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AVERTISSEMENT 


L'édition  que  je  soumets  au  public  est  la  continuation 
de  celles  qui  ont  été  publiées  pour  les  livres  XXI-XXII 
et  XXIII-XXV  par  M.  Harant.  Si  la  mort  ne  l'en  eût 
empêché,  ce  philologue  éminenteût  commenté  également 
la  fin  de  la  troisième  décade  :  c'est  seulement  à  son  défaut 
—  et  sans  nul  espoir  de  l'égaler,  —  que  j'ai  entrepris 
cette  lâche. 

Les  livres  XXVI  à  XXX  ont  été  publiés  à  la  librairie 
Hachette  par  mon  cher  et  regretté  maître  M.  Riemann. 
Je  ne  saurais  assez  dire  tout  ce  que  je  dois  à  cette  édi- 
tion :  par  la  critique  sûre  et  rigoureuse  du  texte,  par  le 
commentaire  du  style  et  de  la  langue  de  Tite-Live,  par 
la  précision  et  la  netteté  des  notes  historiques,  ce  modèle 
m'a  infiniment  servi;  j'avoue  même  qu'il  m'a  plus  d'une 
fois  découragé.  J'ai  essayé  cependant,  au  risque  de 
m'égarer,  de  faire  une  œuvre  nouvelle  à  côté  de  cette 
œuvre  si  remarquable. 

Malgré  l'exemple  de  M.  Riemann,  j'ai  mis  au  bas  des 
pages  les  observations  grammaticales  ou  historiques  que 
celui-ci  avait  renvoyées  dans  le  commentaire  final.  Je  ne 
me  dissimule  pas  les  inconvénients  de  la  méthode  que 
j'ai  suivie,  ni  les  redites  qu'elle  entraîne  forcément  ;  mais 
je  la  crois  mieux  appropriée  aux  besoins  de  l'enseigne- 
ment secondaire.  En  présence  de  ces  renvois  :  Voy.  Rem. 
140,  Voy.  Comm.  Historique  256,  l'étudiant  se  reporte 
à  la  fin  du  volume,  le  bon  élève  du  lycée  aussi,  mais  la 
plupart  des  rhétoriciens  n'ont  pas  l'idée  de  le  faire.  Et 
ainsi,  le  commentaire  final,  meilleur  en  soi  que  les  notes 
séparées,  devient  en  pratique  inutile. 

Ces  notes  sont  de  trois  sortes  : 

1°  Des  notes  grammaticales  ;  —  j'ai  taché  en  les  rédi- 
geant de  bien  me  représenter  quelles  sont  les  connais- 
sances que  possède,  ou  plutôt  que  ne  possède  pas,  un 
rhétoricien  actuel  de  force  moyenne  ;  c'est-à-dire  que  j'ai 
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expliqué,  non  seulement  les  tournures  particulières  à 
Tile-Live,  mais  encore  celles  de  la  langue  ordinaire  dont 
Fignorance,  plus  répandue  qu'on  ne  croit,  produit  bon 
nombre  de  contresens  ; 

â**  Des  notes  historiques  ;  —  ici  encore  j'ai  cherché  à 
éviter  les  détails  inutiles  de  pure  érudition,  mais  j'ai 
exposé  les  éléments  des  institutions  romaines  nécessaires 
pour  comprendre  le  récit  ; 

3°  Des  notes  littéraires  ;  —  c'est  là  que  j'ai  le  plus  har- 
diment innové;  très  persuadé  qu'on  ne  doit  lire  Tite- 
Live  ni  pour  apprendre  le  latin  ni  pour  connaître  les 
institutions  romaines,  mais  pour  en  tirer  un  profit  artis- 
tique ou  moral,  je  me  suis  attaché  à  faire  ressortir  les 
effets  de  style  qu'emploie  l'auteur,  les  sentiments  et  les 
idées  qu'il  exprime;  j'ai  jugé  franchement,  bien  que  ce 
ne  soit  plus  guère  la  mode,  mais  j'ai  tâché  de  justifier 
par  des  analyses  précises  tous  mes  jugements. 

Ces  notes  n'ont  pas  partout  la  même  abondance.  Elles 
sont  plus  développées  au  livre  XXVI,  le  premier  qui  se 
présente  ;  pour  les  autres,  j'ai  pu  sous-entendre  bien  des 
choses  dites  précédemment.  J'ai  annoté  avec  un  soin 
particulier  les  harangues  qui  sont  les  parties  les  plus 
intéressantes  de  l'œuvre  et  les  plus  dignes  d'étude. 

J'ai  cru  devoir  joindre  à  cette  édition  quelques  pages 
sur  la  critique  du  texte.  Pour  les  professeurs,  il  était  bon 
d'expliquer  en  quoi  le  mien  diffère  de  celui  qui  est  géné- 
ralement adopté.  Et  quant  aux  élèves,  il  n'est  pas  mau- 
vais qu'ils  connaissent  de  quelle  manière  nous  sont 
parvenus  les  textes  antiques  et  quels  travaux  ils  ont 
suscités. 

Tel  qu'il  est,  je  ne  me  dissimule  pas  les  imperfections 
de  ce  volume.  J'accueillerai  avec  reconnaissance  toutes 
les  critiques  qu'on  pourra  me  faire,  toutes  les  amélio- 
rations qu'on  pourra  me  proposer.  Tout  ce  que  je  puis 
dire,  c'est  que  j'y  ai  mis  la  connaissance  que  je  puis  avoir 
de  Tite-Live,  du  latin  et  du  public  scolaire. 

René  PICHON. 


INTRODUCTION 


I.  Étude  générale  sur  l'œuvre  de  Tiïe-Live 

La  vie  de  TiLe-Live  est  très  simple  et  peut  tenir  tout  entière 
en  deux  ou  trois  mois  -.  il  naquit  à  Padoue  d'une  famille  noble, 
en  59  avant  Jésus-Christ  ;  il  déclama  dans  les  écoles  et  les  salles 
de  lectures  publiques,  et  eut  pour  gendre  un  autre  déclamateur, 
le  rhéteur  L.  Magius  ;  il  fut  l'ami,  mais  non  le  flatteur  d'Auguste, 
et  le  précepteur  de  Claude;  il  écrivit  quelques  traités  de  philo- 
sophie et  142  livres  d'histoire;  il  mourut  à  75  ans,  en  IG  après 
Jésus-Christ.  Dans  celte  existence  si  peu  compliquée,  quelques 
faits  sont  à  retenir,  parce  qu'ils  nous  font  connaître  le  caractère 
de  l'homme  et  nous  aident  à  comprendre  le  talent  de  l'écrivain. 

En  premier  lieu,  la  naissance  de  Tite-Live  le  dispose  par 
avance  à  une  certaine  tournure  d'esprit.  C'est  un  patricien,  — 
un  patricien  de  petite  ville  il  est  vrai,  —  mais  enfin  il  est  de  ce  que 
nous  appellerions  les  classes  dirigeantes  -.  et  dans  ses  traditions 
de  famille  il  trouve,  comme  un  héritage  auquel  il  ne  peut  se 
dérober,  rattachement  aux  anciennes  coutumes,  le  respect  des 
institutions  politiques  et  religieuses,  le  culte  d'un  passé  glorieux, 
toutes  les  vertus  de  l'historien  conservateur.  C'est  un  provincial 
aussi,  et  l'on  sait  que  la  province  avait  mieux  gardé  que  Rome 
elle-même  le  dépôt  des  vieilles  mœurs  romaines.  Sous  Claude 
encore,  et  sous  Néron,  on  vante  le  sérieux,  la  gravité,  l'austère 
prud'homie  des  villes  de  province:  à  plus  forte  raison  ces  vertus 
archaïques  devaient-elles  être  encore  vivantes  au  siècle  d'Au- 
guste. Tandis  que  la  capitale  produisait  de  beaux  esprits  et  des 
esprits  forts,  la  loyauté  un  peu  candide,  l'honnêteté  sentencieuse 
et  scrupuleuse  s'étaient  réfugiées  dans  les  provinces,  et  nous 
les  retrouverons  dans  l'œuvre  de  Tite-Live.  Enfin,  —  et  nous 
avons  le  droit  d'en  être  fiers,  —  Tite-Live  est  presque  un  com- 
patriote pour  nous.  C'est  un  Gaulois  d'outre-monts,  et,  sans 
vouloir  raffiner  sur  ces  analogies  toujours  obscures  et  discu- 
tables, ou  peut  dire  qu'on  voit  chez  lui  presque  toutes  les  qualités 
distinctives  de  l'esprit  français.  Clarté,  ordre,  précision,  amour 
du  beau  langage  et  du  développement  abondant  et  régulier, 
chaleur  contenue  mais  énergique,  peu  de  couleur,  peu  de  fougue, 
mais  une  force  maîtresse  d'elle-même  et  bien  équilibrée,  «  raison 
oratoire»  enfin,  est-ce  à  lui,  est-ce  à  nous  que  cette  définition 
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s'applique  ?  et  ne  peut- on  affirmer  qu'il  est  le  plus  français  des 
historiens  latins  ? 

Je  suis  frappé  aussi  de  ce  que  ses  biographes  nous  appren- 
nent de  son  indépendance  politique.  Sans  opposition  partiale 
et  sans  fanfaronnade  tapageuse,  cet  hôte  de  la  maison  d'Auguste 
a  su  se  conserver  le  droit  de  parler  franchement.  11  a  rendu 
pleine  justice  à  tous  les  défenseurs  du  régime  tombé,  à  tous  les 
ennemis  du  régime  nouveau,  à  Pompée  comme  à  Brutus  ;  et  je 
ne  dis  pas  qu'il  ait  été  un  héros  en  cela,  je  dis  qu'il  a  été  un 
honnête  homme,  et  ceci  est  un  précieux  gage  pour  les  lecteurs 
de  son  histoire. 

On  n'en  peut  pas  dire  autant  peut-être  de  son  goût  trop 
marqué  pour  les  exercices  de  la  déclamation.  Nous  verrons 
qu'une  partie  de  ses  défauts,  soit  comme  historien,  soit  comme 
styliste  viennent  en  droite  ligne  des  écoles  des  rhéteurs.  C'est 
la  première  fois,  —  sauf  quelques  exceptions  négligeables,  — 
que  l'histoire  politique  est  écrite  par  un  homme  qui  n'a  pas  fait 
de  politique.  Jusqu'ici,  depuis  tes  premiers  annalistes,  les  Fabius 
Pictor  ou  les  Gincius  Alimentus,  jusqu'aux  César  et  aux  Sal- 
luste,  les  historiens  étaient  en  même  temps  des  hommes  de 
guerre  ou  des  hommes  d'Etat.  Ils  racontaient  l'histoire  après 
l'avoir  faite;  et  sans  doute  ils  portaient  dans  leurs  livres  la 
même  passion,  les  mêmes  préjugés,  la  même  humeur  batailleuse 
que  dans  leurs  actions,  mais  leurs  récits  y  gagnaient  singuliè- 
rement en  compétence  et  en  animation.  Tite-Live  sera  trop 
étranger  aux  choses  dont  il  parle,  il  racontera  les  batailles  en 
artiste  et  les  négociations  en  rhéteur,  il  sera  trop  homme  de 
lettres  et  pas  assez  homme  d'action. 

Si  l'origine,  le  caractère  et  la  profession  de  Tite-Live  ont 
puissamment  agi  sur  son  œuvre,  elle  ne  porte  pas  moins  l'em- 
preinte de  l'époque  où  elle  a  été  conçue*.  Ces  quelques  années 
qui  suivent  la  bataille  d'Actium  sont  un  moment  unique  dans 
l'histoire  des  lettres  latines  :  maitresse  du  monde,  sûre  d'elle- 
même,  confiante  en  son  nouveau  chef,  Rome  se  repose  et  se 
recueille;  elle  vit  dans  la  contemplation  de  sa  majesté  présente; 
et,  par  un  retour  bien  naturel,  sa  pensée  se  reporte  vers  les 
temps  qui  ont  précédé  cette  heure  de  grandeur  et  de  paix.  On 
veut  savoir  par  quelles  lentes  étapes,  par  quelles  patientes 
conquêtes,  la  vallée  où  jadis  mugissaient  les  bœufs  du  Palatin 
est  devenue  la  ville  souveraine  de  l'univers.  Arrivée  à  l'apogée 
de  sa  fortune,  Rome  fait  le  bilan  de  sa  gloire  si  l'on  peut  ainsi 
dire.  Le  prince  lui-même  encourage  cette  curiosité  des  choses 
du  passé;  sa  politique  vient  en  aide  à  la  ferveur  patriotique  de 
ses  sujets,  et  sous  cette  double  influence  la  littérature  est  pénétrée 
de  plus  en  plus  par  l'histoire  nationale.  Virgile  abandonne  Tilyre 

1.  Sur  la  date  et  le  mode  de  publication,  voy.  plus  loin,  p.  xxiv. 
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et  Palémon  pour  Enée  et  Evandre;  le  satirique  Horace,  bon  gré 
mal  gré,  est  obligé  de  chanter  les  exploits  de  Régulus  ou  de 
Paul-Emile  au  lieu  de  railler  Nomenlanus  ou  de  courtiser  Gly- 
cère:  Properce,  après  la  mort  de  Cynthie,  se  console  en  décri- 
vant les  mœurs  antiques  et  les  vieilles  institutions  de  la  Rome 
primitive;  il  n'est  pas  jusqu'à  ce  bel  esprit  et  à  ce  mondain 
rafliné  d'Ovide  qui  ne  cherche  à  se  hausser  jusqu'aux  grands 
sujets, et,  faute  de  mieux,  à  mettre  en  madrigaux  toute  l'histoire 
romaine.  L'histoire  de  Tite-Live  est  inspirée  par  la  même  pré- 
occupation ;  elle  est  la  sœur  de  l'Enéide  et  des  Odes  patriotiques 
d'Horace.  Avec  moins  d'éclat  et  de  poésie,  mais  non  pas  avec 
moins  d'énergie  et  de  sincérité,  Tite-Live  veut  glorifier  dans  son 
passé  cette  Rome  devant  qui  tout  s'incline  alors.  Peut-être  se 
distingue-t-il  de  ses  contemporains  en  ce  qu'il  a  moins  d'admi- 
ration pour  sou  siècle;  il  voit  que  le  progrès  politique  a  été 
payé  d'une  décadence  morale,  et  ce  n'est  point  à  l'époque  d'Au- 
guste, c'est  plutôt  à  celle  des  Scipions  et  de  Gaton  qu'il  place  le 
temps  le  plus  heureux  de  son  pays.  Mais,  à  part  cette  difTé- 
rence,  son  dessein  est  bien  le  même  que  celui  de  Virgile.  Comme 
l'auteur  de  l'Enéide  mettait  au  service  de  sa  patrie  les  légendes 
gréco  italiennes,  lui  va  y  mettre  toutes  les  ressources  de  l'éru- 
dition latine;  lui  aussi  commentera  éloquemment  le  rerum 
pulcherrima  Roma;  lui  aussi  va  faire,  sous  prétexte  d'histoire, 
un  panégyrique  du  peuple-roi. 

Pour  s'acquitter  de  cette  tâche,  il  puise  à  une  double  source  : 
il  se  sert  et  des  anciens  annalistes  et  de  Gicéron;  aux  premiers 
il  prend  les  faits,  la  matière  du  récit,  au  second  la  forme  ou 
le  style. 

H  trouvait  en  effet  une  abondante  collection  de  documents  et 
d'ouvrages  antérieurs.  Dès  les  temps  les  plus  reculés,  l'histoire 
avait  été  cultivée  à  Rome:  elle  convenait  à  l'esprit  conservateur 
du  peuple  latin,  à  son  orgueil  patriotique,  à  son  respect  pour 
le  passé  et  la  tradition  ;  et  comme  d'ailleurs  elle  n'exigeait  pas 
de  grands  dons  d'imagination  et  de  fantaisie  brillante,  mais 
seulement  des  qualités  positives  d'exactitude,  de  clarté  et  de 
bon  sens,  c'était  à  peu  près  le  seul  genre  littéraire  qui  fut  né  à 
Rome  avant  l'influence  grecque.  Dès  le  règne  de  Numa,  s'il  faut 
en  croire  Gicéron,  —  en  tout  cas  dès  le  cinquième  siècle  avant 
notre  ère,  —  le  grand  Pontife  rédigeait  sous  le  nom  d'Annales 
le  résumé  des  événements  importants  de  l'année,  et  ce  tableau, 
écrit  sur  du  bois  ou  sur  du  papyrus,  était  pieusement  conservé. 
En  même  temps,  le^  Fastes  des  Magistrats,  h  s  livres  des  Pon- 
tifes, gardés  dans  le  temple  de  Monela,  les  textes  des  lois  et 
des  traités,  constituaient  un  répertoire  officiel  de  faits  et  de 
dates,  peu  intéressant  probablement,  mais  très  sûr  et  très 
commode. 

Un  peu  plus  tard,   vers  le  moment  des  guerres  puniques, 

i. 
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quelques  hommes  d'Etat  ont  l'idée  de  raconter  eu  leur  propre 
nom  les  événements  anciens  ou  récents  qu'ils  peu\ent  connaître  : 
ce  sont  Fabius  Pictor,  Cincius  Alimentus,  Calpurnius  Pison, 
Clodius  Licinius.  Ils  écrivent  presque  tous  en  grec,  —  souvent 
même  en  mauvais  grec  ;  —  ils  font  souvent  servir  l'histofre  à 
l'apologie  de  leur  conduite,  ou  de  leur  race,  ou  de  leur  patrie  ; 
ils  acceptent  les  yeux  fermés  les  antiques  légendes,  pourvu 
qu'elles  soient  belles  et  flatteuses  pour  Rome.  Mais,  avec  tous 
ces  défauts,  ils  ont  le  mérite  de  nous  parler  de  ce  qu'ils  connais- 
sent bien  ;  s'il  s'agit  de  négociations  politiques  ou  d'opérations 
militaires,  ils  les  exposent  avec  la  compétence  de  gens  du  métier 
et  de  témoins  oculaires  ;  ils  notent  des  détails  précis  sur  le  culte, 
les  lois,  les  mœurs  de  la  Rome  primitive,  détails  dont  Tite-Live 
fera  largement  son  profit. 

Puis,  c'est  Gaton  qui  transporte  dans  l'histoire  sa  forte  et 
vigoureuse  personnalité  :  son  mépris  des  superstitions  antiques, 
son  bon  sens  positif  et  pratique,  sa  franchise  rude  et  narquoise, 
ses  rancunes  tenaces  et  têtues  contre  les  patriciens  et  contre 
les  Grecs,  sa  vanité,  sa  passion.  Le  premier,  il  introduit  des 
discours  daus  le  l'écit  (les  siens  presque  exclusivement).  Le 
premier  il  fait  entrer  daus  l'histoire  romaine  les  populations 
ilaliotes;  il  voit  un  peu  plus  loin  que  l'Aventiu  et  le  Capitole, 
il  commence  à  se  douter  qu'il  y  a  d'autres  hommes  au  monde 
que  les  sénateurs  de  la  curie  et  les  plébéiens  du  forum.  Il 
élargit  et  anime  l'histoire,  et,  à  partir  surtout  de  la  IV°  décade, 
c'est  un  des  guides  les  plus  fidèlement  suivis  par  Tite-Live. 

Un  demi-siècle  après,  l'histoire  devient  plus  oratoire  et  plus 
littéraire.  Cœlius  Antipater.  que  Gicéron  salue  comme  le  pre- 
mier historien  digne  de  ce  nom,  est  comme  une  ébauche  de 
Tite-Live;  il  mérite  déjà  le  double  éloge  qu'on  donnera  à  celui- 
ci,  d'être  un  honnête  homme  et  un  homme  éloquent,  eloquentisB 
ac  fldei  prœclarus;  il  dédie  son  livre  au  professeur  iEliusStilo, 
il  insère  dans  son  récit  des  harangues  lictiveS;  des  descriptions 
pittoresques,  sans  rien  sacrifier  pourtant  de  la  vérité  matérielle. 
11  est  lui-même  dépassé  par  Yalerius  Antias,  une  autre  source 
de  Tite-Live,  mais  qui  est  plutôt  un  romancier  qu'un  historien. 
Tite-Live,  bien  qu'il  le  suive  trop  souvent,  ne  peut  s'empêcher 
de  relever  ses  exagérations  et  ses  inventions  fantaisistes  :  à 
chaque  instant  il  signale  chez  lui,  soit  des  versions  d'un  fait 
contesté  qu'on  ne  trouve  nulle  part  ailleurs,  soit  des  chiffres 
d'une -invraisemblance  énorme,  des  30  000,  40  000,  80  000  sol- 
dats morts,  des  6  000  machines  de  guerre,  etc.,  et  il  résume 
son  indignation  dans  ce  mot  véhément  :  nullus  mentlcndi 
modiis  * .  Il  est  vrai  qu'à  côté  de  ce  menteur  effréné  l'époque  de 
Sylla  compte   un  historien  plus  scrupuleux,  plus  utile  à  con- 

1.  Voy.  liv.  XXVI,  chap.  xi.ix> 
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SLilter  :  rériulil  Licinius  Macer,  qui,  dans  un  long  et  copieux 
ouvrage,  remonte  aux  sources,  consulte  les  livres  de  lin  ou  les 
arcliivoR  oflicielles,  discute  les  traditions,  lixe  les  noms  et 
les  dates. 

On  voit  combien  est  abondante  et  variée  la  collection  des 
annales  que  Tite-Live  avait  à  sa  disposition.  Mais  il  ne  s'en 
tient  pas  aux  historiens  nationaux,  il  consulte  aussi  des  auteurs 
étrangers,  le  Carthaginois  Silène,  par  exemple,  et  surtout  le  Grec 
Polybe.  A  partir  du  li' re  XXIII,  il  s'attache  constamment  à 
suivre  ce  dernier,  et,  lorsque  l'on  connaît  l'absolue  probité  de 
Polybe,  son  impartialité  politique,  son  dédain  pour  les  fables  et 
les  préjugés,  son  intelligence  précise  et  pénétrante,  sa  compé- 
tence dans  les  questions  techniques  de  diplomatie  ou  de  stra- 
tégie, on  se  sent  rassuré  sur  la  valeur  des  affirmations  de  Tite- 
Live  :  à  défaut  de  recherches  personnelles  et  de  connaissances 
spéciales,  il  ne  pouvait  s'en  rapporter  à  un  guide  plus  fidèle  ni 
plus  instruit. 

Mais  s'il  est  une  qualité  qui  manque  à  Polybe,  c'est  bien  le 
don  de  l'écrivain  et  de  l'artiste  ;  Tite-Live  au  contraire  le  possède 
au  plus  haut  degré,  et  il  suffit  de  les  lire  l'un  après  l'autre  pour 
mesurer  tout  ce  que  Tite-Live  doit  aux  leçons  de  Cicéron.  Car 
c'est  un  imitateur  du  grand  orateur;  il  le  niellait,  avec  Démos- 
thène,  au-dessus  de  tous  les  autres  écrivains;  pour  tout  ce  qui 
touche  à  la  forme  du  style,  il  n'a  guère  fait  qu'appliquer  ses 
idées,  et  ceux  qui,  paraît-il,  demandaient  à  l'ancien  consul 
d'élever  un  monument  historique  à  la  gloire  de  sa  patrie,  n'au- 
raient eu  qu'à  attendre  vingt  ou  trente  ans  :  Tite-Live  leur  eût 
donné  une  satisfaction  complète.  Quelle  est  donc  la  théorie  de 
Cicéron  sur  l'histoire?  elle  se  résume  ^  en  un  seul  mot  :  l'histoire 
pour  lui  doit  être  une  œuvre  oratoire,  vmmis,  opus  oraloris. 
Ce  qu'il  reproche  aux  annalistes  antérieurs,  sauf  peut-être  à 
Cœlius  Anlipater,  c'est  de  se  perdi-e  dans  une  aride  et  sèche 
érudition,  d'avoir  un  style  gauche,  pénible,  dépourvu  d'ampleur 
et  d'agrément,  de  se  borner  à  raconter  les  faits  au  lieu  de  les 
embellir.  Inversement,  l'historien  idéal,  — celui  qu'il  aurait  été 
si  ses  travaux  lui  en  eussent  laissé  le  loisir,  —  est  avant  tout 
l'historien  éloquent.  Il  fait  servir  les  événements  à  la  démons- 
tration d'une  idée,  il  y  met  des  arguments  et  des  passions 
comme  dans  un  plaidoyer;  au  lieu  de  discuter  longuement  ou 
d'exposer  froidement,  il  transforme  le  lécit  en  panégyrique 
d'un  homme  ou  d'un  pays,  laudes  illustrai.  De  plus,  il  évite 
tout  détail  de  science  technique,  il  écrit  pour  des  gens  du 
monde  et  non  pour  des  antiquaires  de  profession,  il  amène  au 
grand  jour  celte  histoire  jusqu'alors  plongée  dans  les  ténèbres 
de  la  discussion   érudite,  il  en  expose  les  résultats  dans  une 

1.  Voy.  De  Oratores  II,  xir,  et  Dp  Lefpbus.  1,  ii  et  suiv» 
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langue  claire,  abondante  et  facile  qui  peut  être  universellement 
comprise.  Enfin,  il  fait  une  œuvre  d'art;  il  cherche  l'occasion 
d'insérer  dans  son  livre  des  récits  pittoresques  ou  dramatiques, 
des  portraits,  des  harangues  ;  il  prodigue  les  métaphores,  les 
antithèses,  les  belles  périodes.  Il  rend  ainsi  l'histoire  capable 
de  rivaliser  avec  la  poésie  ou  avec  le  discours  public  :  il  l'anime 
par  la  passion  oratoire,  il  )la  vulgarise  par  la  clarté  de  l'expo- 
sition, il  l'orne  enfin  de  toutes  les  grâces  du  style. 

Tels  sont  les  divers  éléments  dont  s'est  servi  Tite-Live  :  ses 
Décades,  ce  sont  en  quelque  sorte  les  annales  des  anciens 
historiens  mises  en  beau  langage  cicéronien  et  animées  de 
l'enthousiasme  patriotique  du  siècle  d'Auguste, 

Pour  nous,  modernes,  lecteurs  de  Taine  ou  de  Fustel  de 
Coulanges,  cette  définition  ne  laisse  pas  que  de  nous  inquiéter, 
elle  nous  fait  pressentir  les  défauts  que  l'on  peut  légitimement 
reprocher  à  Tite-Live.  Il  a  trop  suivi,  si  l'on  peut  dire,  ce  triple 
modèle  des  vieux  annalistes,  de  Gicéron  et  des  poètes  de  son 
temps.  Se  fiant  outre  mesure  aux  anciens  historiens,  il  manque 
de  critique  ;  voulant  rendre  l'histoire  éloquente,  il  en  travestit 
les  personnages  et  en  fausse  le  ton  ;  désireux  de  glorifier  sa 
patrie,  il  porte  sur  les  hommes  et  les  choses  plus  d'une  appré- 
ciation contestable.  Et  ainsi  il  n'a  ni  la  vérité  des  faits  matériels, 
ni  la  vérité  des  mœurs,  ni  la  vérité  des  jugements. 

Les  faits  sont  souvent  inexacts.  Avait-il  les  moyens  de  con- 
trôler sûrement  les  allégations  de  ses  autorités?  Je  l'ignore  :  en 
tout  cas,  il  n'en  a  pas  eu  le  désir.  Il  s'abstient  de  déchilfrer  les 
inscriptions  authentiques,  celle  de  la  cuirasse  de  Tolumnius, 
par  exemple,  ou  le  texte  de  la  loi  Icilia.Il  oublie  de  mentionner 
le  premier  traité  de  Carthage  et  de  Rome,  qu'il  trouve  cepen- 
dant chez  Polybe.  Il  refuse  de  citer  l'hymne  de  Livius  Andro- 
nicus,  «  trop  grossier  et  trop  informe  ».  Il  se  contredit  sou- 
vent, mettant  un  préteur  ou  un  consul  à  la  place  d'un  autre, 
citant  deux  fois  le  même  fait,  brouillant  les  dates  et  les  noms. 
S'il  se  rencontre  un  point  sur  lequel  ses  autorités  soient  en 
désaccord,  il  esquive  la  discussion  :  il  rapporte  les  deux  opi- 
nions contraires  sans  conclure,  ou  bien  il  règle  son  choix  sur 
la  loi  de  la  vraisemblance,  loi  bien  banale,  bien  vague,  bien 
insuffisante.  Au  fond,  toutes  ces  vétilles  l'ennuient,  piget  enii- 
merare;  elles  sont  indignes  de  son  éloquence,  indignes  de  la 
majesté  romaine.  —  Bien  loin  d'ajouter  quelque  découverte 
personnelle  aux  recherches  de  ses  prédécesseurs,  il  en  re- 
tranche plutôt.  Il  néglige  toutes  les  observations  relatives  aux 
climats,  à  la  configuration  des  lieux  où  se  passent  les  faits,  aux 
finances,  au  commerce,  à  la  législation  :  toute  la  partie  écono- 
mique de  l'histoire  est  absente  de  son  livre.  Je  sais  bien  que  les 
anciens  ne  s'en  souciaient  guère  ;  mais  quelques-uns  des  auteurs 
consultés  par  Tite-Live  lui  frayaient  la  voie.  Ne  parlons  pas  de 
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Polybe,  un  des  historiens  les  plus  complets,  les  plus  hardis 
qu'il  y  ait,  un  de  ceux  qui  ont  le  mieux  vu  le  secours  que 
peuvent  prêter  à  l'histoire  la  géographie  ou  l'économie  poli- 
tique :  Gaton  lui-même,  le  primitif  Caton,  s'inquiète  des  insti- 
tutions des  villes  italiennes,  des  produits  des  diverses  régions, 
de  leur  climat  ;  il  parle  des  mines  d'or  et  d'argent  de  l'Espagne 
et  de  son  vent  Cercius  «  qui  vous  gonfle  les  joues  quand  vous 
parlez  et  qui  est  assez  fort  pour  renverser  un  homme  armé  ». 
Caton,  qui  le  croirait  ?  Gaton  est  plus  moderne  que  Tite-Live. 

Elevons-nous  au-dessus  de  ces  faits  de  détail  :  ils  peuvent 
manquer  ou  être  altérés  sans  que  l'histoire  soit  fausse  cepen- 
dant, si  la  couleur  générale  en  est  exacte.  Les  mœurs  sont-elles 
vraies  chez  Tite-Live?  Pas  plus  que  les  faits,  moins  encore. 
Ingénument,  inconsciemment,  il  fait  de  tous  ses  héros  des 
hommes  de  sou  temps,  il  les  habille  à  la  mode  du  siècle  d'Au- 
gu?te.  Romulus  et  Numa  inventent  de  toutes  pièces  les  institu- 
tions romaines  et  fabriquent  des  décrets  comme  Gésar  ou 
Octave  ;  Lucrèce  et  les  Sabines  parlent  comme  des  femmes  du 
monde  fort  bien  élevées  ;  Quinctius  et  Gincinnaïus  vivent  à  la 
campagne  comme  de  sages  ermites  retirés  du  tumulte  du  monde; 
Hannibal  raisonne  comme  un  philosophe  sur  l'instabilité  des 
choses  humaines,  et  fait  à  Scipion  un  beau  sermon  contre  l'am- 
bition ;  les  généraux  débitent  à  loisir  d'amples  et  réguliers  dé- 
velo|)pements  pour  exciter  leurs  soldats  à  bien  se  battre.  Tous 
les  Romains,  depuis  le  barbare  Tullus  Hostilius  jusqu'au  rude 
Gaton,  sont  des  courtisans  d'Auguste  ou  des  élèves  des  rhéteurs  ; 
tous  sont  polis,  raffinés,  éloquents,  eu  pleine  possession  du  beau 
langage  et  des-  belles  manières. 

Tous  enfin  sont  vertueux,  uniformément  vertueux,  invrai- 
semblablement vertueux.  Tite-Live  est  très  moral  et  très  ro- 
main :  il  veut  exciter  les  âmes  au  culte  de  la  vertu  et  à  l'amour 
de  Rome,  ou  plutôt  il  ne  sépare  pas  les  deux  choses,  il  veut 
faire  admirer  la  vertu  romaine.  Qu'on  lise  sa  préface  :  il  est  fer- 
mement convaincu  que  jamais,  même  dans  les  rêves  des  philo- 
sophes, il  n'y  eut  de  république  si  grande,  si  sainte,  si  riche  en 
bons  exemples,  si  longtemps  à  l'abri  du  luxe  et  de  la  débauche. 
Et  il  n'écrit  que  pour  le  démontrer.  De  là  des  naïvetés  qui  font 
sourire  :  Manlius,  ce  fin  politique,  refuse  le  consulat  pour  en 
écarter  un  collègue  qui  lui  déplaît,  aussitôt  Lite-Live  s'écrie  : 
«  Admirez  ce  désintéressement,  cette  modération,  cette  gran- 
deur d'âme  !  »  Un  tribun  accuse,  sous  prétexte  de  trahison, 
un  général  de  la  noblesse  :  le  bon  Tite-Live  ne  voit  pas  les  des- 
sous politiques  de  ce  procès,  il  et  la  dnpe  des  déclamations  pa- 
triotiques de  Blœsus!  —  De  là  aussi  des  jugements  étranges,  et, 
bien  que  Tite-Live  soit  personnellement  un  très  honnête  homme, 
une  partialité  vraiment  révoltante.  Il  flétrit  la  mauvaise  foi  des 
Carthaginois,  et  il  n'a  pas   tort  ;  mais   il  laisse  passer  sans  un 
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mot  de  blâme  d'égales  perfidies  commises  par  les  Romains  : 
Camille  volant  les  Gaulois,  Scipion  brûlant  par  trahison  le  camp 
ennemi,  Ilomulus  enlevant  les  Sabines,  lui  paraissent  agir  dans 
la  plcnilude  de  leur  droit.  Il  accuse  Hannibal  de  cruauté;  mais 
lorsque  Fulvius  a  fait  mourir  dans  les  tortures  plus  de  cent 
sénateurs  campaniens,  lorsqu'il  a  dépouillé  tous  les  autres  de 
leurs  biens  et  de  leur  liberté,  lorsqu'il  les  a  traqués  comme  des 
bêtes  fauves,  Tite-Livo  déclare  ces  décisions  «  louables  sur 
tous  les  points  ».  Tous  les  défauts  des  Romains,  surtout  des 
patriciens,  sont  ou  atténués  ou  même  déguisés  en  vertus  :  l'am- 
bilion  de  Scipion  n'est  plus  qu'un  zèle  patriotique,  l'égoïsme 
peureux  de  Fabius  devient  une  sage  prudence,  les  cruautés  de 
Marcellus  sont  présentées  comme  un  usage  légitime  des  droits 
de  la  guerre.  —  Mais  ce  n'est  pas  assez  de  célébrer  soi-même 
la  gloire  de  Rome,  il  faut  que  ses  pires  ennemis  viennent  eux- 
mêmes  lui  rendre  témoignage.  Confessio  expressa  hosti  quanta 
vis  in  Romanis  essel,  dit  quelque  part  Tite-Live,  et  il  excelle  à 
arracher  aux  adversaires  de  Rome  ces  aveux,  si  peu  vraisem- 
blables qu'ils  soient.  Vibius  Virius,  avant  de  s'empoisonner, 
absout  les  Romains  des  rigueurs  qu'ils  vont  exercer  ;  Hasdru- 
bal,  rencontrant  Scipion  chez  Syphax,  est  séduit  par  sa  bonne 
grâce;  Hannibal,  essayant  de  fléchir  Scipion,  reconnaît  le  bon 
droit  pt  la  grandeur  de  Rome,  —  Que  l'on  compare  à  ces  in- 
ventions surprenantes  le  langage  âpre  et  farouche  que  Sal- 
luste  prête  à  son  Mithridate  ou  Tacite  à  sou  Galgacus,  et  l'on 
reconnaîtra  que,  dans  son  patriotisme  candide,  Tite-Live  manque 
souvent  de  tact  autant  que  d'impartialité. 

Trop  de  négligence  dans  le  récit  des  faits,  de  convention 
dans  la  peinture  des  mœurs,  de  parti  pris  dans  le  jugement 
des  actes,  voilà  les  défauts  de  Tite-Live.  Ils  sont  graves,  mais 
il  ne  faut  pas  les  exagérer. 

Ainsi,  en  ce  qui  concerne  l'exactitude  matérielle  des  événe- 
ments, s'il  n'a  pas  la  méthode  nécessaire  pour  la  bien  découvrir, 
il  en  a  du  moins  le  goût,  et  avec  la  bonne  volonté  que  peut  avoir 
un  honnête  homme.  S'il  n'a  pas  le  courage  de  faire  un  choix 
entre  les  divers  auteurs  qu'il  a  consultés  ou  de  se  substituer  à 
eux  pour  faire  de  nouvelles  recherches,  il  a  la  franchise  d'avouer 
son  embarras  et  de  rapporter  exactement  les  différentes  hypo- 
.thèses.  Après  tout,  il  a  lu  à  peu  près  tous  les  livres  qu'il  pou- 
vait lire.  Il  ne  s'en  est  pas  tenu  aux  sources  nationales,  il  les  a 
complétées  et  contrôlées  par  celles  du  parti  opposé  ;  il  a  tiré 
parti  de  l'histoire  de  Silène,  l'ami  d'Haunibal.  Il  a  su  apprécier 
à  sa  juste  valeur  l'exactitude  minutieuse  et  scrupuleuse  de 
Polybe.  Quand  il  s'est  trouvé  en  présence  des  hyperboliques 
fanfaronnades  de  Valerius  Antias,  sa  loyauté  s'est  révoltée,  et, 
bien  qu'elles  fussent  flatteuses  pour  Rome,  il  les  a  flétries  sévè- 
rement. Jamais  il  n'a  altéré  sciemment  la  vérité,  ni  par  amour 
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de  l'effel  littéraire,  ni  par  intérêt  de  parti  ou  de  nation  :  il  y  a 
chez  lui  des  erreurs,  beaucouj)  d'erreurs,  mais  pas  un  seul 
mensonge. 

De  même,  il  n'est  pas  prouvé  qu'il  ait  si  fortement  transformé 
le  caractère  des  anciens  Romains.  Il  leur  a  prêté  plus  de  dou- 
ceur, de  politesse,  d'humanité;  il  les  a  peints  avec  quelques- 
unes  de  ses  qualités  propres.  Mais  il  en  a  bien  vu  et  bien  rendu 
le  caractère  original  :  ce  mélange  d'ardeur  et  de  réflexion,  d'élan 
et  de  persévérance,  cette  énergie  disciplinée  et  équilibrée,  cette 
subordination  de  l'individu  à  l'iniérêt  général,  cet  attachement 
respectueux  au  passé,  un  pou  étroit,  mais  si  puissant,  tout  ce  qui 
fait  la  beauté  de  l'esprit  romain,  tout  ce  qui  a  assuré  la  puis- 
sance romaine.  Peut-être  n'a-t-il  pas  apcrru  les  dllférences  qui 
séparent  le  contemporain  de  TuUus  Hostilius,  celui  de  Gaton  et 
celui  d'Auguste,  mais  il  a  admirablement  saisi  le  Romain  en 
soi,  si  l'on  peut  ainsi  dire,  le  type  du  citoyen  de  la  ville  éter- 
nelle. Il  a  atteint  le  fond  durable  et  permanent  qui  subsiste 
sous  les  changements  superficiels.  A  défaut  des  physionomies 
particulières  et  passagères,  il  a  tracé  dans  ses  grandes  lignes 
le  portrait  classique ,  c'est-à-dire  idéal  et  général  de  l'âme 
romaine. 

De  même  encore,  sa  partialité  en  faveur  de  ses  compatriotes 
est  toute  relative  et  toute  involontaire.  Il  arrive  assez  souvent 
que  la  conscience  de  l'honnête  homme  parle  chez  hii  plus  haut 
que  le  préjugé  du  citoyen,  et  qu'il  blâme  certains  actes  de  per- 
lidie  ou  de  cruauté  bien  qu'ils  partent  des  Romains.  L'admira- 
tion pour  Rome  fausse  peut-être  son  jugement,  mais  c'est  une 
admiration  sincère  et  point  artilicielle.  S'il  déclare  bon  un  acte 
qui  nous  choque  aujourd'hui,  c'est  qu'effectivement  il  le  trouve 
bon.  Il  pense  mal,  mais  il  dit  bien  ce  qu'il  pense.  Il  est  partial, 
injuste  sans  le  savoir  et  sans  le  vouloir.  —  J'ajoute  que,  si  nous 
avions  toute  son  histoire,  nous  le  trouverions  peut-être  plus 
sévère  pour  sa  patrie.  Il  déclare  expressément  que  depuis  long- 
temps Rome  est  déchue  de  son  antique  vertu,  et  sans  doute  il 
devait  s'attrister  de  cette  décadence  aussi  franchement,  aussi 
énergiquement  qu'il  admirait  la  grandeur  primitive.  Par  là,  on 
voit  bien  que  ce  n'est  pas  un  panégyriste  quand  même  de  son 
pays,  qu'il  garde  son  indépendance  et  sa  fermeté  de  jugement. 

Mais  quand  il  serait  vrai  qu'il  eût  porté  plus  loin  encore  et 
l'inexactitude  et  la  partialité,  cela  reviendrait  à  dire  qu'il  n'a 
pas  fait  œuvre  de  science, —  pas  plus  d'ailleurs  que  les  autres 
historiens  anciens,  sauf  Thucydide  et  Polybe,  —  mais  son  livre 
subsisterait  toujours  comme  œuvre  de  morale  patriotique  et 
comme  œuvre  d'art. 

Si  jamais  il  y  a  eu  une  littérature  pratique  et  active,  tournée 
vers  la  conduite  de  la  vie  et  ne  séparant  pas  l'utilité  morale  ou 
sociale  du  plaisir  littéraire,   c'est  bien   celle  de  liomp  ;    et  si 
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parmi  les  œuvres  latines  il  y  en  a  une  qui  exprime  en  perfec- 
tion les  sentiments  d'honneur,  de  désintéressement,  de  fermeté, 
de  dévouement  à  l'intérêt  commun,  de  respect  des  lois,  d'amour 
de  la  liberté,  c'est  assurément  l'histoire  de  Tite-Live.  Ces  su- 
blimes transfigurations  des  vieux  Romains,  fausses  peut-être 
historiquement,  sont  vraies  d'une  vérité  morale  supérieure,  et, 
si  ce  n'est  point  le  Fabius  ou  le  Gaton  réel  que  nous  y  voyous, 
nous  y  admirons  du  moins  le  rêve  surhumain  de  Tite-Live. 
Qu'importent  les  détails  contestables  ou  contradictoires  !  On 
est  entraîné  par  cette  conviction  ardente  et  profonde,  par  cette 
éloquence  si  grave,  si  sereine  et  si  chaude  tout  à  la  fois,  plus 
sincère  et  par  conséquent  plus  puissante  que  celle  même  de 
Cicéron.  On  sent  quelqu'un  qui  croit  de  toutes  ses  forces  à  ce 
double  idéal  :  Rome  et  le  Bien,  qui  veut  y  faire  croire,  et  qui  le 
transporte  partout.  On  peut  lui  appliquer  le  mot  de  La  Bruyère 
sur  Corneille  :  «  Les  Romains  sont  plus  grands  et  plus  Romains 
chez  lui  que  dans  la  réalité.  »  Ils  sont  plus  hommes  aussi,  nous 
donnent  de  nous-mêmes  une  idée  plus  noble,  et  nous  élèvent  à 
de  plus  hautes  aspirations.  Et  s'il  faut  résumer  d'un  seul  mot 
cette  impression  qui  se  dégage  de  la  lecture  de  Tite-Live,  im- 
pression vivifiante  et  fortifiante  au  premier  chef,  c'est  encore  à 
Corneille  que  l'on  revient  :  comme  l'auteur  (ï Horace,  celui  des 
Décades  a  fondé  «  une  école  de  grandeur  d'âme  ». 

Ces  nobles  passions  qui  respirent  d'un  bout  à  l'autre  de  l'ou- 
vrage de  Tite-Live  sont  d'autant  plus  puissantes  qu'elles  sont 
exprimées  sous  une  forme  achevée.  Que  l'on  considère  les  récits 
ou  les  discours  de  cette  histoire,  on  a  le  même  sentiment  d'un 
art  consommé,  sûr  de  lui-même,  et  capable  des  effets  les  plus 
variés.  J'ai  déjà  parlé  de  Polybe,  le  seul  des  modèles  de  Tite- 
Live  que  nous  connaissions  vraiment,  et  de  tout  ce  que  lui 
ajoute  l'écrivain  latin.  Tite-Live  prend  en  quelque  sorte  le  récit 
de  Polybe;  il  commence  par  l'éclaircir,  par  le  débarrasser  de 
toutes  les  scories  qui  l'encombrent,  termes  techniques,  réflexions 
pédantes,  digressions  oiseuses,  par  le  mettre  dans  la  langue  de 
tout  le  monde.  Avec  plus  de  clarté,  il  y  introduit  plus  d'ordre 
et  de  logique  ;  il  distingue  soigneusement  les  divers  moments 
de  la  narration,  les  diverses  phases  de  la  pensée,  mai-que  les 
différences,  les  oppositions;  articule  et  groupe  toutes  ces  idées 
confuses  et  embrouillées  de  l'écrivain  grec.  Enfin,  il  y  insuffle 
la  vie,  avec  sa  chaleur,  son  animation,  sa  passion  :  au  lieu 
de  disserter,  il  discute  ;  au  lieu  d'analyser,  il  peint  ;  la  sensi- 
bilité et  l'imagination  s'émeuvent,  et  nous  avons,  soit  un  ta- 
bleau pittoresque,  soit  une  scène  dramatique,  mais  toujours 
quelque  chose  de  frappant  et  d'émouvant. 

Il  en  est  de  même  pour  les  harangues.  Polybe  se  contente  de 
les  analyser  eu  style  indirect,  — et  en  quel  style,  lourd,  traî- 
nant et  languissant  !  Tite-Live  les  refait  avec  une  habileté  mer- 
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veilleuse.  Ce  sont  là  les  maîtresses  pièces  de  son  œuvre.  Elles 
ont  une  valeur  historique  :  c'est  là  que  l'auteur  condense  tous 
les  rapprochemenls,  toutes  les  réllexions  générales  que  lui  sug- 
gère le  speclacle  des  faits  ;  c'est  là  qu'il  marque,  d'un  trait  net 
et  précis,  la  situation  d'un  parti  ou  d'un  Eiat.  —  Elles  n'ont  pas 
moins  d'importance  psychologique  :  on  y  retrouve  le  caractère 
du  personnage,  tel  du  moins  que  l'a  conçu  l'auteur  :  la  fougue 
remuante  de  Gan^uléins,  la  graviié  de  Manlius,  l'enthousiasme 
presque  religieux  de  Scipion.  la  linesse  avisée  et  prudente  de 
Fabius,  la  rudesse  moqueuse  de  Caton.  —  Même  à  ne  les  prendre 
que  comme  des  exercices  de  rhétorique,  on  y  pourrait  encore 
admirer  les  qualités  techniques  de  l'art  oratoire  :  la  rigueur  et 
la  régularité  des  développements;  —  l'usage  de  tous  les  argu- 
ments susceptibles  de  servir  :  souvenirs  historiennes,  faits  actuels, 
allusions  personnelles;  —  et,  recouvrant  et  masquant  tout  cet 
appareil  logique,  la  passion,  tantôt  douce  et  tantôt  véhémente, 
tantôt  amère  et  tantôt  sereine,  toujours  forte  et  énergique,  se 
traduisant  par  de  vigoureuses  antithèses,  des  hyperboles  auda- 
cieuses, des  métaphores  inattendues  et  frappantes.  Jamais  on 
n'a  poussé  plus  loin  la  science  de  démontrer  et  d'émouvoir  ; 
jamais  on  n'a  mieux  su  ce  que  les  ressources  de  l'art  peuvent 
opérer  pour  imposer  au  lecteur  une  idée  ou  un  sentiment.  Quin- 
tilien,  qui  s'y  connaissait  en  fait  de  bons  discours,  citait  ceux  de 
Tite-Live  comme  un  modèle  de  convenance  et  de  goût  :  ita 
omnia  quœ  dicuntur  cum  rébus  tum  personis  accommodata 
sunt. 

Enlin,  le  livre  de  Tite-Live  est  une  œuvre  d'art  par  le  style 
et  le  détail  de  l'expression.  Sa  langue  fort  soignée,  fort  tra- 
vaillée, est  une  création  tout  à  fait  originale*.  Dans  son  en- 
semble, c'est  encore  la  langue  de  Cicéron,  claire,  abondante, 
régulière,  avec  ses  redondances  copieuses,  ses  vastes  périodes, 
son  rythme  harmonieux  et  savant,  son  allure  imposante  et 
majestueuse.  Mais  elle  s'en  distingue  par  certains  traits.  Tite- 
Live  a  trop  lu  les  anciens  auteurs  pour  ne  pas  en  avoir  retenu 
quelques  archaïsmes  {tempestas,  salies,  porgere,  verruncare, 
despondere  anùnos,  priviis)  :  ils  donnent  à  son  récit  un  ton 
grave  et  austère  ;  comme  son  âme,  sa  langue  se  fait  antique 
en  parlant  de  l'antiquité.  De  plus,  il  emploie  plus  librement 
certaines  tournures  familières,  qui  se  généraliseront  à  la  déca- 
dence [ceterum  mis  pour  sed,  ilaquc  ou  namcjue  placés  comme 
ergo  après  le  mot,  l'accord  sylleptique  du  verbe  au  pluriel  avec 
un  sujet  singulier  collectif,  l'emploi  du  génitif  partitif  avec  un 
adjectif  neutre,  l'emploi  de  ab  avec  les  ablalifs  de  noms  de 
villes,  celui  de  procul  comme  préposition,  celui  du  subjonctif 

t.  Consulter  là-dessua  Rifiiiann,  Etude  sur  la  langue  et  la  syntaxe  de 
Titc-Lice. 
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pour  marquer  un  fait  qui  se  répète).  En  fi  a,  désireux  de  pro- 
duire des  elTets  analogues  à  ceux  des  poètes,  il  leur  emprunte 
certaines  façons  de  parler  (les  verbes  simples  au  lieu  des  com- 
posés, datifs  marquant  une  direction  ou  une  destination,  absence 
voulue  de  symétrie)  ;  il  leur  prend  surtout  des  figures  de  style, 
des  transpositions  de  mots,  ou  encore  des  métaphores  pitto- 
resques, qui  sortent  de  l'usage  ordinaire.  Et  de  tout  cela,  de  ce 
mélange  de  l'irrégularité  familière  ou  de  la  hardiesse  poétique 
avec  l'ampleur  cicéronienne,  il  résulte  une  langue  très  person- 
nelle, à  la  fois  vigoureuse  et  fine,  classique  et  souple  cepen- 
dant, qui  reproduit  à  merveille  tous  les  mouvements  et  toutes 
les  nuances  de  la  pensée. 

Ou  comprend  qu'avec  de  tels  mérites  d'écrivain  et  de  patriote, 
Tite-Live  ait  été  de  bonne  heure  très  admiré*.  On  sait  la  fa- 
meuse anecdote,  contée  par  saint  Jérôme,  de  ces  deux  Espa- 
gnols faisant  le  voyage  de  Rome  exprès  pour  le  voir.  Presque 
aussitôt  après  sa  mort,  on  fait  un  recucùl  de  ses  discours, 
—  vénérable  ancêtre  de  notre  Conciones,  —  qui  valut  d'ailleurs 
à  son  auteur  la  peine  de  mort.  Quintilien  et  Tacite  parlent  avec 
beaucoup  d'éloges  de  ses  mérites  historiques  et  littéraires.  A  la 
Renaissance,  on  se  passionne  de  nouveau  jtour  lui.  Au  dix-sep- 
tième siècle,  il  est  une  des  bases  les  plus  solides  de  l'éducation 
classique  :  Corneille  s'en  inspire,  Rollin  le  copie,  —  et  qui 
pourra  jamais  dire  l'influence  que  le  Conciones,  avec  sou  idéal 
de  patriotisme  et  de  liberté,  a  exercée  sur  la  Révolution  fran- 
çaise ? 

Mais,  dans  les  temps  modernes,  Tite  Live  a  rencontré  d  assez 
redoutables  ennemis.  Montesquieu  se  plaint  déjà  de  son  style 
trop  orné,  et  quelques  années  plus  tard  Louis  de  Beaufort  ruine 
complètement  son  autorité.  De  nos  jours,  M.  Taine,  sous  pré- 
texte d'éloge  académique,  l'a  en  vérité  fort  maltraité,  en  ne 
voulant  voir  chez  lui  que  l'orateur  et  en  condamuant  presque 
sans  réserve  l'historien. 

Pourtant,  M.  Taine  lui-même  finit  par  convenir  que  Tite-IAve 
est  au  premier  rang  des  historiens  auciens.  Ecartant  à  la  fois 
Hérodote,  comme  trop  naïf,  Xénophon,  comme  trop  superficiel, 
César,  comme  trop  partial,  Salluste,  comme  trop  sec  et  trop 
maigre,  il  ne  laisse  au-dessus  de  notre  auteur  que  Tacite  et 
Thucydide.  Et  j'avoue  volontiers  que  Tite-Live  est  moins  poète 
que  le  premier,  moins  philosophe  que  le  second. 

Mais  peut-être  a-t-il  pour  lui  d'être  le  plus  classique,  je  veux 
dire  celui  chez  qui  s'équilibrent  le  mieuîc  l'intelligence  et  la 
sensibilité,  la  raison  et  l'imagination,  le  plus  régulier,  le  plus 
clair,  et  par  conséquent  le  plus  aisément  accessible  à  tous.  Un 
esprit  qu'on  n'accusera  point  d'être  banal  et  routinier,  M.  Ana- 

1.   Poliion  lui  reprochait  ^a  patacinité  :  on  ne  sait  ce  que  c'est  au  juste. 
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tôle  France,  le  disait  il  y  a  quelque  temps'  :  Tite-Live  est  uu 
excellent  éducateur  :  «  Tout  est  ordonné,  lumineux,  simple  ;  ce 
n'est  pas  un  génie  profond,  c'est  un  parfait  pédagogue.  Il  ne 
nous  trouble  jamais  ;  c'est  pourquoi  nous  le  lisons  sans  vif 
plaisir.  Mais  comme  il  pense  régulièrement!  Qu'il  est  aisé  do 
démonter  sa  pensée,  d'en  examiner  à  part  toutes  les  pièces  et 
d'expliquer  le  jeu  de  chacune!  Voilà  pour  la  forme.  Quant  au 
fond  même,  qu'y  trouve-t-on?  Des  leçons  de  patriotisme,  de 
courage  et  de  dévouement,  la  religion  des  ancêtres,  le  culte  de 
la  patrie.  Voilà  un  classique  !  » 

J'ajoute  (lue  c'est  un  classique  bien  français.  Cette  limpidité, 
cette  netteté,  cette  modération,  ce  bon  sens,  cette  logique  ne 
nous  surprennent  point  :  ce  sont  les  mérites  auxquels  nous 
sommes  habitués  chez  nos  grands  auteurs,  ceux  qui  ont  fait  et 
feront  encore  le  prestige  durable  de  notre  littérature.  Nous  nous 
sentons  vraiment  en  famille  avec  lui.  Et  c'est  une  raison  de 
plus  d'étudier  ce  Gaulois  de  Padoue,  qui  a  su  unir  les  plus 
fines  qualités  de  l'esprit  français  et  les  plus  fortes  vertus  de 
l'âme  romaine. 

II.   Étude  particulière  sur  les  livres  XXVI-XXX 

Le  talent  de  Tite-Live  se  manifeste  mieux,  je  crois,  dans  la 
seconde  décade  que  partout  ailleurs.  La  période  des  guerres 
Puniques  est  celle  qui  convenait  le  mieux  à  son  tour  d'esprit, 
où  ses  qualités  pouvaient  le  plus  facilement  se  donner  carrière, 
et  où  ses  défauts  devaient  être  moins  choquants.  Les  temps 
primitifs  de  Rome  s'adaptent  mal  à  la  nature  de  son  génie. 
Pour  les  bien  raconter,  il  y  avait  deux  partis  à  suivre  :  faire 
revivre  les  antiques  légendes,  sans  en  être  dupe,  mais  en  les 
prenant  comme  de  beaux  contes  qui  ont  bercé  l'enfance  du 
peuple-roi  ;  ou  bien  y  appliquer  la  critique  la  plus  sévère  et  la 
plus  rigoureuse,  disséquer  ces  traditions  fabuleuses,  et  retrou- 
ver sous  leur  brillante  parure  la  réalité  matérielle,  analyser  les 
mœurs,  les  institutions  de  la  vieille  société;  —  déi)loyer  en  un 
mol  l'imagination  du  poète  ou  la  science  de  l'érudit,  être  Vir- 
gile ou  Mommsen.  Tite-Live  n'est  ni  l'un  ni  l'autre,  il  emploie 
une  méthode  intermédiaire,  qui  le  conduit  à  des  résultats  assez 
mal  définis.  —  D'autre  part,  dans  l'époque  qui  suit  les  guerres 
Puniques  et  les  guerres  d'Orient,  dans  la  période  tout  à  fait 
moderne  des  luttes  politiques  et  sociales,  sa  candeur  l'empê- 
chait sans  doute  de  voir  suffisamment  clair  dans  cet  enchevê- 
trement d'intrigues  et  de  ruses.  Déjà,  nous  trouvons  sa  perspi- 
cacité en  défaut  pour  le  procès  de  Fulvius  Flaccus  par  exemple, 

1.  Anatole  Fiance,  la  Vin  littéraire. 
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€u  pour  l'élection  d'Olacilius.  Celte  naïveté  eût  été  plus  fâcheuse 
encore  lorsqu'il  aurait  eu  à  démêler  les  motifs  cachés  et  les  se- 
crètes négociations  d'un  Sylla,  d'un  César,  d'un  Octave.  Avant 
les  guerres  Puniques,  il  n'est  pas  assez  érudit,  après  il  n'est 
pas  assez  politique.  —  Au  contraire,  pour  le  troisième  et  le 
deuxième  siècle  avant  notre  ère,  la  matière  convient  bien  à 
l'auteur.  Ce  sont  de  grandes  guerres  qu'il  est  facile  d'expliquer 
clairement,  des  défaites  sanglantes  ou  des  victoires  triomphales 
qui  appellent  pour  ainsi  dire  le  développement  oratoire.  C'est 
aussi,  suivant  Tite-Live.  l'apogée  des  mœurs  romaines,  le 
temps  des  nobles  vertus,  des  beaux  dévouements,  de  la  concorde 
civile,  de  l'ardeur  patriotique,  de  tous  ces  glorieux  exemples 
où  l'âme  du  panégyriste  se  complaît  sans  réserve.  C'est  l'époque, 
en  un  mot,  que  Tite-Live  devait  le  mieux  comprendre,  le  mieux 
aimer,  le  mieux  peindre. 

Les  événements,  par  eux-mêmes,  sont  fort  importants.  Au 
moment  oîi  s'ouvre  le  livre  XXVI,  Rome  est  sauvée,  mais  elle 
n'est  pas  victorieuse.  Le  danger  qu'elle  avait  pu  craindre  après 
Cannes  est  maintenant  conjuré,  mais  Hannibal  est  encore  en 
Italie  ;  il  est  maître  de  tout  le  Sud,  avec  Capoue  et  Tarcnte,  et 
le  Nord,  Etrusque  ou  Gaulois,  est  prêt  à  se  soulever  à  chaque 
instant.  Au  dehors,  la  Sicile  n'est  qu'à  moitié  soumise,  Philippe 
et  les  Achéens  menacent  les  alliés  de  Rome,  l'armée  d'Espagne 
vient  d'être  vaincue  et  de  perdre  coup  sur  coup  ses  deux  gé- 
néraux. Il  s'agit  de  triompher  de  tous  ces  obstacles,  de  termi- 
ner la  guerre  en  prenant  partout  l'offensive,  de  chasser  Han- 
nibal, de  repousser  Philippe,  de  conquérir  l'Espagne,  et,  s'il  se 
peut,  d'aller  inquiéter  Carthage  jusque  chez  elle.  —  Telle  est  la 
matière  des  cinq  derniers  livres  de  la  deuxième  décade. 

Le  XXVI®  livre  s'ouvre  par  une  alerte  très  vive  :  Hannibal 
marche  sur  Rome  et  vient  camper  près  de  la  porte  Colline.  Mais 
c'est  à  peine  s'il  y  reste  quelques  jours  :  découragé  par  la  fermeté 
de  ses  ennemis,  il  retourne  s'enfoncer  dans  le  Bruttium.  Capoue 
est  prise  et  sévèrement  châtiée  ;  les  Campaniens  ont  beau  se 
plaindre  de  Fulvius,  comme  les  Siciliens  de  Marcellus,  le  sénat 
affirme  énergiquement  sa  résolution  de  contenir  par  la  force 
tous  les  rebelles.  En  Espagne,  Scipiou  s'empare  de  Carthagène, 
le  quartier  général  des  ennemis. 

Au  XXVII°  livre,  nous  assistons  à  la  dernière  crise  qui  me- 
nace l'existence  de  Rome  :  Marcellus  est  tué,  les  villes  alliées 
refusent  le  service,  Hasdrubal  envahit  l'Italie  par  le  Nord,  tan- 
dis que  son  frère  reprend  l'offensive  au  Sud.  Mais,  grâce  à 
l'initiative  de  Néro,  Hasdrubal  est  vaincu  et  tué  à  la  bataille  du 
Métaure. 

Le  livre  XXVIII  est  tout  entier  dominé  par  la  grande  figure 
de  Scipiou.  Il  achève  la  conquête  de  l'Espagne  ;  un  moment 
menacé  par  une  révolte  simultanée  des  indigènes  et  de  ses  sol- 
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dais,  il  en  triomi»he  par  sa  ferme  et  douce  attitude.  Il  revient  à 
liome  et  aussitôt  prépare  une  descente  en  Afrique,  malgré  l'op- 
position que  lui  suscitent  Fabius  et  les  aristocrates,  moitié  par 
prudence,  moitié  par  hostilité  personnelle. 

Cette  descente  est  racontée  au  livre  XXIX.  Longtemps  re- 
tardée par  les  scandales  de  Locres  et  par  l'enquête  malveillante 
du  sénat,  elle  s'elTectue  heureusement  et  est  suivie  de  rapides 
succès  grâce  à  l'alliance  de  Masinissa. 

La  guerre  se  poursuit  au  livre  XXX  :  Hannibal  est  rappelé 
d'Italie  à  son  corps  défendant;  mais  il  ne  peut  ni  fléchir  Scipion 
ni  le  vaincre.  Après  la  victoire  de  Zama.  Scipion  impose  à  Car- 
thdge  une  paix  qui  la  ruine  et  la  paralyse.  La  guerre  est  finie, 
Rome,  maîtresse  de  l'Occident,  va  pouvoir  se  tourner  vers 
l'Orient  et  vers  la  Grèce. 

On  voit  quelles  sont  les  étapes  du  progrès  de  la  puissance 
romaine,  quels  sont  les  cinq  actes  de  cette  sorte  de  tragédie.  Si 
Tite-Live  avait  donné,  comme  Thicrs,  un  nom  spécial  à  chacun 
de  ses  livres,  ceux-ci  porteraient  les  titres  glorieux  de  :  Capoue 
et  Carlliaqènc,  Victoire  du  Métaure,  Conqxiêle  de  l'Espagne. 
Invasion  de  l'Afrique,  Zama. 

Mais  cotte  unité  n'exclut  point  dans  le  récit  la  variété.  On  y 
peut  admirer  toute  la  souplesse  du  talent  de  l'auteur.  Tantôt, 
ce  sont  des  catastrophes  sanglantes,  comme  le  supplice  des 
sénateurs  campaniens  ;  tantôt  des  fragments  d'épopée  guerrière, 
comme  le  départ  de  la  flotte  de  Scipion;  tantôt  des  romans 
d'amour  gracieux  ou  touchants,  celui  d'Allucius  ou  celui  de 
Sophonisbe,  dont  Mairet  et  Corneille  n'ont  guère  eu  qu'à  dé- 
couper les  épisodes  pour  en  faire  une  tragédie.  Même  diversité 
dans  les  harangues  :  les  unes  entraînantes  et  impétueuses 
(Scipion),  les  autres  calmes  et  lentes  à  dessein  (Fabius),  d'autres 
amères  et  violentes  (les  Siciliens,  les  Tarentins),  d'autres  fières 
et  hautaines  dans  leur  douloureuse  résignation  (Vibius  Virius, 
Hannibal). 

Au  milieu  de  tous  ces  événements  passent  sous  nos  yeux  les 
figures  des  principaux  personnages  du  temps  :  Voici  d'abord 
les  vieux  Romains,  les  représentants  de  l'ancienne  aristocratie, 
les  dépositaires  fidèles  des  traditions  du  passé.  C'est  Fabius,  le 
diplomate  avisé  et  prudent,  mais  étroit  et  entêté,  fier  d'avoir 
jadis  sauvé  la  patrie  par  sa  sage  lenteur,  incapable  de  com- 
prendre qu'on  puisse  la  servir  par  une  autre  méthode,  toujours 
craintif,  toujours  soupçonneux,  voyant  en  tout  général  vain- 
queur un  rival  personnel,  et  essayant  de  lui  barrer  aussitôt  la 
route  :  le  type  de  l'esprit  conservateur  en  ce  qu'il  a  de  plus 
respectable  comme  de  plus  borné.  C'est  Fulvius,  plus  éner- 
gique, plus  autoritaire,  mais  aussi  plus  dur  et  plus  farouche, 
allant  droit  à  son  but  sans  se  laisser  arrêter  par  aucun  scrupule, 
méprisant  les  droits  de  l'humanité,  escamotant  les  ordres  du 
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sénat,  régnant  pour  Rome,  mais  régnant  par  la  terreur  et  la 
cruauté.  C'est  Manlius  Torquatus,  inflexible  pour  les  autres 
comme  pour  lui,  capable  de  refuser  le  consulat  pour  en  exclure 
quelqu'un  qui  lui  déplaît,  maîtrisant  le  peuple  par  le  seul  ascen- 
dant de  sa  droiture  et  de  sa  fermeté.  C'est  Marcellus,  bon 
général  et  brave  soldat,  mais  menant  militairement  tous  ceux 
qui  sont  sous  ses  ordres,  exerçant  le  droit  du  vainqueur  dans 
toute  sa  rigueur,  orgueilleux,  incapable  de  s'humilier  et  de 
fléchir.  C'est  Livius  Salinator,  sorte  de  misanthrope  bourru  et 
grincheux,  boudant  contre  le  peuple,  boudant  contre  son  col- 
lègue, contre  les  sénateurs,  contre  les  chevaliers,  contre  tout  le 
monde.  En  face  de  lui  se  tient  le  jeune  Claudius  Nero,  son 
collègue  et  son  adversaire  constant,  ardent,  fougueux,  doué 
parfois  d'illuminations  subites,  comme  le  jour  où  il  sauve  Rome 
de  l'invasion  d'Hasdrubal,  mais  trop  peu  pondéré,  trop  peu 
(  maître  de  lui,  se  lançant  en  aveugle  dans  des  conflits  qui  dimi- 
nuent son  prestige  et  celui  de  l'Etat. 

Parmi  toutes  ces  figures  d'aristocrates,  se  détache  celle  de 
Scipion,  la  plus  originale  et  la  plus  hardie,  la  plus  variée  aussi. 
Il  y  a  un  peu  de  tout  chez  lui  :  une  dévotion  à  demi  sincère, 
à  demi  oharlatanesque^  un  dévouement  ardent  pour  sa  patrie, 
mais  aussi  une  ambition  personnelle  et  un  orgueil  considérable  ; 
beaucoup  d'audace  et  d'impétuosité,  et  pourtant  beaucoup  de 
sang-fi'oid  et  de  réflexion  ;  de  la  fermeté  comme  chez  les  anciens 
Romains,  mais  une  douceur  toute  nouvelle  envers  les  vaincus  ; 
un  grand  sens  pratique,  et  à  côté  de  cela  un  goût  très  large 
pour  les  lettres  et  les  arts:  par-dessus  tout  une  aisance,  une 
grâce,  un  charme  individuel  auquel  on  ne  résiste  point.  Le 
peuple,  les  soldats,  les  sénateurs,  les  Carthaginois  eux-mêmes, 
sont  séduits  par  Télégance  insinuante  de  ses  manières.  Ses 
adversaires  le  comparent  à  Alcibiade,  et  déjà  l'on  pressent  en 
lui  César  :  figure  complexe,  énigmatique,  mais  souverainement 
atti-ayante. 

Les  ennemis  de  Rome  sont  moins  nettement  représentés  : 
Tite-Live  est  trop  Romain,  je  ne  dis  pas  pour  bien  les  juger, 
mais  même  pour  bien  les  comprendre.  Pourtant,  il  y  a  bien  de 
la  noblesse  dans  le  beau  désespoir  de  Yirius,  s'empoisonnant 
pour  ne  pas  tomber  vivant  entre  les  mains  des  vainqueurs,  mais 
restant  calme  jusqu'au  bout,  ne  se  plaignant  ni  des  Romains  ni 
des  dieux.  Le  rôle  d'Hannibal,  vers  la  fin  tout  au  moins,  est  heu- 
reusement tracé;  ses  frémissements,  ses  rugissements  de  colère 
quand  il  lui  faut  quitter  l'Italie  ;  puis  son  attitude  si  fière  et  si 
triste  en  présence  de  Scipion  ;  enfin  son  ironie  amère  à  l'égard  de 
la  lâcheté  de  ses  compatriotes  :  tout  cela  est  bien  digne  de  l'en- 

1.  Signalée  dans  le  portrait  du  livre  XXVI,  celte  dévotion  rcpruail  d.ms 
tous  les  discours. 
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ncmi  énergique  et  obstiné  qui  a  fait  trembler  Rome  si  longtemps. 

Mais  le  portrait  le  plus  litlcle  et  le  plus  beau,  ce  n'est  pas 
celui  de  tel  ou  tel  individu,  de  Livius  ou  de  Nero,  de  Fabius  ou 
de  Scipion  :  c'est  celui  du  peuple  romain  en  général.  Tite-Live 
en  exprime  le  caractère  original  par  mille  traits  fort  expressifs. 
Il  voit  très  bien,  par  exemple,  le  mélange  de  confiance  reli- 
gieuse et  d'esprit  positif  qui  est  au  fond  de  l'esprit  latin  :  lorsque 
Rome  est  attaquée,  on  s'en  remet  aux  dieux  du  soin  de  la 
défendre,  mais  on  n'oublie  pas  de  mentionner  qu'on  a  aussi 
une  bonne  armée.  11  voit  aussi  chez  les  Romains  l'alliance  entre 
les  inspirations  de  la  justice  et  du  droit,  et  celles  de  l'inlérèt 
personnel  :  dans  les  décisions  relatives  aux  Gampaniens  ou  aux 
Carthaginois,  il  admire  à  la  fois  l'équité  et  l'utilité  pratique. 
Enfin,  il  sait  discerner  les  deux  tendances  de  la  politique 
romaine,  la  prudence  conservatrice,  un  peu  routinière,  et  l'ini- 
tiative créatrice,  un  peu  téméraire  :  il  les  oppose  dans  la  per- 
sonne de  Fabius  et  de  Scipion,  l'un  tourné  vers  le  passé,  l'autre 
regardant  vers  l'avenir. 

C'est  qu'en  effet  à  cette  époque,  l'esprit  romain  subit  une 
transformation  décisive  ;  les  mœurs  et  les  institutions  sont  à  un 
point  critique  de  leur  évolution.  La  dureté  primitive,  la  cruauté, 
la  barbarie  même,  ne  sont  pas  complètement  disparues  (les 
rebelles  de  Capoue,  de  Tarente  et  de  Locres  en  savent  quelque 
chose  !),  et  pourtant  elles  s'atténuent  en  partie  :  on  écoute  les 
plaintes  des  vaincus,  parfois  on  y  fait  droit,  et  en  Espagne,  où 
il  n'est  pas  gêné  par  le  souvenir  des  hostilités  anciennes,  Scipion 
inaugure  une  politique  de  générosité  et  de  clémence  qui  lui 
conquiert  bien  vite  tous  les  cœurs.  Dans  leur  vie  privée,  les 
Romains  affichent  encore  la  même  sévérité  que  leurs  ancêtres, 
la  même  parcimonie,  le  même  mépris  du  luxe,  des  arts,  et  de 
tous  les  raffinements  de  la  civilisation  hellénique;  mais,  en 
pratique,  ils  se  relâchent  de  cette  austérité  démodée;  Scipion, 
par  exemple,  s'occupe  de  belles-lettres  et  de  jeux  gymniques, 
s'habille  à  la  grecque,  et  s'amuse  avec  ses  officiers  en  attendant 
le  moment  de  passer  en  Afrique.  A  l'armée,  la  discipline  semble 
encoi'e  régner  en  maîtresse  absolue,  mais,  si  l'on  y  regarde  de 
près,  on  voit  déjà  les  défauts  qui  gâteront  plus  tard  les  troupes 
romaines  :  les  rivalités  entre  généraux  ou  consuls,  l'orgueil 
personnel,  l'habitude  du  pillage  et  de  la  maraude,  les  élections 
illégales  des  chefs  par  les  soldats.  Glaudius  Néro,  Marcellus, 
Scipion,  font  la  guerre  pour  Rome,  mais  avec  des  arrière- 
pensées  d'orgueil  personnel,  et  par  suite  avec  des  complaisances 
fâcheuses  pour  leui-s  légions.  Partout  le  même  changement. 
Rome  se  corrompt  par  le  luxe  et  l'ambition,  disent  les  partisans 
des  vieilles  momrs  ;  —  elle  devient  plus  douce,  plus  polie,  plus 
humaine,  répondent  les  novateurs  ;  —  en  un  seul  mot,  elle  se 
civilise  et  se  modernise. 
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III.  Histoire  et  critique  du  texte 

L'histoire  de  TiLe-Live  a  été  commeucée  entre  727  et  729  de 
Rome,  c'est-à-dire  entre  27  et  25  avant  Jésus-Christ.  Elle  n'a 
pas  été  commencée  plus  tôt  puisque  déjà  l'Empereur  y  est 
appelé  Auguste  (titre  qu'il  ne  prit  qu'eu  727-27)  ;  elle  ne  l'a  pas 
été  plus  tard,  puisqu'il  n'est  pas  question  dans  les  premiers 
livres  de  la  seconde  fermeture  du  temple  de  Janus  (arrivée 
en  729-25). 

Elle  parut  par  séries  de  livres,  chaque  série  embrassant  les 
livres  relatifs  à  un  groupe  de  faits  :  les  guerres  samniles,  les 
guerres  puniques,  la  guerre  civile,  etc.  Plus  tard,  elle  fut  divisée 
en  décades,  et  porta  même  ce  nom  au  lieu  du  titre  primitif,  qui 
était  simplement  Ab  urbe  condita. 

Tite-Live  voulait  probablement  composer  150  livres  de  la 
fondation  de  la  ville  à  la  mort  d'Auguste.  Il  ne  put  eu  écrire 
que  142.  De  ces  142,  nous  n'avons  que  35  :  la  1"  décade, 
la  3°,  la  4*^,  et  la  moitié  de  la  5®.  Les  autres  ne  nous  sont  connus 
que  par  des  sommaires  ou  periochx,  qui  se  trouvent  dans  les 
manuscrits  de  Florus.  Encore  deux  de  ces  sommaires,  le  136*^, 
et  le  137'',  sont- ils  perdus  eux  aussi. 

La  première  décade  nous  a  été  transmise  1°  par  le  palimpseste 
de  Vérone,  fort  ancien,  mais  ne  contenant  que  des  fragments; 
2°  par  un  groupe  de  manuscrits  provenant  d'une  recension 
faite  pour  la  famille  des  Symmaque  par  Victorianus  et  les  deux 
Nicomaques;  ces  manuscrits  sont  le  Mediceus,  le  Parisinus.  et 
le  Bomanus,  du  dixième  et  du  onzième  siècle. 

Dans  la  troisième  décade,  le  texte  a  pour  base  un  manuscrit 
de  Paris  autrefois  possédé  par  Dupuy,  le  Puteaneus.  C'est  de 
lui  que  dérivent  un  second  manuscrit  de  Paris,  un  manuscrit 
de  Bamberg,  et  un  Mediceus  ou  manuscrit  de  Florence.  Il  est  en 
onciales  et  date  du  sixième  siècle.  De  plus,  pour  les  livres  XXVI 
à  XXX,  il  y  a  un  autre  manuscrit,  le  Spirensis.  Il  est  perdu 
aujourd'hui,  mais  ou  le  connaît,  d'abord  par  les  leçons  qu'en 
ont  tirées  Gelenius  et  Rhenanus  dans  l'édition  de  Bàle  en  1535. 
et  aussi  par  un  certain  nombre  de  manuscrits  récents  et  secon- 
daires qui  en  dérivent  plus  ou  moins  directement. 

La  quatrième  décade  est  connue  par  un  manuscrit  de  Bam- 
berg et  par  un  manuscrit  de  Mayence.  La  première  moitié  de 
la  cinquième  se  trouve  dans  un  manuscrit  de  l'abbaye  de 
Lorsch. 

L'histoire  du  texte  de  Tite-Live  et  des  travaux  dont  il  a  été 
l'objet  peut  se  partager  en  trois  périodes  : 

1°  Période  des  premières  éditions.  Les  plus  importantes 
sont  celles  de  Jean  d'Aleria  en  1469,  de  Venise  en  1498,  de 
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Mayence  en  1519,  de  Bàle  en  1531,  de  Gruter  en  1608.  Toutes 
ont  le  mérite  d'uliliser  quelque  manuscrit  nouvellement  dé- 
couvert. 

2°  Période  des  compilations  classiques.  Un  texte  satisfaisant, 
presque  définitif  est  établi  par  Gronovius  en  1645.  On  s'occupe 
alors  de  commenter  ce  texte  au  point  de  vue  historique  et  litté- 
raire. C'est  l'œuvre  de  l'édition  ad  usum  Delphini,  eu  1679, 
avec  les  Suppléments  par  lesquels  le  savant  allemand  Freinshe- 
mius  essaie  de  combler  les  lacunes  de  Tite-Live.  C'est  l'œuvre 
encore  des  éditions  deCrévier  en  1735,  de  Drakenborch  en  1738, 
d'Ernesti  eu  1769,  de  Lemaire  en  1822. 

3°  Période  des  éditions  critiques.  Sans  négliger  le  commen- 
taire historique,  on  revient  à  l'établissement  du  texte,  avec  une 
méthode  plus  rigoureuse  et  plus  scientifique  qu'au  seizième 
siècle  :  on  classe  les  manuscrits,  on  les  compare,  au  lieu  de 
choisir  les  variantes  au  hasard.  Le  signal  est  donné  par 
Alschefski  (1841),  qui  ne  peut  terminer  son  travail.  Puis 
viennent  les  éditions  de  Weissenborn  en  1850*,  de  Hertz 
en  1857,  de  Madvig  et  Ussing  en  1861,  1873,  1886.  Des  édi- 
tions spéciales  ont  été  données:  pour  les  livres  XXI  à  XX III 
par  Walftlin,  pour  XXIV-XXV  par  H.  J.  Mùller,  pour  XXVI- 
XXVIII  par  FriedersdoriT,  pour  la  troisième  décade  entière,  par 
Luchs  en  1879-1888  et  par  Riemann  en  1881,  1883  et  1889. 
Signalons  enfin  les  recueils  de  notes  critiques  de  Madvig  en  1 860 
et  en  1877,  de  Harant  en  1880,  de  Frigell  en  1881,  1883  et  1885. 

C'est  d'après  ces  travaux  que  doit  être  entreprise  aujourd'hui 
une  édition  de  Tite-Live.  Je  me  suis  surtout  référé,  pour  l'éta- 
blissement du  texte  ^,  aux  notes  de  Madvig  et  à  l'excellente 
édition  de  M.  Riemann.  Comme  ce  dernier,  je  suis  absolument 
persuadé  que  des  deux  sources  du  texte  pour  les  livres  XXVI 
à  XXX,  le  Puteaneus  (ou  à  défaut,  pour  les  lacunes  du  livre 
XXX,  le  Bamhergensis  et  le  second  manuscrit  de  Paris)  repré- 
sente une  tradition  plus  sûre,  plus  pure  de  toute  correction 
volontaire,  que  les  manuscrits  dérivés  du  Spirensis.  Mon  texte, 
cependant,  ne  s'accorde  pas  toujours  avec  celui  de  M.  Riemann  : 
il  est  parfois  plus  conservateur  ou  du  moins  se  rapproche  davan- 
tage de  la  leçon  des  manuscrits;  quelquefois  aussi  j'ai  substitué 
aux  corrections  de  mes  devanciers  d'autres  conjectures  qui  me 
paraissent  rendre  mieux  compte  de  l'erreur.  Ce  n'est  pas  assez 
en  effet  que  de  voir  la  faute  des  manuscrits  ni  même  que  d'y 
remédier,  il  faut  encore  l'expliquer  :  à  ce  prix  seulement  une 
restitution  peut  être  considérée  comme  plausible. 

Voici  d'ailleurs  un  tableau  des  divergences  de  la  présente 


1.  Rajeunie  par  Mùller,  chez  Teub- 
ner.  1888. 

2.  11  y  a  aussi,  pour  quelques  pas- 
sages des  livres  XXVII  et  XXIX,  un 


palimpseste  de  Turin.  Mais,  outre 
qu'il  est  tout  à  fait  fragmentaire,  il 
est  de  la  même  famille  que  le  Spi- 
rensis. 


O 
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édition  avec  le  texle  de  M.  Riemanu  et  la  leçon  des  manuscrits  : 
Je  désis^rne  par  P  le  Puteaneus,  par  C  l'autre  manuscrit  de  Paris, 
par  B  le  Bambcrgensis,  par  S  le  Spirensis  ou  plutôt  la  famille 
de  manuscrits  qui  en  dérivent.  Les  mots  imprimés  en  italiques 
sont  des  additions  des  commentateurs.  La  première  colonne 
contient  le  texte  des  manuscrits,  la  seconde  celui  de  M.  Rie- 
mann,  et  la  troisième  le  mien. 


XXVI,  9,  6. 


XXVL  19,4 


XXVI,    27, 

16. 


XXVI,    29, 

10. 


XXVI,    49, 

13. 


XXVII,    17, 

10. 


XXVII,  23,  Casini. 
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TEXTE 

DES 

MANUSCRITS 


T  II  m  II  It  u  0  S  i  u  S 
qiiam  allatiim 
erat  ciirsu... 


Aiit  per  noctumas 
visa  species. 


SeciilisqneRomam 
prœhuitclarissi- 
marimi  urbium 
exscidioaccele- 
berrimis  viris 
victos. 


Post  adversae  pu- 
gnœ. 


Venisse  enim  eos 
Venisse  eos  P. 


Haudqiiaquam 
barbaïus  slo- 
lide. 


TEXTE 

DE 

RlExMANN 


T  U  m  II  1 1  il  0  s  i  U  S 
qiiam  quod  al- 
latiim  erat  con- 
ciirsii5... 

A ut  ut  per  noc- 
tiirnas  visa^ 
species. 


SecuUsque  Romain 
speciem  prre- 
biiit  do  le  n  lis 
duarum  claris- 
simarum  iiv- 
biiim  exscidio 
ac  celeberrimis 
viris,  etc.. 

Post  adversa  oin- 
nia  haud  ad- 
versae pugnae. 

Venisse  enim  eos. 


H  a  u  d  q  u  a  q  u  a  ra 
tanquam  bar- 
barus  stolide. 

Casini. 


TEXTE 

DE  LA 

PRÉSENTE  ÉDITION 


Zrf,  tumultuosiiis 
qnam  allatiim 
erat  acceplnm, 
cursu... 

A  lit  ?//  per  norlur- 
nas  visa  species. 

[Visa  se  rappor- 
tant à  pleraqufi 
qui  précède.) 
Texle  de  Fabri. 

Seciitisque,  for- 
mam  pra^buit 
clarissinianim 
urbium  exscidio 
[ac]  celeberrimis 
viris... 

Texte  de  Madvig. 


Post  tôt   adversa 
pugnœ. 


Venisse  eos. 

(  Enim     dans     2 

semble  être  une 

glose.) 

Haud,  quanquam 
barbarus  ,  sto- 
lide. 

Casi/nii. 

(Il  est  question  de 
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villes  de  la  Cam- 

pante, or  Casi- 

num  est  dans  le 

Latium.) 

XXVII,  23, 3. 

Volasse. 

/nvolasse. 

Volasse. 

X\VIII,4,2. 

Cum,  quanto  po- 

Cum  quanto  pote- 

Cum,  quanto  po- 

lerat  verborum 

rat  verborum 

terat  verborum 

honore,  Carlha- 

honore ,    c  u  m 

honore,  Cartha- 

gini. 

Carthagiai. 

gini. 

(Eu  faisant  de 

quanto  honore 

un    ablatif    de 

manière.) 

XXVIIl,  19, 

VA  meminerant  et 

Et  meminerant  et 

Et  meminerant  et 

il. 

a  d  m  0  n  e  b  a  n  l 

admouebant 

a  d  m  0  n  e  b  a  n  1 

alios. 

alii  alios. 

alios  [admo- 
jicre  alios,  {ime 
souvenir  les  au- 
tres, s'oppose  à 
meminisse ,   se 
souvenir     soi  - 
même). 

XXVIIl,  21, 

Pacto. 

Pacli. 

Pacto. 

5. 

(Le  participe  pas- 
sé de  paciscor 
a  souvent  le 
sens  passif,    et 
Tile  -  Live  em- 
ploie souvent  le 
participe  à  l'a- 
blatif absolu.) 

XXVIIl,  23, 

Hœc  tanien    hos- 

H;ec  tamen  csedes 

HcTc   tamen    hos- 

1. 

tium     ira  loi  uni 

ah  h))petu  hos- 

tium  Jure  ira- 

ac tnui  maxime 

tium     iralorum 

lorum   ac    tum 

d  i  m  i  c  a  n  l  i  u  m 

ac  tum  maxime 

maxime    dimi- 

pugnanlisque 

d  i  m  i  c  a  n  t  i  u  m 

canlium  ni  ar- 

edebâ P. 

jure    helli    in 

matos  pugnan- 

(Les  manuscrits  de 

armatos  repu- 

tesque  edeban- 
tur. 

la  famille  S  ont 

gnantesqueede- 

e  d  e  b  a  t  u  r  ou 

batur. 

edehantur.) 
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XXVIH,  27, 

Nec  enim  ea  sunt 

Nec  enim  ea  sunt 

Nec  enim  ea  sunt 

6. 

commissa 

commissa  quse... 

commissa  quse... 

quse. . .    expiari 

ex^mipossent. 

expiari  possint. 

possint. 

{Sunt  commissa 
ne    forme    pas 
un   parfait;    le 
sens  est  :   les 
fautes    commi- 
ses ne  sont  pas 
telles  qu  elles 
puissent  être 
expiées,  etc.) 

XXVni,  42, 

Cetera    neq.    œe- 

Cetera  neque  elevo 

Cetera  nequa- 

6. 

levo,   nullo  ta- 

neqjie   detrec- 

quam  elevo  : 

men  P. 

to  :    nullo   ta- 

nullo  tamen. 

Cetera,   neque  ea 

men. 

elevo,  nullo  ta- 

men  S. 

XXVJII,  44, 

Ut  lot  in  Ilalia  ad 

Ut  tôt  in  Italia  ad 

Ut    tôt    in    Italia 

4. 

se  delicerent 

se  delicerent /;o- 

populi    ad    se 

postCaniiensem 

puli  quot  defe- 

deficerent. 

cladem  P. 

ceruntpostCan- 

[Post  Cannensen 

Ut  tôt  in  Italia  po- 

nensem  cladem. 

cladem  ,    avec 

puli  ad  se  defi- 

ou  sans  defece- 

cerent    defece- 

runt,   est    une 

runt  post  Can- 

glose  historique 

nensem  cladem 

d'un  commenta- 

^. 

teur.) 

XXIX,  27,  2. 

Qui  populi  Roma- 

Omnibus qui  po- 

Qui populi  Roma- 

ni...  imperium 

puli    Romani... 

ni...    imperium 

auspiciumque 

imperium  aus- 

auspiciumque 

terra  mari  am- 

piciumque  terra 

terra   marique 

ni  bu  s  que  se- 

marique    se- 

sequuntur  om- 

quuntur. 

quuntur. 

nifms. 

XXIX,  32, 

To laque  Africa  fa- 

Totaque  Africa  fa- 

Totaque    Africa , 

10. 

ma  mortis  Ma- 

ma  mortis  Ma- 

fama   mortis 

sinissse   repleta 

sinissae  repleta, 

Masiiiissse   re- 

varie animos  af- 

varie  animi  af- 

pleta,  varie  ani- 

fecit. 

fecti. 

mos  affectosha- 
buit. 
[Affectos  habuit 
aurait  été  pris  à 
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tort  pour  un 
parfait  et  cor- 

rigé comme  tel 

par  un   re  vi- 
seur.) 

XXIX,  36 

,^- 

Animo  esset  P. 
Animos  faceret  S. 

Animos  fecisset. 

Animo  esset. 

(Il  n'est  pas  prou- 
vé, comme  le  dit 
Madvig,  que 
cette    tournure 
ne  soit  pas  la- 
tine.) 

XXX,  10, 

20. 

Abstractae  Cartha- 

Abstractae  Cartha- 

Abstractae  Cartha- 

ginem  sunt  ma- 

ginem &Mn[  :ubi 

ginera  sunt  ma- 

jor quam  prore 
lœtitia    sed    eo 

/wi7  major  qnam 
pro  re    laetitia. 

jore  pro  re  lae- 
titia, sed  eo 

gratior  quod... 

sed    eo  gratior 
quod. 

gratiore  quod... 

XXX,  17, 

4. 

Apud  P. 
Ad  S. 

Ad. 

Apud. 

XXX,  31, 

1. 

Ilabere    adventus 

Ab  aura  adventus 

Alacres   adventus 

tui  spem  C. 
Avère    adventus 

tui  spei. 

tui  spe. 

tui  spem  B. 
Adventus  tui   spe 

£. 

XXX,  36, 

8. 

Saturnalibus   pri- 
ai is. 

Lacune. 

Socialibusque 
turmis  (voy.  le 
commentaire). 

XXX,  36, 

8. 

Parte  omni  BC. 
a  parte  omni  S. 

Omni  parte. 

Parte  omni. 
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Affaires  d'Italie.  —  l.  Entrée  en  charge  de  Fulvins  Centimalus  et 
de'Sulpicius  Galba.  Répartition  des  provinces.  —  II  et  III,  Procès  de 
Cn.  Fulvius,  vaincu  en  212  à  Herdonea;  discours  de  son  accusateur,  le 
tribun  Semprunius  Rlœsus  ;  réponse  de  l'accusé;  difficultés  de  procé- 
dure; exil  de  Fulvius.  —  IV.  Siège  de  Capone  continué  par  les  pro- 
consuls 0.  Fulvius  et  Ap.  Claudius.  —  VetVI.  Ilannibal  vient  secourir 
Capone;  il  est  vaincu;  Ap.  Claudius  est  blessé  mortellement.  —  VIF, 
VIII,  I.X,  X  et  XI.  Hannibal  marche  sur  Rome  pour  délivrer  Capone; 
Q.  Fulvius  revient  défendre  la  ville;  fermeté  des  Romains;  Hannibal 
lève  le  siège  et  va  s'enfoncer  dans  le  Bruttium.  —  XII,  XIII  et  XIV. 
Q.  Fulvius" revient  à  Capoue;  reddition  de  la  ville.  V.  Virius  exhorte 
les  sénateurs  de  Capoue  à  se  tuer  pour  échapper  aux  vainqueurs.  — 
XV  et  XVI.  Châtiment  sévère  des  Campaniens  par  Fulvius. 

Affaires  d'Espagne.  —  XVII.  Ilasdrubal  échappe  à  Claudius  Néro 
par  la  ruse.  —  XVill  et  XIX.  On  élit  un  nouveau  général;  Scipion  est 
nommé  malgré  sa  jeunesse  ;  son  caractère. 

Retour  aux  affaires  d'Italie.  —  XX.  Siège  de  Tarente.  —  XXI.  Mar- 
cellus  obtient  l'ovation  à  défaut  du  triomphe.  —  XXII.  Il  est  nommé 
consul  avec  Lœvinus,  Manlius  Torquatus  ayant  refusé  le  consulat.  — 
XXIII.  Nomination  des  préteurs,  des  prêtres,  etc.  Prodiges. 

Affaires  de  Grèce.  —  XXIV.  LcCvinus  fait  alliance  avec  la  ligue 
Etolienne  contre  Philippe  et  les  Achéens.  —  XXV,  Philippe  et  "les 
Achéens  sont  réduits  à  l'inaction. 

Affaires  intérieures.  —  XXVI.  Entrée  en  charge  de  Marcellus,  Lœvi- 
nus  étant  absent.  —  XXVII.  Des  nobles  campaniens  mettent  le  feu  au 
forum:  leur  supplice.  —  XXVIII  et  XXIX.  Répartition  des  provinces.  — 
XXX,  XXXI  et  XXXII.  Les  Siciliens  accusent  Marcellus  ;  celui-ci  répond  ; 
le  sénat  donne  satisfaction  aux  deux  parties.  —  XXXIII  et  XXXIV.  Les 
Campaniens  accusent  Q.  Fulvius;  le  sénat  leur  donne  tort  et  règle  défi- 
nitivement la  situation  de  la  Campanie.  —  XXXV  et  XXXVI.  Augmen- 
tation de  la  flotte;  le  peuple  proteste  contre  le  tribut  à  payer;  sur  la 
demande  des  consuls,  le  sénat  donne  l'exemple  d'une  contribution  volon- 
taire et  est  suivi  de  tout  le  peuple. 

Etat  général  des  affaires  en  210.  —  XXXVII.  Situation  comparée 
des  Romains  et  des  Cartha?inois.  —  XXXVIII.  Echecs  d'Ilannibal  dans 
le  sud  de  l'Italie.  —  XXXLX.  Combat  naval  près  de  Tarente;  l'amiial 
romain,  Quinctius,  est  tué.  —  XL.  Succès  de  Lœvinus  en  Sicile. 
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Succès  de  Scipion  en  Espagne.  —  XLI.  11  harangue  les  vétérans 
de  l'armée.  — XLII  etXLIII.  Il  assiège  Carihagène.  —  Lacune. —  XLIV, 
XLV  et  XLVI.  Carihagène,  défendue  par  Magon,  est  prise  par  les  Ro- 
mains. —  XLYII.  Butin  conquis.  —  XLVIII."  Récompenses  décernées; 
conflit  entre  l'armée  et  la  flotte.—  XLIX.  Les  otages;  discussion  sur 
leur  nombre;  douceur  avec  laquelle  les  traite  Scipion.  —  L.  Scipion 
gagne  l'amitié  d'un  chef  celtiberien  en  lui  rendant  sa  fiancée.  —  LL 
Scipiun  envoie  Lœlius  à  Rome,  fait  manœuvrer  l'armée  et  la  flotte.  Im- 
pression produite  sur  les  Carthaginois. 


I.  Cn.  FulviusCentimalusSP.SulpiciusGalbaconsules, 
cum  idibus  Martiis  magislratum  missent,  senatu  in  Ga- 
pilolium  vocato^  de  re  publica,  de  adminislralione  belli, 
de  provinciis  exercitibusque  Patres  consuluerunt.  Q.  Ful- 
vio^  Ap.  Claudio,  prioris  anni  consulibus,  prorogatum 
imperium  est  atque  exercitus  quos  habebant  decreti,  ad- 
jectumquene  Capua*,  quam  obsidebant,  abscederent  prius 
quam  oppugnassent.  Ea  tum  cura^  maxime  intentes 
babebat  Romanos,  non  ab  ira  tantum,  quae  in  nullam 
unquam  civitatem  justior  fuit,  quam   quod  urbs   tam 


1.  1.  Cn.  FuLvins  Centimalus. 
Edile  curule  en  214,  préteur  en  213. 
nommé  consul  pour  211.  —  P.  Sllpi- 
cius  Galba.  Nommé  consul  pour  211, 
sans  avoir  passé  par  aucune  magis- 
trature curule.  —  Idibus  Martiis.  Le 
15  mars  211  avant  Jésus-Christ.  C'est 
la  date  à  laquelle  les  magistrats  nou- 
vtaux  entrent  en  charge. 

2.  VocATO.  Comme  convocato.  Tite- 
Live  emploie  volontiers  le  verbe 
simple  au  lieu  du  composé,  se  rap- 
prochant en  cela  des  poètes.  Le  sénat 
se  réunissait  habituellement  dans  la 
curie  Hoslilia  ;  mais,  par  exception,  la 
première  séance  présidée  par  les  nou- 
veaux consuls  avait  lieu  dans  le 
temple  de  Jupiter  Capitolin.  —  De 
BE  PUBLICA.  Sur  l'état  général  des  af- 
faires. C'est  la  formule  habituelle  de 
Tordre  du  jour  de  cette  première 
séance.  —  De  provincus.  Sur  la  ré- 
partition des  provinces  entre  les  divers 
magistrats  et  promagislrats. 

3.  Q.  FuLvio.  Consul  en  237,  224  et 
212.  Un  des  chefs  du  parti  aristocra- 
tique. —  Ap.  Claudio.  Préteur  en  Si- 
cile en  216,  consul  en  212.  —  Proro- 
gatum. Prolongé  avec  le  titre  de 
proconsul.  —  Decreti.  Assignés  par 
décret  du  sénat. 


4.  Capua.  Capitale  de  la  Campanie, 
sur  la  voie  Appienne,  prèsduVulturne; 
ville  très  riche  et  très  puissante,  elle 
était  alliée  d'Hannibal  depuis  216  et 
assiégée  par  les  Romains  depuis  212. 
—  Quam  obsidebant.  Qu'ils  assié- 
geaient. On  voit  par  celle  phrase  la  dif- 
férence entre  obsidei'e  et  oppugnare  : 
obsidere  désigne  le  blocus,  le  simple 
investissement,  oppugnare,  l'assaut  et 
le  combat  véritable.  —  Prius  ql'am. 
Il  y  a  le  subjonctif  parce  que  la  phrase 
marque  une  idée  d'ordre  et  d'inten- 
tion, et  le  plus-que-parfail  (au  lieu  de 
l'imparfait)  parce  qu'il  faut  que  la 
prise  d'assaut  soit  une  chose  faite 
pour  qu'ils  puissent  partir. 

5.  Ea  cura.  Placé  en  tête  de  la 
phrase  :  c'était  la  le  soin  qui  préoc- 
cupait le  plus  les  Romains.  Ea  a  le 
sens  de  ejus  7-ei  {oppug nationis  Ca- 
puas).  —  Intentos  habebat.  Tenait 
en  haleine.  —  Non  tantum.  A  ici  le 
sens,  non  pas  de  non  solum,  mais  de 
non  tam  ou  minus.  —  Ab  ira.  Par 
suite  de  la  colère.  —  Quje.  Cette  pro- 
position, qui  forme  une  sorte  de  pa- 
renthèse, a  le  sens  restrictif  :  et  pour- 
tant jamais  colère  ne  fut  plus  juste 
(comme  s'il  y  avait  guae  tamen).  Jus- 
tior, par  suite  de  la  défection  de  216 
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nobilis^  ac  potens,  sicut  defectione  sua  traxeral  aliquot 
populos,  ila  recepta  inclinaturo  rursus^  animos  videbalur 
ad  veteris  imperii  respeclum.  Et^  prœloribus  prioris 
anni,  M.  Junio  in  Etruria,  P.  Sempronio  in  Gallia, 
cum  binis  legionibus  quas  habuerant  prorogalum  est  im- 
perium  ;  prorogatum  et  M.  Marcello  ^  ut  pro  consule  in 
Sicilia  reliqua  belli  perfîceret  eo  exercitu  quem  haberet  : 
«  si  supplemento^^  opus  esset.  suppleret  de  legionibus 
quibus  P.  Cornélius  propraetor  in  Sicilia  praeesset,  dum 
ne  quem  militem  legeret  ex  eo  numéro,  quibus  senalus 
missionem^*  reditumque  in  patriam  negasset  ante  belli 
fmem.  »  G.  Sulpicio*S  cui  Sicilia  evenerat,  duaelegiones 


6.  NoBiLis.  Célèbre,  d'un  renom 
répandu  \potens  se  rapporte  à  la  puis- 
sance matérielle.  —  Traxerat.  Avait 
entraîné  du  côté  des  Carthaginoi?. 
C'étaient  surtout  des  peuples  du  sud 
de  l'Italie,  Campanie,  Apulie,  Lucanie 
et  Bruttiura.  C'est  là  que  jusqu'à  la 
fin  Hannibal  devait  trouver  du  se- 
cours. —  Recepta.  Apposition  à  sens 
conditionnel,  équivalant  à  si  recepta 
esset.  Recipere  signifie  reprendre,  re- 
conquérir (sens  du  préfixe  ré).  _ 

7.  RuRSus.  En  sens  contraire.  C'est 
le  sens  de  rursus,  tandis  que  iterum 
signifie  :  pour  la  seconde  fois.  —  Ad 
RESPECTUM.  A  se  ressouvenir  de  leur 
ancienne  sujétion,  à  regarder  en  ar- 
rière {respicere),  vers  le  pouvoir  de 
Rome  auquel  ils  s'étaient  soustraits. 
Notez  le  contraste  entre  cette  longue 
période,  qui  contient  une  analyse 
psychologique  des  sentiments  des  Ro- 
mains, et  les  phrases  courtes  du  reste 
du  chapitre,  qui  ne  renferment  que 
la  sèche  indication  des  faits. 

8.  Et.  Comme  etiam  :  aux  préteurs 
aussi,  comme  aux  consuls  de  21J:;.  — 
M,  Ju.Nio.  Junius  Silanus,  préleur 
en  212,  après  avoir  commandé  la  gar- 
nison de  Naples.  —  P.  Sempronio. 
Scmpronius  Tuditanus,  célèbre  par  sa 
résistance  héroïque  à  la  bataille  de 
Cannes.  —  Binis.  Adjectif  distribu- 
tif.  employé  parce  que  chacun  a  deux 
légions.  C'est  1  eHèctif  habituel  de 
l'armée  confiée  à  un  consul  ou  à  un 
préteur. 

9.  M.  Marcello.  Vainqueur  des 
Gaulois  à  Claslidium  en  2-22,  préteur 
de  Sicile  en  217,  libérateur  de  Noie 
en  215,  consul  en  214,  Depuis  cette 


époque,  il  combattait  vigoureusement 
les  Carthaginois  en  Sicile.  —  Reli- 
qua BELLI.  Euiploi  fréquent  chez 
Tlte-Live  de  l'adjectif  pluriel  neutre 
avec  le  génitif  partitif;  l'usage  clas- 
sique demanderait  plutôt  reliquum 
bellum.  —  Quem  habehet.  Au  sub- 
jonctif parce  que  cette  proposition 
dépend  d'une  autre  déjà  subordonnée, 
ut  perficcrct. 

10.  Supplemento.  De  renforts  pour 
compléter  les  effectifs.  —  De  legio- 
nibus. En  prenant  dans  les  légions. 
—  P.  Cornélius.  Préleur  et  propre- 
leur  en  Sicile  de  214  à  21'2.  —  Pr.ces- 
SET.  Subjonctif  de  style  indirect.  — 
Dum.  a  le  sens  de  :  pourvu  que.  — 
Legeret.  Qu'il  ne  recrutât  pas  de 
soldats.  —  Ex  eo  numéro.  Comme 
s'il  y  avait  ex  enrum  numéro,  eoruvi 
étant  l'anlécédent  sous-entendu  do 
quibus. 

11.  MissiONEM.  Le  départ  de  l'ar- 
mée, le  renvoi  dans  leurs  foyers  — 
Negasset.  Subjonctif  de  slyle  indi- 
rect. Il  s'agit  des  soldats  vaincus  a 
Cannes,  et  punis  par  une  prolonga- 
tion de  service  avec  des  conditions 
aggravantes  et  infamantes;  comp. 
nos  compagnies  de  discipline. 

12.  C.  SuLPicio.  Préteur  pour  Tan- 
née 211.  —  Evenerat.  Etait  échue 
par  le  sort.  —  Quas  habuisset.  Le 
subjonctif  s'explique  ici  par  une  sorte 
de  slyle  indirect;  Tilc-Live  rapporle . 
ce  quil  y  a  dans  le  sénatus-consultc, 
et  décrétas  équivaut  à  :  scnatus  decre- 
vit  ut  haberet.  —  Cs.  Fulvii.  Cn. 
Fulvius  Flaccus,  préleur  en  Apulie 
en  212,  défait  à  Herdonea  par  Hanni- 
bal, frère  du  proconsul  Q.   Fulvius  • 

2. 
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quas  P.  Cornélius  habuisset  decretse  et  supplemenlum 
de  exercitu  Gn.  Fulvii,  qui  priore  anno  in  Apulia  fœde 
caesus  fugatusque  erat.  Huic  generi  mililum  senatus 
eundem  quem  Gannensibus*^  finem  statuerai  miiitiae. 
Additum  etiam  utrorumque  ignominiae  est  ne  in  oppidis 
hibernarent  neve  hiberna  propius  ullam  urbem  decem  mil- 
libus  passuunfi  aedificarenl.  L.  Gornelio**  in  Sardinia  duae 
legiones  datse  quibus  Q.  Mucius  praefuerat;  supplemen- 
tum,  si  opus  esset,  consules  scribere  jussi.  T.  Otacilio'^ 
et  M.  Valerio  Siciliae  Graeciaeque  ora  cum  legionibus  clas- 
sibusque  quibus  praeeranl  décrétas  ;  quinquaginta  Graecia 
cum  legione  una,  centum  Sicilia  cum  duabus  legionibus 
habebant  naves.  Tribus  et  viginti  legionibus  ^^  Romanis 
eo  anno  bellum  terra  marique  est  gestum. 

II.  Principio  ejus   anni,   cum  de  litteris  L.   Marcii^ 
referretur,   res  gestae  magnificae  senatui  visa3;  titulus 


—  Fœde.  Honteusement  :  le  général 
et  les  soldats  avaient  montré  une 
égale  lâcheté. 

13.  Cannensibus.  Aux  soldats  vain- 
cus à  Cannes  en  216  sous  la  conduite 
de  Paul-Emile  et  de  Varron,  voy. 
n.  11.  —  Finem  militi^.  Leur  ser- 
vice ne  devait  finir  qu'avec  la  guerre 
elle-même.  —  Utrorumque.  Au  plu- 
riel parce  qu'il  y  a  deux  catégories 
de  soldats  :  les  vaincus  de  Cannes  et 
ceux  de  Herdonea.  —  In  oppidis  hi- 
bernarent. C'était  l'habitude  des  ar- 
mées romaines.  —  Propius.  Prope 
gouverne  l'accusatif  :  de  là  ullam  ur- 
bem; l'ablatif  decem  inillibus  serl  de 
complément  au  comparatif.  —  Ne 
yEDiFiCARENT.  Toutc  cettc  proposition 
est  le  sujet  de  additum  est. 

14.  L.  CoRNELio.  Préteur  en  Sar- 
daigne  pour  211.  —  Q.  Mucius.  Q. 
Mucius  Scaevola,  préteur  et  propré- 
teur en  Sardaigne  de  215  à  212.  — 
Scribere.  D'enrôler.  —  Jussi.  Re- 
çurent cet  ordre  par  décret  du  sénat. 

15.  T.  Otacilio.  Préteur  en  Sicile 
en  214,  propréteur  en  213,  212  et  211. 
n  avait  failli  être  consul  en  214,  mais 
Fabius  s'y  était  opposé  ;  il  sera  éga- 
lement écarté  du  consulat  en  211.  — 
M.  Valerio.  Valerius  Lajvinus,  pré- 
teur pérégrin  en  215,  propréteur  en 
Grèce  et  commandant  de  la  flotte 
en  214,  213,  212  et  211.  Notez  le  sin- 
gulier ora  et  le  pluriel  décrétée  s'ac- 


cordant  ensemble  par  syllepse.  Re- 
marquez aussi  l'exacte  proportion  des 
forces  terrestres  et  navales  dans  les 
deux  armées  ;  l'armée  de  Sicile  est 
double  de  celle  de  Grèce,  double  aussi 
la  flotte;  c'est  que  la  Sicile  est  un 
des  théâtres  les  plus  importants  de  la 
guerre. 

16.  Legionibus.  Ablatif  seul,  em- 
ployé quand  il  s'agit  de  compter  des 
forces  militaires.  Ce  chiffre  de  23  lé- 
gions est  habituel  à  ce  moment  ;  plus 
tard,  le  péril  diminuant,  il  s'abaissera 
à  20  en  203,  à  16  en  202,  à  14  seule- 
ment en  201.  Mais,  jusqu'en  204,  il 
restera  à  peu  près  le  même. 

II.  1.  L.  Marcii.  Simple  chevalier 
romain,  élu  par  ses  compagnons 
d'armes  général  de  l'armée  d'Espagne 
après  la  mort  des  deux  Scipions.  — 
Referretur.  Referre  est  le  terme 
technique  qui  désigne  une  communi- 
cation au  sénat,  l'inscription  d'une 
question  à  l'ordre  du  jour.  —  Titulus 
HONORIS.  L'en-téte  honoriûque  de  sa 
lettre,  le  titre  de  propréteur  qu'il  s'é- 
tait arrogé.  —  Imperio.  Pouvoir  à 
la  fois  politique  et  militaire  donné  aux 
magistrats  et  aux  promagistrats.  Ce 
pouvoir  est  une  délégation  du  pou- 
voir même  du  peuple,  donnée  par 
1  ordre  du  peuple  (jussu),  sous  le 
contrôle  du  sénat  {auctoritas  désigne 
plutôt  un  contrôle  qu'une  autorité  ef- 
fective}. 
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honoris,  quod,  imperio  non  populi  jiissu,  non  ex  aiiclo- 
ritate  Patrum  dalo,  «  propnelor^  senatui  »  scripserat, 
magnam  partom  bominum  offendebat  :  «  rem  mali 
exempli'  esse  imperatores  legi  ab  exercitibus  el  sollemne 
auspicandorum  *  conniliorum  in  castra  et  provincias  procul 
ab  legibus  magistratibusque  ad  militarem  temeritatem 
transferri.  »  Et,  cum  quidam  référendum^  ad  senatum 
censerent,  melius  visum  differri  eam  consultationem 
donec  proficiscerentur  équités  qui  ab  Marciolitleras  attu- 
lerant.  Rescribi^  de  frumento  et  vestiiiientis  exercitus 
placuit  «  eam  iitramque  rem  curae  fore  senatui  »  ;  ascribi 
autem  «  proprœtori  L.  Marcio  »  non  placuit,  ne  id  ipsum 
quod  consuUationi  reliquerant  pro  prajudicato  ferret. 
Dimissis  equitibus,  de  nulla  re  prius  "^  consules  rettulerunt, 


2.  Propr.etor.  C'était  le  moindre 
des  titres  que  pouvait  porter  un  géné- 
ral. —  Ofkendebat.  Notez  cet  atta- 
chement constant  des  Romains,  et 
surtout  des  sénateurs,  aux  formalités 
ofûcielles  :  une  victoire  même  n'ex- 
cuse pas  une  violation  d'un  petit  dé- 
tail de  légalité. 

3.  Mali  exempli.  Génitif  qualifica- 
tif :  une  chose  dont  l'exemple  est 
mauvais.  —  Esse.  Cette  proposition 
infinitive  dépend  de  putabant  dont 
ridée  est  comprise  dans  offendebat. 
L'attribut  de  esse  est  la  seconde  pro- 
position inûnitive  tout  entière  :  impe- 
ratores legi.  —  Imperatores  legi. 
Cette  intervention  des  armées  dans 
le  choix  des  généraux  devait  avoir, 
en  effet,  les  plus  factieuses  consé- 
quences. C'est  dans  les  armées  que 
l'empire  s'est  fait,  et  l'histoire  des 
guerres  civiles,  celle  aussi  de  toute 
l'épi iqne  impériale,  sert  de  preuve  à 
la  prédiction  des  sénateurs. 

4.  Auspicandorum.  Les  comices  ou 
assemblées  électorales  ne  peuvent  se 
tenir  que  si  l'on  a  pris  les  auspices, 
c'est-à-dire  si  l'on  a  consulté  les  dieux 
pour  savoir  s'ils  approuvent  leur  réu- 
nion. Or  cela  ne  peut  se  faire  qu'à 
Rome.  —  In  castra  et  provincias. 
Hendiadys  pour  ni  castra  provincia- 
rurn.  —  Legibus.  Les  lois  qui  règlent 
la  tenue  des  comices  et  l'élection  des 
magistrats  compétents,  investis  de 
Vimperium  et  du  jus  auspicii.  —  Te- 
mei'ITate.vi.  L'irréflexion,  létourderie. 
Les  soldats  ne  peuvent  délibérer  et 


observer  toutes  les  formalités  comme 
les  citoyens  des  comices. 

5.  Référendum.  lieferre  signifie  ici 
non  pas  :  soumettre  au  sénat  (la  chose 
a  déjà  été  faite),  mais  :  mettre  aux 
voix,  soumettre  à  un  scrutin.  —  Do- 
nec. Suivi  du  subjonctif  parce  qu'il 
y  a  une  idée  d'intention  :  on  atten- 
drait le  moment  fixé  pour  le  départ 
des  messagers.  —  Ab  Marcio.  De  la 
part  de  Marcius. 

6.  Rescrib[.  Passif  impersonnel  : 
que  l'on  répondit  à  Marcius.  —  Exer- 
citus. De  l'armée  d'Espagne.  —  As- 
cribi. Cette  expression  désigne  l'en- 
tête de  la  lettre  du  sénat.  —  Id 
IPSUM.  Ce  fait  même  de  donner  à 
Marcius  le  titre  de  propréteur.  Ce 
mot  est  le  sujet  de  ferret  qui  a  pour 
complément  direct  un  second  id  sous- 
entendu,  antécédent  de  quod.  —  Con- 
sultationi.  Datif  de  destination  : 
pour  être  mis  en  délibération.  —  Pro 
pR.tjuDiCATO  FERRET.  N'emportàt  la 
question  comme  une  chose  jugée 
davance.  Si  on  donne  à  Marcius  le 
nom  de  propréteur,  on  ne  peut  plus 
le  lui  contester  après. 

7.  De  NULLA  RE  PRius.  Sous-eu- 
tendu  quam  de  littcris  Mardi.  En 
français,  il  faut  renverser  l'ordre  et 
dire  :  ce  fut  la  première  question 
soumise  au  sénat  par  les  consuls.  —  In 
UNUM.  En  un  seul  etmêmesens.  Le  mot 
est  expliqué  par  la  proposition  infini, 
tivc  qui  suit  :  ar/enduvi  esse.  —  Agen. 
DUM.  Terme  usité  pour  désigner  les  r;ip. 
ports  des  pouvoirs  publics  entre  eus 
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omniumque  in  unum  senlenliae  congruebant,  agendum 
cum  tribunis  plebis  esse,  primo  quoque  tempore^  ad 
plebem  ferrent  «  quem  cum  imperio  mitli  placeret  in 
Hispaniam  ad  eiim  exercilum  cui  Cn.  Scipio  imperalor 
praefuisset.  »  Ea  res  cum  tribunis  acla  promulgataqueest. 
Sed  aliud  cerlamen^  occupaverat  animos.  G.  Sempro- 
nius  Blaesus  die  dicta  Cn.  Fulvium  ob  exercitum  in 
Apulia  amissum^^  in  contionibus  vexabat,  multos  im- 
peratores  temeritate**  alque  inscitia  exercitum  in  locum 
praecipitem  perduxisse  diclilans,  neminem  prœter  Cn. 
Fulvium  ante  corrupisse  omnibus  vitiis  legiones  suas 
quam  proderet  :  «  itaque  Yere  dici  posse  prius  eos  périsse  *^ 
quam  vidèrent  hostem  nec  ab  Hannibale,  sed  ab  impe- 
ratore  suo  victos  esse.  Neminem,  cum  suffragiumineat^% 


8.  Primo  quoque  tempore.  Le  plus 
tôt  possible.  —  Ad  plebem.  Il  s'agit 
des  comices  tributes  ou  concilia  ple- 
ins, dont  la  présidence  est  dévolue 
aux  magistrats  plébéiens  (édiles  ou 
tribuns).  —  Quem.  Cette  interroga- 
tion indirecte  dépend  de  rogarent 
dont  l'idée  est  comprise  dans  ad  ple- 
bem ferrent.  —  Cn.  Scipio.  Légat  de 
son  frère  Publius,  lui  avait  succédé 
comme  chef  de  l'armée  d'Espagne,  et 
avait  été  battu  et  tué  un  mois  après 
lui.  —  Pr^fuisset.  Subjonctif  de 
style  indirect,  le  fait  étant  d'ailleurs 
certain.  —  Promulgata.  Ce  terme 
désigne  l'afûchage  de  la  proposition 
sur  laquelle  le  peuple  doit  voter.  Ce 
vote  ne  sera  raconté  qu  au  chap.  xviii; 
il  aboutira  à  l'élection  du  fils  de  P. 
Scipion,  le  futur  Africain. 

9.  Aliud  certamen.  Un  autre  con- 
flit (le  premier  étant  celui  qui  s'est 
élevé  entre  Marcius  et  le  sénat).  — 
Occupaverat.  S'était  emparé  des  es- 
prits, les  avait  absorbés  tout  entiers. 
Au  sens  propre,  occupare  se  dit  de  la 
conquête  d'un  pays  ou  d'une  ville 
par  une  armée-  —  G.  Sempronius 
BLiESUs.  Tribun  de  la  plèbe.  —  Die 
DICTA.  Après  l'avoir  asjrigné  en  jus- 
tice. —  Cn.  Fulvium.  Le  préteur 
de  212,  vaincu  à  Herdonea  par  Han- 
nibal. 

10.  Amissum.  Le  participe  s'emploie 
très  fréquemment  en  latin  pour  ex- 
primer  une  idée  abstraite  ;  la  perle 
de  son  armée.  Comp.  urbs  condita, 
la  fondation  de  la  ville.  Au  dix-sep- 


tième siècle,  par  imitation  du  latin, 
cette  tournure  est  assez  fréquente  : 
«  Hermione  est  le  prix  d'un  tyran 
opprimé  »  {Andromaque)  pour  ;  du 
meurtre  d'un  tyran.  —  In  contioni- 
bus. La  contio  est  une  réunion  du 
peuple  sans  vole  à  émettre,  distincte 
par  là  des  comices.  —  Ve.\abat.  Il 
le  poursuivait  sans  cesse,  le  harcelait. 

11.  Temeritate.  Leur  étourderie, 
leur  manque  de  réflexion,  dans  une 
circonstance  donnée  ;  inscitia  désigne 
l'ignorance  de  l'art  de  la  guerre  en 
général.  —  Praecipitem.  D'où  ils  ne 
pouvaient  sortir.  —  Dictitans.  Ré- 
pélant  à  chaque  instant.  —  Neminem. 
Opposé  à  multos  et  comme  tel  placé 
en  tète  de  la  proposition,  comme  s'il 
y  avait  neminem  autem  ou  vero.  — 
Ante  quam  proderet.  Avant  de  les 
livrer  à  l'ennemi. 

12.  Périsse.  Qu'ils  étaient  déjà 
perdus,  qu'ils  avaient  péri.  Expres- 
sion hyperbolique,  convenant  bien  à 
cette  éloquence  violente  et  passion- 
née. —  Prius  quam  vidèrent.  Avant 
même  d'avoir  aperçu  l'ennemi.  --As 
imperatore  suo.  Par  leur  propre  gé- 
néral (qui  leur  avait  enlevé  tout  moyen 
de  défense).  Remarquez  le  rappro- 
chement antithétique  entre  suo  et 
victos. 

13.  Cum  suffragium  ineat.  Le  sub- 
jonctif est  amené  ici  uniquement  par 
le  style  indirect.  —  Cernere.  A  le 
sens  non  pas  de  :  voir,  mais  de  :  cher- 
cher à  voir,  regarder,  examiner.  Le 
présent  et  l'imparfait  impliquent  sou- 
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satis  cernere  cui  imperium,  cui  exercitum  permiltal. 
Qiiid  interfuisse**  interTi.  Sempronium e^  Cn.  Fuhmm! 
Ti.  Sempronium,  cum  ei  servoriim*'  exercilus  dalus 
esset,  brevi  elîecisse  disciplina  alque  imperio  ut  nemo 
eorum  generis  ac  sanguinis  sui  mernor  in  acie  esset, 
prœsidio  sociis,  hostibus  terrori  essent  ;  Cumas*%  Bene- 
ventum  aliasque  urbes  eos  velut  e  faucibus  Hannibalis 
ereptas  populo  Romano  restituisse  :  Cn.  Fulviuni  Quiri- 
tiuniRomauorum  '"^  exercitum,  bonestegenitos,  liberaliter 
educatos,  servilibus  vitiis  imbuisse.  Ergo  effecisse  ut 
féroces  *^  et  inquieti  inter  socios,  ignavi  et  imbelles  inter 
hostes  essent  nec  impelum  modo  Pœnorum,  sed  ne 
clamorem  quidem  sustinere  possent.  Nec,  hercule, 
mirum  esse*^  cessisse  milites  in  acie,  cum  primus  om- 


vent  une  idée  d'effort.  —  Coi  per- 
MiTTAT.  A  qui  il  confie.  La  répétition 
de  cui  permet  d'insister  sur  la  même 
idée. 

14.  QuiD  INTER  FUISSE.  LoFsque 
l'interrogation  a  un  sens  exclamatif, 
comme  ici,  elle  se  rend  en  style  indi- 
rect, par  une  proposition  inûnitive  : 
quelle  grande  différence  il  y  a  !  —  Ti. 
Sempronium.  Consul  en  215,  procon- 
sul en  214,  consul  en  213,  proconsul 
en  212,  il  avait  eu  Vimperiutn  quatre 
années  de  suite.  Notez  qu'il  apparte- 
nait à  la  même  famille  que  le  tribun 
qui  fait  son  éloge  et  l'oppose  à  Cn. 
Fulvius. 

15.  Servorum.  Les  esclaves  n'étaient 
enrôlés  qu'à  la  dernière  extrémité,  le 
service  militaire  étant  un  droit  en 
même  temps  qu'un  devoir  pour  les 
citoyens.  Notez  le  mépris  avec  lequel 
parle  ici  de  ces  esclaves  le  tribun  lui- 
même,  le  représentant  de  la  plèbe  : 
c'est  que  la  plèbe,  qui  lutte  contre 
l'aristocratie,  est  au  contraire  une 
aristocratie  à  l'égard  des  esclaves.  — 
Generis  memor.  Gardant  le  souvenir 
de  son  origine  servile,  et  des  senti- 
ments d'esclave.  —  In  acie.  Une  fois 
la  bataille  engagée.  —  Essent.  Re- 
marquez la  double  antithèse  entre 
przsi'.Uo  et  teri'ori,  sociis  et  hostibus. 

16.  Cl'mas.  Colonie  grecque  sur  la 
mer  Tyrrhénienne,  sur  le  golfe  actuel 
de  Naples.  —  Beneventum.  Colonie 
latine  du  Samnium.  Ce?  deux  villes 
avaient  été  prises  par  les  Carthaginois 
et    reconquises   par   Sempronius    en 


215  et  214.  —  E  faucibus.  Métaphore 
énergique  et  pittoresque,  expliquée 
et  atténuée  par  velut. 

17.  Quiritium  Romanorum.  Les 
deux  mots  ne  fout  pas  pléonasme  : 
de  vrais  citoyens  originaires  deRome. 
—  Genitos.  Au  pluriel,  se  rapportant 
à  77iilites  compris  dans  exei'citum. 
Cette  syllepse  est  très  fréquente  en 
latin.  —  Liberaliter.  Comme  il  con- 
vient à  des  hommes  libres.  Cela  s'op- 
pose à  servilibus  vitiis.  Ces  vices  ser- 
viles  sont  la  lâcheté  et  la  violence  à 
la  fois. 

18.  Féroces.  Farouches,  sauvages; 
inquieti,  turbulents,  ne  pouvant  se 
tenir  tranquilles.  —  Ignavi.  Lâches; 
imbelles,  impropres  à  la  guerre.  Il  y 
a  là  une  double  antithèse  {féroces 
opposé  à  ignavi  et  hostes  à  socios) 
qui  elle-même  est  en  contraste  avec 
celle  qui  se  trouve  un  peu  plus  haut 
(prxsidio  sociis,  hostibus  terrori).  — 
Nec  modo.  Il  y  a  là  une  ellipse,  fort 
usitée  du  reste  ;  la  forme  logique  se- 
rait, 7iec  modo  non  :  non  seulement 
ils  ne  pouvaient  pas  supporter,  loin 
de  pouvoir  supporter.  —  Clamorem. 
Les  armées  anciennes  avaient  cou- 
tume de  pousser  de  grands  cris  avant 
la  bataille  pour  tâcher  d'effrayer  leurs 
adversaires. 

19.  Non  mirlm  esse.  Tournure 
ironique.  —  Imperator  flgeret.  Les 
deux  mots  sont  rapprochés  à  dessein 
pour  marquer  plus  fortement  le  con- 
traste entre  la  dignité  de  Fulvius  et 
sa  lâche  conduite.  —  Aliquos.  Quel- 
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nium  imperator  fugeret  ;  magis  mirari  se  aliquos  stantes 
cecidisse,  et  non  omnes  comités  Cn.  Fulvii  fuisse  pavoris 
ac  fugae.  C.  Flaminium-",  L.  Paullum,  L.  Postumium, 
Gn.  ac  P.  Scipiones  cadere  in  acie  maluisse  quam  deserere 
circumventos  exercitus  :  Gn.  Fulvium^*  prope  unum 
nuntium  deleti  exercitus  Romam  redisse.  Facinus^^  in- 
dignum  esse  Gannensem  exercitum,  quod  ex  acie  fugerit, 
in  Siciliam  deportatum,  ne  prius  inde  dimitlatur  quam 
hostis  ex  Italia  decesserit,  et  hoc  idem  in  Gn.  Fulvii 
legionibus  nuper  decretum,  Gn.  Fulvio  ^ ^  fugam  ex  prœlio 
ipsius  temeritale  commisso  impunitam  esse,  et  eum  in 
ganea  lustrisque,  ubi  juventam  egerit,  senectutem  actu- 
rum,  milites,  qui^*  nihil  aliud  peccaverint  quam  quod 
imperatoris  similes  fuerint,  relegatos  prope  in  exsilium 


ques-uns  encore;  le  mot  s'oppose  à 
millos.  —  Stantes.  Se  tenant  encore 
debout  pour  résister.  —  Pavoris  ac 
FUGyE.  Hendiadys  :  le  premier  mot 
indique  le  sentiment  des  soldats,  le  se- 
cond l'acte  matériel  qui  en  est  la  suite. 

20.  G,  Flaminium.  Consul  en  223 
et  217,  battu  au    lac  de   Trasimène. 

—  L.  Paullum.  Paul-Emile,  consul 
en  216,  battu  et  tué  à  Cannes.  —  L. 
Postumium.  Postumius  Albinus,  con- 
sul en  2.34,  229  et  215,  vaincu  par  les 
Gaulois  Boïens  près  de  Modène.  — 
Scipiones.  L'un,  Publius,  proconsul 
en  212  en  Espagne  ;  l'autre,  Cneius, 
son  frère  et  son  lieutenant,  battus  par 
les  Carthaginois  à  un  mois  d'inter- 
valle. —  Cadere.  Périr,  se  faire  tuer. 

21.  Gn.  Fulvium.  Suppléez  autem 
ou  vero,  tandis  que  Cn.  Fulvius.  — 
Prope  unum.  Exagération  oratoire, 
puisqu'il  a  survécu  des  soldats  con- 
damnés à  une  prolongation  indéfinie 
du  service  militaire.  —  Deleti  exer- 
citus. Emploi  liabituel  du  participe 
passé  pour  e;;:primer  une  idée  abs- 
traite :  de  la  destruction  de  l'armée. 

22.  Facinus.  Se  prend  également 
en  bonne  et  en  mauvaise  part,  ici  en 
mauvaise,  à  cause  de  l'épithète  indi- 
gnum.  —  Esse.  A  pour  sujet  la  pro- 
position inûnitive  qui  suit  :  Cannen- 
sem  exercitum  deportatum.  —  Quod 
fugerit.  Subjonctif  de  style  indirect. 

—  Ne.  Est  mis  pour  ita  ne  comme 
ut  pour  ita  ut  :  avec  cette  condition 
aggravante  que.  —  Decesserit.  Et 
non  decedat,  parce  qu'il  faut  que  le 


départ  de  Tennemi  soit  chose  accom- 
plie pour  que  ron  renvoie  les  soldats 
de  Cannes.  —  In  Cn.  Fulvii  legio- 
nibus. Au  sujet  de,  en  ce  qui  con- 
cerne les  légions  de  Fulvius.  In  avec 
l'accusatif  aurait  le  sens  de  contre. 

23.  Cn.  Fulvio.  S'oppose  à  CanneU' 
sem  exercitum  et  à  legionibus.  — 
Commisso.  Apposition  à  sens  restric- 
tif :  d'un  combat  qui  pourtant  avait 
été  engagé  par  sa  faute.  —  Et  eum. 
Ici  recommence  une  nouvelle  anti- 
thèse entre  Fulvius  et  ses  soldats, 
mais  cette  fois  les  deux  termes  sont 
déplacés.  —  In  Ganea.  Expression 
triviale  et  «  réaliste  »  à  dessein.  C'est 
de  la  même  façon  que  Juvénal 
(Sat.  VIII)  montre  un  noble,  un  futur 
général,  attablé  dans  un  cabaret  avec 
des  matelots  ivres,  des  charlatans  et 
toutes  sortes  de   gens  de  bas  étage. 

—  Egerit  acturum.  La  répétition  du 
verbe  donne  une  force  nouvelle  à 
cette  idée  que  Fulvius  continuera 
toujours  de  se  plonger  dans  les  mêmes 
débauches. 

24.  Qui.  Equivaut  pour  le  sens  res- 
trictif à  licet  ou  à  quanquam  :  les 
soldats,  qui  pourtant  n"ont  fait  que 
l'imiter.  Remarquez  le  contraste  entre 
peccaverint  et  similes  fuerint  :  habi- 
tuellement le  devoir  d'un  soldat  est 
de  suivre  Texemple  de  son  général. 

—  In  exsilium.  Ils  ne  peuvent  revenir 
à  Rome  ni  même  entrer  dans  les 
villes.  De  là  aussi  l'épithète  :  ignomi- 
niosam,  on  les  retranche  en  quelque 
sorte  de  la  société. 
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if^nominiosam  pati  militiam.  Adeo^*^  imparem  liberla- 
teni  RoniiB  dili  ac  pauperi,  honorato  alquc  inlioiiorato 
esse  !  » 

m.  Reus*  abse  culpam  in  milites  Iransferebat  :  «  eos, 
ferociter  pugnam  poscentes,  productos  in  aciem,  non  eo 
quo  voluerint,  quia  sérum  diei  fuerit,  sed  poslero  die,  et 
tempore  et  locOcTquo-  inslruclos,  seu  famam  seu  vim 
lioslium  non  sustinuisse.  Cum  effuse  omnes  fugerent,  se 
quoque  turba  ablatum,  ut  Varronem  Gannensi  pugna,  ut 
multos  alios  imperatores.  Qui^  autem  solum  serestantem 
prodesse  rei  publicae,  nisi  si  mors  sua  remedio  publicis 
cladibusfuturaesset,potuisse?Nonseinopia*  commeatus 
in  loca  iniqua  incaule  deductum,  non  agmine  inexplorato 


25.  Adeo  imparem.  Ces  mois  ré- 
vèlent l'intenlion  de  Bleesus  en  atta- 
quant Fuivius.  Son  discours  est  une 
manœuvre  politique.  Issu  d'une  fa- 
mille plébéienne,  magistrat  de  la 
plèbe,  il  combat  en  F'ulvius  le  grand 
seigneur  et  le  magistrat  curule  plutôt 
que  le  mauvais  patriote;  il  veut  dé- 
truire le  prestige  de  l'aristocratie 
plutôt  que  punir  un  général  inca- 
pable. —  Honorato.  A  celui  qui  a 
reçu  des  honneurs,  exercé  des  charges 
publiques.  Tout  ce  discours,  très 
habile,  très  pittoresque,  est  un  bel 
exemple  de  l'éloquence  tribunitienne. 
On  y  remarquera  surtout,  comme 
dans  la  plupart  des  harangues  de 
Tite-Live,  l'emploi  ingénieux  des  al- 
lusions historiques  qui  donnent  aux 
idées  plus  de  solidité  et  de  précision, 
et  la  fréquence  des  antithèses,  qui 
communiquent  au  style  un  peu  de 
subtilité  et  de  monotonie  peut-être, 
mais  à  coup  sur  beaucoup  de  netteté 
et  d'énergie. 

m.  1.  Reus.  L'accusé  (et  non  pas: 
le  coupable).  Il  ne  s'agit  pas  ici  d'une 
défense  en  règle  ;  c'est  d;ms  des  réu- 
nions (contioncs)  que  Fuivius  essaie 
de  se  disculper,  comme  Blaesus  a  es- 
sayé détourner  les  esprits  contre  lui. 
—  Eos.  Cette  proposition  infiriilivo 
dépend  de  dicebat  compris  danr 
transferebat.  —  Ferociter.  Avec  ar- 
deur. Cette  remarque  répond  au  le- 
proche  de  témérité  :  ce  n'est  pas  lui 
qui  a  provoqué  le  combat.  —  Seru.m 
DiEi.  Une  i'.eure  trop  avancée  du  jour. 
Emploi  fréquent  d'un  adjectif  neutre 
avec  un  génitif  partitif.  Fuerit,  comme 


voluerint,   est   un  subjonctif  de  style 
indirect. 

2.  ^ouo.  Favorable.  C'est  la  ré- 
ponse au  reproche  d'impéritie  :  insci- 
tia.  —  Famam.  La  réputation  des 
Carthaginois  qui  passent  pour  invin- 
cibles; vim,  la  force  réelle.  —  Effuse. 
A  toute  vitesse,  en  se  répandant  sans 
que  rien  ne  pût  les  arrêter.  —  Var- 
ronem. Consul  en  216  avec  Paul- 
Emile,  battu  à  Cannes,  échappé  au 
combat.  Cet  exemple  est  très  adroi- 
tement choisi  :  Varron  a  été  félicité 
par  le  sénat  (donc  on  ne  peut  con- 
damner Fuivius,  qui  a  fui  comme 
lui);  de  plus,  Varron  est  un  consul 
plébéien  (or  Fuivius  est  attaqué  par 
la  plèbe). 

3.  Qui.  Ancienne  forme  d'ablatif 
de  quis  conservée  avec  le  sens  de 
quornodo,  comment.  —  Restantem. 
En  résistant,  en  se  tenant  encore  de- 
bout (siare)  contre  l'ennemi.  —  Nisi. 
Tournure  ironique  :  à  moins  qu'on  ne 
prétende  que  sa  mort  eût  sauvé  l'Etat 
(ce  qui  est  évidemment  absurde).  Re- 
maïquez  l'antitlièse  entre  sua  (la  mort 
d'un  seul  homme)  et  publicis  cladi- 
bus.  —  PoTuissE.  Comment  aurait-il 
I  u  ?  Potui,  potpvam  ont  assez  souvent 
le  sens  du  conditionnel  français  :  j'au- 
rais pu. 

'j.  Inopia.  Ablatif  de  cause  :  par 
suite  du  manque  de  vivres  (qui  l'au- 
rait obligé  à  s'engager  dans  de  mau- 
vais pas  pour  trouver  sa  subsistance). 
—  Iniqua.  Défavorables.  —  Inexplo- 
rato. Sans  avoir  envoyé  d'éclaircius 
pour  assurer  la  marelie  de  l'aimée. 
Euntein   est   une    apposition    à   sens 
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euntem  insidiis  circumventum  :  vi  aperta%  armis,  acie 
viclum.  Nec  suorum  animos^  nec  hostium  in  polestate 
habuisse  :  suum  cuique  ingeniiim  audaciam  aut  pavorem 
facere.  »  Bis  est  accusalus  pecuniaqiie  anquisitum'' ; 
tertio,  testibus  datis,  cum,  praeterquam  quod  omnibus 
probris  onerabatur,  jurati  permulti  dicerent  fugae  pavo- 
risque  initium  a  praetore  ortum,  ab  eo  desertos^  milites, 
cum  haud  vanum  timorem  ducis  crederent,  terga  dédisse, 
ianta  ira  accensa  est  ut  capite  anquirendum  contio  suc- 
clamaret.  De  eo  quoque^  novum  certamen  ortum  :  nam, 
cum  bis  pecunia  anquisisset,  tertio  capitis  se  anquirere 
diceret,  tribuni  plebis  appellati*"  collegae  negarunt  se 
in  mora  esse  quominus,  quod  ei  more  majorum  per- 
missum  esset,  seulegibus  seu  moribus  mallet  anquireret. 


temporel  et  causal  à  la  fois  :  cum  irct 
inexplorato  aymine. 

5.  Vi  APERTA.  Par  la  force  se  dé- 
ployant ouvertement;  s'oppose  à  insi- 
diis: de  là  sa  place  en  létede  la  phrase. 
—  Acie.  En  bataille  rangée  ;  s'oppose 
à  agmine  :  l'armée  a  été  vaincue  sur 
le  champ  de  bataille  en  combat  ré- 
gulier et  non  pas  surprise  pendant  sa 
marche. 

6.  SuonuM  ANiMOS.  Ayant  en  son 
pouvoir  l'esprit  de  ses  soldats,  il  au- 
rait pu  les  rendre  courageux;  maître 
de  celui  des  ennemis,  il  aurait  pu  les 
rendre  lâches.  —  Ingenium.  Signifie, 
non  pas  :  Tesprit,  mais  le  caractère 
inné  {in  genitum),  la  nature.  Le  mot 
s'emploie  même  quelquefois  pour  dé- 
signer le  caractère  physique,  la  con- 
stitution matérielle  d'une  chose  :  in- 
genium loci,  le  climat. 

7.  Pecunia  anquisitum.  On  ût  une 
poursuite  contre  lui  en  réclamant  une 
amende  :  l'ablatif  s'emploie  pour  ex- 
primer la  peine,  se  rattachant  à  l'a- 
blatif de  prix  ou  d'évaluation.  —  Tes- 
tibus DATIS.  Les  témoins  étant  pro- 
duits de  part  et  d'auti'e.  L'cnquèle  se 
prolonge  pendant  trois  contiones  sé- 
parées habituellement  par  un  espace 
de  neuf  jours.  —  Pr^terquam  quod. 
En  plus  de  ce  fait  que.  —  Jurati. 
Sous  la  foi  du  serment;  juro,  verbe 
actif,  a  ici  un  participe  passé  à  sens 
actif,  ce  qui  est  très  rare  et  doit  pro- 
venir de  l'ancienne  langue.  —  Fug.'E 
pavorisque.  Hendiadys  :  du  senti- 
ment de  peur  et  de  la  fuite  qui  on 
avait  été  la  conséquence.  I 


8.  Ab  eo  desertos.  Suppléez  :  solum 
ou  nonnisi  :  et  que  ce  n'élait  qu'après 
avoir  été  abandonnés  par  lui.  —  Haud 
vanum.  Non  sans  fondement,  justifiée 
par  l'attaque  de  l'ennemi.  —  Capite 
ANQUIRENDUM.  Qu'il  fallait  le  pour- 
suivre en  réclamant  une  peine  capi- 
tale (comme  justifiée  par  le  crime  de 
haute  trahison).  Sur  l'ablatif  pour 
marquer  la  peine,  voy.  la  n.  7.  — 
Contio.  Ce  mot  désigne  le  peuple 
assemblé  pour  tout  autre  but  qu'un 
vote  à  émettre  (ici  un  jugement  à 
rendre). 

9.  De  eo  quoque.  Sur  cette  nouvelle 
question  de  savoir  si  une  procédure 
en  cours  pouvait  être  transformée  et 
une  accusation  aggravée.  —  Pecunia... 
CAPITIS.  Les  mots  qui  marquent  la 
peine,  et  d'une  manière  générale  tous 
les  mots  qui  indiquent  le  prix,  se 
mettent  tantôt  à  l'ablatif,  tantôt  au 
génitif.  Tite-Live  emploie  les  deux 
tournures  pour  varier.  —  Temtio.  La 
troisième  fois  seulement. 

10.  Appellati.  Les  autres  tribuns 
de  la  plèbe  sont  invoqués  par  Fulvius  ; 
il  pense  qu'ils  intercéderont  pour  lui 
et  s'opposeront  au  changement  de 
procédure.  Mais,  étant  donné  le  ca- 
ractère politique  du  procès  (voy. 
chap.  Il),  les  tribuns  le  laissent  con- 
damner. —  Legibus.  Conformément 
aux  lois,  qui  punissent  de  mort  la 
haute  trahison;  moribi/s,  conformé- 
ment à  l'usage,  à  la  tradition,  qui  n'a 
pas  moins  de  pouvoir  à  Rome  que  la 
loi  écrite,  et  qui  permet  d'adoucir  le 
châtiment. 
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quoad  vel  capitis  vel  peciinu'B  judicasset*'  privato.  Tum 
Senipronius  perdurllionis*"^  se  judicaro  Cn.  Fulvio  di\U 
diemque  comitiis  ab  G.  Galpurnio,  prœtore  urbano,  peliit. 
Inde  alia  spes*^  ab  reo  lontala  est,  si  adesse  in  judicio 
Q.  Fui  vins  frater  posset,  llorens  tumelfamareriim  gesla- 
rum  et  propinquaspeGapuse  poliundœ.  Id  cum  perlilleras 
miserabililer**  pro  fratriscapile  scriplas  pelissel  Fulvius 
negassenlque  Patres  e  re  publica  esse  abscedi  a  Gapaa, 
postquam*^  dies  comitiorum  aderat,  Gn.  Fulvius  exsula- 
tum  Tarquinios  abiit.  Id  ei  justum  exsilium  esse  scivit 
plebs. 

IV.  Inter  bsec*  vis  omnis  belli  versa  in  Gapuam  erat. 
Obsidebatur  tamen  acrius  quam  oppugnabatur;  nec  aut 
famem  tolerare  servitia  ac  plebs  poterant  aut  mittere 
nuntios  ad  Hannibalem  per  custodias  tam  artas.  Inventus 


11.  Quoad  judicasset.  Jusqu'à  ce 
qu'il  se  fût  prononcé  sur  la  peine  à 
requérir.  Il  y  a  le  subjonctif  à  cause 
de  ridée  d'intention  exprimée  par  la 
phrase,  et  le  plus-que-parfait,  au  lieu 
de  l'imparfait,  parce  qu'il  faut  que  sa 
décision  soit  un  fait  accompli.  —  Pri- 
vato. Synonyme  archaïque  de  reo. 
Datif  de  destination. 

12.  Perduellioisis.  Pour  crime  de 
haute  trahison.  Le  génitif  marque  le 
motif  pour  lequel  un  coupable  est 
accusé  ou  condamné.  —  Comitiis. 
Datif  de  destination.  Il  s'agit  des  co- 
mices centuriates,  les  comices  tributes 
ne  pouvant  infliger  que  des  peines 
pécuniaires.  —  Pr^tore  urbano.  Il 
faut  en  effet  un  magistrat  curule  pour 
présider  les  comices  centuriates  ;  à 
défaut  du  consul,  ce  ne  peut  être  que 
le  préteur  urbain. 

13.  Al'a  spes.  Une  autre  ressource, 
un  a-.itre  moyen  d'échapper  à  la  con- 
damnation, —  Si.  Pour  le  cas  où  son 
frère  pourrait  être  là.  —  Adesse. 
Terme  consacré  pour  désigner  l'appui 
que  prêtent  à  l'accusé  certains  per- 
sonnages influents  qui  l'assistent  de- 
vant le  tribunal.  —  Q.  Fulvius. 
Consul  en  212,  voy.  chap.  i.  Il  avait 
été  déjà  consul  en  237  et  224  et  avait 
vaillamment  combattu  contre  les  Car- 
thaginois :  de  là  fama  rerum  gesta- 
rum.  D'autre  part,  il  était  chargé  du 
siège  de  Capoue  avec  Ap.  Claudius, 
et  l'on  sait  quelle  importance  Rome 
attachait  à  la  prise  de  cette  ville  :  le 


futur  vainqueur  de  Capoue  pouvait 
tout  obtenir. 

14.  Miserabiliter.  D'une  manière 
pathétique,  de  façon  à  exciter  la  pi- 
tié. Jd  désigne  le  fait  de  quitter  Ca- 
poue pour  venir  à  Rome.  —  E  re 
publica.  Conforme  à  l'intérêt  de 
l'Etat.  11  fallait  que  cet  intérêt  fût 
en  effet  bien  pressant  pour  que  le 
sénat  refusât  de  soutenir  d'aussi 
nobles    personnages  que   les  Fulvii. 

—  A  Capua.  D'auprès  de  Capoue. 

15.  Postquam.  Voyant  que,  une 
fois  que  (sens  de  postquam  aveu  l'im- 
parfait). —  Tarquinios.  Tarquinies 
ou  Corneto,  grande  ville  d'Etrurie, 
célèbre  aujourd'hui  par  sa  nécropole. 

—  Justum.  Légal,  suffisant  pour  sa- 
tisfaire le  droit.  L'accusé  pouvait  tou- 
jours se  soustraire  à  une  condamna- 
tion par  l'exil.  —  Scivit.  Vient  non 
pas  de  scia,  mais  de  scisco,  décider, 
prononcer  (comp.  plebiscitum).  — 
Plebs,  Les  comices  par  tribus,  réu- 
nis puisque  cette  fois  il  ne  s'agissait 
plus  d'une  peine  capitale. 

IV.  1.  Inter  h.cc.  Pendant  ces 
événements.  —  Vis  belli.  L'ardeur 
de  la  guerre  s'était  concentrée  sur 
Capoue.  —  Obsidebatur.  On  voit 
très  bien  la  différence  entre  obsidere, 
se  rapportant  au  blocus  ou  à  l'inves- 
tissement, et  oppugnare,  qui  signifie  : 
donner  l'assaut.  D'une  manière  géné- 
rale, les  Romains  excellent  dans  la 
guerre  de  sièges,  par  leur  énergie 
patiente  et  infatigable.  —  Servitia. 
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est^  Numida  qui,  acceptis  litteris  evasurum  se  professus, 
praestaret  promissum.  Per  média  Rornana  castra  nocle 
egressus  spem  accendit^  Gampanis,  dum  aliquid  virium 
superesset,  abomni  parte  eruptionem  tentandi.  Ceterum*, 
in  multis  certaminibiis,  equestria  prœlia  ferme  prospéra 
faciebant,  pedite  superabantur  ;  sed  nequaquam  tam 
laetum  vincere  quam  triste  vinci  ulla  parte  erat  ab  obsesso 
et  prope  expugnato  hoste.  Inita  tandem  ratio  ^  est,  ut 
quod  viribus  deerat  arte  aequaretur.  Ex  omnibus  legio- 
nibus  electi  sunt  juvenes  maxime  yigore  ac  levitate 
corporum  veloces  ;  eis  parmae  ^  breviores  quam  équestres 
et  septena  jacula  quaternos  longa  pedes  data,  praefixa 
ferro  quale  hastis  velitaribus  inest.  Eos  singulos''  in  equos 


Emploi  fréquent  chez  Tite-Live  d'un 
mot  abstrait  avec  le  sens  collectif 
(servitturn  signifie  proprement  l'es- 
clavage). Comp.  juventits,  les  jeunes 
gens,  etc.  —  IIannibalem.  Hannibal 
occupait  alors  toute  l'Italie  méridio- 
nale (Apulie,  Lucanie  et  Bruttium). 

2.  Inventus  est.  Remarquez  ce 
mot  placé  en  tête  de  la  phrase  ;  enfin 
il  se  trouva  un  Numide.  —  Qui.  Suivi 
du  subjonctif  parce  qu'il  équivaut  à 
talis  ut  :  un  Numide  se  rencontra 
pour  tenir  sa  promesse,  capable  de 
tenir  sa  promesse.  —  Per  média  cas- 
tra. En  traversant  le  camp  romain, 
en  passant  au  milieu  du  camp  ro- 
main. 

3.  Spem  accenpit.  Il  alluma,  il  fit 
naître  l'espoir.  —  Dum.  Suivi  du  sub- 
jonctif parce  qu'il  y  a  une  idée  d'in- 
tention :  ils  veulent  profiter  du  mo- 
ment où  il  leur  reste  encore  quelques 
forces.  —  Virium.  Génitif  partitif  fort 
usité  en  latin  :  quelque  chose  en  fait 
de  forces,  c'est-à-dire  :  un  peu  de 
forces.  —  Ab  omni  parte.  De  tous 
les  côtés  à  la  fois. 

4.  Ceterum.  D'ailleurs.  Tite-Live 
interrompt  le  récit  par  une  remarque 
sur  les  conditions  dans  lesquelles  se 
poursuit  le  siège.  —  Certaminibus. 
En  beaucoup  de  rencontres,  de  com- 
bats. —  Ferme.  Presque  toujours. 
Sens  fort  classique.  —  Prospéra 
FACIEBANT.  Ils  livraient  avec  succès, 
ils  étaient  vainqueurs.  —  Pedite. 
Ablatif  de  manière  :  en  ce  qui  con- 
cerne l'infanterie.  Le  singulier  est 
souvent  employé  à  la  place  d'un  mot 
collectif  chez  Tite-Live.  —    Laetum. 


Gomme  triste,  ce  mot  désigne  ici, 
non  pas  la  joie  et  la  tristesse  qu'é- 
prouvent des  personnes,  mais  celles 
qu'inspirent  des  choses.  Laetinn  devra 
donc  se  traduire  par  agréable.  Tite- 
Live  se  place  au  point  de  vue  des 
Romains,  tandis  que  le  sujet  de  la 
phrase  précédente  était  les  Campa- 
niens.  —  Ulla  parte.  Même  partiel 
lement.  —  Prope  expugnato.  Ex- 
pnqnare  signifie  prendre  d'assaut, 
vaincre  (tandis  que  oppiignare  signi- 
fie simplement  :  combattre,  donner 
l'assaut,  quelle  qu'en  soit  l'issue). 

5.  Ratio.  Un  moyen,  un  strata- 
gème. —  Quod  deerat.  Toujours  en 
se  plaçant  au  point  de  vue  romain. 
—  ^Equaretur.  Fût  compense,  éga- 
lisé par  un  artifice.  —  Vigore.  Par 
leur  force  physique  ;  levitate,  par  leur 
rapidité  à  la  course  ;  veloces  désigne 
l'agilité  qui  résulte  de  ces  deux  qua- 
lités. 

6.  PARMiE.  La  parma  est  le  bou- 
clier rond  en  cuir  porté  par  les  ca- 
valiers, tandis  que  le  scutum  est  le 
bouclier  oblong  en  bois  dont  sont 
armés  les  soldats  de  l'infanterie.  — 
Septena.  Sept  à  chacun  (de  là  l'ad- 
jectif distributif).  —  Quaternos.  De 
quatre  pieds  pour  chaque  javelot.  — 
Préfixa  ferro.  Garnis  d'une  pointe 
de  fer.  —  Velitaribus.  Les  vélites 
sont  les  soldats  d'infanterie  légère, 
armés  d'une  sorte  de  dard. 

7.  SiNGULOS.  L'adjectif  distributif 
marque  ici  que  chaque  cavalier  prend 
un  fantassin  en  croupe.  Ce  mot  est 
le  complément  direct  du  participe 
accipientes,  lequel  sert  d'épithète  à 
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suos  accipienles  équités  assuefecerunt  et  vehi  post  sese 
et  desilire  perniciler,  ubi  datum  signum  esset.  Id  post- 
quam  assueludine  colidiana^  salis  intrépide  fieri  visum 
est,  in  campum  qui  médius  inter  castra  murumque  erat 
adversus  instruclos  Campanorum  équités  processerunt, 
et,  ubi  ad  conjeclum  teli^  ventum  est,  signo  dato  veliles 
desiliunt.  Pedeslris  inde  acies  ex  equilalu  repente  in 
hoslium  équités  incurrit,  jaculaque  cum  impetu  alia 
super  alia  emiltunt.  Quibus**^  plurimis  in  equos  virosque 
passim  conjectis  permultos  vulneraverunt  ;  pavoris  tamen 
plus  ex  re  nova  alque  inopinata  injectum  est,  et  in  per- 
culsuni  hostem  équités  invecti  fugam^'  stragemque 
eorum  usque  ad  portas  fecerunt.  Inde  equilalu  quoque 
superior  Romana  res  fuit.  Inslitutum  ut  velites  in  legio- 
nibus  essent  ;  auclorem  *^  pedilum  equiti  immiscendorum 
cenlurionem  Q.  Navium  ferunl  honorique  id  ei  apud  im- 
peralorem  fuisse. 


eqintes,  sujet  de  toute  la  phrase.  — 
Desilire.  Sauter  à  bas  du  cheval 
(sens  du  préfixe  de.  de  haut  en  bas). 
—  Ubi  signum  datum  esset.  Le  sub- 
jonctif ici  n'est  pas  très  correct  ;  Tite- 
Live  l'emploie  souvent  dans  les  phrases 
où  il  s'agit  d'un  fait  qui  «e  répète, 
d'une  chose  habituelle  ou  générale 
{ubi  signifie  ici  :  toutes  les  fois  que). 

8.  ASSUETLDINE  COTIDIANA.  Ablatif 

de  cause  :  par  suite  dun  exercice  ré- 
pété chaque  jour.  —  Médius.  Inter- 
médiaire entre  le  camp  romain  {castra) 
et  les  remparts  de  Capoue  {mwutn).  — 
Instructos.  Rangés  en  bataille. 

9.  Ad  conjectum  teli.  A  la  dis- 
tance d'où  l'on  peut  lancer  un  trait. 
Nous  disons  de  même  en  français  :  à 
une  portée  de  fusil.  —  Velites.  Ce 
mot,  qui  désigne  habituellement  des 
soldats  d'infanterie  légère,  s'applique 
ici  par  analogie  aux  soldats  pris  dans 
les  légions  (c'est-à-dire  dans  la  grosse 
infanterie),  mais  armés  à  la  façon  des 
velites,  d'une  façon  moins  lourde  et 
avec  des  armes  de  jet  d'une  longue 
portée.  —  Ex  equitatu.  Sortant  du 
milieu  de  la  cavalerie.  Il  est  impos- 
sible de  mieux  caractériser  le  procédé 
original  imaginé  par  les  Romains. 

10.  QuiBus.  Des  traits.  —  Fassim. 
Indistinctement.  —  Conjectis.  Jetés 
en   masse    (le  préfixe   cum    renforce 


ridée  exprimée  par  le  verbe).  —  Pa- 
voius  PLUS.  Plus  d'effroi  que  de  mal 
réel;  l'explication  est  contenue  dans 
ex  re  nova  :  on  a  peur  parce  que  c'est 
une  chose  nouvelle  à  laquelle  on  ne 
s'attend  pas.  —  In  ferculsum  hos- 
tem. Contre  l'ennemi  une  fois  ébranlé; 
invehi  se  dit  des  charges  de  cavalerie, 
qui  en  général  sont  destinées  à  ache- 
ver la  déroute  de  l'ennemi. 

11.  FuGAM.  Fitfjam  facere,  c'est  : 
mettre  en  déroute;  stragem  facere, 
c'est  :  tuer,  massacrer.  —  Equitatu 
quoque.  Dans  la  cavalerie  aussi  bien 
que  dans  Tinfanterie.  Voy.  n.  4.  — 
Institutu.m.  Cela  devient  une  règle 
de  l'art  militaire,  une  tradition  bien 
établie. 

12.  AucTOREM.  L'inventeur,  celui 
qui  prend  l'initiative.  —  Peditu.m 
EQUITI  i.mmiscendorum.  De  l'idée  de 
mêler  ensemble  l'infanterie  et  la  ca- 
valerie, qui  jusqu'alors  combattaient 
séparément,  et  de  profiter  ainsi,  même 
pour  les  combats  de  cavalerie,  de  la 
supériorité  de  l'infanterie  romaine. 
Notez  que  Tite-Live  emploie  indis- 
tinctement le  pluriel  et  le  singulier  à 
sens  collectif.  —  Centurionem.  Offi- 
cier du  grade  équivalent  à  peu  près  à 
celui  de  capitaine,  —  Honori.  Il  ne 
s'agit  pas  de  l'estime,  mais  des  dis- 
tinctions honorifiques. 
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V.  Cum  in  hoc  statu  ad  Capuam*  res  essent,  Hanni- 
balem  diversum  Tarentinae  arcis  potiundae  Gapuaeque 
retinendse  trahebant  curae.  Yicit  ^  tamen  respeclus 
Capuae,  in  quam  omnium  sociorum  hostiumque  conver- 
sos  videbat  animos,  documento  futurœ,  qualemcumque 
eventum  defectio  ab  Romanis  habuisset^  Igitur,  magna 
parte  impedimentorum  *  relicta  in  Bruttiis  et  omni  gra- 
viore  armatuS  cum  delectis  peditum  equitumque,  quam 
poterat  aptissimus  ad  maturandum  iter,  in  Gampaniam 
contendit;  secuti  tamen  tam  raptim  euntem  très  et 
triginta  elephanti.  In  valle  occulta  post  Tifata^  montem, 
imminentem  Capuae,  consedit.  Adveniens  cum  castellum 
Calatiam,  praesidio  vi  pulso,  cepisset,  in  circumsedentes 
Gapuam  se  vertit.  Praemissis  namque''  nuntiis  Gapuam 


V.  1.  Ad  Gapuam.  Sous  les  murs  de 
Capoue  (Copua?  signifierait  :  à  Capoue 
même).  —  Diversum  trahebant.  Ti- 
raillaient en  des  sens  opposés.  Diver- 
sus  signifie  opposé  et  non  pas  seule- 
ment dilférent.  —  Tarentin^  arcis. 
Tarante,  colonie  grecque  sur  la  mer 
Ionienne,  alliée  de  Pyrrhus,  puis 
conquise  par  Rome,  puis  livrée  à 
l'ennemi;  mais  la  citadelle  était  res- 
tée au  pouvoir  des  Romains.  —  Po- 
TiuND^.  Le  verbe  potiri  se  trouve 
quelquefois  construit  comme  un  verbe 
actif,  surtout  dans  l'ancienne  langue. 

2.  ViciT.  Placé  en  tète  de  la  phrase 
pour  insister  sur  l'idée  :  ce  qui  l'em- 
porta, ce  fut.  —  Respegtus.  Respi- 
cere,  c'est  se  retourner  en  arrière  pour 
voir  quelque  chose,  d'où  :  considérer, 
songer  à,  avoir  égard  à.  —  Sociorum. 
Des  peuples  qui  avaient  embrassé  le 
parti  de  Carthage  ;  de  même  hostium 
désigne  moins  les  Romains  que  les 
alliés  qui  leur  sont  restés  fidèles. 

3.  Habuisset.  Le  plus-que-parfait 
du  subjonctif  répond  au  futur  anté- 
rieur du  style  direct  :  Capva  erit  do- 
cumento, qualemcumque  eventum  de- 
fectio hahuerit.  Si  Capoue  est  vain- 
cue, les  alliés  de  Rome  lui  resteront 
fidèles,  et  ceux  qui  l'ont  trahie  lui 
reviendront  ;  si  Capoue  est  sauvée, 
l'Italie  sera  pour  Hannibal,  et  de  nou- 
velles défections  se  produiront.  Voy. 
un  raisonnement  analogue  chez  les 
Romains,  chap.  i. 

4.  Lmpedimentorum.  Les  impedi- 
menta sont  les  bagages  collectifs  de 
l'armée  (approvisionnements,  matériel 


de  guerre),  tandis  que  les  bagages 
personnels  des  soldats  sont  appelés 
sarcinse.  —  Bruttiis.  La  région  qui 
occupe  la  pointe  sud-ouest  de  la  pé- 
ninsule italienne,  aujourd'hui  les 
Abruzzes. 

5.  Graviore  armatu.  Mot  abstrait 
employé  dans  le  sens  collectif,  sui- 
vant l'usage  de  Tite-Live  :  les  soldats 
pesamment  armés.  —  Peditum.  Gé- 
nitif partitif  :  ceux  des  cavaliers  et 
des  fantassins  qui  furent  choisis 
comme  soldats  d'élite.  —  Aptissimus. 
Se  trouvant  ainsi  aussi  bien  préparé 
que  possible.  —  Gampaniam.  La 
Gampanie  est  la  plaine  qui  s'étend  au 
sud  de  l'Italie  entre  TApennin  et  la 
mer  Tyrrhénienne,  et  dont  Capoue 
est  la  capitale.  —  Tamen.  Est  expli- 
qué par  tam  raptim  euntem  :  quelque 
rapidité  qu'il  mit  à  voyager,  il  se  fit 
suivre  de  trente-trois  éléphants.  Ces 
animaux,  inconnus  des  Romains  et 
d'aspect  effrayant,  formaient  une  des 
principales  forces  des  armées  cartha- 
ginoises. 

6.  Tifata.  Montagne  située  entre 
Capoue  et  le  Vulturne,  non  loin  des 
Fourches  Gaudines.  —  Imminentem. 
Qui  domine,  qui  surplombe.  —  Con- 
sedit. Il  s'établit,  il  prit  fermement 
position.  —  Castellum.  On  appelle 
ainsi  une  petite  place  forte,  un  châ- 
teau fort  destiné  à  couvrir  une  grande 
ville.  —  In  circumsedentes.  Contre 
ceux  qui  bloquaient  Capoue,  c'est- 
à-dire  contre  les  Romains. 

7.  Namque.  Tite-Live  emploie  sou- 
vent ce  mot  à  la  seconde  place  de  la 


LlBKll   XXVI. 


15 


quo  tempore  castra  Romana  aggressurus  esset,  ut  eodem 
et  illi  ad  eruptionem  parati  portis  omnibus  sese  effun- 
dorent,  ingentem  pripbuit  tcrrorem  ;  nam  alia  parte  ipse** 
adorlus  est,  alia  Gampani  omnes,  équités  peditesque,  et 
CLim  ils  Punicum  praesidium,  cui  Bostar  et  Hanno  prae- 
erant,  erupit.  Romani,  utMnre  trépida,  ne  ad  unam 
concurrendo  partem  aliquid  indefensi  relinquerent,  ita 
inter  sese  copias  partiti  sunt  :  Ap.  Claudius  Campanis**^, 
Fulvius  Hannibali  est  oppositus,  G.  Nero  propraetor  cum 
equitibus  sex  legionum  via  quae  Suessulam  fert,  G.  Ful- 
vius Flaccus  logatus  cum  social!  equitatu  constitit  e 
regione  Vulturni  amnis.  Prœlium  non  solito**  modo  cla- 
more  ac  tumultu  est  cœptum,  sed,  ad  alium  virorum, 
equorum  armorumque  sonum,  disposila  in  mûris  Gam- 
panorum  imbellis  multitudo  tantum  cum  aeris  crepitu, 
qualis  in  defeclu  lunœ  silenti  nocte  cieri  soîet,  edidit 
clamorem  ut  averteret  etiam  pugnântium  animos,  Gam- 


phrase,  ce  qui  est  peu  correct,  namque 
étant  mis  pour  et  nam.  De  même  pour 
itaque.  Cette  irrégularité  devient  très 
fréquente  sous  l'Empire  ;  elle  a  été 
inaugurée  par  les  poètes,  dont  Tite- 
Live  se  rapproche  beaucoup.  —  Quo 
TEMPORE.  Cette  interrogation  indi- 
recte dépend  de  nuntiis  ou  plutôt  de 
dicentibus  qui  est  sous-entendu  avec 
nuntiis.  —  Eodem.  Sous-entendu  tem- 
pore. —  Et  illi.  Eux  aussi. 

8.  Ipse.  Lui-même  avec  son  armée. 

—  Campani.  Les  habitants  de  Capoue. 

—  Punicum  ph.csidium.  La  garnison 
qu'Hannibal  avait  laissée  en  quittant 
Capoue  pour  la  maintenir  dans  le 
devoir.  Bostar  et  Hannon  sont  des 
officiers  carthaginois  autrement  in- 
connus. —  Erupit.  On  attendrait 
enipprunt,  puisque  le  sujet  est  à  la 
fois  Campani  el  prxsidium;  mniii,  par 
une  irrégularité  assez  fréquente,  le 
verbe  ne  s'accorde  qu'avec  le  dernier 
sujet. 

9.  Ut.  Eu  égard  à  la  difficulté,  au 
trouble  où  ils  se  trouvaient.  Trepidus 
signifie  ici,  non  pas  :  qui  est  trem- 
blant, mais  :  qui  fait  trembler.  Beau- 
coup d'adjectifs,  Ixtm,  certus,  caecua, 
pallidiis,  ont  ainsi  un  double  sens, 
passif  et  actif,  et  s'appliquent  tantôt 
aux  personnes  et  tantôt  aux  choses. 

—  Concurrendo.    En  courant  tous 


ensemble  (sens  du  préfixe  cum).  Le 
mot  esta  dessein  rapproché  de  unam. 
—  Indefensi.  Génitif  partitif;  tour- 
nure fort  usitée  pour  :  aliquid  inde- 
fensum.  (Comp.  en  français  :  quelque 
chose  de  bon,  d'heu^eux^) 

10.  Campanis.  Aux  habitants  de 
Capoue,  c'est-à-dire  au  sud-ouest. 
Hannibal  au  contraire,  attaque  au 
nord-est.  —  C.  Nero.  Préteur  en  212, 
le  vainqueur  futur  d'Hasdrubal  à  la 
bataille  du  Métaure.  —  Suessulam. 
Sessola  aujourd'hui,  ville  au  sud-est 
de  Capoue,  entre  Capoue  et  Noie. 
Ferre  a  souvent  le  sens  de  :  mener  à 
tel  ou  tel  endroit.  —  C.  Fulvius.  Frère 
du  proconsul,  légat  de  son  frère 
(c'est-à-dire  commandant  sous  ses 
ordres  une  partie  de  l'armée).  —  So- 
ciALi.  Les  Romains  servaient  sur- 
tout dans  l'infanterie,  et  la  cavalerie 
était  surtout  composée  d'alliés.  — 
E  nr.oiONE.  Dans  la  direction.  Le 
Vulturne  est  le  principal  fleuve  de  la 
Campanie,  il  passe  un  peu  au  nord 
de  Capoue.  Fulvius  (le  légal)  est  placé 
au  nord- ouest  de  la  ville. 

11.  Solito.  Les  armées  avaient  cou- 
tume de  pousser  de  grands  cris  pour 
s'effrayer  réciproquement.  —  Ad.  En 
outre  de,  en  plus  de.  H  s'agit  des  cris 
des  soldats,  des  hennissements  des 
chevaux  et  du  fracas  des  armes  qui 
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panos  facile  a  vallo  Appius  arcebat;  major  vis^^ab  altéra 
parte  Fulvium  Hannibal  et  Pœni  urgebant.  Legio  ibi 
sexta  loco  cessit  ;  qua  puisa  cohors^^  Hispanorum  cum 
tribus  elephantis  usque  ad  vallum  pervasit,  ruperatque 
mediam  aciem  Romanorum  et  in  ancipili  spe  acpericulo  ^* 
erat,  utrum  in  castra  perrumperet  an  intercluderetur  a 
suis.  Quem  pavorem^^  legionis  periculumque  castrorum 
Fulvius  ubi  vidit,  Q.  Navium  primoresque  alios  centu- 
rionum  hortatur  ut  cohortem  hostium  sub  vallo  pugnan- 
tem  invadant  :  c  in  sunamo  discrimine  rem  verti**^  ;  aut 
viam  dandam  iis  esse,  et  minore  conatu  quam  conden- 
sam  aciem  rupissent  in  castra  irrupturos,  aut  conficiendos 
sub  vallo  esse.  Nec  magni  certaminis  * "^  rem  fore  :  paucos 


s'entrechoquent.  —  Imbellis  multi- 
TUDO.  La  foule  des  gens  impropres  à 
la  guerre  :  femmes,  enfants,  vieil- 
lards, etc.  —  Tantum.  Joignez  tan- 
tum  clamorem  ut.  —  .^ris  cbepitu. 
Fracas  produit  par  des  cymbales 
d'airain.  Les  éclipses  de  lune  ef- 
frayaient beaucoup  les  anciens,  et 
pour  rappeler  l'astre  disparu,  ils 
croyaient  qu'un  grand  bruit  pouvait 
être  utile. Voy.  Tacite,  Annales,  liv.  1'', 
chap.  XXVIII,  où  une  éclipse  de  lune  ter- 
riûe  les  Barbares  et  sauve  les  Romains. 
—  Etiam.  Se  rapporte  à  averteret  : 
ce  bruit  allait  jusqu'à  distraire  l'atten- 
tion des  combattants. 

12.  Major  vis.  Répond  à  Campa- 
nos.,  qui  est  de  même  placé  au  début 
de  la  proposition.  —  Ab  altéra 
PARTE.  Du  côté  opposé.  Il  y  a  ici  altéra 
et  non  alla  parce  qu'on  ne  considère 
que  deux  côtés:  celui  par  où  attaquent 
les  Carthaginois  et  celui  par  où  sortent 
les  habitants  de  Capoue.  —  Urge- 
bant. S'accorde,  non  avec  le  sujet 
major  vis,  mais  avec  son  apposition 
Hannibal  e.i  Pœni;  cette  tournure  est 
assez  fréquente  en  latin  et  se  justifie 
très  bien  par  le  sens  de  la  phrase. 

13.  CoHORS.  Au  propre,  ce  mot  dé- 
signe une  division  du  contingent  allié 
de  l'armée  romaine  ;  mais  par  ex- 
tension il  s'applique  à  tous  les  corps 
de  troupes  dans  les  deux  armées.  Des 
Espagnols  très  nombreux  avaient 
suivi  Hannibal  en  Gaule,  puis  en 
Italie.  —  Mediam  aciem.  Le  centre 
de  la  ligne  de  bataille  des  Romains. 

14.  In  ancipiti  spe  ac  periculo. 
Dans  un  état  incertain,  ofifrant  prise 


de  deux  côtés,  à  l'espoir  et  à  la 
crainte  (l'espoir  de  pénétrer  dans  le 
camp  romain,  la  crainte  de  se  voir 
isolés).  —  A  SUIS.  Ab  n'est  pas  em- 
ployé ici  comme  complément  du  pas- 
sif :  intercludere  milites  a  suis,  c'est 
couper  des  soldats  de  leurs  commu- 
nications   avec  le   reste  de  l'armée. 

15.  Pavorem.  La  panique,  et  la  fuite 
qui  en  est  la  conséquence  ;  il  s'agit  de 
la  6°  légion.  —  Q.  Navium.  Le  centu- 
rion qui  avait  eu  l'idée  de  mêler  les 
vélites  à  la  cavalerie,  voy.  chap.  iv, 
n.  12.  —  Primores.  Les  centurions 
les  plus  anciens  et  les  plus  élevés  en 
grade  sont  placés  à  la  droite  de  l'ar- 
mée. Centurionum  est  un  génitif  par- 
titif :  ceux  des  centurions  du  grade 
le  plus  haut. 

16.  Rem  verti.  Cette  proposition 
infinitive  dépend  de  dicit  dont  l'idée 
est  comprise  dans  hortatus.  In  summo 
discrimine,  dans  la  situation  la  plus 
critique,  celle  où  un  détail  peut  déci- 
der de  tout.  —  Viam  dandam.  Dare 
viam  signifie,  non  pas  ;  donner  un  pas- 
sage, faire  marcher,  mais  :  livrer  ou 
laisser  passage.  —  Ex.  Et  dans  ce 
cas-là.  —  Minore  conatu.  En  ayant 
encore  moins  de  mal,  en  ayant  be- 
soin d'efforts  encore  moindres.  —  Ru- 
pissent. Subjonctif  amené  par  le 
style  indirect.  —  Condensam.  Le  pré- 
flxe  cum  renforce  l'idée  de  l'adjectif 
et  lui  donne  la  valeur  d'un  superla- 
tif. —  Conficiendos.  Ecrasés,  tués 
jusqu'au  dernier. 

17.  Maoni  certaminis.  Génitif  qua- 
lificatif, jouant  le  rôle  d'un  adjectif 
attribut   de    fore.   Res   magni   certa- 
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esse  et  ab  suis  interclusos,  et,  quae,  dum  paveat  Roma- 
nus*\  inleiTupla  acies  videatur,  eam,  si  se  ulrimque 
in  hostem  verlat,  ancipili  pugna  medios  circumveii- 
luram.  »  Navius  ubi  haec  iniperatorls  dicta  accepit^S 
secundi  hastati  signum,  ademptum  signifero,  in  hostes 
infert,  jaclurum  in  medios  eos  minitans,  ni  se  propere 
sequantur  milites  et  partem  capessant  pugnae.  Ingens 
corpus-^  erat  et  arma  honestabant;  et  sublalum  aile 
signum  converterat  ad  spectaculum  cives  bostesque* 
Ceterum,  postquamjam  ad  signa  perveneratHispanorum, 
tum  undlque  in  eum  tragulaB  conjectge  et  prope  tota  in 
unum  acies ^^  versa;  sedneque  multitude  hostium  neque 
telorum  vis  arcere  impetum  ejus  viri  potuerunt. 

VI.  Et  M.  Atilius*  legatus  primi  principis  ex  eadem 
legione  signum  inferre  in  cobortem  Hispanorum  cœpit  ; 


minis,  c'est  une  chose  qui  demande 
beaucoup  de  lutte,  d'effort.  —  Ab  suis. 
Voy.  la  n.  li. 

18.  Dum  PAVEAT  Romanus.  Pendant 
que  (et  parce  que)  le  Romain  avait 
peur.  Le  subjonctif  est  amené  unique- 
ment par  le  style  indirect.  —  Acies. 
La  ligne  de  bataille,  l'armée  rangée. 
Interricpta,  ébranlée.  —  Eam.  A  le 
sens  de  eamdem.  —  Ancipiti  pugna. 
Le  mot  n'a  pas  ici  le  sens  assez  fré- 
quent de  :  combat  douteux,  incer- 
tain, mais  de  :  combat  engagé  des 
deux  côlés.  Les  Espagnols  seront 
attaqués  de  toutes  parts.  De  là  utrim- 
que,  et  medios  circiimventuram. 

19.  AccEi'iT.  Synonyme  de  audire, 
comme  dare  de  dicere.  Ces  expres- 
sions appartiennent  au  langage  de  la 
poésie,  mais  Tite-Live  emploie  volon- 
tiers les  tournures  poétiques.  —  Se- 
cundi hastati.  Expression  abrégée, 
usitée  dans  le  langage  militaire,  pour 
dire  le  second  manipule  (à  droite)  des 
hastati,  c.-à-d.  des  soldats  de  pre- 
mière ligne.  —  Signum.  Il  y  a  une 
enseigne  par  manipule.  —  In  hostes 
INFERT.  Il  le  brandit  dans  la  direction 
de  l'ennemi.  —  Jacturum.  A  pour 
sujet  se  sous-entendu  et  pour  com- 
plément signum.  Eos  désigne  les  en- 
nemis. —  Partem  capessamt.  Pren- 
nent leur  part  de  la  bataille,  se  jettent 
dans  la  mêlée. 

20.  Ingens  corpus.  La  haute  taille 
était  un  des  avantages  les  plus  esti- 
més dans  les   armées,   surtout  pour 


les  officiers,  que  leurs  soldats  pou- 
vaient ainsi  plus  facilement  distin- 
guer. —  Honestabant.  Le  distin- 
guaient, le  faisaient  remarquer  [honos 
signifie  assez  souvent  la  beauté  ou 
l'aspect  imposant).  —  Ad  spectacu- 
lum. Avait  attiré  sur  lui  comme  sur 
un  objet  de  spectacle,  avait  fixé  les 
regards  tant  des  Romains  que  des 
ennemis. 

21.  Tota  acies.  Toute  l'intensité 
du  combat  se  tourna  sur  lui;  toute 
l'armée  ennemie  le  prit  comme  but. 
Remarquer  le  rapprochement  anti- 
thétique de  tota  et  de  unum,  d'autant 
plus  frappant  que  in  unum  est  en- 
clavé entre  le  substantif  acies  et  l'épi- 
thète  tota.  Le  contraste  est  ainsi 
marqué  :  tous  les  Carthaginois  d'un 
côté,  et  de  l'autre  un  seul  homme.  — 
Telorum  vis.  La  grande  quantité  de 
traits  qui  pleuvaient  sur  lui.  —  Ar- 
cere. Repousser,  arrêter.  —  Viri.  Le 
mot  est  pris  dans  son  sens  le  plus 
fort  :  de  cet  homme  courageux,  de  ce 
héros.  Sans  cela  ejus  suffirait. 

Vl.  1.  M.  Atilius.  Préteur  urbain 
en  213.  —  Primi  principis.  Complé- 
ment de  signum.  Ce  mot  désigne  le 
premier  manipule  (à  droite)  des  prin- 
cipes ;  ces  soldats  (à  l'origine  :  de  la 
l"  ligne,  d'où  leur  nom)  sont  les  sol- 
dats de  2"  ligne,  derrière  les  hastati 
et  devant  les  triarii.  —  Eadem  le- 
gione. La  6*  légion.  —  Inferre. 
Brandir  dans  la  direction  de.  Voy. 
chap.  V,  n.  19. 


18 


TITI    LIVII 


et  qui  caslris  prseerant^  L.  Porcius  Licinns  et  T.  Popilius 
legati  pro  vallo  acriter  propugnant  eleptianlosque  trans- 
gredientes  in  ipso  vallo  conficiunt.  Quorum  corporibus 
Gum  oppleta  fossa  -^  esset,  velut  aggere  aut  ponte  injecto 
transitum  hostibus  dédit  ;  ibi  super  stragem  jacentium 
elepbantorum  atrox  édita  csedes.  Altéra  in  parte''  cas- 
trorum  jam  impulsi  erant  Gampani  Punicumque  praesi- 
dium et  sub  ipsa  porta  Gapuse  quse  Vulturnum  fert 
pugnabatur;  neque  tam^  armati  irrumpentibus  Romanis 
resistebant  quam  porta  ballistis  scorpionibusque  instrucla 
missilibus  procul  hostes  arcebat.  Ef^  suppressit  impetum 
Romanorum  vulnus  imperatoris  Ap.  Claudii,  cui,  suos 
ante  prima  signa  adhortanti,  sub  laevo  umero  summum 
pectus  gaeso  ictum  est.  Magna  vis"^  tamen  bostium  ante 


2.  Qui  pr^erant.  Ceux  qui  étaient 
préposés  à  la  garde  du  camp.  —  Por- 
cius. Devait  être  préleur  en  207  et 
prendre  part  à  la  bataille  du  Métaure 
gagnée  sur  Hasdrubal.  Popilius  est 
d'ailleurs  inconnu.  —  Transgre- 
DiENTES.  Au  moment  où  ils  franchis- 
saient le  retranchement.  Ce  retran- 
chement est  formé  par  un  remblai  de 
terre  et  uue  palissade  de  pieux  qui 
surmonte  ce  remblai. 

3.  Fossa.  Le  fossé  qui  limitait  le 
camp,  extérieurement  au  remblai.  — 
Aggere.  Une  chaussée.  —  Injecto. 
Jeté  pour  franchir  le  fossé.  —  Tran- 
situm DEDIT.  Livra  passage.  Le  sujet 
est  fossa.  —  Stragem.  Signiûe  ici, 
dans  son  sens  propre,  le  monceau  de 
cadavres.  —  Atrox.  Terrible,  répu- 
gnant. 

4.  Altéra  in  parte.  Du  côté  op- 
posé, c.-à-d.  dans  la  partie  la  plus 
rapprochée  de  Capoue;  on  n'envisage 
que  deux  parties  du  camp,  de  là 
altéra  au  lieu  de  alia.  —  Lmpulsi 
ERANT.  Etaient  ébranlés.  —  Vultur- 
num. Ville  située  à  l'embouchure  du 
Vulturne  ;  elle  n'existait  pas  encore 
en  211,  c'est  donc  une  indication  que 
donne  Tite-Live  pour  Fépoque  où  il 
écrit.  De  Jà  le  présent  fert  au  lieu  de 
ferebat.  Sur  le  sens  de  fen^e,  mener 
en  un  lieu,  voy.  chap.  v,  n.  10. 

5.  Tam...  quam.  La  comparaison 
porte  sur  les  deux  propositions  :  ce 
qui  retardait  la  victoire  de  Rome,  ce 
n'était  pas  la  résistance  des  ennemis, 


mais  la  résistance  de  la  porte.  —  Ar- 
mati. Comme  milites  :  les  hommes 
eux-mêmes,  par  opposition  à  la  porto. 

—  Ballistis  scorpionibusque.  Ce 
sont  des  machines  destinées  èuJancer 
des  projectiles.  Le  scorpion,  comme 
la  catapulte,  lance  les  projectiles 
horizontalement,  etlabaliste  avec  un 
angle  égal  à  la  moitié  d'un  angle 
droit.  —  Missilibus.  Ablatif  mar- 
quant le  moyen.  —  Procul  arcebat. 
Maintenait  au  loin,  à  une  assez  grande 
distance. 

6.  Et.  Et  de  plus,  d'autre  part.  — 
Suppressit.  Placé  à  dessein  en  tête 
de  la  proposition  :  ce  qui  arrêta,  ce 
qui  coupa  l'élan  des  Romains,  ce  fut 
la  blessure  de  leur  général.  —  Ante 
PRIMA  signa.  Devant  les  enseignes, 
par   conséquent  en   tète   de  Tarméc. 

—  Adhortanti.  Apposition  partici- 
piale marquant  le  temps,  équivalente 
à  cum  adhortaretuv.  —  Summum 
pectus.  La  partie  la  plus  haute  de  la 
poitrine.  On  dit  summum  pectus  yiOmv 
summa  pars  pectoris,  de  même  que 
média  insula,  pour  le  milieu  de 
Tile.  etc.  —  G^so.  Sorte  de  javelot 
employé  par  les  Espagnols  et  les 
Gaulois,  très  nombreux  dans  l'armée 
d'Hannibal. 

7.  Magna  vis.  Une  grande  quan- 
tité. —  Tamen.  Malgré  l'arrêt  apporté 
à  Tattaque  des  Romains  par  la  bles- 
sure d'Appius.  —  Trepidi.  Tout  en 
désordre.  —  Compulsi.  Furent  re- 
foulés en  masse,  furent  jetés  tou3 
ensemble  (sens  du  préfixe  cum). 
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porlam  est  c?esa,  céleri  Irepidi  in  urbem  coinpulsi.  El 
HannibciP,  poslquam  cohorlis  Hispanorum  slragem 
vidil  summaqae  vi  caslra  hosliuin  defendi,  omissa  oppu- 
gnalione  recipere  simia  el  converlere  agmen  pedilum, 
objeclo  ab  lergo  equitaUi,  ne  hoslis  inslarel,  cœpil.  Le- 
gionum  ardor  ingens  ad  hosleminsequendum  fuit  ;  Flaccus 
recepUiicani^jussil,  salis  ad  ulrumqiie  profeclum  valus, 
ut  et  Campani  quam  haud  mullum  in  Hannibalo  prœsidii 
esset  el  ipse  Hannibal  senlirel.  Caesa  eo  die  qui  hujus 
pugnse  auclores  sunt'°  octo  millia  hominum  de  Hanni- 
balis  exercilu,  tria  ex  Campanis  Iradunt  signaque  Cartha- 
giniensibus  quindecim  adempta,  duodeviginli  Campanis. 
Apud  alios  '  •  nequaquam  tanlam  molem  pugnae  inveni, 
u  plusque  pavoris  quam  certaminis  fuisse,  cum  inopinato 
in  castra  Romana  Xumidae  Hispanique  cum  elephantis 
irrupissent,  elephanti  per  média  caslra  vadenles^^  slra- 


8.  Et  Hannibal.  Hannibal  lui  aussi 
battit  en  retraite  comme  les  habitants 
de  Capoue.  —  Cohortis.  De  la  troupe 
d'Espagnols  qui  avait  été  sur  le  point 
d'envahir  le  camp  des  Romains.  - 
■ViDiT.  Le  verbe  est  construit  avec 
deux  régimes  différents  :  d'une  part 
raccusalit",  de  l'autre  la  proposition 
infinilive.  Ce  changement  de  tour- 
nure est  très  correct.  —  Omissa  op- 
PLGNATiONE.  Renonçant  au  combat. 
—  Recipere  signa.  De  faire  reculer 
les  enseignes,  et  par  conséquent  de 
battre  en  retraite,  les  troupes  suivant 
le  mouvement  des  enseignes.  —  Con- 
VERTERE  agmen.  Dc  changer  la  di- 
rection de  la  marche,  dc  rebrousser 
l'hcmin.  —  Objecto.  Etant  placée 
pour  couvrir  (06)  les  derrières  de 
l'armée. 

9.  Receptci  cam.  Que  l'on  sonnât 
la  retraite  (mot  à  mol  :  pour  la  re- 
traite, receptui  étant  un  datif  de  des- 
tination). —  Satis  profectlm.  Que 
l'on  avait  assez  fait  de  progrès,  que 
l'on  avait  assez  gagné  {profpctnm 
vient  de  proficere).  Ad  ntrumque, 
dans  les  deux  sens;  le  mot  est  expli- 
qué par  la  phrase  qui  suit  et  qui 
marque  l'effet  produit,  d'une  part  sur 
les  Campaniens,  de  l'autre  sur  Hanni- 
bal. —  Haud  mlltlm.  Equivaut  à 
parum;  quam  haud  multum  équivaut 
donc  à  quantuluni,  combien  peu. 
Prxsidii   est   un   génitif  partitif,  fort 


usité  en  latin.  Les  Campaniens  seront 
disposés  à  se  rendre  et  Hannibal  sera 
dé'ourajré.  —  Sentiret.  Le  verbe  est 
au  singulier,  se  rapportant  seulement 
au  dernier  sujet  Hannibal,  parce  que 
les  deux  sujets  sont  envisagés  séparé- 
ment. 

10.  Ql'i  auctores  sunt.  Ceux  qui 
sont  les  sources  de  mon  récit,  que  j'ai 
consultés.  —  De  exercitu.  Faisant 
partie  de  l'armée  d'Hannibal,  pris  sur 
cette  armée.  C'est  déjà  l'emploi  par- 
titif de  la  préposition  de  qui  a  dcnné 
naissance  au  de  partitif  du   français. 

11.  Alios.  D'autres  auteurs. Il  s'agit 
d'écrivains  consultés,  mais  non  pas 
suivis  fidèlement  par  Titc-Live.  — 
Molem  pugn^^e.  L'importance  du  com- 
bat (mot  à  mot  :  son  poids).  —  In- 
veni. Suivi  de  la  proposition  infinitive 
comme  le  verbe  légère  ou  videra  dont 
il  est  synonyme.  —  Pavoris.  De 
frayeur  panique.  La  suite  montre 
qu'il  s'agit  de  la  terreur  ressentie  au 
début  du  combat  par  les  Romains.  — 
Ceutaminis.  De  véritable  lutte  à  sou- 
tenir, de  péril  réel.  —  Inopinato. 
C'est  le  mot  qui  explique  pacoris  : 
les  Romains  -sont  épouvantés  par 
l'attaque  imprévue  des  ennemis,  et 
surtout  dos  élé[)hants,  envoyés  juste- 
ment pour  cela. 

12.  Vadentes.  Courant  de  côté  et 
d'autre.  —  Stragem  tabernaculo 
RUM.  Ils  renversaient  les  tentes.  — 
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gem  labernaculorum  ingenli  sonilu  ac  fugam  ahrum- 
Pentium  vincula  jumcnlorum  facerent  ;  fraudem  ^  ^  quoque 
super  tuinultum  adjectam,  imniissis  ab  Hannibale  qui 
habitu  Italico,  gnari  Latinae  linguae,  juberent  consulum 
verbis,  quoniam  amissa  castra  essent,  pro  se  quemque 
militum  in  proximos  montes  fugere  ;  sed  eam  celeriter 
cognitam**  fraudem  oppressamque  magna  caede  hostium, 
elephanlos  igni  e  castris  exactos.  »  Hoc  ultimum,  — 
utcumque  inilum  fmitumque  est,  —  ante  deditionem 
Capuae  prœlium  fuit. 

Medix  tulicus'^  (qui  summus  magistratus  apud  Cam- 
panos  est)  co  anno  Seppius  Laesius  erat,  loco  obscuro 
tenuique  fortuna  ortus.  Matrem  ejus  quondam  pro  pu- 
pillo^*^  eo  procurantem  familiare  ostentum,  cum  respon- 
disset  haruspex  «  summum  quod  esset  imperium  Gapuse 
perventurum   ad  eum   puerum  »,  nihil  ad   eam    spem 


JuMENTORUM.  Les  bêtes  de  somme 
(chevaux  ou  mulets)  qui  portaient  les 
bagages  de  l'armée.  Lu  peur  des  che- 
vaux en  présence  des  élôpiianls  est 
un  fait  attesté  par  tous  les  historiens 
des  guerres  puniques. 

13.  Fraudem.  Un  stratagème,  une 
ruse  de  guerre;  le  mot  implique  une 
idée  défavorable  de  perfidie.  —  Super 
TUMULTUM.  En  plus  du  trouble  causé 
par  l'attaque.  —  I.mmissis.  Sous- 
enlendu  hominibus ;  ce  mol  sert  d'an- 
técédent à  qui,  lequel  est  suivi  du 
subjonctif  parce  qu'il  équivaut  à  ut 
et  marque  une  idée  d'intention  :  il 
envoya  des  gens  chargés  de  dire.  — 
Habitu.  Le  costume  national.  —  Con- 
sulum VERBIS.  Au  nom   des  consuls. 

—  Quoniam  amissa  essent.  Subjonc- 
tif de  style  indirect.  11  s'agit  du  camp 
des  Romains.  —  Pro  se  quemque. 
Chacun  de  son  côté,  ne  songeant  qu'à 
soi  et  abandonnant  le  combat  :  «  sauve 
qui  peut.  » 

14.  Cognitam.  Reconnue,  décou- 
verte; oppressam,  étouffée,  accablée. 

—  Magna  c.ïide.  Le  désaccord  entre 
les  auteurs  porte  donc,  non  pas  sur 
les  pertes  subies  par  les  Carthaginois, 
mais  sur  l'importance  du  combat  et 
le  péril  couru  par  les  Romains.  — 
Utcumque.  De  quelque  manière  qu'il 
ait  été  engagé  et  terminé,  ce  qu'il  y 
a  de  sûr,  c'est  que  ce  fut  le  dernier 
combat. 


15.  Medix  tlticus.  Ce  titie  désigne 
le  magistrat  suprême  de  la  confédé- 
ration oàque  dont  Capoue  était  la 
capitale  ;  il  tient  à  la  fois  du  titre  de 
consul  et  de  celui  de  dictateur.  On 
en  ignore  la  signification  et  l'origine 
précise.  —  Loco  obscuro.  D'une 
famille  obscure  et  plébéienne.  —  For- 
tuna. Ce  mot  ne  désigne  pas  la  for- 
tune au  sens  actuel  du  mot,  la  ri- 
chesse, mais  plutôt  la  situation  so- 
ciale, la  position. 

16.  PuPiLLO.  Orphelin  de  pire.  — 
Procurante.m.  Ce  terme  s'applique 
aux  sacrifices  expiatoires  ou  purifi- 
catoires faits  à  la  suite  d'un  prodige. 
Ici,  le  prodige  concerne  en  particulier 
la  famille  de  ce  Lœsius;  de  là  le  rôle 
de  la  mère,  et  l'expression  familiare 
ostentum.  —  Haruspex.  On  appelle 
ainsi  le  devin  qui  prédit  l'avenir  par 
l'inspection  des  entrailles  des  victimes, 
tandis  que  l'augure  le  prédit  par 
l'examen  du  vol  des  oiseaux.  —  Quod 
ESSET.  Le  subjonctif  est  amené  ici 
uniquement  par  la  proposition  infini- 
tive  d'où  il  dépend,  le  fait  exprimé 
n'ayant  rien  de  douteux.  —  Ad  eam 
SPEM.  Rien  qui  fût  conforme  à  cette 
espérance,  rien  qui  pût  la  justifier.  — 
Ferunt.  Cette  tradition,  avec  la  pré- 
diction surprenante,  interprétée  ironi- 
quement, puis  justifiée  par  les  événe- 
ments, a  tout  à  fait  le  caractère  dune 
légende  populaire. 
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agnoscentem  dixisse  ferunt  :  a  Ne*^  tu  perditas  res  Cam- 
panorum  narras,  ubi  suinmus  hoiios  ad  meum  liliuni 
perveniet.  »  EaludiPicalio  veri*^  et  ipsa  in  verum  vertit; 
nain,  cum  famé  ferroque  urgerentur  nec  spes  ulla  super- 
esset  sisli  posse,  iis  qui  nati  in  spem  honorum  erant 
honores  delreclanlibus,  Ljpsius,  qiierendo'^  deserlam  ac 
proditam  a  primoribus  Gapuam,  summum  magistratum 
ultimus  omnium  Gampanorum  cepit. 

VII.  Geterum  Hannibal,  ut'  nec  hostes  elici  amplius 
ad  pugnam  vidit  neque  per  castra  eorum  perrumpi  ad 
Gapuam  posse,  ne  suos  quoque  commeatus^  interclu- 
derent  novi  consules,  abscedere  irrito  inceplo  et  movere 
a  Gapua  statuit  castra.  Multa  secum,  quo  jam  inde  ire 
pergerel^  volvenli  subiit  animum  impelus  caput  ipsum 
belli  Romam  petendi,  cujus  rei  semper  cupilae*  praeLer- 


17.  Ne.  Avec  e  long  :  assiiiéaiciit, 
ocrtes.  —  Perd[tas  res.  Tu  parles 
d'un  momt'nl  où  la  situation  de  Ca- 
pouc  sera  désespérée.  —  Ubi.  Dans 
un  moment  où. 

18.  LuDiriCATio  VERi.  Cette  façon 
de  se  jouer  de  la  vérité.  —  Et  ipsa. 
Elle  aussi,  à  son  tour.  La  prédiction 
de  l'haruspice  est  réalisée,  puisque 
Lfesius  est  chef  de  l'Etat;  et  l'excla- 
mation ironique  de  la  mère  l'est  aussi, 
puisque  Capoue  est  assiégée.  —  Su- 
PERESSET.  Restait  encore.  —  Sisti. 
Passif  impersonnel  ;  sistilur,  on  se 
tient  debout;  sisti  non  potest,  l'Etat 
ne  peut  plus  subsister,  tout  le  monde 
refusant  de  le  diriger.  —  I.\  spem 
HONORUM.  Ceux  que  leur  naissance 
destinait  à  l'exercice  des  fonctions 
publiques,  les  aristocrates.  On  voit 
par  cette  phrase  que  hono)-es  impViqne 
beaucoup  moins  l'idée  d'honneurs  au 
sens  moderne  du  mot,  que  celle  de 
cliarges  et  de  devoirs.  Les  modernes 
voient  dans  une  fonction  publique 
l'éclat  qu'eMe  procure,  les  anciens  le 
mal  qu'elle  dunne. 

19  Ql'erendo.  a  force  de  se  plaindre. 
—  Proditam.  11  ne  s'agit  pas  d'une 
trahison  proprement  dite,  mais  d'un 
abandon  ;  les  grands  ne  s'entendent 
pas  avec  l'ennemi,  mais  ils  ne  dé- 
fendent pas  l'Etat.  Notez  que  presque 
partout  les  grands  sont  pour  Rome 
et  le  peuple  pour  Cartilage.  —  Ulti- 
mus. Le  dernier,  non  par  la  situation 
(ce  serait  une  exagération),  mais  dans 


l'ordre  chronologique,  puisque  Capoue 
sera  prise  ensuite. 

Vil.  1.  Ut.  Une  fois  qu'il  s'aperçut. 

—  Elici  ad  pugnam.  Etre  attirés, 
provoqués  au  combat  (mot  à  mot  : 
être  tirés  de  leur  immobilité  vers  le 
combat).  —  Amplius.  Désormais. 
Feurumpi.  Que  l'on  ne  pouvait  se 
frayer  un  passage  pour  rejoindre  les 
habitants  de  Capoue. 

2.  Suos  QUOQUE  COMMEATUS.  Han- 
nibal craint  d'être  bloqué  à  son  tour 
par  les  nouveaux  consuls  comme 
Capoue  l'est  déjà  par  les  proconsuls. 

—  Irrito  incepto.  Son  entreprise 
restant  vaine,  ayant  échoué.  —  A 
Capua.  Il  y  a  la  préposition  ab  parce 
que  ce  n'est  pas  de  Capoue  même  que 
part  Hannibal,  mais  des  environs 

3.  Quo  pergeret.  Où  il  devait  aller. 
L'interrogation  indirecte  dépend  de 
quairenti  qui  est  contenu  dans  midta 
volventi.  Le  subjonctif  a  ici  le  sens 
délibératif;  au  style  direct,  Hannibal 
dirait  :  quo  pergani?  —  Volventi. 
Métaphore  très  usitée  en  latin  pour 
peindre  les  pensées  qui  s'agitent  et 
se  heurtent  dans  la  tête  d'un  homme. 
Le  datif  marque  ici  la  destination.  — 
Impetus.  Le  désir  vif,  passionné.  — 
Caput  belli.  La  ville  où  résidait  la 
principale  force,  le  centre  de  la 
guerre. 

4.  Semper  cupit/E.  Apposition  à 
sens  restrictif  :  quoiqu'il  l'eût  toujours 
désirée.  —  Pr/etermissam.  Négligée, 
manquée.  Voy.  chap.  li  du  liv.  XXII, 
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missam  occasionem  post  Cannensem  pugnam  et  alii 
vulgo  fremebant  et  ipse  non  dissimulabat  :  «  Necopinalo-^ 
pavore  ac  tumullu  non  esse  desperandum  aliquam  partem 
urbis  occupari  posse,  el,  si  Roma  in  discrimine^  essel, 
Capuam  extemplo  omissuros  aut  ambo  imperatores  Ro- 
manos  aut  allerum  ex  iis,  et,  si  divisissent  copias, 
utrumque  iniirmiorem  faclum  aut  sibi  aut  Campanis 
bene  gerendae  rei  fortunam  daturos  esse.  »  Una^  ea  cura 
angebat,  ne,  ubi  abscessisset,  extemplo  dederentur  Cam- 
pani.  Numidam,  promplum  ad  omnia  audenda  subcun- 
rf«que,  donis  pellicit,ut,litteris  acceptis,specie  transfuga3 
caslra  Romana  ingressus  altéra  parte  clam  Gapuam  per- 
vadat.  Litterae  autem  erant  adhortatione  plenae  :  «  profec- 
'ionem  suam^  quae  salutaris  illis  foret,  abstracturam  ad 
dsfendendam  Romam  ab  oppugnanda  Capua  duces  atque 
exercitus  Romanos.  Ne  desponderent  animos^  ;  tolerando 


les  hésitations  d'Hannibal  et  le  re- 
proche fameux  de  son  officier  Mahar- 
bal  :  vincere  scis,  Victoria  uti  nescis. 

—  Alii.  Ses  soldats   et  ses   officiers. 

—  Fremebant.  Disaient  en  frémis- 
sant :  de  là  la  proposition  infini- 
tive. 

5.  Necopinato.  Comme  inopinalo. 
Nec  dans  l'ancienne  langue  et  en  com- 
position est  synonyme  de  non  {nego- 
tium,  etc.).  —  Pavore.  L'effroi; 
tumultu,  le  trouble  qui  en  est  la  con- 
séquence. —  Aliquam  partem.  Au 
moins  une  j^artie  de  Ptome.  —  Occu- 
pari. Occiipare  signifie  envahir,  s'em- 
parer de,  se  rendre  maître  de. 

6.  In  discrimine.  En  péril  de  vie 
ou  de  mort,  dans  une  situation  cri- 
tique. —  Omissuros.  Ils  renonceraient 
à  Gapoue,  ils  la  lâcheraient.  —  Ambo. 
Les  deux  à  la  lois;  allerum^  l'un  des 
deux.  —  Et.  Et  dans  ce  dernier  cas. 
--Si  divisissent.  Plus-qne-parfait  du 
subjonctif  répondant  au  futur  anté- 
rieur du  style  direct  :  si  rliriserint, 
dabiint.  —  Bene  gereno^.  rei.  De 
remporter  une  victoire.  —  Fortunam. 
Une  occasion  favorable,  une  chance. 

—  Daturos.  Au  pluriel  après  un  su- 
jet au  singulier,  vtriimqiie,  parce  que 
ce  sujet,  signifiant  :  tous  les  deux, 
éveille  forcément  une  idée  de  plu- 
ralité. 

7.  Una.  Placé  à  dessein  en  tète  de 
la  phrase  pour  insister  sur  l'idée  :  le 


seul  souci  qui  l'inquiétai,  c'était  que... 
Ea  est  développé  par  la  propnsilion 
qui  suit,  ?îe  dedcrent>n\ — Ubi  absces- 
sisset. Plus-que-parfait  répondant  en 
style  indirect  au  futur  antérieur  ;  Tite- 
Live  analyse  les  idées  d'Hannibal  qui 
se  dit  :  ubi  ahsccssero.,  dedentur.  — 
Dederentur.  Dedi  a  ici  le  sens  du 
réfléchi  ou  du  moyen  grec  :  se  livrer, 
se  rendre.  —  Promptu.m.  Disposé  à 
tout  faire,  qui  ne  recule  devant  rien. 
—  Specie  transfug.î:.  Se  rapporte 
à  ingressus.  —  Altéra  parte.  Par  le 
côté  opposé  à  celui  par  où  il  était 
entré,  —  Pervadat.  Le  préfixe  pcr 
marque  ici  l'idée  de  traverser  com- 
plètement, d'un  bout  à  l'autre,  le 
camp  romain. 

8.  Pkofectionem  sua.m.  La  propo- 
sition infinitive  dépend  de  scribnbat 
dont  l'idée  est  contenue  dans  littera: 
erant,  etc.  De  là  aussi  siiam  qui  ren- 
voie à  riannibal,  sujet  de  ce  verbe 
implicitement  énonce  scrihehat.  — 
QuyE  foret.  Subjonctif  de  style  indi- 
rect. —  Ad  defendendam  Ro.mam, 
Cette  phrase  offre  un  double  exemph; 
très  remarquable  de  l'emploi  du  par- 
ticipe pour  exprimer  des  idées  abs- 
traites :  cela  ramènerait  les  Romains 
du  siège  de  Capoue  à  la  déf  nse  de 
Rome.  —  Duces.  Les  dpux  proconsuls 
et  les  deux  armées  consulaires. 

9.  Ne  desponderent  am.mos.  Qu'ils 
ne  perdissent  pas  courpge.   L'impar- 
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paucos  dies  tolam  soluturos  obsidionem.  »  Inde  naves 
in  flumine  Vulturnocomprehensas'^  subigiadidquodjain 
anle  pPcTsidii  causa  fecerat  caslclluni  jussit.  Quarum  iil)i 
tanlam  copiam  '  '  esse  ul  unanocle  Irajici  posset  exercikis 
allaluni  est,  cibariis  decem  dierum'-  préeparalis,  deduc- 
las  nocle  ad  (luvium  legiones  anle  lucem  Irajecit. 

VIII.  Id,  priusquam  fieret\ila  l'LilurLim  compertum 
ex  Iransfugis  Fulvius  Flaccus  senaUii  Romam  cum 
sci'ipsisset,  varie  animi  hominum  pro  cujusque  ingenio 
affecli  siinl.  UL-  in  re  lam  Irepida  smatii  extemplo 
vocato,  P.  Cornélius  cui  AsinaB  cognoracn  erat  omnes 
duces  exercilusquc  ex  tola  Ilalia,  neque  Capuœ  neque 


Tait  du  subjonctif  traduit  souvent  en 
style  indirect  l'impératif.  Quant  à 
despondere,  c'est  un  synonyme  ar- 
chaïque et  poétique  de  dcponere.  — 
Paucos  dies.  Accusatif  marquant  la 
durée.  Remarquez  le  rapprochement 
antithétique  de  tolam  et  de  paucos  : 
quelques  jours  sufûront  à  les  délivrer 
complètement.  Le  contraste  ressort 
d'autant  mieux  que  totnm  est  scpaié 
de  obsidionem.  —  Soi.lturos.  La 
métaphore  est  prise  d'une  chaîne  qui 
entoure  les  assiégés  et  qui  est  relâchée 
quand  le  siège  est  levé. 

iù.  CoMPREHENSAS.  Saisies,  prises, 
n  s'agit  des  embarcations  apparte- 
nant aux  gens  du  pays.  —  Id  cas- 
TEt.LUM.  Cette  forteresse  n'est  men- 
tionnée nulle  part  ailleurs.  —  Ph.e- 
siDH  CAUSA.  Pour  défendre  ses  troupes 
contre  une  attaque  des  Romains. 

11.  Copiam.  Le  nombre.  La  propo- 
sition infinitive  dépend  de  allatum 
est,  synonyme  de  Jiunliatuyn  est  et  se 
construisant  de  la  même  façon.  — 
Una  nocte.  En  une  seule  nuit.  — 
Trajici.  Le  verbe  est  ici  employé 
dans  son  sens  ai'lif  et  étymologique 
de  ;  faire  passer,  fuiro  traverser,  et 
non  dans  le  sens  neutre  qu'il  a  sou- 
vent de  :  traver<;er. 

lî.  Df.cem  niERUM.  (îénilif  mar- 
quant la  destination  :  des  vivres  pour 
dix  jours.  —  Pr/T-paraiis.  Fêtant  pré- 
[tarés  d'avance  {parare  à  lui  seul  a  le 
sens  de  préparer).  -■  Deductas.  Re- 
marquer comment  la  phrase  suit 
l'ordre  chronologique  des  faits  :  le 
rassemblement  des  navires,  l'apprêt 
des  vivres,  la  marche  des  légions 
(tout  cela  dans  des  propositions  su- 


bordonnées), et  enGn  le  fait  princi- 
pal :  la  traversée  [trajecit  terminant 
to.it  le  chapitre).  —  Legio.nes.  Tile- 
Live,  comme  tous  les  écrivains  latins, 
applique  à  des  peuples  étrangers  des 
termes  qui  ne.  conviennent  propre- 
ment qu'a  Rome. 

VIII.  1.  Priusquam  fieret.  Avant 
même  que  cela  ne  fût  fait.  Il  y  a  le 
subjonctif  parce  qu'à  ce  moment-là 
la  chose  est  considérée  comme  incer- 
taine. —  Compertum.  Eprouvé,  ou 
avec  certitude.  —  Senatui  Ro.viam. 
Le  premier  mot  est  au  datif,  parce 
qu'il  marque  la  destination  de  la 
lettre;  le  second  à  l'accusatif,  parce 
qu'il  exprime  une  direction.  —  Pro 
CUJUSQUE  INGE.MO.  Non  pas  :  selon 
l'esprit,  mais  :  selon  le  cai'actère,  la 
disposition  innée  de  chacun  {in,  geni- 
tiim).  Tile-Live  veut  dire  que  les  gens 
s'effraient  plus  ou  moins  selon  qu'ils 
sont  portés  à  l'inquiétude  où  à  la 
confiance  par  leur  tour  d'esprit  na- 
turel. 

2.  Ut.  Comme  il  est  naturel,  comme 
cela  doit  se  faire.  —  Trépida.  L'ad- 
jectif signifie  ici,  non  pas  :  qui  tremble 
(en  parlant  des  personnes),  mais  :  qui 
fait  trembler  (en  parlant  dos  choses). 
C'est  un  dos  nombreux  exemples  des 
adjectifs  ayant  le  double  sens  (actif  et 
passif).  —  Vocato.  Vowv  convocatn  : 
emploi  du  simple  pour  le  composé, 
fréquent  chez  Tite-Live  comme  chez 
les  poètes.  —  Asina.  Surnom  gro- 
tesque, comme  il  y  en  a  beaucoup 
chez  les  Romains,  peuple  satirique  el 
railleur  (comp.  Beslia,  Porcins,  iXa- 
sica,  Cicero,  Verrucosus  et  autres  so- 
briquets). Ce  Scipion  Asina  avait  été 
consul  en  221  el  iuterroi  en  217. 
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uUius  alterius  ^  rei  memor,  ad  urbis  praesidium  revocabat, 
Fabius  Maximus  abscedi  a  Capua  terrerique  et  circumagi 
ad  nutus  comminationesque  Hannibalis  flagitiosum  du- 
cebat  :  a  qui*,  ad  Cannas  viclor,  ire  tamen  ad  urbem 
ausus  non  esset,  eum,  a  Gapua  repulsum,  spem  poliundae 
urbis  Romse  cepisse?  Non  ad  Romam  obsidendam,  sed 
ad  Capuae  liberandam  obsidionem^  ire.  Romam  cum  eo 
exercilu  qui  ad  urbem  esset  Jovem,  fœderum  ruplorum 
ab  Hannibale  teslem,  Deosque  alios  defensuros  esse.  » 
Has  diversas  ^  sententias  média  sententiaP.  Valerii  Flacci 
vieil,  qui,  utriusque  rei  memor,  imperatoribus  qui  ad 
Capuam  essent  scribendum  censuit  quid  ad  urbem  prae- 
sidii  ^  esset  :  «  quantas  autem  Hannibal  copias  duceret 


3.  Alterius.  Le  génitif  et  le  datif 
de  alius,  inusités,  se  remplacent  par 
ceux  de  alte)\  —  Memor.  Songeant 
à,  tenant  compte  de.  —  Revocabat. 
Pour  reiocandos  censebat  :  cette  ex- 
pression abrégée  est  très  usitée  dans 
le  langage  du  sénat. —  Fabius  Maxi- 
MLS.  Le  fameux  dictateur  et  l'un  des 
ciaefs  les  plus  éminents  de  Taristo- 
cratie,  consul  en  233,  228,  215,  214. 
dictateur  en  217.  —  A  Capua.  Et  non 
Capna  sans  préposition,  parce  que 
l'armée  partirait  des  environs  de  Ca- 
poue,  et  non  de  Capoue  même.  — 
Circumagi.  Etre  promenés  de  côté 
et  d'autre.  —  Ad  nutus.  Selon  les 
moindres  signes  tle  tèle  ;  expression 
hyperbolique  pour  :  ad  voluntatem. 
—  Flagitiosum.  Honteux,  déshono- 
rant. —  DucEBAT.  Suivi  d'une  propo- 
sition infinitive  parce  qu'il  contient 
l'idée  de  aiebat. 

4.  Qui.  A  pour  antécédent  emn.  — 
Victor.  Apposition  à  sens  restrictif  : 
alors  qu'il  était  pourtant  vainqueur, 
tout  vainqueur  qu'il  était.  De  même, 
a  Capiia  repulsum,  malgré  son  échec 
à  Capoue.  —  Ausus  non  esset.  Sub- 
jonctif de  style  indirect.  —  Eum.  Sy- 
nonyme de  eundem.  —  Potiuno.*;. 
Par  un  reste  de  l'ancien  usage,  potiri 
se  construit  quelquefois  comme  un 
verbe  actif.  —  Cepisse.  Avoir  conçu. 
Le  ton  de  la  phrase  est  celui  d'une  in- 
terrogation étonnée  et  indignée. 

5.  Ad  liberandam  obsidionem. 
Hypallage  pour  :  ad  liberandam  Ca- 
puam obsidione.  C'est  de  même  qu'on 
dit  :  une  roule  libre,  pour  :  une  route 
où  l'on  est  libre  de  passer.  L'idée  est 


d'ailleurs  fort  juste,  et  Hannibal  lui- 
même  Ta  exprimée.  Voy.  chap.  vu, 
n.  8.  —  Ad  urbe.m.  Sous  les  murs  de 
Rome.  —  Qui  esset.  Subjonctif  de 
style  indirect.  —  Fœderu.m.  De  la 
paix  conclue  en  241  après  la  première 
guerre  punique  ;  ce  traité  avait  été 
rompu  lorsque  Hannibal  avait  attaqué 
Sagonte,  ville  alliée  de  Rome  (voy. 
le  début  du  liv.  XXI).  —  Teste.m.  Les 
traités  sont  placés  sous  la  sauvegarde 
des  dieux  et  en  particulier  de  Jupiter. 
Notez  ce  mélange  de  foi  religieuse  et 
de  calcul  pratique  :  les  dieu.x  nous 
défendront,  ...  et  d'ailleurs  nous  avons 
une  armée..Cette  union  de  la  dévotion 
et  de  la  politique  est  un  trait  de  ca- 
ractère tout  à  fait  romain. 

6.  Diversas.  Non  pas  seulement  : 
didérentes,  mais  :  diamétralement  op- 
posées (l'une  concluant  à  rappeler  les 
deux  proconsuls,  l'autre  à  les  laisser 
tous  deux). —  Valerii  Flacci.  Il  avait 
servi  à  Noie  et  en  Bruttium,  sous  les 
ordres  de  Marcellus.  —  Utriusque 
rei  memor.  N'oubliant  ni  l'une  ni 
l'autre  des  deux  choses  :  ni  la  sécurité 
de  Rome,  ni  l'intérêt  engagé  dans  It 
siège  de  Capoue.  —  Qui  essent.  Sub- 
jonctif amené  par  le  style  indirect. 

7.  Pr/ESIdii.  La  quantité  de  forces 
qui  se  tiouvait  sous  les  murs  de  Rome. 
Prmaidii  est  un  génitif  partitif,  fort 
usité  en  latin.  —  Ipsos  scire.  Les 
proconsuls,  étant  sur  les  lieux,  pou- 
vaient le  savoir  par  eux-mêmes.  — 
Alter.  L'un  des  deux  seulement.  — 
Ita  ut.  a  celte  seule  condition  que. 
L'expression  a  un  sens  restrictif.  — 
Reliquo.  Au  singulier,  parce  que  le 
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aiil  qnanlo  oxercitu  ad  Capuam  obsidendam  opus  esset 
ipsos  scire;  si  ila  Uomam  e  ducibus  aller  et  cxercilus  pars 
milli  posset  ut  ab  relique  duce  et  exercilu  Gapua  recle 
obsiderelur,  inter  se  compararent^  Claudius  Fulviusque 
ulri  obsidenda  Capua,  ulri  ad  prohibendam  obsidione 
pali'iam  Romain  veiiiundum  esset.  »  Hocsenatus  consullo 
Capuam  perlalo,  Q.  Fulvius  proconsul,  oui,  collega  ex 
vuliiere  œgro^,  digi'ediuuduin  Romam  erat,  e  tribus 
exercilibus  milite  electo,  ad  quindecim  millia  peditum, 
mille  équités  Vulturiuim  traducit.  Inde  cum  Hannibalem 
Lalina  via*"  ilurum  satis^*  comperisset,  ipse  per  Appiae 
municipia  quaeque  propler  eam  viam  sunt,  Seliam,  Coram, 
Lavinium,  prciemisit  «  ut  commeatus  paratos  et  in  urbi- 
bus*-  haberent  et  ex  agris  deviis  in  viam  proferrent, 


gf^néral  et  Tarmée  ne  font  qu'un  pour 
ainsi  dire.  —  Recte.  Comme  il  con- 
vient. 

8.  CoMPARAUENT.  L'imparfait  du 
subjonctif  répond  à  Timpératif  du 
style  direct.  Comparare,  c'est  régler 
à  l'amiable;  cela  s'oppose  à  sortiri. 
régler  par  la  voie  du  sort.  —  Utri. 
Auquel  des  deux.  Le  datif  ept  ici  tout 
à  fait  correct  avec  un  participe  en 
dus.  —  Prohibendam  obsidione.  Pro- 
hibere  n'a  pas  le  sens  d'empêcher,  ici, 
sans  quoi  il  y  aurait  prohibendam 
obsidioiiem.  11  signifie  défendre,  pré- 
server. Comp.  les  deux  sens  de  defen- 
dere  [defeiKlere  solstitium  pecori,  par 
exemple,  à  côlé  de  defendcre  aliquem 
a  malo),  de  (axere, eic. — Veniundum. 
Forme  archaïque  de  gérondif,  comp. 
dif/rectiundum  un  peu  plus  bas. 

9.  CoLLEGA  iCGRO.  Ablatif  absolu 
ayant  un  sens  causal  :  parce  que  son 
collègue  était  malade.  —  Ex  vul- 
NERE.  Des  suites  de  la  blessure  qu'il 
avait  reçue  au  dernier  combat  devant 
Capoue,  voy.  chap.  vr.  —  Tribus 
EXERCiTiBus.  Ces  trois  armées  (l'ar- 
mée comprend  deux  légions)  sont 
celles  de  Fulvius  lui-même,  d'Appius 
et  du  propréteur  C.  Claudius  Nero. 
—  Milite.  Singulier  à  sens  collectif, 
fréquent  chez  Tite-Live.  —  Ad.  En- 
viron. Ici  encore,  comme  à  la  fin  du 
chap.  vu,  il  faut  noter  l'allure  de  cette 
phrase  qui  résume  d'abord,  dans  Tor- 
dre chronologique,  toutes  les  circons- 
tances préalables,  pour  aboutir  enfin 
au  fait   capital  :  le  départ,   exprimé 


par  le  dernier  mot  traducit. 

10.  Latina  via.  La  voie  Latine  est 
une  route  qui  passe  à  l'intérieur  du 
pays,  tandis  que  la  voie  Appienne 
longe  la  côte  de  la  merTyrrhénienne, 
Toutes  deux  parlent  de  la  porte  Ca- 
pone,  au  sud  de  Rome,  et  toutes  deux 
se  rejoignent  au  VuUurnc  pour  conti- 
nuer sur  Capoue,  Bénévent,  Venouse, 
Tarente  et  Blindes.  Mais,  tandis  que 
la  voie  Appienne  passe  par  Terracine 
et  Minturncs,  la  voie  f^aline  prend 
par  Tusculum,  Anagni,  Frosinone, 
Fregelles  et  Véuafre,  les  villes  du 
Latium    intérieur. 

11.  Satis.  D'une  manière  suffisam- 
ment certaine.  —  Municipia.  On  ap- 
pelle ainsi  les  villes  sujettes  de  Rome, 
dont  les  habitants  doivent  l'impôt  et 
le  service  militaire  sans  avoir  en  re- 
tour le  droit  de  suffrage  {cioitaf!  sine 
suffragio).  Ils  conservent  en  revanche 
une  certaine  autonomie  communale. 
—  Propter.  Le  long  de  la  mule.  — 
Setiam.  Colonie  latine  de  382.  chez 
les  Volsques.  —  Cora.m.  Colonie  la- 
tine du  Latium.  —  Laviniu.vi.  Ville 
de  la  côte  du  Lalium,  métropole 
d'Albe,  arrière-métropole  de  Rome 
par  conséquent.  ~  Pr^misit.  Il  en- 
voya l'ordre  d'avance.  Le  mot  con- 
tient l'idée  de  jussit  ou  de  imperaoit. 
De  là  la  proposition  qui  suit  :  ut  pro- 
ferrent. 

12.  In  urbibls.  Dans  les  villes  où 
Fulvius  devait  passer.  —  Ex  agris 
DEVIIS.  Des  campagnes  situées  en  de- 
hors de  la  roule,  et  qui  n'avaient  pas 
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praeskliaque  in  urhes  conlraherent,  ut  sua  cuique  rcs 
publica  in  manu  essel.  » 

IX.  Hannibal,  quo  die*  Valiurnum  est  transgressus, 
liaud  procul  a  flumine  castra  posuit;  postero  die  prœter 
Cales  in  agrum  SidicinumperveniLlbidiemunum^  popu- 
lando  moralus,  per  Suessanum  AUifanumque et  Gasinatem 
agrum  via  Latina  diicit  sub  Gasinum;  ibi  biduo  stativa 
babila  et  passini  populaliones  faclae.lnde  praeter  Inte- 
ramnam^  Aquinumque  in  Fregellanum  agrum  ad  Lirim 
lluvium  ventum,  ul)i  intercisum  poutem  a  Fregellanis 
morandi  ilineris  causa  invenit.  Et  Fulvium'*  Vulturnus 
tenuerat  amnis,  navibus  ab  Hannibale  incensis  rates  ad 
trajiciendum  exercitum  in  magna  inopia  materise  aegre 
comparantem.  Trajectoralibus^  exercitu,reliquumFulvio 


de  ville.  —  Pr^sidia.  Des  corps  de 
troupes.  —  Sua  cuique  res  publica. 
Pour  que  les  inléréls  de  chaque  mu- 
nicipe  fussent  sauvegardés.  Rome  est 
en  un  tel  péril  que  ses  sujets  ne 
doivent  pas  conipler  sur  elle  :  il  faut 
qu'ils  se  défendent  eux-mêmes. 

IX.  1.  Quo  die.  Expression  abrégée 
pour  eo  die  quo  :  le  jour  même  où  il 
passa  le  Vulturne.  —  Procul.  Em- 
ployé ici  dans  son  vrai  sons  d'adverbe 
et  non  de  préposition;  proc//  signifie 
au  loin,  et  non  pas  :  loin  de.  Tite- 
Live  omet  souvent  la  préposition  ab. 

—  Pr/Eter.  En  laissant  de  côté.  — 
Cale-.  Aujourd'hui  Calvi,  colonie  la- 
tine de  33  h.,  au  nord  de  Casilinuin. 

—  SiDiciNUM.  On  donne  ce  nom  à  une 
région  située  au  sud  du  Samnium, 
au  nord  de  la  Campanie,  avec  Tea- 
num  comme  capitale. 

2.  DiEM  UNU.M.  Accusatif  marquant 
la  durée  :  un  seul  jour.  —  Popl- 
lando.  Ablatif  du  gérondif,  marquant 
la  cause  :  c'est  à  cause  de  ses  pillages 
qu  Hannibal  s'arrête  quelque  temps. 

—  SuESSA^UM.  Suessa  Aurunca,  ville 
du  pays  des  Volsques,  célèbre  comme 
patrie  du  saliri  |ueLucilius.  —  Alli- 
FANUMQUE.  Allifae,  ville  du  Samnium. 
dans  la  vallée  du  Vulturne.  —  Gasi- 
num. Ville  du  Latium,  entre  Aquin  et 
Vénafre.  —  Stativa.  Ce  mot  indique 
que  le  campement  est  établi  pour  une 
certaine  durée. 

3.  Interamnam.  Aujourd'hui  Te- 
ramp.,  ville  du  Latium.  Le  nom,  qui 
se  retrouve  en  Ombrie  et  dans  le  Pi- 


cenum,  indique  une  position  entre 
deux  rivières,  le  Liris  et  l'un  de  ses 
affluents.  —  Aquinum.  Ville  du  pays 
des  V'olsques,  patrie  du  satirique  Ju- 
vénal  et  au  moyen  âge  du  théologien 
saint  Thomas.  —  Fregellanu.m.  Fre- 
gelles,  colonie  latine  du  pays  des 
Volsques.  —  Lirim.  Aujourd'hui  le 
Garigliano,  fleuve  de  la  Sabine  et  du 
Latium,  ayant  sa  source  près  du  lac 
Fucin  et  son  embouchure  près  de  Min- 
turnes.  —  Morandi  itineris  causa. 
Pour  l'arrêter  dans  son  voyage,  pour 
retarder  sa  marche. 

4.  Et  Fulvium.  Fulvius,  lui  aussi, 
avait  été  arrêté  par  le  Vulturne , 
comme  son  ennemi  par  le  Garigliano. 

—  Tenuerat.  Emploi  poétique  du 
simple  pour  le  composé  {retinuerat). 

—  Navibus  incensis.  Ablatif  absolu 
à  sens  causal  :  parce  qu'Hannibal 
avait  brûlé  les  embarcations  dont  il 
s'était  servi,  voy.  la  fin  du  chap.  vu. 

—  Materi^.  ■  Ce  terme  désigne  le 
bois  de  construction,  tandis  que  li- 
gnnm  est  le  bois  à  brûler. 

5.  Ratibus.  Ce  mot  s'applique  à  des 
radeaux  faits  de  planches  assemblées, 
tandis  que  nacis  désigne  une  embar- 
cation régulièrement  construite.  — 
Reliquum  iter.  Le  reste  de  lu  route; 
Fnlvio  est  un  datif  de  destination. 
Expeditum,  facile,  dégagé  de  tout 
obstacle.  —  Bénigne.  Abondamment, 
sans  mesquinerie.  —  Alacres.  Bien 
disposés,  pleins  d'ardeur.  —  Ut  ad- 
deret  gradum.  De  presser  le  pas 
(d'ajouter  uu  pas  à  un  autre,  mol  à 
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expeditum  iler,  non  per  urbes  modo,  sed  circa  viam 
exposilis  bénigne  commealibus,  erat,  alacresque  milites 
alius  alium  ul  adderet  gradum,  memor  ad  defendendam 
iri  palriam,  horlabanlur.  Romam  Fregellanus  nuntius^ 
diem  noctemque  ilinere  continualo  ingentem  allulit  ter- 
rorem;  id  tumulluosius'^  quam  allatum  erat  acceptum 
cursu  hominum  affingenlium  vana  audilis  totam  urbem 
concitat.  Ploralus  mulierum  non  ex  privatis  solum  do- 
mibus  ^  exaudiebatur,  srd  undique  malronae  in  publicum 
effusse  circa  Deum  délabra  discurrunt,  crinibus  passis 
aras  verrentes,  nixae  genibus,  supinas  manus^ad  cœlum 
ac  Deos  tendenles  orantesque  ul  urbem  Romanam  e  ma- 
nibus  hostium  eriperent  malresque  Romanas  et  liberos 
parvos  inviolatos  servarent.  Senatus  magistratibus'^  in 


mot).  —  Ad  defendendam.  Le  latin 
sépare  volontiers  les  mots  qui  se  rap- 
portent l'un  à  l'autre  (le  substantif  et 
l'épithèle,  par  exemple),  pour  donner 
plus  de  relief  à  l'idée.  De  même  plus 
bas  :  ingentoii  attulit  terrorem. 

6.  Fregellanus  nuntius.  Un  mes- 
sager envoyé  par  les  habitants  de 
Frégelles,  qui  avaient  arrêté  Han- 
nibal  quelque  temps,  voy.  noie  3,  et 
qui  se  montraient  fort  dévoués  pour 
Rome.  —  Diem  noctemque.  Accu- 
satif marquant  la  durée. 

7.  Tl'mcltuosius.  Avec  plus  de 
trouble,  plus  d'agitation  et  d'effroi. 
Le  texte  de  cette  phrase  est  fort 
allcré  dans  les  manuscrits;  il  a  été 
rétabli  et  expliqué  de  manières  fort 
diverses.  Le  sens,  en  gros,  est  que 
les  Romains  furent  plus  eff.'-ayés  qu'ils 
n'auraient  dû  l'être,  grâce  aux  fausses 
nouvelles  qui  s'ajoutaient  aux  vraies. 

—  Va.na.  Des  choses  sans  fondement, 
des  bruits  imaginaires.  —  Auditis. 
A  ce  qu'ils  avaient  entendu  dire.  Af- 
fingere,  comme  les  verbes  composés 
avec  ad,  gouverne  soit  le  datif,  soit 
ad  répété  avec  l'accusatif.  —  Conci- 
tat. Soulève,  met  en  mouvement. 

8.  Ex  PRIVATIS  domibus.  Sortant 
des  maisons  particulières.  Habituelle- 
ment, dans  l'ancienne  société  grecque 
ou  romaine,  les  femmes  restaient  à  la 
maison,  sauf  dans  les  fêtes  officielles. 

—  Matrox/E.  Ce  terme,  correspon- 
dant à  celui  de  patronus  ou  de  pa- 
ter  familias,  désigne  les  femmes  des 
grandes  familles   aristocratiques.   — 


I.N  publicum.  Dans  les  rues.  S'oppo.=;é 
à  priuatis  domibus.  —  Effus^.  S'é- 
tant  répandues,  étant  sorties  en  foule. 

—  Deum.  Forme  de  génitif  archaïque 
qui  n'est  guère  conservée  que  dans  es 
mot  et  dans  des  formules  officielles. 

—  Ckinibus  passis.  De  leurs  cheveux 
épars,  dénoués  des  bandelettes  qui  les 
retenaient  habituellement.  C'est  un 
signe  de  deuil.  —  Nix.ï;.  Appuyées 
sur  leurs  genoux,  tombant  à  genoux. 

9.  Supinas  manus.  Leurs  mains  ren- 
versées, le  dedans  tourné  vers  le  haut  ; 
le  mot  s'oppose  à  pronus  ;  les  mains 
sont  pron se  lorsque  la  paume  est  tour- 
née vers  le  sol.  —  Cœlum  ac  deos. 
Sorte  d'hendiadys  pour  :  cœlum  Deo- 
rum  domum.  —  E  manibus.  D'entre 
les  mains  d'Hannibal  où  elles  pen- 
saient que  Rome  serait  bientôt  tom- 
bée. —  Matres.  Comme  matronas. 

—  Inviolatos.  S'applique  à  la  fois  à 
matres  et  à  liberos. 

10.  Magistratibus.  Datif  de  desti- 
nation :  le  sénat  est  en  permanence  k 
la  disposition  des  magistrats;  il  ne 
peut  se  réunir  de  lui-même  sans  l'ini- 
tiative d'un  consul  ou  d'un  préteur. 

—  In  foro.  Dans  la  curie  Hoslilia, 
située  près  du  forum.  —  Si  ouid, 
Pour  le  cas  où  ils  voudraient  le  con 
sulter  en  quelque  chose.  L'emploi  du 
pronom  neutre  comme  accusatif  de 
relation  est  très  usité  en  latin.  —  Im- 
PERiA.  Vimperiuni  ou  commandement 
militaire  peut  être  confié  à  des  parti- 
culiers, en  dehors  des  fonctions  nor- 
males. —  Suas  partes.  Leur  rôle,  le 

3. 
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foro  praesto  est,  si  quid  consulere  velint.  Alii  accipiunt 
iaiperia  discedunlque  ad  suas  quisque  officiorum  partes, 
alii  offerunt  se,  si  quo  usus  operae  sit.  Prsesidia  in  Arce, 
in  Gapilolio^S  in  mûris,  circa  urbem,  in  monte  etiam 
Albano  atque  arce  ^Efulana  ponunlur.  Inler  hune  tumul- 
tum^-  Q.  Fulvium  proconsulem  profectum  cum  exercitu 
Capua  afferlur  ;  oui  ne  minueretur  imperlum,  si  in  urbem 
venisset,  decernit  senalus  ut  Q.  Fulvio  par  cum  consu- 
libus  imperium  esset.  Hannibal  infeslius^^  perpopulato 
agro  Fregellano  propter  inlercisos  pontes,  per  Frusinatem 
Ferenlinatemque  et  Anagninum  agrum  in  Labicanum 
venit.  Inde  Algido**  Tusculuni  petiit,  nec  receptus  mœni- 
bus  infra  Tusculum  dextrorsus  Gabios  descendit  ;  inde, 
in  Pupiniam  exercitu  demisso,  octo  millia  passuum  ab 
Roma  posuit  castra.  Quo  propius*^  hostis  accedebat,  eo 


rôle  que  leur  assignaient  leurs  fonc- 
tions. —  Quo.  Ablatif  de  manière  : 
en  quelque  chose,  à  quelque  point  de 
vue.  —  Si  a  ici  encore  le  sens  de  : 
pour  le  cas  où.  —  Over^.  De  leui" 
activité. 

11.  In  Arce,  in  Capitolio.  Ces 
deux  mots  désignent  les  deux  som- 
mels  du  mont  Capitolin,  l'un  au 
nord-est,  portant  la  ciladelle,  l'autre 
au  sud-ouest,  portant  le  temple  de 
Jupiter  ou  Capitole.  —  Monte  Al- 
bano. Le  sommet  le  plus  élevé  de  la 
chaîne  qui  domine  la  banlieue  de 
Rome;  là  était  le  temple  de  Jupiter 
Laliaris,  là  se  célébraient  les  Fériés 
latines.  Etiam,  parce  que  le  mont 
Albain  est  en  dehors  de  Tenceinte  ro- 
maine. —  yï^FULANA.  /Efula,  ville 
forte  du  Latium,  au  sud  de  Rome. 

12.  IIuNC  TUMULTUM.   Ce   Irouble. 

—  AFfERTUR.  Comme  narratur  ou 
nuntiatuv,  dont  il  est  synonyme,  se 
construit  avec  la  proposition  inflni- 
livc.  —  Minueretur.  Le  proconsul, 
régulièrement,  ne  possède  Vlmperiu.m 
que  dans  sa  province;  à  Rome,  il  n'y 
a  que  les  consuls  qui  puissent  l'avoir. 

—  Si  vf.nisset.  Plus  que-parfait  du 
subjonctif  répondant  au  futur  anté- 
rieur du  style  direct.  —  Par  cum 
coNSULiBus.  Egal  à  celui  des  con- 
suls. Cette  mesure  exceptionnelle 
donne  à  Fulvius  Vimperium  dans 
rinlérieur  de  Rome. 

13.  Infestius.  Avec  plus  d'achar- 


nement qu'il  ne  l'aurait  fait  sans  cela 
(il  cherchait  habituellement  à  se  faire 
bien  venir  des  populations  italiennes). 
In  ter  cisos  pontes,  voy.  note  3. —  Fru- 
sinatem. Frosinone  et  Ferentinum 
sont  deux  vjUes  du  Latium.  Anagni 
se  trouve  également  dans  le  Latium, 
un  peu  plus  aa  nord  ;  enGn  Lubicum 
se  trouve  au  pied  de  la  chaîne  des 
monts  Albains,  sur  la  limite  de  la 
campagne  romaine. 

14.  Algido.  Ville  située  dans  le 
massif  du  nioris  Algidxs,  partie  de  la 
chaine  Albaine.  —  ïusculu.m.  Au- 
jourd'hui Frascati,  vieille  ville  située 
près  des  monts  Albains,  patrie  de 
Caton  l'Ancien,  et  célèbre  au.ssi  par 
la  maison  de  campagne  qu'y  possé- 
dait Cicéron,  où  il  a  écrit  son  traité 
des  Tuscidanes.  —  Nec.  La  négation 
ne  porte  i)as  sur  la  plirase  entière  mais 
sur  le  participe  receptus  seulement;  il 
serait  plus  correct  tie  mettre  :  et,  cum 
non  receptus  esset.  —  Infra.  Plus  bas, 
en  descendant  vers  la  mer.  —  Ga- 
bios. Vieille  ville  voisine  de  Rome, 
aujourd'hui  Castiglione.  —  Pupiniam. 
Ce  mot  désigne  le  territoire  compris 
entre  Rome  et  Tusculum.  —  Demisso. 
Le  préfixe  de  s'explique  parce  que  l'ar- 
mée descend  des  mr.nlagnes  vers  la 
mer.  —  .Mili.ia.  Accusatif  marquant 
la  distance. 

15.  Proimus.  Plus  près  de  Rome. 
—  FuGiENTiuM.  Il  s'agit'  des  campa- 
gnards  qui    tâchent   de    se   réfugier 
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major  cardes  fiebat  fugienlium,  praccedenlibus  Numidis, 
pluresque  omnium  generum  atque  aelalium  capiebanlur. 

X.  In  hoc  lumulUi  Fulvius  Flacciis,  porta  Capena*  cum 
exercilu  Romam  ingressus,  média  m^be  per  Carinas 
Esquilias  contendil;  inde  egressus  inler  Esquilinam  Col- 
linamque  porlam  posait  castra.  /Ediles  plebis^  commea- 
tiiin  eo  comportarunt ;  consules  senatusque  in  castra 
vénérant;  ibi  de  samma  re  pablica  consaltatam.  Plaçait^ 
consules  circa  portas  Collinam  Esquilinamque  ponere 
castra,  C.  Calpurnium,  praetorem  urbanum,  Capitolio 
atque  Arci  praeesse  et  senatum  frequentem  in  foro  conti- 
neri,  si  quid  in  tam  subilis  rébus  consulto  opus  esset. 

Inter  hiec*  Hannibal  ad  Anienem  fluvium  tria  millia 


dans  rintérieur  de  Rome.  —  Pr.ece- 
DEXTiBus.  Employé  comme  verbe 
neiiire  :  marchant  devant  l'armée  en 
éclaireurs.  —  Plures.  Sous-enlendu 
eo  :  plus  les  captifs  élaient  nombreux. 

—  Ge.nercm.  Génitif  qualificalif. 

X.  1.  Porta  Capena.  Celte  porte, 
située  au  sud  de  la  ville,  entre  le  Cœ- 
lius  et  l'Aventin,  donnait  sur  la  voie 
Latine  et  sur  la  voie  Appienne.  —  Me- 
dia LRBE.  En  traversant  la  ville  dans 
son  milieu.  —  Per  Carinas.  Quartier 
situé  au  sud-ouest  de  TEsquilin,  au 
pied  de  cette  colline,  mais  plus  près 
du  centre  de  la  ville.  —  Esquilias. 
L'Esquilin  est  la  colline  nord-est  de 
Rome  enlre  le  Cœlius  et  le  Viminal; 
le  quartier  qui  y  est  bâti  s'appelle  les 
Esquilles.  C'était  le  quartier  pauvre 
de  Rome.  Ce  nom  est  ici  traité  comme 
un  nom  de  ville  et  mis  à  l'accusatif 
sans  préposition.  —  Portam.  La  porte 
Esquiiine  e?l  au  pied  de  i'Esquilin  et 
donne  sur  les  voies  Labicana  et  Prse- 
nestina.  La  porte  Colline  est  entre  le 
Quirinal  et  le  Viminal,  au  nord;  elle 
donne  sur  la  via  Salaria. 

2.  JEdhxs  plebis.  Les  édiles  étaient 
chargés  des  approvisionnements  de 
Rome.  —  Comportarunt.  Portèrent 
en  masse  (sens  du  préfixe  cum).  — 
In  castra.  Celte  séance  du  sénat  a 
un  caratère  tout  à  fait  exceptionnel. 

—  De  summa  re  publica.  Sur  l'en- 
semble des  affaires,  sur  la  situation 
générale  de  l'Etat. 

3.  Placuit.  Terme  usité  pour  dé- 
signer les  décisions  du  sénat.  —  Con- 
sules. Les  deux  consuls  de  "SU, 
Cn.    Fulvius  et    Sulpicius  Galba.  — 


Calpurnium.  Le  préleur  urbain  avait 
naturellement  la  garde  et  la  police  de 
Rome  du  moment  que  les  consuls 
étaient  occupés  à  quelque  autre  chose. 

—  Capitolio  atque  Arci.  Aux  deux 
divisions  du  mont  Capilolin,  c.-à-d. 
au  centre  de  la  ville.  —  Senatum 
contineri.  Que  le  sénat  fût  main- 
tenu en  permanence.  Frequentem,  en 
nombre  suftisant  pour  délibérer.  In 
foro,  dans  la  curie  Hostilia,  qui  don- 
nait sur  le  forum,  centre  de  la  vie 
politique  de  Rome.  —  Quid.  En  quel- 
que chose;  accusatif  de  relation  très 
usité  en  latin,  surtout  pour  les  pro- 
noms neutres  —  Tam  subitis.  Si  pré- 
cipitées, si  imprévues.  —  Consulto. 
De  consulter  le  sénat.  Le  participe 
neutre  s'emploie  souvent  d'une  ma- 
nière absolue,  surtout  à  l'ablalif,  dans 
le  style  de  Tile-Live. 

4.  Inter  h.eg.   Pendant  ce  temps. 

—  Anienem.  L'.Anio  ou  Teverone  est 
un  affluent  du  Tibre  qui  se  jette  dans 
ce  fleuve  un  peu  au-dessus  de  Rome; 
souvent  chanté  par  les  poètes  depuis 
Horace  et  Properce  jusqu'à  Lamarline. 

—  Millia.  Accusatif  marquant  la  dis- 
tance. —  Stativis.  Un  camp  perma- 
nent, durable  (de  stare).  —  Herculi3 
TEMPLUM.  Temple  situé  hors  de  l'en- 
ceinte de  Servius.  —  Unde  proxime 
POTERAT.  Du  plus  près  possible.  — 
SiTUM.  La  configuration  topographi- 
que. —  Obequitans.  Chevauchant  au 
pied  des  murs.  —  Contemplabatur. 
Le  mot  marque  un  examen  prolongé 
et  attentif.  H  est  rejeté  à  la  un  de  la 
phrase  pour  faire  imafje  et  peindre 
l'attitude  d'Hannibal, 
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passuum  ab  urbe  castra  admovit.  Ibi  slativis  posilis,  ipse 
CLirn  duobus  millibus  equitum  ad  portam  Collinam  usque 
ad  Herculis  templum  est  progressus,  alque  unde  proxime 
poterat  mœnia  situmque  urbis  obequilans  contemplabatur. 
Id  eum  tam  licenter  *^  atque  otiose  facere  Flacco  iiidignum 
visum  est;  itaque  immisit  équités  summoverique  alque 
in  castra  redigi  hostiiim  equitatum  jussit.  Guai  commis- 
sum*^  prœlium  esset,  consules  transfugas  Numidarum, 
qui  tum  in  Aventino  ad  mille  et  ducenli  erant,  média 
urbe  transire  Esquilias  jusserunt,  nullos  aptiores  inler 
convalles  tectaque  hortorum  et  sepulcra  et  cavas  undique 
vias  ad  pugnandum  futurosrati.  Quos  cum  ex  Arce  Gapi- 
tolioque"^  clivo  Publicio  in  equis  decurrentes  quidam 
vidissent,  captum  Aventinum  conclamaverunt.  Ea  res 
tantum  tumultum^  ac  fugam  praebuit  ut,  nisi   castra 


5.  LiCENTER.  Comme  quelqu'un  qui 
en  a  la  peimission,  qui  est  dans  son 
di'oil;  otiose,  à  son  aise,  comme 
quelqu'un  qui  ne  croit  pas  pouvoir 
être   dérangé,    qui   se   sent  cliez   lui. 

—  Indignum.  Une  chose  qui  ne  doit 
pas  être,  qu'on  ne  peut  pas  supporter. 

—  Immisit.  U  lança  a  la  charge.  — 
Sa.MMOVERi.  Etre  écartée  des  murs  de 
la  ville.  —  Redigi.  Etre  ramenée  en 
arrière  (sens  du  preûxe  re).  Hostiuni 
est  le  complément  de  equitatum. 

6.  CoMMissuM.  Engagé.  —  Numi- 
darum. Géîiitir  partitif  :  ceux  des  Nu- 
mides qui  étaient  passés  du  cùlé  des 
ilomuins.  —  Ave.ntino.  L'Aventin  est 
\s  plus  méridionale  des  sept  collines 
de  Rome  et  la  plus  rapprochée  du 
Tibre.  —  Ad.  Environ.  —  Media 
URBE.  En  coupant  la  ville  dans  son 
milieu.  De  même,  dans  transire,  le 
préàxe  tra}is  indique  un  passage  de 
part  en  part.  Sur  les  Esquilles  et  sur 
la  construction  de  l'accusatif  sans  in 
comme  pour  les  noms  de  villes,  voy. 
note  1.  —  Convalles.  Les  vallées  en- 
fermées entre  les  montagnes  ou  les 
collines  de  Rome,  —  Tecta  horto- 
rum. Les  bâtiments  placés  dans  les 
jardins.  Ces  jardins,  comme  les  ci- 
metières, occupaient  surtout  les  quar- 
tiers extérieurs  de  la  ville.  ~  Cavas- 
Encaissés.  Les  Numides  étaient  habi- 
tués aux  guerres  d'embuscades. 

7.  Ex  Arce  Gapitolioqce.  Les  deux 
sommets  du  mont  Capitolin.  Ces  mots 


servent  de  complément  à  vidissent  et 
non  à  decurrentes.  —Clivo  publicio. 
Rue  en  pente  qui  fait  communiquer 
le  marché  aux  bœufs  et  le  mont  Aven- 
tin.  Les  Numides  la  descendent  vers 
le  marché  {decurrunt},  pour  aller  en- 
suite vers  la  partie  nord  de  la  ville. 
—  Captum  Aventinum.  Ils  croient 
que  ces  Numides  sont  des  ennemis 
qui  ont  envahi  la  ville  par  le  sud, 
[)ar  la  porte  Capène.  —  Conclama- 
verunt. Crièrent  par  toute  la  ville  et 
de  toules  leurs  forces  (sens  du  préûxc 
cum). 

8.  Tumultum.  Le  trouble;  fufjam, 
la  fuite  panique  qui  en  est  la  consé- 
quence. —  Nisi  fuissent.  Plus-que- 
parfait  du  subjonctif  marquant  une 
hypothèse  irréalisable.  —  Ekfusura 
fuerit.  Au  style  direct  il  y  aurait 
simplement  :  e/fudisset.  xMais  le  sub- 
jonctif étant  déjà  entraîné  par  ut, 
pour  rendre  l'idée  du  conditionnel  on 
est  obligé  d'avoir  recours  à  une  péri- 
phrase formée  avec  le  participe  futur. 
La  concordance  des  temps  demande- 
rait d'ailleurs  effusura  fuisset;  mais 
Tite-Live  ne  s'astreint  pas  à  observer 
exactement  cette  règle.  —  Pavida. 
Prise  de  panique.  —  Domos.  Les  mai- 
sons proprement  dites  ;  tecta,  les  cons- 
tructions quelles  qu'elles  fussent.  Tnnc 
s'emploie  dans  le  sens  où  on  mettrait 
)Lunc  au  présent,  pour  marquer  la  léa- 
lilé  contraii'e  à  l'hypothèse  ptéccdem- 
ment  formulée.  —  Suos.  Les  Numides, 
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Piinica  extra  urbem  fuissent,  efTiisura  se  omnis  pavida 
mullitiido  fuerit  :  tiinc  in  domos  atque  in  tecta  refiigie- 
bant  vagosque  in  viis  siios  pro  hostibus  lapidibus  telisque 
incessebant  ;  nec  comprimi^  tumullus  aperirique  error 
polerat,  refertis  itinei'ibus  agrestium  turba  pecorumque, 
qiue  repentinus  pavor  in  urbem  compuleral.  Equestre 
pro^lium'*^  secundum  fuit  summolique  hostes  sunt.  Et, 
quia  multis  locis  comprimendi  tumullus  erantqui  temere 
oriebanlur,  placuit  omnes  qui  dictatores,  consules  cen- 
soresve"  fuissent  cum  imperio  esse,donec  recessisset  a 
mûris  hostis.  Et  diei'-  quod  reliquum  fuit  et  nocte  inse- 
quenti  multi  temere  excitati  tumultus  sunt  compressique. 
XL  Postero  die  transgressas  Anienem*  Hannibal  in 
aciem  omnes  copias  eduxit  ;  nec  Haccus  consulesque 
certamen  detreclavere.  Instructis- utrimque  exercitibus 
in  ejus  pugnae  casum  in  qua  urbs  Roma  victori  praemium 


qui  étaient  de  leur  parti  et  qu'ils  pre- 
naient pour  des  soldats  carthaginois. 

9.  CoMPRiMi.  Arrêté,  apaise.  —  Er- 
ror. L'erreur  commise  sur  la  nationa- 
lité des  Numides.  —  Refertis  itine- 
HiBUS.  Ablatif  absolu  a  sens  causal  : 
c'est  à  cause  de  l'encombrement  des 
rues  que  l'on  ne  peut  s'expliquer.  — 
Repentinus  pavor.  Une  terreur  cau- 
sée par  l'attaque  imprévue  des  Car- 
thajiinois.  Qux  est  au  neutre,  s'accor- 
dant  seulement  avec  le  dernier  sub- 
stanlif  pecorum.  —  Compl'lerat. 
Avait  refoulés  en  masse,  rejetés  tous 
ensemble  (sens  du  préfixe  cum). 

10.  Equestre  prcelium.  Le  combat 
de.  cavalerie  cnj^agé  entre  l'escorte 
d'Hannibal  et  les  soldats  de  Fulvius 
Flaccus,  voy.  la  note  5.  —  Summotf. 
Repoussés  loin  des  remparts.  —  Mul- 
tis LOGIS.  Sur  beaucoup  de  points  à 
la  fois.  On  a  autant  à  lutter  contre  le 
trouble  des  Romains  que  contre  Tat- 
taque  des  ennemis  eux-mêmes.  — 
Temere.  Sans  raison,  sur  de  faux 
bruits. 

11.  Dictatores,  consoles  censo- 
REiJVE.  —  Ce  sont  le?  trois  catégories 
de  magistrats  curules.  Fiassent  est 
un  subjonctif  amené  uniquement  par 
le  style  indirect,  le  fait  exprimé  étant 
d'.'illeurs  certain.  —  Donec.  Suivi  du 
subjonctif  parce  que  la  phrase  marque 
une   intention.   Le  subjonctif  est   au 


plus-que-parfait  et  non  à  l'imparfait 
parce  que  le  pouvoir  n'expirera  que 
lorsque  le  départ  de  l'ennemi  sera  un 
fait  accompli. 

12.  DiEi.  Génitif  partitif;  quod  reli- 
quum fuit  a  pour  antécédent  ù/,  accu- 
satif marquant  la  durée  :  pendant  la 
partie  qui  restait  encore  de  ce  jour- 
là.   —    Temere.  Sans  cause  sérieuse. 

—  Excitati.  Soulevés  par  les  racon- 
tars et  par  la  peur.  —  Compressique. 
Et  aussitôt  réprimés.  Le  mot  est  re- 
jeté à  dessein  à  la  fin  de  la  phrase. 

XI.  1.  Transgressus  Anienem. 
Etant  passé  entre  i'Anio  et  le  Tibre. 

—  In  aciem.  En  bataille  rangée,  en 
formation  de  combat  (et  non  en  co- 
lonne de  marche,  ayuicn).  —  Nec 
Flaccus.  Et  Flaccus  et  les  consuls, 
eux  non  plus,  ne  refusèrent  pas  le 
combat  qu'il  leur  ofl'rait.  Comp.  et 
ipse,  lui  aussi,  et  Hannibal,  Hannibal 
de  son  cùlé. 

2.  I.nstructis.  Disposées  pour  !a  ba- 
taille. —  In.  Avec  l'accusatif,  marque 
le  but  ou  la  destination  :  en  vue  de 
tous  les  hasards  qui  pouvaient  se  pro- 
duire dans  ce  combat  (casum).  —  In 
QUA.  Suivi  da  subjonctif,  parce  qu'il 
épuivaut  à  ut  in  ea  :  un  combat  tel 
que  Rome  en  était  le  prix  (les  Ro- 
mains vainqueurs  la  conserveraienl, 
Hannibal  vainqueur  en  prendrait  pus-', 
ses^^ion]. 
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esset,  imber  ingens  ^  grancUne  mixtus  ita  iitramque  aciem 
turbavil  ut  vix  armis  retentis  in  castra  sese  receperint, 
nullias  rei  minore  quam  hoslium  metu.  Et*  postero  die 
eodem  loco  acies  instructas  eadem  tempestas  diremit; 
ubi  recepissent  se  in  castra,  mira  serenitas  cum  tran- 
quillitate  oriebatur.  In  religioneni''  ea  res  apud  Pœnos 
versa  est,  auditaque  vox  Hannibalis  fertur  «  potiundœ 
sibi  urbis  Romae  modo  mentem  non  dari,  modo  forlu- 
nam.  »  Minuere  etiam*^  spem  ejus  duae  alise,  parva  ma- 
gnaque,  res:  magna  ilia,  quod,cum  ipse  ad  mœnia  urbis 
Romae  armatus  sederet,  milites  sub  vexillis  in  supple- 
mentum  Hispaniae  profectos  audiit;  parva  autem,  quod 
per  eos  dies  eum  forte  agrum''  in  quo  ipse  castra  haberet 
venisse,  nihil  ob  id  deminuto  pretio,  cognitum  exquodam 


3.  Imber  ingens.  Ces  phénomènes 
naturels,  outre  qu'ils  rendent  le  com- 
bat plus  difficile,  effraient  les  sol- 
dats anciens  comme  étant  des  ma- 
nifestations de  la  puissance  divine.  — 
SESii:  RECEPERINT.  Ils  86  retirèrent,  ils 
revinrent  (sens  du  préQxe  re,  comp. 
receptui  canere,  sonner  la  retraite). 
—  NuLLius  RF-t.  Pour  traduire  en 
français,  il  faut  renverser  l'ordre  : 
l'ennemi  était  ce  qu'ils  craignaient  le 
moins  (au  lieu  du  mot  à  mot  :  ils  ne 
craignaient  rien  moins  que  l'ennemi). 

4.  Et.  De  même  le  lendemain,  le 
lendemain  encore.  Notez  également  la 
répétition  :  codem  loco,  eadem  tem- 
pestas. —  Diremit.  Sépara.  —  Uni 
RECEPISSENT.  Le  subjonctif  est  ici  peu 
correct  ;  Tite-Live  l'emploie  pour  mar- 
quer une  action  qui  se  répète  d'une 
manière  habituelle.  —  Mira  sere- 
nitas. Serenitas  désigne  l'aspect  du 
ciel,  l'absence  de  nuage  ;  tranquillitas 
désigne  l'état  de  l'air,  Tabsence  de 
rafales  et  de  vent.  Ce  changement  de 
temps  est  dit  mira  parce  qu'il  est  im- 
prévu et  qu'il  se  répète  deux  fois, 
comme  si  les  dieux  voulaient  s'oppo- 
ser à  la  bataille. 

5.  In  RELiGtONEM.  En  crainte  reli- 
gieuse. Les  Carthaginois  étaient  aussi 
portés  que  leurs  adversaires  à  voir 
partout  des  prodiges.  —  Potiund/E. 
Potiri  se  construit  quelquefois,  sur- 
tout dans  l'ancien  lalin, comme  verbe 
actif.  —  Mentem.  L'intention,  l'idée. 
Allusion  à  son  refus  de  marcher  sur 
Rome   après  la  bataille   de  Cannes, 


voy.  livre  XXU,  chap.  li.  —  Fortu- 
nam.  L'occasion  favorable.  Quand  il 
l'aurait  pu,  il  ne  l'a  pas  voulu  ;  quand 
il  le  veut,  il  ne  le  peut  pas.  Donc  les 
dieux  protègent  Rome,  et  Hannibal 
n'a  qu'à  s'incliner. 

6.  Etiam.  Encore  davantage.  — 
Illa.  L'une  et  la  plus  importante. 
Itle  a  un  sens  emphatique.  —  Quod. 
A  savoir  que.  —  Cum.  A  le  sens  à  la 
fois  temporel  et  restrictif  :  alors  qu'il 
campait  sous  les  murs  de  Rome,  et 
bien  qu'il  y  campât.  —  Sub  vexil- 
lis. Les  oexilla  sont  à  peu  près  la 
même  chose  que  les  signa.  Nous  di- 
sons de  même  :  sous  les  drapeaux.  — 
In  supplementum.  Pour  servir  de  ren- 
fort, /n,  avetî  l'accusatif,  marque  la 
destination.  Le  fait  prouve  que  les 
Romains  croient  n'avoir  point  besoin 
de  beaucoup  de  forces  pour  résister 
à  Hannibal. 

7.  Eum  agrum.  Le  terrain  même 
sur  lequel  il  campait.  Eum,  détaché 
de  agrum  par  forte,  n'en  ressort  que 
mieux.  —  Haberet.  Subjonctif  de 
style  indirect,  exprimant  du  reste  un 
fait  positif.  —  Venisse.  Parfait  de 
veneo,  qui  sert  de  passif  à  vende  {ve- 
num  do,  venum  eo;  comp.  pessum  do 
ou  perdo,  et  pessum  eo  ou  pereo).  — 
Ob  id.  a  cause  de  ce  fait  qu'Han- 
nibal  en  était  le  maître.  Le  fait  prouve 
à  Hannibal  queles Romains  ne  croient 
pas  au  danger  ;  il  nous  montre  à  nous 
quelle  énergie  indomptable  et  presque 
fanfaronne  ils  déploient  dans  cette  si- 
tuation critique. 
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caplivo  est.  Id**  vero  adeo  superbum  atque  indignum 
visiim,  ejiis  soli  qiiod  ipsebello  capUim  possiderel  habe- 
relque  invenlum  Romœ  emploreni,  ut  exlemplo,  vocalo 
praecone,  labernas  argenlarias  qiiae  circa  forum  Romanum 
essent  jusseril  venire.  His  molus^  ad  Tuliam  fluvium 
castra  reltulil,  sex  millia  passuum  ab  urbe.  Inde  ad 
lucum  Feroni»  pergit  ire,  lemplum  ea  lempcslate  incli- 
tum  diviliis;  Capenates  ^^  aliique  gui  accola?  ejus  erant, 
primilias  frugum  eo  donaque  alla  pro  copia  portantes, 
multo  auro  argentoqueid  exornatum  habebant.  lis  omni- 
bus donis  tum  spoliatum  templum;  aeris  acervi,  cum 
rudera*'  milites  religione  inducti  jacerent,  post  profec- 
lionem  Hannibalis  magni  invenli.  Hujus  populatio  tem- 
pli'-  haud  dubia  inter  scriptores  est;  Cœlius  Romam 


s.  Id.  Résume  à  la  fois  la  phrase 
qui  précède  et  celle  qui  suit  :  ejus 
soli  invi'ntinn  emptorem.  —  Beli.o 
CAPTUM.  L'ayant  pris  à  la  guerre.  — 
PossiDERET.  Où  il  était  établi,  qu'il 
occupait  matériellement  ;  habere  se 
dit  plutôt  de  la  propriété.  —  Inven- 
TUM.  Il  s'était  trouvé  un  acheteur.  — 
Tabernas  argentarias.  On  appelle 
ainsi  des  boutiques  de  changeurs  ou 
de  banquiers  situées  sur  le  forum,  en 
plein  cœur  de  la  ville,  ce  qui  rend  la 
bravade  d'Hannibal  aussi  insolente 
que  celle  des  Romains.  —  Essent. 
Au  subjonctif,  à  cause  du  style  indi- 
rect. —  Venire.  De  vp.neo.  voy.  note  7. 

9.  Motus.  Découragé,  ébranlé  dans 
sa  résolution  d'attaquer  Rome.  —  Tu- 
TiAM.  Affluent  de  l'Anio  sur  la  rive 
gauclie.  —  Rettulit.  Il  reporta  son 
corps  en  arrière,  au  nord  de  Rome 
{sens  da  préQxe  re).  —  Millia.  Accu- 
satif marquant  la  distance.  —  Luccm 
Feroni.'E.  Le  bois  sacré  où  l'on  adore 
la  déesse  Féronie.  Ce  bois  se  trouve 
près  de  Capena;  quant  à  Féronie. 
c'est  la  déesse  du  printemps  chez  les 
Ombriens,  les  Sabins  et  les  Etrusques. 
—  Ea  tempestate.  Synonyme  ar- 
chaïque et  poétique  de  eo  tempore. 

10.  Capenates.  Capena  est  une  ville 
du  sud  de  l'Etrurie,  près  du  mont  So- 
racte,  entre  Véies  et  Faléries.  —  Ac- 
coL.c  Ceux  qui  habitaient  près  du 
bois  de  Féronie.  —  Pro  copia.  En 
proportion  de  leurs  ressources.  — 
AuRO  argentoqcc.  Cet  or  et  cet  ar- 
gent sont,  soit  des  dons  en  monnaie, 


soit  le  pri.-ï  représentant  la  vente  des 
dons  en  nature.  —  Exorn.\tum  habe- 
bant. C'est  à  peu  près  la  même  ex- 
pression périphrastique  qu'en  fran- 
çais :  ils  avaient  orné.  Cette  tournure 
est  d'ailleurs  peu  usitée  à  l'époque 
classique  et  même  cliezTite-Live  ;  elle 
ne  date  guère  que  de  la  décadence. 

11.  Rl'dera.  Des  lingots  de  bronze 
non  monnayés.  L'or  et  l'arpent  ne 
furent  pas  laissés  ;  sans  doute  c'étaient 
les  ofûciers  qui  s'en  étaient  emparés  et 
qui  n'avaient  pas  de  tels  scrupules; 
ou  bien  le  scrupule  échouait  devant  la 
valeur  de  ces  objets  trop  précieux.  — 
Religione.  Par  le  sciupule  religieux, 
la  crainte  d'avoir  irrité  la  déesse.  — 
Jacerent.  Ils  jetaient  derrière  eux. 

12.  Populatio  templi.  Sur  le  fait 
même  du  pillage  du  temple,  il  n'y  a 
pas  de  doute  ;  la  seule  chose  contes- 
tée, c'est  si  ce  pillage  eut  lieu  en  ail.int 
ou  en  revenant.  —  Cœlils.  Cœlius 
Antipater,  annaliste  du  temps  des 
Gracques.  Cicéron  le  loue  comme  le 
premier  des  historiens  éloquents,  m;iis 
cela  ne  prouve  ])as  qu'il  fût  très  fidèle. 

—  As  Ereto.  Ville  des  Sabins,  au 
point  de  bifurcation  des  voies  Salaria 
et  Nomeiitana.  —  Devertisse.  S'être 
détourné  de  sa  route,  avuir  fait  un 
crochet.  —  Ab  Reate.  Reate,  ville 
snhine.  patrie  de  Varron.  —  Cutiliis. 
Ville  Sabine  un  peu  à  l'est  de  Reate. 

—  Amiternos.  Ville  sabine,  au  pied 
du  Gran  Sasso  d'Italia,  patrie  de  Sal- 
luste. 
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eunlem  ab  Ereto  deverlisse  eo  Hannibalem  Iradit,  iterque 
ejus  ab  Reate  Guliliisque  et  ab  Amiterno  ordiUir  :  «  ex 
Campania^^  in  Samnium,  inde  in  Paelignos  pervenisse 
prœlerque  oppidum  Sulmonem  in  Marrucinos  transisse, 
inde  Albensi  agro  in  Marsos,  bine  Amiternum  '  ^  Forulos- 
que  vicum  venisse.  »  Neque  ibi^^  error  est  quod  tanli 
ducis  tayitique  exerciliis  vestigia  inlra  tam  brevis  œvi 
memoriam  potuerint  confundi  —  isse  enim  ea  constat  :  — 
tantuni  id  interest"^  veneritne  eo  itinere  ad  urbem  an  ab 
iirbe  in  Campaniam  redierit. 

XII.  Ceterum  non\  quantum  Romanis  pertinaciae  ad 
premendam  obsidione  Gapuam  fuit,  tantum  ad  defen- 
dendam  Hannibali.  ^n.mque  \)er  Samnium^  Apullamque 
et  Lucanos  in  Bruttium  agrum  ad  fretum  ac  Regium  eo 
cursu  contendil   ut   prope  repentino  adventu  incautos 


13.  Ex  CAMPANiA.  Cette  proposition 
inûnitive  dépend  de  dicit  ou  narrât 
compris  dans  orditur.  —  P^lignos. 
Les  Pôeligni  et  les  Marrucini  sont  si- 
tués entre  l'Apennin  et  la  mer  Adria- 
tique, les  premiers  plus  à  l'ouest,  les 
seconds  plus  près  de  la  mer.  —  Pr.ï- 
TER.  En  laissant  de  côté,  en  passant 
à  quelque  distance.  —  Sulmonem. 
Sulmone,  ville  des  Paeligni,  patrie  du 
poète  Ovide.  —  Albensi.  Le  terri- 
toire d'Alba  Fucentisi.  près  du  lac 
Fucin.  L'adjectif  qui  se  rapporte  à 
Albe  la  Longue  est  Albanus.  —  Mar- 
sos. Peuplade  habitant  dans  les  mon- 
tagnes entre  les  Paeligni  et  le  Latium. 

14.  Amitebnu.m.  Voy.  la  note  pré- 
cédente. —  FonuLOS.  Ville  de  la  Sa- 
bine. Cet  itinéraii-e  diffère  de  celui 
qu'a  indiqué  Tite-Live  en  ce  qu'il 
passe  beaucoup  plus  à  l'est  et  qu'il 
est  beaucoup  plus  long.  C'est  juste- 
ment ce  qui  le  rend  peu  vraisem- 
blable :  il  n'est  guère  à  croire  qu'Han- 
nibal,  voulant  surprendre  Home  (ne- 
coplnato  pavore,  voy.chap.  vu),  fasse 
un  aussi  long  crochet,  ni  qu'il  s'amuse 
à  piller  un  temple. 

15.  Ibi.  Pour  in  eo.  L'erreur  ne 
vient  pas  de  ce  que  Ton  a  pu  con- 
fondre les  traces  du  passage  d'Han- 
nibal.  —  Potuerint.  Au  subjonctif 
parce  que  l'idée  n'est  pas  présentée 
comme  certaine.  —  ïam  brevis  ^vi. 
Deux  siècles  et  demi  ne  se  sont  pas 
écoulés  entre  Hannibal  et  Tite-Live. 
—  Ea.  Par  le  second  itinéraire. 


16.  Tantum  id  interest.  Le  seul 
point  débattu,  la  seule  question  est 
de  savoir  s'il  y  est  passé  à  l'aller  ou 
au  retour.  —  Eo  itinere.  Par  la 
route  de  l'est,  donnée  par  Cœlius  An- 
tipaler.  —  Redierit.  En  effet,  Han- 
nibal se  replie  au  sud  de  l'Italie. 

XH.  1.  Non.  Porte  sur  tantum 
quantum,  la  phrase  devient  alors  la 
même  que  s'il  y  avait  minus  Hanni- 
bali quam  Romanis.  —  Pertinaci.€. 
D'énergie,  d'obstination.  —  Pre.men- 
DAM.  A  serrer  de  près  Capoue,  à 
l'étouffer  en  quelque  sorte.  On  sent 
que  Tite-Live  est  heureux  d'exalter 
la  fermeté  romaine  aux  dépens  d'Han- 
nibal.  Le  faitqu'il  signale  se  comprend 
aisément  d'ailleurs  :  Hannibal  est  dé- 
couragé par  son  échec  devant  Rome, 
tandis  que  les  Romains  sauvés  peuvent 
poursuivre  la  guerre  avec  plus  d'ardeur. 

2.  Samnium.  Le  Samnium  est  à  l'est 
de  la  Campanie,  entre  l'Apennin  et 
l'Adriatique,  l'Apulie  au  sud  du  Sam- 
nium, et  la  Lucanie  à  l'ouest  de  l'Apu- 
lie, au  sud  de  la  Campanie.  Hannibal 
fait  donc  un  vaste  détour  pour  éviter 
de  passer  en  Campanie.  —  Regium. 
Colonie  grecque  alliée  de  Rome,  sur 
le  détroit  qui  sépare  la  Sicile  de 
l'Italie,  aujourd'hui  Reggio.  —  Eo 
UT.  Si  rapide  que.  —  Prope.  Tombe 
non  sur  repentino  mais  sur  oppres- 
sera :  Hannibal  faillit  prendre  Rhe- 
gium  par  surprise,  il  n'y  réussit  pas. 
—  Incautos.  Se  rapporte  a  Reginos 
sous-entendu  et  facile  à  suppléer. 
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oppressent.  Capua,  etsi'  niliilo  segnius  obsessa  per  eos 
(lies  fuerat,  tamen  advenluni  Flacci  sensil,  el  admiralio 
orla  est  non  sinuil  regressum  Hannibalem  ;  inde  per  col- 
loquia  ^  intellexerunt  relictos  se  desertosque  et  spem 
Gapuœ  relinendtç  deploralam  apud  Pœnos  esse.  x\ccessit  ^ 
ediclum  proconsulum,  ex  senalus  consuUo  proposilum 
vulgatumqiie  apud  hosles,  <•  ul,  qui  civis  Gampanus  ante 
cerlamdiem  transissel,  sine  fraude  osset  »  :  nec'^  ullafacta 
est  transitio,  metu  magis  eos  quam  fide  continente,  quia 
majora  in  defcctione  deliquerant  quani  quihus  ignosci 
posset.  Celerum ',  quemadmodum  nemo  privato  consilio 
ad  hostem  transibat,  ita  nihil  salutare  in  médium  consu- 
lebatur;  nobilitas*  rem  publicam  deseruerant  neque  in 


3.  Etsi.  Suivi  de  rindicalif  parce 
que  la  phrase  marque  un  fait  certain, 

—  NiHiLO  SEGNIUS.  Le  blocus  ne 
s'était  p.is  relâché  pendant  l'absence 
de  l'un  des  deux  proconsuls.  —  Per 
EOS  DiEs.  Pendant  ces  derniers  jours, 
durant  l'expédition  d'Haunibal  contre 
Rome.  —  ADvt.NTLM  Flacci.  Flaccus 
est  en  elTet  le  plus  ardent  et  le  plus 
acharné  des  deux  généraux.  —  Admi- 
RATio.  L"étonnement  ;  ici,  le  mot  a  si 
peu  le  sens  du  français  admiration 
qu'il  marque  au  contraire  une  sur- 
prise désagréable  et  mêlée  de  blâme. 

—  SiMLL.  En  même  temps  que  Flac- 
cus qui  revenait  pour  attaquer  la 
ville. 

4.  Per  coi.loqcia.  Par  des  conver- 
sations entre  Campaniens  et  Romains. 
Le  sujet  de  intellexerunt  est  Cam- 
pani,  facile  à  suppléer  d'après  ce  qui 
précède.  —  Relictos.  Laissés  en  ar- 
rière, oubliés;  desertos,  livrés  à  l'en- 
nemi. —  Spe.m  deploratam.  L'espoir 
est  perdu,  on  désespère  de  garder 
Capoue,  puisque  Hannibal  n'y  revient 
même  pas. 

5.  Accessit.  A  cela  s'ajouta.  L'art 
des  Romains  consiste  à  profiter  du 
découragement  qu'ils  devinent  chez 
les  Campaniens,  pour  les  inviter  à  se 
rendre  en  leur  offrant  des  conditions 
assez  douces.  —  Ex  senatus  con- 
SULTO.  Conformément  à  un  décret  du 
sénat,  rendu  sans  doute  pendant  que 
Flaccus  était  à  Rome.  —  Pbopositi;.m. 
Afûché  de  manière  a  être  vu  des  ha- 
bitants. —  Qui  transisset.  Phis-que- 
parfait  du  subjonctif  répondant  en 
style  indirect   au  futur  antérieur;  le  I 


décret  porte  :  qui...  transierit,  ei 
esto.  Qui  a  pour  antécédent  ei  sous- 
entendu,  datif  de  destination,  com- 
plément de  esset.  —  Ceutam  diem. 
Un  jour  ûxé.  —  Si.ne  iraude.  Sans 
dommage.  Sens  archaïque  de  fraus. 
Esset  a  pour  sujet  sous-entendu  id, 
c'est-à-dire  le  fait  de  passer  à  l'en- 
nemi. 

6.  Nec.  A  le  sens  de  non  tamen  ou 
de  sed  non,  de  même  que  et  a  souvent 
le  sens  de  :  et  pourtant.  —  Metc.  La 
peur  des  Romains;  fide,  la  fidélité 
envers  les  Carthaginois.  Tite-Live  a 
coutume  d'interpréter  de  la  façon  la 
plus  défavorable  la  conduite  des  en- 
nemis de  Rome.  —  Majora  quam 
QLiBUS.  Mot  à  mot  :  des  crimes  plus 
grands  qu'ils  n'auraient  dû  l'être  pour 
que  l'on  pût  leur  pardonner,  trop 
grands  pour  que  l'on  leur  pardonnât. 
Quibus  est  mis  pour  ut  iis,  de  là  le 
subjonctif.  Les  habitants  de  Capoue 
avaient  massacré  la  garnison  ro- 
maine, aggravant  ainsi  leur  crime  de 
défection  par  un  crime  de  lèse-ma- 
jeslé. 

7.  Ceterum.  Synonyme  de  sed, 
comme  chez  Salluste  et  Tacite.  — 
Privato  consilio.  Par  une  décision 
particulière,  en  ce  qui  le  concernait, 
—  QuEMADMODu.M...  ITA.  Ont  le  sens 
de  :  si  d'un  côté,  en  revanche.  Ce  sens 
sera  très  fréquent  sous  l'Empire,  chez 
Senèque,  0"int-ilien  et  Tacite.  —  In 
MEDIUM.  Dans  les  déclarations  pu- 
bliques; s'oppose  k  privato  consilio. 

8.  NoBiLiTAS.  Voy.  chap.  VI,  Qn.  Les 
nobles  n'aimaient  pas  beaucoup,  au 
fond,  le  parti  démocratique  et  mili- 
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senalum  cogi  poterant;  in  magislratu  erat  qui  non  sibi 
honorem  adjecisset,  sed  indignilate  sua  vim  ac  jus  magis- 
tratui  quem  gerebat  dempsisset;  jam  ne  in  foro  quidem^ 
aut  publico  loco  principum  quisquam  apparebat,  domibus 
inclusi  palriae  occasum  cum  suo  exilio  in  dies  exspecta- 
bant;  summa  curae*^  omnis  in  Boslarem  Hannonemque, 
praefectos  praesidii  Punici,  versa  erat,  suo,  non  sociorum, 
periculo  sollicilos.  li  ^*,  eonscriplis  adHannibalem  litleris 
non  libère  modo,  sed  eliam  aspere,  quibus  non  Capuani 
solam  Iradilam  in  manum  hostibus,  sed  se  quoque 
et  praesidium  in  omnes  crucial  us  prodilos  incusabant 
—  «  abisse*^  eum  in  Bruttios,  velut  avertenlem  sese  ne 
Capua  in  oculis  ejus  caperelur;  at,  hercule,  Romanos  ne 
oppugnalione  quidem  urbis  Romanae  absirahi  a  Capua 


taire  d'Hannibal.  —  Deseruerant.  Au 
pluriel,  après  un  sujet  au  singulier, 
parce  que  ce  sujet,  à  sens  collectif, 
équivaut  à  un  mot  au  pluriel  nobiles. 
Cet  accord  par  syllcpse  n'est  pas  très 
conforme  à  l'usage  classique.  —  Qui. 
Un  homme  tel  que,  un  homme  qui. 
Equivaut  à  taiis  ut,  de  là  le  subjonctif. 
Voy.  chap.  vi.  Il  s'agit  de  Seppius  Lae- 
sius.  —  Indignitate  sua.  Parce  qu'il 
en  était  indigne  (par  sa  naissance).  Au 
lieu  de  s'élever  jusqu'au  pouvoir,  il 
avait  en  quelque  sorte  fait  descendre 
le  pouvoir  en  le  prenant.  —  Vi.\î.  L'au- 
torité. Jus  :  les  nobles  se  croient  dis- 
pensés d'obéir  au  magistrat  parce  que 
c'est  un  plébéien. 

9.  Ne  in  foro  quidem.  Non  seule- 
ment au  sénat  mais  même  sur  la  place 
publique,  dans  les  rues,  etc.  —  Prin- 
ciPU.M.  Des  principaux  citoyens.  — 
Domibus.  S'oppose  a.  publico  loco.  — 
Cum  suo  exitio.  Avec  leur  propre 
destruction  :  c'est  sur  eux  que  se  ven- 
geront les  Romains  puisqu'ils  repré- 
sentent l'Etat.  —  In  dies.  De  jour  en 
jour.  —  ExspECTABANT.  Rejeté  à  des- 
sein à  la  fin  de  la  phrase,  pour  mar- 
quer cette  attente  qui  se  prolonge 
perpétuellement. 

10.  Summa  cur^.  L'ensemble  des 
mesures  à  prendre,  de  la  direction,  de 
la  défense.  —  Suo  periculo.  Les  offi- 
ciers carthaginois,  abandonnés  par 
Hannibal,  se  doutent  bien  que  les 
Romains  les  traiteront  durement.  Ils 
ne  songent  qu'à  eux,  les  nobles  aussi, 
Hannibal  aussi;  Capoue  périt  par  l'é- 


goïsme  de  tous  ceux  qui  auraient  dû 
la  défendre. 

11.  II.  Sujet  sans  verbe;  le  complé- 
ment circonstanciel  litteris  coiiscriptis 
est  développé  longuement  par  une  sé- 
rie de  propositions  infmitives  ;  et  lors- 
que après  cette  parenthèse,  la  phrase 
reprend,  elle  reprend  sous  une  autre 
forme.  Cette  anacoluthe  n'est  pas  rare 
en  latin  et  en  grec.  —  Libère.  Avec 
franchise,  sans  garder  le  respect  dû 
à  leur  supérieur.  —  Aspere.  Avec 
amertume,  comme  des  gens  qui  ont 
à  se  plaindre  d'une  trahison.  —  Hos- 
tibus. Datif  de  destination.  L'ex- 
pression traditam  in  manum  est  une 
hyperbole  très  vive  et  très  frappante. 
—  In,  avec  l'accusatif,  marque  la  des- 
tination :  pour  être  livrés  à  tous  les 
supplices. 

12.  Abisse.  Cette  proposition  inûni- 
tive  dépend  de  dicebanl,  Aoni  l'idée  est 
comprise  dans  incusabant.  —  Aver- 
tentem  sese.  Le  détournant  comme 
pour  ne  pas  assister  à  un  spectacle 
trop  pénible  (tel,  dans  la  légende, 
Agamemnon  détournant  les  yeux  dn 
meurtre  de  sa  fille).  —  Ne  oppugna- 
TiONE  quidem.  Pas  iTiême  par  l'at- 
taque de  leur  propre  ville.  La  répéti- 
tion {Romanos,  Romse ,  Rnmanum) 
donne  à  Tidée  plus  d'insistance  et 
d'énergie.  —  A  Capua  obsidenda. 
Emploi  habituel  du  participe  pour 
exprimer  une  idée  abstraite  :  le  siège 
de  Capoue.  Notez  la  dilTérence  entre 
oppugnare,  attaquer,  et  obiidere,  res- 
ter campé  sous  les  murs. 
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obsidenda  poluisse  :  tanto  conslantiorem'^  inimicum 
Romanum  qiiam  amiciim  Pœnum  essel  Si  redeat  Capuam 
belliimque  omne  eo  vertat,  et  se  et  Gampanos  paralos 
eriiptioni  fore.  Non  cum  Reginis**  neque  Tarenlinis 
belliim  gesluros  transisse  Alpes;  ubi  Romanae  legiones 
sint,  ibi  et*^  Cartbaginiensium  exercitus  debere  esse.  Sic 
ad  Cannas,  sic  ad  Trasumennum  rem  bene  gestam, 
coeundo  conferiindoque  cum  hosle  castra,  forlunam 
lentando,  »  —  in  banc  senlentiam  ^*^  litterae  conscriptae 
Numidis,  proposita  mercede  eam  professis  operam, 
danlur.  li  specie  transfugarum  cum  ad  Flaccum  in  castra 
venissent,  ut  inde  tempore  capto  abirent,  famesque  qua3 
jam  diu  Capuae  erat  nuUi  non  probabilem  causam  transi- 
tionis  faceret,  mulier  repente*''  Gampana  in  castra  venit, 


13.  CoNSTANTiOREM.  Plus  ferme, 
plus  d'accord  avec  lui-même,  hiimi- 
micuin  et  amicum  sont  des  apposi- 
tions :  comme  adversaire,  comme 
allié,  ou  encore  :  dans  sa  haine,  dans 
son  alliance.  Celle  louange  des  Ro- 
mains aux  dépens  des  Carlhaginois, 
faite  par  des  Carthaginois  eux-mêmes, 
n'est  peut-être  pas  très  vraisemblable. 
On  y  retrouve  du  moins  le  patriotisme 
exclusif  de  l'auteur,  s'exprimant  d'une 
manière  assez  imprévue  et  assez  sub- 
tile. —  Redeat.  A  pour  sujet  Hati- 
nibal.  —  Ercptioni.  Datif  de  destina- 
tion :  pour  une  sortie. 

14.  Regi.nis.  Reggio,  sur  le  détroit 
de  Messine,  venait  d'être  attaqué.  Ta- 
rente.  sur  le  golfe  de  ce  nom  (mer 
(onicnne).  avait  été  prise  en  partie 
déjà ,  mais  les  Romains  restaient 
maîtres  de  la  citadelle,  voy.  chap.  v, 
note  1.  —  Gestlros.  Participe  futur 
exprimant  une  intention  ;  ce  n'était 
pas  pour  attaquer  de  tels  ennemis 
qu'ils  l'avaient  suivi  en  Italie.  — 
'Transisse.  A  pour  sujet  se  sous-en- 
tendu. Us  rappellent  à  dessein  le  pas- 
sage des  Alpes,  la  partie  la  plus  dure 
de  leur  expédition.  Voy.  liv.  XXI. 

15.  Et.  Comme  etiam.  Le  but  de  la 
guerre  est  d'anéantir  les  Romains; 
c'est  Hannibal  qui  l'a  dît  le  premier, 
et  ses  officiers  qui  s'en  souviennent 
s'en  font  une  arme  contre  lui.  —  Ad 
Cannas.  Allusion  à  la  victoire  d"Han- 
nibal  sur  Paul-Emile  et  Varron  en  216  ; 
ad  Trasumennum,  victoire  sur  Fiaini- 
nius  ea  217.  Ces  batailles  sont  rappe- 


lées dans  l'ordre  inverse  de  celui'  des 
dates;  la  pensée  des  Carlhaginois  re- 
monte en  arrière.  —  Coeundo.  En  en 
venant  aux  mains;  explique  sic.  — 
CoNFERUNDO  CASTRA.  En  plaçant  son 
camp  près  de  celui  des  Romains.  — 
FoRTCNAM  TENTANDo.  En  cherchant 
à  trouver  des  occasions  favorables. 

16.  In  hanc  sententiam.  En  ce 
sens-là,  Tite-Live  ne  prétend  pas  natu- 
rellement rapporter  les  paroles  exactes 
de  Bostar  et  de  Hannon.  Sur  l'anaco- 
luthe, voy.  note  11.  —  Professis. 
Qui  avaient  promis  de  rendre  ce  ser- 
vice. —  Specie  transfugarum.  Se 
donnant  comme  des  ennemis  qui  pas- 
saient du  côté  des  Romains,  attirés 
par  les  promesses  de  l'édit.  —  Tem- 
pore CAPTO.  En  prenant  le  moment 
propice.  —  Nulli  non.  Il  n'était  per- 
sonne qui  n'eût  ce  motif,  c.à-d.  tout 
le  monde  avait  ce  motif.  —  Proba- 
bilem. Plausible  (que  l'on  peut  faire 
approuver).  Le  probabilisme  est  la 
doctrine  qui  se  contente  d'opinions 
plausibles,  acceptables,  sans  s'inquié- 
ter de  leur  vérité. 

17.  Mulier  repente.  Repente  est 
mis  à  dessein  entre  mulier  et  Cam- 
pana  pour  faire  ressortir  l'idée  de  : 
tout  d'un  coup.  —  Transfugartm. 
Ex  trnnsfiif/is  serait  plus  correct 
comme  complément  de  unius.  —  In- 
DiCAT.  Dénonce,  révèle.  —  Impeba- 
TORi.  Probablement  à  Fla^cus;  c'était 
lui  qui  commandait  alors,  puisque 
c'est  à  lui  que  les  Numides  avaient 
été  conduits.  —  Fraude  composita. 
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scorluQi  transfugarum  unius,  indicalque  imperatori 
Romano  Numidas  fraude  composiLa  transisse  liUerasque 
ad  Hannibalem  ferre  :  «  id  unum^®  ex  iis,  qui  sibi  rem 
aperuisset,  arguere  sese  paralam  esse.  »  Productus, 
primo  salis  constanter  ignorare  se  mulierem  simulabat  ; 
paulatim  dein  convictus  veris,  cum  lormenta  posci  et 
parari  videret,  fassus  id  ita  esse  lilterceque  prolatae^%  et 
additum  eliam  indicio  quod  celabatur,  et  alios  specie 
transfugarum  Numidas  vagari  in  castris  Romanis. 
Ii-°,  supra  septuaginta,  comprensi  et  cum  transfugis 
novis,  mulcati  virgis  manibusque  praecisis,  Capuam 
redigunlur. 

Xlir.  Conspectum  lam  triste  suppïicium  *  fregit  animos 
Gampanorum.  Concursus  ad  curiam  populi  factus  coegit 
Laesium  senatum  vocare;  et  primoribusS  qui  jam  diu 


Une  ruse  étant  ourdie,  arrangée  avec 
les  habitants  de  la  ville.  —  Tran- 
sisse. Etre  passés  dans  le  camp  romain. 

18.  Unum.  Complément  direct  de 
arguere;  id  (sur  ce  point)  est  un 
accusatif  déterminant  le  même  verbe, 
par  une  tournure  foit  usitée,  surtout 
avec  les  pronoms  neutres.  —  Qui 
APERL'issET.  Subjonctif  de  style  indi- 
rect.—  Productos.  Amené  devant  le 
général  et  confronté  avec  celte  femme. 

—  Satis  constanter.  Avec  assez  de 
fermeté,  sans  se  troubler  outre  me- 
sure. —  Simulabat.  A  l'imparfait, 
parce  qu'il  s'agit  d'une  action  qui 
dure;  au  contraire,  fassus  [est)  est  au 
parfait  parce  que  l'aveu  no  dure  qu'un 
moment.  —  Convictus  veris.  Con- 
vaincu par  des  indications  vraies  (plu- 
riel neutre).  —  Tormenta.  La  tor- 
ture. —  Fassus.  Pour  confessus,  em- 
ploi, fréquent  chez  Tite-FJve  comme 
chez  les  poètes,  du  sim2:)le  poui  le 
composé. 

19.  PnoLAT/E.  Pioduilcs  en  public. 

—  Indicio.  A  la  dénonciation  de  la 
femme.  —  Quod.  A  pour  antépôdent, 
non  pas  indicio,  mais  jd  sous-entendu  ; 
ce  mol  est  le  sujet  de  additum  et  ré- 
sume la  proposition  infinitive  et  alios 
var/ari.  —  Ér.  D'autres  encore;  non 
pas  ses  compagnons,  mais  des  Nu- 
mides passés  antérieurement  dans  le 
camp  romain  pour  préparer  une  tra- 
hison. 

20.  II.  Les  anciens  transfuges.  — 
Supra,   Etant  plus  de  soixante-dix. 


Apposition  à/?".  —  Transfugis  novis. 
Les  porteurs  de  la  lettre  de  Bostar  et 
d'Hannon.  —  Mulcati.  Battus.  — 
Rediguntlr.  Sont  poussés  en  arrière, 
sont  ramenés  (sens  du  préfixe  rc). 
Les  Romains  veulent  ainsi  effrayer 
les  habitants  de  Capoue. 

XIII.  1.  Conspectum  supplicium. 
Emploi  habituel  du  participe  passé 
pour  exprimer  ime  idée  abslraite  :  la 
vue  d'un  supplice.  —  Triste.  Le  mot 
ne  signifie  pas  précisément  :  triste, 
mais  plutôt  :  atroce,  effrayant.  — 
Fregit.  Découragea,  brisa  complète- 
ment.—  Populi.  Complément  de  con- 
cursus et  non  de  curiam.  La  curie  est 
(à  Rome,  et  par  extension  dans  les 
villes  italiennes)  le  lieu  de  réunion  du 
sénat.  —  Vocare.  Comme  convocare  : 
emploi  du  simple  pour  le  composé, 
fréquent  chez  Tite-Ltve  comme  chez 
les  poètes. 

2.  Primoribus.  Les  représentants 
des  familles  nobles,  voy.  fin  du  chap.  vi 
et  la  note  8  du  chap,  xii.  —  Publicis 
coNSiLiis.Des  délibérations  publiques, 
des  séances  du  sénat.  —  Circa.  Mar- 
que que  le  peuple  ira  successivement 
assiéger  toutes  les  maisons  des  nobles. 
—  Extracturos.  Qu'ils  les  tireraient 
de  force  en  public.  Le  mot  est  fort 
énergique.  —  Frequentem.  En  nom- 
bre suffisant  pour  délibérer.  —  Ma- 
gistratui.  Datif  de  destination  :  au 
magistrat  suprême  (L?esius)  qui  avait 
la  présidence  du  sénat.  —  PRiCauiT. 
Donna,  assura. 
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publicis  consiliis  aberant,  propalam  minabanlur,  nisi 
veniiTiU  in  senaUim,  circa  domos  eorum  iluros  se  et  in 
publicum  omnes  vic-xlracluros  esse;  is  limor  frequentem 
sonalum  magislralui  prœbuit.  Ibi  cum  ceteri^  de  legatis 
miltendis  ad  imperalores  Romanos  agerenl,  V.  Virius, 
qui  defeclionis  auctor  ab  Romanis  fuerat,  inlerrogatus 
senlenliam  negiit  eos  qui  de  legalis  et  de  pace*  ac  dedi- 
tione  loquantur  meminisse  nec  quid  facluri  fuerint,  si 
Romanos  in  potestate  habuissent,  nec  quid  ipsis  patien- 
dum  sit  :  «  Quid?  vos,  inquit,  eam"*  deditionem  fore 
censelis  qua  quondam,  ut  adversus  Samnites  auxilium 
impelraremus,  nos  nostraque  omnia  Romanis  dedidimus? 
Jam  e  memoria  excessit  quo  tempore  et  in  qua  fortuna^ 
a  populo  Romano  defecerimus?  jam  quemadmodum  in 
deleclione  praE'sidium,  quod  poteral  emitti,  per  crucia- 


3.  Ceteri.  Tous  les  autres  à  l'exoep- 
lion  de  Viriii?,  qui  sera  nommé  un  peu 
après.  —  De  LEGATIS  mittendis.  D'en- 
voyer des  ambassadeurs  pour  deman- 
der la  paix  et  olFrir  de  se  rendre.  — 
V.Vinius.  Clief  du  parti  démocratique 
(or  la  dcmoiîralie.  dans  les  villes  ita- 
liennes, penche  toujours  du  côté  de 
Carthage  et  rarislocralie  du  côté  de 
Rome).  —  Defegtioms.  Cel'e  défec- 
tion avait  eu  lieu  après  la  bataille  de 
Cannes  en  216,  voy.  le  liv.  XXlll, 
chap.  VI.  —  Auctor.  Ce  mot  désigne 
celui  qui  a  la  première  idée  d'une 
chose,  qui  en  prend  l'initiative.  — 
Sextentiam.  L'accusatif  est  ici  fort 
correct.  .\  l'actif,  interrofjare  se  con- 
struit avec  deux  accusatifs,  celui  de  la 
personne  et  celui  de  la  chose  ;  au  pas- 
sif, celui  do  la  personne  devient  le 
sujet,  cl  celui  de  la  chose  reste  à 
l'accusatif  comme  complément  dcter- 
minatif.  Com]>.  dnctii.t  r/rammati- 
rnni,  eti^. 

i.  De  legatis  i :t  de  f'acf:.  Ilendia- 
dys  pour  de  lef/ctiis  ad  pncem  peton- 
dam  mittendis.  —  Loquantur.  Sub- 
jonctif de  style  indirect.  —  Qlid  fac- 
turi  fuerint.  Au  style  direU.  il  y 
aurait  simplement  quid  fecissi'at,  cor- 
respondant au  conditionnel  passé  :  ce 
qu'ils  auraient  fait.  Mais  le  subjonctif, 
étant  régi  déjà  par  l'interrogation  in- 
directe, ne  peut  plus  avoir  le  sens  du 
conditionnel  à  lui  seul;  de  là  la  péri- 
phrase par  le  participe  futur.  —  5i 
habuissent.    Le  plus-que-parfait    du 


subjonctif  s'emploie  pour  marquer  une 
hypotliôse  contraire  à  la  réalité.  La 
corrélation  entre  f'iu'.rinl  et  hahuis- 
saiit  n'est  pas  très  régulière,  mais 
Tite-Live  s'affranchit  volontiers  de  la 
règle  de  concordance  des  temps. 

5.  Eam.  Comme  eandem  :  croyez- 
vous  que  la  capitulation  se  fasse  dans 
les  mêmes  conditions?  —  Quondam. 
En  343,  voy.  liv.  VU,  chap.  xxxi.  - 
Samnites.  Population  belliqueuse  de 
l'Apennin  central,  entre  le  Latium  et 
la  Campanie.  —  Nostraque  o.mnia. 
Tous  nos  biens.  En  3i3,  la  capitula- 
tion était  une  alliance,  un  marché. 
Capoue  aliénait  son  indépendance, 
mais  volontairement  et  pour  obtenir 
un  secours  en  échange;  cette  fois, 
elle  devrait  >e  soumettre  aux  volontés 
de  Rome. 

6.  Quo  tempore.  A  quel  moment; 
qua  fortima,  dans  quelle  situation  du 
peuple  romain.  Après  la  bataille  de 
Cannes,  précédée  elle-même  de  trois 
grandes  défaites,  Rome  avait  besoin 
du  secours  de  tous  ses  alliés  :  la  dé- 
fection de  Capoue  lui  était  donc  plus 
sensible.  —  Ln  defectione.  En  trahis- 
sant, pour  aggraver  notre  défection. 
—  Poterat.  Qui  aurait  pu  être  sim- 
plement renvoyé  hors  des  murs.  — 
Per  cruciatu.vi.  Nouvelle  circons- 
tance aggravante  :  dans  les  supplices.. 
De  même  :  nd  Cfmtumeliam,  de  façon 
à  en  faire  un  outrage  contre  Rome. 
Necarimus  est  rejeté  à  dessein  à  la 
fin  de  la  phrase,  comme  mot  essentiel. 
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tum  et  ad  contumeliam  necarimus?  quotiens  in  obsi- 
denles,  quam  inimice''  erupcrimus,  castra  oppugnarimus, 
Hannibaleni  vocaverimus  ad  opprimendos  eos,  hoc  quod 
recentissimum  est,  ad  oppugnandam  Romam  hinc  eum 
miserimus?  Age  contra\  quse  illi  infeste  in  nos  feceiint 
repetite,  ut  ex  eo  quid  speretis  habeatis.  Cum  hoslis 
alienigena^  m  Ilalia  esset,  et  Hannibal  hostis,et  cuncta 
bello  ardèrent,  omissis  omnibus,  omisso  ipso  Hannibale, 
ambo  consules  et  duo  consulares  exercitus  ad  Capuam 
oppugnandam  miserunt.  Alterum  annum'^  circumval- 
lalos  inclusosque  nos  famé  macérant,  et  ipsi  nobiscum 
ultima  pericula  ac  gravissimos  labores  perpessi,  circa 
vallum  ac  fossas  saepe  trucidati  ac  prope  ad  extremum 
castris  exuti.  Sed  omitto  haec^*   :   vêtus  atque  usitata 


7.  Quam  inimice.  Avec  quelle  hos- 
tilité, quel  acharnement.  —  Oppugna- 
VERiMus.  Nous  avons  attaqué.  —  Ad 
OPPRIMENDOS  EOS.  Pour  écrascr  les 
assiégeants  entre  les  deux  armées.  — 
Quod  recentissimum  est.  Allusion 
aux  événements  qui  viennent  de  se 
produire,  voy.  chap.  vu  et  suiv.  — 
Hinc.  De  cet  endroit  où  nous  sommes. 
Hic  se  rapporte  toujours  à  la  1''^  per- 
sonne, iste  à  la  2«  et  ille  à  la  3«.  — 
Miserimus.  Expression  inexacte  :  c'est 
Hannibal  qui  a  pris  l'initiative  de  cette 
marclie  sur  Rome;  il  est  vrai  qu'il  l'a 
entreprise  pour  sauver  les  habitants 
de  Capoue. 

8.  Contra.  En  regard.  L'orateur 
vient  d'énamérer  toutes  les  fautes  des 
Campaniens  contre  Romrs  il  va  pas- 
ser en  revue  les  actes  d'huslilité  des 
Romains  contre  Capoue.  Le  premier 
argument  montre  que  les  Romains 
ont  à  se  venger,  le  second  prouve 
qu'ils  sont  disposés  à  le  faire.  —  In- 
feste. Marque  plus  que  de  l'hostilité  : 
un  aciiarnement  incessant  et  obstiné. 

—  Ex  eo.  D'après  cela.  —  Quid  spe- 
retis. Ce  que  vous  pouvez  espérer. 

—  Habeatis.   Habere  a  ici,   comme 
assez  souvent  é'/e;v,  le  sens  de  :  savoir. 

9.  Ho^Tis  ALIENIGENA.  Un  eunem: 
non  Italien,  qui  par  conséquent  eùl. 
dû  exciter  davantage  la  haine  de 
Rome.  —  Hannibal  hostis.  Hannibal 
comme  ennemi,  c.-à-d.  un  général  très 
habile  et  très  redoutable.  —  Bello 
ARDERENT.  La  guerre  avait  tout  em- 
brasé :  donc  la  situation  était  critique. 


Tout  cela  rend  d'autant  plus  étonnant 
le  soin  que  prennent  les  Romains  de 
lutter  contre  Capoue.  —  Omissis. 
Laissant  de  coté,  négligeant.  La  ré- 
pétition du  mot  donne  plus  de  force 
et  de  relief  à  l'idée.  Omnibus  est  un 
pluriel  neutre.  —  Ambo  consules. 
Les  deux  proconsuls  actuels  envoyés 
en  212  comme  consuls  au  siège  de 
Capoue  (Ap.  Claudius  et  Q.  Fulvius). 
Ambo  signifie  :  les  deux  en  même 
temps. 

10.  Alterum  annu.m.  Voilà  déjà  la 
seconde  année.  L'accusatif  avec  l'ad- 
jectif ordinal  (et  alte7'  équivaut  à 
secundus)  s'emploie  pour  marquer  de- 
puis combien  de  temps  a  commencé 
une  chose  qui  dure  encore.  —  Famé. 
Ablatif  de  moyen.  —  Macérant.  Ils 
nous  torturent  (mot  à  mot:  ils  nous 
font  maigrir,  de  macer,  maigre).  — 
Et  ipgi.  Eux  aussi,  tout  comme  nous. 

—  Ultima  pericula.  Les  périls  les 
plus  redoutables,  les  circonstances  les 
plus  critiques.  —  Perpessi.  Ayant 
supporté  d'un  bout  à  l'autre,  complc- 
teuient  (sens  du  préfixe /je/'). —  Cas- 
tris  exuti.  Allusion  au  dernier  com- 
bat livré  entre  les  Romains  et  les  Cam- 
paniens alliés  aux  Carthaginois,  voy. 
chap.  V  et  VI. 

11.  HyEC.  Ce  que  je  viens  de  dire. 

—  In  oppugnanda  urbe.  Quand  il 
s'agit  d'attaquer  une  ville.  —  Labo- 
RKS  AC  pericula.  C'est  la  même 
double  expression  que  l'on  a  vue 
plus  haut  et  qui  se  retrouvera  sou- 
vent,   labores  désignant  les  fatigues 
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res  est  in  oppiiîrnamla  liosliuin  urbe  labores  ac  pericula 
pâli  :  ilhid  ii\T  atqiie  odii  exsecrabilis  inexp/aOUisque 
iiuliciuin  est  .'Ilaninbal  ingenlibuscopiis**  pedilum  equi- 
lumque  castra  oppugnavit  et  ex  parle  cepit  :  tanlo  periculo 
nibil  moli  sunt  ab  obsidione  ;  profeclus  trans  Vullurnum 
perussit  Galenum  agrum  :  nibil  lanla  sociorum  clade 
avocali  sunt;  ad  ipsani*^  urbem  Romam  infesta  signa 
^erri  jussit  :  eam  quoque  imminenlem  tempestateni 
spreverunt  ;  transgressas  Anienem  amnem  tria  millia 
passuum  ab  urbe  castra  posuit,  postremo  ad  mœnia  ipsa 
ac  portas  accessit,  Romam  se  adempluram  eis,  nisi 
omitterent  Capuam,  ostendit  :  non  omiserunt.  Feras 
beslias**,  caeco  impetu  ac  rabie  concitatas,  si  ad  cubilia 
et  catulos  earum  ire  pergas,  ad  opem  suis  ferendam 
avertas  :  Romanos*^  Ronia  circumsessa,conjuges,  liberi, 


et  les  privations  matérielles,  pericula 
les  dangers,  les  risques  de  défaite.  — 
Illud.  Annonce  ce  qui  suit,  et  en 
même  temps  donne  à  la  phrase  un 
ton  un  peu  emphatique  :  mais  voici 
quelque  chose  qui  est  bien  l'in- 
dice, etc. 

12.  Ingentibls  copiis.  Allusion  à 
raltaque  dHannibal,  d'abord  contre 
le  camp  des  proconsuls,  puis  contre 
les  alliés,  enfin  contre  Rome  même, 
voy,  chap.  v  à  xi.  —  Castra.  Le 
camp  des  Romains  qui  assiégeaient 
Capoue.  —  NiHiL.  Comme  nnflo  modo  : 
les  pronoms  neutres  s'emploient  fré- 
quemment comme  accusatifs  de  dé- 
termination. —  MoTi  SL'NT.  Ils  n'ont 
pas  élé  ébranlés,  arrachés  au  siège 
de  Capoue.  —  Calcnlm  agrl.m.  Cales, 
ville  du  pays  des  Sidicins,  au  nord 
de  la  Camj.anie.  Perusfsit,  il  a  brûlé 
complètement,  ravagé  de  fond  en 
comble  (sens  du  préfi.xe  joer).  —  Avo- 
CATi  SLXT.  Ils  n'ont  pas  été  détour- 
nés (du  siège  de  Capoue). 

13.  Ad  ipsam.  Notez  la  gradation 
dans  les  efTorls  d'Hannibal,  et  en 
regard  la  monotonie  des  réponses  : 
nihil  moti  sunt,  nihil  aiocati  swit. 
Cette  monotonie  même  peint  très 
bienl'immobilité  entêtée  et  résolue  des 
Romains.  —  Infest.a  signa  ferri. 
De  marcher  en  ennemis.  —  Tempes- 
TATEM.  Cet  orage,  cette  tempête. 
Expression  métaphorique  tirée  du 
langage  de  la  navigation.  —  Milma. 
Accusatif  marquant   la   distance.  — 


Accessit.  Allusion  à  la  reconnais- 
sance poussée  par  Hanuibal  vers  la 
porte  Colline,  chap.  x.  —  Non  emi- 
SERUNT.  Le  mot  a  beaucoup  de  force, 
parce  qu'il  termine  la  phrase,  parce 
qu'il  s'oppose  brusquement,  sèche- 
ment, pour  ainsi  dire,  à  toute  la 
longue  énumération  qui  précède,  et 
enfla  parce  que  le  rapprochement 
entre  nisi  omitterent  et  non  omiserunt 
fait  mieux  rassortir  l'antithèse. 

14.  Feras  bestias.  Suppléez  etiam 
ou  ipsas  :  même  les  animaux  sau- 
vages. —  C/Cco  IMPETU.  Csecus  signi- 
Ge  ici  :  qui  ne  regarde  pas  où  il  va. 
Nous  disons  de  même,  un  élan,  un 
enthousiasme  aveugle,  etc.  Notez 
l'hendiadys  impetu  ac  rabie  pour 
dire  :  l'élan  de  la  rage,  de  la  furie. 
—  Cubilia.  Leurs  tanières.  —  Catu- 
los. Se  dit  des  petits  de  tous  les  qua- 
drupèdes, de  même  (\i\q  pulli  désigne 
les  petits  de  tous  les  oiseaux.  — 
Avertas.  On  pourrait  détourner.  Le 
subjonctif  présent  correspond  sou- 
vent à  notre  conditionnel,  avec  le  sens 
d'une  affirmation  atiénuée.  D'autre 
part,  la  2«  personne  du  singulier  tra- 
duit le  pronom  indéterminé  :  on. 

15.  Romands.  En  tète  de  la  phrase 
pour  faire  antithèse  à  feras  bestias  : 
mais  les  Romains,  t.'xndis  que  les  Ro- 
mains, etc.  —  RoMA  circcmsessa. 
Emploi  habituel  du  participe  passé 
pour  exprimer  une  idée  abstraite  :  le 
siège  de  Rome.  Notez  le  rapproche- 
ment entre  Romanos  et  Roma. 
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quorum  ploratus  hincprope*^  exaudiebantur,  arae,  foci, 
Deum  delubra,  sepiilcra  majorum  lemerata  ac  violata  a 
Gapuanon  averterunt  :  tanta  avidilas  supplicii  expetendi, 
tanla  sanguinis  nostri  hauriendi  est  silis!  Nec  injuria'" 
forsitan  ;  nos  quoque  idem  fecissemus,  si  data  forluiia 
esset.  Itaque,  quoniam  aliter  Dis  immortalibus  est  vi- 
sum**,  cum  mortem  no  recusare  quidem  debeam,  cru- 
ciatus  contumeliasquequas  sperat  hostis,  dum liber,  dum 
mei  potens  sum,  effugere  morte,  praeterquam  honesla, 
etiam  leni  possum.  Non  videbo  '  ^  Ap.  Glaudium  et  Q.  Ful- 
vium  Victoria  insolenti  subnixos,  neque  vinctus  per  urbem 
Romanam,  triumphi  spectaculum,  trahar,  ut  deinde  in 
carcere  exspirem  aut  ad  palum  deligatus,  lacerato  virgis 
tergo,  cervicem  securi  Romanœ  sulDJiciam;  nec  dirui'^" 
incendique  patriam  videbo  nec  rapi  ad  stuprum  matres 


16.  HiNC  PROPE.  Presque  d'ici 
même,  où  était  l'armée  romaine. 
C'est  une  forte  exagération  oratoire, 
la  distance  étant  assez  grande  entre 
Capone  et  Rome.  —  Ar^,  foci.  Les 
deux  mots,  désignant  le  cuUe  public 
et  le  culte  privé  (ce  qu"il  y  a  de  plus 
sacré  par  conséquent),  sont  souvent 
réunis.  Ici,  ils  sont  continués  p.r 
Deum  delubra,  sepulcra  majorum.  — 
Deum.  Génitif  archaïque,  conservé 
dans  ce  mot  et  dans  quelques  formules 
de  la  langue  officielle.  —  Sanguinis 
siTis.  Métaphore  hardie  et  matérielle. 
Elle  permet  à  l'orateur,  en  terminant 
tout  le  développement  par  le  mot 
sitis,  de  le  résumer  par  une  idée  forte 
et  frappante. 

17.  Nec  injuria.  Et  peut-être  n'ont- 
ils  pas  tout  à  fait  tort.  On  retrouve  là 
le  patriotisme  de  Tite-Live  :  soucieux 
de  justitier  Rome  en  toutes  choses, 
même  au  prix  d'une  invraisemblance, 
il  la  fait  absoudre  d'avance  de  toutes 
ses  cruautés  par  la  bouche  de  ses 
ennemis  et  de  ses  victimes.  —  For- 
TUNA.  L'occasion  favorable.  Virius  a 
une  franchise  absolue,  et  ce  qu'il  dit 
est  d'ailleurs  conforme  aux  idées  an- 
tiques sur  les  lois  de  la  guerre. 

18.  Aliter  visum.  Expression  at- 
ténuée, ou  euphémisme,  pour  dire  : 
puisque  nous  sommes  vaincus.  Les 
anciens  ont  peur,  en  énonçant  fran- 
chement un  malheur,  de  le  rendre 
plus  terrible.  Ils  disent,  par  exemple  : 
si  quid  adversi  acciderit  au  lieu  de 


si  victus  ero  ou  de  si  mortuus  ero,  et'. 
—  Ne  recusare  quidem.  Non  seule- 
ment je  ne  puis  l'éviter,  mais  je  ne 
dois  même  pas  prolester.  —  Cruci.\- 
Tus  CONTUMELIASQUE.  Ce  sont  les  cir- 
constances qui  rendent  la  mort  plus 
pénible,  opposées  à  la  mort  elle- 
même  :  ce  sont  les  tortures  {crucia- 
tus]  et  les  outrages  que  prodiguerait 
le  peuple  romain  à  ses  captifs  [contu- 
vielias).  Honeata  s'oppose  à  conlume- 
lia  et  loii  à  cruciatus. 

19.  Non  videbo.  Mouvement  très 
éloquent,  inspiré  à  la  fois  par  la  haine 
et  l'orgueil.  Il  est  imité  du  passage 
du  Brutus  où  Cicéron  félicite  Horten- 
sius  de  n'avoir  pas  vu  la  guerre  ci- 
vile; à  son  tour,  Tacite,  dans  la  Vi' 
d'Afjricola,  a  repris  la  même  tour- 
nure pour  féliciter  Agricola  de  n'avoir 
pas  assisté  aux  dernières  cruautés  de 
Domilien.  —  Subnixos.  Appuyés, 
s'élevant  sur  une  victoire  dont  ils 
n'ont  pas  Thabitude  {insolenti,  de  in 
privatif  et  soîere).  —  Spectaculu.m. 
Apposition  :  comme  objet  de  risée, 
de  regards  curieux  et  malveillants,  le 
jonr  du  triomphe,  dans  le  cortège  du 
vainqueur. 

20.  DiRui.  Etre  détruite  par  les  ma- 
chines et  par  les  soldats.  Après  avoir 
songé  à  lui-même,  l'orateur  pense 
aussi  aux  malheurs  qui  attendent  sa 
patrie.  —  Matres.  Les  femmes  de 
grande  famille.  —  Ingenuos  pueros. 
Les  enfants  libres  et  nobles,  des  meil- 
leures maisons. 
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Campanas  virg^inesque  et  ingenuos  pucros.  Albaiii  -  ' ,  undc 
ipsi  oriiindierant,  a  fiiiulamenlis  proruerunl,  ne  slirpis, 
nememoriaorigiimni  suarum  exslarct  :  nedum  eos  Capua) 
parsuros  credani,  ciii  infestiores  qiiam  Caiibagini  sunL. 
Ilaque,  quibus  veslrum-^  ante  falo  cedere  quam  lot  tam 
acerba  videant  in  animo  est,  iis  apiid  me  hodie  epulae 
inslructœ  paratœque  sunl.  Salialis^^  vino  ciboque  pocu- 
kun  idem  quod  milii  datum  fuerit  circumferetur  :  ea  polio 
corpus  a  crucialu,  animum  a  conliimeliis,  octdos,  aures 
a  videndis  audicndisque  omnibus  acerbis  indignisque 
quic  manent  viclos  vindicabil.  Parali  erunl  qui^*  magno 
rogo,  in  propalulo  aedium  accenso,  corpora  exanima  inji- 
ciant.  Huec  una  via  et  honesta  et  libéra  ad  mortem.  Et 
ipsi'*  virtulem  mirabuntur  bosles,  et  Hannibal  fortes 
socios  sciel  ab  se  deserlos  ac  prodilos  esse.  » 


21.  Alham.  Albe  la  Longue,  nié- 
Iropole  do  Home,  délruile  sous  le 
règne  de  TuUiis  Hosliliiis.  C'est  à  cet 
événement  que  se  rattache  la  légende 
du  combat  entre  les  Horaces  et  les 
Curiaces.  —  A  fundamentis.  De  fond 
en  comble.  —  Stirpis.  Forme  ar- 
chaïque de  nominatif  à  la  place  de 
stirps.  —  ExsTARET,  Ne  subsistât.  — 
Nedum.  Tant  s'en  faut  que,  bien  loin 
que.  —  Cui  INFESTIORES  SUNT.  A  qui 
ils  en  veulent  encore  plus,  envers  qui 
ils  ont  encore  plus  de  haine.  Car- 
thage  est  depuis  longtemps  leur  en- 
nemie, ils  s'attendent  à  des  actes 
d'hostilité  depuis  longtemps,  tandis 
que  Capoue  était  leur  alliée,  ils  lui 
avaient  fait  du  bien  en  la  secourant 
contre  les  Samnitcs,  voy.  n.  6.  C'est 
donc  de  sa  part  une  trahison  et  une 
ingratitude  qui  doit  les  irriter. 

22.  Vestrum.  Génitif  partitif  dé- 
pendant de  ils,  antécédent  de  quibus  : 
pour  ceux  d'entre  vous  qui  ont  à 
cœur,  etc.  —  Fato  cedere.  De  suc- 
comber à  la  destinée,  de  mourir.  — 
Ante  quam.  Suivi  du  subjonctif  parce 
qu'il  y  a  une  idée  d'intention  dans  la 
phrase  :  avant  de  voir,  pour  ne  pas 
voir.  —  In  am.mo.  Din?  leurs  inten- 
tions. —  Epul-t..  Un  festin.  Ces  sortes 
de  morts  dans  un  festin  ne  sont  pas 
rares  chez  les  anciens.  Voy.  le  sui- 
cide des  Numantins  raconté  par 
Florus,  m,  IS. 

23.  Satiatis.  Se  rapporte  à  iis,  com- 

TITE-LIVE.  L.   XXVI-XXX. 


plémcnt  de  c'.rcumferctur.  —  Cru- 
ciATU,  coNTUMELiis.  Toujours  Ic  dou- 
ble point  de  vue  que  l'on  a  déjà  re- 
marqué :  les  tortures  qui  précèdent 
la  mort,  et  les  outrages  du  triomphe. 

—  iNDiGNis.  Des  insultes  imméritées. 

—  ViNDiCABiT.  Placé  à  dessein  à  la 
fin  de  cette  longue  période  pour  in- 
sister" sur  l'idée  maîtresse  de  tout  le 
discours,  celle  de  la  libération  et  de 
l'affranchissement. 

24.  Qui.  Suivi  du  subjonctif,  parce 
qu'il  est  mis  pour  lit  :  des  gens 
chargés  de  jeter  les  cadavres  dans  le 
feu.  De  la  sorte,  ces  corps  seront 
préservés  des  outrages  de  l'ennemi, 
ce  qui,  pour  les  anciens,  est  une  chose 
essentielle.  —  H.-ec.  C'est  là,  dans  ce 
que  je  dis,  la  seule  route  vers  la  mort. 
Hic  se  rapporte  à  la  personne  qui 
parle.  —  Libéra.  Marque  qu'ils  mour- 
ront d'eux-mêmes,  volontairement.  Le 
mot  s'oppose  à  cruciatus,  et  honesta 
à  conlumetias.  La  double  idée  de  ce 
développement  se  trouve  ainsi  une 
dernière  fois  résumée. 

25.  Ipsi.  Ne  pas  réunir  et  ipsi  : 
cl...  et...  signifie  :  d'un  côté,  de  l'autre 
{[>.h  et  Si  en  grec).  —  Fortes.  C'est 
le  mot  important  :  c'étaient  des  hom- 
mes courageux  que  ces  alliés  trahis 
par  lui.  —  Desertos.  Abandonnés, 
laissés  à  eux-mêmes.  Proditos,  livrés 
en  quelque  sorte  à  l'ennemi.  Le  mot 
marque  une  gradation  et  constitue 
une  exagération  oratoire.  Dans  son 
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XIV.  Hanc  oralionem  Virii  plures  cum  assensu*  audie- 
runt  quam  forli  animo  id  quod  probabant  exsequi 
potuerunt.  Major  pars^  senatus,  multis  saepe  bellis 
experlam  populi  Romani  clementiam  haud  diffidentes 
sibi  quoqiie  placabilem  fore,  legalos  ad  dedendam  Ro- 
manis Capuam  decreverunl  miseruntque  ;  V.  Yirium 
septem  et  viginli^  ferme  senatores  domum  secuti  sunt 
epulalique  cum  eo  et,  quantum  facere  potuerant  alienatis 
mentibus  vinoab  imminenlis  sensu  mali,  venenum  omnes 
sumpserunt,inde,misso'*  convivio,dextrisintersedalisul- 
timoque  complexu,  collacrimantes  suumpatriaeque  casum, 
alii  ut  eodem  rogo  cremarentur  manserunt,  alii  domos 
digressi  sunt.  Impletae  cibis  vinoque  venae^  minus  effi- 


ensemble,  ce  discours  est  un  des  plus 
éloquents,  comme  des  plus  célèbres, 
de  ceux  de  Tite-Live.  La  fierté,  la 
haine  et  la  douleur  patriotique  don- 
nent à  l'idée  une  noblesse,  au  style 
une  vigueur,  une  couleur  et  un  mou- 
vement tout  à  fait  remarquables.  Il 
est  aussi  très  bien  composé  :  deux 
résumés  historiques  (ce  que  les  Cam- 
paniens  ont  fait  contre  Rome,  ce  que 
les  Romains  ont  fait  contre  Capoue) 
donnent  une  grande  précision  au  dé- 
veloppement et  acculent  forcément 
les  auditeurs  à  cette  conclusion  qu'ils 
n'ont  rien  à  espérer.  Vient  ensuite  le 
tableau  du  sort  réservé  aux  captifs, 
et  en  contraste  la  peinture  de  la  mort 
sereine  et  tranquille  qu'offre  Virius  à 
ses  amis. 

XIV.  1.  CoM  ASSENSU.  Avec  appro- 
bation. —  FoRTi  ANIMO.  Avec  une 
énergie  résolue.  —  Id  quod  proba- 
bant. Ce  qu'ils  approuvaient  pour- 
tant; ces  mots  ont  un  sens  restrictif. 
—  ExsEQL'i.  Achever  complètement, 
d'un  bout  à  l'autre.  La  phrase  con- 
tient une  sorte  d'épigramme  contre 
la  lâcheté  humaine  en  général  et 
contre  celle  des  Campanieas  en  parti- 
culier. Ils  sont  des  ennemis  de  Rome, 
et  Tite-Livequi,  n'a  pu  s'empêcher 
d'admirer  Virius,  est  bien  aise  de 
prendre  sa  revanche  par  une  insi- 
nuation maligne  contre  ses  conci- 
toyens. 

2.  Major  pars.  La  partie  la  plus 
nombreuse  ;  il  y  a  le  comparatif  parce 
que  Tite-Live  ne  distingue  que  deux 
groupes  dans  le  sénat.  —  Expertam. 
Ce  participe  passé  de  verbe  déponent 


peut  avoir  le  double  sens  actif  et  pas- 
sif :  qui  a  éprouvé,  et  dont  on  a  fait 
répreuve.  —  Clementiam.  Encore  un 
éloge  de  Rome  placé  dans  la  bouche 
de  ses  ennemis,  d'une  manière  peu 
vraisemblable,  mais  assez  ingénieuse. 

—  QuoQLE.A  eux  comme  aux  peuples 
précédemment  vaincus.  —  Legatos 
DECREVERUNT.  Sous-cnteudu  :  mitten- 
dos.  Ils  décidèrent  l'envoi  d'ambas- 
sadeurs. 

3.  Septem  et  viginti.  Vingt-sept 
seulement.  Il  est  assez  surprenant  de 
voir  le  mot  ferme  (à  peu  près)  avec 
un  chiffre  aussi  précis  que  vingt-sept. 
Cette  expression  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  les  chiffres  ronds.  —  Quan- 
tum facere  potuerant.  Se  rapporte 
à  alienatis  :  ils  tâchèrent  d'oublier 
autant  que  possible  le  malheur  qui 
les  menaçait. 

4.  Misso.  Comme  omisso  :  emploi 
poétique  du  simple  pour  le  composé. 

—  Inter  se.  11  y  a  le  pronom  réfléchi 
parce  que  dextvis  datis  équivaut  à 
cum  dextras  dédissent,  dont  le  sujet 
{senatores)  appellerait  naturellement 
5e.  Il  faut  sous-entendre  dato  avec 
complexu.  —  Collacrimantes.  Ce 
verbe  veut  l'accusatif  comme  dolere, 
flere,  etc.  Le  préfixe  cum  donne  au 
mot  le  sens  de  :  pleurer  tous  ensemble. 

—  DoMOS.  Chacun  chez  soi,  dans  sa 
maison.  Digressi  sunt,  ils  se  sépa- 
rèrent pour  rentrer  (sens  du  préfi.te 
dis). 

5.  Implet^  venvE.  Emploi  habituel 
du  participe  passé  pour  exprimer  une 
idée  abstraite  :  ce  fait  que  les  veines 
étaient  remplies  de  nourriture  et  de 
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cacem  in  maluranda^  morte  vim  veneni  fecerunt;  ilaque 
noctem  tolam  plerique  eorum  et  diei  insequentis  partem 
CLim  animam  egissent,  omnes  tamen  prius  quam  aperi- 
renlur  hoslibus  porlae  exspii'anint. 

Postoro  die  porta  Jovis,  quœ  adversus*^  castra  Romana 
erat,  jussu  proconsulum  aperta  est;  ea  intromissa  legio 
una  et  duiE  alae  cum  G.  Fulvio  legato.  Is  cum  omnium 
primum^  arma  telaque  quai  Capuœ  erant  ad  se  conferenda 
CLirasset,  custodiis  ;id  omnes  portas  dispositis,  ne  quis 
exire  aut  emitti  posset,  priEsidium  Punicum  compre- 
hendit,  senalum  Campanum  ire  in  castra  ad  imperatores 
Romanos  jiissit;  quo  cum  venissent^  cxtemplo  iis  om- 


vin.  Au  point  de  vue  physiologique, 
le  terme  employé  par  Tile-Live  con- 
stitue une  grave  erreur;  mais,  si  au 
lieu  de  «  veines  »  on  met  «  estomac  » 
ou  'c  intestins  »,  il  reste  vrai  qu'un 
corps  qui  vient  d'être  nourri  est  moins 
sensible  au  poi?on  qu'un  corps  à 
jeun. 

G.  In  matlranda  morte.  Pour  ce 
qui  est  de  produire  une  mort  prompte. 

—  Itaque.  Porte,  non  sur  le  verbe 
principal,  mais  seulement  sur  la  pro- 
position subordonnée;  la  forme  cor- 
recte et  logique  serait  :  itaque  ani- 
mam eqerunt.  sed  tamen  exfpirarunt. 

—  Animam  egisse.nt.  Ils  prolon- 
gèrent leur  vie.  Anima  désigne,  non 
pas  l'àme,  mais  le  souffle  vital  — 
Prius  ouam.  Suivi  du  subjonctif 
parce  que  la  phrase  indique  une  idée 
d'intention  :  ils  moururent  tous  à 
temps  pour  ne  pas  voir  Capoue  en- 
vahie (ce  qu'ils  avaient  voulu  éviter). 
Tite-Live  aurait  mis  l'indicatif  s'il 
avait  vuulu  marquer  simplement  un 
moment,  une  date.  —  Exspiharunt. 
Mis  à  la  Gn  pour  résumer  tout  le 
récit. 

7.  Adverslp.  Eu  face,  donnant  sur 
le  camp  romain.  C'était  la  porte  qui 
s'ouvrait  au  nord-est.  —  Ea.  Par  là, 
par  cette  porte.  —  Intromissa.  Au 
.singulier,  parce  que  les  deux  alx  se 
rattachent  à  la  légion  et  ne  forment 
en  quelque  sorte  qu'un  tout  avec  elle. 
Ces  alx  sont  les  contingents  alliés, 
placés  à  droite  et  à  gauche  de  la  lé- 
gion, et  forts  chacun  de  deux  mille 
li'jrnmes  et  de  trois  cents  chevaux.  — 

—  C.  FuLvio.  Le  frôre  du  proconsul, 
qui  avait  commandé   une  partie  des 


troupes  dans  le   combat  livré  contre 
Hannibal  ;  voy.  chap.  v. 

8.  O.viNiuM  PRi.MUM.  Avant  tout 
autre  soin.  Apposition  à  la  proposi- 
tion entière  :  conferenda  curasset.  — 
Ar.ma.  Désigne  plutôt  les  armes  dé- 
fensives, et  tela  les  armes  offensives, 
surtout  les  armes  destinées  à  être  lan- 
cées. —  Conferenda.  Apportés  en 
masse,  réunis  (sens  du  prélixe  cum). 
—  Exire.  Sortir  par  soi-même  ;  emitti, 
sortir  grùce  à  d'autres.  —  Pn^sioiuM 
Punicum.  Le  corps  de  troupes  com- 
mandé par  Bostar  et  Hannon.  —  Se- 
NATUM.  A  Capoue,  comme  li  Rome, 
le  sénat  a  qualité  pour  représenter  la 
cité  ;  il  est  donc  responsable,  bien 
qu'en  réalité  la  défection  ne  soit  pas 
son  œuvre,  mais  celle  des  chefs  po- 
pulaires, Virius  et  autres;  voy.  le 
début  du  liv.  XXIII. 

9.  Venissent.  Au  pluriel,  a  pour 
sujet  senatorea  dont  l'idée  est  conte- 
nue dans  senatum.  —  Ad  qu.estores. 
Les  questeurs  sont  chargés  de  toute 
la  partie  administrative  et  financière 
de  l'armée;  leurs  services  corres- 
pondent à  ceux  de  nos  trésoriers  et 
de  nos  intendants.  —  Quod  haberent. 
Au  subjonctif  comme  dépendant  d'une 
proposition  déjà  subordonnée  et  mise 
à  l'infinitif.  —  Auri  atque  argenti. 
Génitif  partitif  :  en  fait  d'or  et  d'ar- 
gent. —  PoNDO.  Ancien  ablatif  de 
pondus,  devenu  un  mot  indéclinable 
qui  sert  à  désigner  le  nombre  de 
livres.  —  Fuit.  Au  singulier;  le  sujet 
n'est  pas  duo  millia,  mais  le  verbe  est 
plutôt  employé  comme  impersonnel  : 
il  y  eut,  en  fait  de  livres  d'or,  2070, 
et  de  livres  d'at-gent,  31 200. 
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nibus  catenae  injeclae,  jussiqae  ad  quaestores  déferre  qiiod 
auri  atque  argenli  haberent.  Auri  pondo  duo  millia  sep- 
luaginta  fuit,  argent!  triginla  millia  pondo  et  mille 
ducenta.  Senalores  quinque  et  viginli  Cales  *°  in  cuslo- 
diam,  duodelriginta  ïeanum  missi,  quorum  de  sen- 
tentia  maxime  descilum  ab  Romanis  constabat. 

XV.  De  supplicio  Gampani  senatus  haudquaquam  inter 
Fulvium  Claudiumque  conveniebat  ^  :  facilis  impelrandae 
veniœ  Glaudius,  Fulvio  durior  sententia  erat.  Itaque  Appius 
Romani  ad  senatum  arbitrium  ejus  rei  totum^  rejiciebat  : 
«  percontandi^  etiam  aequum  esse  poteslatem  fieri  Patri- 
bus  num  communicassent  consilia  cum  aliquis  socio- 
rum  Latini  nominis  et  num  ope  eorum  in  bello  forent 
adjuti.  »  Id*  vero  minime  commiltendum  esse  Fulvius 
dicere,  ut  sollicitarentur  criminibus  dubiis  sociorum  fide- 


10.  Cales.  Ville  du  pays  des  Sidi- 
cins,  de  même  que  Teanum.  Les  an- 
ciens avaient  l'habitude  de  confler 
souvent  leui's  prisonniers  à  la  garde 
de  particuliers  ou  de  villes  alliées. 
—  Quorum.  Il  s'agit  des  vingt-cinq 
sénateurs  envoyés  à  Calés  et  des 
vingt-huit  envoyés  à  Teanum.  — 
Descitum.  Passif  impersonnel  :  que 
la  défection  avait  été  faite.  —  Con- 
STARAT.  Celait  un  fait  reconnu,  in- 
dubitable. 

XV.  1.  Conveniebat.  L'accord  n'é- 
tait pas  établi,  les  deux  proconsuls 
ne  s'entendaient  pas.  —  Lmpetrand.î; 
VENi/E.  Dalif  complément  de  facilis  : 
facile  à  fléchir,  dont  on  pouvait  aisé- 
ment obtenir  le  pardon.  —  Fulvio. 
Les  deux  noms  propres  sont  à  des- 
sein rapprochés  pour  faire  ressortir 
l'antithèse.  Fulvius  est  un  des  types 
les  plus  énergiques  et  les  plus  vio- 
lents de  la  vieille  aristocratie  ro- 
maine; Ap.  Claudius  semble  avoir 
été  un  caractère  plus  doux  et  peut- 
être  plus  faible  (il  n'ose  pas  décider 
lui-même). 

2.  Arbitrtum  totum.  La  décision 
pleine  et  entière  (sans  qu'eux-mêmes 
eussent  rien  préjugé).  —  Rejiciebat. 
A  le  sens  de  rejiciendum  censebat. 
Celle  expression  abrégée  est  très  usi- 
tée dans  le  langage  politique  de  Rome 
pour  énoncer  les  avis  de  chaque  sé- 
nateur, etc.  C'est  de  ce  mot  censebat 
ou  dicebat  sous-entendu   que  dépend 


la     proposition    infinitive    qui    suit. 

3.  Percontandi.  D'interroger  les 
membres  du  sénat  campanien.  Com- 
plément de  poteslatem  fieri,  qui  lui- 
même  dépend  de  sequum  esse.  —  Pa- 
tribu-s.  Aux  sénateurs  de  Rome.  — 
Communicassent.  A  pour  sujet  sena- 
tores  Campani  :  s'ils  avaient  eu  pour 
complices,  s'ils  avaient  associé  à  leurs 
desseins  quelques  alliés  de  Rome.  — 
Aliquis.  Forme  archaïque  d'ablatif 
pour  aliquibns.  —  Sociorum  Latini 
NOMINIS.  Ce  terme  désigne,  non  pas 
les  habitants  du  Latium,  mais  les 
alliés  à  titre  latin,  avec  le  jus  Latii. 
Ce  droit,  accordé  à  l'origine  aux  seuls 
Latins,  mais  étendu  plus  lard  à  beau- 
coup de  peuples  italiens  et  même 
étrangers,  est  une  réduction  du  jus 
civitatis,  ne  comportant  pas  le  droit 
de  sufTrage.  On  voit  qu'Ap.  Claudius 
n'ose  pas  parler  en  faveur  de  la  clé- 
mence; il  se  rejette  sur  le  sénat,  et 
feint  même  de  poursuivre  d'autres 
condamnations. 

4.  Id.  Résume  à  la  fois  ce  qui  pré- 
cède (que  les  sénateurs  pussent  inter- 
roger) et  ce  qui  suit  {ut  sollicita- 
rentur). —  CoMMiTTENDUM  ESSE.  De- 
voir être  risqué;  on  ne  devait  pas 
s'exposer.  —  Sollicitarentur.  Fus- 
sent inquiétés,  troublés  dans  leur  dé- 
vouement par  des  accusations  qui  les 
auraient  fait  suspecter  mal  à  propos. 
Crinien  a  le  sens  de  :  grief,  accusa- 
tion, et  non  pas  de  :  crime. 
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lium  animi  et  subjicerentur  indicibus^  quis  nr.fjuc 
quid  dicerent  neque  quid  facerent  quicquam  unquain 
pensi  fuisset  :  «  ilaque  se  eam  quaeslionem  oppressunim 
exstinclurumqiie.  »  Ab*^  hoc  sermone  ciim  digressi 
essenl  et  Appius  quamvis  ferociler  loquentem  collegam 
non  dubitaret  tamen  lilteras  super  tanla  re  ab  Roma 
exspectaturum,  Fulvius,  ne  id  ipsum-  impedimentum 
inceplo  forel,  dimitlens  pivTtorium  tribunis  mililum  ac 
praefectig  socium  imperavit  uti  duobus  millibus  equitum 
delectis  denuntiarent^  «  ut  ad  tertiam  bucinam  praeslo 
essent  ^).  Cum  hoc  equitalu  nocle  Teanum  profectus, 
prima  luce^  portam  inlravit  atque  in  forum  porrexit; 
concursuque  ad  primum  equitum  ingressum  facto,  magis- 


5.  Indicibus.  a  des  accusateurs.  — 
Qcis.  Forme  archaïque  de  dalif  pour 
quitus.  Suivi  du  subjonctif  à  cause  du 
style  indirect.  —  Quicquam  pensi 
FUISSET.  Pfinsi  aJiquid  habere,  c'est  : 
avoir  quelque  chose  de  bien  pesé, 
avoir  réfléchi,  avoir  eu  du  scrupule  à 
faire  ou  dire  telle  chose.  Nous  em- 
ployons la  métaphore  inverse  quand 
nous  disons  :  des  accusations  qui  n'ont 
pas  de  poids,  des  insinuations  lancées 
à  la  légère,  etc.  —  Eam  question em. 
Non  pas  :  cette  question,  mais  :  cette 
enquête,  cette  recherche  contre  les 
coupables  ou  contre  les  accusés.  — 
Oppressurum.  Il  étoufferait;  exstin- 
cturum,  il  anéantirait.  Ces  paroles 
peignent  bie:i  la  ûerté  et  la  dureté  de 
Fulvius. 

6.  Ab.  a  Tissue  de.  —  Quamvis 
FEROCiTER  LOQUENTEM.  Bien  qu'il 
parlât  très  flèrement,  malgré  la  hau- 
teur de  son  langage.  C'est  à  cette 
restiictiou  que  répond  tamen.  —  Lit- 
TERAS.  La  réponse  du  sénat.  —  Slper 
TANTA  RE.  Sur  uue  qucstion  si  impor- 
tante. Super  à  la  place  de  de  est  du 
langage  familier  ;  c'est  de  là  d'ailleurs 
qu'est  venu  l'emploi  du  français  sur 
pouraw  sujet  de.  —  Exspectaturum. 
Dubitave  se  construit  peu  correcte- 
ment avec  la  proposition  infinilive. 
Cependant,  cela,  se  trouve  dans  les 
lettres  de  Cicéron  et  autres  ouvrages 
écrits  en  style  familier. 

7.  Id  IPSUM.  Ce  fait  même  d'attendre 
la  lettre  du  sénat.  —  Incepto.  A  son 
projet  de  punir  sévèrement  les  séna- 
teurs de  Capoue.  —  PRitTORiuM.  Au 


propre  :  le  lieu  où  se  réunit  le  con- 
seil de  guerre,  la  tente  du  général  en 
chef  (quel  que  soit  son  grade);  puis, 
par  extension,  le  conseil  de  guerre 
lui-même.  Ce  conseil  comprend  les 
légats,  les  tribuns  et  les  plus  anciens 
des  centurions.  —  Tribunis.  Les  tri- 
buns des  soldats  sont  les  officiers  su- 
périeurs lie  la  légion  ;  au  nombre  de 
six,  ils  sont  groupés  par  collèges  de 
deux,  qui  commandent  pendant  deux 
mois  chacun.  Ils  sont  élus  par  le 
peujjle  pour  les  nouvelles  légions, 
nommés  par  les  consuls  pour  les  an- 
ciennes.  —    Pu.-EFECTIS    socium.    OlTl- 

ciers  des  troupes  alliées  correspon- 
dant aux  tribuns;  il  y  en  a  trois 
par  contingent  annexé  à  chaque  lé- 
gion. 

8.  Denuntiarent.  De  donner  le 
mot  d'ordre.  —  Ad  tertiam  bucinam. 
Pour  la  troisième  veille.  Le  mot  bu- 
cina  désigne  d'abord  le  clairon  qui 
sonue  les  veilles  (il  y  a  quatre  veilles 
par  nuit),  puis,  par  analogie,  les 
veilles  elles-mêmes.  —  Pr^ïsto.  A  la 
disposition  du  général. 

9.  Prima  LUCE.  Dès  le  point  du  jour. 
—  Forum.  Cliaque  ville,  comme 
Rome,  a  sa  place  publique,  qui  sert 
à  la  fois  de  marché  et  de  lieu  d'as- 
semblée pour  le  peuple.  —  Ad.  En 
présence  de.  —  Magistratu.m.  Le 
chef  suprême  de  la  confédération  des 
Sidicins,  analogue  au  medix  tuticns 
chez  les  Campaniens.  —  Quos  habe- 
RET.  Au  subjonctif  comme  dépendant 
d'une  pro])osilion  subordonnée  déjà 
au  subjonctif. 
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Iralum  Sidicinum  citari jussit,  imperavitque  ut  producerel 
Campanos  quos  in  custodia  haberel.  Producti  omnes  vir- 
gisque  caesi  ac  securi  percussi.  Inde  cilato  equo*°  Cales 
percurrii;  ubi  cum  in  Iribunali  consedisset  productique 
Gampani  deligarentur  ad  palum,  eques  citus  ab  Roma 
venit  litterasque  a  G.  Galpurnio  ^  ^  praetore  Fulvio  et  sena- 
tus  consultum  tradit.  Murmur  ab  tribunali*^  totam  con- 
tionem  pervasit  «  differri  rem  integram  ad  Patres  de 
Gampanis  ».  Et  Fulvius  id  ita  esse  ratus  acceptaii  litteras 
neque  resolutas  cum  in  gremio  reposuisset,  praeconi 
imperavit  ut  lictorem  lege  agere  juberet  :  ita  de  iis  quoque 
qui  Galibus  erant  sumptum  supplicium.  Tum'^  litterae 
lectae  senatusque  consultum,  sérum  ad  impediendam  rem 
actam,  quae  summa  ope  approperata  erat,  ne  impediri 
posset.  Consurgentem**  jam  Fulvium  Taurea  Vibellius 


10.  CiTATO  EQuo.  En  accélérant  son 
cheval,  à  toute  vitesse,  à  bride  abat- 
tue. —  Percurrit.  n  fait  tout  le  che- 
min, d'un  bout  à  l'autre  (sens  du 
préfixe  per).  —  In  tribunali.  On 
appelle  ainsi  un  lieu  élevé,  une  es- 
liade  ou  quelque  chose  d'analogue, 
d'où  le  magistrat  harangue  le  peuple 
et  rend  la  justice.  —  Producti.  Tirés 
de  la  prison  et  amenés  devant  le  pro- 
consul. —  Eques  citus.  Un  exprès, 
un  cavalier  envoyé  à  toute  vitesse. 
—  Ab  Roma.  H  est  peu  classique  de 
mettre  la  préposition  ah  devant  l'abla- 
tif des  noms  de  villes  pour  marquer 
le  point  de  départ;  toutefois,  cette 
tournure  est  assez  fréquente  chez 
Tite-Live.  Ici,  d'ailleurs,  on  peut  tra- 
duire aôpar  :  de  la  part  de,  envoyé  de. 

11.  C.  Calpurnio.  Préteur  urbain, 
et  comme  tel,  cliargé  de  la  prési- 
dence du  sénat  et  de  l'exécution  des 
sénalus-consultes  en  l'absence  des 
consuls.  —  Tradit.  U  remet.  Ce 
décret  du  sénat  ordonnait  de  surseoir 
à  l'exécution  des  sénateurs  de  Capoue 
et  de  réserver  la  chose  au  jugement 
du  sénat. 

12.  Ab  TRIBUNAL!.  Partant  de  ceux 
qui  entouraient  le  tribunal.  —  Dif- 
ferri. Proposition  infinitive  régie 
par  dicebant  qui  est  contenu  implici- 
tement dans  murmur  pervasit.  — 
Integram.  Tout  entière,  sans  être  en 
rien  préjugée  par  les  proconsuls.  — 
Et  Fulvius.  Fulvius  lui  aussi,  comme 
l'assemblée.     —    Neque    resolutas. 


Sans  briser  le  cachet  de  cette  lettre. 
C'est  un  procédé  très  commode  pour 
se  dispenser  d'obéir  et  profiter  ainsi 
de  son  ignorance  volontaire.  —  Lic- 
torem. L'appariteur  chargé  de  l'exé- 
cution de  ses  ordres.  Les  licteurs  sont 
à  la  fois  huissiers,  messagers,  bour- 
reaux, etc.  —  Lege.  Conformément  à 
la  loi,  qui  ordonne  de  punir  par  les 
verges  et  la  hache  les  ennemis  de 
Rome.  —  De  iis  quoque.  Des  pri- 
sonniers de  Calés  comme  de  ceux  de 
Teanum. 

13.  TuM.  Placé  en  tête  de  la  phrase 
comme  étant  le  mot  important.  Sup- 
pléez demum  :  ce  fut  alors  seulement. 
--  Sérum.  Posilif  à  sens  de  compa- 
ratif :  trop  tardif,  qui  venait  trop  tard. 
Notez  l'antithèse  entre  ad  impedien- 
dam et  ne  impediri  poss:t  :  elle  ex- 
prime bien  le  procédé  fourbe  et  cruel 
à  la  fois  de  Fulvius. 

14.  CoNSURGENTEM.  Au  moment  où 
il  se  levait,  ayant  terminé  la  séance. 
—  Taurea  Vibellius.  Un  des  parti- 
sans les  plus  dévoués  d'Hannibal, 
voy.  liv.  XXIII,  chap.  viii.  —  Inclama- 
viT.  Interpella,  adressa  la  parole  à 
haute  voix.  —  Quidnam  sese  vellet. 
Ce  qu'il  pouvait  bien  lui  vouloir. 
Velle,  en  ce  sens  de  :  vouloir  quelque 
chose,  avair  affaire  à,  etc.,  se  con- 
struit avec  le  double  accusatif  de  la 
personne  et  de  la  chose.  —  Rese- 
DissET.  Il  s'était  rassis,  retenu  par  ce 
nouvel  incident,  au  moment  où  il 
allait  repartir  pour  son  camp. 
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Canipanus,  per  mediam  vadens  liirbam,  noinine  incla- 
inavil,  el,  cuni  mirabiindus  quidiiam  sese  vellel  resedisseL 
Flaccus  :  u  Me  quoque'\  iiKjuit,  jubé  occidi,  ut  gloriari 
possis  mullo  fortiorem  quam  ipse  es  virum  abs  le  occisum 
esse.  »  Cum  Flaccus  negaret'*^  profeclo  salis  compolem 
menlisesse,  modo  prohiber!  eliam  se,  siidvellet,  senalus 
consulte  dicerel,  tum  Vibellius  :  «  Quandoquidem,  inquit, 
capta  patria,  propinquis''  amicisque  amissis,  cum  ipse 
manu  mea  conjugem  liberosque  inlerfecerim,  ne  quid 
indignipaterenlur,milii  ne  mortis  quidem  copia  '*  eadem 
est  quae  bis  civibus  meis,  petalur  a  virlute  invisae  hujus 
vilae  vindicta;  ))  alque  ita  gladio,  quem  veste '^  texeral, 
per  adversum  pectus  IransPixus  anle  pedes  imperatoris 
moribundus  procubuit. 


15.  Me  qloque.  Moi  aussi,  comme 
les  sénaleurs  qui  viennent  d'être  li- 
vrés au  supplice.  —  Ut  glortabi 
P0SSI9.  Eloge  ironique  et  amer.  — 
Fortiorem.  Plus  énergique,  plus  ré- 
solu. —  Occisu.M  ESSE.  Dans  des 
passages  de  ce  genre,  occidere  n"a 
pas  le  sens  de  :  tuer;  c'est  une  ex- 
pression abrégée  pour  :  occidi  jubere 
ou  occidendum  curare  :  faire  tuer. 

16.  Neg.^ret.  Sous-entcndu  modo, 
correspondant  au  modo  qui  se  trouve 
dans  la  seconde  partie  de  la  phrase, 
avec  dicerel.  —  Profecto.  Sans  doute, 
apparemment.  Ce  mot  porte  sur  la 
négation,  car  negaret  compolem  esae 
équivaut  à  dicerel  non  salis  compolem 
esse.  Flaccus  est  embarrassé  et  se  tire 
d'atfaire  en  taxant  Taui>?a  de  folie. 
—  Si  id  vellet.  Qaand  même  il  au- 
rait consenti  à  ce  que  Taurea  lui 
demandait  (c.-à-d.  à  le  faire  tuer).  — 
Senatcs  consclto.  Ce  décret  du 
sénat  devient  ainsi  une  arme  à  double 
un  :  il  n'empêche  pas  de  faire  périr 
ce.ix  à  qui  l'on  en  veut,  et  sert  dex- 
cuse  pour  ne  pas  condamner  ceux  que 
l'on  veut  laisser  vivre. 

17.  Patria...  propinquis.  Toutes 
les  raisons  qui  peuvent  le  rattacher  à 
la  vie  se  trouvent  ainsi  détruites.  — 
Interfecerim.  Ces  meurtres,  desti- 
nés à  éviter  à  ceux  que  l'on  aime  les 
horreurs  et  les  hontes  de  la  servitude, 
ne  sont  pas  rares  dans  l'antiquité,  et 
ne  sont  pas  considérés  comme  des 
crimes  :  on  s'en  vante  au  contraire, 
et  l'inlenlion  en   fait   disparaître  ce 


que  l'acte  en  lui-même  peut  avoir 
d'odieux  ine  qvid  indigni  paterentur). 

—  I.NDiGXi.  Quelque  chose  qui  fut 
indigne  d'eux,  quelque  outrage  hu- 
miliant. Génitif  partitif  fort  usité  en 
htin  après  les  pronoms  neutres.  — 
Ne  mortis  quidem.  Non  seulement  je 
perds  la  liberté  et  tout  ce  que  j'ai- 
mais, mais  la  mort  même  m'est  re- 
fusée. 

18.  Copia.  La  permission,  la  liberté. 

—  His  civircs  MEI5.  A  mes  conci- 
toyens que  voici.  Ce  mot  est  accom- 
pagné d'un  geste  par  lequel  Taurea 
montre  les  cadavres  des  sénaleurs 
campauiens  qui  viennent  d'être  égor- 
gés. —  A  virtlte.  a  mon  courage, 
à  mon  énergie  personnelle.  —  Ixvis^. 
De  cette  vie  qui  m'est  devenueodieuse. 
Hujus  marque,  comme  d'habitude, 
un  rapport  à  la  personne  qui  parie. 

—  Vindicta.  L'affranchissement,  la 
délivrance.  Le  mot  termine  ce  petit 
discours  pour  la  même  raison  que 
l'on  a  vue  à  propos  du  discours  de 
Virius  :  ea  polio  vindicabil,  voy. 
chap.  xiii,  n.  23. 

19.  Veste.  Sous  son  vêtement.  — 
Per  >dversum  pectus.  En  l'enfon- 
çant dans  sa  poitrine,  en  le  mettant 
contre  sa  poitrine.  —  .Ante  pedes 
IMPERATORIS.  Comme  pour  lui  repro- 
cher sa  cruauté  et  le  souiller  de  son 
sang.  —  Moribundus  procubuit.  Fin 
de  phrase  et  de  récit  très  pittoresque  ; 
l'attitude  du  Campauien  mourant  est 
indiquée  avec  force  en  deux  mots. 


50 


TITI   LIVIl 


XVr.  Quia  et  quod  ad  supplicium  altinet*  Campano- 
ruin  et  pleraque  aliade  Flacci  unius  senlenliaac'a  erant, 
inortuum  Ap.  Glaudium  sub  deditionem  Gapuae  quidam 
tradunt  ;  «  tiunc  quoque  ipsum  Tauream  ^  neque  sua 
sponle  venisse  Gales  neque  sua  manu  interfectum,  sed, 
cum  intcr  ceteros  ad  paluni  deligatus  quiritaret,  quia 
parum  inler  slrepitus  exaudiri  possent  quse  vociferaretur, 
silenlium  fieri  Flaccum  jussisse;  tum  Tauream  illa  quae 
anle  memorata  sunt^'  dixisse,  virum  se  forlissimum  ab 
nequaquam  pari  ad  virtutem  occidi;  sub  haec  dicta  jussu 
proconsulis  praeconem  ita  pronuntiasse  :  a  Lictor,  viro 
forti*  adde  virgas  et  in  eum  primum  lege  âge.  »  Lectum 
quoque^  senatus  consultum,  priusquam  securi  feriret, 
quidam  auctores  sunt,  sed,  quia  ascriptum  in  senatus 
consulte  fuerit  ^  «  si  ei  videretur,  integram  rem  ad  sena- 
tum  rejiceret  »,  interpretatum  esse  quid  magis  e  re  pu- 
blica  duceret  aestimationem  sibi  permissam. 


XVI.  1.  Et  qlod  attinet.  D'une 
part,  les  mesures  qui  se  rapportent 
au  supplice  des  sénateurs  de  Capoue. 
—  De  Flacci  sententia.  Sur  l'avis 
de  Flaccus,  sans  l'intervention  de  son 
ollègue.  -^  Sub.  Un  peu  avant,  à 
'approche  de.  En  réalité,  Appius 
Claudius  n'était  pas  encore  mort, 
mais  il  était  mourant  des  suites  de 
sa  blessure,  et  l'on  comprend  pour- 
quoi il  n'a  pas  pris  une  grande  part 
à  tous  ces  actes.  D'ailleurs,  il  parait 
avoir  joué  un  rôle  assez  insigt)ifiant 
auprès  de  son  énergique  et  im],étueux 
collègue.  C'est  Fulvius  qui  va  à 
Rome,  c'est  lui  (représenté  par  son 
frère)  qui  entre  dans  Capoue,  c'est  lui 
qui  juge  les  rebelles,  etc. 

2.  Hunc  IPSUM  Tauream.  Ce  Tau- 
rea  dont  nous  venons  justement  de 
parler.  Hic  s'applique  aux  personnes 
et  aux  choses  dont  il  a  été  question 
en  dernier  lieu.  —  Sua  sponte.  11 
aurait  été  envoyé  à  Calés  comme 
prisonnier  avec  les  autres.  —  Quia 
POSSENT.  Explique  ce  qui  suit.  Le 
subjonctif  est  amené  par  le  style  in- 
direct. —  Parum.  Trop  peu  claire- 
ment. Le  mot  s'oppose  à  satis.  —  In- 
TER  STREPiTUS.  Au  milicu  des  bruits 
de  la  foule. 

3.  QUJE.      MEMORATA       SUNT.      Voy. 

chap.  XV,  n.  15.  Il  y  a  cette  fois  l'ia- 


dicatif,  parce  que  cette  proposition 
ne  se  rattache  pas  au  récit  des  histo- 
riens analysé  par  Tite-Live  en  style 
indirect.  C'est  ime  sorte  de  paren- 
thèse ajoutée  par  l'auteur  lui-même. 

—  Ad.  Sous  le  rapport  du  mérite  per- 
sonnel.   —    SuB   H^C   DICTA.  Aussitôt 

après  ces  paroles.  —  Pronuntiasse. 
Avoir  crié  devant  tout  le  monde,  à 
haute  voix. 

i,  Viro  forti.  Fulvius,  ajoutant 
l'ironie  à  la  cruauté,  reprend  les  pa- 
roles mêmes  de  son  ennemi.  —  Adde 
vincAS.  Applique  les  verges  (arf, 
auprès  de,    dm^e  :  mettre  auprès  de). 

—  Primum.  Le  premier  de  tous  (dans 
le  iccil  précédent,  la  mort  de  Taurea 
suit  celle  des  autres  Campaniens).  — 
Lege  âge.  Agis  conformément  à  la 
loi  (en  le  battant  de  verges  et  en  le 
frappant  de  la  hache). 

5.  Qloque.  Nouvelle  différence  (les 
autres  portant  sur  le  rôle  de  Clau- 
dius et  sur  l'histoire  de  Taurea).  — 
Priusquam  feriret.  Avant  de  faire 
fr.ipper  de   la  hache  ses   prisonniers. 

—  Auctores  sunt.  Racontent,  affir- 
ment. Auctor,  c'est  celui  qui  prend 
sur  lui,  soit  de  proposer  une  idée, 
soit  de  rapporter  un  fait. 

6.  Quia  fuerit.  Subjonctif  de  style 
indirect.  —  Si  ei  videretur.  En  style 
direct   :   si  tibi  videtur,   formule  de 
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Capuam  a  Galibus"'  reditum  est,  Atellaque  et  Calalia 
in  deditionom  acceplae;  ibi  quoque  in  eos  qui  capila 
rernni  erant  animadversum.  Ilaad*'  septuaginta  prin- 
cipes senalus  interfecli,  Irccenli  ferme  nobiles  Campani, 
aiii  in  carcerem  conditi,  alii  per  sociorum  Latini  nominis 
urbes  in  cuslodias  dali,  variis  casibus  interierunt;  niul- 
tiludo  alia  civium  Campanorum  venumdala.  De  urbe 
agroque  reliquat  consullalio  fuit,  quibusdam  delendam 
sciscentibus  urbem  prcevalidam,  propinquam,  inimicam; 
ceterum*^  prœsens  utilitas  vicit:  nam  propter  agrum, 
quem  omni  fertililate  terrae  satis  constabat  primum  in 
Itcdia  esse,  urbs  servata  est,  ut  esset  aliqua  aratorum 


politesse,  analogue  à  notre  :  «  s'il 
vous  plait  ».  La  perfidie  de  Fulvius 
consiste  justement  à  prendre  cette 
formule  au  pied  de  la  lettre  et  à 
feindre  de  croire  que  le  sénat  le  laisse 
libre  de  décider.  C'est  une  rouerie  de 
juriste  romain,  plus  attaché  à  la  lettre 
qu'à  l'esprit  des  textes  qu'il  examine. 
—  E  RE  PUBLICA.  Conforme  à  l'inté- 
rêt public.  Il  y  a  magis  et  non  maxi- 
me parce  qu'il  ne  s'agit  que  de  deux 
partis  :  laisser  vivre  ou  faire  périr 
les  sénateurs  de  Capoue.  —  iEsTiMA- 
TiONEM.  La  libre  appréciation.  Suivi 
de  l'interrogation  indirecte  comme  le 
verbe  aestimare. 

7.  A  Calibus.  Emploi  peu  correct, 
mais  fréquent  chez  Tile-Live,  de  la 
préposition  ab  devant  les  noms  de 
villes  pour  marquer  le  point  de  dé- 
part. —  Atellaque  et  Cal.\tia.  Ces 
deux  villes  sont  situées  on  Campanie, 
au  sud  de  Capoue,  l'une  dans  la  di- 
rection de  Naples,  l'autre  sur  la  voie 
Appienne.  Alella  est  célèbre  dans 
l'histoire  littéraire  comme  lieu  d'ori- 
gine de  l'Atellane  ou  sorte  de  com- 
viedia  dell'arte.  —  Capita  rerlm. 
Ceux  qui  avaient  été  à  la  tête  des 
affaires,  et  notamment  de  la  défec- 
tion de  216. 

8.  .Ad.  Environ.  —  Principes  sena- 
Tcs.  Les  membres  les  plus  influents 
du  sénat.  —  Nobiles.  De  notables 
citoyens.  —  Per  urbes.  Répartis 
entre  diverses  villes  (suivant  l'usage 
de  confier  aux  alliés  la  garde  des  pri- 
sonniers). —  Latini  nominis.  Les 
alliés  au  titre  latin,  jouissant  du  droit 
de  cité  incomplet.  Voy.  cbap.  xv, 
n,  3.    —   In    custodias.   Pour  être 


gardés.  In  avec  l'accusatif  marque  la 
destination.  —  Variis  casibus.  De 
maladie,  de  chagrin;  peut-être  aussi 
les  privations  et  les  mauvais  traite- 
ments hâtèrent  leur  fin.  Tite-Live  se 
renferme  dans  un  silence  assez  dédai- 
gneux. —  MuLTiTUDO.  La  foule,  qui 
ne  compte  pas,  et  qui  n'est  bonne 
qu'à  être  vendue  en  esclavage. 

9.  Reliqua.  La  seule  délibération 
qui  restât  encore  était  sur  ce  qu'on 
ferait  de  la  ville  et  de  son  territoire. 
—  Sciscentibus.  Demandant  que  l'on 
décrétât.  Equivaut  à  scisci  censen- 
tibus,  par  une  abréviation  fort  usitée 
dans  la  langue  politique.  —  Pr/Eva- 
LiDAM.  Capoue  est  assez  forte  pour 
se  venger,  assez  rapprochée  de  Rome 
pour  lui  faire  du  mal,  elle  sera  mal 
disposée  contre  elle.  Ces  trois  mots 
contiennent  l'explication  de  delen- 
dam; ils  valent  une  proposition  cau- 
sale :  quod  esset  prsevali la,  etc. 

10.  Ceterum.  Synonyme  de  sed, 
comme  chez  Salluste  et  Tacite.  — 
Pr.«sens  utilitas.  L'intérêt  immé- 
diat l'emporta  sur  la  haine.  Les  Ro- 
mains sont  trop  pratiques  pour  con- 
sentir à  se  venger  du  moment  que 
cela  leur  coûte  quelque  chose.  — 
O.MNi  fertilitate.  Par  la  fertilité  de 
la  terre  en  tous  genres  de  produc- 
tions :  "blé,  fruits,  vignes,  oliviers,  etc. 
La  Campanie  est  d'une  fertilité  pro- 
verbiale en  effet;  on  y  fait  jusqu'à 
quatre  récoltes  par  an,  et  son  nom 
moderne  de  Terre  de  Labour  indique 
sa  richesse  agricole.  —  Urbs.  La 
ville  au  point  de  vue  matériel,  les 
maisons. 
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sedes.  Urbi  frequentandae  *  '  multitude  incolarum  liber- 
tinorumqueet  institorum  opificumque  retenta,  ager  omnis 
et  tecta  publica  populi  Romani  facla.  Geterum  habitari 
tantum  tanquam  urbem'^  Capuam  frequentariqueplacuit, 
corpus  nullum  civitatis  nec  senatum  nec  plebis  concilium 
nec  magistratus  esse  :  «  sine  consilio  publico*^  sine 
imperio  multitudinem,  nullius  rei  inter  se  sociam,  ad 
consensum  inhabilem  fore  ;  praefectum  ^  *  ad  jura  reddenda 
ab  Roma  quotannis  missuros.  » 

Ita  ad  Gapuam  res^^  compositae  consilio  ab  omni  parte 
laudabili  :  severe  et  celeriter  '  ^  in  maxime  noxios  anim- 


11.  Urbi  frequentand^.  Datif  de 
destination.  C'est  une  tournure  peu 
correcte;  Tusage  classique  mettrait 
plutôt  ad  avec  l'accusatif  :  par  là 
Titc-Live  se  rapproche  des  poètes. 
Frequentare  a  le  sens  de  :  peupler, 
remplir  (comp.  turba  frequens,  une 
foule  noiTibreuse,  etc.).  —  Incolarum. 
Des  gens  qui  habitaient  la  contrée 
sans  être  citoyens  campuniens.  — 
LiBEBTiiNOi'.LM.  Des  affranchis,  que 
leur  naissance  servile  privait  du  droit 
de  citoyens.  —  iNSTrrORUM  opifi- 
cumque. Les  petits  marchands  et  les 
ouvriers,  à  cause  de  Ihumilité  de 
leur  condition,  restent  aussi  en  dehors 
de  la  cité.  —  Publica.  N'est  pas 
l'épithète  de  (l'Cla,  mais  l'attribut  de 
fucta  sunt,  expliqué  par  populi  Ro- 
mani :  cela  devint  la. propriété  natio- 
nale du  peuple  romain. 

12.  Ubbem.  L'importance  de  cette 
clause  réside  dans  la  distinction  entre 
urba  et  ciuitas  :  urbs  est  l'amas  des 
maisons,  la  ville  au  point  de  vue 
matériel  («(ttu  en  grec)  ;  civitas  est  la 
communauté  sociale,  la  cité  au  point 
de  vue  politique  (::o7,i;).  —  Corpus 
CIVITATIS.  Une  cité  qui  formât  un 
corps  entier,  un  et  organisé  en  quelque 
sorte.  Les  trois  organes  essentiels  de 
ce  corps  sont  ceux  que  Tite-Live 
énumère  :  une  assemblée  dirigeante, 
une  assemblée  du  peuple,  des  magis- 
trats chargés  de  faire  respecter  les 
lois  ;  chacun  correspond  à  l'une  des 
formes  princip.iles  de  gouvernement  : 
le  sénat  représente  l'élément  aristo- 
cratique, la  plèbe  l'élément  démocra- 
tique, et  les  magistrats  l'élément  mo- 
narchique. 

13.  Sine  consilio  publico.  Sans 
pouvoir  délibérer   en  commun  ;  sine 


imperio,  sans  avoir  de  pouvoir  ca- 
pable de  faire  observer  les  décisions 
prises.  On  a  ici  les  deux  pouvoirs  : 
délibératif  et  exécutif  (le  premier 
s'exerçant  à  la  fois  par  le  sénat  et  la 
plèbe).  —  Multitudinem.  Ce  mot  est 
très  bien  employé,  il  désigne  ime 
agglomération  d'hommes  qui  n'ont  de 
commun  que  le  territoire,  tandis  que 
populus  se  dit  d'un  peuple  constitué 
en  Etat.  —  Nullius  rei  sociam.  l\ 
n'y  a  nulle  chose  commune  :  ni  le 
culte  officiel,  ni  la  vie  politique,  ni 
même  les  intérêts.  —  Inhabilem.  In- 
capable en  droit  comme  en  fait  de 
prendre  une  décision  générale.  — 
Fore.  Cette  proposition  inflnitive 
dépend  de  piitaba)it  ou  ccnsebant  qui 
est  implicilement  connu  dans,  plaçait. 

14.  PR.CFECTUM.  Un  magistrat  sans 
titre  défini  (ni  consul,  ni  préleur). 
—  Ad  jura  reddenda.  Pour  rendre 
Injustice,  pour  attribuer  à  chacun  ce 
qui  lui  est  dû  en  droit  (de  là  le  mot 
reddere).  —  Missuros.  A  pour  sujet 
sous-entendu  se,  c.-à-d.  Romanos. 

15.  Ad  Capuam  res.  Les  choses 
qui  concernent  Capoue,  comme  s'il  y 
avait  ad.  Capuam  pertinentes.  L'ex- 
pression ad  Capuam  se  construit 
comme  pourrait  le  faire  un  adje:^tif 
épithète.  —  Ab  omni  parte.  A  tous 
les  points  de  vue.  11  n'est  pas  besoin 
de  faire  remarquer  que  le  patriotisme 
de  Tite-Live  embellit  singulièrement 
les  faits,  et  oublie  trop  vite  les  ex- 
cès de  Fuivius  qu'il  a  lui-même  si- 
gnalés. Consilio  a  ici  le  sens  de  : 
délibération,  décision  prise  par  le 
sénat. 

16.  Celeriter.  Euphémisme  pour 
désigner  la  précipitation  avec  laquelle 
Fuivius  avait  agi,  devançant  même 
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adversum  ;  miiltitudo  civium  dissipala  in  nullani  spem 
redilus  ;  non  sœvitum'*'  incendiis  ruinisque  in  Iccla 
innoxia  murosque,  et  ciim  emolumenlo  quipsita  eliam 
npud  socios  lenilalis  species  incolumitale  urbis  noLilissi- 
iTicfi  opulenlissima^que,  cujus  riiinis'*'  omnis  Gampania, 
omnes  qui  Ganipaniam  circa  accoliint  popiili  ingemuis- 
scnt;  confessio  expressa*^  hosli  quanta  vis  in  Romanis 
ad  expelendas  pœnas  ah  infidelibus  sociis  et  quam 
nihil  in  Hannibale  auxilii  ad  receptos  in  finem  tuendos 
esset. 

XVII.  Romani  Patres  perfuncti*,  quod  ad  Capuam 
atlinebat,  cura  G.  Neroni  ex  iis  duabus  legionibus  quas 
ad  Gapuam  habuerat  sex  millia  peditum  et  trecentos 
équités,  quos  ipse  legisset,  et  socium  ^  Latini  nominis  pe- 


les  ordres  de  Rome,  —  In  maxime 
Noxios.  Les  sénateurs  exéculcs  à 
Teanum  et  à  Cales,  ceux  de  Calatia 
et  d"Alella  aussi,  que  l'on  juge  res- 
ponsables de  la  trahison,  —  In  nul- 
LAM  SPEM.  Sans  aucun  espoir  de  re- 
tour, de  manière  à  ne  pouvoir  espé- 
rer. In  avec  l'accusatif  marque  la 
destination.  Les  citoyens,  vendus 
comme  esclaves,  ne  peuvent  se  réunir. 

17.  Non  s.-evitum.  Titc-Live  a  raison 
de  relever  le  fait,  qui  contraste  avec 
les  habitudes  du  temps;  mais  il  a 
tort  de  croire  que  ce  soit  par  justice 
ou  par  clémence  que  les  Romains  ont 
épargné  les  murs  de  Capoue  ;  il  a 
lui-même  laissé  échapper  le  vrai  mot  : 
vicit  utilitas.  —  Innoxia.  Qui  n'a- 
vaient rien  fait,  qui  n'en  pouvaient 
mais.  —  EmolumeiNTO.  Le  pnjfil  qu'il 
y  avait  à  faire  cultiver  la  région  de 
('apoue  ;  etiam.  de  plus,  en  outre.  — 
Species.  Le  mot,  involontaire  peut- 
être,  est  fort  juste  :  c'est  une  appa- 
reni^e  de  douceur,  de  clémence,  mais 
une  apparence  seulement  ;  cl  là  en- 
core les  Romains  ont  agi  dans  leur 
intérêt. 

18,  RuiNis.  Datif  complément  de 
ingemidssent,  d'après  la  règle  des 
verbes  composés  avec  in  :  toute  la 
Campanie  aurait  gémi  sur  les  ruines 
de  Capoue.  —  Circa.  Préposition  em- 
ployée comme  adverbe,  avec  le  sens 
de  circiter  :  tout  autour,  Canrpaniam 
est  le  complément  de  nccolunt.  — 
I.NGEMLisstNT.  Plus-quc-parfait  du 
subjonctif  correspondant  à  notre  con- 
ditionnel   passé,    et    marquant    une 


hypotiièse  contraire  à  la  réalité  :  ils 
auraient  gémi  si  Capoue  eût  été  dé- 
truite (mais  elle  no  le  fut  pas). 

19.  Confessio  expuessa.  L'aveu 
fut  arraché  par  la  force  des  choses. 
Cette  expression  se  construit  avec 
l'interrogation  indirecte  comme  le 
verbe  confUeri.  —  Ad  expetendas 
pœnas  ab.  Pour  tirer  vengeance  des 
alliés  perfides  qui  avaient  trahi  leur 
parole.  —  Quam  nihil.  Hyperbole 
pour  quantiilum,  combien  peu.  — 
Nihil  auxilii.  Génitif  partitif,  tour- 
nure très  usitée  en  latin  pour  nulliim 
auxiliiim.  —  Receptos.  Le  participe 
se  construit  à  la  fois  comme  verbe 
(puisqu'il  a  un  complément)  et  comme 
substantif  (puisqu'il  est  qualifié  par 
un  autre  participe,  tuendos)  :  pour 
protéger  ceux  qu'il  avait  reçus  dans 
son  alliance. 

XVII.  1.  Perfungti.  Après  s'être 
acquittes  complètement  du  soin  des 
affaires  de  Capoue  (sens  du  préfixe 
pcr,  d'un  bout  à  l'autre).  —  G.  Ne- 
roni. Préteur  en  212  à  Suessuia,  pro- 
préleur  en  211,  avait  pris  part  au 
dernier  combat  livré  contre  Hannibal 
devant  Capoue,  voy.  chap.  v.  — 
Duabus  legionibus.  C'est  l'efTectif 
normal  d'une  armée,  exercitus.  — 
Quos  legisset.  Plus-que-parfail  du 
subjonctif  correspondant  en  style  in- 
direct au  futur  antérieur  ;  or  ici  on 
a  le  style  indirect,  puisque  Tite-Live 
analyse  le  décret  du  sénat;  decernunt 
équivaut  à  :  censent  capere. 

2.  Socium.  Forme  archaïque  de 
génitif  conservée  dans  certaines  for- 
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ditum  numeriim  parem  et  oclingentos  équités  decernunt. 
Eum  exercitum  PiUeolis  ^  ïu.  naves  impositum  Nero  in 
Hispaniam  transportavit.  Gum  Tarraconem  navibus  venis- 
set  expositisque  ibi  copiis  et  navibus  subduclis  socios 
quoque  navales  mulliludinis  augendae  causa  armasset, 
profeclus  ad  Hiberuni  Ikiinen'*  exercitum  ab  Ti.  Fontejo 
et  L.  Marcio  accepit  ;  inde  pergit  ad  hostes  ire.  Hasdrubal 
Hamilcaris^  ad  Lapides  Atros  caslra  habebat;  in  Ause- 
tanis  is  locus  est  inter  oppida  Iliturgim  et  Mentissam. 
Hujus  saltus^  fauces  Nero  insedit.  Hasdrubal,  cum  in 
arto  res  esset  caduceatorem  misil,  qui  promitteret  si 
inde  emissus  foret,  se  omnem  exercitum  ex  Hispania 
deporlaturum.  Quam  rem  cum  laeto  animo  Romanus  ac- 
cepisset^  diem  poslerum  Hasdrubal  colloquio  petivit,  ut 


mules  officielles.  Génitif  partitif  :  en 
fait  d'alliés  au  litre  latin.  Ces  alliés, 
jouissant  de  droits  incomplets,  for- 
ment des  contingents  annexés  aux 
légions. 

3.  PuTEOLis.  Pouzzoles,  sur  le  golfe 
de  Naples,  près  de  Baies.  Port  de 
commerce  très  imporUml  ;  plus  tard, 
plage  mondaine  très  fréquentée.  — 
Tarraconem.  Tarragone,  ville  im- 
portante de  TEspagne.  au  nord  de 
TEbre.  Elle  sera  plus  tard  le  quartier 
général  de  l'armée  romaine  sous  le 
commandement  de  Scipion.  —  Navi- 
bus. Par  mer,  en  longeant  la  côte 
jusqu'à  Tarragone.  —  Subductis. 
Tirés  à  terre.  —  Socios  navales. 
Les  équipages  sont  en  général  re- 
crutés dans  les  villes  alliées  du  litto- 
ral ;  ils  ne  servent  pas  dans  l'armée 
proprement  dite.  Quoque,  comme  les 
soldats  de  l'armée  de  terre.  —  Mul- 
TiTUDiNis  augend.î:  causa.  On  n'aura 
plus  besoin  de  la  flotte,  et,  comme  il 
y  a  peu  de  soldat?,  Nero  croit  sage 
d'en  renforcer  le  nombre 

4.  Ad  Hiberum  flumen.  L'Ebre,  le 
grand  fleuve  du  nord-est  de  l'Espagne. 
C'était  depuis  la  paix  de  2il  la  fron- 
tière entre  les  possessions  romaines 
et  celles  de  Carthage  ;  et  c'est  en  fran- 
chissant cette  limite  qu'Hannibal 
avait  soulevé  la  deuxième  guerre 
punique.  —  Ti.  Fontejo.  Légat  de  P. 
Scipion,  avait  pris  le  commandement 
à  sa  mort.  Voy.  fin  du  liv.  XXV, 
chap.  xxxiii  et  suiv. —  L.MAncio.  Le 
simple  chevalier  élu  général  par  les 


soldats  au  grand  scandale  du  sénat 
{dux  tumultuarius).  Voy. chap. ii.  C'est 
pour  le  remplacer  qu'on  envoyait 
Nero  en  Espogne. 

5.  Hasdrubal  Hamilcaris.  Frère 
d'Mannibal,  ûls  comme  lui  d'Hamilcar 
Barca,  commandant  l'Espagne  avec 
son  autre  frère  Magon  et  Hasdrubal, 
fils  de  Gisgon.  C'est  pour  distinguer 
ces  deux  Hasdrubal  qu'on  ajoute  le 
nom  patronymique.  —  Ausetanis.  11 
y  a  ici  une  confusion  :  les  Ausctani 
occupent  la  Catalogne  actuelle,  le 
nord-est  de  l'Espagne;  et  lliturgis  et 
Mentiss.i  sont  beaucoup  plus  au  sud, 
dans  la  haute  vallée  du  Baotis  ou 
Guadalquivir.  Tite-Live  a  confondu 
les  Ausetani  avec  les  Oretani. 

6.  Hujus  SALTUS.  Saltns  désigne  un 
lieu  boi?é  et  montagneux,  comme  il 
y  en  a  beaucoup  dans  la  Sierra  qui 
domine  la  haute  vallée  du  Guadal- 
quivir. —  Fauces.  Le  défilé,  les 
gorges  qui  entourent  cette  colline.  — 
In  arto.  Dans  une  situation  critique, 
où  ils  étaient  serrés  de  près.  —  Ca- 
duceatorem. Le  caducée,  à  l'origine 
attribut  d'Hermès  ou  Mercure,  est 
ensuite  pris  comme  symbole  des 
messagers  ou  des  négociateurs.  Ca- 
ducentors\gn\(îe  donc  un  négociateur, 
un  parlementaire.  —  Qui.  A  le  sens 
de  ut  et,  comme  tel,  gouverne  le  sub- 
jonctif :  un  parlementaire  chargé  de 
promettre.  —  Si  emissus  foret.  Plus- 
que-parfait  du  subjonctif  répondant 
au  futur  antérieur  du  style  direct. 

7.  AcGEPissET.  Avait  accueilli,  reçu 
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coram  leges  conscriberentur  de  ti-tadendis  arcibus  url)iiiin 
dieque  slaluenda  ad  quam  pr.Tsidia  deducerenUir  suaque 
omnia  sine  fraude  Pœni  deportarent.  Quod  ubi  impe- 
Iravit,  extemplo  primis  lenebris^  alque  inde  lola  nocle 
quod  gravissimum  exercilus  eral  Hasdrubal  quacumque 
possel  evadere  e  sallu  jussit.  Data  sedulo  opéra  esl  ne 
nuilti  ea  nocte  exirent,  ut  ipsa  paucitas^  cum  ad  hostem 
silcnlio  falleudum  aplior,  lum  ad  evadendum  per  arias 
semilas  ac  difficiles  esset.  Ventum  insequenli  die  ad 
colloquium  est;  sed,  loquendo  plura  scribendoque'"  de- 
dila  opéra  quôe  in  rem  non  essenl  die  consumplo,  in 
posterum  dilatum  est.  Addita^*  insequens  nox  spatium 
dodit  et  alios  emittendi.  Nec  postero  die  res  finem  invenit  ; 
ila  aliquot  dies'-  disceptando  pa,lam  de  legibus  noctesque 


cette  nouvelle.  —  Colloquio.  Datif 
de  destination  :  pour  une  entrevue. 
—  Coram.  En  présence  l'un  de  l'autre, 
en  tète-à-tète,  de  vive  voix.  ~  Leges. 
Les  conditions  de  la  paix.  —  Die. 
Est  en  général  du  féminin  lorsqu'il  a 
le  sens  de  :  jour  Gxé.  —  Ad  ouam. 
Suivi  du  subjonctif  parce  qu'il  y  a 
une  idée  d'intention  :  le  jour  auquel 
les  Carthaginois  devraient  retirer 
leurs  garnisons.  —  Sine  fraude.  Sans 
dommage.  Comp.  chap.  xii,  n.  5. 
C'est  un  sens  archaïque. 

S.  Extemplo  primis  tenebris.  Dès 
la  tombée  de  la  nuit,  dès  que  les  té- 
nèbres commencèrent.  —  Inde.  A 
partir  de  ce  moment,  sans  disconti- 
nuer.—  Quod  gravissimum  erat.  La 
partie  de  son  armée  qui  était  la  plus 
lourde,  la  plus  pesamment  équipée 
(par  conséquent  la  plus  difficile  à 
faire  évader  en  secret).  —  Exercitus. 
Génitif  partitif.  —  Quacumque  pos- 
SEï.  Par  tous  les  chemins  possibles. 
Le  subjonctif  peut  s'expliquer  à  la 
fois  par  le  style  indirect  {quacumque 
possel  dépendant  d'une  proposition 
inflnitive)  et  aussi  par  l'idée  de  géné- 
ralité ou  d'indétermination  (queTite- 
Live,  d'une  manière  peu  correcte 
d'ailleurs,  exprime  assez  souvent  par 
le  subjonctif). 

9.  Ipsa  paucitas.  Leur  petit  nombre 
était  précisément  ce  qui  devait  faire 
réussir  le  stratagème.  —  Cum...tum... 
D'un  côté...,  de  l'autre...  —  Silentio. 
Sans  faire  de  bruit  :  une  troupe  trop 
nombreuse  ferait  du  tumulte  et  atti- 


rerait Tattention  de  l'ennemi.  Fallere 
signifie,non  pas  précisément  :  tromper, 
mais  :  échapper  à,  comme  fugere  ou 
).avOiv£iv  en  grec.  —  Artas  ac  diffici- 
les. On  est  en  effet  en  pays  de  mon- 
tagnes. 

10.  Loquendo  scribendoque.  Le 
gérondif  à  l'ablatif  s'emploie  pour 
marquer  le  moyen  :  à  force  de  dire 
ou  de  présenter  par  écrit.  'Plura, 
plus  de  clauses  qu'il  n'en  fallait.  — 
Dedita  oper.\.  a  dessein.  —  Qu^  m 
REM  NON  essent.  Dcs  Conditions  qui 
ne  s'accordaient  pas  avec  la  situa- 
tion, que  la  situation  ne  réclamait 
pas,  qui  étaient  superflues.  Il  y  a  le 
subjonctif  parce  que  quss  équivaut  à 
talia  ut,  ejiismodi  ut.  —  Consumpto. 
Etant  perdu  tout  entier.  —  Dilatum 
est.  L'affaire  fut  remise. 

11.  Addita.  Ajoutée  à  la  trêve,  au 
temps  laissé  par  les  Romains  à  leurs 
ennemis.  —  Et  alios.  D'autres  en- 
core. —  Nec  postero  die.  Le  jour 
suivant  non  plus,  pas  encore  le  jour 
suivant.  —  Kes.  La  négociation,  la 
discussion.  On  comprend,  sans  que 
Tite-Live  ait  besoin  de  le  dire,  que  ce 
nouveau  retard  est  dû  encore  à  la  vo- 
lonté des  Carthaginois. 

12.  Aliquot  dies.  Quelques  jours 
encore.  —  Disceptando.  Ablatif  de 
moyen.  Notez  l'antithèse  double  entre 
dies  et  noctes,  palam  et  clam.  — 
Postquam.  Une  fois  que  la  plus 
grande  partie  fut  échappée.  11  y  a 
major  et  non  maxima  parce  que 
Tite-Live  envisage  deux  groupes  dans 
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emittendis  clam  e  caslris  Garthaginiensibus  absumplae. 
Et  poslquam  pars  major  emissa  exercitus  erat,  jam  ne 
iis  quidem  quae  ullro  dicta  erant  '  ^  sLabatur,  minusque  ac 
minus,  cum  timoré  simul  fide  decrescente,  conveniebat. 
Jam  ferme ^*  pédestres  omnes  copiae  evaserant  e  saltu, 
cum  prima  luce  densa  nebula  saltum  omnem  camposque 
circa  intexit.  Quod  ubi  sensit  Hasdrubal,  mittit  ad 
Neronem  qui  '  ^  in  posterum  diem  coUoquium  diiîerret  : 
«  illum  diem*^  religiosum  Garthaginiensibus  ad  agendum 
quicquam  rei  seriae  esse.  »  Ne  tum  quidem*''  suspecta 
fraus  cum  esset,  data  venia  ejus  diei,  extemploque  Has- 
drubal cum  equitatu  elepbantisque  castris  egressus  sine 
ullo  tumultu  in  tutum  evasit.  Hora  ferme  quart'a*\  dis- 
puisa sole  nebula  aperuit  diem,  vacuaque  hostium  castra 
conspexerunt  Romani.  Tum  demum*^  Glaudius  Punicam 


Tarmée  carthaginoise  :  ceux  qui  sont 
partis  et  ceux  qui  sont  restés. 

13.  QvM  ULTHO  DICTA  EnANT.  Les 
condilions  offertes  spontanément  par 
les  Carthaginois  (par  opposition  à 
celles  que  les  Romains  veulent  impo- 
ser en  plus).  Ultro  marque  l'initiative. 
—  Stabatur.  On  n'était  plus  d'ac- 
cord, on  ne  se  tenait  plus  même  à 
ces  conditions.  —  Minusque  ac  mi- 
nus. Toujours  moins,  de  moins  en 
moins.  —  Fide.  La  bonne  foi  dans 
les  négociations.  —  Conveniebat. 
On  s'entendait. 

14.  Ferme.  Porte  sur  omnes.  — 
Densa  nebula.  Un  brouillard  épais. 
Ce  mot  ne  contredit  pas  luce  :  prima 
luce  signifie  simplement  :  au  point 
du  jour.  —  Campos.  Les  plaines 
avoisinantes.  Circa  est  une  proposi- 
tion souvent  employée  comme  ad- 
verbe à  la  place  de  circitei  avec  le 
sens  de  :  tout  autour.  Ici,  elle  joue 
le  rôle  d'apposition  comme  pourrait 
le  faire  un  adjectif.  En  grec  :  xà  iie^ia 

15.  Qui.  Sous-entendu  comme  anté- 
cédent nunlium  ou  legatum.  Suivi  du 
subjonctif  parce  qu'il  équivaut  à  ut  : 
un  envoyé  chargé  de  faire  remettre 
l'entrevue.  Ce  subjonctif  est  à  l'im- 
parfait après  mittit,  parce  que  ce  pré- 
sent a  en  réalité  le  sens  du  passé 
(présent  historique). 

16.  ILLU.VI  diem.  Proposition  inûni- 
tive  dépendant  de  diceret  contenu 
dans   differret.   Ce    messager   devait 


dire  que.  —  Religiosum.  Qui  inspire 
une  crainte  religieuse,  un  scrupule. 
L'excuse  est  assez  vraisemblable,  la 
superstition  des  anciens  attachant  une 
grande  importance  à  tous  les  phéno- 
mènes naturels.  L'orage,  chez  les 
Romains,  empêche  la  tenue  des  co- 
mices. —  Rei  serI/E.  Tournure  par  le 
génitif  partitif,  très  usitée  en  latin, 
au  lieu  de  quamquam  rem  seriam  : 
pour  faire  la  moindre  chose  sérieuse. 

17.  Ne  tum  quidem.  Pas  même 
alors.  Tite-Live,  patriote  respectueux, 
n'ose  pas  dire  que  le  général  romain 
a  fait  preuve  en  cette  occurrence  d'une 
grande  naïveté.  —  Venia.  La  permis- 
sion, le  délai.  —  Sine  ullo  tumultu. 
Sans  désordre  et  sans  bruit.  —  In 
tutum.  Dans  un  endroit  sur,  à  l'abri 
de  toute  attaque. 

18.  Hora  quarta.  On  compte  à 
partir  du  lever  du  soleil;  la  quatrième 
heure  est  à  peu  près  correspondante 
à  10  heures  du  matin.  —  Dispulsa. 
Dissipée.  La  métaphore  consiste  à 
comparer  le  brouillard  à  un  rideau 
que  le  soleil  déchire  et  dont  il  épar- 
pille les  morceaux  de  part  et  d'autre 
{dis).  —  Aperuit  diem.  Laissa  voir 
le  jour, 

19.  TuM  demum.  Alors  seulement, 
alors  enûn.  Demum  signifie  :  à  ce 
moment-là,  et  pas  plus  tôt.  Le  mot 
est  placé  à  dessein  en  tête  de  la 
phrase  pour  faire  voir  la  longue 
ignorance  des  Romains.  —  Acnos- 
ce.ns.  La  mauvaise  foi  des  Cartbagi- 
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fraiulcm  agnoscons,  ut  se  dolo  capUim  sensit,  proPicis- 
cenlein  instilil  sequi,  paralusconfligere  acie^"  ;  sed  lioslis 
delreclabat  pugnam  ;  levia  laiiien  prœlia  inler  extremum 
Piiuicum  agmen  prœcursoresqiie  Romanoriim  fiebant. 
XVIII.  Inler  hœc  '  Hispanijc  populi  nec  qui  post  cladein 
acceplam  defeceranl  redibanl  ad  Romanos  nec  iilli  novi 
defîciebant;  et  Romie  senatui  populoque  post  receplam 
Gapuam^  non  Italiie  jam  major  quam  Hispanise  cura  erat. 
Et  exercitiim  augere  et  imperatorem  miUi  placebat;  nec 
tam  quem  initièrent  salis  conslabal  qiiam^  illud,  ubi 
duo  summi  imperalores  inlra  dies  triginta  cecidissent, 
qui  in  locum  duorum  succederel  extraord inaria  cura  deli- 
gendum  esse.  Gum  alii  aliuni  *  nominarent,  postrenio  eo 


nois  était  proverbiale  à  Rome,  sans 
être  d'ailleurs  plus  forte  que  celle  des 
Romains  eux-mêmes. 

20.  AciE.  En  bataille  rangée.  — 
Detrectabat.  Comme  fiebant,  est  à 
l'imparfait  parce  qu'il  s'agit  de  faits 
qui  se  répètent  plusieurs  fois.  —  Le- 
via PRŒLIA.  Des  escarmouches  de  peu 
d'importance,  s'oppose  kacies.  la  ba- 
taille régulière.  —  Extremum  agmen. 
L'arrière-garde  {agmen  désigne  l'ar- 
mée en  ordre  de  marche).  —  Pr.e- 
cuRSORES.  Les  éclaireurs, 

XVIIL  1.  Intcr  H/EC.  Pendant  ce 
lemps-là.  —  HisPANt/E  POPULI.  Ce 
mot  a  une  double  apposition  :  qui 
defi:cerant  et  novi.  En  fiançais,  tra- 
duisez comme  s'il  y  avait  un  génitif 
partitif  :  parmi  les  peuples  indigènes, 
ceux  qui  avaient  trahi  ne  revenaient 
pas,  el  il  ne  venait  pas  non  plus  de 
nouveaux  alliés  pour  Rome.  Defieere, 
dans  le  premier  membre  de  phrase, 
se  dit  de  ceux  qui  passent  de  Rome 
à  Carlhage,  et,  dans  le  second,  de 
ceux  (pii  passent  de  Carthage  à  Rome. 
—  Post  ci.adem  acceptam.  W  s'agit 
de  la  défaite  de  P.  et  de  Gn.  Scipion 
en  212,  voy.  fln  du  liv.  XXV. 

2.  Post  recepta.m  Capuam.  Depuis 
que  l'on  avait  repris  Capouc  [re, 
capere).  C'est  l'emploi  habituel  du 
participe  passé  pour  exprimer  une 
idée  abstraite  :  depuis  la  reprise,  la 
conquête  de  Capouc.  Coinp.  po^t  con- 
dilam  urbem,  etc.  —  No.n  Itallï 
MAJOR.  En  français,  renversez  Tordre, 
et  au  lieu  de  :  on  ne  s'inquiétait  pas 
plus  de  l'Italie  que  de  l'Espagne  (ce 
qui  voudrait  dire  qu'on  ne  s'inquiétait 


ni  de  l'une  ni  de  l'autre),  traduisez  : 
on  ne  s'inquiétait  pas  moins  de  l'Es- 
pagne que  de  l'Italie.  —  Jam.  Désor- 
mais. —  AuGERi.  Etre  augmentée  en 
nombre.  —  Imperatore.m.  Un  com- 
mandant investi  d'un  véritable  pou- 
voir, durable  et  déûnitif.  Nero  n'était 
que  propréteur,  et  n'avait  qu'un  com- 
mandement provisoire. 

3.  Tam...  quam.  Se  rapportent  à 
constatât  :  on  no  savait  pas  qui  en- 
voyer, mais  ce  qu'on  savait  bien, 
c'était  ceci,  à  savoir  que.  Illu'l,  qui 
a  une  valeur  emphatique,  est  expliqua 
par  la  proposition  qui  suit.  Il  sert  de 
second  sujet  a  constatât,  le  premier 
étant  l'interrogation  indirecte  quem 
mittcrent.  —  Ubi  cecidissent.  Sub- 
jonctif amené  par  le  style  indirect. 
—  Summi  imperatores.  Le  procon- 
sul P.  Scipion  et  son  frère  Cneius. 
Voy.  liv.  XXV,  chap.  xxxii  et  suiv. 
Ils  élaionl  morts  en  combattant, vingt- 
neuf  jours  l'un  après  l'autre.  —  Qui 
succederet.'  Celui  qui  devait  leur 
succéder,  quelqu'un  pour  leur  suc- 
céder. Qui  est  mis  pour  aliquem 
ut.  —  DuORU.M.  De  deux  généraux  à 
la  fois. 

4.  Alii  alium.  Les  uns  mettaient 
un  nom  en  avant,  les  autres  un  autre. 
IVominare  ne  s'applique  pas  à  l'élec- 
tion, qui  viendra  un  peu  plus  tard, 
mais  aux  bruits  qui  circulent  aupara- 
vant. —  Eo  ut.  a  une  solution  con- 
sistant en  ceci,  etc.  —  Proconsuli 
CREANDO.  Datif  de  destination.  Le 
proconsul  n'est  pas  forcément  un 
ancien  consul.  Il  peut  recevoir  le 
pouvoir  par  un  vole  particulier,  mais 
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decursum  est  ut  proconsul!  creandoin  Hispaniam  comitia 
haberentur,  diemque  comiliis  consules  edixerunl.  Primo 
exspeclaveranl  ut  qui  se  lanto  imperio  dignos  crederent" 
nomina  profiterentur;  quae  ut  destituta  exspectatio  est, 
redintegralus  luctus  acceplae  cladis  desideriumque  impe- 
ratorum  amissorum.  Maesla  itaque*^  civitas,  prope  inops 
consilii,  comiliorum  die  tamen  in  Gampum  descendit; 
atque  in  magistratus  versi  circumspectant  ora  principum, 
aliorum  alios  intuenlium,  fremuntque  adeo  perdilas  res 
desperatumque  de  re  publica  esse  ut  nemo  audeat  in 
Hispaniam  imperium  accipere,  cum  subito  P.  Cornélius  ^ 
P.  Cornelii  qui  in  Hispania  ceciderat  filius,  quattuor  et 
viginti  ferme  annos  natus,  professus  se  petere,  in  supe- 
riore,  unde  conspici  posset,  loco  constitit.  In  quem  post- 
quam  omnium  ora  conversa  sunt,  clamore  ac  favore^ 


son  pouvoir  est  resti'einl  aux  limites 
de  sa  province.  —  Comitiis.  Datif  de 
destination.  Les  magistrats  supérieurs 
.sont  nommés  par  les  comices  centu- 
riates,  sous  la  présidence  d'autres 
magistrats  supérieurs  (consuls,  dicta- 
teurs ou  préteurs). 

5.  Qui  crederent.  Au  subjonctif 
comme  dépendant  d'une  autre  propo- 
sition déjà  subordonnée  et  également 
au  subjonctif.  —  Nomina  profite- 
rentur. C'est  la  déclaration  de  can- 
didature, faite  dans  un  endroit  élevé, 
en  présence  du  magistrat  qui  préside 
les  comices.  —  Destituta.  Trompée, 
trahie  par  les  faits.  —  Redintegra- 
tus  luctus.  La  douleur  causée  par 
la  défaite  et  la  mort  des  Scipions  se 
renouvela  quand  on  vit  qu'ils  ne  se- 
raient ni  remplacés  ni  vengés.  —  Ac- 
cepta CLADIS.  Emploi  usuel  du  par- 
ticipe passé  pour  exprimer  une  idée 
abstraite  :  la  douleur  venant  de  ce 
que  l'on  avait  été  battu.  De  même 
imperatorum  amissorum  :  le  regret 
d'avoir  perdu  de  tels  généraux.  — 
Desiderium.  Signifie,  non  pas  :  le 
désir  (malgré  la  dérivation),  mais  le 
regret  d'un  bien  qu'on  n'a  pas  ou  que 
l'on  a  perdu. 

6.  Itaque.  Placé  peu  correctement 
à  la  seconde  place,  comme  chez  les 
poètes  et  les  écrivains  de  la.  déca- 
dence {que  est  mis  pour  et,  on  ne 
peut  donc  mettre  itaque  qu'en  tête  de 
la  phrase).  —  Inops  consilii.  Dé- 
pourvue de  résolution,  ne  sachant  que 


faire.  —  Tamen.  Malgré  son  afflic- 
tion et  son  incertitude.  —  Descendit. 
Le  Champ  de  Mars,  où  se  tiennent 
les  comices,  est  une  plaine  située  au 
pied  du  Mont  Capitolin  ;  de  là  l'ex- 
pression descendere.  —  Circumspec- 
tant. Ils  regardent  de  côté  et  d'autre, 
autour  d'eux  (cette  attitude  exprime 
généralement  l'inquiétude  et  l'em- 
barras). —  Principum.  Des  princi- 
paux citoyens.  —  Fremunt.  Disent 
en  frémissant;  de  là  la  proposition 
inûnitive.  —  Desperatum  esse.  Tout 
espoir  est  perdu.  —  In  Hispaniam. 
Pour  aller  en  Espagne.  In  avec  l'ac- 
cusatif marque  le  but  ou  la  desti- 
nation. 

7.  P.  Cornélius.  C'est  le  célèbre 
Scipion,  le  futur  conquérant  de  l'Es- 
pagne et  de  l'Afrique,  le  héros  popu- 
laire de  la  deuxième  guerre  punique, 
chanté  par  Ennius.  Fils  du  proconsul 
vaincu  et  tué  en  212,  il  avait  sauvé 
son  père  à  la  bataille  du  Tessin  en  218, 
il  avait  servi  comme  tribun  dans 
l'armée  battue  à  Cannes.  Né  en  234, 
il  avait  donc  23  ou  24  ans  à  cette 
époque.  —  Petere.  Pris  absolument 
dons  la  langue  officielle,  en  sous- 
entendant  un  régime  comme  iiiagis- 
tvatum,  imperium  :  se  porter  candi- 
dat. —  Superiore  loco.  "Voy.  la  n.  5. 
-—  Unde.  Mis  pour  tali  «f  mrfe  .•  assez 
haut  pour  qu'on  pût  le  voir  de  tous 
les  côtés. 

8.  Clamore  ac  favore.  Hendiadys 
pour  :  clamore  favorabili,    des   cris 
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ominali  exlomplo  sunt  fclix  fauslumque  imperiiim  ;  jiissi 
(leiiulc  iiiiro  sulfragiiun^  ad  uiiuni  uiiines  non  cenUiriai 
inodo,  sed  eliam  homines  P.  Scipioni  imperium  esse  in 
Ilispania  jusserunt.  Geterum"^  post  rem  actam,  ut  jam 
resederal  impelus  animorum  ardorque,  silenliuni  subito 
ortum  et  tacila  cogitalio  «  quidnam  egissent  ;  nonne  favor 
plus  valuisset  quam  ratio.  »  iEtatis**  maxime  paenitebat  ; 
(juidam  fortunam  eliam  domus  borrebant  nomenque 
t'x  funeslis  duabus  familiis  in  eas  provincias  ubi  inler 
sepulcra  patris  patruique  res  gerendae  essent  profi- 
ciscenlis. 

XIX.  Quam  ubi  ab  re*  tanto  impetu  acta  sollicitudinem 
curamque  hominum  animum  advertit,  advocata  contione 
ita  de  aetate  sua  imperioque  mandato  et  bello  quod  gerun- 
dum  esset  magno  elatoque  animo  disseruit  ut  ardorem 


exprimant  la  sympathie.  —  Ominati. 
«!e  n'est  pas  seulement  un  souhait, 
mais  un  présage  véritable  ;  les  paroles 
quon  prononce  au  début  d'une  en- 
treprise engagent  en  quelque  sorte 
l'avenir.  —  Félix  faustumquë  impe- 
HiUM.  Formule  ofûcielle  et  ancienne, 
comme  l'indique  l'allitération,  qui 
est  un  usage  de  l'ancienne  langue. 

9.  iNrRE  SUFFRAGIUM.  De  Commen- 
cer à  voter.  —  Ad  unum.  Jusqu'au 
dernier.  —  Centurie.  Chaque  cen- 
turie a  un  suffrage;  et  daus  l'intérieur 
de  chaque  centurie,  tous  les  citoyens 
votent  pour  indiquer  quelle  doit  être 
l'opinion  de  la  centurie.  Ces  centu- 
ries, partagées  en  juniores  et  senio- 
rcs,  votent  dans  l'ordre  des  classes. 
La  première  est  appelée  prsevoga- 
tiva. 

10.  Ceterl'M.  a  à  peu  près  ici  le 
sens  de  sed,  comme  chez  Salluste  et 
Tacite.  —  Post  rem  actam.  Une  fois 
que  la  ciiose  fut  faite.  Participe  passé 
exprimant  une  idée  abstraite.  —  Re- 
SEDERAT.  S'était  calmé,  était  revenu 
dans  son  état  normal.  Nous  employons 
la  même  métaphore  quand  nous  di- 
sons :  un  esprit  ra«si.s,  revenir  dans 
son  assiette.  —  Ccgitatio.  Se  con- 
struit comme  cogitare  avec  l'interro- 
gation indirecte.  —  Qcidnam  egis- 
sent. Mouvement  de  regret  et  d'in- 
quiétude rétrospective  très  naturel  et 
1res  bien  rendu.  —  Favor.  L'enthou- 
siasme, la  sympathie  instinctive; 
ratio,  le  calcul  et   la  réflexion.    Ce 


sens  de  favor  ne  se  rencontre  guère 
avant  Gicéron. 

11.  tEtatis.  On  n'était  guère  magis- 
trat avant  28  ans,  et  Scipion  n'en 
avait  que  23.  —  P^mtebat.  Marque 
le  regret  :  c'était  l'âge  surtout  qui  les 
tourmentait. —  Fortu.nam.  La  chance, 
ici  la  malechance.  —  Nomen  profi- 
ciscENTis.  Le  nom  même  de  Scipion, 
de  ce  général  qui  allait  quitter  deux 
maisons  en  deuil  {(unestis,  de  funus) 
pour  ?e  rendre  dans  des  provinces  où 
il  faudrait  agir  près  des  tombeaux  de 
ses  parents.  —  Eas  ubi.  Equivaut  à 
taies  ut  ibi  ;  de  là  le  subjonctif.  — 
Inter  sepulcra.  Expression  pitto- 
resque et  frappante  de  l'idée. 

XIX.  1.  Ab  RE.  Aussitôt  à  l'issue 
d'une  chose  faite  avec  tant  d'ardeur, 
succédant  à  un  tel  mouvement  d'en- 
thousiasme. —  Advocata  contione. 
La  contio  est  l'assemblée  du  peuple 
réunie  pour  délibérer  ou  pour  en- 
tendre des  communications,  en  dehors 
de  tout  vote  à  émettre.  —  De  .détaxe 
SUA.  Il  montra  que  sajeunesse  (24 ans) 
n'était  pas-un  obstacle  qui  pût  lem- 
pècher  de  bien  servir  l'Etat.  Il  se 
trouve,  vis-à-vis  de  ses  adversaires 
plus  âgés,  dans  la  même  position  que 
le  Rodrigue  de  Corneille,  lorsque  le 
comte  de  Gormas  lui  reproche  sa 
Jeunesse.  —  Quod  gerundum  esset. 
Le  fait  étant  certain,  le  subjonctif  est 
amené  uniquement  par  le  style  indi- 
rect. (Tite-Live  rapporte  les  paroles 
de  Scipion.) 
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eum  qui  resederat  ^  excitaret  rursus  novaretque  et  im- 
plerel  homines  cerlioris  spei  quani  quanlam  tîdes  promissi 
humani  aut  ralio  ex  fiducia  rerum  subjicere  solet.  Fuit 
enim  Scipio  non  veris  tantum  virlutibus'  mirabilis,  sed 
arte  quoque  quadam  ab  juventa  in  oslentalionem  earum 
compositus,  pleraque  apud  multiludinem  aut  ut  per  noc- 
tarnas  visa  species*  aul  velut  divinitus  mente  monila 
agens,  sive  et  ipse  capti  quadam  superstitione  animi  sive 
ul  imperia"  consiliaque,  velut  sorte  oraculi  missa,  sine 
cunctatione  exsequerentur.  Ad  hoc  jam  inde  ab  initio 
prseparans^  animos,  ex  quo  togam  virilem  sumpsit,  nullo 


2.  Qui  resederat.  Qui  était  calmée, 
qui  était  retombée  dans  son  assiette 
habituelle.  Voy.  n.  10  du  chap.  xviii. 
—  Excitaret  rursus.  Il  ralluma  de 
nouveau.  Le  mot  se  dit  au  propre 
d'un  feu  qu'on  ranime.  —  Novaret. 
Il  la  rendit  aussi  forte  que  si  elle  ve- 
nait de  s'élever  seulement.  —  Cer- 
TioRis.  Plus  sûre,  mieux  établie.  Cer- 
tus  se  dit  également  des  personnes 
qui  sont  sûres  et  des  choses  dont  on 
est  sûr. —  FiDES  PROMISSI  humani.  La 
croyance,  la  confiance  que  l'on  peut 
avoir  dans  une  promesse  faite  par  un 
homme.  —  Ratio.  Le  calcul.  —  Ex. 
Provenant  de.  —  Fiducia  rerum.  Le 
compte  que  l'on  peut  faire  sur  une 
situation  donnée.  Ici  comme  dans 
promissi  humani,  le  génitif  marque 
Tobjet  de  la  confiance.  —  Subjicere. 
Inspirer;  mot  à  mot  :  mettre  devant 
l'esprit. 

3.  Veris  virtutibus.  Par  ses  qua- 
lités réelles  ;  il  s'agit  à  la  fois  des 
qualités  intellectuelles,  de  celles  du 
cœur,  de  la  bravoure,  etc.  —  Arte. 
Un  artifice,  un  talent  acquis.  —  In. 
De  manière  à  faire  parade  de  ces 
qualités.  Jn  avec  l'accusatif  marque 
la  destination.  —  Compositus.  Ar- 
rangé, ou  plutôt  :  s'étant  arrangé.  Le 
passif,  surtout  au  participe  passé,  a 
souvent  le  sens  du  moyen  grec  ou  du 
réfléchi  français.  On  sent  que  Tite- 
Live,  s'il  respecte  la  gloire  de  Scipion, 
ne  goûte  pas  beaucoup  son  caractère, 
qu'il  accuse  d'un  peu  de  charlata- 
nisme. A  de  certains  égards,  Scipion 
est  déjà  un  de  ces  ambitieux  qui 
songent  à  leur  intérêt  autant  et  plus 
qu'à  celui  de  la  république,  qui  s'ap- 
puient sur  le  peuple  et  l'armée  pour 
se  conquérir  une  puissance  person- 
nelle; on  pressent  en  lui   les   futurs 


Marius  ou  César;  ce  n'est  plus  tout  à 
fait  le  vieux  Romain,  austère,  sacri- 
fiant tout. à  l'Etat,  dédaigneux  de  la 
foule,  qui  est  l'idéal  de'I'ite-Live. 

4.  PtR  NOCTURNAS  SPECiES.  Par 
des  songes,  des  apparitions  nocturnes. 
Videri  a  ici  le  sens  de  :  se  nmntrer, 
être  vu,  et  non  de  :  sembler.  Il 
correspond  au  grec  çaive^ôat  et  non  à 
Bo-nCvt.  —  DiviNiTus.  Par  une  inspira- 
lion  venue  des  dieux.  Les  adverbes 
en  tus  marquent  l'origine  ou  la  pro- 
venance. —  Mente.  Son  esprit.  Le 
mot  s'emploie  souvent  quand  il  s'agit 
de  l'instinct,  du  pressentiment,  etc. 
—  Et  ipse.  Lui  aussi,  lui  tout  le  pre- 
mier. —  Capti  animi.  Génitif  quali- 
ficatif, jouant  le  rôle  d'un  adjectif  et 
servant  d'épithète  ou  d'apposition  au 
sujet  de  la  phrase.  —  Superstitione. 
Tout  ce  qui  dépasse  la  religion  nor- 
male [quod  super  stat),  tout  ce  que 
l'individu  ajoute  à  la  croyance  offi- 
cielle. 

5.  Imperia.  Les  ordres  ;  consilia, 
les  simples  avis.  —  Sorte  okaculi. 
On  appelle  sors  la  réponse  de  l'oracle, 
tirée  au  sort  en  quelque  manière  par 
le  consultant.  Comp.  Horace  :  dictée 
per  carmina  sortes.  —  Exsequeren- 
tur. A  pour  sujet  homines  oumilites. 
La  double  hypothèse  indiquée  par 
Tite-Live  se  pose  pour  tous  les  hom- 
mes qui  se  prétendent  doués  d'une 
révélation  surnaturelle,  pour  un  Maho- 
met comme  pour  un  Cromwell  :  dans 
quelle  mesure  sont-ils  sincères,  et 
dans  quelle  mesure  jouent-ils  un 
rôle?  commencent-ils  par  être  leurs 
propres  dupes  avant  de  duper  les 
autres  ?  La  question  n'est  guère  so- 
luble,  et  Tite-Live  a  raison  de  n'être 
pas  trop  affirmatif. 

6.  Pr^parans.  Préparant  d'avance 
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die  prias  iillam  piiblicam  privatamqiie  rem  egit  quam  in 
lilapiloliiim  irel  ingressiisqiie  .'pdcm  coiisideret  et  ple- 
rumqiie  soins  in  secrelo  ibi  lempus  lererel.  Hic  mos,  per 
onintMn  vilam  serval  us,  seii  consullo  "^  seu  lemere  vulgatae 
opinioni  lidem  apud  quosdam  fecit,  stirpis  eiim  divinae 
virum  esse,  rellulilqiie^  famam  in  Alexandro  Magno 
pi'ius  vulgalam,  et  vanitate  et  fabula  parem,  «  anguis 
iinmanis  concubitu  conceptum  et  in  cubiculo  matris  ejus 
visam  persiPpe  prodigii  ejusspeciem  intervenluquehomi- 
num  evolutam  atque  ex  oculis  elapsam.  »  His  miraculis* 
nunquani  ab  ipso  elusa  fuies  esl;  quin  potius  aucta  arte 
quadam  nec  abnuendi  laie  quicquam  nec  palam  affir- 
mandi.  Mulla  alla  ejusdem  generis**^,  alia  vera  alia  assi- 
mulata,  admirationis  humanœ  inoojuvene*^  excesserant 


{sens  du  préûrie  p)-x  ;  parare  à  lui 
seul  a  le  sens  de  :  préparer).  —  To- 
GAM  viRiLEM.  Ce  vèleiiient  de  l'homme 
fait,  succédant  à  celui  de  renfant, 
était  pris  à  21  ans  en  grande  cérémo- 
nie. —  PuBLiCAM.  Intéressant  lElat; 
prioalaui,  concernant  ses  affaires  pri- 
vées. —  Pruus  OLîAM.  Suivi  du  sub- 
jonctif parce  qu'il  y  a  une  idée  d'in- 
tention :  il  avait  soin  auparavant 
d'aller  au  Capitole.  —  Consideret. 
Il  y  restait  assir*. 

7.  CoNsULTO.  Avec  une  intention  de 
la  part  de  Scipion.  —  Temere.  Par  ha- 
sard, par  une  illusion  spontanée  de  la 
part  du  peuple.  Les  deux  se  rapportant 
kvuh/atse.  — Opimom.  Se  dit  en  par- 
ticulier de  l'opinion  qui  n'est  pas  fon- 
dée sur  quelque  chose  de  sérieux  ;  en 
langage  philosophique,  ce  mot  s'op- 
pcise  à  scieuda.  —  Fidem  fecit.  Ren- 
dit croyable,  donna  créance.  Suivi 
d'une  proposition  infmilive  comme 
le  verbe  credere  ou  putare  qui  ex- 
prime une  idée  analogue.  —  Stirpis. 
D'une  origine  divine.  Génitif  quali- 
ficatif. 

8.  Rettulit.  Reproduisit,  fit  re- 
naître. —  Famam.  Un  bruit,  une 
opinion.  —  In.  Au  sujet  de,  en  ce  qui 
concerne.  —  Vamt.vte.  Par  l'absence 
de  sérieux,  par  la  futilité.  —  Fabula. 
Par  la  fréquence  des  conversations 
qu''elle  soulevait,  parce  qu'on  en  par- 
lait beaucoup.  Ces  deux  mots  sont 
des  ablatifs  marquant  le  rapport  ou 
lo  point  de  vue.  —  Anguis  i.m.mams. 
D'm  serpent  de  grandes  dimensions. 


C'est  une  légende  ssouvent  répétée 
dans  la  biographie  des  hommes  il- 
lustres. —  Prodigii  ejus  speciem. 
Cette  apparition  prodigieuse,  surna- 
turelle. Visain  a  ici  encore  (comp. 
n.  i)  le  sens  de  :  apparaître,  se  ma- 
nifester, et  non  pas  celui  de  :  sem- 
bler.— Interventu  hominum.  Lorsque 
survenaient  les  hommes.  —  Evolu- 
tam. S'était  déroulée  pour  sortir  (sens 
du  préûxe  ex). 

9.  His  mir.aculis.  Datif  complé- 
ment de  fides  :  la  croyance  que  l'on 
avait  en  ces  merveilles.  —  Elusa. 
Déjouée,  battue  en  brèche.  —  Quin. 
Bien  plus.  —  Arte  quadam.  Suivi 
d'un  génitif  explicatif  :  par  un  arti- 
fice qui  consistait  à  ne  pas  nier  et  à 
ne  pas  affirmer.  —  Abnuendi  talé 
QUICQUAM.  De  ne  pas  nier  qu'il  y  eût 
quelque  chose  d'approchant.  —  Pa- 
lam. Ouvertement,  franchement. 

10.  Ejusdem  generis.  Des  choses 
également  merveilleuses,  également 
surnaturelles.  —  Assimulata.  Ajou- 
tées faussement,  inventées.  —  Admi- 
rationis  human.-e.  De  l'admiration 
quel'on  peutéprouverpourun  homme. 
L'adjectif,  comme  le  génitif  qu'il  rem- 
place, peut  s'appliquer  aussi  bien  à 
l'objet  qui  inspire  le  sentiment  qu'au 
sujet  qui  l'éprouve.  De  même,  en 
français,  l'amour  divin  peut  signifier 
également  l'amour  de  Dieu  et  l'amour 
pour  Dieu. 

11.  In  eo  juvene.  En  ce  qui  con- 
cerne ce  jeune  homme  (si  le  sens  était  : 
envers   ce  jeune  homme,  il   y  aurait 
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modum;  quibus  fréta  tune  civitas  selati  tiaudquaquam 
maturae  tantam  reruni  molem  tantumque  imperium 
permisit. 

Ad*^  eas  copias  quas  ex  vetere  exercilu  Hispania  habe- 
bat  quœque  a  Puteolis  cum  G.  Nerone  trajectae  erant 
decem  millia  militum  et  mille  équités  adduntur,  et 
M.  Junius  Silanus  propraetor  adjutor  ad  res  gerendas 
datus  est.  Ita  cum  triginta  navium  classe  (omnes  autem 
quinquercmes*^  erant)  ostiis  Tiberinis  profectus  praeter 
orani  ^"^  Tusci  maris,  Alpes  atque  Gallicum  sinum  et  deinde 
Pyrenaei  circumvectus  promuni urium,  Emporiis,  urbe 
Graeca  (oriundi  et  ipsi  a  Phocaea  sunt),  copias  exposuit. 
Inde,  sequi'^  navibus  jussis,  Tarraconem  pedibus  pro- 
feclus  conventum  omnium  sociorum  (etenim  legationes 
ad  famam  ejus  ex  omni  se  provincia  effuderant)  habuit. 


l'accusatif).  —  ^tati  haudquaouam 
MATURiE.  11  y  a  à  remarquer  :  1°  que 
la  tournure  est  abrégée  pour  homini 
aetatis  non  matuvx ;  2*  que  l'adjectif 
a  un  sens  restrictif;  c'est  comme  s'il 
y  avait  ei,  etsi  estas  non  matura  erat. 

—  Molem.  On  appelle  ainsi  une  fonc- 
tion importante,  qui  pèse  en  quel- 
que sorte  sur  celui  qui  l'assume. 
Nous  disons  de  même  :  une  lourde 
charge. 

12.  Ad.  En  plus  de.  On  dit  plutôt 
addere  avec  le  datif  ;  mais  on  sait 
qu'à  partir  de  la  fin  du  siècle  d'Au- 
guste, l'emploi  des  prépositions  pour 
les  compléments  se  développe  de  plus 
en  plus.  —  Habebat.  Renfermait.  — 
A  Puteolis.  De  Pouzzoles,  point  de 
départ  de  l'expédition.  Voy.  chap. 
XVII,  n.  3.  La  préposition  ab  s'ex- 
plique parce  que  lafloltepart  d'auprès 
de  Pouzzoles  et  non  de  la  ville  même. 

—  Militum.  Synonyme  ici  de  pedi- 
tu)n,  comme  dans  l'ancienne  langue  ; 
les  cavaliers  sont  pour  ainsi  dire  une 
troupe  extraordinaire.  —  M.  Junius 
Silanus.  Préteur  en  Etrurie  en  212, 
propréteur  d'abord  dans  la  même  pro- 
vince. —  Adjutor.  Les  noms  en  to?^ 
marquent  une  action  qui  se  répète 
ou  qui  dure  :  pour  lui  servir  de  coad- 
juteur. 

i3.  QuiNQUEREMES.  Les  navires  de 
guerre  se  classent  d'après  le  nombre 
de  rangs  de  rameurs  superposés, 
c.-à-d.  d'après  la  hauteur  du  bord. 
11  y   en  a  à  2,  3,  4,  5  cl  6  rangs  de 


rames.  Ceux  de  6  étant  fort  rares,  les 
quinquérèmes  sont  en  pratique  les 
vaisseaux  de  première  classe.  —  Os- 
tiis. L'embouchure  du  Tibre,  où  se 
trouve  la  ville  d'Ostie.  Le  nom  est 
traité  comme  un  nom  de  lieu  ;  de  là 
la  suppression  de  ab. 

14.  PrvEter  onAM.  En  longeant  la 
côte.  Les  anciens  se  risquent  rare- 
ment en  pleine  mer,  ne  pouvant  se 
diriger  avec  la  boussole.  Leurs  navi- 
gations sont  toutes  des  navigations 
côtières.  —  Tusci  maris.  La  mer 
Tyrrhénienne,  qui  baigne  le  pays 
occupé  jadis  par  les  Etrusques.  — 
Gallicum  sinum.  Le  golfe  de  Gênes 
et  celui  de  Lion.  —  Pro-munturium. 
L'espèce  de  pointe  formée  par  les 
derniers  contreforts  des  Pyrénées 
(cap  Creus  et  cap  Gerbera).  —  Empo- 
riis. Ampurias  (è;Ai-ôot«,  le  marché, 
le  magasin).  —  Et  ipsi.  Comme  les 
habitants  de  Marseille  (dont  l'idée 
est  éveillée  par  Gallicum  sinum).  Pho- 
cée  est  une  ville  de  l'Ionie  en  Asie 
Mineure.  —  Exposuit.   Il   débarqua. 

15.  Sequi.  De  longer  la  côte  paral- 
lèlement à  l'armée  de  terre.  —  Tar- 
raconem. Le  grand  port  du  nord-est 
de  l'Espagne,  voy.  chap.  xvii,  n.  3. 
—  Conventum  habuit.  Il  présida 
une  assemblée.  —  Ad  famam  ejus. 
Sur  le  seul  bruit  de  son  arrivée.  — 
Provincia.  La  partie  de  l'Espagne 
rangée  sous  la  domination  romaine 
(le  nord  principalement).  —  Se  effu- 
derant. s'étaient  répandues  en  foule. 
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\aves  ibi  subduci*^  jussil,  remissis  qualtuor  Iriremibus 
Massiliensiiim,  qiKT-  officii  causa  ab  domo  proseculae 
t'uorant.  Ilesponsa  inde  legalionibus  suspensis  varielale 
lot  casuum*'  dare  cœpil  ila  elalo  ab  ingenli  virlulium 
suarum  fiducia  animo  ut  nullum  ferox  verbum  excideret 
ingensque  omnibus  quae  diccret  cuin  majestas  inesset, 
tu  m  fides. 

XX.  Profectus  inde  ab  Tarracone^  et  civitates  socio- 
rum  et  hiberna  exercitus  adiit,  collaudavitque  milites 
quod,  duabus  tantis  deinceps  cladibus  icti,  provinciam 
oblinuissent  nec'^  fructum  secundarum  rerum  sentire 
bosles  passi  omui  cis  Hiberum  agro  eos  arcuissent  so- 
ciosquecum  fide  tutati  essent.  Marcium^  secum  habebat 
cum  tanto  honore  ut  facile  appareret  uihil  minus  vereri 


16.  SuBouci.  On  tire  les  navires 
sur  le  rivage,  soit  pour  passer  l'hiver, 
soit  lorsqu'on  veut  utiliser  les  mate- 
lots comme  soldats,  voy.  chap.  xvii. 

—  Remissis.  Renvoyées  chez  elles 
(sens  du  préfixe  re).  —  Officu  causa. 
Pour  lui  faipe  honneur.  —  Ab  domo. 
Depuis  leur  ville,  où  sans  doute  il 
avait  fait  relâche.  L'emploi  de  ab 
avec  l'ablatif  des  noms  de  villes  est 
peu  correct,  mais  fréquent  chez  Tite- 
Live. 

17.  Tût  casuum.  La  défaite  des 
Scipions,  l'arrivée  de  Nero,  son  échec, 
l'arrivée  d'un  nouveau  général.  -- 
Ita  ut.  Sens  restrictif  :  il  montra  de 
la  fierté,  mais  de  telle  manière  cepen- 
dant que...  —  Ab.  Par  =uite  de.  — 
ViRTUTiuM.  Génitif  marquant  l'objet. 

—  Ferox.  Trop  fier,  trop  insolent.  — 
Ol/E  diceret.  Au  subjonctif  comme 
dépendant  d'une  proposition  déjà  su- 
bordonnée. —  FiDES.  La  bonne  foi. 
S'oppose  à  majestas  :  ses  promesses 
sont  pompeuses,  et  pourtant  on  peut 
y  croire,  il  n'exagère  pas. 

XX.  I.Ab  Tarracone.  Emploi  peu 
correct,  mais  fréquent  chez  Tite-Live, 
de  la  préposition  ab  avec  un  nom  de 
ville.  —  Civitates.  Désigne  à  la  fois 
les  villes  des  tribus  un  peu  civilisées 
et  les  agglomérations  des  peuplades 
encore  sauvages.  —  ExERCtTus.  De 
l'armée  commandée  successivement 
par  P.  et  Cn.  Scipion,  Marcius,  et 
Nero.  —  CoLLACDAViT.  Il  les  loua 
tous  ensemble  (sens  du  piéflxe  cutti). 

—  Ql'od.  Suivi  du   subjonctif  parce 


que  Tite-Live  rapporte  les  paroles  de 
Scipion.  —  Deinceps.  Adverbe  jouant 
le  rôle  d"épithète  comme  pourrait  le 
faire  un  adjectif  :  deux  défaites  qui 
s'étaient  produites  de  suite  l'une  après 
l'autre,  deux  défaites  consécutives.  Il 
s'agit  de  la  double  défaite  de  P.  Sci- 
pion et  de  son  frère  Cneius.  —  Icti. 
.apposition  à  sens  restrictif  :  quoique 
frappés.  —  Obtinuissent.  Ils  avaient 
conservé. 

2.  Nec.  La  négation  ne  porte  pas 
sur  toute  la  phrase,  mais  seulement 
sur  le  participe  mis  en  apposition 
passi.  Aussi  serait-il  plus  correct  de 
mettre  et  non  passi.  —  Fructu.m 
SENTIRE.  Eprouver,  ressentir  le  profit, 
jouir  de  leur  succès.  —  Cis  Hiberu.m. 
Sert  d'apposition  à  agro  comme  le 
ferait  un  adjectif.  En  grec  :  tîjv  ywonL-t 
Tf.v  eîVwtoj  r.o-za.'j.oîl.  Il  s'agit  du  pays 
situé  au  nord  de  l'Ebre,  en  deçà  quand 
on  arrive  d'Italie  par  la  Gaule;  Tite- 
Live  se  place  au  point  de  vue  romain. 

3.  Marcium.  Le  général  élu  irrégu- 
lièrement par  les  soldats  après  la 
défaite  des  Scipions.  C'est  pour  le 
remplacei  que  le  jeune  Scipion  venait 
d'être    envoyé     en     Espagne.     Voy. 

chap.   11.   —    NlHIL   MINUS    VERERI.    Ce 

qu'il  craignait  le  moins,  c'était  une  ri- 
valité ;  il  n'avait  pas  du  tout  peur  d'une 
rivalité.  —  Ne  quis  obstaret.  A  la 
fois  orgueilleux  et  généreux,  Scipion 
a  trop  de  confiance  en  ses  propies 
mérites  (voy.  chap.  xix  ;  fiducia  vir- 
tutium)  pour  avoir  envcr?  les  autres 
de  basse  jalousie. 
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quam  ne  quis  obslaret  gloriae  suae.  SuccessitMndeNeroni 
Silanus,  et  in  hiberna  milites  novi  deducti.  Scipio,  omni- 
bus quae  adeunda  agendaque  erant  mature  aditis  perac- 
tisque,  Tarraconem  concessit^  Nihilo  minor  fama  apud 
hostes  Scipionis  erat  quam  apud  cives  sociosque,  et 
divinalio  qusedam  futuri,  quo  minus  ratio  timoris  reddi 
poterat  oborti  temere,  majorem  inferens  metum.  In 
hiberna  diversi  '^  concesserant  Hasdrubal  Gisgonis  usque 
ad  Oceanum  et  Gades,  Mago  in  mediterranea,  maxime 
supra  Gastulonensem  saltum  ;  Hasdrubal  Hamilcaris  fihus 
proximus  Hibero  circa  Saguntum  hibernavit. 

iEstatis  ejus  extremo^  qua  capta  est  Gapua  et  Scipio  in 
Hispaniam  venit,  Punica  classis,  ex  Sicilia  Tarentum 
accita  ad  arcendos  commeatus  praesidii  Romani  quod  in 


4.  SuccESSiT.  Succéda  comme  pro- 
prét.eiir.  Tous  deux  avaient  été  pré- 
teurs en  212.  Nero  venait  pourtant 
d'arriver  en  Espagne,  mais  son  échec 
aux  Lapides  A^rt  ne  permettait  guère 
de  le  laisser  à  la  tète  des  affaires 
d'Espagne.  —  Milites  novi.  Les  sol- 
dats amenés  par  Scipion  (chap.  xix) 
et  peut-être  aussi  ceux  qui  étaient  ve- 
nus avec  Nero  (chap.  xvii).  On  ne 
fait  jamais  la  guerre  en  hiver.  — 
Adeunda.  Toutes  les  choses  qu'il  fal- 
lait affronter,  commencer.  Marque  le 
début  d'une  entreprise;  agere  se  dit 
plutôt  de  l'accomplissement  ou  de 
l'exécution.  —  Peragtis.  Etant  ache- 
vées complètement,  faites  d'un  bout 
à  l'autre  (sens  du  préfixe  pT). 

5.  CoNCESSiT.  11  se  vv  ira.  Tarra- 
gone,  placée  au  milieu  d'un  peuple 
favorable  à  Rome,  est  un  lieu  très 
sûr  pour  y  établir  le  quartier  général 
de  l'armée  romaine,  et  c'est  ce  qui 
aura  lieu  jusqu'à  la  fin  de  la  guerre. 
—  DiviNATio.  Un  pressentiment  en- 
voyé par  les  dieux.  Le  mot  est  évi- 
demment exagéré.  De  là  l'atténuation 
giixdam  :  pour  ainsi  dire,  une  sorte 
de  pressentiment.  —  Quo  minus.  Cor- 
rélatif avec  {eo)  majorem  :  moins  on 
s'expliquait  cette  crainte,  plus  elle 
était  grande.  Celte  peui-  instinctive 
est  bien  observée  et  bien  rendue  ; 
les  événements  la  justifieront,  voy. 
liv.  XXVII  et  XXVIIL  —  Ratio 
ueddi.  Kalionen  rechlere,  c'est  rendre 
compte,  trouver  l'explication.  Oborti 
a  la  valeur  d'une  proposition  causale  : 


parce  que  cette  crainte  s'était  élevée 
sans  fondement. 

6.  Diversi.  Dans  des  directions, 
non  seulement  différentes,  mais  oppo- 
sées :  l'un  au  sud-ouest,  l'autre  au 
sud-est,  l'autre  au  nord.  —  Gades. 
Aujourd'hui  Cadix,  dans  une  île  si- 
tuée près  du  détroit  de  Gibraltar,  co- 
lonie phénicienne  très  importante  dans 
cette  région  minière.  —  In  mediter- 
ranea. Vers  la  partie  de  l'Espagne 
située  dans  l'intérieur  des  terres.  Il 
s'agit  du  plateau  central,  et  surtout 
du  sud-est  de  ce  plateau.  Castulo  est 
dans  la  Sierra-Morena,  près  des 
sources  du  Guadalquivir.  Saltus  dé- 
signe une  région  montagneuse  et 
boisée.  Voy.  chap.  xvii,  n.  6.  —  Proxi- 
mus. Le  plus  rapproché  des  trois.  — 
Saguntum.  Sagonte,  aujourd'hui  Mur- 
vicdro,  en  Celtibérie.  Alliée  de  Rome, 
elle  avait  été  attaquée  par  Hannibal 
malgré  la  paix  de  241,  et  c'est  celte 
violation  du  traité  qui  avait  soulevé 
la  deuxième  guerre  punique.  Voy.  le 
début  du  livre  XXL^ 

7.  ExTREMO.  A  la  fin,  dans  la  der- 
nière partie.  Cet  emploi  d'un  adjec- 
tif neutre  avec  un  génitif  partitif  est 
assez  commun  chez  Tite-Live,  mais 
l'usage  classique  mettrait  plutôt  ex- 
tréma  eestate.  Cet  été  est  celui  de 
211  avanlJésus-Christ.  —  Tarentu.m. 
Colonie  grecque  sur  la  mer  Ionienne, 
On  sait  que  la  ville  était  au  pouvoir 
des  Carthaginois  et  la  citadelle  entre 
les  mains  des  Romains.  —  Commea- 
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arce  Tarentina  eral,  clauserat  qiiidem^  omnes  ad  arcem 
a  mari  adilus,  sed  assidendo  diuliiis  arlionun  annonani 
soriis  qiiam  hoï=iti  faciebat.  Non  enim  tanlum^  subvelii, 
<»})pidanis  per  pacala  litora  apertosque  portus  praesidio 
navium  Piinicarum  poterat  quaulum  frumenti  classis 
ipsa.  lurba  navali  mixla  ex  omni  génère  hominum, 
absuniebat,  nl^^  arcis  praesidium  etiam  sine  inveclo, 
quia  pauci  eranl,  ex  anle  prceparalo  suslentari  posset, 
Tarenlinis  classique  ne  invectum  quidem  sufficeret. 
Tandem  majore  gralia  *  '  quam  veneral  classis  dimissa est. 
Annona  haud  mullum  laxaverat,  quia,  remolo  maritime 
praesidio,  subvehi  frumentum  non  poterat. 
XXI.  Ejusdem  aestatis  exitu^  M.  Marcelin  s  ex  Sicilia 


TUS.  Les  approvisionnements,  le  ra- 
vitaillement. 

S.  QorDEM.  Elle  avait  bien  réussi, 
il  est  vrai,  à  bloquer  tous  les  pas- 
sages.   —    A    MARI    AD    ARCEM.    SOTlC 

d'épilliète  qualifiant  adi t us  :toales  les 
communications  établies  entre  la  mer 
et  la  citadelle.  —  Assidendo.  En  res- 
tant devant  la  ville.  —  Diutius.  Trop 
longtemps.  —  Artiorem.  La  disette 
est  comparée  à  nn  lien  qui  enserre 
étroitement  les  assiégés.  —  Hosti. 
Singulier  à  son?  collectif;  la  chose  est 
fréquente  cliez  Tite-Live;  ici,  hosti 
s'oppose  au  pluriel  sociis. 

9.  Tantl'm.  Joignez  tantum  quan- 
tum. Toute  la  quantité  de  blé  que 
l'on  apportait  par  mer  ne  compensait 
pas  celle  qu'exigeait  la  nourriture  des 
marins.  —  Pr.î:sidio.  Ablatif  mar- 
quant la  cause  :  c'est  à  cause  de  la 
présence  de  la  flotte  carthaginoise 
que  les  rivages  et  les  ports  sont  ou- 
verts au  commerce  avec  les  Cartha- 
ginois de  Tarenle.  —  Tcrba  navali. 
Les  équipages  ne  se  recrutaient  pas 
dans  une  catégorie  de  gens  fort  esti- 
mables. Le  mot  de  turha  à  lui  seul, 
et  surtout  l'expression  mixta  ex  omni 
f/'.'nere,  indiquent  une  foule  pou  homo- 
gène, peu  disciplinée  et  peu  honnête. 

10.  Ut.  De  telle  sorte  que.  —  Ar- 
cis  PR.csiDiLM.  La  garnison  romaine 
maîtresse  de  la  citadelle.  —  Sine  in- 
VECTO.  Sous-entendu  frumento,  de 
même  qu'avec  prxparato.  Ce  dernier 
mot  signifie  :  le  blé  amassé  d'avance 
îpt'se),  et  est  renforcé  par  ante.  — 
Pauci  krant.  Sujet  milites  Romani 
dont   l'idée  est  comprise  dans  prxsi- 


dium.  —  SusTENTARi  EX.  Subsister 
avec,  au  moyen  de.  —  Tarentinis. 
Suppléez  autem  ou  sed  :  tandis  que 
pour  les  Tarentins  et  la  ûotte  cartha- 
ginoise, ce  n'était  pas  même  assez 
de  la  quantité  de  blé  apportée.  Les 
Carthaginois  atteignent  ainsi  le  con- 
traire du  but  qu'ils  se  proposaient  : 
ils  voulaient  afi'amcr  les  Romains  et 
s'aiïament  eux-mêmes. 

11.  Majore  gratia.  En  excitant 
plus  de  plaisir  et  plus  de  reconnais- 
sance encfir.î  (chez  les  Carthaginois 
et  les  Tnr.ntins).  —  Laxaverat. 
Verbe  actif  pris  dans  un  sens  neutre  : 
se  relâcher.  De  même  :  vertere,  mu- 
tare,  se  changer  ;  prascipitare,  se  pré- 
cipiter, etc.  Sur  la  métaphore  de  arta 
annona,  ou  de  annona  laxata,  voy. 
la  n.  8.  —  Remoto  pr^sidio.  Les 
approvisionnements  avaient  besoin 
d'être  protégés  par  une  flotte  cartha- 
ginoise. 

XXL  1.  Ejusdem  ^statis.  Toujours 
l'été  de  211.  —  M.  Marcellus.  Pré- 
teur en  217  en  Sicile,  plusieurs  fois 
consul,  actuellement  proconsul  en 
Sicile.  —  Ad  urbem.  Et  non  pas  in 
urbem  :  le  proconsul  ne  peut  entrer 
dans  l'enceinle  de  Rome,  sous  peine 
de  perdre  Vimperium.  —  Pr^tore. 
En  l'absence  des  consuls,  le  préteur 
urbain  a  la  présidence  du  sénat.  L'ex- 
pression senatum  dare  signifie  :  ad- 
mettre à  la  séance  du  sénat,  —  Ad 
^DEM.  Goin-ne  s'il  y  avait  in  xde.  Le 
temple  de  Bellone  est  situé  hors  des 
murs  ;  c'est  là  que  le  sénat  siège 
chaque  fois  qu'on  doit  introduire  de- 
vant lui  quelqu'un  à  qui  l'entrée  de 
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provincia  cum  ad  urbem  venisset,  a  G.  Gaipurnio  praelore 
senalus  ei  ad  aedem  Bellonae  dalus  est.  Ibi  cum  de  rébus 
ab  se  geslis  disseruisset,  questus  leniter%  non  suam 
magis  quam  militum  vicem,  quod,  provincia  confecla, 
exercitum  deportare  non  licuisset,  poslulavit  ut  Irium- 
phanti  urbem  inire  liceret.  Id  non  impetravit  ;  cum  multis 
verbis  actum  esset^  utrum  minus  conveniret,  cujus 
nomine  absenlis  ob  res  prospère  ductu  ejus  gesias  sup- 
plicalio  décréta  foret  et  Dis  immortalibus  habitus  honos, 
ei  praesenti  negare  triumphum,  an\  quem  tradere  exer- 
citum successori  jussissent,  (quod  nisi  manente  in  pro- 
vincia bello  num  decerneretur?)  eum  quasi  debellato^ 
Iriumphare,  cum  exercitus,  testis  meriti  atque  immeriti 
triumpbi,  abesset,  médium  "^  visum  ut  ovans  urbem 
iniret.  Tribuni  plebis  ex  auctoritate  senatus"^  adpopulum 


la  ville  est  interdite  :  un  général  vain- 
queur, lin  ambassadeur  ennemi,  etc. 

2.  Leniter.  Doucement,  sans  amer- 
tume. —  Non  magis.  Expression  at- 
ténuée pour  minus  :  il  veut  sembler 
s'occuper  des  soldats  plus  que  de 
lui-même.  —  Vicem.  Accusatif  em- 
ployé comme  adverbe  :  pourle  compte 
de.  —  Quod  non  licuisset.  Au  sub- 
jonctif parce  que  Tite-Live  analyse 
les  paroles  de  Marcellus.  —  Provin- 
cia. Signifie  souvent,  non  pas  :  la 
région  commandée  par  un  magistrat, 
mais  :  la  fonction  qui  lui  est  confiée. 
—  Triumphanti.  Apposition  se  rap- 
portant à  sibi  sous-entendu  comme 
complément  de  liceret.  Marcellus  ve- 
nait de  conquérir  la  Sicile  tout  en- 
tière. 

3.  Actum  esset.  On  avait  beaucoup 
discuté  pour  savoir.  —  Utrum.  La- 
quelle des  deux  solutions  était  la 
moins  logique,  dans  laquelle  on  était 
le  moins  d'accord  avec  soi-même.  — 
Nomine.  Non  pas  :  au  nom  de,  mais  : 
au  sujet  de,  à  propos  de,  en  introdui- 
sant "dans  la  prière  le  nom  de  ce  gé- 
néral. —  Abscntis.  Apposition  à  cu- 
jus, ayant  le  sens  restrictif  :  bien 
qu'il  fût  absent.  Cela  s'oppose  à  prx- 
senti  qui  est  un  peu  plus  loin.  — 
Décréta  foret.  Au  subjonctif  comme 
dépendant  d'une  proposition  à  l'infi- 
nitif, déjà  subordonnée.  L'idée  se 
résume  en  deux  mots  :  une  suppli- 
cation appelle  plus  tard  un  triomphe. 

4.  An.  Seconde  solution.  —  Quem 


jussissent.  Encore  au  subjonctif 
comme  se  rattachant  à  l'infinitif 
triuinphare.  —  Nisi  manente  beli.o. 
Si  la  guerre  était  finie,  Marcellus  au- 
rait eu  un  successeur  comme  magis- 
trat, mais  non  comme  général,  et  au- 
rait ramené  son  armée. 

5.  Quasi  debellato.  Le  triomphe 
ne  peut  s'accorder  qu'après  une  vic- 
toire complète,  décisive,  terminant 
absolument  la  guerre  (c'est  le  sens 
de  debellàre  à  cause  du  préfixe  de). 
L'ablatif  absolu  d'un  participe  passé 
de  passif  impersonnel  (équivalant  a 
quasi  debellatum  esset)  est  une  con- 
struction peu  classique,  fréquente  il 
est  vrai  chez  Tite-Live.  —  Testis. 
L'armée  seule  peut  dire  si  le  triomphe 
est  mérité  ou  non,  puisqu'elle  a  vu  le 
général  à  l'œuvre. 

6.  Médium.  Un  parti  intermédiaire. 

—  Ovans.  L'ovation  est  une  sorte  do 
diminutif  de  triomphe.  Le  général 
est  à  pied  ou  à  cheval,  non  sur  un 
char,  vêtu  de  la  prétexte  et  non  de  la 
toçja  picta  ou  robe  brodée  d'or,  cou- 
ronné de  myrte  et  non  de  laurier;  il 
ne  porte  pas  de  sceptre,  etc. 

7.  Ex  auctoritate  senatus.  Sur 
le  conseil,  sur  l'initiative  du  sénat. 
Auctor  se  dit  de  celui  qui  prend  le 
premier  mouvement,  la  responsabilité 
d'une  chose.  —  Populum.  Le  peuple. 

—  Imperium  esset.  Il  faut  une  loi 
spéciale,  puisque  le  proconsul  perd 
Vimperium  dès  qu'il  entre  à  Rome. 
Par  cet  acte,  Marcellus  se  trouve  pour 
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lulerunt  «  ut  M.  Marcello,  quo  die  urbem  ovans  iniret, 
imperium  esset.  »  Pridie  quam®  urbem  iniret,  in  monte 
Albano  triumpliavit  ;  inde  ovans  multam  prae  se  praedam 
in  urbem  intulit  ;  cum  simulacro^  captarum  Syracusarum 
calapullœ  ballistaeque  et  alla  omnia  instrumenta belli  lata 
et  pacis  diulurnœ  regicTque  opulenliœ'*^  ornamenta,  ar- 
genli  aerisque  fabrefacla  vis,  alla  supellex  preliosaque 
vestis,  et  multa  nobdia  signa,  quibus  inler  primas  Graeciae 
urbes  Syracusae  ornatae  fiierant;  Punicae  quoque*'  vic- 
toricÇ  signum  octo  ducli  eleplianli  ;  et  non  minimum  fuere 
spectaculum  cum  coronis  aureis  pripcedenles  Sosis  Syra- 
cusanus  et  Mœricus  Hispanus,  quorum  iltero  duce^-  noc- 
turno  Syracusas  introitum  erat,  alter  Nasum  quodque 
ibi  praesidii  erat  prodiderat.  His  ambobus*^  civitas  data 


un  jour  égalé  aux  consuls.  Par  celte 
résolution,  la  susceptibilité  de  Mar- 
cellus  et  le  respect  de  la  légalité  se 
trouvent  également  conciliés. 

8.  Pridie  oiam.  Suivi  du  subjonc- 
tif parce  qu'il  y  a  une  idée  d'inten- 
tion :  avant  d'entrer  en  ovation,  et 
pour  pouvoir  le  faire,  il  faut  s'acquit- 
ter du  sacrifice  sur  le  mont  Albain. 
Ce  mont,  situé  au  sud  de  Rome,  est 
pour  les  Latins  ce  que  le  Capitule  est 
pour  les  Romains  :  le  lieu  cle  triom- 
phe, le  temple  de  Jupiter  (dilJupiter 
Laliaris).  le  centre  de  la  confédéra- 
ration  (où  se  célèbrent  les  Fériés 
latines).  —  Mlltam  ph.edam.  La 
Sicile,  riche  et  luxueuse,  avait  natu- 
rellement fourni   beaucoup  de  butin. 

9.  SiMULACRo.  Une  imago  (une  sta- 
tue probablement).  —  Catapulta 
BALLisT.tQLE.  Les  instruments  qui 
avaient  servi  à  la  défense  de  la  ville. 
Syracuse,  colonie  corinthienne,  à 
l'es*,  de  la  Sicile,  s'était  révoltée  en  214, 
et  avait  été  prise  après  un  siège  de 
deux  ans,  malgré  les  efforts  d'Archi- 
mède.  Il  y  a  entre  les  catapultes  et 
les  balistes  cette  différence  que  les 
premières  lancent  les  projectiles  ho- 
rizontalement et  les  secondes  oblique- 
ment. 

10.  Regi-ï  opllenti.c  Les  Romains 
ont  à  la  fois  beaucoup  d'admiration 
et  beaucoup  de  dédain  pour  le  luxe 
royal.  Les  tyrans  de  Syracuse,  depuis 
Denys  jusqu'à  Hiéron,  étaient  célè- 
bres par  leur  faste.  Ce  faste  s'élait 
surtout   développé    pendant   la    paix 
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(pacis  diuturnx).  —  Fabrefacti. 
Ciselé,  travaillé.  —  Vis.  Une  grande 
quantité.  —  Vestis.  Des  élotlés  :  sin- 
gulier à  sens  collectif,  fréquent  chez 
Tile-Live.  —  Nobilia  signa.  Des 
statues  célèbres.  —  Gb.«ci/e.  La  Si- 
cile, comme  la  partie  sud  de  l'Italie, 
colonisées  par  des  Grecs,  sont  consi- 
dérées comme  faisant  partie  de  la 
Grèce  (Grande-Grèce). 

11.  Ql'oque.  Porte  sur  Punicx  : 
comme  signe  que  la  victoire  était  rem- 
portée sur  des  Carthaginois  en  même 
temps  que  sur  des  Grecs.  Les  élé- 
phants étaient  une  des  originalités 
de  Tarmée  carthaginoise,  une  de  celles 
qui  effrayaient  le  plus  les  Romains. 
—  Non  .minimum.  Expression  atténuée 
pour  :  maximum.  —  Spectaculum. 
Objet  de  spectacle  curieux.  —  Pré- 
cédentes. Marchant  devant  le  vain- 
queur. Sur  Mœricus  et  Sosis,  voy. 
liv.  XX V^,  chap.  xxv  et  xxx.  L'un  était 
un  officier  espagnol,  Tautre  un  simple 
forgeron  de  Syracuse. 

12.  Altero  duce.  Sous  la  corduite 
de  l'un  (Sosis).  Notez  l'expression  : 
duce  nocturno,  un  guide  qui  vous 
conduit  pendant  la  nuit.  —  Nasum. 
Nasos  (vr;<To;)  ou  Ortygie,  presqu'ile 
de  Syracuse.  —  Quod  pr.î;sidii.  Gé- 
nitif partitif  :  ce  qu'il  y  avait  là  en 
fait  de  troupes,  de  garnison.   .  --'^, 

13.  Ambobus.  a  toyp^leSj^iQ  en- 
semble. —  QuiNGEiJ^\Ô|?Jf'  cents 
arpents  à  chacuiwTs^îi^ae  radjcclif 
distributif).  Le  juffC^^îin  (jétendjj[jj  de 


terrain  que  peut  Jabourerù^.atÔ^ge 
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et  quin"-ena  jugera  agri,  Sosidi  in  agro  Syracusano  qui 
aul  regius  aut  hostium  populi  Romani  fuisset**,  et  œdes 
Syracusis  cujus  vellet  eorum  in  quos  belli  jure  animadver- 
sum  esset;  Mœrico  Hispanisque  qui  cuni  eo  transierant 
urbs  agerque  in  Sicilia  ex  iis  qui  a  populo  Romano  defe- 
cissent  jussa  dari  :  id'^  M.  Cornelio  mandatum,  ut,  ubi 
ei  viderelur,  urbeni  agrumque  eis  assignaret.  In  eodem 
agro  Belligeni,  per  quem  illeclus  ad  Iransitionem  Mœricus 
erat,  quadringenla  jugera  agri  décréta. 

Post  profectionem  ex  Sicilia  Marcelli^^  Punica  classis 
octo  millia  peditum,  tria  Numidarum  equilum  exposuil. 
Ad  eos  Murgentia  et  Ergelium  urbes  defecere.  Secutae 
defectionem^''  earum  Hybla  et  Macella  et  ignobiliores 
quaedam  aliae;  et  Numidae  prœfecto  Multine  vagi  per 
tolam  Siciliam  sociorum  populi  Romani  agros  urebant. 
Super  haec^^  exercitus  Romanus  iratus,  partim  quod  cum 


de  bœufs,  jugum)  comprend  un  peu 
plus  de  25  ares.  —  In  agro.  Dans  la 
partie  du  territoire  syracusain  qui 
avait  appa  tenu  soit  au  roi  soit  aux 
ennemis  de  Rome  {hostium  est  un  géni- 
tif possessif,  se  comportant  comme  un 
adjectif  et  jouant  le  rôle  d'atiributj. 

14.  FuissET.  Au  subjonctif  à  cause 
du  style  indirect.  Tite-Live  analyse 
le  décret  du  sénat.  De  même  pour 
animadcersum  esset,  defecissent.  - 
Urbs.  Une  ville  entière  avec  le  ter- 
ritoire qui  en  dépond.  —  Ex  lis.  A 
prendre  parmi  les  villes  de  ceux  qui 
avaient  trahi  Rome.  Rome  concilie 
ainsi  la  reconnaissance  et  la  vengeance. 

15.  Id.  Expliqué  par  ut  as<iufnaret  : 
le  soin  de  leur  donner  une  ville  et  un 
territoire.  —  M.  Cornelio.  M.  Cor- 
nélius Cethegus,  édile  curule  en  213, 
préteur  en  211,  venait  d'être  envoyé 
d'Apulie  en  Sicile  pour  remplacer 
Mareellus.  —  Ubi  videretur.  Où  ii 
le  jugerait  convenable.  Videri,  comme 
placere,  n'indique  pas  du  tout  un 
caprice  arbitraire,  mais  une  opinion 
justiflée  et  réfléchie  i  comme  ^oxeTv  en 
grec).  —  In  eodem  agro.  Dans  la 
même  partie  de  la  Sicile.  —  Peu 
QUEM.  Par  l'entremise  duquel.  Titc- 
Live  n"a  pas  encore  parlé  de  ce  Bel- 
ligène.  — Ad  transitionem.  A  passer 
des  Carthaginois  aux  Romains.  — 
Jrr.ERA.  Voy.  la  n.  13. 

16.  Marcelli.   Joignez   profectio- 


nem Marcelli.  Profectio  se  construit 
avec  ex  comme  p/oficisci  dont  il  dé- 
rive. —  Numidarum.  Les  Numides 
servaient  surtout  comme  cavaliers; 
ils  étaient  célèbres  par  la  beauté  et  la 
vitesse  de  leurs  chevaux  (comp.  nos 
chevaux  arabes).  —  Exposuit.  Dé- 
barqua en  Sicile.  —  Murgentia  et 
Ergetium.  Ce  sont  deux  villes  de 
l'est  de  la  Siciie,  la  première  non  loin 
de  la  mer,  au  sud  de  Catane,  l'aulrc 
dans  Tinté  leur  des  terres. 

17.  Secut.e  defectionem.  Les  sui- 
virent dans  leur  défection.  —  Hybla. 
Il  y  a  trois  villes  du  nom  de  Hybla 
en  Sicile,  et  deux  du  nom  de  Mar- 
cella.  Celles  dont  parle  ici  Tite-Live 
doivent  être  aussi  à  l'est  de  la  Sicile, 
Hybla  au  nord  de  Murgentia  et  Mar- 
cella  au  nord  d'Ergetium,  dans  la 
région  des  Monts  Heraei.  —  Ignobi- 
liores. Moins  connues.  Ignobilis  est 
souvent  synonyme  de  iffnotus.  — 
Pr^fecto  Muttine.  Sous  le  com- 
mandement de  Muttines.  Ce  Miittines 
était  un  Africain,  ch  irgé  depuis  212 
du  commandement  de  la  cavalerie 
carthaginoise  en  Sicile.  11  devait 
bientôt  trahir  la  cause  carthaginoise 
et  livrer  Agrigcntc  aux  Romains. 
Voy.  chap.  xl.  —  Urebant.  Doit  être 
pris  au  sens  propre  et  non  comme 
rnétapliore  :  ils  ravageaient  les  terres 
en  mettant  le  feu  partout. 

18.  Super  h.ec.   En   outre  de    ces 
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imperalore  non  devectus  ex  provincia  esset,  parti  m  qiiod 
in  oppidis  hibernare  velili  erant'\  segiii  l'ungei)anlur 
niilitia,  maiïisqiio  eis  aiictor  ad  sedilionem  qiiam  aiiimus 
deeral.  Inter  lias  difficultates  •*'  M.  Cornélius  pnelor  et 
mililum  animosnunc  consolando,  nunc  castigando  sedavit 
et  cîvitales  omnes  qua?  defecerant  in  dicionem  redegil^* 
atque  ex  iis  Murgentiam  Hispanis  quibus  urbs  agerque 
debebatur  ex  senatus  consulto  attribuit. 

XXir.  Gonsules  cuni  ambo  ^  Apuliam  provinciam  habe- 
rent  minusque  jam  terroris  a  Pœnis  et  Hannibale  esset, 
sortir!  jussi  Apuliam  Macedoniamque  provincias.  Sulpi- 
cio  Macedonia'^  evenit,  isque  Laevino  successit.  Fulvius 


choses,  autre  diftieullé  pour  Rome. 
—  QuoD.  Suivi  du  subjonctif  parce 
que  Tite-Live  rapporte  les  mol  ifs  in- 
voqués par  les  soldats.  On  a  déjà  vu 
Marcellus  présenter  leurs  plaintes  au 
sénat,  voy.  n.  2.  —  In  oppidis.  Me- 
sure de  rigueur,  assez  humiliante,  et 
même  assez  cruelle  physiquement. 

19.  Vetiti  era.nt.  Cette  fois  Tite- 
Live  parle  pour  son  propre  compte; 
de  là  l'indicatif.  Le  verbe  a  pour  sujet 
sous-enlcnda  milites  compris  dans 
cxijrcitiis;  c'est  pour  cela  qu'il  y  a  le 
pluriel.  —  Segm.  Adjectif  employé 
là  où  nous  mettrions  un  adverbe  :  ils 
s'acquittaient  mollement  de  leur  tâche. 
L'accord  du  pluriel  fiau/ebantiu'  avec 
le  sinj^ulier  collectif  exercitus.  dit 
accord  sylleptique.  est  peu  conforme 
à  l'usage  classique,  bien  que  Tite-Live 
se  le  permette  souvent.  —  Auctor. 
Un  meneur,  quelqu'un  qui  prit  l'ini- 
tiative. An'unus,  les  disposilious,  l'ar- 
deur. Maqis  quam  est  une  expres- 
sion atténuée  pour  aed  non  :  ce  n'était 
pas  l'ardeur  qui  leur  manquait,  c'était 
un  chef. 

20.  H.\s  DiFFicuLTATES.  Les  diffi- 
cultés que  l'on  vient  de  voir;  hic  se 
rapporte  a  quelque  chose  de  rappro- 
ché. Ces  diffiMiltés  sont  au  nombre 
do  deux  :  les  défections  des  villes 
alliées,  et  la  sédition  possible  de  l'ar- 
mée. C'est  à  ces  deux  choses  que 
répondent  les  deux  partifs  de  la 
phrase  :  et...  et...  (la  premii-re  étant 
subdivisée  par  nunc,  yiunc,  pour  mar- 
quer les  deux  moyens  employés  par 
Cornélius  envers  les  soldats;.  —  Cas- 
TiGANDO.  Non  pas  en  les  punissant 
(cola  serait  un  singulier  moyen  de  les 
apaiser,  sedare),  mais  en  les  avertis- 


sant, en  leur  rappelant  leurs  devoirs. 
Comp.  les  castûiements  du  moyen 
âge.  sorte  de  poèmes  didactiques  et 
moraux. 

21.  Redegit.  n  remit  sous  la  domi- 
nation romaine  d'où  elles  étaient  sor- 
ties (sens  du  préfixe  re).  —  Hispanis. 
Aux  Espagnols  qui  avaient  abandonné 
les  Carthaginois  avec  Mœricus.  —  De- 
bebatur. Au  singulier  parce  que  les 
deux  sujets  n'en  font  qu'un,  la  ville 
et  le  territoire  avoisinant  formant  un 

seul    tout.    —    Ex    SENATUS   CONSULTO. 

Le  décret  analysé  un  peu  plus  haut, 
voy.  n.  13,  14  et  15. 

XXn.  1.  Ambo.  Tous  les  deux  à  la 
fois.  Ce  sont  les  consuls  de  211,  P. 
Sulpicius  Galba  et  Cn.  Fulvius  Gen- 
timalus.  L'Apulie,  étant  occupée  par 
Hannibal,  avait  alors  une  grande  im- 
portance. —  Jam.  Désormais;  depuis 
l'échec  d'Hannibal  devant  Home  et 
la  prise  de  Capoue,  l'activité  d'Han- 
nibal semble  amoindrie,  il  s'enferme 
dans  le  Bruttium  et  ne  songe  plus 
qu'à  tenir  tète  à  ceux  qui  viennent 
l'y  poursuivre.  —  A.  Pœnis.  De  la 
part  des  Carthaginois.  —  Sortiri, 
Un  des  trois  modes  de  répartition  des 
provinces  (les  deux  autres  sont  l'at- 
tribution par  décret  du  sénat  et  le 
partage  à  l'amiable). 

2.  Macedoma.  La  Macédoine,  gou- 
vernée par  Philippe  V,  était  depuis 
216  l'alliée  d'Hannibal  contre  Rome. 
—  Evenit.  Echut  par  le  sort.  —  L^- 
viNO.  M.  V'^alérius  Laevinus.  Préteur 
pérégrin  en  215.  propréteur  en  Grèce 
depuis  cette  époque,  un  des  meilleurs 
commandants  de  la  flotte  romaine. 
L'envoi  de  l'un  des  consuls  en  Grèce 
prouve   que   dès  cette  époque,   avant 


70 


TITI    LÎVIl 


Romam  comitiorum  causa'  arcessitus  cum  comitia  con- 
salibus  rogancîis  haberet,praerogaliva*  Voturia  juniorum 
T.  Manlium  Torqualum^  et  T.  Otacilium  absentent  con- 
suies  dixit.  Cum  ad  Manlium,  qui  praesens^  erat  gratu- 
landi  causa  turba  coiret  nec  dubius  esset  consensus  po- 
puli,  magna  circumfusus  turba  ad  tribunal  consulis  venit 
petiitque  ut  pauca  sua  verba  audiret  centuriamque  quae 
tulisset  suffragium  revocari  juberet.  Erectis''  omnibus 
exspeclatione  quidnam  postiilaturus  esset,  oculorum  vale- 
tudinem  excusavit:  «  impudentem^  et  gubernatorem  et 
imperatorem  esse  qui,  cum  alienis  oculis  ei  omnia  agenda 
sint,  postulel  sibi  aliorum  capita  ac  fortunas  commitli; 
proinde,  si  videretur  eiS  redire  in  suffragium  Voturiam 


même  d'en  avoir  fini  avec  Cartnage, 
Rome  songe  à  une  action  plus  directe 
en  Orient. 

3.  Comitiorum  causa.  Les  comices 
centuriales,  pour  Télection  des  ma- 
gistrats curules.  ne  peuvent  se  tenir 
que  sous  la  présidence  d'un  consul. 
Or  Sulpicius  est  en  Grèce;  seul,  Ful- 
vius,  qui  a  gardé  l'Apulie,  peut  venir 
à  Rome.  —  Consulibus  rogandis. 
Datif  do  destination.  Bogarese  dit  de 
tout  ce  qui  est  soumis  au  peuple, 
aussi  bien  la  désignation  des  magis- 
trats que  le  vote  des  lois.  —  Haberet. 
11  présidait. 

4.  Pr^rogativa.  On  appelle  ainsi 
la  centurie  qui  vote  la  première  ;  elle 
est  désignée  par  le  sort  parmi  celles 
de  la  première  classe.  Son  vote,  qui 
passe  pour  un  présage,  a  une  grande 
influence  morale  et  entraine  souvent 
la  décision  de  toute  l'assemblée.  Ju- 
niorum. Les  centuries  sont  partagées 
chacune  en  deux  groupes  :  les  ju- 
niores  de  16  à  45  ans,  les  seniores  de 
45  à  60  (de  là  le  comparatif).  Cette 
division,  à  l'origine  militaire,  passe 
ensuite  dans  les  opérations  électorales. 

5.  T.  Manlium  Torquatum.  Consul 
en  235  et  224,  censeur  en  231,  vieux 
Romain,  très  dur  et  très  énergique. 
—  T.  Otacilium.  Commandant  la 
flotte  de  Sicile  depuis  215.  11  avait 
été  déjà  porté  en  214  pour  le  consulat  ; 
et,  sur  le  point  d'être  élu,  il  en  avait 
été  écarté  par  Fabius,  son  oncle  pour- 
tant. Il  semble  que  l'aristocratie,  dont 
Fabius  et  Torquatus  sont  les  chefs,  ait 
eu  une  hostilité  particulière  contre 
lui,  sans  que  nous  en  voyions  la  raison. 


6.  Pr/ESens.  Qui  était  le  seul  des 
deux  présent  dans  la  ville.  -  Con- 
SEiNSus  POPULi.  Le  vote  unanime  du 
peuple.  —  Tribunal  consulis.  En- 
droit élevé  d"où  le  consul  préside  les 
comices.  Torquatus  va  lui-même  re- 
noncer au  consulat  pour  mieux  en 
écarter  Otacilius.  tant  on  est  mal  dis- 
posé à  son  égard.  —  Pauca  sua 
verba.  Quelques  mots  de  sa  part.  — 
Tulisset.  Au  subjonctif  comme  dé- 
pendant d'une  proposition  subordon- 
née, rinûnitif  revocari.  —  Revocari 
juberet. Ce  recommencement  du  scru- 
tin est  un  droit  du  magistrat  qui  pré- 
side. On  voit  le  parti  qu'en  peut  tirer 
un  habile  politique. 

7.  Erectis.  Placé  en  tète  de  la 
phrase  pour  faire  ressortir  l'attente 
inquiète  et  curieuse  de  tous  les  as- 
sistants. —  Exspectatione.  Se  con- 
struit avec  l'interrogation  indirecte 
comme  exspectare  dont  il  dérive.  — 
Valetudinem.  La  mauvaise  santé. 
—  ExcusAViT.il  mit  en  avant  comme 
prétexte,  il  donna  comme  excuse.  Le 
mot  implique  l'idée  de  dire  ou  de 
prétendre  :  de  là  la  proposition  inûni- 
tive  qui  suit. 

8.  Impudentem.  Sans  modestie, 
sans  scrupule.  —  Gubernatorem.  Au 
propre  :  un  pilote.  C'est  la  métaphore 
très  usitée  qui  compare  l'Etat  à  un 
navire.  —  Capita.  La  vie.  Fortunx 
au  pluriel  a  souvent  le  sens  de  :  for- 
tune (en  français),  de  :  richesses. 
Postulet  est  au  subjonctif  à  cause  du 
style  indirect. 

9.  El.  Au  consul.  Is,  en  style  indi- 
rect,  désigne  la  personne  à  qui  Ton 
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junioruni  juberet  et  meminisse  in  consuîibus  creandis 
i)('lli  quod  in  Ilalia  sit  temporumque  rei  publicae;  vix- 
dum*'^  requiesse  aures  a  strepilu  et  tumultu  hostili  quo 
paucos  anle  menses  arserint  prope  mœnia  Romana.  » 
Post  luec  cum  centuria  frequens*^  succlamasset  nihil 
se  mutare  sententiae  eosdemque  consules  dicturos  esse, 
lum  Torquatus  :  «  Neque  ego  vestros,  inquit,  mores *"^ 
consul  ferre  potero  neque  vos  imperium  meum  ;  redite 
in  sulfragium,  et  cogitate  bellum  Punicum  in  Italia  et 
hostium  ducem  Hannibalem  esse.  »  Tum  centuria,  et 
auctorilate  viri*^  mota  et  admirantium  circa  fremitu, 
pet  lit  a  consule  ut  Voturiam  seniorum  citaret  :  «  velle 
sese*^  cum  majoribus  natu  colloqui  et  ex  auctoritate 
eorum  consules  dicere.  »  Gilatis  Voturiae  senioribus, 
dalum  secreto  in  ovili  cum  iis  colloquendi  tempus. 
Seniores  de  tribus  *  -^  consulendum  dixerunt  esse,  duobus 


s'adresse.  Le  consul  peut  parler  aux 
électeurs,  et  Torquatus  lui  dicte  ses 
paroles.  —  Sir.  Subjonctif  de  style 
indirect.  —  Temporum.  De  la  situa- 
tion où  se  trouve  l'Etat,  de  la  situa- 
tion critique,  des  d  ngers. 

10.  VixDUM.  A  peine  encore  ;  comp. 
nondum,  necdum.  —  Tumultu.  Ce 
n'est  pas  un  synonyme  de  strepitu; 
le  mot  sifrniûe,  non  pas  :  le  bruit, 
mais  le  trouble  et  le  désordre  causé 
par  une  attaque  imprévue.  —  Hos- 
tili. Causé  par  l'ennemi.  Allusion  à 
l'attaque  de  Rome  par  Hannibal,  voy. 
chap.  VII  et  suiv. 

11.  Fhequens.  Par  des  cris  unani- 
mes, beaucoup  s'écrinnt  à  la  fois. 
—  Se.ntenti^.  Génitif  partitif,  com- 
plément de  nihil  :  ils  ne  changeaient 
aucun  point  de  leur  opinion,  ils  la 
gardaient  absolument  telle  que  la 
première  fois.  —  Dicturos.  Au  plu- 
riel parce  que  se  représente  les  ci- 
toyens ou  les  électeurs,  dont  l'idée  est 
contenue  dans  centuria  freguens. 

12.  Vestros  mores.  Votre  carac- 
tère indocile  et  remuant.  Torquatus 
passe  pour  un  des  hommes  les  plus 
durs  et  les  plus  impérieux  de  la 
vieille  noblesse.  —  Consul.  Etant 
consul.  Cotte  franchise  avec  laquelle 
il  dit  ses  vérités  au  peuple  sans  s'ou- 
blier lui-même  est  assez  piquante  et 
originale.  —  Imperium  meum.  Les 
Romains  sont  trop  rebelles  mainte- 


nant pour  supporter  une  autorité  ab- 
solue, telle  que  Torquatus  entendrait 
l'exercer.  —  Cogitate.  Réfléchissez 
bien.  —  Ducem.  Il  faut  opposer  à 
Hannibal  quelqu'un  qui  puisse  riva- 
liser avec  lui. 

13.  Auctoritate  viri.  Par  Tascen- 
dant,  par  le  prestige  moral  d'un  si 
grand  homme.  Vir  se  prend  presque 
toujours  en  bonne  part.  —  Admiran- 
tium. De  la  foule  qui  s'étonnait.  Le 
verbe  a  ici  le  sens  à  la  fois  de  :  s'é- 
tonner et  de  :  admirer  (comme  en 
français).  —  Circa.  Préposition  em- 
ployée comme  adverbe,  dans  le  sens 
de  drciter  :  tout  autour.  —  Votu- 
riam seniorum.  La  même  centurie, 
mais  cette  fois  le  groupe  des  gens 
âgés  de  45  à  60  ans.  —  Citaret. 
Qu'il  fit  venir,  qu'il  fit  comparaître. 

14.  Vei.le  sese.  Proposition  inû- 
nitive  dépendant  de  dixit  ou  ait  dont 
l'idée  est  implicitement  contenue  dans 
petiit.  —  Ex  auctoritate  eorum. 
D'après  leur  conseil.  Aucior  se  dit  de 
la  personne  qui  prend  une  initiative 
et  qui  en  a  le  droit  par  son  influence 
morale.  —  Secreto.  Se  rapporte  à 
colloquendi  et  non  à  datnm.  —  In 
oviLi.  Le  mot  ovile  désigne  une  en- 
ceinte où  sont  enfermés  les  électeurs 
par  classe  ou  par  tribu  ;  cette  enceinte 
ressemble  à  un  bercail  ou  à  un  parc 
à  moutons  {oves). 

15.  De  tribus.    Sur  trois  hommes 
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plenis  jam  honorum,  Q.  Fabio  et  M.  Marcello,  et,  si 
uiique  ^^  novu  n  aliquem  adversus  Pœnos  consulem  creari 
vellent,  M.  Valerio  Laevino  :  «  egregie  adversus  Philippum 
regern  terra  marique  rem  gessisse.  »  Ita  de  tribus  con- 
sultatione  ^ "^  data,  senioribus  dimissisjunioressuffragium 
ineunt  Marcellum  Glaudium,  fulgentem  tum  Sicilia  do- 
mita,  et  M.  Valerium  absentes  consules  dixerunt;  aucto- 
ritatem  praerogativae  omnes  centuriae  secutae  sunt.  Elu- 
dant*^ nuiic  antiqua  mirantes  :  non  equidem,  si  qua  sit 
sapientium  civilas,  quam  docti  fingunt  magis  quam 
norunt,  aut  principes  graviores  temperatioresque*^  a 
cupidine  imperii  aut  multitudinem  melius  moratam 
censeam  fieri  posse.  Centuriam  vero  junior um  seniores 
consulere  voluisse  ^^  quibus  imperium  suffragio  mandaret 


seulement.  —  Plenis  honorum.  Com- 
blés d'honneurs,  investis  d'une  grande 
quantité  de  charges  publiques  (sens 
de  honores  au  pluriel).  Fabius,  le 
Temporiseur,  avait  été  quatre  fois 
consul  (233,  228,  215,  214),  dictateur 
en  217.  Marcellus  avait  été  consul 
trois  fois. 

16.  Si  utioue.  S'ils  tenaient  abso- 
lument à  ce  qu'il  y  eût  comme  consul 
un  homme  nouveau  (c.-à-d.  qui  n'eût 
pas  été  encore  consul).  On  sent  que 
les  seniores  aimeraient  mieux  qu'il 
n'y  eût  pas  de  consul  nouveau  du  tout  ; 
le  choix  de  Lœvinus  est  une  conces- 
sion de  leur  part,  ils  le  préfèrent  en- 
core à  Otacilius,  qui  se  trouve  écarté 
sans  qu'on  parle  de  lui.  —  Vellent. 
Subjonctif  de  style  indirect;  le  style 
direct  aurait  :  si  vidtis.  —  L^vino. 
Le  propréteur  commandant  la  flotte 
de  Grèce,  qui  venait  d'être  remplacé 
parle  consul  Sulpicius, —  Gessisse. 
A  pour  sujet  eum  sous-entendu. 

17.  CoNSULTATiONE.  La  faculté  de 
choisir,  de  délibérer.  —  Dimissis. 
Renvoyés  de  Vovile.  —  Suffragium 
INEUNT.  Viennent  voter  (pour  la  se- 
conde fois).  —  Fulgentem.  Nous  di- 
sons par  la  même  métaphore  :  une 
gloire  éclatante,  une  renommée  bril- 
lante. —  SiciLiA  DOMiTA.  Ablatif  de 
cause  ;  emploi  habituel  du  participe 
passé  pour  exprimer  une  idée  abs- 
traite :  par  suite  de  la  conquête  de 
la  Sicile.  Cette  conquête  avait  une 
grande  importance  à  cause  de  la  po- 
sition de  l'ile  et  de  sa  fécondité.  — 


AuGTORiTATEM.  L'initiative,  l'exem- 
ple. Cette  unanimité  à  suivre  le  vote 
de  la  praerogativa  est  très  fréquente, 
voy.  n.  4. 

18.  Eludant.  Sujet  indéterminé  : 
que  l'on  se  moque  maintenant  des 
partisans  de  l'anliquilé.  Mirantes  est 
à  Taccusatif.  Tite-Live  lui-même  est 
un  de  ces  admirateurs  de  l'ancien 
temps  [antiquus  fit  animiis,  dit-il  quel- 
que part),  peut-être  l'avait-on  raillé 
sur  son  culte  pour  la  vieille  Rome. 

—  Sapientiu.m  civitas.  Une  répu- 
blique de  philosophes;  allusion  à  la 
République  de  Platon,  etc.  —  Magis 
quam.  Expression  atténuée  pour  sed 
?JOrt;  les  philosophes  l'inventent,  l'ima- 
ginent sans  la  connaître.  —  Princi- 
pes. Les  principaux  citoyens. 

19.  Temperatiores.  Plus  éloignés 
de  l'ambition  personnelle.  On  a  vu 
ce  qu'il  faut  penser  de  ce  désintéres- 
sement de  Torquatus,  qui  cache  une 
manœuvre  politique  dirigée  contre 
Otacilius.  Melius  moratam.  Mieux 
réglée,  mieux  disciplinée.  —  Censeam. 
Subjonctif  ayant  le  sens  du  condi- 
tionnel: je  ne  pourrais  pas  croire,  etc. 

20.  Voluisse.  Cette  proposition  in- 
finitive  sert  de  sujet  à  vetH  siniile  sit. 

—  Quibus  mandaret.  Pour  savoir  à 
qui  elle  devait  confier  le  consulat. 
Cette  interrogation  indirecte  dépend 
de  consulere.  —  Vilts  auctoritas. 
Emploi  de  Tadjectif  épithète  (comme 
du  participe  passé)  pour  exprimer  une 
idée  abstraite  :  ce  fait  que  l'autorité 
des  parents  a  peu  de  valeur.  —  Vilis, 
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vix  ut  veri  simile  sit  parenlium  quoque  hoc  sœculo  vili? 
levisque  apud  libcros  auclorilas  fccit. 

XXFII.  Pretoria  indecomilia*  habita;  P.  ManliusVulso 
et  L.  Manlius  Acidiiius  et  G.  Lcelorius  et  L.  Gincius  Ali- 
mentus  creati  sunt.  Forte  ita  incidit  ut,  comiliis  per- 
feclis',  nuiUiarelur  T.  Olacilium,  quem  T.  iManlio,  nisi 
inlerpellalus  ordo  comiliorum  esset,  collegani  absentera^ 
dalurus  fuisse  videbatur  populus,  morUium  in  Sicilia 
esse. 

Ludi  Apollinares  *  et  priore  anno  fuerant  et,  eo  anno 
ut  fièrent  referente  Galpurnio  praetore,  senatus  decrevit 
ut  in  perpetuum  voverentur. 

Eodeni  anno  prodigia^  aliquot  visa  nuntiataque  sunt. 
In  aede  GoncordiiB  Victoria  quae  in  cubnine  erat  fulmine 
icta  decussaque,  ad  Victorias  quae  in   antefixis    erant 


Méprisée  ;  levis,  qui  ne  pèse  pas  lourd 
dans  la  balance,  qui  n"a  pas  din- 
fluence.  A  voir  combien  peu  le?;  en- 
fants aujourd'hui  respectent  leurs 
parents,  on  a  peine  à  croire  que  des 
jeunes  gens  aient  montré  tant  de  dé- 
férence envers  des  vieillards.  Ce  pas- 
sage est  un  de  ceux  qui  montrent  pour- 
3uoi  Tile-Liveapudire  qu'il  cherchait 
ans  le  tableau  du  passe  une  «"onso- 
lation  et  un  oubli  des  vices  présents. 
XXni.  1.  Pr/etoria  coMiTiA.  Com- 
me prxtoribus  creandis.  —  C.  L/Eto- 
Rius.  Edile  curule  en  216.  —  L. 
CiNCius  Alimentcs.  Célèbre  surtout 
comme  auteur  de  livres  de  droit  et 
d'une  histoire  que  Tite-Live  a  souvent 
consultée.  Les  deux  autres  préteurs 
n'ont  pas  encore  été  nommés  par 
Tite-Live. 

2.  CO.MITIIS    PERFECTIS.    UUB     fois 

que  les  comices  eurent  pris  On  com- 
plètement (sens  du  préûxe  per,  d'un 
bout  à  l'antre).  —  T.  Otacilicm. 
Voy.  chap.  xxii,  n.  5.  —  Nisi  inter- 
PELLATUS  ORDO  ESSET.  On  appelle 
ainsi  Tinterruplion  du  vote  par  le 
magistral  qui  a  quelque  chose  à  dire 
au  peuple  et  qui  fait  ensuite  recom- 
mencer l'élection.  Ici,  il  est  fait  allu- 
sion à  l'intervention  de  Torquatus 
auprès  du  consul  et  du  peujAi;.  Voy. 
chap.  XXII,  n.  7  et  suiv..  y'isi  esset 
marque  une  hypothèse  contraire  à  la 
réalité. 

3.  Absentem.  Quoiqu'il  fût  absent. 
—  Daturus  fuisse.  Cette  forme  de 


futur  antérieur  de  l'infinitif  corres- 
pond souvent  à  notre  conditionnel 
passé  :  le  peuple  aurait  nommé  Ota- 
cilius,  si  l'élection  n'avait  pas  été  in- 
terrompue. —  In  Sicilia.  U  comman- 
dait depuis  quatre  ans  la  flotte  de 
Sicile. 

4.  Ludi  Apollinares.  Ces  jeux  en 
Thonneur  d'Apollon  avaient  été  voués 
par  le  préteur  urbain  de  212  pour 
obéir  aux  prédictions  de  Marcius.  Ils 
avaient  lieu  clans  le  Cirque,  au  mois 
de  juillet.  Referente.  Terme 
technique  pour  désigner  la  consulta- 
tion du  sénat  par  le  magistrat.  Gal- 
purnio. Le  préteur  urbain  hérite  en 
quelque  sorte  des  engagements  pris 
par  son  prédécesseur.  —  In  perpe- 
tuum. Une  fois  pour  toutes,  pour 
tout  l'avenir.  La  fête,  jusqu'alors  ex- 
ceptionnelle, devient  normale  et  pé- 
riodique. In  avec  l'accusatif  marque 
la  destination. 

5.  Prodigia.  Des  événements  que 
l'on  juge  surnaturels  et  qui  appellent 
des  sacrifices  expiatoires  ou  purifica- 
toires.—  JEoE  CoNCORDi;*:.  Ce  temple 
était  situé  sur  le  forum,  au  pied  du 
Capitule  ;  il  avait  été  élevé  en  367  par 
Camille  après  une  dissension  civile. 
•^  Decussa.  Précipitée  de  haut  en 
bas  (sens  du  préfixe  de).  —  In  ante- 
fixis. On  appelle  ainsi  des  ornements 
qui  surplombent  au  bas  du  toit,  un 
peu  comme  les  garcrouilles  de  nos 
cathédrales.  —  HiCSiT.  Resta  atta- 
chée. 
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haesit  neque  inde  procidit.  Et  Anagniae^  et  FregpJlis 
nuntiatum  est  murum  portasque  de  cœlo  tacta  et  in  foro 
Subertano  sanguinis  rivos  per  diem  totum  fluxisse,  et 
Ereti  lapidibus^  pluvisse,  et  Reate  mulam  peperisse.  Ea 
prodigia  hostiis  majoribus*  sunt  procurata  et  obsecratio 
in  unum  diem  populo  indicta  et  novendiale  sacrum. 
Sacerdotes  publici^  aliquot  eo  anno  demortui  sunt, 
novique  suffecti  :  m  locum  M.  /Emilii  Numidae  decemviri 
sacrorum  M.  ^Emilius  Lepidus,  in  locum  M.  Pomponii 
Mathonis^^  ponlificis  G.  Livius,  in  locum  Sp.  Garvilii 
Maximi  auguris  M.  Servilius;  T.  Otacilius  Crassus  pon- 
tifex  quia  exacto  anno**  mortuus  erat,  ideo  nominatio  in 


6.  Anagni^e.  Anagni,  ville  des 
Herniques,  dans  le  Lalium,  —  Fre- 
GELLis.  Colonie  latine  du  pays  des 
Volsques,  au  nord  du  Garigliano  ou 
Liris.  —  De  cœlo  tacta.  Frappés  de 
la  foudre.  Ce  fa.  t  est  considéré  comme 
un  présage  menaçant.  Foro  suber- 
tano. Subertum,  ville  du  sud-ouest 
de  l'Etrurie,  non  loin  de  la  côle.  — 
Sanguinis  rivos.  Les  annales  qui  ont 
été  consultées  par  Tite-Live  repro- 
duisent souvent  la  mention  de  phéno- 
mènes analogues.  —  Per.  D'un  bout 
à  l'autre,  du  commencement  ix  la  fin. 
—  Ereti.  Eretum,  ville  de  la  Sabine, 
bifurcation  des  voies  Salaria  et  No- 
mentana. 

7.  Lapidibus.  Ablatif  de  moyen  ou 
de  manière.  —  Pluvisse.  Parfait  de 
verbe  impersonnel.  —  Reate.  Rieli 
aujourd'hui,  en  Sabine,  célèbre  comme 
patrie  de  l'antiquaire  Varron.  —  Mu- 
lam. En  général,  les  mules  ne  repro- 
duisent pas.  Tous  ces  prodiges  se  ra- 
mènent en  somme  à  des  faits  naturels, 
rares  il  est  vrai,  qu'une  imagination 
supersiitieuse  et  encore  surexcitée 
par  les  angoisses  de  la  guerre  inter- 
prète comme  des  manifestations  de 
la  puissance  divine. 

8.  Hostiis  majoribus.  Cet  adjectif 
ne  se  rapporte  pas  à  la  taille  des 
victimes  {hostia  se  dit  du  petit  bé- 
tail, et  victima  des  animaux  de  grande 
espèce),  mais  à  l'âge,  car  cela  non 
plus  n'est  pas  indifférent  dans  les 
rites.  —  Procurata.  Terme  consa- 
cré pour  désigner  le  sacrifice  expia- 
toire destiné  à  détourner  la  colère  des 
dieux.  —  In  unum  diem.  Accusatif 
avec  in  marquant  la  destination  :  pour 
un  seul  jour.  —  Novendiale  sacrum. 


Ce  sacrifice  se  célèbre  neuf  jours  après 
un  prodige  funeste,  comme  après  un 
enterrement  ou  toute  autre  souillure 
qui  a  besoin  de  purification. 

9.  Sacerdotes  publici.  Les  prêtres 
chargés  des  cultes  nationaux,  recon- 
nus par  l'Etat,  et  rendus  au  nom  de 
toute  la  cité.  Ils  s'opposent  aux  sacer- 
dotes privatif  chargés  des  cultes 
libres,  domestiques  ou  étrangers.  — 
Suffecti.  Nommés  à  leur  place.  — 
Decemviri  sacrorum.  Les  decemviri 
sacrorum  ou  sacris  faciundis  sont  un 
collège  de  dix  prêtres,  établis  par  le 
premier  Tarquin  et  chargés  de  la  sur- 
veillance des  cultes  qui  ne  sont  pas 
d'origine  romaine  {ritus  grxcus). 

10.  M.  Po.MPONii  Mathonis.  Pré- 
teur pérégrin  en  217,  préleur  urbain 
en  216,  propréteur  en  Cisalpine  en  215 
et  214.  —  PoNTiFicis.  Les  pontifes 
(à  l'origine,  prêtres  chargés  de  l'en- 
tretien et  de  la  fabrication  des  ponls) 
sont  essentiellement  des  juristes,  dé- 
positaires de  la  science  des  rites,  et 
chargés  d'assister  et  de  contrôler 
toutes  les  cérémonies  faites  par  les 
magistrats.  Il  y  en  a  neuf,  quatre 
patriciens,  cinq  plébéiens,  depuis  la 
loi  Ogulnia  de  300.  —  Auguris.  Les 
augures,  répartis  comme  les  pontifes, 
sont  chargés  de  la  divination  par  le 
vol  des  oiseaux  (les  haruspices,  d'ori- 
gine étrusque,  prédisent  l'avenir  par 
les  entrailles  des  victimes). 

11.  ExACTO  anno.  L'année  étant 
déjà  terminée.  —  In  locum  ejus. 
Pour  le  remplacer.  —  Flamen  dialis. 
Prêtre  de  Jupiter.  Les  flamines  sont 
des  prêtres  attachés  à  un  dieu  en  par- 
ticulier :  celui  de  Mars,  celui  de 
Quiriuus,  etc.  Celui  de  Jupiter  est  b 
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locum  ejus  non  est  facta.  G.  Glaudius  flamen  Dialis,  quod 
ex  la  perperam  dederat,  flamonio  abiit. 

XXIV.  Per  idem  tempus  M.  Valerius  Laevinus*,  len- 
latis  prius  per  sécréta  coUoquia  principum  animis,  ad 
indiclum  ante  ad  id  ipsum  conciîium  iEtolorum  classe 
expedita  venit.  Ubi  cum  Syracusas  Gapuamque  cap- 
tam-  in  fidem  in  Italia  Siciliaque  rerum  secuiidarum 
ostentasset  adjecissetque  «  jam  inde  a  majoribus^  tra- 
dituni  morem  Romanis  colendi  socios,  ex  quibus  alios  in 
civitalem  alque  aequum  secum  jus  accepissent,  alios  in  ea 
forluna  haberent  ut  socii  esse  quam  cives  mallent; 
iElolos*  eo  in  majore  futuros  honore  quod  genlium 
transmarinarum  in  amicitiamprimi  venissent  ;  Pliilippum 
eis  et  Macedonas  graves  accolas  ^  esse  :  quorum  se  vim 


plus  élevé.  —  ExTA  dederat.  Il 
avait  mal  observé  les  rites  en  prenant 
les  entrailles  de  la  victime.  Cela  suf- 
fit à  le  rendre  indigne  dans  une  reli- 
gion aussi  formaliste  que  celle  des 
Romains. 

XXI V.  1.  M.  Valerius  L^vinus. 
Celui  qui  depuis  trois  ou  quatre  ans 
commandait  les  forces  navales  en 
Grèce  et  que  l'on  a  vu  au  chap.  xxii 
élire  consul.  —  Tentatis.  Sondés, 
éprouvés  (pour  voir  si  une  alliance 
avec  eux  serait  possible).  —  Prin- 
cipum. Non  pas  :  les  princes  (l'Elolie 
est  constituée  en  confédération  répu- 
blicaine), mais  :  les  principaux  ci- 
toyens, les  plus  influents.  —  Conci- 
LiuM.  On  appelle  ainsi  les  assem- 
blées générales  des  confédérés  dans 
la  ligue  Etolienne  comme  dans  celle 
des  Achéens.  —  Ciasse  expedita. 
A  toute  vitesse;  mot  à  mot  :  avec 
une  flotte  aussi  légère,  aussi  rapide 
que  possible. 

2.  Capuam  captam.  Emploi  habi- 
tuel du  participe  passé  pour  expri- 
mer une  idée  abstraite  :  la  prise  de 
Syracuse  et  celle  de  Capoue.  11  y  a 
captam  au  singulier,  ne  se  rappor- 
tant qu'à  Capuam,  parce  que  les 
deux  villes  sont  considérées  isolé- 
ment. —  In  fidem.  Accusatif  avec 
in  marquant  la  destination  :  pour 
donner  une  preuve,  pour  bien  faire 
croire.  —  Ostentasset.  Le  fréquen- 
tatif marque  que  Laevinus  insiste 
longuement  sur  ces  succès,  à  plu- 
sieurs reprises.  Le  mot  implique  un 


peu  d'étalage,  d'ostentation,  qui  est 
bien  à  sa  place  ici. 

3.  Jam  inde  a.  Depuis  l'époque  de 
leurs  ancêtres.  —  Colendi.  De  rester 
tidèles,  de  bien  traiter.  —  In  civi- 
TATEM.  Ce  sont  les  villes  admises  au 
droit  de  cité.  —  .^quum  secum  jus. 
Expression  abrégée  pour  :  xquum  jus 
cum  jure  suo.  —  Accepissent.  Au 
subjonctif  à  cause  du  style  indirect. 
—  In  ea  fortuna.  Dans  une  telle 
situation  que.  L'orateur  ne  veut  pas 
avouer  que  ces  peuples-là  sont  des 
sujets  :  il  déguise  cela  sous  une  pé- 
riplirase  et  insinue  que  celte  sujétion 
vaut  bien  une  égalité  de  droits,  tant 
est  grande  la  bonté  de  Rome.  C'est 
adroit  sans  être  convaincant. 

4.  .iïlTOLOS.  Placé  en  tête  de  la 
phrase  à  dessein  :  quant  aux  Eto- 
liens.  —  Majore  in  honore.  Plus 
considérés,  comblés  de  plus  d'hon- 
neurs et  de  faveurs.  —  Quod  venis- 
sent. Plus-que-parfait  du  subjonctif 
répondant  au  futur  antérieur  du 
style  direct  :  eo  in  majore  honore 
eritis  quod  veneritis.  —  Transmari- 
narum. Des  nations  non  italiennes. 
Rome  commence  à  vouloir  s'immiscer 
dans  les  affaires  de  la  Grèce  et  de 
l'Orient,  et  cherche  à  s'assurer  des 
alliances;  la  première  conclue  sera 
d'un  grand  prix  pour  elle. 

5.  Graves  accolas.  Des  voisins 
désagréables,  gênants  (comp.  pàoj; 
en  grec).  L'Etolie.  placée  sur  la  côte 
septentrionale  du  golfe  de  Corinthe, 
touchait   à  des  possessions   de  Phi- 
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ac  spiritus  et  jam  fregisse  et  eo  redacturum  esse  ut  non 
iis  modo  urbibus  quas  per  vim  ademissent  ^tolis  excé- 
dant, sed  ipsam  Macedoniam  infestam  habeant;  et  Acar- 
nanas^  quos  aegre  ferrent  ^toli  a  corpore  suo  diremptos, 
restituturumseinantiquamformulam  jurisque  ac  dicionis 
eorum  »  :  haec  dicta  promissaque  a  Romano  imperatore 
Scopas,  qui  tum  praetor"^  gentis  erat,  et  Dorimachus, 
princepSiÈtolorum,  affîrmaverunt  auctoritate  sua  minore 
cum  verecundia  et  majore  cum  fide  vim  majestatemque 
populi  Romani  extollentes  ;  maxime  ^  tamen  spes  poliundae 
movebat  Acarnaniae.  Igiturconscriptae  condiciones  quibus 
in  amicitiam  societatemque  populi  Romani  venirent, 
additumque  ut,  si  placeret  vellentque^  eodem  jure  ami- 
ciliae  Elei  Lacedaemoniique  et  Atlalus  et  Pleuratus  et 
Scerdilœdus  essent,  Asiae  Attalus,  hi  Thracum  et  Illyrio- 
rum  reges  ;  «  bellum  ut  extemplo  ^Etoli  cum  Philippo 


lippe  de  Macédoine.  —  Vim.  La  force 
réelle;  spii'itus,  l'ardeur,  l'ambition 
(mot  à  mot  :  le  souffle  qui  anime  el 
excite).  —  Quas  ademissent.  Sub- 
jonctif de  style  indirect.  —  Ipsam 
MacedOiNIam.  Leur  propre  pays.  —  In- 
FEsrAM  habeant.  Qu'ils  aient  comme 
ennemie,  qu'ils  voient  se  tourner 
contre  eux. 

6.  AcARNANAS.  Peuple  demi-grec, 
demi-barbare,  entre  le  golfe  de  Co- 
rinthe  et  celui  d'Ambracie,  au  nord- 
ouest  de  l'Elolie.  Allié  de  Philippe,  il 
était  réclamé  par  les  Etoliens.  —  A 
CORPORE  suo  DIREMPTOS.  Séparés  de 
leur  Etat,  de  leur  confédération.  — 
In  antiquam  formulam.  Dans  la  con- 
dition antérieure.  Formula  se  dit  de 
la  loi  qui  règle  la  situation  d'une 
personne  ou  d"un  peuple.  —  JuRis. 
Le  droit,  les  lois  imposées  par  les 
Etoliens  aux  Acarnaniens.  —  Dicio- 
nis. La  domination  matérielle.  — 
Eorum.  Des  Etoliens.  En  style  indi- 
rect, ?5  se  rapporte  à  la  personne  à 
qui  Ton  parle. 

7.  Pr^tor.  C'est  ainsi  que  les 
Romains  appellent  les  chefs  des  li- 
gues Achéenne  et  Etolienne,  en  grec 
ffTçaT/;Yoi.  Réciproquement  Plutarque 
traduit  prœtor  par  u-çaT-riYÔç.  —  Prin- 
CEPS.  Le  citoyen  le  plus  influent.  - 
Affîrmaverunt.  Conûrmèrent,  forti- 
fièrent par  leur  prestige  et  leur  ascen- 
dant.  —   Minore  cum   verecundia. 


Avec  moins  de  réserve,  puisqu'ils  ne 
parlent  pas  d'eux-mêmes;  aussi  se 
font-ils  mieux  croire  {majore  fide).  — 
Vim.  La  puissance  effective  ;  majeS' 
tatem,  la  gloire,  la  réputation. 

8.  Maxime.  Placé  en  tète  de  la 
phrase  avec  intention  :  ce  qui  les 
décidait  le  plus  fortement  (plus  que 
le  discours  de  Laevinus  et  même  que 
les  assurances  de  Scopas  et  de  Dori- 
maque;  —  Tamen.  Malgré  ces  affir- 
mations. —  PoTiUND^.  Potiri  se  con- 
struit souvent,  surtout  dans  l'ancien 
latin,  comme  verbe  actif.  —  Quibus. 
Mis  pour  ut  iis,  de  là  le  subjonctif  : 
les  conditions  auxquelles  se  ferait, 
devait  se  faire  l'alliance.  L'ablalif 
dans  cette  tournure  est  un  ablatif  de 
manière  ou  de  moyen  :  d'après,  con- 
formément à,  pràce  à.  —  A.micitiam. 
Désigne  les  bons  rapports  entretenus 
entre  les  deux  peuples;  societatem, 
leur  association  contre  leurs  ennemis 
communs. 

9.  Vellent.  a  pour  sujet  Elei  La- 
cedaemoniique. —  Eodem  jure.  Avec 
les  mêmes  conditions,  les  mêmes 
clauses.  —  Elei.  L'Elide  est  le  pays 
situé  au  nord-ouest  du  Péloponèse, 
auprès  des  Achéens.  Les  Eléens  sont 
les  ennemis  de  leurs  voisins;  au  con- 
traire, ils  sont  de  la  même  famille 
que  les  Etoliens  et  suivent  la  même 
politique.  —  Laced/EMONii.  En  déca- 
dence depuis  longtemps,  Lacédémone 
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terra  îrorerent  ;  navibiis  ne  minus*®  vierinli  quinque  quin- 
queromibusadJLivaret  Romanus;  urbium  '  '  Corcyrœ  tenus 
ab  iElolia  incipienti  solum  tectaque  et  mûri  cum  asrris 
^tolorum,  alla  omnis  prtTda'^  populi  Romani  esset,  da- 
renlque  operam  Romani  ut  Acarnaniam  .^loli  baberent; 
si  .Etoli  pacem  '  ^  cum  Philippo  facerent,  fœderi  ascribe- 
rent  ita  ratam  fore  pacem,  si  Philippus  arma  ab  Romanis 
sociisque  quique  eorum  dicionis  essent  abstinuisset; 
item,  si  populus  Romanus  fœdere**  jungerelur  régi,  ut 
caveret  ne  jus  ei  belli  inferendi  iElolis  sociisque  eorum 
esset.  »  Haec  convenerunt'^  conscriplaque  biennio  post 
Olympiae  ab  JElolis,  in  Gapilolio  ab  Romanis,  ut  testata 


était  alors  soumise  à  un  tyran,  Ma- 
chanidas.  Ennemie  des  Achéens.  elle 
entre  naturellement  dans  la  ligue 
i^lolo-romaine.  —  Attalus.  Atlale 
était  roi  de  Pergame  depuis  2-iI.  Ce 
royaume  est  situé  au  nord-ouest  de 
l'Asie  Mineure  (sens  du  mot  Asia 
chez  les  Lalins).  sur  THellespont  et 
la  mer  Egée.  —  Pleuratus.  Fils  de 
Scerdilaedus.  possesseur  d'un  royaume 
en  Thraee  au  nord-est  de  la  Macé- 
doine. —  SCERDIL^DUS.  Roi  d'Illyrie, 
au  nord-ouest  de  la  Macédoine. 

10.  Ne  minus.  U  y  a  iie  au  lieu  de 
non  parce  que  la  proposition  marque 
Tordre  ou  l'intention.  L'ellipse  de 
guam  dans  ces  sortes  d'expressions 
numéiiques  se  rencontre  1res  fré- 
quemment. —  QCINQUEREMIBU?.  DCS 
navires  à  cinq  rangs  de  rames,  c.-à-d. 
des  vaisseaux  de  guerre  de  première 
classe.  —  Adjuvaret.  S.-ent.  yEtolos 
comme  complément  direct.  —  Roma- 
nus. Singulier  à  sens  collectif,  fré- 
quent chez  Tite-Live. 

11.  L'rbium.  Des  villes  conquises 
sur  les  possessions  de  Philippe.  — 
CoRCYR/E  TENUS.  Jusqu'à  Corcvre , 
aujourd'hui  Corfou,  ile  de  la  mer 
Ionienne,  près  de  la  côte  d"E])ire,  la 
plus  au  nord  des  lies  Ioniennes.  — 
Incipienti.  Datif  de  destination  :  pour 
celui  qui  commence  par  l'ELolie,  en 
venant  de  l'Etolie.  en  partant  du  sud. 
—  -ÏTOLORUM.  Génitif  marquant  la 
possession  et  servant  d'attribut  à  es- 
sent. 

12.  Alia  pr.'Eda.  C.-à  d.  :  1"  les 
villes  an  n:)rd  de  Coicyre;  2»  dans 
celles  du  sud,  les  objels  mobiliers 
(meubles.  élofTes,  argent)  et  les  pri- 
sonniers.   Ce   dernier  butin  est  plus 


utile  aux  Romains,  éloignés  du  théâ- 
tre de  la  guerre;  les  territoires  con- 
viennent mieux  aux  Etoliens,  qui  sont 
voisins  des  possessions  de  Philippe. 

—  Populi  Romani.  Autre  génitif  pos- 
sessif, servant  d'attribut  à  es.fPt.  — 
Acarnaniam.  Voy.  note  6.  C'était  la 
clause  qui  tenait  le  plus  au  cœur  des 
Etoliens. 

13.  Pacem.  Une  paix  particulière 
séparée.  —  Fœderi.  Au  traité  conclu 
avec  Philippe  ;  ascribere  signifie  :  ajou- 
ter, introduire  une  clause.  —  Ita  si. 
A  le  sens  restrictif  :  seulement  à  la 
condition  que.  Bntum,  valabiC.  ayant 
force  de  loi.  —  Qui  eorum  dicionis 
essent.  Les  peuplés  placés  sous  la  do- 
mination romaine.  Subjonctif  de  style 
indirect.  —  Si  abstinuisset.  Plus- 
que-parfait  du  subjonctif,  répondant 
au  futur  antérieur  du  style  direct  : 
itapax  rata  erit  si  abstinuerit  Philip- 
pus. 

14.  Fœdere.  Par  un  traité  de  paix. 

—  Ut  caveret.  Que  le  peuple  romain 
prit  des  mesures  pour  empêcher  fen 
faisant  de  cette  interdiction  l'objet 
d'une  clause  spéciale).  —  Jus.  Le 
droit  reconnu  par  les  Romains.  — 
Sociis.  Aux  peuples  de  Grèce  alliés 
à  la  ligue  étolicnne  :  Eléens,  Lacédc- 
moiiiens. 

15.  Convenerunt.  Furent  admises 
des  doux  paris.  —  Biennio  post. 
Suppléez  solum  ou  modo  :  ces  traités 
ne  furent  gravés  que  deux  ans  après. 
Les  traités  étaient  souvent  déposés 
dans  les  temples,  placés  sous  la  pro- 
tection des  dieux.  —  Olympi.e.  Le 
temple  de  Zeus  à  Olympie  en  Elide 
est  le  sanctuaire  national  des  Grecs, 
comme   le   temple  de  Jupiter  Capi- 
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sacmlis  moniimentis  essent,  sunt  posila.  Morae*®  causa 
fueraiil  retenti  Romae  diutius  legati  ^Etolorum  ;  nec  tamen 
impedimento  id  rébus  gerendis  fuit  :  et^"'  ^toli  extemplo 
moverunt  adversus  Philippum  bellum  et  Laevinus  Zacyn- 
tlium  (parva  insula  est  propinqua  iEtoliae,  urbem  unam 
eodem  quo  ipsa  est  nomine  habet),  eam  praeter  arcem  vi 
cepit  et  OEiiiadas^*  Nasumque  Acarnanum  captas  vEtolis 
contribuit;  Philippumque  satis  implicatum^^  bello  fini- 
timo  ratus,  ne  Italiam  Pœnosque  et  pacta  cum  Hannibale 
posset  respicere,  Gorcyram  ipse  se  recepit. 

XXV.  Pbilippo  .^tolorum  defectio*  Pellae  hibernanti 
allata  est.  ILaque  quia  primo  ^ere  moturus  exeicitum  in 


tolin  celui  des  Romains.  —  Sacratis. 
Consacrées  par  le  culte  religieux.  Mo- 
numento  se  dit  de  tout  ce  qui  con- 
serve le  souvenir  ou  la  trace  d'une 
shose. 

16.  MoR^.  Du  retard  dans  le  dépôt 
de  ces  traités  à  Olympie  et  au  Capi- 
lole.  —  Retenti  legati.  Emploi  ha- 
bituel du  participe  passé  pour  expri- 
mer une  idée  abstraite  :  ce  fait  que 
les  ambassadeurs  avaient  été  retenus. 

—  Diutius.  Plus  longtemps  qu'on  ne 
l'aurait  cru  tout  d'abord.  11  s'agit  des 
ambassadeurs  envoyés  pour  faire  ra- 
tifier le  traité.  — Tamen.  Malgré  cette 
lenteur.  —  Rébus  gerendis.  Datif  de 
destination  :  pour  l'action ,  l'exécu- 
tion, la  mise  en  pratique  des  projets 
arrêtés.  Dès  cette  époque,  la  clian- 
cellerie  romaine,  si  l'on  peut  ainsi 
dire,  est  longue  et  formaliste,  mais 
cela  n'empêche  pas  les  hommes  de 
guerre  d'agir  promptement  et  vigou- 
reusement. L"idée  est  expliquée  par  la 
phrase  qui  suit. 

17.  Et...  et.  D'un  côté,  de  l'autre. 

—  Moverunt.  Provoquèrent,  exci- 
tèrent. —  Zacynthum.  Aujourd'hui 
Zante,  une  des  îles  Ioniennes.  Elle 
est  plutôt  voisine  de  l'Elide  que  de 
l'Etolie,  se  trouvant  au  sud  du  golfe  de 
Corinthe.  —  Unam.  Une  seule  ville. 
Eodem  nomine  est  un  ablatif  qualifi- 
catif :  du  même  nom,  portant  le  même 
nom.  —  Praeter  akcem.  11  arrive 
assez  souvent  que  la  ville  haute  ou 
forteresse  résiste,  tandis  que  le  reste 
de  la  ville  est  conquis,  à  Tarente,  par 
exemple,  etc. 

18.  OEniadas.  Ville  très  forte,  au 
sud-ouest  de  l'Acarnanie.  —  Nasum. 


En  grec  commun  v^ffo;,  en  dialecte 
dorien  và^o;.  C'est  une  ile  du  lac  Mé- 
lite,  tout  près  d'OEniadae.  —  Acar- 
nanum. Génitif  possessif  servant  d'ap- 
position ou  d'épithète  à  Œniadas  et 
Nasum  :  villes  de  l'Acarnanie.  — 
Contribuit.  Il  céda  aux  Etoliens,  en 
exécution  du  traité  analysé  plus  haut, 
voy.  note  11. 

19.  Implicatum.  Mot  à  mot  :  enve- 
loppé, empêtré,  c.-à-d.  :  embarrassé 
ou  occupé.  —  Bello  finitimo.  Par  sa 
guerre  contre  ses  voisins,  les  Eto- 
liens, et  aussi  les  Thraces  ou  llly- 
riens,  les  voisins  du  nord  de  la  Macé- 
doine. —  Satis  ne.  Assez  pour  ne 
pas  pouvoir.  —  Pacta  cum  Hanni- 
bale. Son  traité  avec  Hannibal,  con- 
clu en  216.  Le  participe  de  pnciscor 
a  le  double  sens  actif  et  passif.  — 
Respicere.  Songer  à,  s'occuper  de. 
Métaphore  pittoresque  :  Philippe  est 
obligé  de  faire  front,  de  tenir  tète 
aux  ennemis  qui  l'attaquent,  et  ne 
peut  se  retourner  (sens  du  préfixe  re) 
pour  venir  en  aide  aux  Carthaginois. 

—  Se  recepit.  Il  se  retira,  il  battit  en 
retraite. 

XXV.  1.  Defectio.  L'alliance  des 
Etoliens  avec  les  Romains,  déjà  en- 
nemis de  Philippe,  est  une  défection 
à  l'égard  de  Philippe.  —  Pell^.  Ville 
principale  de  la  Macédoine,  dans  une 
situation  très  forte,  non  loin  de  la 
côte  du  golfe  Thermaïque.  —  Pkimo 
VERE.  Expression  très  usitée  pour 
dire  :  la  première  partie  du  prin- 
temps, le  début  du  printemps.  — 
Moturus  erat.  Participe  futur  mar- 
quant l'intention  :  il  voulait  marcher. 

—  In  GRiECiAM.  Pour  aller  en  Grèce. 
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Gr.Tcinm  erat,  ut  lllyrios  -  finilimasquo  eis  urbes  a  tergo 
metu  quielas  Macedonia  haberet,  expedilionem  subitam 
inOricinorum  alque  Apolloiiialium  fines  fecit  egressosque 
Apollonialas  cum  magno  lerrore  ac  pavore  compulil  intra 
muros.  Vastalis  proximis  Illy^ici^  in  Pelagoniam  eadem 
celeritate  vertil  iter;  indo  Dardanorum  urbem  Sinliam, 
in  Macedoniam  Iransilum  Dardanis  facluram,  cepit.  His 
raplim*  aclis,  memor  iEtolici  juncliqae  cum  eo  Romani 
belli  per  Pelagoniam  el  Lyncum  et  Bottiaeam  in  Thes- 
saliam  descendit  (ad  bellum  secum"  adversus  ^Etolos 
capessendum  incitari  posse  homines  credebat),  et,  relicto 
ad  fauces  Thessaliae  Perseo  '^  cum  quattuor  millibus  arma- 
lorum  ad  arcendos  aditu  ^Etolos,  ipse,  priusquam  majo- 
ribus  occuparetur  rebus,  in  Macedoniam  atque  inde  in 
Thraciam  exercitum  ac  Maedos  duxit.  Incurrere''  ea  gens 


2.  Illyrios.  Voisins  de  la  Macé- 
doine au  nord-ouest,  sujets  de  Scer- 
dilaedus.  —  A  tergo.  Par  derrière 
(lui  même  marchant  au  sud).  —  Me- 
tu. Ablatif  marquant  la  cause  :  par 
suite  de  la  peur  que  ces  peuples 
éprouvaient.  —  Oricinorum.  Oricum 
est  une  ville  de  la  cote  d'Epire,  en 
face  de  la  côte  de  Calabre  (sur  le 
bras  de  mer  nommé  aujourd'hui  le 
détroit  d'Otrante).  —  Apollonia- 
TIUM.  Apollonie  ou  Pollina  est  plus 
au  nord  qu'Oricum,  en  lUyrie,  sur  la 
mer  Adriatique.  —  Egressos.  Sortis 
pour  lutter  contre  lui. 

3.  Proximis  Illyrici.  Les  parties 
de  riUyrie  les  plus  voisines  de  la 
Macédoine.  Illyrici  est  un  génitif 
partitif.  — Pelagoniam.  Pays  appar- 
tenant à  la  Macédoine,  voisin  de  1  lUy- 
rie. —  Vertit  iter.  Il  rebroussa  che- 
min. —  Dardanoru.vi.  Les  Darda- 
niens,  avec  les  Péoniens,  habitent  au 
nord  de  la  Macédoine,  entre  les  Uly- 
riens  à  l'ouest  et  les  Thraces  à  l'est, 
dans  la  Serbie  actuelle.  —  In  Mace- 
doniam. Pour  envahir  la  Macédoine. 

—  Facturam.  Participe  à  sens  con- 
ditionnel :  une  ville  qui  aurait  livré 
passage  aux  Dardaniens  (s.-ent.  :  si 
elle  était  restée  en  leur  pouvoir). 

4.  Haptim.  a  la  hàle,  précipitam- 
ment. —  JE,TO\ACi  BELLI.  De  la  guerre 
contre  les  Etoliens;  de  même  Romani 
belli  :  de  la  guerre  contre  les  Ro- 
mains. —  Pelagoniam.  Voy.lanoteS. 

—  Lyncu.vi.  Le  pays  de  Lyncus  est  au 


sud  de  la  Pélagonie,  la  Bottixa  plus 
au  sud-est,  près  de  la  mer.  —  In 
Thessaliam.  La  Thessalie  est  au  sud 
de  la  Macédoine,  le  long  du  golfe 
Thermaique.  —  Descendit.  Philippe 
vient  d'un  pays  montagneux  et  conti- 
nental, et  se  rend  dans  des  plaines 
situées  près  de  la  mer  (de  là  le  préfi.\.e 
de,  de  haut  en  bas). 

5.  Secum.  Alliés  avec  lui.  Les  Thes- 
saliens,  au  nord-est  de  l'Etolie,  étaient 
souvent  en  conflit  avec  leurs  voisins. 

—  Fauces  Thessalie.  On  appelle 
ainsi  les  Thern)opyles,  passage  entre 
rOEta  et  le  Gallidromos;  conduisant 
de  Thessalie  en  Grèce,  il  avait  joué 
un  grand  rôle  dans  toutes  les  guerres, 
depuis  colle  des  Perses  jusqu'à  l'inva- 
sion gauloise,  en  passant  par  les  luttes 
du  temps  de  Philippe. 

6.  Perseo.  Un  simple  officier  de 
Philippe,  et  non  pas  son  fils  (le  futur 
adversaire  de  Paul -Emile),  celui-ci 
étant  encore  tout  enfant.  —  Prius- 
quam. Suivi  du  subjonctif  parce  qu'il 
y  a  une  idée  d'intention  :  avant  de  se 
tourner  vers  d'autres  guerres,  et  vou- 
lant s'y  donner  tout  entier.  Occupare 
signiûe  :  absorber  tout  entier,  s'em- 
parer de,  posséder.  —  Maedos.  Tribu 
thrace,  au  nord-est  de  la  Macédoine. 

7.  I.ncurkere.  De  faire  des  inva- 
sions, des  expéditions  de  pillage.  — 
Ubi.  Dès  que,  aussitôt  que.  —  Occu- 
patum.  Absorbé,  occupé  tout  entier. 

—  ExTERNO  bello.  Pur  une  guerre 
au    dehors.   —    Sensisset.    Le    sub- 
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in  Macedoniam  solita  erat,  iibi  regem  occupatum  externo 
bello  ac  sine  praesidio  esse  regnum  sensisset  ;  ad  frangen- 
das  ^  igilur  vires  vastare  agros  et  urbem  Tamphorynnam, 
caput  arcemque  Maedicae,  oppugnare  cœpit.  Scopas^  ubi 
profectum  in  Thraciam  regem  occupatumque  ibi  bello 
audivit,  armata  omni  juventule  iEtolorum  bellum  inferre 
Acarnaniae  parât.  Adversus  quos  Acarnanum  gens  et*^  vi- 
ribus  impar  et  jam  OEniadas  Nasumque  amissa  cernens 
Romanaque  insuper  arma  ingruere,  ira  magis  instruit 
quam  consilio  bellum.  Gonjugibus  liberisque  et  seniori- 
bus^*  super  sexaginta  annos  in  propinquani  Epirum 
missis,  ab  quindecim  ad  sexaginta  annos  conjurant  nisi 
victores  se  non  redituros  :  qui  victus  acie  excessisset*^, 


jonctif  ici  n'est  guère  correct.  Tite- 
Live  l'emploie  souvent,  comme  ici, 
pour  marquer  une  action  qui  se  ré- 
pète, après  un  mot  signifiant  :  toutes 
les  fois  que,  etc.  Mais,  dans  ce  cas-là, 
l'usage  classique  demande  l'indicatif. 

8.  Ad  frangendas.  La  politique  de 
Philippe  est  très  simple  et  très  adroilc 
en  même  temps  ;  pour  être  libre  de 
tourner  ses  forces  contre  les  Etoliens, 
il  commence  par  réduire  à  l'impuis- 
sance tous  les  peuples  du  nord  :  les 
Illyriens  au  nord-ouest,  puis  les  Dar- 
daniens  au  nord,  puis  (  après  une 
pointe  au  sud  vers  les  Thermopyles) 
les  Thraces  et  les  Médiens  au  nord- 
est.  —  Iamphorvnnam.  Ville  assez 
mal  connue  et  dont  le  nom  même 
n'est  pas  certain.  —  Caput.  La  ville 
principale  par  son  chiffre  d'habitants  ; 
arco.m,  la  ville  la  plus  forte,  la  mieux 
défendue  au  point  de  vue  stratégique. 

9.  ScoPAS.  Stratège  de  la  ligue  éto- 
lienne.  —  Juventute.  Les  hommes 
en  âge  de  porter  les  armes.  A  Rome, 
cette  expi^ession  désigne  les  hommes 
de  seize  à  quarante-cinq  ans.  —  Acar- 
nani.î:.  Le  pays  le  plus  convoité  par 
les  Etoliens,  qui  en  étaient  voisins, 
et  qui  l'avaient  déjà  possédé.  Voy. 
chap,  XXIV,  noie  6. 

10.  Et...  et.  D'un  côté,  de  l'autre. 

—  ViRiBUS  IMPAR.  Déjà  inférieure 
par  ses  forces,  incapable  par  elle- 
mêm.e  ds  résister  aux  Etoliens.  — 
OEniadas  Nasu-voue.  G.-à-d.  les 
places  les  plus  importantes  de  leur 
pays  ;  elles  avaient  été  prises  par 
Laivinus,  voy.  chap,   xxiv,  note   19. 

—  Insuper.   En  plus   des  armées  de 


la  ligue  Etolienne.  —  Ingruere.  Les 
menacer,  se  diriger  contre  eux.  — 
Magis...  quam.  Expression  atténuée 
pour  :  ira  sed  non  consilio.  En  etTet, 
les  deux  mots  s'opposent  l'un  à  l'autre: 
ira,  c'est  la  colère  aveugle  et  irré- 
fléchie, consilium,  le  sang-froid  qui 
vous  laisse  le  temps  de  calculer  et  de 
raisonner.  Les  deux  mots  sont  à 
l'ablatif  marquant  la  cause.  —  Ins- 
truit. Ils  préparent  la  guerre. 

11.  Senioribus.  Au  comparatif, 
parce  que  la  nation  est  partagée  en 
deux  groupes  :  ceux  qui  peuvent 
porter  les  armes,  et  ceux  qui  ne  le 
peuvent  plus.  —  Super.  Sorte  d'ap- 
position :  les  vieillards  âgés  de  plus 
de  soixante  ans.  De  même  :  ab  quin- 
decim ad  sexac/inta  :  tous  ceux  qui 
étaient  entre  quinze  et  soixante  ans. 
—  Epirum.  Le  pays  placé  au  nord  de 
l'Acarnanie,  sur  la  côte  de  la  mer 
Ionienne  et  de  l'Adriatique.  —  Con- 
jurant. Ils  jurent,  d'un  commun  ac- 
cord (sens  du  préfixe  cum). 

12.  Qui  excessisset.  Plus-que- 
parfait  du  subjonctif  répondant  au 
futur  antérieur  du  style  direct;  de 
même  un  peu  plus  bas  gui  cecidis- 
sent  :  ne  recevez  pas  celui  qui  aura 
fui,  ensevelissez  ceux  qui  seront 
tombés.  —  Tecto,  mensa,  lare.  Tri- 
pleexpression  pourdésigner  l.-  maison 
considérée  comme  abri,  comme  lieu 
de  la  vie  en  commun  (mensa),  comme 
sanctuaire  de  la  religion  domestique. 
L'ensemble  constitue  une  formule 
d'imprécation  très  usitée  chez  les  an- 
ciens (comp.  les  malédictions  d'OEdipe 
contre    le   meurtrier    de  Laïus,   dans 
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eum  ne  quis  iirbe,  tecto,  mensa,  lare  reciperet,  diram 
exsecrationem*^  in  populares,  oblostalionem  qiiam  sanc- 
tissimam  poUiorunt  adversus hospiles  composuerunl,  pre- 
calique  simul  Epirolas  sunl  ul,  qui  suorum**  in  acie 
cecidissent,  eos  uno  tumulo  conlegerenl  ascriberenlque 
humatis  tilulum  :  «  Hic  sili  sunl  Acarnanes,  qui,  adversus 
vim  atque  injuriam*^  iElolorum  pro  patria  pugnanles, 
morlem  occubuerunt.  »  Per  hœc**  incitatis  animis,  castra 
in  extremis  finibus  suis  obvia  hosti  posuerunt.  Nuntiis*'' 
ad  Philippum  missis  quanto  res  in  discrimine  essel  omit- 
tere  Pbilippum  id  quod  in  manibus  erat  coegerunt  bellum, 
lamphorynna  per  deditionem  recepta  et  prospero  alio 
successu  rerum.  iEtolorum  impetum  tardaverat  primo 
conjurationis*^   fama  Acarnanicae;  deinde  auditus  Phi- 


VŒdipe  Boi).  Lare  est  un  mot  ro- 
main appliqué  à  un  peuple  étranger, 
comme  il  arrive  fréquemment. 

13.  ExsECRATiONEM.  Mot  à  mot  : 
la  malédiction  qui  met  quelqu'un  hors 
du  culte  (ex  sacris).  Les  Acarnaniens 
maudissent  ceux  de  leurs  concitoyens 
qui  recevront  les  lâches  ;  pour  les 
étrangers,  ils  ne  peuvent  user  que  de 
prières.  —  Obtestationem.  Une  sup- 
plication faite  en  prenant  les  dieux  à 
témoin  {testes)  et  sanctionnée  par  ces 
formules  religieuses  (sanctam).  — 
Adversus.  Ne  signifle  pas  :  contre, 
mais  seulement  :  à  l'égard  de. 

14.  Suonu.M,  Génitif  partitif  :  ceux 
de  leurs  concitoyens.  Le  pronom  pos- 
sessif se  rapporte  aux  Acarnaniens, 
sujet  de  la  proposition  principale.  — 
CoNTEOERENT.  De  Ics  eusevelir  tous 
ensemble  (sens  du  préfixe  cum).  Uno 
en  renforce  encore  le  sens.  —  Titu- 
LUM.  Une  épitaphe. 

15.  ViM  ATQUE  INJURIAM.  Hendiadys 
pour  vim  injustam  :  la  violence  con- 
traire au  droit,  l'attaque  injuste.  — 
Occubuerunt.  Construit  peu  correc- 
tement avec  l'accusatif  (on  mettrait 
plutôt  le  datif).  L'épitaphe,  très  courte 
et  très  simple,  exprime  bien  les  doux 
sentiments  qui  animent  les  Acarna- 
niens :  le  dévouement  patriotique  et 
la  haine  contre  leurs  voisins. 

16.  Per  h/ec.  Par  tous  ces  moyens: 
serment,  imprécations,  épitaphe  an- 
ticipée très  glorieuse  et  très  belle.  — 
In  EXTREMIS  FINIBUS.  Toumurc  fort 
usitée  en  latin  pour  :  in  extrema  parte 


finitim,  à  l'extrémité  de  leur  terri- 
toire (l'extrémité  Est  bien  entendu). 
Fines  désigne,  non  seulement  les  fron- 
tières, mais  le  territoire  compris  entre 
les  frontières.  —  Obvia.  De  manière 
à  barrer  le  passage  à  l'ennemi. 

17.  NuNTiis.  Construit  avec  l'in- 
terrogation indirecte  comme  le  verbe 
nuntiare.  —  Quanto  in  discrimine. 
Dans  quelle  situation  critique,  dans 
quel  péril.  —  Omittere.  A  lâcher 
prise,  à  renoncer.  —  Hellum.  Non  pas 
précisément  :  la  guerre,  mais  :  le 
résultat  de  la  guerre,  la  victoire,  qu'il 
tenait  presque  (/«  tnanibus,  métaphore 
très  vive  et  très  fréquente).  —  '.am- 
PHORYNNA.  Voy.  la  note  8.  —  Re- 
cepta. Reconquise.  —  Alio.  En  ce 
qui  concerne  les  autres  choses.  — 
Successu.  Signifie  seulement  l'issue, 
bonne  ou  mauvaise  (de  là  prospéra). 
De  même  en  français  au  dix-septième 
siècle,  par  exemple  :  «  la  bonne  (^ause 
suivie  de  bons  succès.  »     (Bi  s>uet.) 

18.  Conjurationis.  Du  serment 
prêté  par  tous  les  Acarnaniens  en  âge 
de  porteries  armes.  Voy.  note  12.  — 
Auditus  adventus.  Emploi  habituel 
du  participe  passé  pour  exprimer  une 
idée  abstraite  :  la  nouvelle  de  l'ar- 
rivée de  Philippe.  —  Etiam.  Porte 
sur  regredi;  d'abord  leur  élan  est 
ralenti,  et  ensuite,  non  contents  d'hé- 
siter, ils  sont  même  obligés  de  ren- 
trer chez  eux.  —  In  intimos  fines. 
Dans  l'intérieur  de  leur  territoire.  Sur 
le  sens  de  fines,  voy.  la  note  16.  Jn- 
timos  s'oppose  à  extremis. 
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lippi  advenlus  regredi  etiam  in  intimos  coegit  fines.  Nec 
Philippus*^  quanqaam,  ne  opprimerentur  Acarnanes, 
itineribus  magnis  ierat,  ultra  Dium  est  progressus  :  inde, 
cum  audisset  reditum  .^tolorum  ex  Acarnania,  et  ipse 
Pellam  rediit. 

XXVI.  Laevinus  veris  principio  a  Gorcyra*  profeclus 
navibiis,  superato  Leucata  promunturio  cum  venisset 
Naupactum-,  Anticyram  inde  se  petiturum  edixit,  «ut 
prsesto  ibi  Scopas  iEtolique  essent.  »  Sita  Anticyra  est  in 
Locride^  lœva  parte  sinum  Gorinthiacum  intranti;  brève 
terra  iter  eo,  brevis  navigatio  ab  Naupacto  est.  Tertio 
ferme  post*  die  utrimque  oppugnari  cœpta  est  ;  gravior^ 
a  mari  oppugnatio  erat,  quia  et  tormenta  machinaeque 
omnis  generis  in  navibus  erant  et  Romani  inde  oppu^rna- 
bant.  Itaque  inlra  paucos  dies^  recepta  urbs  per  dedilio- 
nem  iEtolis  traditur,  prseda  ex  pacto  Romanis  cessit. 


19,  Nec  Philippus.  Philippe,  lui 
non  plus  (comme  les  Etoliens),  ne 
s'avança  pas  bien  loin.  —  Quanquam. 
Suivi  de  l'indicatif  parce  qu'il  s'agit 
d'un  fait  certain.  —  Ne  oppri.meren- 
TUR.  Pour  qu'ils  ne  fussent  pas  écrasés 
par  les  Etoliens  plus  forts  en  nombre. 

—  Iti.neribcs  magnis.  A  grandes  éta- 
pes, à  marche  forcée.  —  Ultra  Dium. 
Ville  du  sud-est  de  la  Macédoine, 
entre  TOlympe  et  le  golfe  Thermaique. 

—  Reditum.  Construit  avec  ex  comme 
le  verbe  redire,  d"où  il  dérive.  —  Et 
IPSE.  Lui  aussi  battit  en  retraite 
comme  les  Etoliens. 

XXVI.  1.  ACoRCYRA.  L'emploi  de 
la  préposition  ab,  peu  correct  en  gé- 
néral ave:"  les  noms  de  villes,  est  assez 
fréquent  chez  Tite-Live.  Ici,  il  peut 
se  justifier  parce  que  la  flotte  part 
des  environs  de  Corcyre.  —  Navibus. 
Ablatif  d'instrument.  —  Superato. 
Ayant  doublé  le  cap  Leucate.  Ce  pro- 
montoire est  dansl'ile  du  même  nom 
(lile  Blanche,  /.Ejxàç),  laquelle  est 
située  sur  la  cJle  de  l'Acarnanie.  au 
nord  de  Céphalonie  et  d'Ithaque. 

2.  Naupactum.  Naupacle,  aujour- 
d'hui Lépanle,  au  nord  du  golfe  de 
Corinthe.  cliez  les  LoTiens  Ozoles. — 
Anticyram.  Autre  ville  de  la  Locride, 
à  l'est  de  Naupacte.  —  Pr/esto.  .A. 
sa  dip[)osition.  —  Scopas.  Stratè;re 
de  la  confédération  Etolienne.  —  Es- 
SEM .  Dépend  de  edixit,  qui  se  con-  I 


struit    à  la  fois  avec   la  proposition 
infinitive  et  le  subjonctif. 

3.  Is  Locride.  La  Locride  est  un 
pays  qui  communique  à  la  fois  avec 
la  mer  Egée  et  le  golfe  de  Corinthe. 
La  partie  sud-ouest  est  dite  Locride 
des  Ozoles  ;  elle  est  située  entre  l'Etolie 
et  la  Phocide.  —  Intranti.  Datif  de 
destination  :  pour  le  navigateur  qui 
entre,  quand  on  entre  dans  le  golfe 
de  Corinthe.  —  Ab  Naupacto.  En 
partant  de  Naupacte. 

4.  Post.  Après  l'arrivée  de  Laevinus 
sous  les  mursde  laA'ille. —  Utri.mque. 
Par  mer  et  par  terre.  Par  mer,  ce  sont 
les  Romains  qui  l'assifgmt,  et  par 
terre  les  Etoliens. 

5.  Gravior.  Plus  forte,  menée  avec 
plus  d'énergie.  —  Opplgnatio.  L'as- 
saut, l'attaque.  —  Et...  et...  D'un 
côté,  de  l'autre.  11  y  a  deux  raisons  : 
la  supériorité  des  machines  romaines, 
celle  des  soldats  romains  eux-mêmes, 
plus  vaillants  que  les  Etoliens  (bien 
que  ceux-ci  soient  des  alliés  de  Rome, 
Tite-Live  est  heureux  de  noter  que 
les  Romains  valent  encore  mieuxj. 

6.  I.ntra  paucos  dfes.  Au  bout  de 
quelques  jours.  —  Urbs.  La  ville  au 
point  de  vue  matériel,  le  sol  et  les 
édifices.  —  Pr^da.  Les  objets  mobi- 
liers. —  Ex  pacto.  D'après  le  traité 
conclu  entre  Laevinus  et  la  ligue  Eto- 
lienne, voy.  chap.  xxiv.  —  Cessit. 
Fut  attribué,  vint  en  possession. 
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Litlerae  Laeviiio  reddila^^  «  consuleni  eum  absenlem 
déclarai  uni  el  successorem  venire  P.  Sulpicium  »  ;  cele- 
rum^  diuturno  ibi  morbo  implicitus  serins  spe  omnium 
Romam  venit. 

M.  Marcellus,  cum  idibus  Marliis^  consulalum  inisset, 
senatum  eo  die  moris  modo  causa  habuit,  proiessus  niliil 
se  absente  colleganeque  de  re  publica  neque  de  provinciis 
aclurum  :  «  scirese'"  fréquentes  Siculos  prope  urbem  in 
vi  Ilis  obtrectatorum  suorum  esse  ;  quibus  tantuni  abesse  *  * 
ut  per  se  non  bceat  palam  Romœ  crimina  édita  ab  ini- 
micis  vulgare,  ut,  ni  simularent  aliquem  sibi  timorem 
absente  coUega  dicendi  de  consule  esse,  ipseeis  extemplo 
daturus  senatum  fuerit*-;  ubi  quidem  collega  venisset, 
non  passurum  quicquam  prius  agi  quam  ut  Siculi  in 


7.  REDDiTiC.  Non  pas  :  rendue, 
mais  :  remise.  Reddere  se  dit  des 
choses  que  Ton  donne  à  la  personne 
à  qui  elles  doivent  appartenir  (ici  le 
destinataire  de  la  lettre).  —  Con- 
SULEM.  Proposition  infinitive  dépen- 
dant de  scriptum  est  dont  l'idée  est 
implicitement  contenue  dans  littcrse 
reddltx.  —  Successorem.  Apposi- 
tion :  comme  successeur  dans  le 
commandement  de  la  flotte  de  Grèce. 

—  P.  Sulpicium.  L'un  des  consuls 
de  211. 

8.  Ceterum.  Synonyme  ici  de  sed 
comme  chez  Salluste  et  Tacite.  — 
Implicitus.  Embarrassé,  entravé, 
empêché  de  voyager.  —  Serius  spe 
OMNIUM.  Plus  tard  que  tout  le  monde 
ne  s'y  attendait.  Spes  désigne  l'attente 
en  général,  bonne  ou  mauvaise,  ac- 
compagnée d'espoir  ou  de  crainte. 

9.  Idibus  Martiis.  Le  15  mars, 
époque  officielle  du  début  de  l'année 
politique.  — Senatum  habuit.  Réunit 
le  sénat,  préside  une  séance  du  sénat. 

—  Moris  causa.  Suivant  la  coutume 
établie.  Cette  coutume  a  à  Rome 
autant  de  force  qu'une  loi  expressé- 
ment formulée.  11  s'agit  de  la  séance 
au  Capitole,  destinée  à  discuter  l'état 
général  de  la  République.  —  Modo. 
Marque  que  Marcellus  ne  convoque 
le  sénat  que  pour  ne  pas  déroger  à 
la  tradition,  mais  qu'il  n'enlend  ac- 
complir seul  aucun  acte  sérieux.  — 
Acturum.  Terme  consacre  pour  dé- 
signer les  rapports  entre  les  magistrats 
et  le  sénat. 


10.  Scire  se.  11  savait  bien.  Mar- 
cellus va  au-devant  des  accusations 
plein  de  confiance  en  lui-même.  — 
Fréquentes.  En  grand  nombre.  Il 
s'agit  des  délégués  envoyés  par  la 
province  pour  accuser  Marcellus  sur 
les  actes  de  son  gouvernement.  (De 
214  à  211,  il  avait  conquis  et  admi- 
nistré la  Sicile.)  —  Obtrectatorum 
suorum.  De  ses  envieux,  de  ses  en- 
nemis. Le  suffixe  tor  marque  que 
l'action  se  fait  habituellement  :  ceux 
qui  avaient  coutume  de  le  dénigrer. 

11.  Abesse.  Le  premier  m^  est  com- 
plément de  abesse  ;  il  est  loin  de... 
Le  second  est  complément  de  tantum: 
à  tel  point  que.  —  Crimina.  Les  accu- 
sitions.  —  Ab  inimicis.  Tout  en 
feignant  de  ne  pas  vouloir  se  justifier, 
Marcellus  commence  déjà  sa  défense  ; 
il  insinue  que  les  accusations  sont 
des  inventions  de  ses  ennemis  per- 
sonnels. —  Vulgare.  De  divulguer 
ouvertement,  officiellement.  —  Ni 
SIMULARENT.  Imparfait  du  subjonctif 
marquant  une  hypothèse  contraire  à 
la  réalité.  —  Absente  collega.  En 
l'absence  de  Laivinus,  qui  pourrait 
soutenir  les  accusateurs  contre  Mar- 
cellus. —  De  consule.  Sur  le  compte 
d'un  consul  (lui-même,  Marcellus), 
du  chef  tout-puissant  de  l'Etat. 

12.  Daturus  fuerit.  Il  les  aurait 
admis  à  parler  devant  le  sénat.  En 
style  direct,  il  y  aurait  simplement 
davet  :  s'ils  ne  feignaient  pas  d'avoir 
peur,  il  les  aurait  introduits  devant 
le  sénat.   Mais,  comme  le  subjonctif 
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senatum  introducantur.  Dileclum'^  prope  a  M.  Gornelio 
per  totam  Siciliam  habitum,  ut  quam  plurimi  queslum 
de  se  Romam  venirenl;  eundem  lilteris  falsis'*  urbem 
implesse,  bellum  in  Sicilia  esse,  ut  suam  laudem  minuat.  » 
Moderati  animi*^  gloriam  eo  die  adeptus  consul  senatum 
dimisit;  ac  prope  justitiurn  omnium  rerum  futurum 
videbatur,  donec  alter  consul  ad  urbem  venisset.  Otium, 
ut  solet,  excitavit  plebis  rumores'^  :  belli  diuturnilatem 
et  vastatos  agros  circa  urbem,  qua  infesto  agmine  isset 
Hannibal,  exhaustam  dilectibus  Ilaliam  et  prope  quo- 
tannis  caesos  exercitusquerebantur,  et  consules  bellicosos 
ambo  '  '^  viros  acresque  nimis  et  féroces  creatos,  qui  vel 


est  réclamé  déjà  par  tantum  ut,  il  ne 
peut  plus  suffire  à  marquer  l'idée  du 
conditionnel,  et  Ton  est  obligé  de 
prendre  la  périphrase  du  participe 
futur.  —  Ubi  venisset,  Plus-que- 
parfait  du  subjonctif  répondant  au 
futur  antérieur  du  style  direct.  Quideni, 
comme  vi  en  grec,  a  le  sens  de  :  du 
moins.  S'il  ne  peut  pas  les  admettre 
au  sénat  maintenant,  du  moins  à  coup 
sûr,  il  le  fera  dès  que  Laevinus  sera 
là.  —  Ut.  Ceci,  à  savoir  que  les  Sici- 
liens comparaissent  devant  le  sénat. 

13.  DiLECTUM.  Métaphore  assez 
piquante,  tirée  de  Tart  militaire.  Les 
accusateurs  recrutés  par  Cornélius 
sont  si  nombreux  qu'on  dirait  une 
levée  en  masse.  L'expression  est  atté- 
nuée par  prope.  —  M.  Cornelio. 
Edile  curule  en  21.3.  préteur  d'Apulie 
en  211,  envoyé  en  Sicile  comme  pro- 
préteur à  la  place  de  Marcellus.  — 
De  se.  Le  pronom  réfléchi  désigne 
Marcellus,  sujet  de  tout  le  discours 
en  style  indirect.  De  même  un  peu 
plus  loin,  laudem  suam  désigne  la 
gloire  de  Marcellus. 

14.  LiTTERis  FALSis.  11  s'agit  de 
lettres  écrites  par  Cornélius  à  des 
particuliers,  mais  destinées  à  être 
répandues  dans  le  public  et  à  égarer 
l'opinion.  —  Bellum  esse.  Que  la 
guerre  subsistait  encore.  Cette  pro- 
position infinitive  dépend  de  sci'ipsisse, 
dont  ridée  est  comprise  dans  litteris 
urbem  implesse.  —  Ut  minuat.  Mar- 
cellus veut  au  contraire  faire  croire 
que  la  guerre  est  tout  à  fait  terminée. 
Voy.  chap.  xxi  la  discussion  sur  son 
triomphe. 

15.  Moderati  animi.  Non  seule- 
ment :    d'un    esprit    modéré,    mais  : 


d'un  esprit  bien  maître  de  lui,  sachant 
se  dominer.  Tite-Live,  ici  comme 
assez  souvent,  est  un  peu  dupe  des 
apparences.  Au  fond,  Marcellus  veut 
donner  l'illusion  de  la  générosité: 
mais  il  cherche  à  reculer  le  moment 
des  débats  le  plus  possible.  —  Justi- 
TiUM.  On  appelle  ainsi  Tinterruplion 
de  tous  les  actes  de  la  vie  politique, 
causée  par  un  empêchement  d'ordre 
religieux  ou  politique  (Jus  stat,  le 
droit  est  arrêté).  —  Donec.  Suivi  du 
subjonctif  parce  que  la  phrase  marque 
l'intention  :  on  attend  que  le  second 
consul  soit  arrivé.  Ce  subjonctif  est 
au  plus-que-parfait  (et  non  à  l'impar- 
fait), parce  qu'il  faut  que  l'arrivée  de 
Laevinus  soit  un  fait  accompli  pour 
que  les  affaires  reprennent  leur  marche 
habituelle. 

16.  Rumores.  Les  bruits  qui  se 
répandent  dans  la  foule;  le  mot  se 
prend  dans  un  sens  plutôt  défavorable. 

—  Vastatos  agros.  Participe  passé 
employé  pour  exprimer  une  idée  abs- 
traite (comme  le  montre  bien  le  mot 
abstrait  diuturnitatern  qui  précède)  : 
ce  fait  que  les  champs  étaient  ravagés, 
les  ravages  des  campagnes.  De  même  : 
exhaustam  Italiam,  l'épuisement  de 
l'Italie  ;  C3esos  exercitus,  le  massacre 
des  armées;  consules  bellicosos  creatos, 
l'élection  de  consuls  trop  belliqueux, 
etc.  —  Qua  isset  Hannibal.  Sub- 
jonctif de  style  indirect  :  partout 
où  Hannibal  avait  passé.  —  Quota n- 
Nis.  Exagération  oratoire.  l\  n'y  a  pas 
eu  de  défaite  en  211  ;  l'allusion  porte 
sur  la  défaite  de  Ch.  Flaccus,  à  Her- 
donea  en  212,  voy.  chap.  n. 

17.  Ambo.  Tous   deux   également. 

—  Bellicosos,  acres,  féroces.  Les 
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inpace  Iranquilla  bolliini  oxcitare  possent,  nedum  in  bello 
respirare  civilatom  foronl  passuri. 

XXVn.  Inlerrupil  '  hos  sermones  nocle  quoî  pridie 
Quinqualrus  fuil  pliiribiis  simul  locis  circa  forum  iiiceii- 
dium  orlum.  Eodem  tempore  septem  laberiKC-,  quae 
poslea  Quinque,  et  argenlariap,  qiuT  nunc  Novjb  appel- 
ïantur,  arsere;  comprebensa^  poslea  privala  œdillcia 
(neque  enim  lum  basilicfe  erant),  comprebensae  laulumiae 
foriHiique  piscalorium  et  Atrium  Regium;  aedis  Veslas* 
vix  defensa  est,  tredecim  maxime  servorum  opéra,  qui 
in  pu])licum  redempli  ac  manumissi  sunt.  Nocte  ac  die 
conlinuatum  incendium  fuit;  nec  ulli^  dubium  erat  hu- 
mana  id  fraude  factum  esse,  quod  pluribus  simul  locis, 
et  iis  (^iversis,  ignés  coortiessent.  Itaque  consul  ex  aucto- 


trois  mois  ne  sont  pas  synonymes  : 
le  premier  marque  que  Marcellus  et 
LjBvinus  sont  des  hommes  de  guerre, 
acres  désigne  leur  ardeur  impétueuse, 
féroces  leur  orgueil  et  leur  confiance 
en  eux-mêmes.  —  Qui.  Mis  pour /a/es 
Vf;  de  là  le  subjonctif  :  capables  de 
déchaîner  la  guerre.  —  V'el.  Même, 
au  besoin.  —  Nedum.  Bien  loin  que. 
—  Respirahe.  Avoir  un  moment  de 
repos. 

XXVII.  1.  Interrupit.  Placé  à 
dessein  en  tète  de  la  phrase  pour 
produire  reffet  voulu  de  brusque  et 
rapide  interruption.  —  Quinquatrus. 
Fêtes  de  Minerve  célébrées  sur  l'A- 
ventin  le  19  mars.  —  Pluhibus  simul. 
En  plusieurs  endroits  à  la  fois,  qui 
tous  se  trouvaient  voisins  du  forum. 
Ce  fait  prouve  bien  que  l'on  a  affaire 
à  un  incendie  causé  par  la  malveil- 
lance et  destiné  à  détruire  les  monu- 
ments du  forum.  —  Incendium  or- 
TUM.  Emploi  habituel  du  participe 
passé  pour  exprimer  une  idée  abs- 
traite :  ce  fait  qu'un  incendie  se  pro- 
duisit. 

2.  Septem  tabern^.  Les  sept  bou- 
tiques anciennes,  rebâties  ensuite  au 
nombre  de  cinq  seulement,  au  sud 
du  forum.  —  Argent.\ri.ï:.  Les  bou- 
tiques situées  au  nord  du  forum,  qui 
servaient  aux  banquiers  et  aux  chan- 
geurs. —  Arskre.  Furont  incendiées. 

3,  CoMPREHENSA.  Saisis  aussi  par 
le  feu,  attaqués,  envahis,  —  Basili- 
CiE.  On  appelle  ainsi  des  édiflces  à 
forme   rectangulaire,   qui  servent  de 


tribunaux.  Ils  ne  datent  que  du 
deuxième  siècle  avant  Jésus-Christ, 
et  furent  bâtis  à  la  place  de  maisons 
particulières.  —  Lautumi^e.  Le  quar- 
tier des  Carrières  et  le  Marché  aux 
poissons  se  trouvent  au  nord-est  du 
forum,  entre  le  mont  Capilolin  et  le 
Quiiinal. —  Atrium  Regium. L'Ati-ium 
Regium,  contenant  la  demeure  des 
Vcslales,  est  au  Sud-est  du  forum, 
sur  le  versant  nord  du  Palatin. 

4.  ^îIdis  Vest^.  Ce  temple,  de 
forme  circulaire,  était  sur  le  forum, 
entre  le  temple  de  Castor  et  l'Atrium 
Regium.  11  contenait  deux  choses  fort 
importantes  pour  le  salut  de  Rome  : 
le  feu  éternel  et  le  Palladium  (statue 
de  Minerve  apportée  par  Enée).  De 
là  les  craintes  excitées  par  le  danger 
qu'il  court,  et  la  belle  i^éiîompense 
accordée  aux  esclaves  qui  le  sauvent. 

—  In  publigum.  Marque  la  destina- 
tion :  pour  le  compte  de  l'Etal,  de 
manière  à  devenir  les  esclaves  de 
l'Etat.  Ne  porte  que  sur  redempti  : 
l'Etat  achète  les  esclaves  à  leurs  pos- 
sesseurs, et  les  affranchit  ensuite. 

5.  Nec  ulli.  Nullns  employé  comme 
pronom  à  la  place  de  nemo  est  peu 
classique  {nullus  est  essentiellement 
un  adjectif).  —  Humana  fraude.  Par 
la  malveillance  de  l'homme,  et  non 
par  une  cause  naturelle,  involontaire. 

—  Quod.  Suivi  du  subjonctif  parce 
que  Tite-l.ive  rapporte  la  pensée 
d'autrui.  —  Et  lis  diversis.  Et  encore 
des  endroits  placés  dans  des  directions 
opposées  (à  la  fois  au  nord  et  au  sud 
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rilate  senalus  ^  pro  contione  edixil  «  qui  quorum  opéra 
id  conflalum  incendium  profiteretur,  prœmium  forelibero 
pecuniam,  servo  libertatem.  »  Eo  praemio  inductus  Gam- 
panorum  Galaviorum  ■  servus  (Manus  ei  nomen  erat) 
indicavit  dominos  et  quinque  praeterea  juvenes,  nobiles 
Campanos,  quorum  parentes  a  Q.  Fulvio  securi  percussi 
erant,  id  incendium  fecisse  vulgoque  facturos  alia,  ni 
comprendantur.  Gomprehensi  ipsi M'amiliaeque  eorum.  Et 
primo  elevabatur  index  indiciumque  :  «  pridie  eum  verbe- 
ribus  castigatum  ab  dominis  discessisse;  per  iram  aclevi- 
tatem  ex  re  fortuita  crimen  commentum  ;  »  ceterum  ^  ut 
coram  coarguebanlur  et  quaestio  ex  ministris  facinoris 
foro  medio  haberi  cœpta  est,  fassi  omnes,  atque  in  do- 


du forum).  Diversus  est  plus  fort 
que  :  divers  ou  :  différent  en  fran- 
çais. Et  iis,  comp.  en  grec  xa\  xoC-co. 

6.  Ex     AUCTORITATE    SENATUS.    Sur 

l'initiative  du  sénat  {auctor,  celui  qui 
met  en  mouvement  une  affaire,  qui 
donne  le  signal  d'une  entreprise).  — 
Pro  contione.  Devant  l'assemblée 
du  peuple.  Cette  assemblée  écoute 
sans  voter  ;  c'est  pourquoi  elle  est 
appelée  contio  et  non  comitium.  — 
Qui.  a  pour  antécédent  sous-entendu 
ei,  datif  de  destination,  complément 
de  fore.  C'est  à  ce  datif  que  se  rap- 
portent les  appositions  libero  et  servo, 
lesquelles  ont  le  sens  de  propositions 
conditionnelles  :  s'il  était  libre,  s'il 
était  esclave.  La  tournure  latine  est 
d'ailleurs  par  là  même  beaucoup  plus 
brève,  et  l'antithèse  ressort  mieux. 

7.  Calaviorum.  Une  des  principales 
familles  campaniennes.  C'est  à  cette 
famille  qu'appartient  le  Pacuvius  Ca- 
lavius  qui  a  été  l'auteur  de  la  défec- 
tion de  Capoue  et  qui  a  empêché  son 
fils  de  tuer  Hannibal,  voy.  liv.  XXIII, 
chap.  II  et  suiv.  Gela  rend  la  dénon- 
ciation de  l'esclave  assez  vraisem- 
blable. —  Indicavit.  Dénonça.  — 
Pm^eterea.  En  dehors  de  la  famille 
Calavia.  —  Percussi  erant.  C'étaient 
des  sénateurs,  au  nombre  de  ceux  qui 
avaient  été  immolés  à  Cales  et  à 
Teanum,  voy.  chap.  xv.  —  Vulgo. 
En  plusieurs  endroits  de  la  ville.  — 
Facturos.  Infinitif  futur  correspon- 
dant à  notre  conditionnel  présent  : 
ils  allumeraient  d'autres  incendies, 
s'ils  restaient  en  liberté. 

8.  Ipsi.  Eux-mêmes,  personnelle- 


ment. —  Famili/E.  Non  pas  les  gens 
de  la  famille,  mais  ceux  de  la  maison, 
les  serviteurs.  —  Elevabatur.  L'im- 
parfait marque  assez  souvent  une 
idée  d'effort  :  on  cherchait  à  atténuer, 
à  rendre  plus  légère  [levis)  la  valeur 
de  cette  dénonciation.  —  Ab  do.minis. 
De  chez  ses  maîtres.  —  Discessisse. 
Proposition  inûnitive  dépendant  de 
dicebatur  compris  pour  le  sens  dans 
elevabatur.  —  Levitatem.  Son  irré- 
flexion, sa  précipitation  dans  son 
désir  de  vengeance.  —  Ex  re  for- 
tuita. En  tirant  parti  d'un  événement 
qui  n'était  dû  qu'au  hasard.  —  Crimen 
commentum.  Il  avait  inventé  cette 
accusation  contre  ses  anciens  maîtres. 
Commentiri  signifie  forger,  inventer 
[mentiri)  à.Q  toutes  pièces  (cum),  com- 
biner une  calomnie. 

9.  Ceterum.  A  le  sens  de  sed, 
comme  il  arrive  chez  Salluste  et  Ta- 
cite; ce  sens  est  peu  conforme  à 
Tusage  classique.  —  Ut.  Une  fois 
que.  —  Coram.  Confrontés  avec  Ma- 
nus, mis  en  sa  présence.  —  Qu^stio. 
La  torture,  considérée  comme  un 
moyen  d'enquête,  une  façon  de  cher- 
cher {quxrere)  la  vérité.  —  Ex  minis- 
tris facinoris.  Sur  les  serviteurs  qui 
avaient  accompli  le  crime.  Minister 
se  dit  de  celui  qui  exécute  en  sous- 
ordre  les  projets  de  son  maître.  — 
Fassi.  Comme  confessi;  emploi  du 
simple  pour  le  composé,  fréquent 
chez  Tite-Live  comme  chez  les  poètes. 
—  Servos  conscios.  Contre  les  es- 
claves qui  avaient  été  complices  de 
cet  incendie. 
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minos  servosqiie  conscios  animadversum  est.  Indici  liber- 
tas  dala  et  viginti  millia  spris**. 

Coiisuli  Laevino  Capuam  prœlereunli*'  circumfusa 
mulliludo  Campanorum  est,  obsecranlium  cum  lacrimis 
lit  sibi  Romain  ad  senatum  ire  liceret  oratum*^  si  qua 
misericordia  tandem  flecli  possent,  ne  se  ad  ultimum 
perditum  iront  nomenque  Campanorum  a  Q.  Flacco  de- 
leri  sinerent.  Flaccus  sibi  privatam  simultatem*^  cum 
Campanis  negare  ullam  esse,  publicas  inimicitias  et  esse 
et  futuras,  quoad  eo  animo  esse  erga  populum  Romanum 
sciret  :  a  nullam  enim  in  terris  gentem'*  esse,  nullum 
infestiorem  populum  nomini  Romajio  ;  ideo  se  mœnibus 
inclusos  tenere  eos  :  quippe,  si  qui  evasissent  aliqua'S 
velut  feras  bestias  per  agros  vagariet  laniare  et  trucidare 


10.  Et  viginti  millia  ^eris.  Vingt 
mille  as  de  monnaie  de  bronze.  Dans 
ces  sortes  dévaluations,  c'est  las  qui 
est  l'unité  de  compte,  c'est  ce  mot 
qui  doit  être  sous-entendu.  L'as,  à 
l'époque  de  la  deuxième  guerre  pu- 
nique, ne  pèse  guère  plus  d'une  once. 

11.  Capuam  PR.tTEBEUNTi.  Au  mo- 
ment où  il  passait  auprès  de  Capoue 
(revenant  de  Grèce  à  Rome  après  sa 
maladie).  Le  dnlif  est  régi  par  circum- 
fusa, suivant  l'ii^-agc  avec  les  verbes 
composés  d'une  préposition  et  d'un 
verbe  simple.  On  pourrait  aussi  répé- 
ter la  préposition  circum.  —  Circum- 
fusa EST.  L'entoura,  se  répandit  au- 
tour de  lui.  —  Obsecrantiu.m.  Le 
suppliant  au  nom  des  choses  les  plus 
sacrées  [sncer). 

12.  Oratum.  Supin  marquant  le  but, 
complément  de  ire.  De  même  plus 
bas  perdition  irent.  C'est  à  oratum 
que  se  rattache  la  proposition  ne  per- 
ditum irent,  si  qua  possent  étant  une 
sorte  de  parentlièse.  —  Si  possent. 
Si  les  sénateurs  pouvaient  être  émus, 
dans  le  cas  où  ils  seraient  sensibles  à 
la  pitié.  —  Tandem.  Enfin,  après  tant 
de  maux  subis  par  les  Campaniens, 
tant  de  peines  qui  peuvent  desarmer 
la  colère  des  Romnins.  —  Ad  ulti- 
mum. Jusqu'au  dernier  point.  De 
même  perdere  est  pris  ici  dans  son 
sens  le  plus  fort  :  faire  périr,  anéan- 
tir complètement.  —  Nomen.  Le  nom 
et  la  race  même.  —  Sinerent.  A 
pour  sujet  les  sénateurs  {senatum). 

13.  Privatam    simultatem.    Une 


querelle  particulière,  personnelle  à 
lui  Fulvius.  Il  n'a  agi  que  comme 
Romain,  comme  magistrat;  c'est  à 
ce  litre  qu'il  n'aime  pas  les  Campa- 
niens {publicas  inimicitias).  —  Quoad. 
Suivi  du  subjonctif  à  cause  du  style 
indirect;  ce  subjonctif  répond  au  fu- 
tur :  tant  qu'il  saurait.  —  Eo  ani.mo. 
Comme  eodem  animo  :  remplis  des 
mêmes  sentiments  de  haine  contre 
Rome.  Esse  a  pour  sujet  sous-entendu 
eos. 

14.  Nullam  gentem.  Les  deux 
mots  sont  séparés  par  m  terris  aûn 
de  faire  mieux  ressortir  nuUam.  C'est 
dans  le  même  dessein  que  nullun,  est 
répété  ensuite.  Gens  signifle  une 
nation,  une  race;  populus,  un  peuple 
organisé  politiquement,  un  Etat  avec 
des  lois  et  un  gouvernement.  —  No- 
mini Romand.  A  tout  ce  qui  porte  le 
nom  romain.  Expression  très  usitée 
en  latin  pour  Bomanis  ou  populo 
Romano.  Sur  les  actes  d'hostilité  de 
Capoue  envers  Rome  (défection,  mas- 
sacre de  la  garnison,  etc.),  voyez  les 
aveux  de  Virius,  chap.  xiii. 

15.  AuQUA.  Par  quelque  endroit 
que  ce  fût.  Le  mot  est  important; 
aussi  Tite-Live  ne  met-il  pas  si  qua. 
—  Feras  bestias.  Bestia  désigne 
l'animal  en  général,  l'être  privé  de 
raison  ;  fera  y  ajoute  Tidée  de  féro- 
cité, de  cruauté.  —  Quodcumque 
obviam  detur.  Subjonctif  de  style 
indirect  :  tout  ce  qui  peut  se  trouver 
devant  eux,  tout  ce  qu'ils  rencon- 
trent. 
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quodcumque  obviam  delur.  Alios^^  ad  Hannibalem  trans- 
fugisse,  alios  ad  Romam  incendendam  profecios.  Inven- 
turum  in  semuslo  foro  consulem  vestigia  sceleris  Gam- 
panorum  :  Yeslae  aedem  pelitam^^  et  selernos  ignés  et 
conditum  in  penelrali  fatale  pignus  imperii  Romani.  Se 
minime  censere  tutum  esse  Gampanis  potestatem  in- 
trandi  Romana  mœnia  fieri.  »  Laevinus  Gampanos  jure- 
jurando.a  Flacco  adactos*^  «  quinto  die  quam  ab  senatu 
responsum  accepissent  Gapuam  redituros  »,  sequi  se 
Romam  jussit.  Hac  circumfusus  multiludine  *^  simiil 
Siculis  obviam  egressis  secutisque,  formam  praebuit  cla- 
rissimarum  urbium  exscidio  celeberrimis  viris  victos 
bello  accusatores  in  urbem  adducentis. 


16.  Alios.  Allusion  à  la  défection 
de  Capoue  en  216.  voy.  le  commen- 
cement du  liv.  XXIU.  —  Ad  Romam 
iNCENDEiNDAM.  Fulvius  tire  un  parti 
très  grand  de  la  tentative  d'incendie 
qui  vient  de  se  produire. —  Gampano- 
RUM.  Fulvius  étend  à  toute  la  nation 
le  crime  de  quelques  nobles,  comme 
si  les  Campaniens  retenus  prisonniers 
à  Capoue  étaient  capables  de  brûler 
le  forum.  L'idée  est  du  reste  expri- 
mée avec  beaucoup  de  force,  et  la 
phrase  invent urum  in  semusto  foro 
offre  une  image  frappante  et  pitto- 
resque. 

11.  Petitam.  Attaquée  par  les  Cam- 
paniens. —  .^TERNOS  IGNES.  Le  feu 
confié  aux  Vestales,  qui  ne  doit  jamais 
s'éteindre.  —  Fatale  pignus.  Le 
gage  donné  par  les  destins,  la  statue 
de  Minerve  à  laquelle  est  attachée  la 
grandeur  de  Rome.  Minime.  Porte 
sur  ti/tum  :  à  son  avis,  il  n'était  pas 
sûr,  il  était  imprudent  de  laisser  en- 
trer les  Campaniens  à  Rome.  Ce 
discours  de  Fulvius  est  un  des  plus 
personnels  et  des  plus  énergiques  de 
l'histoire  de  Tite-Live.Très  bref,  mais 
très  passionné,  très  sobre,  mais  plein 
d'images  fortes  et  presque  brutales 
{feras  bestias,  laniare,  in  semusto 
foro),  il  respire  d'un  bout  à  l'autre 
une  haine  farouche,  presque  sauvage, 
un  sang-froid  dans  la  tyrannie,  une 
joie  dans  la  vengeance,  qui  sont  vrai- 
ment tragiffues.  On  sent  sous  ces 
paroles  Tàme  même  de  la  vieille  gé- 
nération romaine,  ne  voyant  que  la 
patrie,  sacrifiant  impitoyablement,  de 


gaieté  de  cœur,  tout  ce  qui  peut  nuire 
à  Rome,  n'éprouvant  aucun  scrupule 
de  justice  ni  de  pitié. 

18.  JuREjURANDO  ADACTOS.  Obligés 
par  serment,  s'étant  engagés.  Le  mot 
implique  l'idée  de  jurer  et  se  con- 
struit, comme  jiirare  ou  polUceri, 
avec  la  proposition  inflnitive.  — 
QuiNTO  DIE  QUAM.  Comoie  postqitam. 
L'ellipse  de  post  est  assez  fréquente 
en  pareil  cas,  et  facile  à  suppléer.  — 
Accepissent.  Plus-que-parfait  du  sub- 
jonclif  répondant  au  futur  antérieur 
du  style  direct  :  postguain  responsum 
acceperimus,  Capuam  redibimus.  — 
Sequi  se  jussit.  Laevinus,  qui  semble 
plus  humain  que  Fulvius  et  que  Mar- 
cellus,  va  permettre  aux  victimes  de 
Rome  d'exhaler  au  moins  leurs  plaintes 
et  leurs  protestations. 

19.  Hac  multitudine.  De  cette 
foule  de  Campaniens.  —  Simul.  En 
outre  des  Campaniens,  les  Siciliens 
aussi,  qui  comptent  sur  lui,  sortent 
de  la  ville  pour  aller  à  sa  rencontre, 
puis  reviennent  avec  lui  dans  les  murs 
de  Rome.  —  Urbium.  De  Capoue, 
vaincue  par  Fulvius.  et  de  Syracuse, 
conquise  par  Marcellus.  —  Celeber- 
RiMis.  Cet  emploi  de  celeber  dans  le 
sens  de  célèbre  en  français  est  assez 
rare  avant  Tite-Live.  En  latin  clas- 
sique, celeber  veut  dire,  non  pas  : 
illustre,  mais  :  fréquent  ou  fréquenté, 
peuplé  (s'il  s'agit  d'une  ville),  qui  se 
répèle  souvent  (s'il  s'agit  d'un  bruit 
public),  etc.  —  Victos  bello.  Les 
gens  qu'ils  avaient  vaincus  à  la  guerre. 
—  Accusatores.  Gomme  accusateurs. 
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XXVIII.  Derepiiblica'  lamen  primiim  acde  provinciis 
ambo  consules  ad  senaluiii  rellulere.  Ibi-  Laevinus  quo 
slalu  Macedonia  et  Gnecia,  .Eloli,  Acarnanes  Locrique 
essenl  quasque  ibi  res  ipse  egissel  terra  marique  exposuit  : 
((  Pliilippuiii,  inferenlcm^  belluin  .Elolis,  in  Macedoniam 
l'olro  ab  se  compulsuin,  ad  intima^  penitus  regni  abisse, 
lei];ioiienique  iiide  deduci  posse;  classem  salis  esse  ad 
arcendum  Ilalia  regein  ».  Haec  de  se  deque  provincia  cui 
pnefuerat  consuP  ;  liim  de  provinciis  commimis  relatio 
fuil.  Decrevere  Patres  ut  alteri  consulum  Italiabellumque 
cum  Hannibale  provincia  esset,  alter  classem  cui  T.  Ota- 
cilius  praefuissel,  Siciliamque  provinciam  cum  L.  Gincio 


La  conduite  de  Laevinus  est  évidem- 
ment ooniraire  aux  vieilles  trufiilions 
de  despotisme  et  de  sévérité  à  l'égard 
des  vaincus;  son  attitude,  qui  scan- 
dalise un  peu  Tite-Live,  est  plus 
humaine,  par  suite  plus  noble  que 
celle  de  ses  adversaires. 

XXVin.  1,  De  RE  PUBLtCA.  Sur 
l'état  général  de  la  république.  — 
Tamen.  Malgré  la  promesse  de  Mar- 
cellus  (chap.  xxvi)  qui  avait  dit  que 
la  première  question  inscrite  à  l'ordre 
du  jour  du  sénat,  après  le  retour  de 
Laivinus,  serait  celle  des  Siciliens.  — 
Ambo  consules.  Les  deux  consuls 
réunis.  —  Rettulfre.  Terme  propre 
pour  désigner  le  rapport  fait  par  les 
magistrats  au  sénat  sur  telle  ou  telle 
question. 

2.  Ibi.  Dans  celte  séance.  Remarquez 
le  mélange  de  noms  de  pays  et  de 
noms  de  peuples  dans  l'éuumération 
qui  suit  :  Macedonia,  Grxcia,  yEtol', 
Acarnanes.  —  Ipse.  Lui-même,  avec 
SCS  ])ropr.^s  troupr-s,  par  oj^position 
avej  les  alliés  (EluUous.  ele;.).  —  Ex- 
posuit. A  peu  près  synonyme  de 
dixit  ;  aussi  est  il  construit  avec  la 
proposition  infinitive  dans  le  discours 
en  style  indirect  qui  vient  ensuite. 

3.  I.NFERENTEM.  Au  moment  où  il 
allait  porter  la  guerre  chez  les  Eto- 
liens.  —  Rétro  compui-SUM.  Forcé 
de  revenir  en  arrière  (le  jirélixe  cmn 
sert  à  renforcer  ri<lce  de  for<'e  ou  de 
contrainte).  En  rrHlité,  Pliilijjpc  est 
revenu  lorsque  les  Etoliensont  aban- 
donné leur  projet  d'invasion  dans 
TArarnanie;  la  guerre  est  resiée  in- 
décise, et  la  cause  romaine  n'a  pas 
remporté  de  succès  décisif. 


4.  Ad  intima  regni.  Tournure  peu 
conforme  à  l'usage  classique,  qui 
mettrait  plutôt  ad  intimum  regnum; 
on  la  retrouve  chez  Tacite.  Le  mot 
intima,  qui  désigne  Pella,  est  encore 
renforcé  par  penitus,  tout  au  fond, 
dans  la  partie  la  plus  cenU-ale.  —  Le- 
GiONEM.  11  n'y  a  pas  unam,  parce  que 
le  corps  d'armée  de  Grèce  ne  com- 
prend qu'une  seule  légion,  voy.  fin 
du  chap.  1".  —  Ad  arcendum  Italia 
REGEM.  Pour  empêcher  Philippe  de 
pa>;ser  en  Italie,  comme  on  le  crai- 
gnait depuis  son  traité  avec  Hannibal 
en  216. 

5.  Consul.  Est  le  sujet  de  dixit 
sous-entendu,  et  non  une  apposition 
à  prxfuerat,  attendu  que  Laevinus 
était  en  Grèce  comme  propréieur. 
—  De  provinciis.  Sur  le  partage  des 
provinces  entre  les  différents  magis- 
trats (consuls  et  préteurs).  —  Com- 
MUMS.  Faite  au  nom  des  deux  con- 
suls ;  la  première  communication  était 
adressée  au  sénat  par  Laevinus  seul 
en  son  nom  personnel.  —  Alteri.  A 
l'un  des  deux  (qui  serait  désigné  par 
le  sort).  —  Provincia.  On  voit  bien 
par  cette  phrase  que  le  mot  désigne, 
non  pas  seulement  une  région  (Italia), 
mais  une  fonction  {belluin  cum  Han- 
nibale). —  T.  Otacilius.  Le  propré- 
teur de  Sicile  qui  avait  failli  être  con- 
sul pour  210  et  qui  était  mort  peu 
après.  —  Pr/Efuisset.  Subjonctif  de 
style  indirect.  —  Cum  L.  Cincio. 
Cincius  Alimentus,  nommé  préteur 
pour  210,  célèbre  surtout  comme  au- 
teur de  livres  sur  le  droit  et  d'an- 
nales où  il  racontait  la  seconde  guerre 
punique. 
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praetore  obtineret.  Exercilus  eis  duo  decreli  ^  qui  in  Eiruria 
Galliaque  essent  (eae  quattuor  erant  legiones)  ;  «  urbanae 
duae  superioris  anni  in  Etruriam,  duae  quibus  Sulpicius 
consul  praefuisset  "^  in  Galliam  milterentur;  Galliae  et 
legionibus  prseesset  quem  consul  cujus  Ilalia  provincia 
esset  praefecissel.  »  In  Etruriam  G.  Galpurnius%  post 
praeturam  prorogato  in  annum  imperio,  missus.  Et 
Q.  Fulvio  Gapua  provincia  décréta  prorogalumque  in 
annum  imperium  ;  exercitus^  civium  sociorumque  minui 
jussus,  ut  ex  duabus  legionibus  una  legio,  quinque  millia 
pedilum  et  trecenti  équités  essent,  dimissis  qui  pluriuia 
stipendia  haberent,  et  sociorum*^  septem  millia  peditum 
et  quadringenli  équités  relinquerenlur,  eadem  ratione 
stipendiorum  babita  in  veteribus  militibus  dimittendis. 
Gn.  Fulvio  ^^  consuli  superioris  anni  nec  de  provincia 


6.  Decreti.  Asçignées  par  décret. 
—  Qui  essent.  Au  subjonctif  à  cause 
du  style  indirect,  Tite-Live  analysant 
le  décret  du  sénat.  —  E^  erant.  Mis 
pour  id  erat  (cela  faisait  en  tout)  par 
attraction  de  l'attribut  quattuor  legio- 
nes.  —  Urban^.  On  appelle  ainsi  les 
deux  légions  les  plus  récemment  le- 
vées, affectées  à  la  garde  de  la  ville, 
et  ne  devant  marcher  qu'en  cas  d'ex- 
trême nécessité.  —  Superioris  anni. 
De  l'année  211. 

7.  Quibus  pr^efuisset.  Encore  au 
subjonctif  à  cause  du  style  indirect. 
Ces  légions  avaient  été  en  Apulie, 
sous  le  commandement  du  consul 
Sulpicius  Galba.  —  Mittk.rentur. 
Dépend  de  sénat  us  jussit,  dont  l'idée 
se  dég-ige  de  tout  ce  qui  précède 
{decreti  exercitus,  par  exemple).  — 
Quem.  Sous-entendu  is  comme  anté- 
cédent de  ce  pronom  relatif  et  comme 
sujet  de  prxefiset.  —  Pr/Efecisset. 
Plus-que-parfait  du  subjonctif  répon- 
dant au  futur  antérieur  du  style  di- 
rect. De  même,  ess^t  répond  à  un 
futur  :  quem  prxfecerit  consul  cujus 
Italia  erit,  is  ])rxerit  Galliae.  —  Cu- 
jus. Le  consul  désigné  par  le  sort 
pour  être  chargé  de  l'administration 
de  l'Italie  et  de  la  guerre  contre  Han- 
nibal. 

8.  C.  Calpurnius.  Préteur  urbain 
en  211,  avait  défendu  Rome  contre 
Hannibal.  —  In  annum.  Marque  la 
destination  :  pour  un  espace  d'une 
année.  —  Et  Q.   Fulvio.  A  Fulvius, 


lui  aussi,  on  prorogea  son  pouvoir 
comme  proconsul  (il  avait  été  consul 
en  212)  et  on  maintint  la  Campanie 
comme  province.  Cette  mesure  an- 
nonce déjà  quel  accueil  on  fera  aux 
accusations  des  Campaniens  contre 
Fulvius.  —  Provincia.  Gomme  pro- 
vince. 

9.  Exercitus,  L*armée  qui  était  de- 
vant Capoue  et  qui  se  composait 
naturellement  de  Romains  et  d'alliés. 
On  n'a  plus  besoin  d'autant  de  forces 
maintenant  que  la  ville  est  prise  et 
qu'il  n'y  a  plus  qu'à  surveiller  les 
habitants.  —  Ut.  De  telle  sorte  que. 
—  Ex  duabus  legionibus.  Le  passage 
n'est  pas  très  clair.  Lorsque  Hannibal 
vient  sec  urir  Capoue  (chap.  v),  il  y  a 
6  légions  (2  de  Fulvius,  2  de  Claudius, 
2  de  Nero).  2  à  peu  près  sont  parties 
en  Espagne  avec  Néro  (chap.  xvii).  Il 
devait  en  rester  4,  et  Tite-Live  ne 
parle  que  de  2,  qui  vont  être  réduites 
à  une  seule.  —  Quinque  millia.  Ap- 
position à  una  legio.  —  Qui  haberent. 
Ceux  qui  avaient  le  plus  d'années  de 
solde,  c.-à-d.  de  service.  Subjonctif  de 
style  indirect. 

10.  SociORUM.  Génitif  partitif  :  ea 
fait  d'alliés.  —  Eadem  ratione.  Le 
même  calcul  pour  les  années  de  ser- 
vice ;  on  renverra  également  les  plus 
anciens  soldats.  —  In  dimittendis.  En 
ce  qui  concerne  le  renvoi  des  vété- 
rans. 

11.  Cn.  Fulvio.  Fulvius  Centimalus, 
consul  de  211,   chargé  avec  son  col- 
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Apiilia  nec  de  exercilu  quem  habuerat  quicquam  muta- 
lum,  tanlum  in  annum  prorogalum  imperium  est. 
P.  Sulpicius^^  collega  ejus  omnem  exercitum  praeter 
socios  navales  jussus  dimitlere  est  ;  item  ex  Sicilia  exer- 
citus,  cui  M.  Cornélius  prœesset  iibi  consul  in  provin- 
ciam  venisset,  dimitti  jussus.  L.  Cincio  praetori'^  adobti- 
nendam  Siciliam  Cannenses  milites  dati,  duarum  instar 
legionum  ;  tolidem**  legiones  in  Sardiniam  P.  Manlio 
Vulsoni  praetori  decretae,  quibus  L.  Cornélius  in  eadem 
provincia  priore  anno  p^^^fuerat.  Urbanas  legiones  ^^  ita 
scribere  consules  jussi  ne  quem  militem  facerent  qui  in 
exercilu  M.  Claudii,  M.  Valerii,  Q.  Fulvii  fuisset  neve  eo 
anno  plures  quamunaet  viginli  Romanae  legiones  essent. 
XXIX.  His  senatus  consultis  perfectisS  sortiti  provin- 


lègue  P.  Sulpicius  de  la  guerre  en 
Apiilie  contre  Tarmée  d'Hannibal.  — 
De  provincia  Apulia.  Au  sujet  de 
TApulie  qu'il  avait  comme  province. 
—  Quem  habuerat.  Celte  fois,  il  y  a 
rindicatif  parce  que  le  verbe  ne  fait 
pas  partie  du  sénatus-cousulte  ;  c'est 
une  sorte  d'indication  ajoutée  entre 
parenthèses  parTite-Live.  —  Tantum. 
On  se  borna  à  proroger  sou  comman- 
dement pour  une  année. 

12.  P.  Sulpicius.  D'abord  consul  en 
Apulie,  puis  envoyé  en  Macédoine 
pour  succéder  à  Laevinus.  —  Procter 
socios  navales.  Les  équipages  de  la 
flotte  étaient  recrutés  jn-inci paiement 
dans  le  contingent  des  villes  alliées  du 
littoral.  Cette  mesure  est  prise  con- 
formément aux  instructions  de  Laîvi- 
nus;  il  a  déclaré  (note  4)  qu'on  pou- 
vait rappeler  l'armée  de  terre  et  que 
la  flotte  suffisait  —  Exercitus.  L'ar- 
mée commandée  d'abord  par  Man-el- 
lus.  puis  par  le  propréteur  M.  Corné- 
lius. —  Ubi  venisset.  Plus-que-|tarfait 
du  subjonctif,  répondant  en  styîo  in- 
direct au  futur  antérieur.  11  s'agit  du 
nouveau  consul,  désigné  par  le  sort 
pour  commander  en  Sicile.  Ici  encore, 
le  renvoi  des  troupes  se  comprend 
fort  bien  :  Syracuse  est  prise  et  la 
Sicile  est  vaincue. 

13.  L.  CiNcio  PRiETORi.  Il  (levait 
exercer  le  commandement  en  Sicile 
en  attendant  l'arrivée  du  nouveau 
consul.  —  Cannenses  milites.  Les 
soldats  vaincus  à  Cannes,  et  con- 
damnés, en  punition  de  leur  lâcheté, 


à  servir  jusqu'à  la  fin  de  la  guerre 
dans  des  condilions  humiliantes.  — 
Instar.  Apposition  à  milites,  formant 
une  quantité  égale  à  celle  de  deux 
légions. 

14.  TOTiDEM.  Un  nombre  égal  de 
légions,  deux  par  conséquent.  —  In 
Sardiniam.  Pour  aller  en  Sicile.  In 
avec  l'accusatif  marque  la  destina- 
tion. —  P.  Manlio  Vulsoni.  Préteur 
pour  l'année  210.  —  L.  Cornélius. 
Cornélius  Lentulus,  préteur  en  211.  en 
Sardaigne.  —  Quibus  pr/efuerat.  A 
l'indicatif,  parce  que  Tite-Live  ajoute 
personnellement  celte  remarque  et  ne 
rapporte  pas  ici  les  termes  du  décret 
du  sénat, 

15.  Urbanas  legiones.  Les  nou- 
velles légions  destinées  à  garder  la 
ville.  Celles  de  21 1  ont  été  envoyées  en 
Etrurie.  —  Ita  ne.  Avec  cette  double 
condition  :  1°  qu'on  ne  pourrait  en- 
rôler aucun  dos  vétérans  renvoyée  des 
armées  de  Sicile  (M.  Claudius  Marcel- 
lus),  de  Macédoine  (M.  Valcrius  Lœ- 
vinus),  et  de  Campanie  (Q.  Fulvius 
Flaccus)  ;  2»  que  le  nombre  des  lé- 
gions ne  dépasserait  pas21.  11  y  en  avait 
eu  23  en  211.  Mais,  dans  l'inlervaile,  il 
y  aeulaprisedeCapouc,  l'échec  d'Han- 
nibal devant  llomc,  etc.  La  victoire 
se  décide  en  faveur  des  Romains. 

XXIX.  1.  His  senatus  consultis 
perfectis.  Une  fois  que  ces  déi^rets 
(lu  sénat  (sur  les  atiribulions  de  pio- 
vinces)  furent  achevés  (sens  du  préfixe 
per,  d'un  bout  à  l'autre).  —  Sortiti. 
Les  provinces  (Italie  et  Sicile)  étaient 
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cias  consnles  ;  Sicilia  et  classis  Marcello,  Ilalia  cum  bello 
adversus  Hannibalem  Laevino  evenil.  Qaae  sors^  velut 
ilerum  caplis  Syracasis,  ita  exanimavit  Siculos,  exspecla- 
tione  sortis  in  consulum  conspectu  stantes,  ut  complo- 
ratio  eorum  flebilesque  voces  et  extemplo  oculos  hominum 
converterint  et  poslmodo  sermones  praebuerint.  Gircum- 
ibant^  enim  domos  senatoruni  cum  veste  sordida,  affir- 
mantes se  non  modo  suum  quosque  patriam,  sed  totam 
Siciliam  relicturos,  si  eo  Marcellus  iterum  cum  imperio 
redisset  :  «  nullo  suo  merito  *  eum  ante  implacabilem  in 
se  fuisse  :  quid  iratum  quod  Romam  de  se  questum 
venisse  Siculos  sciât  facturum  !  Obrui  ^Etnae  ignibus^  aut 
mergi  freto  satius  illi  insulae  esse  quam  velut  dedi  noxse 
inimico.  »  Hae  Siculorum  querelae,  domos  primum  nobi- 


désignées  par  le  sénat,  mais  on  devait 
tirer  au  sort  pour  savoir  quel  consul 
auiait  chacune  des  deux.  —  Classis. 
La  flotte  qui  croisait  sur  les  cotes  de 
Sicile  et  qui  avait  été  commandée 
précédemment  par  le  propréteur  Ota- 
cilius.  —  Bello.  La  guerre  en  Apulie 
et  en  Bruttium.  —  Evenit.  Echut 
par  le  sort.  Le  verbe  est  au  singulier 
bien  qu'il  y  ait  deux  sujets,  chacun 
des  deux  sujets  étant  considéré  isolé- 
ment. 

2.  QvM  sons.  Cette  attribution, 
cette  décision  du  sort.  —  Velut  ite- 
RU.M  CAPTis.  Marcellus  s'était  déjà 
montré  assez  dur  après  la  prise  de 
Syracuse  ;  revenant  en  Sicile  avec  le 
pouvoir  consulaire,  il  va  traiter  la 
Sicile  en  pays  conquis.  —  Exanima- 
vit.  Découragea,  mit  la  mort  dans 

l'âme.    —  EXSPECTATIONE   SORTIS.    En 

attendant  le  résultat  du  tirage  au 
sort.  Laevinus  leur  avait  montré  de 
la  bienveillance,  tandis  que  Marcellus, 
outre  sa  cruauté  naturelle,  leur  faisait 
peur  comme  sachant  qu'ils  l'avaient 
accusé  et  désirant  se  venger  sur  eux. 

—  CoMPLOBATio.  Des  pleurs  unanimes 
(sens  du  piétixe  cum).  —  Postmodo. 
Ensuite  ;  s'oppose  à  extemplo.  Ser- 
mones pr^buerint.  Fournirent  ma- 
tière aux  conversations,  firent  parler 
le  public. 

3.  CiRTUMiBANT.  Le  préfixe  circum 
marque  qu'ils  allaient  successivement 
dans  la  maison  de  chaque  sénateur. 

—  CcM  veste  sordida.  Costume  de 
ceux  qui  sont  en  deuil,  des  accusés 


et  en  général  de  tous  ceux  qui  veulent 
exciter  la  pilié.  —  Suam  quosque 
patriam.  n  y  a  le  pluriel  et  non  le 
singulier  [quemque)  parce  qu'il  s'agit, 
non  pas  de  chaque  individu,  mais  de 
chaque  groupe  d'individus,  de  chaque 
cité,  de  chaque  peuple.  De  même 
utngue  signifie  :  les  deux  peuples 
ou  :  les  deux  armées,  etc.  —  Si  re- 
disset. Plus-que-parfait  du  subjonctif 
répondant  en  style  indirect  au  futur 
antérieur. 

4.  Nullo  suo  merito.  Sans  qu'ils 
l'eussent  mérité,  sans  aucune  faute 
de  leur  part.  Meritum,  comme  di- 
gnus,  etc.,  se  prend  également  en 
bonne  et  en  mauvaise  part.  —  Eum 
fuisse.  Proposition  infinitive  dépen- 
dant de  dicentes  com))ris  d-ins  affir- 
mantes. —  Iratum.  Apposition  keum, 
a  la  valeur  d'une  proposition  tempo- 
relle :  une  fois  qu'il  sera  irrité.  — 
Quod.  Suivi  du  subjonctif  par^e  que 
les  orateurs  rapportent  la  pensée  de 
Marcellus.  Le  premier  ^e  désigne  les 
Siciliens,  le  second  Marcellus,  sujet 
de  la  seconde  phrase.  Il  n'y  a  du 
reste  aucune  équivoque. 

5.  Obrui  .-Et-N/E  ignibus.  Cette  mé- 
taphore, non  plus  que  celle  qui  suit, 
n'est  pas  d'un  très  bon  goût.  Outre 
que  l'hyperbole  est  vraiment  exces- 
sive, l'image,  tirée  de  la  Sicile  même, 
est  trop  ingénieuse  et  trop  spirituelle. 
C'est  de  la  mauvaise  rhétorique, 
comme  il  y  en  a  quelquefois  chez 
Tite-Live.  —  Dedi  nox^.  Datif  de  des- 
tination. Le  mot  se  dit  au  propre  des 
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lium  "  circumlataR  celebratcTeque  sermonibus  quos  partim 
misericordia  Siculorum,  partim  invidia  Marcelli  exci- 
liiba{,in  senntum  eliam  pervenerunt.  Postulat um  a  con- 
sulibus  est''  ut  de  permutandis  provinciis  senatum  consu- 
lerenl.  Marcellus,  si  jam  auditi  ab  senatu  Siculi  essent% 
aliam  forsitan  futuram  fuisse  sententiam  suam  dicere  : 
«  nunc*,  ne  quis  timoré  frenari  eos  dicere  posset  quo- 
minus  de  eo  libère  querantur  in  cujus  potestate  mox 
fuluri  sinl,  si  collegae  nihil  intersit,  mutare  se  provinciam 
paralum  esse,  deprecari*®  senatus  praejudicium  :  nam, 
cum  extra  sortem  collegae  optionem  dari  provinciae  ini- 
quum  fuerit,  quanto  majorem  injuriam,  immo  contume- 
liam  esse  sortem  suam  ad  eum  transferri  !  »  Ita  senatus, 
cum  quid  placeret  magis  ostendisset  quam  decresset**, 


esclaves  livrés  par  leurs  maîtres  à  ceux 
qu'ils  ont  offensés.  L'expression  est 
très  forte,   de  là  l'atténuation  velut. 

—  Inimico.  Rejeté  à  la  fin  comme  le 
mot  important  el  essentiel  :  les  Sici- 
liens ne  veulent  pas  de  Marcellus, 
parce  qu'il  est  leur  ennemi:  il  serait 
injuste  de  leur  imposer  un  consul 
aussi  malveillant. 

6.  NoBiLiuM.  Des  citoyens  de  l'aris- 
tocratie. —  CEi^EBRATiC.  Répandues, 
divulguées.  —  Sermonibus.  Par  les 
conversations  du  public.  —  Miseri- 
cordia Siculorum.  La  pitié  envers 
les  Siciliens.  Le  génitif  marque  l'objet 
du  sentiment;  de  même  dans  invidia 
Marcelli.  —  Invidia.  Désigne  la  ja- 
lousie et  Ihoslilité,  le  sentiment  d'an- 
tipathie excité  par  toute  supériorité. 

—  In  senatum  etiam.  D'abord  con- 
tenues dans  les  conversations  privées, 
ces  plaintes  iiarviennent  jusqu'au 
grand  jour  officiel. 

7.  Postulatum  est.  Il  fut  demandé 
(par  le  sénat)  aux  consuls.  Ab,  ici,  ne 
marque  pas  le  complément  du  verbe 
passif,  mais  le  complément  de  postu- 
lare  (comme  petere  ab  aliquo,  etc.). 

—  Senatu.m  consulerent.  Le  sénat 
invite  les  consuls  à  lui  soumettre  un 
projet  :  la  filière  est  un  peu  compli- 
quée, mais  le  sénat  ne  peut  prendre 
l'initiative  de  contraindre  les  consuls 
à  changer  de  provinces  entre  eux. 

8.  Si  auditi  essent.  L'imparfait  et 
lo  plus-que-parfait  du  subjonctif  mar- 
quent une  hypothèse  contraire  à  la 
réalité.  —  aYiam.  Autre  que  celle 
qu'il  adoptait  maintenant.   L'idée   de 


Marcellus  est  celle-ci  :  «  En  moi- 
même,  je  n'aijprouve  pas  que  les 
provinces  fassent  changer  leurs  gou- 
verneurs, et  je  garderais  la  Sicile,  si 
cela  ne  devait  pas  être  mal  inter- 
prété; mais  on  dirait  que  je  veux 
contraindre  les  Siciliens  à  retirer  leur 
accusation  ;  donc  je  consens  au  chan- 
gement. »  —  Futuram  fuisse.  Le 
futur  antérieur  de  l'infinitif  répond 
en  style  indirect  à  notre  conditionnel 
passé  :  son  avis  aurait  été  différent. 

9.  NuNC.  s'oppose  toujours  aux  hy- 
pothèses irréelles.  —  Cujus.  Se  rap- 
porte à  de  eo.  Si  Marcellus  devait 
avoir  la  Sicile,  les  Siciliens  se  tai- 
raient, et  Marcellus  ne  veut  pas  avoir 
l'air  de  craindre  leurs  protestations. 
—  Si  nihil  intersit.  Si  son  collègue 
n'y  voyait  aucune  différence,  si  cela 
lui  était  égal. 

10.  Deprecari.  Suppléez  aulem  ou 
ve7'0  :  mais  il  demandait  que  le  sé- 
nat n'eût  pas  l'air  de  se  prononcer 
d'avance  en  lui  retirant  la  Sicile.  Il 
veut  bien  céder  la  Sicile,  mais  libre- 
ment et  spontanément.  —  Cum.  Etant 
donné  que.  — -  Extra  sortem.  En 
dehors  du  tirage  au  sort.  —  Fuerit. 
11  faudrait  p\\\[àl  fut itrum  fuei'it  (alors 
qu'il  aurait  été  injuste);  mais  Tite- 
Live  a  reculé  devant  une  phrase  trop 
lourde.  Injuriam.  Une  injustice; 
coiitiimelinm,  une  injure  (au  sens 
français),  un  atfront  humiliant.  — 
Sortem  suam.  Son  lot,  ce  que  le 
sort  lui  avait  attribué. 

11.  Magis  ostendisset  quam  de- 
cresset.  Ce  mot  indique  très  bien  la 
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dimillitur.  Inler  ipsos  consules  permutatio  provincia- 
rum,  rapieiile  fato  Marcellum  ad  Hannibalem,  facta 
est,  ut,  ex  quo^^  primus  post  tôt  adversa  pugnae  glo- 
riam  ceperat,  in  ejus  laudem  postremus  Romanorum 
imperatorum,  prosperis  lum  maxime  bellicis  rébus,  ca- 
deret. 

XXX.  Permutatis  provinciis,  Siculi  in  senatum  inlro- 
ducti  multa  de  Hieronis  régis  *  fide  perpétua  erga  popu- 
lum  Romanum  verba  fecerunt,  in  graliam  publicam 
avertenles^  :  «  Hieronymum^  ac  postea  Hippocralen 
alque  Epicyden  lyrannos,  cum  ob  alia,  tu  m  propter  de- 
fectionem  ab  Romanis  ad  Hannibalem  invisos  fuisse  sibi. 
Ob  eam  causam  et*  Hieronymum  aprincipibusjuventutis 
prope  publico  consilio  interfectum  et  in  Epicydis  Hippo- 
cralisque  cœdem  septuaginta  nobilissimorum  juvenum 


nature  du  rôle  du  sénat  :  il  dirige  la 
politique  par  ses  conseils,  plutôt  qu'il 
ne  prend  de  décisions  fermes  et  abso- 
lues. —  Magis  quam.  Mis  par  atté- 
nuation pour  sed  non.  —  Inter  ipsos. 
Entre  eux  seuls,  sans  l'intervention 
du  sénat.  —  Fato.  C'est  la  fatalité 
qui  jette  Marcellus  au-devant  d'Han- 
nibal,  puisque  tout  d'abord  il  ne 
devait  pas  lutter  contre  lui. 

12.  Ex  ouo.  A  pour  antécédent 
ejus.  —  PosT  TOT  ADVERSA.  Après 
les  défaites  du  Tessin,  de  la  Trébie, 
de  Trasimène  et  de  Cannes.  —  Pugn^ 
GLoniAM.  La  gloire  d'une  victoire.  — 
In  ejus  i.AUDEM.  Marque  la  destina- 
tion :  pour  la  gloire,  do  manière  à  don- 
ner de  la  gloire.  Postremus.  Après 
la  mort  de  Marcellus,  Hannibal  ne 
sera  plus  jamais  victorieux.  —  Tum 
M,\..\i.ME.  Maintenant  plus  que  jamais. 
—  Caderet.  Voy.  1.  XXVII,  ch.  xxv. 

X.XX.  1.  Hieronis  REGIS.  Hiéron  II, 
élu  roi  de  Syracuse  en  270.  Jusqu'en 
2G^,  il  avait  été  allié  des  Carthaginois, 
mais  ensuite  il  avait  signé  un  traité 
avec  les  Romains  et  leur  était  resté 
fidèle  jusqu'à  sa  mort,  en  216.  Il  les 
avait  fortement  aidés  durant  la  pre- 
mière guerre  punique. 

2.  AvERTENTES.  Détoumant  la  re- 
connaissance des  Ilomains  de  la  per- 
sonne môme  d'Hiéron  pour  la  faire 
retomber  sur  tout  le  peuple  (/)«6//ca??î), 
c.-;i-d.  :  attribuant  à  tout  le  peuple, 
revendiquant  pour  le  peuple  entier  la 
reconnaissance  que  méritaient  les  ser- 


vices d'Hiéron.  La  proposition  inûni- 
tive  qui  suit  dépend  de  dixerunt 
compris  dans  verba  fecerunt. 

3.  Hieronymum.  Petit-fils  et  suc- 
cesseur de  Hiéron  ;  il  avait  abandonné 
les  Romains  pour  les  Carthaginois  et 
avait  été  tué  par  des  conjurés  au 
momentd'uneexpédition  contre Léon- 
tini.  —  HippocRATEN  atqueEpicvden. 
Deux  frères,  nés  à  Carthage,  mais  de 
famille  syracusaine  ;  ambassadeurs 
d'Hannibal  à  Syracuse,  ils  s'étaient 
emparés  du  pouvoir  et  avaient  dé- 
fendu la  ville  contre  les  Romains.  Sur 
tous  ces  événements,  voy.  liv.  XXIV, 
chap.  xxvii  et  suiv.,  et  liv.  XXV, 
chap.  xxm  et  suiv.  —  Ob  alia.  Pour 
leur  hauteur,  leur  cruauté,  etc.  — 
Tum.  Surtout.  Exagération  justifiée 
par  les  besoins  de  la  cause. 

4.  Et...  ET.  D'un  côté,  de  l'autre  ; 
d'abord,  ensuite.  —  A  principibcs 
juvENTUTis.  Par  les  jeunes  gens  de 
la  noblesse.  De  même  plus  bas  :  no- 
bilissimorum juvenvm.  A  Syracuse 
comme  dans  les  cités  italiennes,  la 
démocratie  est  pour  Hannibal,  l'aris- 
tocratie pour  Rome.  (Hiéion  s'ap- 
puyait sur  le  parti  aristocratique.)  — 
PuBMCO  CONSILIO.  Par  suite  d'une 
résolution  qui  engageait  en  quelque 
sorte  tout  l'Etat.  La  cause  exige  que 
l'on  donne  une  valeur  officielle  au 
projet  de  meurtre  des  ennemis  de 
Rome,  qui,  en  réalité,  a  été  l'entre- 
prise de  particuliers  agissant  en  leur 
IDropre  nom. 
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conjurationom  faclam:  qiios,  Marcelli  mora^  destilutos, 
quia  ad  praMlicluni  lempus  oxercitum  ad  Syracusas  non 
admovisset,  indicio  facto  omnes  ab  lyrannis  inlert'eclos. 
Eani  quoque*^  Hippocralis  et  Epicydis  lyraiinidem  Mar- 
collum  excitasse,  Leonlinis  crudeliter  dircptis.  Nunquam 
deinde  principes'^  Syiacusanorum  desisse  ad  Marcellum 
transire  pollicerique  se  urbem,  cum  vellet,  ci  tradituros: 
sed  eum  primo  vi  capere  maluisse;  dein,  cum  id^  neque 
terra  neque  mari  omnia  expertus  potuisset,  auctores 
tradilarum  Syracusaruin  fabrum  serarium  Sosim  et  Mœ- 
ricum  Hispanum  quam  principes  Syracusanorum  habere, 
toliens  id  nequiquam  ultro°  olîerentes,  quo  scilicet  jus- 
liore  de  causa  velustissimos  socios  populi  Romani,  tru- 


5.  Marcelli  mora.  Ce  détail  aune 
double  utilité  :  il  montre  que,  si  les 
Syracusains  n'ont  pu  passer  du  côté 
de  Rome,  la  faute  n'en  est  pas  à  eux. 
mais  a  Marcellus;  de  plus,  il  rend 
Marcel! us  odieux,  puisque  par  sa  len- 
teur et  sa  négligence  il  a  trahi  les 
alliés  du  peuple  romain.  —  Quia 
ADMOVISSET.  Au  subjonctif  à  cause 
du  style  indirect.  —  Ad  Syracusas. 
Admovere,  comme  les  verbes  com- 
posés avec  la  préposition  ad,  gou- 
verne, soit  le  datif,  soit  Taccusalif 
avecla  préposition  répétée.  —  Indicio. 
Une  dénonciation. 

6.  QuoQUE.  Et  même,  celte  tyrannie 
d'Hippocrate  et  de  son  frère  était  due 
encore  à  la  faute  de  Marcellus.  Les 
Siciliens  le  chargent  de  toutes  leurs 
fautes  et  de  tous  leurs  malheurs.  — 
Leo.nti.nis  direptis.  Ablatif  .ibsolu 
ayant  le  sens  d'une  proposition  cau- 
sale :  quiaLeontinos  diripuerat.  Léon- 
lini  est  une  colonie  grecque  située 
entre  Syracuse  et  Catane. 

7.  Principes.  Les  chefs  du  parti 
aristocratique  ;  comp.  note  4  pour  le 
rôle  de  l'aristocratie  dans  tous  ces 
événements.  —  Ad  Marcellum  tran- 
sire. De  s'entendre  avec  Marcellus, 
de  communiquer  avec  lui.  —  Cum 
vellet.  L'imparfait  du  subjonctif 
répond  ici  au  futur  du  style  direct  : 
CHvi  voles,  t7-ademus  urbem.  —  Vi 
capere,  voy.  liv.  XXIV,  cliap.  xxxiv. 
Cette  résolution  est  bien  conforme  au 
caractère  violent  et  emporté  que  l'on 
a  vu  déjà  chez  Marcellus.  D'ailleurs, 
il  y  a  ici  une  inexactitude  peut-être 
volonlaire  :  la  résolution  de  Marcellus 


est  antérieure  aux  pourparlers  avec 
les  nobles.  Il  reste  vrai  que  leurs 
ouvertures  ne  semblent  pas  avoir  été 
très  bien  accueillies  par  le  général 
romain. 

8.  Id.  La  prise  d'assaut.  —  Omnia 
expehtus.  Apposition  participiale  à 
sens  restrictif  :  bien  qu'il  eût  essayé 
de  tous  les  moyens.  —  Auctores  tra- 

riTARUM   SVRACUSARUM.  AppOsitiOH  à 

Sosim  et  Mœricum  :  comme  ayant 
pris  l'initiative  de  la  reddition  de 
Syracuse.  Emploi  habituel  du  parti- 
cipe passé  pour  exprimer  une  idée 
abstraite.  —  Fabrum  ^rarium.  Notez 
le  dédain  des  nobles  siciliens  pour 
un  étranger  comme  Mœricus  et  un 
ouvrier  comme  Sosis. 

9.  Ultho.  Spontanément  ,  sans 
attendre  qu'on  les  en  priât.  —  Sci- 
licet. Pris  ironiquement.  —  Quo. 
Mis  pour  ut  à  cause  du  comparatif 
justiore.  —  Justiore.  On  voit  bien 
ici  que  le  mot  ne  désigne  pas  ce  qui 
est  juste  ou  équitable,  mais  ce  qui 
est  conforme  au  droit  légal  (ce  droit 
permet  de  piller  une  ville  qui  ne  s'est 
pas  rendue"».  —  Vetustipsimos  so- 
cios. Les  alliés  déjà  anciens  (depuis 
2G3,  date  du  traité  entre  Hiéron  et 
les  Romains).  Notez  l'art  avec  lequel 
les  Syracusains  rendent  Marcellus 
odieux  aux  Romains  :  il  a  volontai- 
rement retardé  la  prise  de  Syracuse, 
contrairement  aux  intérêts  de  Rome. 
Et  pourquoi?  pour  avoir  un  prétexte 
de  maltraiter  les  Syracusains,  alliés 
pourtant  du  peuple  romain.  11  est 
coupable  envers  Rome  avant  de  l'être 
envers  les  Siciliens. 
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cidaret  ac  diriperet.  Si  non  Hieronymus  ad  Hannibalem 
defecisset^®,  sed  populus  Syracusanus  et  senatus,  si 
portas  Marcello  Syracusani  publice,  et  non  oppressis 
Syracusanis  tyranni  eorum  Hippocrates  et  Epicydes  clau- 
sissent,  siCarthaginiensium  animis^*  bellum  cum  populo 
Romano  gessissent,  quid  ultra  quam  quod  fecerit,  nisi  ut 
deleret  Syracusas,  facere  hostiliter  Marcellum  potuisse  ? 
Certe  *  ^  prœter  mœniaet  tecla  exhausta  urbis  et  réfracta 
ac  spoliata  Deum  delubra,  Dis  ipsis  ornamenlisque  eorum 
ablatis,  nihil  relictum  Syracusis  esse.  Bona  quoque*^ 
multis  adempta,  ita  ut  ne  nudo  quidem  solo,  reliquiis 
direptae  fortunae,  alere  sese  ac  suos  possent.  Orare  se 
Patres  Gonscriptos  ut,  si  nequeant  omnia**,  saltem  quae 
compareant  cognoscique  possint  restitui  dominis  ju- 
beant.  »  Talia  conquestos'^  cum  excedere  ex  templo,  ut 


10.  Si  DEFECissET.  Plus-que-parfait 
du  subjonctif  marquant  une  hypo- 
thèse contraire  à  la  réalité.  —  Non. 
Porte  sur  Bieronymus,  opposé  à  po- 
puluH  :  si  la  défection  avait  été  l'œuvre, 
non  d'un  seul  homme,  mais  du  peuple 
dans  son  ensemble,  agissant  volon- 
tairement. Populus  senatiisque  est  le 
terme  qui  désigne  l'autorité  officielle 
à  Syracuse  comme  à  Rome.  —  Pu- 
blice. Au  nom  de  tout  l'Etat;  s'op- 
pose à  oppressis  Syracusanis  :  les 
tyrans  représentent  si  peu  les  Syra- 
cusains,  qu'au  contraire  ils  ont  dû  les 
annihiler  avant  d'agir  contre  Rome. 

II.Carthaginiensium  ANiMis.  Avec 
les  sentiments  qui  animent  les  Car- 
thaginois, avec  autant  d'ardeur  et 
d'acharnement  que  les  Carthaginois 
eux-mêmes  (tandis  quelesSyracusains 
n'ont  combattu  Rome  que  malgré 
eux).  —  QuoD  FECERIT.  Au  subjonctif 
à  cause  du  style  indirect;  la  phrase 
indique  d'ailleurs  quelque  chose  de 
certain.  —  Ut.  A  savoir  de  détruire 
Syracuse  de  fond  en  comble.  11  a 
enlevé  tout  ce  qui  pouvait  s'enlever. 
Ceci  amène  la  phrase  suivante.  — 
Potuisse.  Qu'aurait-il  pu  faire?  Le 
parfait  de  dehere  et  dépasse  se  traduit 
assez  souvent  par  notre  conditionnel. 

12.  Cehte.  a  coup  sîir;  si  l'on  peut 
discuter  sur  ce  qu'il  aurait  fait,  du 
moins  on  peut  affirmer  que.  etc.  — 
Exhausta.  Les  édifices  ont  été  vidés 
de  tout  ce  qu'ils  contenaient.  —  Ré- 
fracta.   Ouverts    violemment,     les 


portes  brisées,  enfoncées.  —  Dis 
IPSIS.  Les  statues  elles-mêmes  des 
dieux.  C'est  un  des  pires  outrages 
que  Ton  puisse  faire  à  une  cité  an- 
cienne, et  un  des  vols  les  plus  hardis 
que  puisse  se  permettre  un  conqué- 
rant. 

13.  QuOQUE.  Outre  les  vols  d'objets 
mobiliers,  on  avait  enlevé  à  beaucoup 
de  gens  leurs  biens  immobiliers,  leurs 
propriétés  agraires.  —  Ne  nudo  qui- 
dem SOLO.  Pas  même  avec  le  sol, 
dépouillé  de  tous  les  objets  meubles. 

—  Reliquiis.  Apposition  à  solo  :  seul 
reste  de  lei>r  fortune  pillée.  Beliquise 
désigne  ce  qui  a  échappé  ou  survécu 
à  quelque  chose.  —  Alere  sese  fus- 
sent. C'est  le  dernier  terme  de  la 
misère  pour  eux  et  de  la  cruauté  pour 
Marcellus  (car  c'est  lui  qui  a  fait  con- 
fisquer les  terres) ,  aussi  terminent-ils 
par  là  et  n'ajoulent-ils  plus  qu'un 
appel  pathétique  au  sénat. 

14.  Nequeant  omnia.  S.-ent.  res- 
titui jubere.  Il  y  a  des  objets  qui  ont 
disparu,  des  spoliations  dont  il  serait 
trop  long  d'indemniser  les  victimes. 

—  Qu^  compareant.  Les  biens  fon- 
ciers :  maisons,  champs,  etc.,  ce  qu'on 
peut  retrouver  facilement.  —  Qvje 
coGNOSCi  possint.  Les  biens  qui  peu- 
vent être  reconnus  comme  ayant 
appartenu  à  tel  ou  tel  possesseur. 

15.  CoNQUESTns.  Le  préfixe  cum 
marque  à  la  fois  l'unanimité  et  la 
force  des  plaintes  des  Siciliens.  —  Ex 
TEMPLO.  Le  sénat  siégeait  sans  doute 
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de  postulatis  eorum  Paires  consuli  possent,  Laevinus 
jussisset  :  «  Maneanl  immo*®,  inqiiil  Marcellus,  ut  coram 
iis  respondf\im,quando' '  ea  condicione  pro  vobis,  Paires 
Conscripli,  bella  gerimus,  ut  viclos  armis  accusatores 
habeamus,  duae  capice  hoc  auno  urbes  Capua  Fulvium 
reum,  Marcelluin  Syracusae  habeant.  » 

XXXI.  Reduclis  in  curiam  ^  legatis,  tum  consul  :  «  Non 
adeo  majestalis,  inquit,  populi  Romani  imperiiquehujus 
oblitus  sum,  Patres  Conscripli,  ut,  si  de  meo  crimine^ 
ambigeretur,  consul  diclurus  causam,  accusantibus  Grae- 
cis,  fuerim.  Sed  non  quid  ego  fecerim  in  disquisitionem 
venit  (nam  quicquid  in  hoslibus^  feci  jus  belli  défendit), 


au  temple  de  Bellone,  comme  c'était 
la  FPgle  lorsqu'on  devait  lui  présenter 
des  gens  à  qui  l'entrée  de  l'enoeinte 
était  interdite  (généraux,  ambassa- 
deurs des  peuples  ennemis,  etc.).  Il 
était  de  règle  aussi  que  dans  les  séances 
où  on  recevait  des  ambassadeurs, 
ceux-ci  dussent  sortir  pendant  la  dé- 
libération et  ne  rentrer  que  pour  en 
entendre  le  résultat. 

16.  Immo.  Au  contraire.  La  phrase 
est  ironique  ;  on  sent  l'orgueil  blessé 
de  Marcellus.  —  Cora.m  iis.  C'est  le 
renversement  de  tous  les  usages  ;  mais 
Marcellus  veut  faire  ressortir  ce  qu'a 
d'étrange  et  de  honteux  la  situation 
faite  aux  magistrats  accusés. 

17.  OuA^DO.  Puisque. — Provobis. 
Ce  mot,  encore  renforcé  par  Patres 
Conscripli,  est  prononcé  avec  amer- 
tume ;  Marcellus  accuse  le  sr-nal  d'in- 
gratitude. —  VicTos  AHMis.  Ceux 
que  nous  avons  vaincus,  et  sur  qui 
(d'.iprès  l'usage  antique,  nous  devrions 
avoir  tous  les  droits.  Accusatores  est 
une  apposition  :  comme  accusateurs. 
—  Rlum.  Comme  accusé  :  reum  ha- 
bere,  c'est  :  poursuivre  en  justice.  Sur 
la  double  accusalion  portée  contre 
Marcellus  et  Fulvius,  et  sur  l'anti- 
thèse entre  victos  et  accusatores,  voy. 
fin  du  chap.  xxvii. 

XXXI.  1.  In  curiam.  Ce  motdésigne 
non  seulement  la  curia  Hostilia.  sé- 
jour habituel  du  sénat,  mais  tout  lieu 
où  le  sénat  se  réunit.  —  Consul. 
Marcellus.  —  Imperii  hujus.  Du 
pouvoir  consulaire  dont  je  suis  investi. 
Hic  se  rapporte  toujours  à  la  pre- 
mière personne.  L'imperium  est  une 
délégation  de  la  souveraineté  natio- 
nale ;  celui  qui  le  possède  incarne  le 


prestige  de  tout  l'Etat,  de  là  majesfatis 
popitli  Romani.  Remarquez  ces  mots 
pompeux  placés  en  tète  de  la  phrase; 
le  caractère  orgueilleux  de  Marcellus 
s'y  manifeste  dès  l'abord. 

2.  De  meo  cri.mixe.  Sur  une  accu- 
sation qui  me  concernât  personnelle- 
ment. L'adjectif  possessif,  comme  le 
génitif,  peut  désigner  aussi  bien  l'objet 
que  le  sujet.  —  Consul.  Moi.  étant 
consul.  S'oppose  à  dicfurus  causam 
qui  ne  s'emploie  qu'en  parlant  des 
simples  particuliers.  —  Accusantibus 
Gr/ECis.  Les  vrais  Romains  ont  tou- 
jours eu  un  profond  mépris  pour  les 
Grasculi  frivoles,  corrompus  et  cor- 
rupteurs. Voy.  la  sat.  111  de  Juvénal. 
—  DicTURUS  FUERIM.  Sans  ut,  il  y 
aurait  simplement  le  plus-que-parfait 
du  subjonctif,  exprimant  une  chose 
contraire  à  la  réalité,  et  correspondant 
à  notre  conditionnel  passé  :  si  ambi- 
geretur, non  dixissem.  Mais  le  sub- 
jonctif étant  déjà  gouverné  par  ut,  il 
ne  peut  plus  exprimer  l'idée  du  con- 
ditionnel, et  l'on  est  obligé  d'avoir 
recours  à  la  périphrase  avec  le  parti- 
cipe futur. 

3.  In  hostibus.  Non  pas  :  contre 
les  ennemis  (il  y  aurait  in  hostes), 
mais  :  au  sujet  des  ennemis,  en  ce 
qui  les  concerne.  —  Jus  belli.  Chez 
les  anciens,  le  droit  de  la  guerre 
excuse  toutes  les  rigueurs  et  toutes 
les  cruautés.  Defendere  a  ici  le  sens 
de  :  fournir  une  défense,  justifier.  — 
IsTi.  Ce  pronom  s'appliijueen  général 
aux  adversaires,  avec  une  nuance  de 
haine  d  de  mépris.  L'idée  est  que,  si 
les  Siciliens  sont  coupables,  rien  n'est 
trop  fort  contre  eux  ;  reste  seulement 
à  savoir  s'ils  sont  coupables,  et,  aux 
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sed  quid  isli  pati  debuerint.  Qui  si  non  fuerunt  hosles*, 
nihil  interest  nunc  an  vivo  Hierone  Syracusas  violaverim. 
Sin  autem  desciverunt  a  populo  Romano,  hostibus  ape- 
ruerunt  portas,  legalos  nostros^  ferro  atque  armis  petie- 
runt,  miem  ac  mœnia  clauserunt  exerciluque  Gartha- 
giniensium  adversus  nos  tutati  sunt,  quis  passos  esse 
hostilia,  cum  fecerint,  indignatur?  «  Tradenles  urbem 
principes^  Syracusanorum  aversalus  sum,  Sosim  et 
Mœricum  Hispanum,  quibus  tantam  crederem  rem, 
potiores  habui.  »  Non  estis''  extremi  Syracusanorum, 
quippe  qui  aliis  humilitatem  objiciatis  :  qui  est  vestrum* 
qui  se  mihi  portas  aperturum,  qui  armatos  milites  meos 
in  urbem  accepturum  promiserit?Odistis^et  exsecramini 
eos  qui  fecerunt  et  ne  hic  quidem  contumeliis  in  eos  di- 


yeux  de  Marcellus  il  n'est  pas  difficile 
de  le  démontrcf. 

4.  Si  non  fuerunt  hostes.  S'ils 
n'ont  pas  été  en  guerre  avec  le  peuple 
romain.  Marcellus  ne  dit  pas  ;  ini- 
niici  ;  il  ne  recherche  pas  les  senti- 
ments qui  ont  pu  animer  les  Siciliens. 
n  examine  seulement  le  fait  :  il  y  a 
eu  des  actes  d'hostilité,  et  cela  suffit. 

—  Nihil  interest.  Il  n'y  a  aucune 
différence,  peu  importe.  Ces  mots  sont 
une  réfutation  de  l'exorde  des  Sici- 
liens, tiré  de  l'histoire  d'Hiéron  ;  tout 
cela  est  un  hors-d'œuvre  pour  Mar- 
cellus. 

5.  Legatos  nostros.  Allusion  à 
une  attaque  contre  les  ambassadeurs 
envoyés  par  Marcellus,  voy.  liv.  XXIV, 
chap.  xxxiii.  —  ExtRciTU  Cartha- 
GiNiENSiUM.  Ablatif  de  moyen  :  à 
l'aide    d'une  garnison   carthaginoise. 

—  Quis.  Ton  de  bravade  et  de  défi  : 
qui  donc  peut  s'indigner.  —  Passos 
hostilia.  Les  Syracusains  ont  agi  en 
ennemis,  ils  sont  traités  comme  tels. 
C'est  la  loi  du  talion,  qui  semble  aux 
anciens  l'idéal  de  la  justice  {bene 
bonis,  maie  malis).  Passos  esse  a  pour 
sujet  eos  s.-ent. 

6.  Tradentes  principes.  Cette 
phrase  résume  l'objection  principale 
dos  Siciliens  :  Marcellus  aurait  pu 
entrer  plus  tôt  à  Syracuse,  grâce  aux 
Syracusains  mêmes,  et  il  ne  l'a  pas 
voulu.  Tradentes  signifie  ici,  non  pas  : 
qui  livraient,  mais  :  qui  proposaient 
de  livrer.  —  Hispanum.  Un  Espagnol 
plutôt  qu'un  citoyen  de  la  ville.  — 
Quibus  crederem.    Quibus   est  mis 


pour  lit  lis,  de  là  le  subjonctif  :  j'ai 
choisi  de  préférence  pour  leur  confier 
une  affaire  si  importante  (la  reddition 
de  Syracuse). 

7.  Non  estis.  Réponse  de  Marcellus. 
Vous  n'êtes  pas  sans  doute  les  plus 
humbles  des  Syracusains.  —  Quippe 
QUI.  Etant  donné  que.  —  Humili- 
tatem. Leur  bassesse  :  l'origine  étran- 
gère pour  Mœricus,  la  condition 
d'ouvrier  pour  Sosis.  Marcellus  re- 
proche ironiquement  aux  Siciliens 
leurs  dédains  aristocratiques. 

8.  Quis  est  vestru.m.  C'est  un  type 
d'argument  ad  hominem;  il  ne  vaut 
pas  grand'chose  en  lui-même  :  on  peut 
répondre  que,  si  les  Syracusains  pré- 
sents ne  sont  pas  allés  négocier  avec 
Marcellus,  d'autres  l'ont  fait.  Mais, 
sur  le  moment,  les  adversaires  sont 
embarrassés,  et  c'est  tout  ce  que  veut 
Marcellus.  —  Accepturum.  Accipere 
a  ici  le  sens  de  accueillir,  faire  pé- 
nétrer. 

9.  Odistis.  Mais  non,  vous  haïssez 
Mœricus  et  Sosis,  c.-à-d.  :  vous  haïs- 
sez les  alliés  du  peuple  romain,  vous 
haïssez  Rome.  —  Ne  hic  quidem.  Pas 
même  devant  le  sénat,  qui  estime 
Mœricus  et  Sosis,  et  devant  lequel 
vous  devriez  plutôt  songer  à  vous 
défendre  qu'à  attaquer  les  autres.  — 
Tantum  abest  ut.  Tant  s'en  faut 
que,  bien  loin  que.  —  Et  ipsi.  Vous- 
mêmes,  pour  votre  propre  compte.  Le 
participe  futur  marque  ici  l'intention. 
Taie  quicquam  fait  allusion  à  la  red- 
dition de  Syracuse. 
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rendis  parcilis  :  lantum  abest  ut  et  ipsi  taie  quicquam  fac- 
turi  fiierilis!  Ipsa  huiiiilitas'*'  eorum,  Patres  Gonscripti, 
qiiain  isli  objiciunt,maximo  argumento  est  me  neminem 
qui  navatam  operam  rei  publicœ  nostrae  vellet  a  versât  um 
esse.  Et,  anlequam  *  *  obsiderem  Syracusas,  nunc  legatis 
mil  tendis,  nunc  ad  colloquium  eundo  tentavi  pacem,  et, 
posteaquam  neque  legatos  violandi  verecundia  erat  nec 
mihi  ipsi  congresso  ad  portas  cum  principibus  respon- 
sum  dabalur,  multis  terra  marique  exhaustis  laboribus 
tandem  vi  alque  armis  Syracusas  cepi*^  Quae  captis  ac- 
ciderint'^,  apud  Hannibalem  et  Garthaginienses  victos 
justius  quam  apud  victoris  populi  senalum  quererentur. 
Ego,  Patres  Gonscripti,  Syracusas  spoliatas  si  negalurus 
essem^S  nunquam  spoliis  earum  urbem  Romam  exor- 
narem  :  quae  autem  singulis  ^  ^  viclor  aut  ademi  aut  dedi, 


10.  Ipsa  humilitas.  Avec  beaucoup 
d'adresse,  Marcellus  se  fait  une  arme 
du  reproche  quon  lui  a  adressé  :  il  a 
employé  comme  inslriiments  des  gens 
de  basse  condition;  c'est  la  preuve 
qu'il  ne  dédaigne  personne.  —  Eorum. 
De  Mœricus  et  de  Sosis.  —  Isti. 
Terme  méprisant  pour  désigner  Tad- 
versaire,  voy.  la  note  3.  —  Navatam 
opeuam.  Avec  velle,  on  met  souvent 
le  participe  passé  parce  que  l'on  con- 
sidér.»  d'avance  le  résultat  obtenu  : 
te  adnwnitinn  volo,  je  veux  que  ta 
sois  averti,  je  veu.v  t'averlir.  De  même 
ici,  velle  navatam  operam,  c'est  : 
vouloir  rendre  service. 

11.  Antequam.  Suivi  du  subjonctif 
parce  que  la  jibrase  marque  une 
intention  :  avant  de  me  décider  à 
assiéger  Syracuse,  j'ai  essayé  de  la 
douceur.  Les  deux  et  se  répondent  : 
avant  le  siège,  après  le  siège.  —  Ad 
coLLOQUiu.M.  Dans  des  entrevues  avec 
ditrérents  citoyens.  —  Posteaquam. 
Une  fuis  que  j'ai  vu  que  (suivi  de 
l'imparfait).  Suppléez  sotiun  :  ce  n'est 
qu'après  avoir  vu...  que  je  me  suis 
décidé.  De  là  tandem,  qui  marque  le 
terme  d'une  longue  attente.  —  Veke 
CUNDIA.  On  ne  se  faisait  aucun  scru- 
pule, on  n'hésitait  pas  à  attaquer  mes 
amhassafieurs.  —  Mihi  ipsi.  L'inter- 
vention personnelle  de  Marcellus  n'est 
pas  écoutée  :  cela  doit  blesser  son 
orgueil. 

12.  Armis  cepi.  Marcellus  veut  pré- 
senter comme  un   triomphe  de  son 


armée  la  prise  de  la  ville,  due  surtout 
à  la  trahison  de  Sosis  et  de  Mœricus. 
Remarquez  Tordre  de  la  phrase,  cor- 
respondant à  l'ordre  chronologique  : 
d'abord  les  longues  négociations,  puis 
leur  échec,  et  entin  (en  quelques  mots 
très  rapides)  l'assaut  et  la  prise  de  la 
place. 

13.  QvjE  ACCiDERi.NT.  Interrogation 
indirecte  dépendant  de  dicerent  dont 
l'idée  est  comprise  dans  quererentur. 

—  Apud  Hannibalem.  C'est  pour  Car- 
thage  que  les  Syracusains  ont  soulTert, 
qu'ils  se  plaignent  a  Carlhage.  Mar- 
cellus admet  comme  un  principe  in- 
contestable que  le  vainqueur  a  tous 
les  droits  et  nul  devoir  envers  le 
vaincu. —  Justius. /«s^e  veut  dire  :  ré- 
gulièrement, conformément  au  droit. 

—  Queherkntur.  Subjonctif  à  sens  de 
conditionnel,  marquant  une  chose 
contraire  à  la  realité. 

14.  Si  negaturus  essem.  Si  j'avais 
eu  rintention  de  nier.  De  même  exor- 
narem  :  ]&  n'aurais  pas  orné.  L'impar- 
fait du  subjonctif  répond  souvent  à 
notre  conditionnel  passé.  H  s'agit  du 
temi)le  de  l'Honneur  et  de  la  'V'ertu, 
voue  par  Marcellus  à  la  bataille  de 
Clastid  lum  (contre  les  Gaulois,  en  2i2). 
Ce  temple,  inauguré  seulement  en  205, 
par  le  hls  de  Marcellus,  contenait  des 
objets  précieux  enlevés  aux  palais  et 
aux  temples  de  Syracuse. 

15.  Singulis.  A  des  citoyens  en 
particulier.  Ademi  fait  allusion  aux 
conûscalioas;  dedi,  aux  récompenses 
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cum  belli  jure,  tum  ex  cujusqiie  merilo  satis  scio  me  fe- 
cisse.  Ea  vos  rata  habealis^%  Patres  Conscripli,  necne, 
magis  rei  publicae  interest  quam  mea  :  qiiippe  mea  fides 
exsolula  est;  ad  rem  publicam  periinet  ne,  acla  mea 
rescindendo,  alios  in  poslerum  segniores  duces  faciatis. 
El,  quoniam  coram*''  et  Siculorum  et  mea  verba  audis- 
tis,  Patres  Gonscripti,  simul  templo  excedemus,  ut  me 
absente  liberius  consuli  senatus  possit.  »  Ita  dimissi  Si- 
culi,  et  ipse  in  Gapitolium  ad  dilectum  discessit. 

XXXII.  Consul  alter^  de  postulatis  Siculorum  ad  Patres 
rettulit.  Ibi  cum  diu  sententiis  certatum  esset  et  magna 
parssenalus,  principe  ejus  sententiaeT.  Manlio  Torquato, 
cum  tyrannis^  bellum  gerendum  fuisse  censerent,  hosti- 


accordécs  à  ceux  qui  étaient  restés 
fidèles  à  Rome.  —  Tum.  D'autre  part 
et  surtout.  —  Ex  cujusque  merito. 
Se  prend  ég-alement  en  bonne  et  en 
mauvaise  p  irt,  lîuisqu'il  s'agit  a  la 
fois  des  services  rendus  et  des  fautes 
commises.  Les  actes  de  Marcellus  sont 
léjraux ,  conformes  au  droit  de  la 
guerre,  qui  lui  permet  d'agir  comme 
il  veut;  de  plus  ils  sont  justes,  au 
sens  moderne  du  mot,  conformes  à 
réqailé  et  à  la  raison. 

16.  Rata  habeatis.  Que  vous  les 
jugiez  valables  ou  non.  —  MAcrs  rei 
puRLic^.  11  V  a  bien  de  la  bravade 
dans  cette  conclusion  :  Marcellus  se 
met.  pour  ainsi  dire  au-dessus  de  tout 
l'Etat.  —  Mea  fides.  La  promesse  que 
j'avais  faite  de  récompenser  les  Sici- 
liens fidèles.  Une  promesse  est  un  lien 
qui  vous  enchaîne  ;  de  là  la  mét.iphore 
CTSuliita  eut.  —  Rescindendo.  En  an- 
nulant, mot  à  mot  en  déchirant  comme 
une  page  de  registre  dont  on  veut 
effacer  les  comptes.  —  In  posterum. 
Pour  l'avenir,  fn  avec  l'accusatif  mar- 
que la  destmation.  —  Segniores. 
Moins  ardents.  Lorsqu'on  verra  que  le 
sénat  sacrifie  les  généraux  vainqueurs 
aux  plaintes  des  vaincus,  on  sera  peu 
disposé  à  se  donner  du  mal  pour  l'Etat. 

17.  Coram.  En  présence  les  uns 
des  autres,  en  nous  confrontant  en- 
semble. —  Excedemus.  Les  Siciliens 
s'en  vont,  comme  c'est  l'usage;  et 
Maicellus  s'en  va  aussi,  pour  ne  pas 
avoir  l'air  de  vouloir  peser  sur  la 
décision  du  sénat  dont  il  est  le  pré- 
sident. —  Liberius.  Sans  avoir  à 
craindre  de  s'exposer  au  ressentiment  I 


du  consul.  —  Ipse.  Marcellus,  par 
opposition  aux  Siciliens.  —  In  Gapi- 
tolium. C'est  au  Capitole  que  tous  les 
hommes  en  état  de  porter  les  armes 
sont  appelés  suivant  l'ordre  des  tribus, 
examinés  et  enrôlés  ou  rejetés.  Il  s'a- 
git ici  de  la  levée  des  deux  légions 
urbaines.  Voy.  la  fin  du  chap.  xxviii. 
—  Discessit.  Le  préûxe  dia  marque 
que  Marcellus  s'éloigne  et  du  sénat  et 
des  ambass  dcurs  de  Sicile.  Il  va  s'oc- 
cuper des  devoirs  de  sa  charge  comme 
s'il  ne  se  fût  rien  passé  d'extraor- 
dinaire :  il  pose  pour  le  calme  et 
l'inditrérence. 

XXXII.  1.  Consul  alter.  Lœvinus, 
resté  pour  présider  le  sénat.  Refurre 
est  le  terme  technique  pour  désigner 
les  communications  faites  au  sénat 
par  les  consuls.  —  Sententiis  cer- 
tatum ESSET.  On  avait  discuté  en 
émettant  des  avis  opposés,  —  Magna 
PARS.  Ce  mot  au  singulier,  mais  dési- 
gnant en  réalité  plusieurs  personnes, 
est  suivi  d'un  verbe  au  pluriel  :  tour- 
nure peu  classique,  mais  fréquente 
chez  Tite-Live.  —  Principe.  Etant  le 
premier  à  émettre  cet  avis.  Torquatus 
est  celui  qui  a  refusé  le  consulat,  voy. 
chap.  XXII  (déjà  consul  en  235  et  224, 
censeur  en  231). 

2.  Cum  tyrannis.  Suppléez  solum. 
Le  mot  est  important,  aussi  est-il  placé 
en  tète  de  la  phrase  :  c'était  avec  les 
tyrans  (Hiéronyme,  Hippocrate  et  Epi- 
cyde,  voy.  chap.  xxx)  qu'on  devait 
faire  la  guerre,  et  non  avec  le  peuple 
de  Syracuse.  —  Hostibus.  Le  tyran 
est  l'ennemi  de  sa  patrie  puisqu'il  la 
violente  et  détruit  ses  lois. 
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bus  et  Syracusanorum  et  populi  Romani,  et  urbem  rocipi, 
non  capi^  debuisse,  et  receptam  lec^ibus  antiquis  et  liber- 
tate  slabiliri,  non  fessam  miserandaservitulebelloafdi^i  : 
«  inter  tyrannorum  et  ducis  Romani  cortamina  praemium 
victoris  in  medio*  positam  urbem  pulcherrimam  ac  nobi- 
Jissimam  périsse,  hoi'reum  atque  cerarium  quondam  po- 
puli Romani,  cujus  munificentia  ac  donis  multis  tempes- 
talibus,  hoc  denique  ipso  Punico  bello  adjuta  ornataque 
res  publica  esset;  si  al3  inferis  exsistat^  rex  Hiero,  fidis- 
simus  imperii  Romani  cultor,  quo  ore  aut  Syracusas  aut 
Romam  ei  ostendi  posse,  cum,  ubi  semirutam  ac  spolia- 
tam  patriam  respexerit,  ingrediens  Romam,  in  veslibulo 
iirbis,  prope  in  porta,  spolia  patriœ  suae  visurus  sit?  » 
—  hfBC  taliaque  cum  ad  invidiam  consulis*^  miseratio- 


3.  Recipi,  non  capi.  Becipere,  ici, 
ne  signifie  pas  reconquérir,  comme 
d'ha  ilude;  il  veut  dire  :  prendre  par 
reddition,  et  s'oppose  à  capere,  prendre 
par  force.  —  Recepïam.  Une  fois  sou- 
mise. —  Legibus  et  libertate.  For- 
mule usitée  pour  désigner  le  gouver- 
nement républicain,  où  chacun  est 
libre  et  où  régnent  seules  les  lois.  Ce 
gouvoinement  est  un  repos  aprt's  les 
troubles  de  la  tyrannie,  de  là  slabi- 
liri. —  Fessam.  Déjà  épuisée.  —  Bel- 
lo. Parles  horreurs  de  la  guerre.  Non 
porte  sur  afflioi  et  non  sur  fessam. 

4.  In  medio.  Souvenir  des  jeux,  où 
le  prix  de  la  lutte  est  placé  au  milieu 
de  la  lice.  Pnemimn  (en  grec  àA\o-i) 
est  une  apposition  à  urbem  :  comme 
enjeu.  —  Horreum  atqle  ^rarilm. 
Syracuse  fournissait  du  blé  et  de 
l'argent  :  c'est  ce  qui  explique  la  sym- 
pathie de  Rome  pour  sa  cause,  sym- 
pathie un  peu  intéres-ée.  —  Munifi- 
centia AC  noMS.  Ileniliadys  pour  : 
donis  munificis.  —  Te.mpestatibus. 
Synonyme  archaïque  et  poétique  de 
temporibus.  —  Hoc  bello.  Même 
dans  cette  guerre  actuelle.  Hic  se 
dit  des  choses  les  plus  rapprochées. 
—  Adjlta.  .\idée  pour  faire  face  à 
Tennemi  ;  ornata,  enrichie.  Il  y  a  le 
subjonctif  à  cause  du  style  indirect, 
sans  que  Tidée  ait  la  moindre  incer- 
titude. 

5.  Si  exsistat.  S'il  revenait,  s'il 
ressuscitait.  Torquatus,  assez  vieux 
déjà,  est  bien  placé  pour  parler  du 
roi  Hiéron.  Voy.  ciiap.  x.w.  —  Cul- 


tor. Le  suffixe  en  tor  marque  l'habi- 
tude. Ici  il  est  à  sa  piano,  puisque 
Hieron  a  toujours  servi  Rome.  — 
Respexerit.  Respiccrp,  c'est  se  re- 
tourner, regarder  en  arrière.  —  In- 
grediens. Ce  n'est  pas  une  hyper- 
bole :  le  temple  de  l'Honneur  et  de 
la  Vertu,  enrichi  des  dépouilles  de 
Syracuse,  est  auprès  de  la  porte 
Capène,  par  où  l'on  entre  à  Rome 
quand  on  arrive  de  Sicile  ou  du  sud 
de  l'Italie  après  avoir  suivi  la  voie 
Apnienne.  Cette  image  d'Hiéron  res- 
suscité a  beaucoup  d'éneigie  et  de 
pittoresque,  et  le  contraste  entre  Sy- 
racuse ruinée  et  Rome  parée  de  ses 
dépouilles  est  d'un  grand  peintre  au- 
tant que  d'un  orateur  jiassionné. 

6.  Ad  invidiam  consllis.  Pour 
rendre  le  consul  odieux.  Le  génitif 
mar(iue  l'objet  et  non  le  sujet  de 
l'action.  De  même  ad  niise.rationem 
Sicidorum,  pour  faire  plaindre  les 
Siciliens.  Notez  ce  trait  de  psycho- 
logie un  peu  satirique  :  on  va  avoir 
pitié  des  Siciliens,  surtout  par  anti- 
pathie contre  Marcellus;  même  les 
meilleures  choses  se  font  souvent  par 
des  motifs  peu  louables.  —  Mitius. 
D"une  manière  plus  modérée,  plus 
doui'e  (pour  Marcellus).  CarTite-Live 
se  plaçant  au  point  de  vue  de  Mar- 
cellus appellerait  dnrum  une  résolu- 
tion de  ()itip  et  de  compission  à 
l'égard  des  vaincus.  La  «  douceur  » 
du  sénat,  toute  politique  et  fort 
adroite,  consiste  à  ratifier  le  passé 
pour  ne  pas  froisser  Marcellus  et  à 
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nemque  Siculorum  dicerenlur,  milius  tamen  decreverunt 
Patres  :  «  acta  M.  Marcelli,  quae  is  gerens  bellum  viclor- 
que  egissel'',  rata  habenda  esse;  in  reliquum  curae  senalui 
fore  rem  Syracusanam,  mandaturosque  consuli  Laevino 
ut,  qiiod  sine  jactura  rei  pubiicae  fieri  posset,  forlunis 
ejus  civitatis  consuleret.  »  Missis  duobus  senatoribus  in 
Capitolium^  ad  consulem,  uti  rediret  in  curiam,  et  intro- 
ductis  Siculis,  senatusconsultimirecitatum  est,  legalique 
bénigne  appellati  ac  dimissi,  ad  genua  se  Marcelli  con- 
sulis  projecerunt,  orantes  et  obsecrantes  ut,  quae  deplo- 
randae  ac  levandae  ^  calamitatis  causa  dixissent,  veniam  eis 
daret  et  in  fidem  clientelamque  se  urbemque  Syracusas 
acciperet.  Pollicens  hoc  consul  clementer  appellatos*® 
eos  dimisit. 

XXXIII.  Gampanis^  deinde  senatus  datus  est;  quorum 
oratio  miserabilior,  causa  durior  erat.  Neque  enim  mé- 
ritas pœnas^  negare  poterant,  nec  tyranni  erant  in  quos 


promettre  des  réformes  pour  l'ave- 
nir, afin  de  ne  pas  irriter  les  Sici- 
liens. 

7.  QvjE  EGISSET.  Subjonctif  de 
style  indirect.  —  In  reliquum.  A 
l'avenir.  —  Mandaturos.  A  poui-  su- 
jet Patres  compris  dans  senatiii.  — 
LvEViNO.  C'est  LcBvinus  qui  va  gou- 
verner la  Sicile  par  suite  de  l'échange 
raconte  au  chap.  xxi.x.  —  Sine  jac- 
tura. Les  Romains  veulent  bien  être 
bons  et  justes,  mais  à  la  condition 
de  n'y  rien  perdre.  —  Fortunis.  Au 
pluriel,  a  le  sens  de  fortune  en  fran- 
çais, de  richesses. 

8.  In  Capitolium.  Voy.  chap.  xxxi, 
note  17.  —  Benignf,  appellati.  On 
leur  adressa  la  parole  avec  douceur. 
On  ne  leur  a  donné  qu'à  moitié  sa- 
tisfaction, mais  on  les  reçoit  très 
bien,  et  eux  de  leur  côté  se  montrent 
très  satisfaits.  —  Ad  genua  se  pro- 
jecerunt. Marcellus  est  consul;  s'il 
n'est  pas  gouverneur  de  Sicile,  il 
peut  le  redevenir;  on  peut  avoir  af- 
faire à  lui,  donc  il  faut  le  ménager 
et  l'apaiser.  —  Qu.«.  A  pour  antécé- 
dent eis,  complément  de  daret.  Il  y 
a  le  subjonctif  à  cause  du  style  indi- 
rect. 

9.  Levand^.  Pour  alléger,  pour 
rendre  moins  lourd  [levis)  le  malheur 
qui  pesait  sur  eux.  —  In  fidem.  Sous 


sa  protection.  C'est  assez  l'usage  que 
le  vainqueur  d'une  province  en  de- 
vienne le  protecteur,  le  patron  (lui  et 
ses  enfants).  Néanmoins,  ici,  les  in- 
jures échangées  entre  Marcellus  et 
les  Siciliens  ne  faisaient  prévoir  ni 
la  demande  des  uns  ni  le  consen- 
tement de  l'autre.  Au  fond,  ils  conti- 
nuent à  se  délester,  mais  tous  sem- 
blent enchantés  et  pleins  d'affection  : 
c'est  le  triomphe  de  la  diplomatie 
italienne. 

10.  Clementer  appellatos.  Après 
leur  avoir  parlé  très  généreusement. 
Tile-Live  admire  beaucoup  la  clé- 
mence de  Marcellus,  qui  pardonne  à 
ses  accusateurs;  en  réalité,  il  est  cou- 
pable, il  n'a  pas  à  se  plaindre,  il  le 
sait,  mais  il  fait  contre  fortune  bon 
cœur.  Son  orgueil  et  sa  dureté  ne 
l'empêchent  pas  d'avoir  de  l'esprit. 

XXXIII.  1.  Campanis.  Aux  délé- 
gués de  Gapoue,  amenés  par  Laevi- 
nus,  envoyés  pour  se  plaindre  des 
rigueurs  de  Q.  Fulvius.  —  Miseua- 
bilior.  Plus  pathétique,  plus  capable 
d'exciter  la  pitié.  —  Causa  dukior. 
Suppléez  autem,  vero,  ou  quelque 
mot  analogue.  S'ils  parlent  d'une  ma- 
nière plus  touchante,  leur  cause  excite 
moins  de  compassion,  elle  est  moins 
sympathique. 

2.  Méritas  pœnas.  Qu'ils  avaient 
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culpam  confoiTent;  sed  salis  pensum^  pœnarum,  lot 
veueiio  absumplis,  loi  securi  percussis  senaloribus,  cre- 
debanl  :  «  paucos  nobilium*  superesse  quos  nec  sua  con- 
scienlia  ut  quicquam  de  se  gravius  consulerenl  impuleril 
nec  vicloris  ira  capitis  damnaveril  ;  eos  liberlaleiii  sibi 
suisque  el  bonoruni  aliquam  parlem^  orare,  cives  Iloma 
nos,  affinitalibus  plerosque  el  propinquis  eliam  cogna- 
tionibus  ex  conubio  veluslo  junctos.  »  Summolis  deinde 
e  leniplo*^,  paulisper  dubitalum  an  arcessendus  a  Gapua 
Q.  Fulvius  essel  (morluus  enim  posl  captam''  Glaudius 


bien  mérité  un  châtiment.  Mereri  se 
prend  enraiement  en  bonne  et  en  mau- 
vaise purt.  La  tactique  des  Siciliens  a 
été  de  dire  qu'ils  n'ont  pas  mérité  de 
supplice  ;  les  Campaniens  vont  dire, 
eux,  qu'ils  en  ont  mérité  un,  mais 
qu'ils   l'ont  déjà  suffisamment  subi. 

—  Tyra.nni.  Tels  que  Hiéronyme, 
Hippocrate  et  Epicyde  à  Syracuse, 
voy.  chap.  xxx.  —  In  qcos.  Mis  pour 
ut  in  eos;  de  là  le  subjonctif  :  ils 
n'avaient  pas  de  tyrans  pour  rejeter 
sur  eux  leurs  fautes.  —  Co.nferuent. 
Le  préfixe  cum  marque  que  tous  les 
crimes  de  la  cité  seraient  rejelés  en- 
semble sur  la  tète  des  tyrans. 

.3.  Penslm.  De  pendere,  payer.  La 
peine  est  une  dette  contractée  envers 
l'offensé,  et  dont  le  coupable  doit 
s'acquitter.  —  S.\tis  pœnarum.  Gé- 
nitif partitif.  Les  ablatifs  absolus  qui 
suivent  ont  la  valeur  de  propositions 
causales  et  expliquent,  satis  pœnarum 
quoniam  tôt  absumpti  erant,  etc.  — 
Ve.neno  absu.mptis.  Ceux  qui  s'étaient 
empoisonnés  chez  Virius,  voy,  ch.  xiv. 

—  Securi  perclssis.  Ceux  que  Ful- 
vius avait  lait  tuer  à  Teanum  et  à 
Cales.  —  Credebant.  Equivaut  à 
dicebant,  de  là  le  discours  en  style 
indireit  qui  suit. 

4.  NoBiLiuM.  Génitif  partitif  :  peu 
d'entre  les  nobles  survivaient  encore, 
il  en  restait  bien  peu.  —  Conscientia 
SUA  La  conscience  qu'ils  avaient  de 
leurs  torts  envers  Home.  Ceux  qui  se 
Duf  tués  avec  Virius,  par  exemple, 
ont  eu  cette  conscience  et  n'ont  pas 
voulu  attendre  le  châtiment.  On  voit 
que  leurs  concitoyens  les  sacrifient 
volontiers,  et  les  dé'.larent  coupables 
à  l'égard  des  Romains.  —  Qlicqlam 
ORAVies  coNSLLERENT.  Euphémisiiie 
pour  désigner  le  suicide.  L'idée  de 
mort,  étant  de  mauvais  présage,  est 


souvent  exprimée  par  des  périphrases 
en  grec  et  en  latin  :  si  quid  adversi 
acciderit,  si  je  meurs,  etc.  —  Capitis 
DAMNAVERiT.  Tel  a  été  le  cas  pour  les 
sénateurs  tués  à  Calés  et  à  Téanum. 
Le  nom  de  la  peine,  avec  damnare  se 
met,  soit  au  génitif,  soit  à  l'ablatif. 

5.  Aliquam  partem.  Ne  fût-ce 
qu'une  faible  partie,  au  moins  de 
quoi  vivre.  —  Cives  Romano  =.  En  339 
et  338.  les  liabitanis  de  Capoue  avaient 
reçu  le  droit  de  cité,  les  nobles  d'une 
manière  absolue,  le  peuple  sans  droit 
de  suffrage.  Le  plus  important  des 
privilèges  conférés  par  ce  droit  est  le 
jus  conubii,  droit  de  se  marier  avec 
des  personnes  de  naissance  romaine. 
Tite-Live  le  rappelle  ici  d'autant  plus 
heureusenaent  que  c'est  celui  qui  doit 
le  plus  toucher  les  Romains,  puisqu'il 
fait  des  Campaniens  leurs  alliés  par 
mariage  (a/finitatibus)  el  même  leurs 
parents  par  le  sang  [propinquis  co- 
ynationibus). 

6.  E  TEMPLO.  Lorsqu'il  doit  rece- 
voir des  personnes  à  qui  l'entrée  de 
la  ville  est  interdite,  des  ambassa- 
deurs par  exemple,  le  sénat  siège  au 
temple  de  Bellone.  Ces  ambassadeurs 
sortent  pour  laisser  délibérer  le  sénat, 
et  reviennent  ensuite  entendre  sa 
décision.  —  Dubitatu.m  an.  Pour 
traduire  en  français,  ajoutez  une  né- 
gation :  on  se  demanda  si  on  ne  ferait 
pas  bien  de  mander  O.  Fulvius.  — 
Enim.  La  parenthèse  a  pour  but 
(l'expliquer  pourquoi  on  veut  mander 
Q).  Fulvius  el  lui  seul. 

7.  Captam.  S.-ent.  urbem.  Emploi 
habituel  du  participe  passé  pour 
exprimer  une  idée  abstraite  :  après  la 
prise  de  Capoue.  -  Consul.  Erreur 
de  Tite-Live;  Claudius  et  Fulvius, 
consuls  en  212,  étaient  proconsuls 
lorsque  Capoue  fut  prise.  —  Qui  res 
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consul  eral),  ut  coram  imperatore  qui  res  gessisset,  sicut 
inter  Marcellum  Siculosque  rlisceptaUim  fuerat,  discepla- 
relur.  Dein,  cum  M.  Aliilum^  G.  Fulvium,  fratrem 
Flaoci,  iegatos  ejus,  el  Q.  Minucium  et  L.  Yeturium 
Philonem,  item  Claudii  Iegatos,  qui  omnibus  gerendis 
rebus  affuerant,  in  senatu  vidèrent  nec  Fulvium  avocari 
a  Gapua  nec  differri  Gampanos  vellent,  inlerrogatus 
sentenliam^  M.  Atilius  Regulus,  cujus  ex  iis  qui  ad 
Gapuam  fuerant  maxima  auctoritas  erat  :  «  In  consilio^^, 
inquil,  arbitror  me  fuisse  consulibus,  Gapua  capta  cum 
quaereretur  ecqui  Gampanorum  bene  meritus  de  re  publica 
noslra  esset.  Duas  mulieres*^  compertum  est,  Vestiam 
0[)piam,  Atellanam  Gapuae  habitantem,  et  Paculam  Glu- 
viam,  illam  cotidie  sacrificasse  pro  salute  et  Victoria  po- 
puli  Romani,  hanc  captivis  egentibus  alimenta  clam 
suppeditasse,  ceterorum  omnium  Gampanorum  eundem 
erga  nos  animum  *  ^  quem  Garthaginiensium  fuisse,  secu- 


GESSISSET.  Au  subjonctif,  comme  dé- 
pendant d'une  proposition  déjà  su- 
bordonnée. —   DiSCEPTATUM   FUERAT. 

Voy.  les  chap.  xxx,  xxxi  et  xxxii. 

8.  M.  Atilium.  Préteur  urbain  en 
213.  —  C.  Fulvium.  Frèi-e  de  Quintus, 
avait  pris  part  au  combat  livré  contre 
Hannibal,  voy.  chap.  vi  ;  c'est  lui  qui 
était  entré  la  premier  dans  Capoue. 

—  Legatos.  Les  légats  sont  les  lieu- 
tenants choisis  par  le  consul  ou  le 
préteur  qui  commande  l'armée.  Habi- 
tuellement il  y  en  a  deux,  un  par 
légion.  —  Q.  Minucium.  Peu  connu. 

—  L.  VeturiumPh[lone.m.  Sera  édile 
en  210.  Préteur  en  209,  consul  en206. 

—  Avocari.  On  a  peur  que  les  Cam- 
paniens  ne  se  révoltent  en  Tabsence 
de  Fulvius.  —  A  Capua.  Ab  est  peu 
correct  avec  l'ablatif  d'un  nom  de 
ville,  mais  se  trouve  souvent  chez 
Tite-Live. 

9.  Interrogatus  sententiam.  a 
l'actif,  interrofiare  se  construit  avec 
deux  accusatifs,  celui  de  la  personne 
et  celui  de  la  chose.  Au  passif,  celui 
delà  personne  devient  le  sujet,  l'autre 
reste  comme  complément  détermi- 
nant. —  Ad  Gapuam.  Sous  les  murs 
de  Capoue,  au  siôge  de  Capoue.  — 
Auctoritas.  Il  ne  s'agit  pas  du  pou- 
voir politique,  mais  du  prestige  moral, 
de  l'influence,  du  crédit  que  l'on  a,  etc. 


10.  In  consilio.  Le  conseil  de  guerre, 
composé  des  légats,  des  tribuns  et 
des  plus  anciens  centurions.  Consu- 
libus est  mis  ici  encore  par  erreur 
pour  proconsulibus.  Voy.  note  7.  — 
Arbitror.  Terme  consacré  pour  les 
dé|)ositions.  Comme  le  Romain  est 
très  prudent,  qu'il  craint  d'affirmer 
à  la  légère,  il  se  contente  de  dire  :  <>  je 
crois  »,  même  quand  il  a  vu.  —  Ecqui. 
Non  pas  :  qui,  mais  :  s'il  y  avait 
quelqu'un  qui.  Campanorum  est  un 
génitif  partitif. 

11.  Duas  mulieres.  Placé  en  tête 
de  la  phrase  pour  répondre  à  ecqui  ; 
il  n'y  a  que  deux  personnes  à  Capoue 
qui  nous  aient  témoigné  de  la  sym- 
pathie, et  encore  sont-ce  des  femmes 
(et  même  l'une  est  étrangère).  — 
Atellanam.  Atella  est  une  ville  si- 
tuée entre  Capoue  et  Naples,  alliée  à 
Hannibal  en  216,  prise  par  Fulvius 
en  211,  célèbre  par  ses  comédies 
bouffonnes.  —  Illam.  Désigne  celle 
qui  a  été  nommée  en  premier  lieu, 
Ves'iaOppia.  —  Salute  et  Victoria. 
Gradation  :  on  demande  d'abord  que 
Rome  ne  soit  pas  vaincue,  puis  qu'elle 
soit  à  son  tour  victorieuse.  —  Cap- 
tivis. Aux  Romains  qui  étaient  pri- 
sonniers de  guerre  à  Capoue. 

12.  Eundem  animum.  Les  mêmes 
sentiments   de  haine  acharnée  et  im- 
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rique  percussos  a  Q.  Fulvio  esse  magis  quorum  dignilas 
inter  alios  quam  quorum  culpa  eminebat.  Per  sena- 
tum'^  agi  de  Gampanis,  qui  cives  Romani  sunt,  injussu 
populi  non  video  posse,  idque**  et  apud  majores  noslros 
in  Sati'icanis  faclum  esse,  cum  defecissenl,  ut  M.  Antis- 
lius  tribunus  plebis  prius  rogationem  ferret  sciretque 
plebs  uli  senatui  de  Satricanis  sententiae  dicendœ  jus 
esset.  Itaque  censeo  cum  tribunis  plebis  agendum  esse^*, 
ul  eoruui  unus  pluresvo  rogationem  ferant  ad  plebem  qua 
nobis  slaluendi  de  Gampanis  jus  fiât.  »  L.  Atilius  tribunus 
plebis  ex  auctorilate  senatus^^  plebem  in  béec  verba  ro- 
i^avit  :  ((  Omnes  Gampani,  Atellani^^  Galatini,  Sabatini 
qui  sedediderunl  in  arbilrium  dicionemque  populi  Romani 
0-   Fulvio  proconsuli,  quosque^^  una  secum  dedidere, 


placable  que  ceux  qui  animent  les 
Carthaginois.  —  Securi  percussos. 
Les  sénateurs  exécutés  à  Calés  et  à 
Teanum.  —  Dignitas.  C'étaient  les 
sénateurs  les  plus  illustres,  les  chefs 
de  la  noblesse.  —  Culpa.  Atilius  nie 
qu'ils  fussent  plus  coupables  que  les 
autres.  Tite-Livo  a  semblé  dire  le 
contraire,  chap,  xiv,  xv  et  xvi  :  quo- 
rum de  sententia  maxime  descitnm, 
auctores  rnrum,  capita  rei'um,  maxime 
noxii,  etc.  Mais  Atilius,  qui  veut  faire 
condamner  les  Campaniens,  n'y  re- 
garde pas  de  si  près. 

13.  Per  senatum.  Par  la  décision 
du  sénat.  —  Qui  cives  Romani  sunt. 
Un  citoyen  romain  ne  peut  être  jugé 
que  par  le  peuple  dans  ses  comices. 
Le  peuple,  il  est  vrai,  peut  se  remettre 
au  sénat  du  soin  de  décider  une  ques- 
tion qu'il  n'a  guère  le  moyen  d'étudier 
à  fond.  De  là  la  procédure  qui  a  clé 
suivie  pour  les  habitants  de  Satricum 
et  va  l'être  encore  :  le  sénat  met  en 
jeu  les  tribuns,  les  tribuns  consultent 
le  peuple,  qui  s'en  rapporte  au  sénat. 
—  Video.  A  le  sens  de  credo. 

14.  1d.  Expliqué  par  ce  qui  suit, 
Ht  ferret,  etc.  —  Et.  Comme  etiam  : 
déjà,  aussi.  —  In  Satricanis.  In  avec 
l'ablatif  signifie  :  au  sujet  de,  en  ce 
qui  l'oncerne.  Satrinum  est  une  colonie 
latine  du  pays  volsque.  Révoltée  en 
526,  après  la  défaite  des  Fourches 
Caudines,  elle  fut  reprise  par  le  con=ul 
Papirius.  —  M.  Antistius.  Sur  celte 
afTaire,  voy.  liv.  IX,  chap.  xvi.  — 
Prius.    Avant   que    le    sénat  pût  se 


prononcer.  —  Sciret  plebs.  Le  plé- 
biscite est  la  décision  des  comices 
tribules,  sous  la  présidence  des  tri- 
buns de  la  plèbe.  —  Jus.  Le  décret 
du  sénat,  ainsi  raliûé  d'avance  par  le 
peuple,  aura  force  légale. 

15.  Agendu.m  esse.  Terme  consacré 
pour  désigner  les  rapports  des  pou- 
voirs publics  entre  eux.  —  Ad  plebem. 
Aux  comices  tributes.  —  Qua.  Mis 
pour  ut  ea;  de  là  le  subjonctif:  une 
proposition  de  loi  ayant  pour  objet 
de  nous  confier  le  droit,  etc. 

16.  Ex   AUCTORITATE    SENATUS.    Sur 

l'initiative  du  sénat,  à  sa  demande.  — 
In  h^c  verba.  Il  consulta  le  peuple 
sur  ces  mots,  sur  ce  texte  de  projet 
de  loi.  In  avec  l'accusatif  marque  ici 
la  conformité.  —  Rogavit.  Se  dit  de 
toute  proposition  faite  au  peuple  :  loi 
ou  élection. 

17.  Atellani.  Atella  est  entre  Ca- 
poue  et  Naples,  Calalia  entre  Capoue 
et  Gaudium;  le  Sabatus  est  une  ri- 
vière qui  coule  dans  le  pays  des  Hir- 
pins,  au  sud  de  Bénévent.  La  plupart 
de  ces  peuples  avaient  fait  défection 
en  216,  et  avaient  été  soumis  en  211, 
voy.  chap.  xvi.  —  Arbitrium.  Dé- 
signe la  liberté  de  se  prononcer 
souverainement  sur  le  sort  de  telle 
ou  telle  personne  ;  dicio  se  rapporte 
à  la  domination  matérielle.  In  avec 
l'accusatif  marque  la  destination 
ceux  qui  se  sont  livrés  à  Fulvius  de 
façon  à  être  sous  la  domination  de 
Rome. 

18.  QuosQUE.,.   oUiEQUE.   Que    es' 
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quaeque  una  secum  dediclere,  agrum  urbemque,  divina 
humanaque,  utensiliaque  sive  quid  aliud  dediderunl,  de 
iis  rébus  quid  fieri  velilis  jubeatis  vos  rogo,  Quiriles.  » 
Plèbes*^  sic  jussit  :  «  Quod  senatus  juratus,  maxima 
pars,  censeat,  qui  adsienl,  id  volumus  jubemusque.  » 

XXXIV.  Ex  hoc  plebi*  scilo  senatus  consullus  Oppiae 
Cluviaeque  primum  bona  ac  libertatem  restituit  :  u  si  qua 
alia  praemia  petere  ab  senatu  vellent,  venire  eas  Romam.  » 
Gampanis-  in  familias  singulas  décréta  facta  quae  non 
operae  pretium  est  enumerare^  :  aliorum  «  bona  publi- 
canda*,  ipsos  liberosque  eorum  et  conjuges  vendendas, 
extra  filias  quae  enupsissent  priusquam  in  populi  Romani 
polestatem  venirent  »  ;  alios  «  in  vincula  condendos  '"  ac 


mis  ici  pour  et.  Remarquez  dans  cette 
formule  le  soin  de  mentionner  tous 
les  détails  aGn  de  n'oublier  rien  d'es- 
sentiel :  tous  les  peuples,  tous  les 
citoyens  de  chaque  peuple,  tous  leurs 
biens,  soit  urbains,  soit  agraires,  soit 
religieux,  soit  civils,  etc.  ;  et  encore 
on  ajoute  pour  plus  de  sûreté  sive 
quid  aliud  dediderunt.  —  Quirites. 
C'est  le  nom  officiel  des  Romains  con- 
sidérés eomme  citoyens  en  temps  de 
paix. 

19.  Plèbes.  Forme  archaïque  de 
nominatif  de  la  troisième  déclinaison  : 
plèbes,  plebei  ou  plebi  (d'où  plebis- 
citum).  —  Juratus.  Dans  la  langue 
arcliaïque,  certains  verbes  actifs  ont 
un  participe  passé  à  sens  actif.  — 
—  Maxima  pars.  Apposition  à  se- 
natus. S.ent.  eorum  comme  antécé- 
dent de  qui  :  le  sénat,  c'est-à-dire  la 
majorité  des  sénateurs  présents.  La 
formule  complète  est  nécessaire  afin 
qu'on  ne  puisse  pas  attaquer  ensuite 
la  décision  du  sénat.  —  Adsient. 
Forme  de  subjonctif  archaïque  pour 
adsint.  Tite-Live  respecte  en  général 
la    langue  des    anciens    textes    offi- 

XXXIV.  1.  Plebi.  Voy.  la  note  19 
du  chap.  XXXIII  sur  cette  forme  ar- 
chaïque de  génitif  de  la  cinquième 
déclinaison  (plèbes,  plebi,  à  coté  de 
plebs,  plebis).  —  Oppi^  Cluvi.-eque. 
Aux  deux  femmes  qui  s  étaient  signa- 
lées par  leur  zèle  pour  la  cause  ro- 
maine, l'une  en  priant  les  dieux  pour 
Rome,  l'autre  on  nourrissant  les  cap- 
tifs romains  de  Capoue.  —  Qva.  Mis 
pour  aliqua.  —  Venire  eas.  Déj^end 


de  jussit  dont  l'idée  est  comprise  dans 
restituit. 

2.  Gampanis.  Pour  les  Campa- 
niens;  il  n'est  question  ici  que  de  la 
noblesse  campanienne. —  In  familias 
singulas.  Marque  la  destination  : 
pour  chaque  famille  prise  isolément. 

—  Non  oper^  pretium  est.  Ce  n'est 
pas  la  peine,  il  serait  trop  long  (mot 
à  mot  :  il  n'y  a  pas  de  prix  suffisant 
pour  récompenser  la  peine  que  je 
prendrais). 

3.  Omnia  enumerare.  Enumérer 
toutes  les  clauses  de  tous  les  décrets. 
Ces  distinctions  entre  familles  sont 
pour  le  sénat  un  moyen  de  traiter 
chacun  selon  son  altitude  à  l'égard 
de  Rome,  et  aussi  de  briser  pour 
ainsi  dire  l'unité  des  Campaniens,  de 
les  empèclier  de  former  un  corps,  un 
peuple.  Voy.  le  même  dessein,  cha- 
pitre XVI. 

4.  PuBLiCANDA.  PubUcare  signifie  : 
confisquer  ou  vendre  au  profit  de 
l'Etat.  De  même  vendere,  vendre 
comme  esclaves  au  profit  du  trésor 
romain.  —  Extra.  Excepté.  —  Qvje 
enupsissent.  Subjonctif  de  style  in- 
direct. Enubere  signifie  sortir  de  la 
famille  par  un  mariage  ;  la  fille  ma- 
riée entre  dans  la  rjens  de  son  mari, 

—  Priusql'am  venirent.  Mariées 
hors  de  Capoue,  ces  femmes  ne  sont 
pas  tombées  au  pouvoir  de  l'ennemi 
lors  de  la  prise  de  la  ville.  Cette  pro- 
position inûnitive  explique    décréta. 

5.  In  vincula  condenoos.  Les  au- 
tres, dont  la  culpabilité  est  moins 
évidente,  sont  jetés  en  prison  provi- 
soirement;  on   examinera  leur  cas  à 
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de  lis  poslerius  consulendum.  »  Aliormn  CanipHiiorum 
summa  eliain  census  dislinxei'iinl  publicaiida  boiia  nec- 
ne  esseni;  pecua  captiva"^  prijBler  equos  et  inancipia 
pra^ter  pubères  virilis  sexus  et  omnia  quîE  solo  non  con- 
tinerenlur  resliluenda  censucrunt  dominis.  Gampanos 
omnes^  Alellanos,  Galalinos,  Stibalinos,  extra  quam  qui 
eorum  aut  ipsi  aut  parentes  éoruni  apud  hostes  essent, 
Uberos  esse  jusserunt  ita  ut^  nenio  eorum  civis  Romanus 
aut  Latini  nominis  esset,  neve  quis  eorum,  qui  CapuîB 
fuisset  dum  porUe  clause  essent  in  urbe  agrove  Gampano 
intra  certam  diem  maneret,  locus  ubi  habilareni^  trans 
ïiberim,  qui  non  conlingeret  Tiberim,  daretur;  qui  nec 
Capuae    nec   in  urbe  Gampana,  quae  a  populo  Romano 


fond  plus  lard.  —  Aliorum.  N'est 
pas  coordonné  avec  aliorum,  alios. 
il  s'agit  celle  fois  du  peuple,  opposé 
aux  familles  i)ol)lcs.  —  Summa  census. 
Ablatif  de  moyen  :  d  après  la  somme 
de  leur  cens,  c'esl-à-dirc  de  leurs 
richesses.  On  ne  dépouille  que  les 
riches,  suivant  l'usage  habituellement 
suivi  cliC7,  les  anciens.  Etiam  marque 
que  c'est  un  antre  moyen  de  faire  des 
dislinclions  entre  les  divers  Campa- 
niens. 

6.  Pecua  c.\ptiva.  Les  troupeaux 
d'animaux  dont  les  vainqueurs  s'é- 
taient emparés.  —  Mancipia.  Les 
esclaves  auparavant  possédés  par  les 
Campaniens  et  devenus  ensuite  la 
propricié  de  l'Etat  romain.  —  Pu- 
bères. Los  hommes  dans  la  force  de 
l'âge.  On  comprend  la  double  res- 
triction qui  met  h  part  les  chevaux 
et  les  hommes  valides,  c'est-à-dire  ce 
dont  on  peut  disposer  pour  une  ar- 
mée :  les  Romains  ne  veulent  pas  se 
priver  d'un  tel  contingent,  et  encore 
moins  le  laisser  à  leurs  ennemis.  — 
Non  co.NTiNERE.NTun.  Au  subjonctif, 
à  cause  du  style  indirect.  Celte  péri- 
phrase désigne  les  biens  meubles,  qui 
seront  restitués  aux  Campaniens  non 
nobles.  —  Censuerunt.  A  pour  sujet 
sous-entendu  Patres. 

7.  Gampanos  o.mnes.  Les  Campa- 
niens ne  faisant  pas  j)artie  de  la  no- 
blesse. Sur  les  Ateilani,  les  Calatini 
et  les  Sabatini,  voy.  chap.  xxxiii, 
note  17.  —  Extra  quam.  En  dehors 
de,  exception  faite  pour.  Le  premier 
eorum  a  le  sens  p.irtilif.  —  Qui  aut 
parente?  eorum.  l'se  ■aitp'U'lngiquo 


de  mettre  :  gui  ipsi  aut  quorum  pa- 
rentes; mais,  au  lieu  de  répéter  le 
pronom  relatif,  le  latin  le  remplace 
souvent  par  un  démonstratif.  —  Es- 
sent. Subjonctif  de  style  indirect, 
de  même  que  fuisset  qui  est  un  peu 
plus  loin.  Apud  hostes  esse  veut 
dire  :  servir  dans  l'armée  carthagi- 
noise. 

8.  Ita  ut.  Indique  une  clause  res- 
trictive :  ils  sont  libres,  mais  aucun 
d'eux  ne  peut  recevoir  ni  le  droit  de 
cité,  ni  même  le  droit  latin  (qui  est 
moins  complet).  —  Lattni  nominis. 
Génitif  qualificatif  jouant  le  rôle  d'at- 
tiibut,  et.  comme  tel,  coordonné  avec 
cici'i  Bomanus.  —  Du.m  port/E  claus^e 
essent.  Pendant  le  temps  du  siège; 
le  subjonctif  est  amené  simplement 
par  la  proposition  déjà  subordonnée 
dont  celle-ci  dépend.  —  Intra  certam 
DiEM.  Ces  mots  déterminent,  non  pas 
précisément  7ion  maneret  i)i  urbe, 
mais  plutôt  exce^leret  ex  urbe,  qui 
en  est  l'équivalent  au  point  de  vue 
du  sens  :  il  fallait  que  tous  fussent 
sortis  avant  un  jour  fixé. 

9.  Ubi  habitarent.  Mis  pour  ut  ibi 
Iiabitarent,  de  là  le  subjonctif.  — 
Trans  Tiberi.m.  Au  delà  du  Tibre 
jjar  rapport  à  Rome,  sur  la  r.  droite 
par  conséquent.  —  Qui.  Mis  pour  taiis 
ut,  de  là  le  subjonctif.  —  Daretbr. 
Leur  fût  assigné.  Ces  obligations  de 
résidence  tixe,  destinées  à  prévenir 
les  attaques  ou  les  émeutes,  sont  fort 
usitées  chez  les  anciens  ;  de  plus,  les 
vaincus  sont  séparés,  morcelés  loin 
les  uns  des  autres. 
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defecisset  per  bellum*^  fuissent,  eos  cis  Lirim  amnem 
Romam  versus,  qui  ad  Romanos  transissent  priusquam  *  ' 
Gapuam  Hannibal  veniret,  cis  Vulturnum  emovendos  cen- 
suerunt,  ne  quis  eorum  propius  mare  quindecim  mil- 
libus  passuuni  agrum  aedificiumve  haberet  ;  «  qui  eo- 
rum*^ trans  Tiberim  emoti  essent,  ne  ipsi  posterive 
eorum  uspiam  pararent  haberentve  nisi  in  Vejente,  Su- 
trino  Nepesinove  agro,  dum  ne  cui  major  quam  quinqua- 
ginta  jugerum  ^^  agri  modus  esset.  »  Senatorum  *  '*  quique 
magistratus  Gapuae,  Atellse,  Galatise  gessissent  bona  ve- 
nire  Gapuae  jusserunt,  libéra  corpora,  quae  venumdari 
placuerat,  Romam  mitti  ac  Romae  venire.  Signa,  statuas 
aeneas  quae  capta  de  hostibus  dicerentur,  quae  eorum  ^^ 
sacra  ac  profana  essent,  ad  pontificum  collegium  reje- 


10.  Per  bellum.  Pendant  la  durée 
de  la  guerre.  —  Cis.  En  deçà  par 
rapport  à  Rome,  au  nord.  Le  Liris 
ou  Garigliano  est  un  fleuve  qui  tra- 
verse la  Sabine  et  le  Latium,  et  se 
jette  près  de  Mintarnes.  Les  Campa- 
niens  se  trouvent  transportés  bien  loin 
au  nord  de  leur  pays. 

11.  Priusquam.  Entre  l'époque  de 
la  défection  de  Capoue  et  celle  de 
l'arrivée  d'Hannibal.  —  Ne.  Mis  pour 
ita  ne,  comme  lit  souvent  pour  ita  ut. 
—  Propius.  Se  construit  très  régu- 
lièrement avec  l'accusatif.  Cette  me- 
sure est  prise  pour  ruiner  le  commerce 
maritime  de  la  Campanie,  qui  pourrait 
faire  concurrence  a  celui  de  Rome. — 
Agrum.  Une  propriété  agraire  ;  serli- 
ficiinn,  toute  espèce  de  propriété 
bâtie;  maison,  magasin,  chantier,  etc. 

12.  Eorum.  Génitif  partitif.  —  Qui 
emoti  essent.  Plus-que-parfait  du 
subjonctif  répondant  au  futur  anté- 
rieur du  style  direct  :  qui  emoti  erunt 
non  parabunt,  etc.  —  Pararent. 
Verbe  actif  employé  comme  neutre, 
sans  complément  direct  (?'ew  s.-ent.)  : 
acquérir,  devenir  propriétaires.  Ba- 
bere  en  indique  le  résultat,  et  est 
également  construit  comme  verbe 
neutre  :  défense  d'acheter  et  de  pos- 
séder. —  Vejente.  Véies,  Sulrium  et 
Nepete  sont  des  villes  de  l'Etrurie  du 
sud.  —  DuM.  Pourvu  que  personne 
n'eût  plus  de  50  arpents. 

13.  JiiGERUM.  Génitif  explicatif  : 
une  mesure  consistant  en  50  arpents. 
Le  jugerum,  étendue  de  terre  qu'un 
attelage  de   bœufs  peut  labourer  en 


un  jour,  est  de  25  ares.  La  limite 
fixée  ici  est  donc  de  douze  hectares 
et  demi.  La  règle  ainsi  établie  a  pour 
but  d'empêcher  la  constitution  de 
grandes  fortunes  territoriales  entre 
les  mains  d'ennemis  de  Rome. 

14.  Senatorum.  Des  sénateurs  des 
villes  de  Campanie.  —  Quique.  Mis 
pour  et  gui,  qui  ayant  pour  antéi'-é- 
dent  eorum  s.-ent.  —  Gessissent.  Au 
subjonctif  à  cause  du  style  indirect, 
Tite-Live  analysant  le  décret  du  sénat. 
—  Libéra  corpora.  Les  personnes 
de  condition  libre.  — Qu^  placuerat. 
Allusion  aux  décrets  du  sénat  faits 
pour  chaque  famille  campanienne, 
voy.  notes  3  et  4.  —  Venire.  Etre 
mis  en  vente.  Passif  de  vendo  ou 
vennmdo,  de  même  que  pereo  ou 
pessum  eo  sert  de  passif  à  pessumdo 
ou  perdo. 

15.  Eorum.  Génitif  partitif  repré- 
sentant signa.  Par  une  sorte  d'attrac- 
tion, Tite-Live  met  xigna  quas  essent 
rejecerunt,  pour  rejecerunt  qux  sig- 
norum  essent  :  ils  consultèrent  les 
pontifes  pour  savoir  lesquelles  de  ces 
statues  étaient  sacrées  ou  profanes. 
Gomp.  en  grec  :  t\tio'/  «tfMnirov  o-zi 
àuéOavev.  —  PoNTiFicuM.  Les  pontifes 
sont  les  jurisconsultes  en  matière  reli- 
gieuse, il  leur  appartient  donc  de  se 
prononcer  sur  les  cas  douteux.  — 
Rejec  ERUNT.  Ils  remirent  la  décision 
de  ;  de  là  l'interrogation  indirecte. 
Les  statues  religieuses  furent  sans 
doute  attribuées  aux  temples  romains, 
les  autres  rendues  à  leurs  posses- 
seurs. 
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cerunt.  Ob  haec  décréta  maestiores  aliquanto  qiiam  Romam 
vénérant  Gampanos  dimiserunl;  nec  jam  Q.  Fulvii  ScEvi- 
liani  in  sese,  setl  iniquilalem  *^  Deum  alque  exsecrabilem 
fortunam  suam  incusabant. 

XXXV.  Dimissis  Siculis  Campanisque*,  dilectus  habi- 
tus.  Scripto  deinde  exercitu,  de  remigum  supplemento 
agi  cœptum  ;  in  quam  rem  ^  cum  neque  hominum  satis 
nec,  ex  qua  pararenlur  stipendiumque  acciperent,  pecu- 
niîe  quicquam  ea  tempestate  in  publico  esset,  edixerunt 
consules  ut  privati  ex  censu^  ordinibusque,  sicut  antea, 
rémiges  darent  cum  stipendio  cibariisque  dierum  Iriginta. 
Ad*  id  edictum  tantus  fremitus  bominum,  tanta  indi- 
gnatio  fuit  ut  magis  dux  quam  materia  seditioni  deesset  : 
((  secundum''  Siculos  Campanosque  plebem  Romanam 
perdendam  lacerandamque  sibi  consules  sumpsisse.  Per 


16.  Imouitatlm.  —  Non  pas  pré- 
cisément :  l'injustice,  mais  :  la  con- 
duite défavorable.  —  Fortunam. 
Leur  mauvaise  chance.  Les  Campa- 
niens  no  se  plaignent  pas  du  sénat, 
ou  du  moins  Tite-Live  ne  leur  prête 
pas  de  telles  plaintes,  qui  seraient 
outrageantes  pour  Rome;  ils  s'en 
prennent  aux  dieux,  ils  disent  que  la 
fortune  les  poursuit  :  mais  la  décision 
de  Home  reste  sacrée. 

XXXV.  1.  Siculis  Campanisque. 
Les  deux  débats  ouverts  en  même 
temps  n'ont  pas  eu  la  même  issue  :  les 
Siciliens  ont  été  assez  bien  traités 
(sans  cependant  qu'on  ait  désavoué 
les  actes  de  Marcellus),  les  Campa - 
niens  n'ont  rien  obtenu.  C'est  que  les 
Siciliens  ont  peu  ofTensé  Rome,  tandis 
que  Capoue  s'est  fort  mal  conduite 
(voy.  les  aveux  de  V.  Virius,  chap.  xiii). 
C'est  aussi  que  les  Romains  n'ont 
rien  à  redouter  de  Syracuse,  tandis 
que,  par  son  importance  commer- 
ciale, agricole  et  politique,  Capoue 
est  pour  Rome  une  rivale  et  une 
concurrente  dangereuse.  —  Scripto. 
Comme  conacripto.  —  Remigum.  Les 
rameurs  sont  assez  souvent  des  es- 
claves. 

2.  In  ouam  rem.  Pour  cette  afTaire. 
In  avec  l'accusatif  marque  la  destina- 
tion. —  Hominum.  De  rameurs  déjà 
enrôlés.  —  Ex  qua.  Mis  pour  m^  ex 
ea;  de  là  le  subjonctif  :  l'argent  né- 
cessaire pour  acheter  de  nouveaux 
rameurs   et   les   solder.  Pararc  a  le 


sens  de  :  acquérir,  enrôler  à  prix 
d'argent.  —  Ea  tempestate.  Syno- 
nyme archaïque  et  poétique  de  eo 
tempore.  —  Publico.  Sousentendu 
serario  :  dans  le  trésor  public. 

3.  Ex  CENSu.  D'après  le  chiffre  de 
la  fortune  établi  pur  le  cens;  ex  ordi- 
nibns,  d'après  les  classes  (les  six 
classes  de  Servius)  qui  en  sont  la 
conséquence.  —  Sicur  antea.  Voy. 
liv.  XXIV,  chap.  xi.  La  chose  est 
assez  fréquente  dans  l'antiquité.  A 
Athènes,  ce  sont  les  riches  qui  sub- 
viennent à  l'entretien  de  la  flotte 
(triérarchie). 

■4.  Ad.  En  présence  de.  —  Magis... 
quam.  Equivaut  à  sed  non  :  ils  n'a- 
vaient pas  de  chef,  de  meneur  qui 
prit  l'initiative;  mais  les  sujets  de 
révolte  ne  manquaient  pas.  —  Mate- 
ria. Tite-Live  ne  veut  pas  dire  que 
les  Romains  avaient  un  sujet  juste  et 
légitime  de  se  révolter,  mais  que  les 
dispositions  nécessaires  pour  une  sé- 
dition se  trouvaient  en  abondance. 
Materia  se  dit  par  exemple  de  ce  qui 
alimente  un  incendie,  etc. 

5.  Secundum.  Après.  On  est  défiant 
depuis  qu'on  a  vu  les  violences  de 
Fulvius  et  de  Marcellus  approuvées 
du  sénat,  surtout  Marcellus  étant 
consul.  —  StBi  SUMPSISSE.  S'être  ar- 
rogé. La  métaphore  de  lacerare,  met- 
tre en  morceaux,  est  fort  énergique. 
La  proposition  inûnitive  dépend  de 
dicebant,  dont  l'idée  est  comprise 
dans  fremitus,  indignatio,  etc. 
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tôt  annos  tribulo  exhaustos  ^  nihil  reliqui  praeter  terram 
nudam  ac  vastam  habere  ;  tecta  hostesincendisse,  servos, 
agri  cultores'',  rem  publicam  abduxisse,  nunc  ad  militiam 
parvo  aère  emendo,  nunc  rémiges  imperando;  si  quid  cui 
argenti  aerisve^  fuerit,  stipendio  remigum  et  tributis 
annuis  ablatum.  Se  ut  dent  quod  non  habeant  nulla  vi, 
nullo  imperio  cogi  posse.  Bona  sua  venderent,  in  corpora, 
quae  reliqua  essent,  saevirent;  ne  underedimantur  quidem 
quicquam  superesse.  »  Haec®  non  in  occulto,  sedpropalam 
in  foro  atque  oculis  ipsorum  consulum  ingens  turba  cir- 
cumfusi  fremebant,  nec  eos  sedare  consules  nunc  casti- 
gando  nunc  consolando  poterant.  Spalium  deinde  iis 
tridui  se  dare  ad  cogitandum^^  dixerunt;  quo  ipsi  ad 
rem  inspiciendam  et  expediendam  usi  sunt.  Senatum 
poslero  die  habuerunt*^  de  remigum  supplemento;  ubi 


6.  Exhaustos.  Se  rapporte  à  se  sous- 
entendu.  Per  marque  une  durée  inin- 
terrompue. Le  tribut  est  un  impôt 
extraordinaire  levé  sur  les  citoyens 
romains,  seulement  en  cas  de  besoin 
extrême.  Pendant  la  seconde  guerre 
punique,  le  tribut  est  levé  chaque 
année,  mais  il  garde  toujours  son  ca- 
ractère exceptionnel,  d'où  l'indigna- 
tion du  peuple.  —  'Vastam.  Dévastée 
par  les  ravages  de  l'ennemi. 

7.  Cultures.  Apposition  à  servos  : 
les  esclaves  qui  servaient  de  cultiva- 
teurs. Le  suftixe  en  tor  marque  celui 
qui   fait   habituellement  une   action. 

—  Rem  publicam.  Le  service  de  l'E- 
tat. —  Ad  militiam.  On  n'a  enrôlé  des 
mercenaires  et  surtout  des  esclaves, 
qu'en  cas  de  péril  tout  à  fait  pressant, 
mais  le  cas  s'était  produit  après  les 
premières  défaites  de  la  seconde  guerre 
punique.  Voy.  chap.  lvii  du  liv.  XXII, 
où  Tite-Live  dit  que  ces  esclaves  fu- 
rent achetés  assez  cher.  Mais  leurs 
propriétaires  sont  disposés  naturelle- 
ment à  ne  pas  le  trouver,  puisqu'ils 
se  plaignent  de  leur  misère. 

8.  Argenti  ^risve.  Génitif  parti- 
tif. Après  les  possessions  en  nature 
(terres,  esclaves),  viennent  les  posses- 
sions en  argent.  Toute  cette  énumé- 
ration  est  bien  conduite,  précise  et 
forte.  —  Stipendio.  Il  s'agit  des  soldes 
payées  antérieurement  à  cette  année. 

—  Quod  non  habeant.  Au  subjonctif 
à  cause  du  style  indirect,  bien  que  le 
fait  soit   tout   à  fait  certain.   —  'Vi. 


Désigne  la  force  matérielle,  impen'io 
le  pouvoir  ofûciel.  —  Venderent.  Im- 
parfait du  subjonctif  répondant  à  l'im- 
pératif du  style  direct  :  vendez  nos 
biens  si  vous  voulez.  —  In  corpora. 
C'est  la  contrainte  par  corps,  ou  peut- 
être  l'enrôlement  des  propriétaires 
eux-mêmes  comme  rameurs.  —  Unde 
redimantur.  Mis  pour  ut  inde ;  il  ne 
leur  restait  pas  même  de  quoi  se 
raclieter. 

9.  H^c.  Complément  de  fremebant, 
qui  se  construit  comme  dic.'bant  dont 
il  éveille  l'idée.  —  In  foro.  Ajoute 
quelque  chose  k  propalam  :  dans  un 
lieu  public,  bien  plus  dans  un  lieu 
officiel,  et  même  devant  les  consuls 
(gradation  ascendante).  —  Turba.  Mot 
collectif.  Tite-Live  le  fait  suivre  d'une 
apposition  et  d'un  verbe  au  pluriel, 
ce  qui  se  comprend  à  cause  du  sens, 
mais  n'est  pas  conforme  à  l'usage 
classique.  —  Castigando.  Il  ne  s'agit 
pas  de  châtiments  ni  de  réprimandes 
sévères,  ce  qui  n'irait  pas  avec  sedare. 
mais  de  conseils  et  d'avertissements. 

10.  Ad  cogitandum.  Pour  réfléchir 
sur  les  moyens  de  se  procurer  de 
l'argent  pour  payer  l'impôt.  —  Que. 
C.-à-d.  :  spatio  tridui.  —  Ipsi.  De 
leur  côté,  en  même  temps  que  leurs 
administrés.  —  Inspiciendam.  Pour 
examiner  plus  à  fond  cette  affaire  et 
pour  trouver  les  moyens  de  s'en  tirer, 
de  s'en  dégager  {expedire). 

11.  Senatum  habuerunt.  Ils  prési- 
dèrent  le    sénat,    le    consultant   sur 
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cum  milita  disseruissenl  cur  <Tqua  plebis  recusatio  esset, 
verterunt  orationem  eo  ut  dicerent  privatis  id,  seuaequum 
seii  iniqiuun,  onus  injungendum  esse  :  «  nam  unde'S 
cum  pecunia  in  aerario  non  esset,  paraturos  navales 
socios?Quomodo  autem  sine  classibus  aut  Siciliam  obti- 
neri  aut  Italia  Philippuni  arceri  posse  aut  luta  Italiae 
liiora  esse  ?  » 

XXXVI.  Gum  in  hac  difficultate  rerum  ^  consilium 
hœreret  ac  prope  torpor  quidam  occupasset  hominum 
mentes,  tum  Laevinus  consul  «  magistratus  senatui^  et 
senatum  populo,  sicut  honore  praestent,  itaad  omnia  quae 
dura  atque  aspera  essent  subeunda  duces  debere  esse.  — 
Si^  quod  injungere  inferiori  velis,  id  priusin  le  ac  lues 


celte  question.  —  Cur.  Des  raisons 
qui  pouvaient  faire  comprendre  pour- 
quoi la  protestation  du  peuple  était 
juste.  A^qua  ne  signitje  pas  que  ce 
refus  de  payer  l'impôt  est  conforme 
au  droit  strict,  mais  qu'il  est  fonde 
sur  des  raisons  sérieuses.  —  Eo  ut. 
A  ce  point  que,  ils  aboutirent  à  ce 
parti.  —  Seu  yEOuuM  seu  iniquum. 
Que  ce  fardeau,  qu'il  fût  ou  non  trop 
lourd  pour  les  particuliers,  devait 
quand  même  leur  être  imposé.  Cettf 
conclusion  surprend  un  ]ieu  après  le 
début,  il  y  a  un  changement  assez 
brusque,  un  \o\\vxï&ni{verterunt)  assez 
imprévu.  Mais  les  consuls  ont  une 
bonne  raison,  c'est  qu'ils  ne  peuvent 
pas  faire  autrement.  L'intérêt  géné- 
ral, dans  les  idées  des  anciens,  passe 
avant  toute  considération  soit  d'équité 
soit  de  légalité  :  salus  populi  snprema 
lex  eslo. 

12.  Unde.  Avec  quel  argent.  — 
Cu.M.  Etant  donné  que,  puisque.  — 
Paraturos.  L'interrogation  se  traduit 
on  style  indirect  par  la  proposition 
iiilinilive  lorsque  le  sujet  est  à  la  pre- 
mière ou  à  la  troisième  personne.  — 
Navales  sorios.  Les  équi])ages  sont 
fort  souvent  recrutés  dans  les  villes 
alliées  du  littoral.  —  Obtineri.  Etre 
gardée,  être  défendue  contre  les  atta- 
ques des  Carthaginois.  —  Arceri. 
Laîvinus  a  dit  que  les  troupes  de  terre 
n'étaient  plus  utiles  dans  la  lutte 
contre  Philippe  ;  mais  encore  faut-il 
au  moins  une  flotte. 

XX.WL  1.  In  hac  difficultate 
reru.m.  Expression  abstraite  équiva- 
lente à  :  in  robus  tam  dif/icilifjus.  — 


—  Consilium  h-ereret.  L'intelligence 
hé'^itait,  ne  savait  en  quel  sens  se 
dé^der.  —  Torpor.  Un  engourdisse- 
ment, une  apathie  qui  empêche  d'agir. 
Nous  disons  par  une  métaphore  ana- 
logue :  paralyser  l'activité  de  quel- 
qu'un. La  métaphore  est  atténuée  par 
prope  et  torpor.  —  Occupasset. 
S'était  emparée,  avait  envahi.  Au 
propre,  dans  le  langage  militaire,  le 
mot  signilie  la  conquête  d'une  place 
on  d'une  région.  —  L/Evinus.  Sujet 
de  dixit  sous-entendu,  d'où  dépend 
la  proposition  infinitive  qui  suit. 

2.  .Magistratus  sen.\tui.  Ces  quel- 
ques mots  impliquent  toute  une  con- 
ception de  la  société  romaine  ;  le 
peuple,  d'où  émanent  les  aulres  pou- 
voirs, mais  qui  leur  est  cependant, 
en  fait,  subordonné;  puis  le  sénat; 
plus  haut  encore,  les  magistrats  in- 
vestis du  pouvoir  exécutif.  —  Honore. 
Par  les  charges  publiques,  et  par 
l'éclat  qu'elles  jettent  sur  ceux  qui  les 
exercent.  —  Sicut  pr.ïstent.  Au 
subjonctif  à  cause  du  style  indirect, 
le  fait  n'ayant  d'ailleurs  rien  de  dou- 
teux. —  Duces.  Les  guides,  ceux  qui 
donnent  l'exemple  et  prennent  l'ini- 
tiative. 

3.  Si.  Le  discours  prend  ici  le  style 
direct.  —  Quod.  A  pour  antécédent 
id  juris,  la  mesure  légale  que  l'on 
veut  imposer  aux  autres.  —  Velis. 
Le  subjonctif  a  ici  le  sens  du  condi- 
tionnel ou  d'un  indicatif  vague  (ce 
que  l'on  peut  vouloir),  et  la  deuxième 
personne  du  singulier  répond  à  notre 
français  on.  —  Obœdientes  habeas. 
On  trouverait  tous  les  autres   mieux 
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ipse  juris  statueris,  facilius  omnes  obœdientes  habeas  ; 
nec  impensa  gravis  est,  cum  ex  ea  plus  quam  pro  virili 
parte  sibi  quemque  capere  principum  vident.  Itaque,  si 
classes  habere  alque  ornare  volumus  populum  Romanum  * , 
privatos  sine  recusatione  rémiges  dare,  nobismel  ipsis 
primum  imperemus  ;  aurum,  argentum,  ses  signatum^ 
omne  senatores  crastino  die  in  publicum  conferamus, 
ita  ut  anulos  sibi  quisque  et  conjugi  et  liberis  filio  bullam 
et  quibus  uxor  filiaeve  sunt  singulas  uncias  pondo  relin- 
quant,  argenti^  qui  curuli  sella  sederunt  equi  ornamenta 
etlibras  pondo,  ut  salinum  patellamque  Deorum  causa  ha- 
bere possint,ceteri  senatores  libram  argenti  tantum;  aeris 
signati''  quina  millia  in  singulos  patres  familiœ  relinqua- 
mus;  ceterum^  omne  aurum,  argentum,  aes  signatum,  ad 


disposés  à  obéir,  plus  dociles.  —  Gra- 
vis. Signifie  ici,  non  pas  :  qui  est 
lourd,  mais  :  qui  paraît  tel,  qui  pèse 
péniblement  sur  les  épaules  des  au- 
tres. —  Cum.  Là  où,  dans  les  cir- 
constances où.  -  Pro  virili  parte. 
Eu  égard  à  leur  part  individuelle, 
chacun  pour  sa  part.  —  Principium. 
Génitif  partitif  :  parmi  les  principaux 
citoyens,  ici  les  magistrats  et  les  sé- 
nateurs. 

4.  Populum  Romanum.  Sujet  de 
habere  et  de  ornare,  dont  le  complé- 
ment direct  est  classes.  Ornare  signi- 
fie équiper,  mettre  en  état  de  prendre 
la  mer.  —  Sine  recusatione.  Sans 
refus,  sans  protestation.  —  Nobismet 
IPSIS.  Il  s'agit  à  la  fois  des  magistrats 
en  charge  et  des  sénateurs,  tous  en- 
semble étant  considérés  comme  les 
chefs  naturels  de  la  cité.  —  Impere- 
mus. Commençons  par  nous  imposer 
à  nous-mêmes  des  sacrifices,  par  nous 
taxer  nous-mêmes. 

5.  ^s  SIGNATUM.  Le  bronze  qui 
porte  une  empreinte,  le  bronze  mon- 
nayé. Cela  s'oppose  aux  lingots  {ass 
infectum,  xs  rude)  et  aux  statues 
(cBS  fabrefactum).  —  In  publicum. 
Pour  le  verser  au  trésor  public.  — 
Anulos.  Chacun  gardant  un  anneau 
pour  lui,  un  pour  sa  femme,  un  pour 
chacun  de  ses  enfants.  L'adjectif  dis- 
tributif,  sinr/ulos,  est  mis  parce  que 
le  sens  de  la  phrase  (surtout  avec 
quisque)  est  suffisamment  clair.  — 
BuLLAM.  Petite  boule  d'or  suspendue 
au  cou  des  jeunes  garçons  de  famille 


noble.  —  Singulas  uncias.  Une  once 
pour  chacune  des  femmes  que  compte 
la  famille. 

6.  Argenti.  Génitif  partitif  déter- 
minant toute  la  phrase.  —  Qui  cu- 
ruli SELLA  sederunt.  Ccs  magistrats 
curules  sont  les  dictateurs,  les  cen- 
seurs, consuls  et  édiles.  —  Equi  or- 
namenta. Les  colliers  de  leur  cheval. 
—  LiBRAS  pondo.  Chacun  une  livre. 
Pondo  est  un  ancien  ablatif  de  pohJhs 
conservé  comme  un  mot  indéclinable 
dans  les  évaluations  de  mesures.  — 
Deorum  causa.  Pour  pouvoir  rendre 
aux  dieux  le  culte  habituel.  La  dévo- 
tion minutieuse  des  Romains  n'oublie 
jamais  les  habitudes  du  culte,  même 
dans  les  circonstances  les  plus  cri- 
tiques. —  Libram.  Une  livre  chacun. 

7.  ^Ris  siGNATi.  Gfmitif  partitif  : 
en  fait  de  bronze  monnayé.  — Quina 
MILLIA.  Le  nom  de  monnaie  sous- 
entendu  est  l'as.  Il  y  a  quina  comme 
s'nigulos  pour  exprimer  que  chaque 
chef  de  famille  aura  5000  as  de 
bronze.  —  Relinquamus.  Laissons  à 
leurs  possesseurs. 

8.  Ceterum.  Adjectif  synonyme  de 
reliquum  et  non  conjonction.  L'emploi 
de  cet  adjectif  au  singulier  est  d'ail- 
leurs assez  rai'e.  —  Tresviros.  C'est 
une  commission  de  trois  membres 
établie  en  216  pour  diriger  les  opé- 
rations de  banque  de  l'Etat  {mensa 
signifie  :  banque).  —  Voluntaria. 
Spontanée,  n'étant  contrainte  par  au- 
cun décret.  —  Adjuvand^.  Le  génitif 
marque  ici  l'objet  sur  lequel  porte  la 
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Iresvîros  mensarios  extemplo  deferamus,  nuUo  ante  se- 
natus  consulto  fado,  ut  voluntaria  collatio  et  cerlamen 
adjuvaiidae  rei  publicse  excilel  ad  semulandum  animos  pri- 
nnim  eciuestris  ordinis,  dein  reliquae  plebis.  Hanc  unam* 
viam  mulla  inler  nos  colloculi  consules  invenimus;  in- 
gredimini,  Dis  bene  juvantibus.  Res  publica  incolumis 
et  privalas  res  facile  salvas  praeslat  ;  publica  prodendo 
tua  noquiquam  serves.  «Inhaec*"  tanto  animo  consensum 
esl  ut  graliœ  ullro  consulibus  agerenlur.  Senalu  inde 
misso*',  pro  se  quisque  aurum  et  argentum  et  œs  in 
publicum  conferunt,  tanto  certamine  injecto  ut  prima  aut 
inter  primos  nomina  sua  vellent  in  publicis  tabulis  esse, 
ut  nec  tresviri  accipiundo  nec  scribae  referendo  sufPice- 
rent.  Hune  consensum  senatus  equester  ordo  est  secutus, 
equeslris  ordinis'-  plebs.  Ita,  sine  edicto,  sine  coerci- 
tione  magistratus,  nec  rémige  in  supplementum  nec  sti- 
pendio  res  publica  eguit  ;  paratisque  omnibus  ad  bellum, 
consules  in  provincias  profecti  sunt. 


rivalité  [certamen).  —  Primum  eques- 
TRis  ORDINIS.  Les  chevalicrs,  plus  près 
du  sénat  que  le  reste  du  peuple,  seront 
les  premiers  à  suivre  un  tel  exemple. 

9.  Hanc  unam.  En  tête  de  la  phrase  : 
c'est  ià  le  seul  moyen  que  nous  ayons 
trouvé. —  CoLLOCUTi.  Apposition  par- 
ticipiale à  sens  restriclif  :  quoique 
nous  ayons  beaucoup  cherché,  beau- 
coup discuté.  —  Ingredimîni.  Entrez 
dans  cette  voie.  —  Dis  bene  juvan- 
tibus. Sorte  de  formule  ofLicielle  que 
les  Romains  n'omettent  jamais.  — 
Res  plblica  incolumis.  Cette  tour- 
nure rend  en  réilité  une  idée  abs- 
traite :  ce  fait  que  l'Etat  est  sauvé, 
le  salut  de  TElat.  —  Et.  Comme 
etiam.  —  Serves.  Subjonctif  à  sens 
de  conditionnel  ;  deuxième  personne 
du  singulier  équivalente  k  notre  pro- 
nom on.  Il  y  a  une  idée  d'effort  sous- 
entondue  :  c'est  en  vain  que  l'on  vou- 
drait sauver.  Remarquez  le  ton  sen- 
tencieux, à  la  fois  élevé  et  pratique, 
de  la  fln  de  ce  discours. 

10.  In  H/EC.  Pour  cette  [)roposif  ion. 
—  Ultro.  Marque  que  l'on  dépasse 
Tattonte  commune,  que  l'on  prend 
l'initiative  d'aller  plus  loin.  Ici,  au 
lieu  de  protester  contre  le  dévoue- 
ment qu'on  leur  demande,  les  séna- 
teurs remercient  les  consuls. 


11.  Misso.  Comme  dimi.tso.  Tite- 
Live,  comme  les  poètes,  emploie  vo- 
lontiers le  simple  au  lieu  du  composé. 
—  Certamîne.  Une  émulation,  un 
désir  de  rivaliser.  Le  premier  ut  dé- 
pend de  certamine  et  le  second  de 
tanto  :  l'ardeur  d'être  inscrit  parmi 
les  premiers,  la  rivalité  pour  se  faire 
inscrire,  était  si  intense  que  les  trium- 
virs ne  pouvaient  tout  recevoir.  — 
Referundo.  a  mettre  les  noms  des 
donateurs  sur  les  registres  publics,  à 
les  mettre  en  échange  de  leurs  dons 
(sens  du  préfixe  re). 

12.  Equestris  ordinis.  Sous-en- 
tendu consensum  secuta  est.  C'est  bien 
ce  que  Laevinus  avait  prévu,  voy. 
note  8.  -  Sine  edicto.  Sans  décla- 
ration officielle.  —  Sine  coercitions. 
Sans  contrainte  matérielle.  Ces  deux 
mots  répondent  à  imperio  et  vi  qui 
se  trouvent  au  chap.  xxxvi,  n.  8.  — 
Tn  supplementum.  Marque  la  desti- 
nation :  des  rameurs  dont  on  avait 
besoin  pour  compléter  les  équipages. 

O.MNiBus.  Pluriel  neutre  :  tout 
étant  prêt  (Laevinus  va  en  Sicile  et 
M.ircellus  en  Apulie).  Tile-Live,  ou 
le  sent,  est  heureux  de  raconter  cette 
anecdote,  qui  montre  en  effet  l'esprit 
d'entente  et  de  dévouement  du  sénat 
romain. 
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XXXVII.  Neque  aliud  tempus  belli  fuit  quo*  Gartha- 
ginienses  Romanique  pariter,  variis  casibus  immixlis, 
magis  in  ancipili  spe  ac  metu  fuerint.  Nam  Romanis^  et 
in  provinciis  hinc  in  Hispania  adversae  res,  hinc  prosperae 
in  Sicilia  luctum  et  lœtitiam  miscuerant,  et  in  Ilalia  cum 
Tarentum  amissum^  damno  et  dolori,  tum  arx  cum 
praesidio  retenta  praeter  spem  gaudio  fuit,  et  terrorem 
subilum  pavoremque  urbis  Romae  obsessae*  et  oppu- 
gnatae  Gapua  post  dies  paucos  capta  in  laetitiam  vertit. 
Transmarinae  quoque  res^  quadam  vice  pensatae  :  Philip- 
pus  hostis  tempore  haud  satis  opportuno  factus,  Mioli 
novi  asciti  socii  Attalusque  Asiae  rex,  jam  velut  despon- 
dente  fortuna  Romanis  imperium  Orientis.  Carthagi- 
nienses  quoque^  Gapuae  amissae  Tarentum  captum  aequa- 


XXXVII.  1.  Quo.  Mis  pour  taie  ut 
eo  :  jamais  il  n'y  eut  aucun  moment 
où  les  Carlhaginois  et  les  Romains 
aient  été  plus  incertains.  —  Pariter. 
Ne  contredit  pas  magis  :  jamais  les 
Carthaginois  et  les  Romains  (les  uns 
comme  les  autres,  pariter)  ne  furent 
plus  partagés.  —  In  ancipiti.  Dans 
une  alternative  d'espoir  et  de  crainte 
qui  tournait  des  deux  côtés,  mot  à 
mot,  c.-à-d.  :  pleine  d'embarras  et 
d'incertitude. 

2.  Romanis.  Cette  phrase  est  très 
exactement  et  très  minutieusement 
divisée  :  deux  grandes  séries  de  faits  : 
en  province,  en  Italie  {et...  et...)  ;  puis, 
dans  la  première  des  deux  provinces  : 
l'Espagne,  la  Sicile  {hinc...  hinc...); 
dans  la  deuxième,  deux  subdivisions 
aussi  :  Tarente  même  et  sa  citadelle 
{cum...  tum...).  —  Provincia.  Le  mot 
est  impropre  à  cette  date,  l'Italie 
étant  aussi  une  province,  mais  à  l'é- 
poque de  Tite-Live,  l'Italie  est  pour 
ainsi  dire  assimilée  à  Rome  et  dis- 
tinguée du  reste  de  l'empire.  —  Ad- 
verse RES.  Expression  équivalente  à 
une  tournure  abstraite  :  ce  fait  que 
les  affaires  allaient  mal.  Allusion  à  la 
défaite  des  Scipions  et  à  l'échec  de 
Claudius  Nero.  — In  Sicilia.  Allusion 
à  la  prise  de  Syracuse  par  Marcellus. 
—  Miscuerant.  Avaient  mélangé  dans 
des  proportions  égales. 

3.  Tarentum  amissum.  Emploi  ha- 
bituel du  partii'ipc  passé  pour  expri- 
mer une  idée  abstraite  :  la  perte  de 
Tarente  (survenue  en  212).  De  même 


arx  retenta,  le  salut  de  la  citadelle  ; 
Bomse  ^hsesax,  le  siège  de  Rome; 
Capua  capta,  la  prise  de  Capoue.  — 
Damno.  Désigne  la  perte  matérielle, 
dolori,  le  sentiment  moral  de  chagrin. 
. —  Cum  pr^sidio.  Avec  la  garnison 
romaine.  —  Prêter  spem.  Porte  sur 
retenta  :  le  mot  spes  désigne  toute 
attente,  mauvaise  ou  bonne,  la  crainte 
aussi  bien  que  l'espoir,  comme  é).Ttiî 
en  grec.  Ici  :  contrairement  aux 
craintes  que  l'on  avait. 

4.  Terrorem  urbis  obsess/E.  Le 
génitif  marque  ici  l'objet  sur  lequel 
porte  la  crainte  :  la  peur  que  provo- 
quait le  siège  de  Rome.  —  Obsess.*:. 
Désigne  le  blocus,  oppugnatse,  l'assaut, 
qui  d'ailleurs  n'a  pas  été  livré  en  réa- 
lité. —  Post  paucos  dies.  Non  pas  : 
en  quelques  jours  (le  siège  avait  duré 
deux  ans),  mais  :  quelques  jours  après 
la  marche  d'Hannibal  sur  Rome. 

5.  Transmarin^  res.  Ce  mot,  qui 
pourrait  s'appliquer  aussi  aux  affaires 
de  l'Espagne,  désigne  celles  de  la 
Grèce,  séparée  par  la  mer  Ionienne. 
—  Quadam  vice.  Par  une  sorte  d'al- 
ternative. —  Pensât.^.  Marque  une 
compensation  qui  rend  la  balance 
égale  {pendere,  peser).  —  Haud  op- 
portuno. Défavorable  pour  Rome, 
au  moment  le  plus  fort  de  la  guerre 
punique.  —  Asi^.  Ce  mot  désigne  ici 
le  royaume  de  Pergame  (en  Asie 
Mineure).  —  Despondentk.  Allusion 
aux  guerres  futures  entre  Philippe  et 
Antiochus. 

6.  Carthaginienses  quoque.    Les 
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lKint,el,ul  ad  mœnia  ùrbis  Romanae  nuUo  prohibente  se 
pervenisse  in  gloria  ponebanl,  ila  pigebal'  irriti  incppti, 
pudebatque  adoo  se  spretos  ul,  sedeiilibus  ipsis  ad  Romana 
mœnia,  alia  porta  exerciliis  Honiunus  in  Hispaniam  duce- 
relur;  ipsœ  quoque  Hispaniœ  ^  quo  propius  spam  véné- 
rant, lantis  duobus  ducibus  exercitibusque  caesis,  debel- 
litum  ibi  ac  pulsos  inde  Ronianos  esse,  eo  plus  ab 
L.  Marcio%  tuniultiiario  duce,  ad  vanuni  et  irrilum 
victoriam  redactani  esse  iiidic^nalionis  prœbebanl.  lia, 
«Tquante  fortuna^^,  suspensa  omnia  utrisque  erant,  inté- 
gra spe,  integro  melu,  velut  illo  tempore  primuni  bellum 
inciperent. 

XXXVITI.  Hannibalem  ante  omnia  angebat  quod'  Ca- 


CurUiaginois,  eux  aussi,  étaient  pai- 
tagés  entre  la  joie  et  la  tristesse,  l'es- 
poir et  la  crainte.  —  Capl'.e  amiss.e. 
Emploi  habituel  du  participe  passé 
pour  exprimer  une  idée  absti\iite  :  à 
la  perle  de  Capouo;  de  même  Tarcn- 
tnm  captum,  la  prise  de  Tarente  ;  irriti 
incepti.  de  l'échec  de  leur  entreprise, 
de  ce  que  leur  entreprise  avait  été 
vaine.  --  Ut...  it.a.  Si  d"un  côté  ils 
étaient  fiers,  de  Tautre,  en  revanche, 
ils  regrettaient,  etc.  —  In  gloria 
PONEBANT.  ils  mettaient  au  nombre 
des  choses  glorieuses  ;  ils  considé- 
raient comme  une  gloire. 

7.  PtGEBAT.  Pigere  marque  le  regret 
d'un  échec  éprouvé,  pudere,  la  honte 
d'une  iiumiliation  subie.  Ce  second 
mot  va  très  bien  avec  spretos  :  \"\n- 
souciance  des  Romains  est  pour  leurs 
ennemis  un  outrage  sanglant.  —  Alia 
PORTA.  Par  une  porte  oppo-ée  au  côté 
ou  ils  as-iégeaienl  Rome.  Tite-Live  a 
dit  fîhap.  XI  ,  que  c'était  là  peut-être 
la  |)lus  grande  cause  du  départ  d"Han- 
nibai. 

8.  Hi«;pANi.€.  Il  y  a  le  pluriel  à 
oause  des  deux  ré-ions  de  l'Espagne  : 
TEs  agne  océanique  à  l'ouest,  et  l'Es- 
pacrne  méditerranéenne  à  Test  (ulté- 
rieure e  citérieure.  diront  plus  tard 
les  Romains).  —  Spem.  Suivi  de  la 
proposition  inlinitive  comme  le  verbe 
xperare  de  la  même  faniilie.  —  Tan- 
Tis  DUOBLS  DLCiBUs.  AlIusion  à  la 
mort  de  P.  et  de  Cn.  Scipion  et  à  la 
défaite  de  leurs  armées  en  212.  — 
Debellatlm.  Que  la  guerre  était  ter- 
minée, que  la  victoire  était  décisive. 
—    Pulsos.    Complètement    chassés 
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d'Espagne.  Sperare  se  construit  habi- 
tuellement avec  Tinfinitif  futur,  ici  il 
est  suivi  du  passé  parce  qu'il  s'ap- 
l)liquo,  non  à  un  événement  que  l'on 
attend  et  que  l'on  désiio,  mais  à  un 
état  de  chose?  actuel  que  l'on  inter- 
prète en  tel  ou  tel  sens  :  ils  s'étaient 
flattés  que  la  guerre  était  finie, 

9.  Ab  L.  Marcio.  Voy.  ch.  ii.  Cette 
proposition  inûnitivo  d'épend  de  indi- 
fjnaha,itur  compris  dans  indignationis 
prxbsbant  :  plus  on  avait  eu  d'illu- 
sions, plus  la  situation  donnait  lieu 
de  s'indigner  que,  elc.  —  Tlmcl- 
TLARio  DUCE.  Chef  él-u  à  la  hâte  et 
irrégulièrement,  nommé  par  les  sol- 
dats, sans  imperium  légitime.  —  Ad 
VANUM  ET  iHRiTUM.  Réduite  à  quel-, 
que  chose  de  vain,  mise  à  néant.  Le 
préfixe  re  dans  redactum  s'explique 
parce  qu'il  y  a,  pour  les  Carthaginois, 
un  recul,  un  retour  en  arrière. 

10.  /Equante  fortu.na.  Le  hasard 
ayant  égalisé  les  gains  et  les  perles 
pour  les  deux  paitis.  —  Uthisque, 
Au  pluriel  parce  qu'il  s'agit  de  deux 
groupes  d'individus,  de  deux  peuples. 
—  Integra.  Restant  entière,  sans 
être  amoindrie  ni  entamée  par  les 
événements  contraires.  —  Pri.mum. 
Pour  la  première  fois;  renforce  inci- 
peront. 

XXXVIII.  1.  Quod.  Celle  proposi- 
tion sort  de  sujet  a  angpbat  :  ce  qui 
inquiétait  surtout  Hannibal,  c'estque, 
elc.  —  Pertinacius.  Avec  plus  d'o- 
piniàtrelé,  de  persévérance.  —  Ca- 
PUA  OPPUGX.vTA.  Emploi  habituel  du 
participe  passé  pour  exprimer  une 
idée  abstraite  :  ce  fait  que  Capoue 
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pua  perlinacius  oppugnata  ab  Romanis  quam  defensa  ab 
se  mullorum  Ilaliae  populorum  onimos  averterai  :  quos 
neque  omnes'^  lenere  prœsidiis,  nisi  vellet  in  multas 
parvasque  parles  carpere  exercitum,  quod  minime  tum 
expediebat,  polerat,  nec,  deduclis  praesidiis,  spei  libe- 
ram  vel  obnoxiam  limori  sociorum  relinquere  fldem^ 
Prseceps*  in  avaritiam  et  crudelilalem  animus  ad  spo- 
lianda  quœ  lueri  nequibal,  ut  vaslala  hosti  r^inquerenlur, 
inclinavit,  Id  fœdum^  cansilium,  cum  inceplo,  tum  etiam 
exitu  fuit=  Neque  enim  indigna  patientium  modo  aba- 
iienabantur  animi,  sed  ceterorum  etiam  :  quippe  ad 
plures  exemplum  quam  pestis  pertinebat;  nec  consul 
Romanus  tentandis  urbibus,  sicunde  spes  aliquase  oslen- 
disset,  deerat.  Salapiae  ^  principes  erant  Dasius  et  Blattius  ; 


avait  été  mieux  attaquée  que  défen- 
due.  AvERTERAT.  Avait  détourné 

de  lui  pour  les  tourner  vers  les  Ro- 
mains. 

2.  Omnes.  Tous  ensemble.  —  Te 
NERE.  Comme  obtinere  ou  continere  : 
maintenir  sous  sa  domination.  Emploi 
du  simple  pour  le  composé,  fréquent 
chez  Tite-Live  comme  chez  les  poêles. 
—  Carpere.  Morceler,  éparpiller.  — 
Quod  mimme  tum  expediebat.  En 
effet,  l'armée  d'Hannibal  ainsi  dis- 
persée aurait  été  lacilement  vaincue 
par  les  troupes  romaines,  —  Ntc. 
La  seconde  partie  de  la  phrase  ne 
dépend  plus  de  quos,  c'est  une  pro- 
position indépendante,. n  y  a  là  une 
anacoluthe  assez  fréquente  en  latin. 
-—  Deductis  pr^sidiis.  Ablatif  absolu 
à  sens  conditionnel  :  une  fuis  les  gar- 
nisons enlevées,  si  on  les  retirait. 

3.  FiDEiM.  La  fidéliié  des  alliés. 
Livrés  à  eux-mêmes,  ils  peuvent  pas- 
ser aux  Romains,  soit  par  espoir 
d"étre  bien  tr  lités,  soit  par  peur  de 
leur  vengeance.  Tite-Live  insinue  ici 
que  Taulorite  des  Carthaginois  en 
Italie  ne  se  maintient  que  par  la 
force,  et  cela  chez  lui  est  une  attaque 
contre  Haimibal  et  contre  ses  allies, 
ennemis  de  Rome.  Cette  tendance  à 
incriminer  les  actes  des  adversaires 
de  Rome  se  manifeste  mieux  encore 
dans  la  piirase  qui  suit. 

4.  Pr/eceps.  Porté  vei's,  penchant 
vers;  mot  à  mot  :  qui  se  penche  la 
tête  la  première  [prae,  caput).  —  Ava- 
ritiam. Non  pas  l'avarice  ou  le  de- 
sir  de    conserver,   mais   l'avidité   ou 


le  désir  d'acquérir.  Comp.  chez  La 
Fontaine,  Je  Paysan  du  Danube  : 

...  Il  n'était  point  d'asiles 
Où  l'avarice  des  Romains 
Ne  i)énétràt  alors  et  ne  portât  les  mains. 

—  "Vastata.  Suppléez  solum  ;  pour 
que  ces  régions  ne  fussent  livrées  à 
l'ennemi  qu'une  fois  dévastées.  — 
Lnclinavit.  Employé  comme  verbe 
neutre  :  pencher,  se  décider  pour  tel 
ou  tel  parti.  W  n'y  a  pas  dans  celte 
résolution  d'avidité  ni  de  cruauté, 
mais  seulement  une  laitique  très  com- 
préhensible qui  consiste  à  laisser  à 
l'ennemi  le  moins  d'avantages  pos- 
sible. 

5.  Fœdum.  Déshonorant.  —  In- 
CEPTO.  C'était  une  idée  peu  noble. 
e.dtii,  elle  réussit  mal.  —  Indigna 
patientium.  De  ceux  qui  voyaient 
dévaster  leurs  terres  sans  l'avoir  mé- 
rité. Indigjius  et  dignus  se  prennent 
également  en  bonne  et  en  mauvaise 
pari.  —  Exemplum.  L'avertisse^ment  : 
Hannibal,  maltraitant  ses  alliés,  mon- 
tre aux  autres  peuples  qu'il  n'y  a  pas 
a  compter  sur  lui.  —  Co.nsul.  Mar- 
cellus,  chargé  du  gouvernement  de 
l'Apulie.  —  Sicunde.  Pour  si  alicnnde 
(de  Ja  part  de  quelque  peuple).  Suivi 
du  subjonctif  suivant  une  tournure 
qui  n'est  pas  conlorme  à  l'usage  clas- 
sique, mais  qui  sî  trouve  fréquem- 
ment chez  Tite-Live,  parce  qu'il  y  a 
une  idée  de  généralité,  d'habitude  ou 
de  répétition.  —  Spes  aliqua.  Le 
moindre  espoir. 

6.  Salapi/E.   Salapia  ou  Salpi,   en 
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Dasius  Hannibali  amicus,  Blattius,  quantum  ex  tulo  po- 
lerat,  rem  Romanam  fovebat  et  per  occullos  nuntios 
spein  prûdilionis  i'ecerat  Marc(41o  ;  sedsine  adjutore  Dasio 
res  Iransigi  non  polerat.  Mullum  ac  diu  cunctatus,  et 
tum  quoque  "  magis  inopia  consilii  potioris  quam  spe 
effeclus,  Dasium  appellal;  at  ille,  cum  ab  re  aversus, 
tum  a3mulo  poleulaUis  inimicus,  rem  Hannibali  aperit. 
Arcessilo  ulroque,  Hannibal  cum  pro  tribunal!^  qnœdam 
agerel,  mox  de  Blallio  cognilurus,  starentque  summoto 
populo  accusalor  et  reus,  Blaltius  de  prodilione  Dasium 
tippellabat.  Euiinvero^  ille,  velut  in  manifesta  re,  excla- 
mât sub  oculis  Hannibalis  secum  de  proditione  agi. 
Hannibali  atque  eis  qui  aderant,  quo  audacior  res  erat, 
minus  similis  veri  visa  est  :  «  aemulationem  ^  °  profecto 


Apulie,  sur  la  cote  de  l'Adriatique, 
avait  fait  défeelion  en  216.  Celait 
une  des  places  les  plus  considérables 
qui  fussent  occupées  par  les  Cartha- 
ginois. —  Dasius.  On  trouve  chez 
Tite-Live  deux  autres  Dasius,  tous 
deux  alliés  d'Hannibal  :  l'un  à  Brun- 
dtsiuni,  liv.  XXI,  ch.  xlvui,  l'autre 
à  Arpi,  liv,  XXV,  ch.  xxiii.  Peut-être 
étaient-ils  de  la  même  famille  que 
celui-ci  :  en  tout  cas,  ils  suivaient  la 
même  politique.  —  Ex  tuto.  Tout  en 
restant  à  l'abri,  sans  se  compromettre 
(il  se  trouvait  dans  une  ville  soumise 
à  Carlnage).  —  Spem  fecerat.  Avait 
donné,  fait  concevoir  Tespérance.  — 
.\djutore.  Apposition  à  Dasio  .  sans 
Dasius  comme  comi)licc,  o.-à-d.,  en 
tournant  par  l'abstrait  :  sous  la  com- 
plicité de  Dasius.  —  Transigi.  Etre 
achevée  complètement  (sens  du  pré- 
fixe (rniix,  d'un  bout  à  Tautro). 

7.  Ti'M  ouoouf:.  Même  au  moment 
où  il  se  dénda  à  communiquer  son 
projet  à  Dasius.  —  Co.nsilii  potioris. 
D'un  meilleur  parti  a  prendre.  Inoina 
et  spe  sont  des  ablatifs  de  cause. 
Maffis  quam  est  une  expression  atté- 
nuée p  jur  sod  non.  —  Spe  efkectus. 
Par  espoir  de  réussir,  de  réaliser  son 
projet.  —  Appellat.  n  communique 
ses  idées  à  Dasius.  —  Ab  be.  De  la 
chose  même,  de  l'idée  de  trahir  Han- 
nibal. —  Tu.vi.  D'autre  part  et  sur- 
tout. --  Inimicus.  Mal  disposé  pour 
celui  qui  lui  disput.iit  la  préséance 
dans  la  ville.  Ces  deux  appositions, 
aversHs  et  ini)>iicits,  ont  la  valeur  de 
propositions  causales. 


S.  Pro  tribunali.  Du  haut  de  son 
tribunal,  de  la  tribune  où  il  présidait 
l'assemblée.  —  Cogniturus.  Participe 
futur  marquant  l'intention  :  avec  le 
dessein  de  juger  tout  à  l'heure  l'af- 
faire de  Blattius.  Nous  disons  de 
même  en  langage  juridique  :  con- 
naître d'une  afîaire,  etc.  —  S  tarent. 
Se  tenaient  devant  le  tribunal  d'Han- 
nibal,  attendant  leur  tour  d'être  in- 
terrogés. —  Appellabat.  Parlait  de 
nouveau  h  Dasius  de  la  trahison  déjà 
proposée. 

9.  E.NiM  VERO.  Porte,  non  sur  ex- 
clamal,  mais  sur  agi  :  c'est  pour  le 
coup,  s'é(;ria-t-il,  que  l'on  me  propose 
une  trahison.  —  Vellt.  Employé  ici 
peu  coireclement  avec  le  sens  de  . 
comme  il  est  juste,  comme  il  est  na- 
turel. L'usage  classique  mettrait  plu- 
tôt "/  ou  fa)içiiaiji.  —  Qco  audacior. 
Hannibal  et  son  entourage  ne  neuvcnt 
croire  a  tant  d'audace  de  la  part  de 
Blattius.  et  c'est  ce  qui  le  sauve, 
qu'il  l'ait  calculé  ou  non,  —  Minus. 
S.-ent.  :  co. 

10.  iïl.MULATiONEM.  La  rivalité. 
Comp.  plus  haut  :  xniulo  poteutatua 
inimicus.  Cette  proposition  infinitive 
dépend  de  piitareriint  compris  impli- 
citement pour  le  sens  dans  :  visa  est. 

—  Profecto.  Sans  doute,  à  coup  silr. 

—  0dii;m.  Marque  le  sentiment  qui 
provient  de  la  rivalité.  —  lo  quod. 
Un  crime  tel  qu'il  est  facile  à  ima- 
giner. —  Testem  habere.  En  cllet,  la 
chose  s'est  passée  à  l'écart,  summoto 
populo,  comme  il  est  dit  un  peu  plus 

haut,    —    LlBERIUS   FINGENTI,    Plus  fa- 
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atque  odium  esse,  et  id  crimen  airerri,  quod,  quia  leslem 
habere  non  posset,  liberius  fingenti  sit.  »  Ita  inde  dimissi 
simt.  Nec  Blatlius  anle^*  abslilit  lam  audaci  incepto 
quam,  idem  obLundendo  docendoque  quam  ea  res  ipsis 
palriaeque  salutaris  esset,  pervicil  ut  praesidium  Punicum 
Iquingenti  aulem  Numidaî  eraiil)  Salapiaque  traderelur 
Marcello.  x\ec^^  sine  caede  multa  Iradi  poluit.  Longe 
forlissimi  equitum  loLo  Punico  exercilu  erant  ;  ilaque, 
quanquam  improvisa  res  fuit  nec  usus  equorum  in  urbe 
erat,  tamen,  armis  inlertumultum  captis,  et  eruptionem 
tentaverunt  et,  cum  evadere  nequirent,  pugnantes  ad 
ultimum*^  occubuerunt  nec  plus  quinquaginta  ex  iis  in 
potestatem  hostium  vivi  venerunt;  plusque  aliquanto** 
damni  baec  ala  equitum  amissa  Hannibali  quam  Salapia 
fuit  nec  deinde  unquam  Pœnus,  quo  longe  plurimum 
valuerat,  equitatu  superior  fuit. 


cile  ù  inventer  librement.  LiOcr  se 
dit  aussi  bien  des  choses  sur  lesquelles 
téporte  la  liberq  ue  des  personnes  qui 
la  possèdent  :  comp.  chez  nous  la  li- 
berté de  pensée,  de  vote,  etc.  Fin- 
genti  est  un  datif  de  destination. 

11.  Ante  quam.  Suivi  du  parfait 
de  l'indicatif  parce  qu'il  s'agit  de 
marquer  un  moment  précis  :  jusqu'à 
l'heure  où  il  eut  réussi.  —  Tam  au- 
daci INCEPTO.  L'entreprise  de  livrer 
la  ville  à  Marcellus  de  concert  avec 
Dasius.  —  Obtundendo.  A  for'',e  de 
rebaltre  les  oreilles.  —  Pervicit.  Le 
préfixe  per  renforce  l'idée  :  vaincre 
complètement,  définitivement.—  Tra- 
DERETUFi.  Au  singulier  après  le  double 
sujet  :  prassidinm  Salapiaque,  parce 
que  les  deux  clioses  sont  étroitement 
unies  :  la  ville  avec  et  y  com[iris  la 
garnison  carthaginoise  qui  l'occupait. 

12.  Nec.  Comme  nec  tamen  :  et 
pourtant,  malgré  ce  comploi.  la  red- 
dition de  la  ville  ne  s'opéra  pas  sans 
violences  et  vans  meurtres.  —  FoR- 
TissiMi.  Les  Numides  sont  célèbres  à 
la  fois  par  la  rapidité  de  leurs  che- 
vaux et  par  leur  habileté  comme  ca- 
valiers. —  Quanquam.  Suivi  de  Tin- 
dioatif  parce  qu'il  s'agit  d'un  fait 
certain.  —  Usus.  La  façon  d'utiliser 
les  chevaux  ;  on  ne  pouvait  guère  s'en 
servir  dans  une  ville.  Les  villes  an- 
ciennes, étroites,  irrégulières,  mon- 
tueuses,    ne   se    prêtent    guère    aux 


charges  de  cavalerie.  —  Inter  tu- 
MUUTUM.  Au  milieu  du  trouble  cause 
par  l'altaque  d.;s  Romains.  Le  mol 
s'applique  à  toute  panique,  à  tout 
clfroi  causé  par  un  événement  im- 
prévu. —  Eruptionem.  Une  sortie  en 
masse. 

13.  Ad  ultimum.  Se  rapporte  à  pu- 
gnantes et  non  à  occubuerunt.  Ils  ne 
meurent  pas  jusqu'au  dernier,  puis- 
qu'il y  en  a  cinquante  qui  sont  pris 
vivants,  mais  ils  combattent  jusqu'à 
la  dernière  extrémité.  Ultimum  est  un 
accusatif  neutre.  —  Plus  quinqua- 
ginta. Dans  ces  sortes  d'évaluations 
numériques,  l'ellipse  de  quam  est  très 
fréquente  et  facile  d'ailleurs  à  sup- 
pléer. 

14.  Plus  aliquanto.  Plus  do  perte 
dans  une  certaine  mesure,  une  perte 
sensiblement  plus  grande.  —  H/EG 
ALA  amissa.  Emploi  habituel  du  par- 
ticijje  passé  là  où  nous  mettrions  une 
expression  abstraite  :  la  perte  de  cet 
escadron  ^opposé  à  Sa.lapia  amissa, 
la  perle  de  la  ville).  Ala  désigne  dans 
l'aimée  romaine  une  division  de  la 
cavalerie  alliée,  forte  de  trois  cents 
hommes.  Par  extension,  appliquée  à 
l'armée  ennemie,  ce  mot  a  le  sens  de  : 
escadron,  division  de  cavalerie.  — 
Deinde.  A  par;ir  de  ce  moment-là.  — 

Que    PLURI.MUM    VALUERAT.   Sur  CCtte 

supériorité  des  Carthaginois  dans  la 
cavalerie,  due  surtout  à  l'appoint  des 
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XXXIX.  Per  idem  tempus  *,  cum  in  carce  Tarenlina  vix 
inopia  lolerabilis  esset,  spt^m  omnem  praesidium  q-uod  ibi 
erat  Roinanum  pi\TfecUisque  praesidii  alqu9  arcis  M.  Li- 
vius  in  commealibus  ab  Sicilia  missis  habebant;  qui  ut 
luto  prœterveherenlur  oram-  Ilalice,  cJassis  viginli  ferme 
navium  Regii  slabat.  Prœeral^  classi  commealibusque 
D.  Ouincliiis,  obscuro  génère  ortus,  ceterum  multis 
forlibus  factis  militari  gloria  illustris.  Primo  quinque 
naves,  quarum  maximée  duae  trirèmes  S  a  Marcello  ei 
traditae  erant;  postea  rem  impigre  saepe  gerenti  très 
addilœ  quinqueremes;  postremo,  ipseasociis  Reginisque 
et  a  Yellia^  et  a  Paeslo  débitas  ex  fœdere  exigendo, 
classem  viginti  navium,  sicut  ante  dictum  est,  effecit. 
Huic  ab  Regio^  profectae  classi  Démocrates  cum  pari 


cavaliers  numides,  voy.  chap.  iv  : 
(•r/iiextria  prœlia  prospéra  faciebant, 
pcditd  xiiperabantur. 

XXXIX.  1.  Per  idem  tempus.  Au 
commencement  de  l'été  de  210.  De- 
puis 212,  Taientc  est  occupée  par  les 
troupes  carihajrinoises,  mais  la  ci!a- 
delle  fait  exception  ;  elle  reste  défen- 
due par  l'ancienne  garnison  romaine. 

—  V'tx.  Porlc  sur  tolerabilis.  —  Pr.e- 
FECius.  L'offlcier  qui  commandait 
cette  garnison.  —  M.  Livius.  M.  Li- 
vius  Macatus,  frère  de  celui  qui  sera 
surnommé  Salinnior  et  remportera 
la  victoire  du  Métaure  sur  Hasdrubal. 

—  COM.MEATIBUS    AB    SiCILIA    MISSIS. 

La  Sicile,  très  fertile,  approvisionne 
souvent  Rome  cl  l'Italie  ;  de  plus,  elle 
n'est  pas  loin  de  Tarente.  De  même, 
lorsque  Scipion  sera  en  Afrique,  c'est 
de  Sicile  que  lui  viendront  la  plupart 
des  ravitaillements. 

2.  Qram.  A  l'accusatif,  régi  par 
prstcr  :  pour  que  ces  convois  de  ra- 
vitaillement pussent  longer  la  côte 
(le  l'Italie  sans  être  attaqués  par  la 
tlolle  carthaginoise  qui  cruisait  dans 
ces  parages.  11  s'agit  de  la  côte  sud- 
est  de  l'Italie  presqu'île  du  Brutlium 
et  golfe  de  Tarente).  —  Regii.  Reg- 
pio  est  à  l'extrémité  sud  ouest  de 
l'Italie,  sur  le  détroit  de  Messine, 
surveillant  à  la  fois  la  mer  Tyrrhé- 
nionno  et  la  mer  Ionienne. 

3.  Pn.tERAT.  Placé  à  dessein  on 
tète  de  !a  phrase  :  le  chef  de  celle 
Qolle  était  D.  Quinctius.  —  Obsccro 
GENERE.  D'une  famille  qui  jusqu'alors 
n'avait  pas  compté  de  magistrats,  de 


grands  personnages.  Le  mot  n'est 
pas  synonyme  de  plebrjo  :  il  ne  s'agit 
pas  des  plébéiens,  mais,  comme  on 
dira  plus  tard,  des  hommes  nou- 
veaux. —  Ceterum.  Synonyme  ici  de 
spcf,  comme  chez  Salluste  et  chez  Ta- 
cite. Factis  est  un  ahialif  de  cause, 
gloria  un  ablatif  de  manière  :  illustre 
en  fuit  de  gloire  militaire  par  suite 
de  ses  exploits. 

i.  Maxime  dl/e  trirèmes.  Les  trois 
autres  navires  étaient  donc  des  bire- 
mes.  L'importance  des  vaisseaux  est 
en  raison  de  leur  hauteur,  par  consé- 
quent de  leur  nombre  de  rangs  de 
rames.  Les  qninquérèmes  sont  les 
vaisseaux  de  première  ligne,  puis 
viennent  les  trirèmes,  les  birèmes. 
Les  vaisseaux  à  six  et  à  quatre  rangs 
de  rames  sont  assez  rares.  —  A  Mar- 
cello. Probablement  lorsque  Mar- 
cellus  qi;itta  le  commandement  de  la 
Sicile.  —  Gerenti.  Sous-entendu  -.ei. 
Apposition  à  sons  causal,  équivaut  à 
quia  fj  ère  bat.  ou  plutôt  à  quia  gesse- 
rat  (le  participe  présent  a  assez  sou- 
vent le  sens  du  passp''). 

5.  Vellia.  VcUia  ou  Elée  est  une 
colonie  phocéenne  de  Lucanie;  Pœs- 
tinn  ou  Posidonin  est  une  colonie  de 
Sybaris.  un  peu  au  nord  de  Vellia, 
également  sur  la  côte  de  la  mer 
Tyrrhénionno.  —  Ex  fœdlre.  Les 
villes  du  lillnral  fournissaient  surtout 
au  recrutement  de  la  flotte,  soit  pour 
le  matériel,  soit  pour  les  équipages. 
—  Effecit.  Il  réalisa,  il  parvint  à 
réunir. 

G.  Ab  regio.  La  préposition  ab  peut 
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navium  Tarenlinarum  numéro  quindecim  millia  ferme 
ab  urbe  ad  Sapriportem  obvius  fuit.  Velis''  lum  forte, 
improvidus  futuri  cerlaminis,  Romanus  veniebat;  sed, 
circa  Grolonen  Sybarimque  suppleverat  remigio  naves, 
inÂlructaraque  et  armatam  egregie,  pro  magnitudine  na- 
vium classe.m  habebat,  et  tum  forte*  sub  idem  tempus  et 
ventivis  omnis  cecidit  et,  hostes  in  couspectu  fuere,  ut 
adcomponenda  armamenta.expediendumque  rcmigem  ac 
.militem  ad  imminens  certamen  salis  temporis  esset. 
Raro  alias  ^  tantis  animis.  justae  concurrerunt  classes, 
quippe  cum  in  majoris  discrimen  rei  quam  ipscB  erant 
pugnarent  :  Tarentini,  ut  recuperala  urbe^^  ab  Romanis 
post.centesimum  prope  annum,  arcem  etiam  liberarent. 


se  justifier  ici  parce  que  la  flotte  part 
des  environs  de  la  ville.  —  Tarenti- 
NARUM.  Tarente,  ville  maritime  très 
importante,  avait  mis  sa  marine  au 
service  d'Hannibal.  —  Millia.  Ac- 
eusatif  marquant  la  distance.. —  Ad 
•Sapriportem.  Auprès  de  Sapriportis. 
Cette  ville,  peu  connue  d'ailleurs, 
doit  se  trouver  entre  Tarente  et 
Reggio,  sur  la  côte  méridionale  de  la 
Lucanie. 

7.  Velis.  Habituellement  les  vais- 
seaux de  guerre  sont  mus  à  la  rame, 
et  les  vaisseaux  de  transport  seuls 
naviguent  à  la  voile.  Ici,  la  flotte  cje 
guerre,  se  croyant  à  l'abri,  et  portant 
des  approvisionnements,  se  conduit 
comme  une  flotte  de  transport.  — 
Improvidus.  Apposition  à  sens  cau- 
sal :  parce   qu'il  ne    s'attendait  pas. 

—  Crotonen  Sybarimque  Ce  sont 
deux  colonies  achéennes  de  la  Luca- 
nie, très  florissantes,  et  perpétuelle- 
mont  en  guerre  l'une  contre  Taufre. 
Crotone  est  à  Tentrée  du  golfe  de 
Tarente  (au  sud-ouest),  Sybaris  an 
fond  de  ce  même  golfe  (au  nord-ouest). 

—  Suppleverat.  Il  avait  renforcé  ses 
équipages.  —  Remigio.  Mot  abstrait 
à  sens  collectif  (les  rameurs),  comme 
il  arrive  souvent  chez  Tite-Live  :  se?'- 
vitin,  les  esclaves,  etc.  —  Armatam. 
Non  pas  :  armée,  mais  équipée,  gréée. 
Comp.  plus  loin  armamenta.  les  agrès. 

S..  Forte.  Ce  qu'il  y  a  de  fortuit, 
c'est  la,  coïncidcuce  entre  la  chute  du 
vent  et  la  vue  des  ennemis.  —  Ut. 
De  telle  sorte  que,  comme  ita  ut.  — 
ÂD  componend.v  armamenta.  Pour 
serrer,  carguer  les  voiles.   —  Expe- 


diendu.m.  Pour  mettre  en  état.  Les 
rameurs  se  préparent,  à  exécuter  les 
manœuvres  qui  leur  seront  comman- 
dées (éviter  ou  attaquer  l'ennemi,  virer 
de  bord,  etc.),  les  soldats  à  se  battre. 

9.  Alias.  Dans  d'autres  circonstan- 
ces. —  JuSTiE  CLASSES.  Dcs  flottes 
régulières  comptant  le  chiffre  normal 
de  vaisseaux.  Ce  chiffre  est  supérieur 
à  vingt.  Tite-Live  veut  dire  que  des 
flottes  plus  considérables  n'ont  pas 
montré  plus  d'ardeur  et  d'acharne- 
ment au  combat.  —  Quippe  cij.m. 
Comme  il  était  naturel  dans  une  cir- 
constance où.  —  In  discrimen.  Pour 
décider.  —  Majoris  rei.  Une  ques- 
tion plus  importante,  plus  considé- 
rable, que  ne  l'étaient  les  forces  ma- 
térielles de  ces  flottes.  Le  mot  est  ex- 
pliqué par  les  deux  propositions  qui 
suivent:  ut  liberarent,, ut  ostenderent, 

10.  Reclperata  urbe.  La  villa 
étant  déjà  reiirise.  —  Ab  Romanis. 
Non  pas  :  par  les  Romains  (complé- 
ment du  passif),  mais  :  sur. les  Ro- 
mains (complément  do  recuperaro. 
qui  se  construit  comme  eripere).  — 
Post  centesimum  annum.  C"esl  une 
forte  exagération  oratoire,  que  propp. 
ne  suffit  pas  h  atténuer.  —  Do  272 
à  212,  de  la  prise  de  Tarente  parles  Ro- 
mains à  sa  défection  vers  Hannibal. 
il  n'y  a  que  60  ans.  —  Etiam.  Comme 
le  reste  de  la  ville.  —  Spe.  ConsU'uit, 
comme  apo)  are,  avec  une  proposition 
infinitive  (dont  le  sujet,  fse.  est  sous- 
enlendu).  —  Si  ademissent,  PIiis- 
que-parfait  du  subjonctif  répondant 
au  futur  antérieur  du  style  direct  : 
si  ademerimus,  infercludemus. 
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spe  coinmealus  quoqueliostibus,  si  navali  prœlio  posses- 
sionem  mari»  ademissent,  interclusuros  ;  Romani,  ul 
relenta  possessione*'  arcis  oslenderent  non  vi  ac  vir- 
lule,  sed  proditione  ac  furlo  Tarenlum  amissum.  Ilaque 
ex  utraque  parle,  signodalo,  cum  rostris  concumssent'^ 
neque  relro  navem  inhibèrent  nec  dirinii  ab  se  noslem 
palerenlur,  quam  quisindeptus  navem  eral,  ferrea  injecta 
manu,  ita  conserebant  ex  propinquo  pu^rnam  ut  non  mis- 
silibus  tantum,  sed  gladiis  eliam  prope  collato  pede  gere- 
retur  res.  Prorae  intor  so  junctœ  ha-rebant,  puppes  alieno 
remigio*^  circumagebantur  ;  ita  in  arto  stipatae  erant 
naves  ut  vix  ulhim  telum  in  mare  \anum  inlercideret; 
frontibus,  velut  pédestres  acies,  urgebant,  perviaequo 
naves  pugnantibus  erant.  Insignis  tamen'''  inter  ceteras 
pugna  fuit  duai'um  quœ  prinicB  agminum  concurrerant 
inter  se.  In  Romana  nave  ipse  Quinclius  erat,  in  Taren- 
lina  Nico  cui  Perconi  ^""  fuit  cognomen,  non  publico  modo, 


11.  RETE^TA  P0SSE5SI0NE.  En  gar- 
dant la  posïe5?ion  de  la  citadelle.  — 
Vi.  Désigne  la  force  matérielle,  lir- 
/»£e,  lec.ouragernoral  ;  les  deux  choses 
se  rapportent  à  un  combat  régulier, 
à  une  attaque  déclarée  :  au  contraire. 
proditione  ac  furto  désignent  une 
trahison  secrète,  qui  ressemble  à  un 
vol  fait  par  ruse, 

12.  CCM    ROSTRIS    CONCL'RRISPENT. 

Après  s'être  élancés  les  uns  sur  les 
autres  avec  leurs  éperons.  Ces  éperons, 
armés  d'une  triple  pointe,  servent  à 
percer  la  coque  des  navires  ennemis. 

—  NEQCt  RETRO  NAVEM  INHtBEntNT. 

Ils  ne  pouvaent  plus  ramener  leurs 
vaisseaux  en  arrière.  —  Nec  dirimi 
patkrentur.  Us  ne  voulaient  pas 
laisser  échapper  les  vaisseaux  enne- 
mis. —  Qla.m.  a  pour  aiitécé  lent 
sous-entendu,  in  eam  nacem,  complé- 
ment de  inj'Cfa.  —  Indeptus.  Vieux 
mot  pour  a  Ipptus.  —  Ferrea  manu. 
Sorte  de  grnp|)ins  servant  à  1  abor- 
dage. —  Ita  con<?erkbant  ex  pro- 
pinquo. Ils  combattaient  de  près, 
corps  à  corps,  comme  ils  l'eussent 
fait  en  terre  ferme.  —  Missilibus. 
Ce  sont  les  armes  de  jet,  opposées 
aux  épées,  qui  ne  servent  que  dans 
le  corps  à  corps.  —  Collato  pede. 
Pied  contre  pied,  les  uns  tout  auprès 
des  autres.  Missilibus  et  gladiis  sont 


des  ablatifs   de    moyen  ou   d'instru- 
ment. 

13.  Alieno  remigio.  Par  l'efiTet 
des  rames  du  vaisseau  de  Tennemi. 
—  In  arto.  Dans  un  petit  espacei 
atipatz,  ramassés,  rer-serrés.  —  In 
MNRE.  Il  n'y  avait  pas  d'espace  entré 
les  vaisseaux  pour  ainsi  dire,  pas  -jne- 
partie  où  l'on  pût  voir  la  nier.  — : 
Vanum,  Apposition,  marquaûl  le  rér: 
sullal  de  inlercederet  .'aucun- trait  ne. 
tombait  dans  l'eau  de  manièTecà.être: 
inutile,  sans  avoir  servi,  —  F.rqntk 
BUS  URGEBANT.  Chaque  troupe  pres-^. 
*ait  la  troupe  ennemie  au  niayen  de. 
son  front  de  b  taille;  c.-à-d.  :  chaque 
troupe  cherchait  à  avancer  et  à- élire- 
reculer  l'ennemi.  —  Acies.  Désigne 
l'armée  rangée  en  bataille,  d'une  ^'ar 
çon  régruJière.—  Pervi^  naves  erant. 
Les  navires  formaient  une  sorte  de 
terr.-iin,  de  champ  de  bataille,  que 
l'on  pouvait  traverser  de  part  en  part: 
(sens   du    préfixe  per). 

1  i.  Tamen.  Malgré  l'acharnement 
que  moniri'rent  tous  les  soMats.  — 
DuARi.M.  Des  deux  navires  placés  en 
première  ligne  dans  chaque  flotte. 
C'est  ce  duariim  qui  est  l'antéc^édent 
de  r/ux.  —  Concurrerant  inter  se. 
Les  deux  premiers  navires  s'étaient 
abordés  réciproquement. 

15.  Perconi.  Au  datif  par  attrac- 


122  TITI    LIVII 

sed  privato  etiam  odio  invisus  alque  infeslus  Romanis, 
quod  ejus  faclionis  erat  quae  Tarentum  Hannibali  prodi- 
derat.  Hic  Quincliam,  simul  pugnanlem  hortanlemque*^ 
suos,  iiicauluin  hasla  Iransfigit,  atque  ille  praeceps  cum 
armis  procidit  anle  proram.  Victor  ïarenlinus  in  tur- 
balam  duce  amisso^^  navem  impigre  transgressus  cum 
summovisset  hosles,  et  prora  jam  Tarentinorum  esset, 
puppim  maie  conglobali  luerentur  Komani,  repente  e( 
alla  a  puppe  triremis  hostium  apparuil  ;  ita  in  medio*^ 
circumventa  Romana  navis  capitur.  Hinc  céleris  terror 
injectus,  utiprœtoriam  navem  captam  videre  ;  fugientes- 
que  passim  aliae  in  alto  mersae,  aliaî,  in  terram  remis 
abr^^ptae,  mox  prsedœ  fuere  Thurinis  Metapontinisque.  Ex 
onerariis^^  quœ  cum  commeatu  sequebantur  perpaucse  in 


tion  avec  cui.  —  Publico  odio.  Dé- 
signe la  haine  qui  anime  les  deux 
peuples  l'un  contre  l'autre,  la  haine 
nationale  ;  p/ù'a<o,  l'hostilité  person- 
nelle qui  existe  entre  Nicon  et  les 
Romains.  — Invisus.  Désigne  la  haine 
que  les  Romains  ont  pour  Nico,  in- 
festas celle  de  Nico  contre  les  Ro- 
mains. Invisus  signiûe  mot  à  mot  : 
qui  est  mal  vu  [in  privatif,  videre). 
—  Ejqs  factionis.  Il  y  a  dans  presque 
toutes  les  villes  deux  partis,  celui  de 
Rome  (formé  par  la  noblesse  on  gé- 
néral), celui  de  Carlhage  (plus  popu- 
laire, plusdémo^ratiquej.Voy.  chap.xi 
du  liv.  XXV,  le  rôle  de  Nico  dans  la 
reddition  de  Tarente.  Si  Démocrate 
est  le  chef  officiel  de  la  flotte  de  Ta- 
renie,  Nico  en  est  un  des  principaux 
ofticiers.  et  ainsi  les  deux  vaisseaux 
opposés  l'un  à  l'aulresonten  quelque 
sorte  les  plus  importants  des  deux 
flottes. 

16.  SîMCL  PUGNANTEM  HORTANTEM- 

OITE.  Au  moment  où  Quinclius  exhor- 
tait 3GS  soldats  tout  en  combattant 
déjà.  —  Hasta.  Ablatif  d'instrument. 
Ce  mot  dési^rne  une  armo  de  jet.  — 
pRyECF.PS.  La  tète  la  p  emiére  {prx, 
capiif).  Le  préfixe  pro  dans  proeiJit 
marque  la  même  idée. , —  Ante  pro- 
ram. Sur  le  devant  de  la  proue. 

17.  Dlce  amisso.  Ablatif  absolu 
ayant  le  sens  d'une  proposition  eau 
sale  et  ex|)liquant  tnrbatam  :  sur  le 
navire  qui  était  troublé  à  cause  de  la 
perte  de  son  chef.  —  Impigre.  Sans 
perdre  un  instant.  —  Summovisset. 
Avait  refoulé.  —  Tarentinorum.  Gé- 


nitif possessif  servant  d'attribut  à 
esset  comme  pourrait  le  faire  un  ad- 
jectif :  la  proue  appartenait  déjà  aux 
Tarenlins.  —  Mâle.  Se  rapporte  à 
tuerentur  et  non  à  conglobali.  Le 
mot  a  ici,  comme  il  arrive  souvent, 
le  sens  de  vix  et  de  xgre  :  ils  ne  dé- 
fendaient la  poupe  qu'avec  peine.  — 
CoNGi.OBATi.  Refoulés,  réunis  tous  à 
l'arrière  du  navire.  —  Et  alia.  Une 
autre  trirème  encore,  une  nouvelle 
trirème.  —  A  puppe.  Du  côté  de  la 
poupe,  par  derrière.  Remarquez  la 
place  de  apparnit,  détaché  a  la  fin 
de  la  phrase  pour  peindre  l'apparition 
brusque  et  soudaine  du  vaisseau. 

IS.  In  MEDio.Se  trouvant  au  milieu, 
entre  les  deux.  —  Hinc.  Par  suite  de 
cet  échec  des  Romains.  —  Pr.ctq- 
riam  navem.  Ce  mot  désigne  le  vais- 
seau qui  porte  le  chef  de  la  flotte,  le 
vaisseau-amiial,  quel  que  soit  le  titre 
du  commandant  ((Juinctius  n'avait  pas 
le  titre  de  preleur;.  De  même  pisto- 
riam  désigne  la  tente  dû  général, 
(juel  que  soit  son  grade.  —  I.n  ter- 
ram. Sur  la  côte,  vers  la  lerre.  — 
Praùdm.  Datif  de  destination  ;  ser- 
virent de  proie,  devinrent  la  proie. 
—  Thurinis.  Thurti,  colonie  grecque, 
à  l'ouest  de  Tarente,  près  de  Sybaiis. 
Les  habitants  avaient  quitté  liome 
pour  Cartilage  en  216,  puis  étaient 
revenus  aux  Romains  en  213,  puis 
avaient  trahi  de  nouveau  en  212.  — • 
Metapontinis.  Métaponte,  ville  grec- 
que à  l'est  de  Tnurii,  à  l'ouest  de 
Tarente,  alliée  fidèle  d"Hinnibal. 

19.  Onerariis.  Vaisseaux  de  Irans- 
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polestatem  hostium  venere,  aliae  ad  incertos  ventos  hinc 
atque  illinc  obliqua  transferenles  vêla,  in  allum  eveclse 
sLint. 

Nequaquam  pari-^  fortuna  per  eos  (lies  Tarent!  res 
gesla.  Nam  ad  quattuor  millia  hominum  frumentatum 
egressa  cum  in  agris  passim  vagarenlur,  Livius'^\  qui 
arci  praesidioque  Romano  prcferal,  inlenlus  in  omnes 
occasiones  gerenda?  rei,  C.  Persium,  impigrum  virum, 
cum  duobus  niillibus  et  quingentis  armatorum  ex  arce 
emisit;  qui,  vage  efFusos—  per  agros  palalosque  adorlus 
cum  diu  passim  cecidisset,  paucos  ex  mullis,  trépida  fuga 
incidentes  semiapertis  porlarum  foribus,  in  urbem  com- 
pulit,  nec  muUam  a  fuit  quin  urbs  eodem  impetu  cape- 
retur.  Ita  cequatye  res-^  adTarenlum,  Romanis  vicloribus 
terra,  Tarentinis  mari;  frumenli  spes,  quae  in  oculis 
fuerat,  utrosque  fruslrata  pariter. 

XL.  Per  idem  tempus*  Laevinus  consul,  jam  magna 
parte  anni  circumacta,  in  Siciliam  veteribus  novisque 


port,  de  forme  moins  allongée  que  les 
vaisseaux  de  guerre,  mus  à  la  voile 
et  non  à  la  rame.  —  Seol'ebantlr. 
Suivaient  la  flotte  romaine.  —  Au 
INCErtTO^^  VENTOS.  D'après  toutes  les 
sautes  du  vent,  devenant  le  jouet  des 
vents.  —  Obliqua.  En  biais.  — 
EvECT.E  SLNT.  Furent  conduits  hors 
du  lieu  du  combat,  loin  de  la  côte 
(sens  du  préûxe  ex). 

20.  Neqlaqlam  pari.  Toute  diffé- 
rente, moins  heureuse  pour  les  Ta- 
rentins.  —  Ad.  Environ.  —  Frume.v- 
TATt'M.  Supin  marquant  le  but  :  pour 
faire  des  ap{)rovisionnements  de  blé, 
pour  prendre  du  blé  dans  la  cam- 
pagne. \\  s'agit  de  soldats  de  Tarente. 

21.  LiviLS.  M.  Livius  Macatus, 
frère  de  Livius  Salinator,  voy.  note  1 
de  ce  chapitre.  —  I.ntentus.  Attentif 
à  saisir  toutes  les  occasions  (mot  à 
mot  :  l'esprit  tendo)'.  —  I.mpigru.m. 
Actif,  prompt  à  agir. 

22.  Effupos.  Sous-entendu  mililea 
Tareiitinos.  Effum.H  est  un  passif 
ayant  le  sens  du  muven  grec  ou  du 
refléchi  français  :  se  répan^ire.  —  Ce- 
cidisset. Avec  i  long,  de  cxdere, 
battre,  tailler  en  pièces.  —  Palcos 
EX  MLLTis. Peu  nombreux  après  avoir 
été  si  nombreux,  le  peu  qui  restait  de 
celte  grande  troupe.  —  Trépida  fcga. 


Par  une  fuite  pleine  de  trouble  et  de 
confusion.  —  Foribls.  Désigne  les 
battants  de  la  porte,  porta  désigne 
plutôt  l'ouverture  elle-même.  —  Com- 
PULiT.  Refoula  tous  ensemble  (sens 
du  préûxe  cum).  —  Eodem  impetc. 
Par  suite  de  la  même  attaque,  du 
même  élan. 

23.  /Equat^  RE5.  Les  choses  se 
compensèrent,  se  balancèrent.  —  Ro- 
manis viCTORiBU?.  Les  Romains  ont, 
au  nombre  de  2500.  vaincu  4000  Ta- 
rentins  sur  terre;  ils  ont  été  vaincus 
sur  mer  par  la  flotte  de  Démocrate 
et  de  Nico  Perco.  —  Frl menti  spes. 
Les  Romains  comptaient  être  appro- 
visionnés par  la  flotte  de  Quinctius, 
les  Tarentins  voulaient  se  ravilailler 
en  sortant  dans  la  campagne.  — 
Utrosque.  Au  pluriel,  désignant  deux 
groupes  d'hommes,  deux  peuples. 

XL.  1.  Per  iorm  tempus.  Au  milieu 
de  1  été  de  210.  —  Magna  parte 
anni.  Les  débals  sur  le  sort  des  Si- 
ciliens et  des  Campaniens.  la  levée 
des  troupes,  l'enrôlement  des  rameurs 
avec  le  conflit  a;iquel  avait  donné 
lieu  le  nouvel  impôt,  tout  cela  avait 
occupô  les  premiers  mois  de  210,  et 
retardé  le  départ  des  consuls  pour 
leurs  provinces. 

7. 
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sociis  exspectatus-  cum  venisset,  primum  ac  potissimum 
omnium  ralus  Syracusisnovapaceincondilas  componere 
res.  Agrigenlum^  inde,  quod  belli  reliquum  erat  leneba- 
lurque  a  Carlhaginiensium  valido  praesidio,  diixit  legio- 
nes.  Et  affuit*  forlima  incepto.  Hanno  eral  imperalor 
Carlhaginiensium,  sed  omnem  in  Mutline  Numidisque 
spem  repositam  habebant  :  per  lotam  Siciliam  vagus^ 
pi'cedas  agebat  ex  sociis  Romanorum,  neque  intercludi 
ab  Agrigenlo  vi  aul  arte  ulla  nec  quin  erumperel  ^  ubi 
vellet  prohiberi  polerat.  Haec  ejus  gloria,  quia  jam  impe- 
raloris  quoque'  famae  officiebat,  postremo  in  invidiam 
verlit,  ut  ne  bene  gestœ  quidem  res  jam  Hannoni  propler 


2.  Exspectatus.  Attendu  depuis 
longtemps.  Accompagné  du  datif 
comme  cela  se  trouve  souvent  en 
poésie  et  chez  certains  prosateurs, 
surtout  pour  le  participe  passé  (si 
sociis  était  à  l'ablatif  il  faudrait  la 
préposition  ab).  —  Primum.  La  pre- 
mière chose  à  faire  dans  Tordre  du 
temps,  pntisaimum  la  première  dans 
l'ordre  de  l'importance.  —  Nova  page. 
Ablatif  ayant  le  sens  causal  :  c'est 
parce  que  la  paix  (c.-à-d.  la  soumis- 
sion k  Rome)  est  encore  trop  récente 
que  les  choses  ne  sont  pas  bien  ré- 
giéf^s.  —  Componere.  Régler,  mettre 
en  bon  ordre. 

3.  Agrigentum.  Agrigente  ou  Gir- 
genti  ('A/fàya;)  est  une  ville  grecque 
située  sur  la  cote  sud-ouest  de  la 
Sicile,  très  riche  et  très  puissante.  — 
Quod  belli  reliquum  erat.  Qui  était 
encore  en  guerre,  mot  à  mot  :  qui 
était  un  reste  en  l'ait  de  guerre  (belli 
est  un  génitif  partitif.  —  Valido 
pR.ESiDio.  Les  Carthaginois  avaient 
trouvé  dans  les  Agrigentins  des  al- 
liés Gdèle:^. 

4.  Affuit.  Seconda,  favorisa.  — 
Hanno.  Chef  des  troupes  carthagi- 
noises en  Sicile,  battu  en  2I"i.  voy. 
liv.  XXV',  chap.  xl.  —  Imperator. 
Terme  romain  appliqué  à  un  peuple 
étranger,  selon  l'usage  constant  des 
écrivains  latins.  —  Sed.  Bien  que  le 
commandement  officiel  fût  exercé  par 
Hannon,  on  comptait  plus  sur  Mut- 
tines.  —  MuTTiNE.  Commandant  de 
la  cavalerie  numide  en  Sicile;  on  Ta 
vu  ravager  le  territoire  des  alliés  de 
Rome,  chap.  xxi.  Ce  n'était  pas  un 
Carthaginois,  mais  un  indigène  afri- 
ain,   un    Liby-Phénicien.    —    Habe- 


BAxNT.  A  pour  sujet  Agrigentini  ^^om'a- 
entendu, 

5.  Vagus.  Errant,  courant  de  coté 
et  d'autre.  —  Ex.  Aux  dépens  des 
alliés,  prises  sur  les  alliés.  Ces  socii 
sont  les  peuples  de  Sicile  qui  ont 
embrassé  ou  suivi  la  cause  de  Rome. 

—  Intercludi  ab  Agrigento.  Etre 
sépare  d'Agrigento,  coupé  de  ses  com- 
munications. —  V^i.  Par  la  force  ou- 
verte, matérielle;  arte,  par  une  ruse, 
par  un  stratagème. 

6.  Erumperet.  De  s'élancer,  de 
faire  des  sorties.  —  Ubi  vellet.  Le 
subjonctif  est  amené  par  celui  qui 
précède.  De  plus  il  marque,  comnu> 
il  arrive  assez  souvent  chez  Tile-Livu, 
une  idée  de  généralité  et  d'indétermi- 
nation :  dans  tous  les  cas  où  il  pou- 
vait le  vouloir. 

7.  Imperatoris  ouooce.  D'Haunon 
lui-même,  son  chef,  son  supérieur 
hiérarchique  (c'est  ce  que  marque  le 
mot  imperator  :  Mutlines  ne  serait 
appelé  que  dux).  —  Ofitciebat.  Elle 
mettait  obstacle,  elle  nuisait.  —  Ln 
invidiam  VEHTiT.  Finit  par  le  rendre 
odieux  aux  yeux  d'Hannon.  —  Ut. 
Comme   ita  ut  :  de  telle   sorte  que. 

—  Propter  auctorem.  a  cause  de 
leur  auteur,  parce  que  ces  succès 
étaient  dus  à  l'initiative  de  Muttines. 

—  Satis  L/ET.e.  Assez  agréables, 
aussi  agréables  qu'elles  auraient  dû 
l'être  naturellement. Za??u<;, comme cer- 
tus,  cascus,  etc.,  a  à  la  fois  le  sens  ac- 
tif et  le  sens  passif  :  qui  rend  joyeux 
(en  parlant  des  choses,  comme  ici;, 
et  qui  est  joyeux  (en  parlant  des  per- 
sonnes). Nous  dirons  de  même  :  une 
heureuse  nouvelle,  comme  :  un  homme 
heureux. 
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auctorem  salis  l*tae  essenl.  Postremo  prcTfecturam  '  ejus 
filio  suo  dédit,  raUiscum  iinptn'io  aucloriUUem  quoqueei 
inter  NumidasevepUiruni.  Quod  longe  aliter^  evenit,  iiam 
veterem  favorem  ejus  sua  insuper  invidia  auxil,  neque 
ille  indignilaleni  injunae  tulit  confeslimque  ad  Laevinum 
occullos  nunlios  misit  de  Iradendo  Agrigento.  Per  quos 
ut  est  facta  fides  "^  compositusque  rei  gerendae  modus, 
porlam  ad  mare  feront em  Numidae  cum  occupassent 
pulsis  inde  custodibus  aut  caesis,  Romanos  ad  id  ipsum 
missos  in  urbem  acceperunt.  Et  cum  agmine*^  jam  in 
média  urbis  ac  forum  magno  lumultu  iretur,  ratus  Hanno 
non  aliud  quam  tumultum  ac  secessionem,  id  quod  et 
anle  acciderat,  Numidarum  esse,  ad  comprimendam  sedi- 
lionem  processif  Atque  ille,  cum  ei  mullitudo  '-  major 
quam  Numidarum  procul  visa  et  clamor  Romanus  haud- 


S.  Ph.ïifecturam.  Le  prxfeclus,  k 
Uoine  et  par  analogie  chez  les  au  1res 
peuples,  est  l'ofûcier  qui  commande 
un  corps  de  troupes,  sous  la  direc- 
tion du  général  en  chef.  — .  Ejus. 
De  Muttines;  fiHo  suo,  au  fils  d'Han- 
non,  à  son  propre  fils.  —  Cum  impe- 
Rio  AUCTORiTATtM.  Cette  phrase 
montre  très  clairement  la  différence 
entre  les  deux  mots  :  imperium,  le 
pouvoir  officiel,  qui  peut  se  donner 
ou  s'enlever  à  volonté,  auctoritas  le 
prestige  moral,  Tinfiuence  attachée  à 
la  personne.  —  Erepturum.  A  pour 
sujet  se  sous-entendu. 

9.  Aliter.  Autrement  qu'il  ne  l'a- 
vait pensé.  —  Favorem  e.ius.  La 
symjjathie  dont  MuUines  élait  l'objet. 
Ejus  marque  l'objet  sur  lequel  porte 
le  sentiment,  non  le  sujet  qui  réprouve. 
De  même  invidia  sua  :  par  l'hostilité 
dirigée  contre  lui,  par  sa  propre  im- 
popularité.—  InDIGNITATEM  INJURI.E. 
Sa  révocation  est  injuste  {in,  jus), 
elle  est  imméritée  {in,  dignus).  No- 
tez l'emploi  du  mot  abstrait  pour  : 
taui  indiynam  injuriant, 

10.  Ut  est  facta  fides.  Lorsque 
la  croyance  eut  été  établie  (pour  Lce- 
vinusj,  lorsqu'il  eut  bien  persuadé 
Laevinus  de  la  sincérité  de  ses  inten- 
tions —  Compositus.  Réglé  d'un 
commun  accord  (sens  du  préfixe 
cum).  —  Modus.  Le  proi'édé,  la  con- 
duite à  tenir.  —  Occupassent.  Ils 
s'étaient  emparés,  ils  avaient  pris 
possession.  —  Ad  id  ipsu.m.  Pour  cela 


I  même,    précisément  pour  cela  (pour 
entrer  par  surprise  dans  la  ville). 

11.  AGxMine.  En  bon  ordre.  Aymen 
désigne  l'armée  en  marche,  comme 
acies  Tarmée  rangée  en  bataille.  — 
In  MEDIA  URBIS.  Uans  le  centre  de  la 
ville.  C'est  la  que  se  trouve  généra- 
lement le  forum  ou  l'àYooà,  c.-à-d.  la 
place  où  se  passe  la  vie  commerciale 
et  politique  de  la  cité.  Notez  cette 
expression  peu  correcte;  au  lieu  de 
l'adjectif  neutre  suivi  du  génili!  par- 
titif, i'usage  classique  demanderait  in 
mediani  urbem.  —  Magno  tumultu. 
Avec  beaucoup  de  bruit  excité  dans 
la  ville.  —  Et  ante.  Déjà  aupara- 
vant. —  Ad  compri.viendam  seditio- 
NEM.  Pour  éloutlér  la  sédition.  — 
Processit.  S'avança  en  public  (sens 
du  préfixe  pro). 

12.  Multitudo.  Le  nombre  des  sol- 
dats. —  Major  quam  Nu.midarum. 
Plus  grand  que  ne  pouvait  être  celui 
des  Numides,  trop  grand  pour  ne 
comprendre  que  des  Numides.  — 
Clamor  Ro.manus.  Des  cris  en  langue 
romaine.  —  IIauuquaquam  ignotus. 
Depuis  plusieurs  années,  commandant 
en  Sicile.  Hannon  avait  eu  plusieurs 
fois  affaire  aux  Romains.  —  Prius- 
ijUAM  veniret.  Au  subjonctif  parce 
qu'il  y  a  une  idée  d'intention  :  il  u"at- 
Icndil  pas  d'être  arrivé  trop  près.  — 
Ad  ictum  teli.  A  purtée  des  traits,  à 
la  distance  d'où  l'on  peut  lancer  un 
trait. 


126  TITI   LIVIl 

quaquam  ignolus  ad  aures  accidisset,  priusquam  ad 
ictum  leli  veniret,  capessit  fiigara  ;  per  aversam  po!  lam  ^  ^ 
emissus  assuinplo  comile  Eplcyde,  cum  puucis  ad  mare 
pervenit, naclique  opportune'*  parvum  navigium,  relicta 
hos'libus  Sicilia,  de  qua  per  tôt  antios  certatum  erat,  in 
Africam  trajecerunt.  Alla  mullitudo^^  Pœnorum  Siculo- 
rumque,  ne  lentato  quidem  certamine  cum  caeci  in  fugam 
ruèrent  clausique  exitus  essent,  circa  portas  cœsa.  Oppido 
recepto^^  Laevinus  qui  capita  rerum  Agrigenli  erant  vir- 
gis  caesos  securi  percussit,  ceteros  praedamque  vendidit; 
omnem  pecuiiiam  Romam  misit. 

Fama  Agrigentinorum  cladis  Siciliam  cum  pervasis- 
seU'',  omnia  repente  ad  Romanos  inclina veruntrprodit a 
brevi  sunt  viginti  oppida,  sex  vi  capta,  voluntaria  dedi- 
tione  in  fidem  venerunt  ad  quadraginta.  Quarum  civita- 
lium  '^  prjncipibus  cum  pro  cujusque  merito  consul  prelia 


13.  Per  avehsam  pohtam.  Par  la 
porte  opposée  à  celle  qui  avait  donné 
passage  aux  Romains,  par  celle  qui 
donnait  sur  la  terre  et  non  sur  la 
mer.  —  Epicyde.  Epicyde,  Syracu- 
sain  né  à  Carthage,  avait  défendu 
Syracuse  contre  Marcellus,  puis  avait 
cherché  un  refuge  à  Agrigente.  Co- 
mité est  une  apposition  :  comme  com- 
pagnon. 

14.  Opportune.  Juste  à  propos.  — 
Parvum  navigiuiM.  Une  petite  bar- 
que. Navigium  désigne  toute  espèce 
d'embarcation.  —  Relicta  Sicilia. 
En  effet,  Agrigente  était  le  dernier 
point   occupé    par    les    Carthaginois. 

—  Per  TOT  ANNOS.  Pendant  la  pre- 
mière guerre  Punique,  la  Sicile  avait 
été  l'objet  des  luttes  entre  Carthage 
et  Rome.  C'est  là  que  le  conflit  avait 
commencé;  c'est  là  qu'on  s'était  bat- 
tu. En  241,  elle  avait  été  cédée  à 
Rome,  puis,  au  début  de  la  deuxième 
guerre,  elle  s'était  révoltée.  —  Tra- 
jecerunt. Verbe  actif  employé  sou- 
vent comme  neutre,  avec  le  sens  de 
traverser,  passer  (et  non  ùc  :  faire 
traverser). 

15.  Alia  multitudo.  Le  reste,  les 
soldats  abandonnés  par  Hannou  et 
Epicyde.  —  Ni:  tentato  quidem. 
Sans  même   avoir  essayé   de   lutter. 

—  G^ci.  Sans  rien  voir,  par  un  mou- 
vement aveugle.  —  Clausi  exitus 
essent.  Toute  issue   leur  était  fer- 


mée. —  CiRCA  PORTAS.  Auprès  de 
toutes  les  portes  qui  donnaient  sur 
l'extérieur  et  par  où  ils  avaient  es- 
sayé de  fuir. 

16.  Recepto.  Reconquis  (re,  ca- 
pere).  —  Qui  capita  rerum  hrant. 
Ceux  qui  étaient  à  la  tète  des  afTaires, 
et  par  conséquent  qui  avaient  dirigé 
la  résistance  contre  Kome,  les  magis- 
trats et  les  plus  notables  citoyens. 
Ces  gens-là  paient  toujours  pour  tout 
le  peuple,  voy.  chap.  xvi  après  la 
prise  de  Capoue.  —  Pr^edam.  Le  bu- 
tin pris  dans  la  ville,  les  objets  ma- 
tériels. —  Pecuniam.  L'argent  prove- 
nant de  cette  vente,  et  l'argent  pris 
dans  la  ville. 

17.  Pervasisset.  Elle  s'était  ré- 
pandue, elle  avait  parcouru  d'un  bout 
à  1  autre  /sens  du  préfixe  per).  — 
Inclinaverunt.  Employé  ici  comme 
verbe  neutre,   avec  le  sens  de   :   se 

•  pencher,  se  tourner.  Comp.  vertere, 
mufare,  prsecipitarp,  qui  sont  à  la 
fois  verbes  actifs  et  verbes  neutres. 
—  Prodita.  Livrés  aux  Romains  par 
la  trahison  de  quelques-uns  de  leurs 
défenseurs.  —  Vi.  Par  une  attaque 
ouverte.  —  Voluntaria  deditione. 
Far  une  reddition  volontaire,  spon- 
tanée. —  In  fidem  venerunt.  S'en 
remirent  à  la  bonne  foi  du  vainqueur. 
Formule  usilée  pour  désigner  la  rnddi 
tion  d'une  place  forte.—  Ad.  Environ. 
IS.  Civitatium.  Forme  de  génitif 
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pœnasqiie  exsolvisset  coegisselque  Siculos  positis  tandem 
aimis'^  ad  agrum  coleiidum  animos  converlere,  ut  csset 
non  incolarum  modo  alimenlis^*^  fruijjifera  insula  sed 
Lirbis  Romae  atque  Italiae,  id  qiiod  multis  saepe  tempes- 
tatibus  fecerat,  annonam  levaret,  ab  Agathyrna  incon- 
dilam  mullitudinem  secum  in  Italiam  transvexit.  Quat- 
tiior  millia  bominum  erant,  mixli-'  ex  omni  colluvione, 
exsuies,  obaerati,  capitalia  ausi  plerique,  cum  in  civila- 
tibus  suis  ûc  sub  legibus  vixerant,  et,  postquam  eos  ex 
vaiûis  causis^^  fortuna  similis  conglobaverat  Agatbyrnam, 
per  lalrocinia  ac  rapinam  tolérantes  vitam.  Hos  neque 
relinquere  Laevinus  in  insula  tum  primum  nova  pace 
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moins  classique  peul-èlre  que  cicita- 
tum,  mais  non  pa?  incorrecte.  L'usage 
pour  ce  mot  et  quelques  autres  de 
même  espèce,  a  toujours  été  assez 
flottant.  Ou  trouve  chez  Titc-Live 
setatitHn,  virtutium,  elc.  —  PniNCi- 
piBus.  Aux  principaux  citoyens.  — 
Pro.  Selon,  eu  égard  à.  —  Exsol- 
visset. Le  traitement  mérité  par  cha- 
cun (bon  ou  mauvais)  est  considéré 
comme  une  dette  dont  le  vainqueur 
s'acquitte  en  récompensant  et  en  pu- 
nissant. 

19.  Positis  tandem  armis.  Tandem 
suppose  que  la  lutte  a  été  longue  ; 
elle  a  commencé  en  effet  dès  que  les 
Siciliens  ont  vu  leurs  maîtres  aux 
prises  avec  Hannibal.  —  Ad  agrum 
COLENDUM.  La  Sicile  est  une  terre 
très  fertile,  capable  d'approvisionner 
Rome,  et  les  Romains  veulent  l'ex- 
ploiter. 

20.  Alimentis.  On  peut  prendre  ce 
mot,  soit  comme  datif  de  destination  : 
pour  alimenter  les  indigènes;  soit 
comme  un  ablatif  de  manière  :  en 
aliments  pour  les  indigènes.  —  Mul- 
tis TEMPESTATiBus.  Synonyme  ar- 
chaïque et  poétique  de  multis  tem- 
poribus.  —  Ut  levaret.  Pour  qu'elle 
pût  soulager,  atténuer,  diminuer  la 
disette  de  l'Italie  (mot  a  mol  :  la  ren- 
dre plus  légère;  lecare  vient  de  lecis). 
—  Agathyrn.4..  Ville  du  nord  de  la 
Sicile,  entre  Messine  et  Palerme,  à 
mi  chemin  à  peu  près.  L'emploi  de  ab 
avec  un  ablatif  de  nom  de  ville  est 
une  tournure  peu  correcte,  mais  fré- 
quente chez  Tile-Live.  —  Inconditam. 
Mal  disciplinée,  mal  réglée,  tumul- 
tueuse et  presque  sauvage. 


21.  MixTi.  Au  masculin  en  apposi- 
tion avec  le  neutre  millia,  parce  que 
ce  mot  millia  éveille  l'idée  de  ho- 
mines  ou  de  vit'i.  Cet  accord  par  syl- 
lepse   se  trouve   assez  fréquemment. 

—  Colluvione.  Le  mot  indique  à  la 
fois  mélange  et  souillure.  H  a  un  sens 
méprisant  analogue  à  celui  de  :  ra- 
massis, etc.  —  Ob^bati.  Chargés  de 
dettes  (xs  alirnum).  —  Capitalia. 
Des  crimes  dignes  de  la  peine  capi- 
tale. On  peut  leur  appliquer  le  vers 
de  Cinna  : 

Un  tas  d'hommes  perdus  de  dettes  et  de 

[crimes. 

—  SuB  LEGIBUS.  Dans  des  villes  ré- 
gies par  des  lois  régulières.  Cum  a  le 
sens  de  dum,  de  là  l'indicatif. 

22.  Ex  VARiis  CAUSis.  Par  suite  de 
causes  différentes,  tous  avaient  fini 
par  une  situation  identique.  —  Con- 
globaverat. Les  avait  ramassés,  réu- 
nis tous  ensemble.  Le  préfixe  cum  ren- 
force l'idée  contenue  dans  globus.  — 
Per  latrocima.  Au  moyen  de  ma- 
raudes et  de  brigandages.  —  Tolé- 
rantes viTAM.  Trouvant  le  moyen  de 
supporter  la  vie,  trouvant  de"  quoi 
vivre,  de  quoi  subsister. 

23.  Nova  page.  Voy.  la  note  2;  la 
Sicile  venait  seulement  d'ètru  con- 
quise :  Syracuse,  eu  212,  Agrigenlo 
en  210.  —  Coalescenie.  Se  forti- 
fiant. Tum  primum  a  le  sens  restrictif  : 
qui  ne  faisait  que  commencer  à  se 
calmer,  k  sp  rétablir  do?  suites  de  l.i 
guerre.  —  Materiam.  Une  matière 
toute  prèle  a  être  soulevée,  excitée. 
JVovandis  rébus  est  un  datif  de  desti- 
nation, complément  de  materiam. 
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coalescente  velut  materiam  novandis  rébus  satis  tutum 
ratas  est,  et-*  Reginis  usui  fuluri  erant,  ad  populan- 
dum  Bruttium  agrum  assuetam  latrociniis  quaerentibus 
manum.  Et,  quod  ad  Siciliam  attinet,  eo  anno  debella- 
tum  est. 

XLI.  In  Hispania  principio  veris^  P.  Scipio,  navibus 
deductis  evocalisque  edicto  TaiTaconem  sociorum  auxiliis, 
classem  onerariasque  ostium  inde  Hiberi  fluminis  pe- 
tere  jubet.  Eodem  legiones-  ex  hibernis  convenire  cum 
JLississet,  ipse  cuni  quinque  millibus  sociorum  ab  Tarra- 
cone  profectus  est.  Quo  cum  venisset,  alloquendos  maxi- 
me veleres  milites  qui  tantis  superfuerant  cladibus  ratus, 
contione^  advocata  ita  disseruit  :  «  Nemo  ante  me  novus 
imperator  mililibus  suis,  priusquam  opéra  eorum  usus 
esset,  gratias  agere  jure  ac  merito  poluit;  me  vobis, 
priusquam  provinciam'  aut  castra  viderem,  obligavit  for- 


24.  Et.  Répond  à  nec  qui  est  au 
début  de  la  phrase.  —  Usui  futuri 
ERANT.  Ils  devaient  servir,  ils  devaient 
être  utiles.  —  Qu^rentibl».  Apposi- 
tion à  sens  causal  :  parce  que  les 
habitants  de  Reggio  avaient  besoin 
d'une  bande  de  mercenaires  habituée 
au  brigandage.  —  Quod  attinet.  En 
ce  qui  concerne.  —  ûebellatum  est. 
La  guerre  fut  terminée,  la  victoire 
décisive. 

XLI.  1.  Principio  veris.  Au  com- 
mencement du  printemps  de  210.  Sci- 
pion  était  arrivé  en  Espagne  à  la  fia 
de  211,  voy.  chap.  xx.  —  Dedlctis. 
Les  navires  avaient  été  tirés  à  terre, 
comme  c'était  l'habitude  quand  on  ne 
devait  pl^is  naviguer  pendant  quelque 
temps.  —  Tarraconem.  La  grande 
ville  du  noîdest  de  l'Espagne,  qui 
sert  de  quartier  général  à  Scipion.  — 
O^îTiu.M  HiBERi.  L'embouchure  de 
l'Ebre  se  trouve  un  peu  au  sud  de 
Tarragone. 

2.  Legiones.  L'armée  de  terre,  par 
opposition  à  la  flotte.  —  Convenire. 
Se  rassembler.  —  Ab  Tarracone. 
L'emploi  de  ab  avec  un  ablatif  de 
nom  de  ville  est  une  tournure  peu 
correcte,  mais  fréquente  chez  Tite- 
Live.  —  Maxime.  De  préférence  aux 
autres,  c.-k-d.  aux  soldats  amenés  par 
son  pi'édécesseur  Claudius  Nero  ou 
par  lui-uiètne,  ainsi  qu'aux  soldais 
levés  dans  le  pays.  —  Tantis  cladi- 


bus. La  défaite  de  son  père  et  de  son 
oncle,  voy.  fin  du  liv.  XXV,  avait 
dû  décourager  les  soldats,  et  le  nom 
même  de  Scipion  devait  leur  paraître 
de  mauvais  augure  comme  il  l'avait 
semblé  à  Rome  ;  de  là  la  nécessité  de 
les  ratlermir. 

3.  CoNTiONE.  Le  mot  désigne  toute 
assemblée  non  électorale;  il  convient 
donc  très  bien  à  une  réunion  de  sol- 
dats dans  le  camp.  —  Ne.mo  ante  me. 
Scipion,  arrivant  auprès  de  soldats 
qu'il  connaît  déjà  de  réputation,  com- 
mence par  faire  ressortir  ce  qu'il  y  a 
de  nouveau  et  d'original  dans  sa 'si- 
tuation. —  Priusquam.  Suivi  du  sub- 
jonctif parce  qu'il  y  a  une  idée  d'in- 
tention :  sans  attendre  à  les  avoir  vu-^ 
à  l'œuvre.  —  Jure.  Justement;  im- 
rito,  comme  ils  l'avaient  mérité. 

4.  Provinciam.  L'Espagne,  qui  lui 
avait  été  assignée  par  le  vote  du  peu- 
ple. —  Obligavit.  M'a  lié  à  vous, 
m'a  attaché  à  vous.  Obliger  quelqu'un, 
c'est,  éiymologiquement,  se  l'attache' 
par  les  liens  de  la  reconnaissance.  - 
Qlod.  Suivi  de  l'indicatif  parce  que 
Scipion  parle  en  son  propre  nom  ef 
exprime  un  fait  certain.  —  Ëa  pié- 
tate.  Animés  d'une  telle  piété:  ea 
est  synonyme  de  tantu  et  l'ablatif 
qualificatif  joue  le  rôle  d'un  attribut 
—  "Vivos.  Envers  les  généraux  vi- 
vants, la  piété  des  soldats  a  consisté 
à  respecter  le  serment  de  fidélité  et 
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liina,  primiim  qiiod  ea  pielate  erga  patrem  palruiim- 
([LiG  meum  vivos  morluosqae  fiiislis,  doinde  quod  ainis- 
sam  lanla  clade  provincice  possessionem^  inlegram  et 
populo  Romano  et  successori  milii  virtule  vestra  obti- 
nuistis.  Sed  ciim  jam  benignitate  Deum^  id  paremus 
alque  agamus,  non  ut  ipsi  nianeanius  in  Hispania,  sed 
De  Pœni  maneant,  nec  ut  pro  ripa  Hiberi  slantes  arcea- 
mus  transilu  hostes,  sed  ut  ultro  transeamus  trans- 
feramusque  bellum,  vereor  ne  cui"^  vestrum  majus  id 
audaciusque  consilium  quam  aul  pro  memoria  cladium 
nuper  acceplarum  aut  pro  œlate  mea  videalur.  Adver- 
iicd  pugnae  in  Hispania  nullius  in  animo  quam  meo* 
minus  oblilterari  possunl,  quippe  cui  pater  et  patruus 
intra  trigintadierum  spalium,  ut  aliud  super  aliud  cumu- 


d'obéissance  ;  après  leur  mort,  à  tâcher 
de  les  venger.  Le  mot  de  pietas  s'ap- 
plique à  tous  les  sentimcuts  où  la  re- 
ligioQ  et  la  nature  jouent  un  rùle  :  de- 
voirs envers  son  père,  son  hôte,  son 
général,  sa  patrie,  etc. 

5.  Provincice  posrlssionem.  Par 
la  mort  des  deux  Scipions,  la  posses- 
sion de  l'Espagne  se  trouvait  fort  com- 
promise, et  l'armée  était  dépourvue 
de  généraux.  —  Et  populo  et  mihi. 
L'expiessioa  montre  bien  le  double 
sentiment  qui  anime  Scipion  :  dévoue- 
ment patriotique  et  fierté  personnelle  ; 
il  ne  sépare  jamais  sa  gloire  piopie  et 
celle  de  Kome,  intermédiaire  par  la 
entre  les  vieux  Romains,  moins  inté- 
ressés, et  les  conquérants  futurs, 
moins  patriotes.  —  Obtinuistis.  Sci- 
pion ne  parle  pas  du  général  élu  par 
les  soldats,  Marcius.  Il  ne  peut  le 
louer,  puisque  le  sénat  a  desavoué 
celte  élection;  il  ne  peut  le  blâmer, 
puisqu'il  a  sauvé  l'Espagne.  Il  esca- 
mote la  difficulté  en  gardant  un  si- 
lence prudent. 

6.  Benignitate  Decm.  Ablatif  de 
cause  :  grâce  aux  dieux,  grâce  à  leur 
bienveillance.  Trait  de  dévotion  fort 
commun  chez  les  Romains,  et  surtout 
chez  SMpion,  voy.  cliap.  xix.  —  Pahe- 
ML'S.  Parure  désigne  les  préj^aratifs, 
I  jerc  le  commencement  même  de  l'ac- 
tion. —  li'Si.  S'oppose  à  Pœni,  do 
même  que  arceamus  transiln  sUp- 
pose  à  Iranseamiis  :  cette  double  an- 
antithè-e  marque  la  nouvelle  altitude 
de  l'armée  romaine,  qui,  sous  le  com- 
mandement de  Scipion,  va  passer  de 


la  défensive  à  l'offensive.  —  Pro  ripa. 
Devant  la  rive,  sur  la  rive.  —  Ultro. 
Marque  l'initiative. 

7.  Cli.  Mis  pour  alicui  à  cause  de 
ne  qui  précède. —  Majus  ;  Plus  im- 
portant, audacius,  plus  hardi.  —  Pno. 
Majns  quam  pro  signiûe  :  plus  im- 
portant qu'il  ne  devrait  l'être  eu 
égard  à  l'elat  des  choses,  trop  impor- 
tant. —  .'Etate  mea.  Scipion  n'a  que 
24  ans.  Avec  beaucoup  d'adresse,  il 
va  au-devant  des  deux  objections  que 
pourrait  soulever  son  projet  :  l'une 
tirée  des  récentes  défaites  de  212, 
l'autre  de  son  âge  trop  peu  avancé. 
Il  répondra  à  l'une  par  l'exposé  de  lu 
situation  politique,  meilleure,  selon 
lui,  qu'elle  ne  l'a  jamais  été;  à  la 
seconde,  il  répondra  indirectement  en 
montrant  la  confiance  qu'il  a  en  lui- 
même,  en  parlant  de  ses  pressenti- 
menis,  de  ses  révélations,  etc. 

8.  Nullius  quam  meo  minus.  Pour 
traduire  en  français,  il  faut  renverser 
l'ordre  :  chez  moi  moins  encore  que 
chez  tout  autre;  moins  que  personne 
je  puis  oublier.  —  Quippe  cui.  Etant 
donné  que,  attendu  que.  —  Intra.  En 
moins  de  30  JMurs.  —  Ut.  De  telle 
sorte  que;  connue  ito.  ut.  —  FuNus. 
Ce  mot  ne  s'applique  pas  aux  funé- 
railles, mais  à  la  mort  incnie.  Cumu- 
lare  a  ici  le  sens  de  :  accumuler,  en- 
tasser. --  Interfecti  sunt.  Quippe 
gui  veut  habilueliement  le  subjonctif 
{a.  cause  du  sens  causal),  on  ne  le 
trouve  avec  l'indicatif  qu'a  l'épefxn: 
archaïque  et  dans 
lière. 
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larelur  familiae  nostrae  funus,  interfecti  sunt  ;  sed,  ut^ 
familiaris  paene  orbilas  ac  solitudo  frangit  animum,  ita 
publica  cum  forluna,  lum  virtiis  desperare  de  summa 
rerum  prohibet.  Ea  fato  quodam  data  iiobis  sors  est  ut 
magnis  omnibus  bellis  victi  vicerimus.  Vetera  omillo'^, 
Porsinam,  Gallos,  Samnites  :  a  Puoicis  bellis  incipiaai. 
Quot  classes,  quot  duces,  quot  exercitus  priore  belle 
amissi  sunti  Jam'*  quid  hoc  bello  memorem?  Omnibus 
autipseaffuicladibus,  aut,  quibus  afui,  maxime  unus  om- 
nium eas  sensi.  Trebia,  Trasumennus,  Cannae  quid  aliud 
sunt  quam  monumenla  occisorum  exercituum  consulum- 
que  Romanorum?  Addedefeclionem^'^  Ilaliae,  Sicilige  ma- 


9.  Ut...  ita.  Si  d'un  côté,  de  l'autre 
en  revanche  (c'est  déjà  le  sens  d'op- 
position qu'aura  cette  tournure  chez 
Sénèque,  Quintilien  et  Tacite).  — 
PyENE.  Adverbe  jouant  le  rôle  d'un 
adjectif  et  servant  d'épitliote  à  orbi- 
tas.  Orbus  désigne  soit  le  père  privé 
de  ses  enfants,  soit  le  fils  privé  de 
ses  parents.  —  Publica.  Qui  concerne 
tout  le  peuple,  nationale.  S'oppose  à 
familiaris.  Le  peuple  romain  a  de  la 
chance  [fovtuna],  il  est  brave  {virtm), 
et  cette  idée  rend  du  courage  à  Sci- 
pion.  —  Fato.  On  voit  bien  ici  la 
distinction  entre  fatum  et  sors  :  sors 
est  le  lot,  le  partage  assigné  à  chacun, 
fatum  la  puissance  naturelle  et  invin- 
cible qui  préside  à  cette  répartition. 

—  Vicri.  Suppléez  solum  :  nous  ne 
triomphons  qu'après  avoir  été  vain- 
cus. 

10.  Vetera  omitto.  Scipion  ne  veut 
pas  passer  en  revue  toute  l'histoire 
romaine,  il  se  contente  de  développer 
les  exemples  que  son  auditoire  con- 
naît bien,  tout  en  indiquant  briève- 
ment les  autres  (figure  dite  prétéri- 
tion).  —  Porsinam.  Roi  étrus  ^ue  qui 
avait  pris  la  défense  des  Tarquins  exi- 
lés. —  Gallos.  Allusion  aux  guerres 
(lîjut  les  deux  grands  épisodes  sont  la 
bataille  de  l'Allia  et  la  prise  de  Rome. 

—  Samnites.  Allusion  au  désastre  des 
Fourches-Caudines,  etc.  — Dcces.  Al- 
lusion à  la  défaite  de  Régulus  notam- 
ment, et  aux  désastres  moins  impor- 
lantssubis  en  Sicile,  en  Sardaigne.etc. 
—  Priore  bello.  La  premier»^  guerre 
Punique,  de  263  à  2^1. 

11.  Jam.  Annonce  un  nouveau  déve- 


loppement. —  Hoc  bello.  La  guerre 
actuelle.  Hic  désigne  les  choses  les 
plus  rapprochées.  L'ablatif  est  ici  un 
complément  de  temps  déterminant 
amissum  sous-ent.  avec  quid).  —  Ippe 
AFPui.  Scipion  a  pris  part  aux  com- 
bats du  Tessin  et  de  Cannes.  —  Qui- 
bus AFUI.  Par  exemple  les  défaites  de 
son  père  et  de  son  oncle  en  Espagne, 
qui  l'ont  atteint  personneilemenl  et 
l'ont  rendu  orphelin.  --  U.xus.  Ren- 
force maxime.  —  Monumenta.  Motiu- 
mentum  est  ce  qui  conserve  le  souve- 
nir, ce  qui  éveille  la  pensée  de  quelque 
chose  (monere).  —  Occisorl.m  exer- 
ciTULM.  Emploi  habituel  du  participe 
passé  pour  exprimer  une  idée  abs- 
traite :  de  la  fierté  des  armées  ro- 
maines. —  Co.nsulu.m.  Flamininus, 
tué  au  lac  Trasimène  en  217,  Poul- 
Emile,  tué  à  Cannes  en  216. 

12.  Defectionem.  Les  villes  de  l'Ita- 
lie, surtout  en  Gaule  cisalpine,  en 
Etrurie,  en  Campanie  et  en  .^pulie. 
avaient  embrassé  la  cause  d'Hanni- 
bal  ;  les  Siciliens,  surtout  les  habi- 
tants d'Agrigente  et  de  Syracuse,  les 
Sardes,  etc.,  avaient  fait  de  même.  — 
Màjoris.  11  y  a  le  comparatif  parce 
qu'on  n'envisage  que  deux  parties  : 
«elle  qui  est  restée  fidèle  et  celle  qui 
a  tiahi.  —  Ultimlm.  Poussée  au  der- 
nier point.  —  Castha  Pu.nica.  Allu- 
sion à  l'attaque  de  Rome  par  H;mni- 
bal,  voy.  chap.  ix.  —  Prope  i.n  pou- 
Tis.  Hannibal  s'était  avancé  jusqu'.i 
îa  porte  Colline.  —  Lntegha.  San^ 
être  entamée;  immobilis.  sans  ètr-: 
ébianiée;  deux  métapliores  qui  ron 
forcent  1  idée  de  stetit  et  donnent  une 
belle  image  de  l'énergie  romaine. 
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joris  partis,  SanliniiT;  adde  iillimum  lerrorem  ac  pavo- 
rem,  castra  Punica  iiitt^r  Anieiiem  ac  niœnia  Roinana 
posila  et  visiim  prope  in  porlis  viclorem  Hannibalem  : 
in  liac  ruina  rerum  sletit  una  intégra  atque  immobilis 
virliis  populi  Romani,  liœc  omnia  sîrata  humi  erexit  ac 
suslulil.  Vos  omnium  primi'^  milites,  post  Cannensem 
ciadeni  vadenti  Hasdrubali  ad  Alpes  Italiamque  (qui  si  se 
cum  fratre  conjunxissel,  nullum  jam  nomen  esset  populi 
Romani)  duclu  auspicioque  patris  mei  obstitistis;  et  hae''' 
socundœ  res  illas  ad  versas  sustinuerunl.  Nunc  benigni- 
late  Deuni  omnia  secunda,  prospéra,  in  dies  lœliora  ac 
meliora  in  Italia  Siciliaque  geruntur  :  in  Sicilia  Syra- 
cusic*%  Agrigiînlum  caplum,  pulsi  tota  insula  hostes 
receptaque  provincia  in  dicione  populi  Romani  est  ;  in 
Italia  Arpi'®  recepti,  Gapua  capta;  iter  omne  ab  urbe 


13.  Vos.  Après  l'éloge  général  de 
Rome,  Scipion,  très  habile  poliliqi.it, 
fait  celui  de  ses  soldats  en  particu- 
lier. —  Vadenti.  Au  moment  où  il 
essayait  d'aller  en  Italie.  Le  présent 
sert  souvent  à  marquer  letFort.  Ce 
plan  de  conjonction  entre  Hasdrubal 
et  Hannibal  était  fort  ingénieux. 
Hasdrubal  le  reprendra  en  205  et  207, 
mais  mourra  en  route  ;  Magon  es- 
saiera a  son  tour,  mais  trop  tard,  de 
le  réaliser,  —  Si  se  conjunx(?set. 
Plus-que-parfait  du  subjonctif  mar- 
quant une  hypothèse  contraire  à  la 
réalité.  —  Nomen.  Désigne  souvent 
la  race,  comme  yemis;  la  phrase 
signitie  donc  :  le  peuple  romain  aurait 
éteanéarti.  Cela  est  vrai,  et  en  même 
tempscela  flatte  lessoMals.  —  Dlctu. 
Désigne  l'autorité  militaire:  anspirio, 
l'autorité  religieuse  du  chef  d'armée, 
Voy,  liv.  XXIU,  l'hap.  xxvii  et  suiv. 

14.  H.-E.  Le  succè-*  remporté  en 
Espagne,  ici  où  nous  somuies;  illa.<!, 
la  défaite  subie  en  Italie.  Hic  marque 
un  rapport  à  la  première  personne. 
—  Benigmtate  deux».  Sur  ce  mol,  et 
sur  les  sfn  liment  s  religieux  de  Scipion, 
voy.  note  6.  —  In  dies.  De  jour  en 
jour.  Les  adjectifs  jouent  dans  cette 
phrase  à  peu  près  le  r6le  d'adverbes: 
dune  manière  heureuse,  favorable. 
Lxtus  a  le  sens  passif  :  qui  rend 
heupeu.T,  et  non  :  qui  esl  heureux.  Ici 
comnu'n'e  l'exposé  de  la  situation 
actuelle,  destiné  à  encourager  les 
soldats. 


15.  SyracuS/E.  S.-ent.  captas.  La 
prise  de  Syracuse  est  de  212,  celle 
d'Agrigenle  de  210,  toutes  deux  ont 
été  opérées  par  trahison  (Mœricus  et 
Sosis  pour  Syracuse.  Muttines  pour 
Agrigente).  —  Pulsi.  Chassés  de 
toute  l'ile,  comme  expulsf:  emploi  du 
verbe  simple  au  lieu  du  composé, 
fréquent  chez  Tite-Live  comme  chez 
les  poètes.  —  Recepta.  Reconquise, 
reprise  (sens  du  préfixe  rc).  Il  ne 
faut  pas  construire  recepta  est  {•!  y 
aurait  alors  in  dicionem)  ;  recepta  est 
une  apposition  à  provincia,  et  Tat- 
tribut  de  est  est  in  dicione  :  se  trouve 
sous  la  domination. 

16.  Arpi.  Granle  ville  d'Apulie; 
livrée  à  Hannibal  après  la  bataille  de 
Cannes  en  216,  elle  avait  été  reprise 
par  Kabius  Maximus  en  214.  —  Tré- 
pida FCGA.  Par  une  fuite  pleine  de 
trouble  et  de  terreur.  Le  préfixe  dans 
emensus  marque  qu'Annibal  a  mesuré 
ou  parcouru  tout  le  chemin  complè- 
tement. —  EXTREMLM  ANGULLM.  Le 
Bruttium  forme  la  partie  tout  à  fait 
méridionale  de  l'Italie.  Hannibal  s'y 
est  réfugié  après  son  échec  devant 
Rome,  et  y  restera  inactif  jusqu'à  la 
fin  de  la  guerre.  —  Nihil  majus.  Il 
ne  demande  plus  à  vaincre,  maisseu- 
lement  à  no  pas  être  vaincu.  —  In- 
COLU.MI.  Au  datif  par  attraction  avec 
sibi  s.-ent.  comme  complément  de 
liceat.  11  y  a  là  une  exagération  : 
Hannibal  songe  si  peu  à  quitter  l'Italie 
que,    lorsqu'on    le    rappellera    pour 


132 


TITI    LIVII 


Roma  Irepida  fiiga  emensus  Hannibal,  in  exlremiim  an- 
gulum  agri  Bruttii  compulsus,  nihil  jam  mnjus  preca- 
lur  Deos  quam  ut  iiicolumi  cedere  atque  abire  ex  hos- 
tium  terra  liceat.  Quid  igilur  minus  Gonveniat^^  milites, 
quam,  cum  aliae  super  alias  clades  cumularentur  ac 
Di  prope  ipsi  cum  Hannibale  starent,  vos  hic  cum  pa- 
rentibus  meis  (œquentur  eiiim  etiam  honore  nominis) 
sustinuisse  labantem  fortunam  populi  Romani,  nunc 
eosdem,  quia  illic  omnia  secunda  laelaque  sunt,  animis 
deficere?  Nuper  quoque  quse  acciderunt^^  utinam  tam 
sine  meo  luctu  quam...  Nunc  Dii  immortales,  imperii 
Romani  prœsides,  qui  centuriis  omnibus  ut  mihi  im- 
perium  juberent  dari  fuere  auctores,  iidem  auguriis  aus- 
piciisque  et  per  nocturnos  etiam  visus  omnia  laela  ac 
prospéra  portendunt.  Animus  quoque  meus^^  maximus 
mihi  ad  hoc  tempus  vates,  praesagit  nostram  Hispaniam 
esse,  brevi  extorre  hinc  omne  Punicum  nomen  maria 


défendre  Garthage,  il  s'en  montrera 
tout  à  fait  désespéré.  Voy.  liv.  XXX, 
cliap.  XX. 

17.  QuTD  MINUS  CONVENIAT.  Sub- 
jonctif à  sens  de  conditionnel  ;  con- 
venire  a  le  sens  de  :  être  logique.  Ce 
qui  serait  illogique,  ce  serait  le  con- 
traste entre  le  courage  passé  et  le 
désespoir  présent,  —  Di  prope  ipsi. 
Scipion,  comme  les  anciens  en  gé- 
néral, attribue  les  défaites  de  son 
pays  à  la  colère  des  dieux,  mais  il  est 
trop  respectueux  pour  croire  que  les 
dieux  puissent  favoriser  tout  à  fait 
Hannibal;  aussi  &']o\iie-i-\\  prope.  — 
Hic.  Ici  où  nous  sommes.  Se  rapporte 
à  la  première  personne.  —  Honore 
NOMïNis.  Par  l'appellation  honoritique 
de  parens.  Parens  désigne  seulement 
le  père  ou  la  mère  ;  mais  Scipion 
donne  ce  titre  aussi  à  son  oncle, 
puisqu'il  a  partagé  le  destin  de  son 
père.  —  Eosdem.  Vous  qui  êtes  les 
mêmes  soldats.  —  Quia..  Ironique  : 
sans  doute,  sous  prétexte  que  l'Italie 
est  sauvée.  —  Illic.  Là-bas,  en  Italie 
et  en  Sicile. 

18.  Qu^  AcciDERUNT.  Lcs  défaites 
de  l'armée  d'Espagne.  La  phrase  est 
interrompue.  Scipion  veut  dire  sans 
doute  que  les  défaites  subies  ont  bien 
pu  l'atteindre  dans  ses  affections 
familiales,   mais    qu'elles    n'ont    pas 


compromis  le  salut  deVarmée;  quelque 
chose  comme  :  tam  sine  meo  luctu 
quam  sine  vèstro  damno.—  Di.i  im- 
mortales. I/esprit  dévot  de  Scipion 
se  manifeste  ici  :  les  dieiix  l'ont  fait 
élire,  ils  l'inspirent  et  le  guident 
chaque  jour.  Il  y  a  là  à  la  fois  un  peu 
de  charlatanisme  et  aussi  une  croyance 
sincère.  —  Fcere  auctores.  Ont  pris 
l'initiative,  ont  donné  le  conseil.  Sur 
cette  unanimité  des  comices  en  faveur 
de  Scipion,  voy.  chap.  xviii.  —  Au- 
guriis AUSPiciisQUE.  Ces  deux  mot^" 
se  rapportent  aux  révélations  divines 
que  Scipion  reçoit  comme  chef  d'ar- 
mée par  le  rite  olûciel.  nocturnos  visus. 
à  ses  révélfition:?  personnelles..  Voy. 
chap.  XIX  :  pernocturnasoisa  species. 
19  Animus  meus.  Mon  instinct, 
mon  pressentiment  naturel.  —  Maxi- 
mus vates.  liemarquez  celte  conOance 
en  soi-même,  cette  tendance  à  se 
croire  favorisé  d'une  communication 
personnelle  de  la  divinité.  —  Ad  hoc 
TEMPUS.  Jusqu'ici.  —  Pr^csagit.  Pris 
dans  le  sens  étymologique  :  devine, 
prédit  d'avance.  Saga,  une  sorcière. 
Le  mot,  marquant  l'idée  de  prédire, 
devrait  être  suivi  de  l'inlinilif  futur. 
Mais  esse  s'explique  bien  ;  on  dirait 
en  style  direct,  pour  donner  plus  de 
vivacité  à  la  phrase  :  jam  Hispania 
nostra  est.  —  Nomen.  Comme  g enus. 
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lerrasqiie  fœda  fuga  impleluriim.  Quod  mens  sua  sponle 
divinal*",  idem  subjicit  ralio  haud  falUix.  Vexati  ab  iis 
socii  nostram  iidem  pei'  legatos  implorant;  très  duces 
discordantes,  prope  ut-'  defecerint  alii  abaliis,  trifariam 
exercilum  in  diversissimas  regiones  distraxere  ;  eadem 
in  illos  ingruil  fortuna  quae  nuper  nos  at'flixit  :  nam  et 
deserunlur  ab  sociis,  ut  prius  ab  Geltiberis  nos,  et  diduxere 
ex€rcilus,  quod  patri  patruoquemeo  causa  exitii  fuit.  Nec 
discordia  intestina  coire  eos  in  unum'-'  sinet,  neque 
^inguli  nobis  resistere- poterunl.  Vos  modo,  milites^ 
fa  vête  nomini  Scipionum,  suboli  imperatorum  vestrorum 
velut  accisis  recrescenti  stirpibus.  Agite,  veteres  militeSj 
novum  exercitum"  novumque  ducem  .trad-ucile  Hiberu^m, 
traducite  in  terras  cum  multis  forlibus  factis  saepe  a  vobis 
peragralas.  Brevi  faciâm  ut,  quemadmodum  noscitatis^ 
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•20.  DiviNAT.  Pressent  comme  ins- 
pirée par  les  dieux.  —  Subjicit.  Me 
suggère,  met  sous  mes  yeux.  — 
Ratio.  Le  calcul,  la  réflexion.  Cette 
phrase,  où  se  trouvent  réunis  et  con- 
ciliés renlhousiasme  religieux  et  le 
raisonnement  pratique,  peint  très 
bien,  non  seulement  le  caractère  de 
Scipion ,  mais  le  génie  même  du 
peuple  romain.  —  Nostram  fidem. 
Noire  protection;  ils  se  remettent 
entre  nos  mains.  —  Tpes  duces.  Has- 
driibal.fils  d'Hamilcar,  Majz-on,  autre 
frère  d'Hannibal,  eiHasdrubal,  fils  de 
Gisgon  ;  le  premier  à  Test,  le  second 
au  centre,  dans  l'intérieur,  le  dernier 
au  sud-ouest. 

21.  Ut.  a  tel  point  que.  C'est  la 
première  fois  que  Tite-Live  parle  de 
cotte  désunion.  Peut-èlre  est-ce  une 
invention  de  Scipion,  qui  interprèle 
faussement  la  séparalion  en  trois  corps 
de  l'armée  carthaginoise,  non  comme 
une  manœuvre  stratégique,  mais 
comme  l'indice  d'une  brouille  entre 
les  généraux.  —  Diveusissimas.  Non 
seulement  :  ditrérenles,  mais  :  oppo- 
sées, fieqionea  signifie  :  direclions. 
—  Eadf.m  fortuna.  La  même  situa- 
tion. —  Ab  Cei.tiberis.  La  défaite 
des  Scipion?  était  due  à  deux  causes: 
la  trahison  des  Celtibéricns  (peuple 
du  centre  de  l'Espagne),  ot  la  sépa- 
ration de  l'armée  romaine  en  deux 
divisions.  —  Patri  pat'.uoque.  Datif 
de  destination. 

22.  CoiRE  IN  ONUM.  De  se  rassem- 


bler. —  SxNGULi.  Pris  isolément.  La 
situation  de  l'armée  romaine  en  face 
des  trois  armées  carthaginoises  est 
celle  d'Horace  contre  les  trois  Gu- 
riaces  :  «  Trop  faible  pour  eux  tous, 
trop  fort  pour  chacun  d'eux.  »  — 
No.MiNi  SciPiONUM.  Grâce  à  l'adresse 
de  ce  discours,  le  nom  de  Scipion, 
fait  pour  décourager  les  soldats,  de- 
vient un  motif  de  confiance  et  de 
courage.  —  Accisis  stirpibus.  Mé- 
taphore tirée  d'un  arbre  coupé  qui 
repousse  et  refleurit. 

23.  NovuM  exercitum.  Les  renforts 
amenés  par  Claudius  Nero  et  par  Sci- 
pion lui-même.  —  Hiberu.m.  Dépend 
de  tvans  compris  dans  traiiucite.  — 
CuM  fortibus  facti?.  Avec  beaucoup 
d'exploits.  L'usage  classique  deman- 
derait plalôiiiiiiltia  fni-tibusqito  factis. 
Scipion  s'adresse  aux  vieux  soldats  de 
préférence,  voy.  note  2.  l\  sent  bien 
que  c'est  là  que  réside  la  force  de  son 
armée. 

24.  NosciTATis.  Tite-Live  emploie 
souvent  le  fréquentatif  au  lieu  du 
simple  sans  raison  :  c'est  une  tournure 
de  la  langue  familière.  —  Gris.  Us 
désigne  plutôt  l'expression  de  la 
bouche,  viiltits  celle  des  yeux,  les  deux 
constituant  la  physionomie.  —  Ingé- 
nu. De  leur  talent  militaire;  fîd(^i,de 
leur  justice,  de  leur  bonté  comme 
chefs;  vii'lutis,  de  leur  courage.  — 
Hedda.m.  Reddere  signiûe  ici,  non 
pas  :  rendre,  mais  :  reproduire. 
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in  me  palris  patruique  similitudinem  oris  vultusque  et 
lineamenla  corporis,  ila  ingenii,  ficlei  virtutisque  effigiem 
redclam,  ut^^  revixisse  aut  renatum  si!)!  quisque  Scipio- 
nem  imperatorem  dicat.  » 

XLII.  Hac  oratione  accensis  mililum  animis,  relicto  ad 
praesidium  regionis  ejus^  M.  Silano  cum  tribus  millibus 
peditum,  trecentisequitibus,  ceteras  omnes  copias  (erant 
autem  viginli  quinque  millia  peditum,  duo  millia  quin- 
genti  équités)  Hiberum  trajecit.  Ibi  quibusdam  suaden- 
tibus^  ut,  quoniam  in  très  tam  diversas  regiones  dis- 
cessissent  Punici  exercilus,  proximum  aggrederetur, 
periculum  esse  ratus  ne  eo  fa'cto  in  unum  omnes 
contraheret^  nec  par  esset  unus  tôt  exercitibus,   Car- 


23.  Ut.  Le  premier  ut  dépend  de 
faciam,  le  second  a  le  sens  de  étant, 
de  telle  sorte  que.  —  Scipionem  im- 
peratorem. Scipion  termine  par  i-.e 
souvenir  de  son  père,  qui  est  le  plus 
capable  d'émouvoir  les  soldais  et  de 
leur  donner  contiance  dans  leur  noi:- 
veau  chef.  D'une  manière  générale, 
ce  discours  est  fort  habilement  com- 
posé: l'orgueil  personnel  et  le  zèle 
patriotique,  l'enthousiasme  et  le  sang- 
froid,  la  douleur  d'un  deuil  récent  et 
la  confiance  en  de  prochaines  vic- 
toires, s'y  mêlent  heureusement; 
l'histoire  est  bien  utilisée,  les  argu- 
ments bien  choisis  et  présentés  d'une 
manière  frappante  ;  le  style  enfin  est 
à  la  fois  sobre  et  énergique  et  ne  sent 
point  une  rhétorique  invraisemblable. 

XLll.  1.  Ad  praesidium  regionis 
Ejus.  Pour  surveiller  et  maintenir 
dans  l'obéissance  cette  région  (le  nord- 
est  de  l'Espagne,  entre  l'Ebre  et  les 
Pyrénées,  dont  Tarragone  est  la  ville 
principale).  —  M.  Silano.  Prétour  en 
Elrurie  en  212,  envoyé  comme  pro- 
préleur  en  Espagne.  11  servira  de 
coadjuteur  à  Scipion  pendant  presque 
tout  son  séjour  en  Espagne.  —  Tri- 
bus   MILLIBUS...    TRECENTIS.  C'cst    la 

proportion  normale  de  Tarmée  ro- 
maine :  un  cavalier  pour  dix  fantas 
sins,  L'efTeclif  laissé  en  arrière  n'équi- 
vaut pas  tout  à  fait  à  une  légion.  La 
plus  grande  partie  de  l'armée  accom- 
pagne le  général  en  chefi;  nn  y 
retrouve  la  môme  proportion  :  vingt- 
cinq  mille  fantassins  et  deux  mille 
cinq  cents  cavaliers.  —  Trajecit. 
Employé  ici  comme  verbe  nclU,  dans 


son  sens  étymologique  de  :  faire 
passer,  faire  traverser,  avec  deux 
accusatifs. 

2.  Quibusdam  suadentibus.  Ablatif 
absolu  ayant  le  sens  restrictif,  et 
équivalent  à  une  proposition  com- 
mençant par  :  quoique  :  quanquam 
quidam  suadehant.  —  Quoniam  dis- 
cessissent.  Au  subjonctif  à  cause  du 
style  indirect,  le  fait  n'ayant  d'ail- 
leurs rien  de  douteux.  —  Diversas. 
Signifie  :  opposées,  et  non  pas  seule- 
ment :  différentes  :  en  des  sens  con- 
traires, en  des  directions  opposées. — 
Proximum.  La  plus  rapprochée  de 
l'Ebre,  celle  d'Hasdrubal,  fils  d'Ha- 
milcar. 

3.  In  unum  contraheret.  Si  les 
deux  autres  généraux  avaient  vu  leur 
collègue  attaqué,  ils  seraient  revenus 
le  défendre.  Cciii  semble  indiquer  que 
Scipion  ne  croit  pas  au  fond  à  la 
discorde  entre  les  Carthaginois,  dont 
il  a  parlé  dans  son  discours.  —  Nec. 
Peu  correct  au  lieu  de  iiece;  cela  se 
trouve  assez  souvent  chez  Tite-Live. 
—  Unus.  A  lui  seul,  avec  ses  seules 
forces.  —  Carthaginem  Novam.  Car- 
thagène,  clunie  fondée  en  2i2  par 
Hasdrubal  Barca,  à  mi-chemin  à  peu 
piès  entre  Gadès  et  les  Pyrénées. 
Cette  situation ,  son  voisinage  de 
l'Afrique,  l'^xcellonee  naturelle  de 
son  port,  lui  avaient  donné  une  grande 
importance:  elle  élait  devenue  le 
quartier  général  des  Carthaginois  en 
Espagne.  —  Intérim.  Provisoirement, 
en  attendant  qu'il  pût  attaquer  utile- 
ment l'une  ou  l'autre  des  armées  car- 
thasrinoiscs. 
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Ihagiiiem  Novam  inlerim  oppugnare  slaluit,  iiibem  cum 
ipsam*  opulenlam  suis  opibus,  lum  lioslium  omnibellico 
apparalu  pleiiam  ^ibi  arma,  ibi  pc^cuiiia,  ibi  lolius  His- 
panue  obsides  erant),  silam  prœlerea  cum  opportune^ 
ad  Irajiciendum  in  Africam,  lum  super  portum  salis 
ainplum  quaiiUnevis  classi  et  nescio  an  unum  in  Hispani* 
ora  qua  noslro  adjacel  mari.  Nemo  omnium  quo  ireUir'' 
sciebat  préeler  C.  Laelium.  Is,  classe  circummissus,  ila 
cursum  navium  moderari  jussus  erat  ut  eodem  lempore 
Scipio  ab  terra  exercitum  oslenderet  et  classis  porlum 
inlraret.  Seplimo  die  ab  Hibero^  Garthaginem  ventum 
esl  simul  terra  marique  castra  ab  regione  urbis  qua  in 
seplenlrionem  versa  est  posila  ;  bis  ab  tergo  (nam  frons 
nalura  lula  erat)  vallum  objectum.  Elenim  sita  Car- 
thago  sic  est:  sinus  esl  maris ^  média  fere  Hispaniae 


4.  Ipsam.  Par  eUe-mèiue  ;  lonfurce 
cuis  opibus.  —  Tu.M.  D'autre  part  et 
surtout.  —  Bellic.o  avpauatu.  Tout 
ne  qui  est  nécessaire  pour  se  préparer 
à  la  guerre,  tout  le  maiériel  de  guerre. 
—  Obsides.  Les  per.sonnages  de  con- 
dition noble  géaéralement,  que  les 
Carthaginois  retenaient  captifs  pour 
s'assurer  de  la  fidélité  des  peuplades 
espagnoles. 

5.  Opportune.  Commodément, d'une 
façon  avantageuse.  —  Ad  trajicie.n- 
DUM.  Verbe  actif  employé  comme 
verbe  neutre,  ainsi  qu'il  arrive  sou- 
vent dans  le  langage  technique  de  la 
guerre  et  de  la  marine.  A  partir  de 
Carthagcne,  la  côte  espagnole  tourne 
brusquement  vers  le  nord,  et  s'éloigne 
pir  l'onséqucnl  de  l'Afrique. --Slper. 
En  plus  de.  —  Qcant^vis  classi. 
Datif  de  destination  :  pour  une  flotte 
aus.-i  grande  qu'on  peut  le  supposer, 
pour  la  flollo  la  plus  considérable. — 
Nescio  AN.  Sorte  d'expression  adver- 
biale :  peut-être,  —  Unum.  La  côte 
de  l'Espagne,  très  montagneuse  et 
très  rocheuse,  n'ofTrc  pas  beaucoup 
de  bons  ports.  —  Nostro  mari.  Les 
Romains  appellent  ainsi  la  mer  Mé- 
diterranée, qui.  à  l'époque  de  Tile- 
Livc,  leur  appartient  en  entier. 

6.  Quo  iRETLR.  V'ers  quel  but  on 
sf  dirigeait.  —  C.  L^eliu.m.  Ami  de 
Scipion.  Lai'lius  est  son  confident  et 
son  coadjuteurdans  toutes  les  guerres, 
en  Esppagne  comme  en  Afrique.  Il 
esl  plus  spéiùalement  charge  du  coiu- 


mandeiucnt  de  la  Colle.  --  Classe. 
L'ablatif  sans  cum  s'emploie  souvent 
en  parlant  des  forces  militaires  ou 
navales  qui  accompagnent  un  général. 
—  Ita  modkrari.  Ue  régler  la  marche 
des  navires  de  telle  manière  que.  — 
Ab  terra.  Du  côté  de  la  terre.  — 
OsTENDERET.  Dévoilerait,  ferait  pa- 
raître aux  yeux  des  habitants  de  Car- 
thagène.  —  Lntraret.  Ce  verbe  se 
construit  souvent  chez  Tite-Live  avec 
l'accusatif  seul. 

7.  Ab  Hibero.  Depuis  qu'on  avait 
quitté  les  bords  de  l'Ebre.  —  Ab 
REGIONE  URBis.  Du  côlé  de  la  ville 
qui  regarde  le  nord  (mot  à  mot  :  par 
où  la  ville  regarde  le  nord).  —  Ab 
TERGO.  Par  f'.crrière.  —  Frons.  Dans 
un  camp  ro;nain.  le  front  est  la  partie 
occupée  par  les  alliés;  puis  viennent 
les  légions,  au  centre  ;  enfin,  par  der- 
rière, l'étal-major  et  la  tente  du  gé- 
néral. —  Nati:ra.  Par  la  position 
naturelle,  la  configuration  naturelle 
des  lieux. 

S.  Sinus  MARts.  Une  baie.  —  Media 
ORA.  Ablatif  marquant  le  lieu  :  au 
milieu  de  la  côte  méditerranéenne, 
entre  le  détroit  de  Gadès  et  les  Pyré- 
nées (un  peu  plus  au  sud  cependant 
que  le  milieu  exact).  —  Africo  vento. 
Au  vent  venant  d'Afrique,  c'est-à-dire 
au  vent  du  sud.  —  Retractu^.  Le 
retirant,  s'onfoncanl  dans  l'intérieur 
des  terres  sur  une  profondeur  de 
2500  pas.  Passus  est  un  accusatif 
marquant  la  dis'ancc.  —  In  latitu- 
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ora,  maxime  Africo  vento  opposilus,  ad  duo  millia  et 
quingentos  passus  inlrorsus  retraclus,  paulo  plus  pas- 
SLium  mille  et  ducentos  in  laliludinem  païens.  Hujus 
in  ostio^  sinus  parva  insula,  objecta  ab  alto,  portum 
tutum  ab  omnibus  ventis,  praeterquam  Africo,  facit.  Ab 
intimo  sinu'^  pœninsula  excurrit,  tumulus  is  ipse  in  quo 
condita  urbs  est,  ab  ortu  solis  et  a  meridie  cincla  mari; 
ab-  occasu  stagnum  claudit  paulum  etiam  ad  septentrio- 
nem  fusum,  incerlae  altitudinis,  utcumque  exâestuat  aut 
déficit  mare.  Conlinenti  jugum  ^  ^  ducentos  fere  et  quin- 
quaginta  passus  patens  conjungit.  Unde,  cum  tam  parvi 
aperis  munitio  esset,  non  oÎ3Jecit  vallum  imperator 
Romanus,  seu  fidaciam  hosli  superbe  oslentans,  sive 
ut.  subeunti  saepe  ad  mœnia  urbis  recursus  pateret. 
..  XLin.  Cetera  quae  munienda  erant  cum  perfecisset^ 
naves  eliam  in  portu,  velut  maritimam  quoque  ostentans 
obsidionem,  instruxit  ;   circumvectusque  -   classera  cum 


DiKEM  PATENS.  S'élcndant  en  largeur, 
s'ouvrant  sur  une  étendue  de  plus  de 
1  200  pas. 

0.  In  03T10.  Dans  l'ouverture,  à 
l'entrée.  —  Objecta.  Placée  au-devant 
de  ce  golfe,  comme  pour  en  barrer 
l'entrée,  ab  alto,  du  côté  de  la  haute 
mer,  c'est-à-dire  au  sud.  Cette  île  est 
Tile  Escambrera  aujourd'hui.  —  Tu- 
Tu.M  .\B.  A  l'abri  de  tous  les  vents, 
sauf  de  celui  du  sud. 

10.  Ab  intimo  sinu.  De  la  partie 
la  plus  intérieure,  la  pins  enfoncée 
du  golfe,  se  détache  uuj  presqu'ile. 
Notez  l'expression,  très  latine  du  reste, 
pour  :  ab  intima,  parte  sinua.  —  Tc- 
MULUS.  Apposition  kpxninsnla  :  cette 
presqu'ile  est  de  natunî  montagneuse. 
—  Ab  ortu  solis.  A  l'est  et  au  sud, 
la  mer  entoure  la  ville;  à  l'ouest  et 
an  nord-ouest,  elle  se  prolonge  par 
des  marécages.  —  Fusum.  Se  répan- 
dait, se  i)rolongeant.  —  Incert.î;  al- 
titudinis. Génitif  qualificatif,  servant 
d'épithète  à  stagnum.  Tite-Live  ne 
veut  pas  dire  que  la  profondeur  du 
marais  est  inconnue,  mais  qu'elle  nest 
pns  fixe,  qu'elle  varie  suivant  la  ma- 
rée. Exxstuat  désigne  la  marée  haute 
(la  mer  sort  de  ses  limites,  ex)  ;  dé- 
ficit, la  marée  basse. 

11.  JuGUM.  Un  isthme.  —  Passus. 
Accusatif  marquant  l'étendue.  —  Pa- 


tens. S'élendant  sur  une  largeur  de 
250  pas.  —  Unde.  Du  côté  de  cet 
isthme.  —  Cum.  A  ici  le  sens  de  : 
quoique.  —  Parvi  opehis.  Génitif 
qualificatif  servant  d'attribut  à  esset, 
comme  pourrait  le  faire  un  adjectif  : 
quoique  la  chose  demandât  peu  de 
travail.  —  Ostentans.  Faisant  parade 
de.  Fiduciam,  la  confiance  qu'il  avait 
en  ses  propres  forces.  —  Subeunti 
s^PE.  Aux  troupes  romaines  quand 
elles  s'approcheraient  des  murs.  — 
Regursus.  Un  moyen  de  battre  eu 
retraite,  une  issue. 

XLdI.  1.  Cum  perfecisset.  Après 
avoir  achevé  com|)lètement,  jusqu'au 
bout.  —  Etiam.  De  même  qu'il  avait 
disposé  ses  légions  du  côté  de  la  terre. 

—  Ostentans.  Scipion  veut  elfrayor 
les  habitants  par  ce  déploiement  de 
forces  de  tous  côtés.  —  Maritimam 
obsidionem.  Un  blocus  par  mer  en 
même  temps  que  par  terre  [qnoqiic). 

2.  CtRCUMVECTUS.  Ayant  passé  en 
revue  tous  les  navires  de  la  flotte; 
classem  dépend  de  circnm  compris 
dans  le  verbe.  —  Intf.nti.  Attentifs 
au  moindre  signal,  mot  à  mot  :  l'es- 
prit tendu.  —  Skrvarent.  D'observer. 

—  Omnia.  Pr'iposition  inûnitive  dé- 
pendant de  dixisset,  dont  l'idée  est 
implicitement  contenue  dans  monuis 
set.  —  Pri.mo.  C'est  toujours  au  début 
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monuisset  pr,Tf<HMos  naviuni  ul  vigilias  noclurnas  iiitenli 
servarenl,  ^  omnia  ubiquo  primo  obsessum  liostem  co- 
nari  -s  —  regressus  in  caslra,  ut  consilii  siii  ralionem\ 
quod  ab  urbe  polissimum  oppugnanda  bellum  orsus 
ossel,  mililibus  oslenderet  et  spem  poliundœ  cohorlando 
laceret,  contione  ad  vocal  a  ila  disseruit  :  «  Ad  urbem 
unani*  oppugnaiidam  si  quis  vos  adduclos  crédit,  is 
magis  operis  vestri  quam  emolumenli  rationem  exactam, 
milites,  habet  :  oppugnabilis  enim  vi're^  mœnia  imius 
urbis,  sed  in  una  urbe  universam  ceperitis  lïispaniam. 
Hic  sunt  ûbsides  omnium  nobilium  ^  regum  populorum- 
que,  qui  simul  in  potestate  vestra  erunt,  oxlemplo  omnia 
qu*  nunc  sub  Carlliaginiensibus  sunt  in  dicionemtradent; 
hic  pecunia  omnis  hostium,  sine  qua  neque'  illi  gerere 


qu'un    ennemi    assiégé  fait    le    plus 
d'efforts  pour  rompre  le  blocus. 

3.  Consilii  sci  rationem.  Le  cal- 
cul qu'il  avait  fait  en  formant  ce  pro- 
jet. Le  mot  est  expliqué  par  la  pro- 
position qui  suit  :  quod  orsus  es?et. 
—  Ab  urbe  oppugnanda.  Par  le 
sièse  d'une  ville.  —  Potissimum.  De 
préférence  à  toute  autre  manœuvre 
(par  exemple  à  l'attaque  d'une  armée, 
comme  on  le  lui  avait  conseillé,  voy. 
fhap.  xui,  n.  2).  —  Orsus  esset. 
Au  subjonctif  comme  dépendant  d'une 
proposition  déjà  subordonnée.  Verbe 
actif  employé  comme  neutre,  en  sous- 
enlendant  re/n  ou  bellum.  —  Potiun- 
D.c.  Potiri  se  construit  assez  sou- 
vent comme  verbe  actif,  surtout  dans 
la  langue  archaïque.  Sous-entendu  : 
ejvis  vrbis. 

4.  Unam-  Une  seule  ville  (opposée 
a  toute  l'Espagne).  —  Operis  vestri. 
De  la  peine  qui  vous  est  imposée.  — 
Emolcmenti.  Du  profit  que  vous  en 
tirerez  :  vous  aurez  plus  de  profit  que 
de  peine.  —  Rationem.  Le  compte, 
le  calcul.  Exactnm  habet  n'est  pis 
une  tournure  correspondante  à  notre 
parfait  indéfini  ;  chacun  des  deux  mots 
a  sa  valeur  :  il  n'y  a  pas.  il  ne  pos- 
sède pas,  pour  l'avoir  bien  fait,  le 
compte  véritable,  etc. 

5.  Vere.  En  réalité,  en  fait,  maté- 
riellemenî.  parlant.  —  In  una  urbe. 
Dans  cette  seule  ville  se  trouve  tout 
l'argent,  toute  la  force  militaire  de 
TEspagnc.  L'antithèse  est  fort  précise 


el  résume  d'une  manière  frappante  et 
la  situation  et  la  tactique  suivie  par 
Scipion.  —  Ceperitis.  El  non  capie- 
tis  :  vous  vous  trouverez  (une  fois  la 
ville  conquise)  avoir  pris  toute  l'Es- 
pagne. Universam  est  séparé  à  des- 
sein de  Hispaniam  et  rapproché  de 
una  urbe. 

6.  Nobilium.  Célèbres,  importants 
dans  l'Espagne.  —  Simul.  Dès  que  ; 
comme  simul  atque.  Le  mot,  qui  est 
un  adverbe,  est  employé  ici  comme 
conjonction  par  suite  d'une   ellipse. 

—  In  dicionem.  En  votre  pouvoir,  au 
pouvoir  du  peuple  romain.  Scipion 
compte  traiter  avec  douceur  ces  otages 
et  en  faire  des  instruments  pour -sa 
politique  auprès  des  indigènes. 

7.  Sine  qla  neque.  Xeque  devrait 
régulièrement  être  placé  avant  sine 
qua,  ou  plutôt  on  devrait  mf^ttre  :  et 
sme  qua  non  poterunt.  coordonné  avec 
et  qi'X  qui  se  trouve  un  peu  plus  loin. 

—  (JuiPPE  QUh  Comme  il  est  naturel 
à  des  gens  qui.  —  Mercennarios 
exercitus.  Les  Carthaginois  ne  sont 
représentés  dans  leurs  armées  que  par 
les  généraux  et  quelques  trouves  d'é- 
lite. Le  reste  est  formé  de  merce- 
naires de  toute  nation  :  Libyens, 
Numides,  Maures,  Espagnols,  Gau- 
lois. Italiens,  etc.  C'est,  selon  Polybe 
et  Montesquieu,  une  des  principales 
causes   de   l'infériorité   de    Carlhage. 

—  Ad  conciliandos.  Scipion  va  en 
effet  inaugurer  à  l'égard  des  indigènes 
espagnols  une  politique  de  concilia- 
lion  et  de  sympathie  qui  servira  à  les 
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bellum  possunl,  quippe  qui  mercennarios  exercilus  alant, 
et  quae  nobis  maximo  usui  ad  conciliandos  barbarorum 
animos  erit;  hic  lormenta^,  arma,  omnis  apparalus  belli 
est,  qui  simul  et  vos  inslruet  et  hostes  nudabit.  Potiemur 
praeterea^  cuai  pulchemina  opulentissimaque  urbe,  tum 
opporlunissima  porUi  egregio  uiide  terra  marique  quae 
belli  usus^^  poscunt  suppeditentur.  Quge  cum  magna 
ipsi  habebimus,  lum  dempserimus  hostibus  multo  ma- 
jora :  ha'e'^  illis  arx,  hoc  horreum,  a.>rarium,  armamen- 
tarium,  hoc  omnium  rerum  receplaculum  est;  hue  reclus 
ex  Africa  cursus  est,  hœc  una  inter  Pyrenseum  et  Gades 
statio;  hinc  omni  Hispaniae  imminet  Africa...  » 

XLIV...  armaverat^  Cum  terra  marique  instrui  oppu- 
gnationem  videret,  et  ipse  copias  ita  disponit  :  oppida- 
norum  duo  millia  ab  ea  parte  -  qua  castra  Romana  erant 


détacher  de  Carlhage.  Celte  sympa- 
lliio  ne  sera  pas  d'ailleurs  tout  à  fait 
gratuite,  et  l'argent  sera  le  nerf  de  la 
paix  aussi  bien  que  de  la  guerre. 

8.  TORMENTA.  Les  machines  de 
guerre,  destinées  à  lancer  des  projec- 
tiles [torquere).  —  Qui.  Lequel  maté- 
riel de  guerre  (sous-entendu  une  fois 
qu'il  sera  entre  vos  mains).  —  In- 
STPUET  vos.  Vous  munip.T,  vous  équi- 
pera. —  Nudabit.  Dépouillera  le*! 
ennemis  des  armes  sur  lesquelles  ils 
comptaient. 

9.  Pr^.terea,  Après  avoir  considéré 
la  ville  comme  un  arsenal  et  maga- 
sin des  Carthaginois,  Scipion  l'exa- 
mine en  elle-même.  Tout  ce  discours 
n'est  que  la  reprise  en  style  oratoire 
des  avantages  de  Carlhagène,  énumé- 
rés  précédemment  (chap.  xi.ii)  par 
Tite-Live.  —  Opportunis'^ima.  Très 
commode,  très  bien  placée.  Porta 
eqrpgio  est  un  ablatif  de  manière.  — 
Ùnde.  Se  rapporte  à  opporlunissima; 
équivaut  à  ut  inde,  ut  ex  ea;  de  là  le 
subjonctif  :  très  commode  pour  que 
grâce  à  elle  nous  nous  procurions, 
très  commode  pour  nous  procurer. 

10.  Belli  usus.  Les  besoins  de  la 
guerre,  f-'^si^s  a  souvent  ce  sens  :  mihi 
usus  est  est  synonyme  de  mihi  opus 
est.  —  Magna.  Apposition  à  qux  : 
nous  aurons  ces  choses  pour  nous, 
étant  grandes,  et  nous  les  enlèverons 
aux  ennemis,  étant  encore  bien  plus 
grandes;  c'est-à-dire  :  nous  les  au- 
rons, ce  qui  est   beaucoup,   et  nous 


les  enlèverons,  ce  qui  est  encore  da- 
vantage. —  Tum.  D'autre  part  et  sur- 
tout. —  Dempserlmus.  Et  non  do- 
mentus  :  Scipion  se  transporte  par  la 
pensée  au  moment  où  la  ville  sera  en 
leur  pouvoir. 

11.  H^.c.  Remarquez  la  répétition, 
ksec,  hoc,  hue,  hsec,  hinc.  Scipion  veut 
insister  sur  l'importance  de  cette  ville 
où  ils  sont  maintenant,  ffic  se  rap- 
porte à  la  première  personne.  — 
Rectus  cursus.  Une  navigation  di- 
recte (sans  avoir  besoin  de  faire  un 
détour  pour  longer  les  côtes).  —  Ca- 
DES.  Aujourd'hui  Cadix,  à  l'embou- 
chure du  Baetis  ou  Guadalquivir.  — 
Statio.  Un  port.  —  Imminet.  L'A- 
frique menace  l'E^^pagne  en  entrant 
par  cette  porte.  Les  manuscrits  ont 
ici  une  lacune. 

XLIV.  1.  Armaverat.  Il  s'agit  du 
général  carthaginois  Magon  qui  dé- 
fend Cartliagène  contre  l'atlaque  des 
Romains.  —  Terra  marique.  Car- 
thao-èno  se  trouvait  bloquée  par  les 
légions  au  nord,  du  côté  de  l'isthme, 
par  la  flotte  au  sud,  du  côté  du  port. 
—  Instrui.  Etre  préparée.  —  Et 
ipse.  Lui  aussi,  imitant  la  tactique  de 
Scipion. 

2.  Ab  ea  parte.  Du  côté  du  nord, 
de  l'isthme  qui  rattachait  la  ville  au 
continent.  —  Opponit.  Sous-entendu 
hostibus.  —  Ouino':ntis  militibus. 
L'ablatif  seul  s'emploie  souvent  pour 
désigner  les  troupes  qui  accompa- 
gnent un  général  ;  c'est  une  tournure 
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opponil,  quingentis  militibus  arcem  insidit,  quingentos 
lumulo  urbis  in  orienlem  verso  imponil;  muUitudinem 
aliani,  qiio  ckimor,  qiio  subita  vocasset^  res,  intentam 
ad  omnia  occurrere  jubet.  Palefacla  deinde  porta*  eos 
quos  in  via  ferenle  ad  castra  hostium  instruxerat  emittit. 
Romani,  duce  ipso  praecipiente,  parumper  cessere,  ut 
propiores  subsidiis  in  certamine  ipso  sumittendis  essent. 
Et  primo  haud  impares  stetere  ^  acies  ;  subsidia  deinde 
identidem  summissa  e  castris  non  averterunt  solum  in 
fugani  bostes,  sed  adeo  effusis  ^  institerunt  ut,  nisi  recep- 
lui  cecinisset,  permixti  fugienlibus  irrupluri  fuisse  in 
urbem  viderentur.  Trepidalio  vero  non  in  prœlio  major  ^ 


qui  ?e  rattache  à  l'ablatif  de  moyen 
ou  d'instrument.  Insidere  signifie  oc- 
cuper militairement,  s'établir  dans  un 
poste.  —  TcMULO.  La  colline  de  l'est. 
Il  y  avait  plusieurs  collines  dans  len- 
ceinte  de  la  ville. —  Aliam.  Mis  pour 
reliquam.  —  Clamor.  Les  cris,  soit 
de  l'ennemi  qui  attaque,  soit  des  ha- 
bitants qui  se  défendent. 

3.  Qlo  vocasset.  Plus-que-parfait 
du  subjonctif  répondant  au  futur  an- 
térieur du  style  direct  :  qno  vocaverit 
res,  occurritote.  —  Intentam  ad 
OMNIA.  Attentive,  mot  à  mot  :  l'es- 
prit tendu  pour  saisir  la  moindre 
alerte.  —  Occurrere.  Se  porter  au- 
devant  de  l'ennemi,  accourir  sur  les 
points  menacés. 

4.  Patefacta  porta.  Ouvrant  la 
porte  du  nord,  celle  qui  donnait  sur 
l'isthme  et  d'où  partait  la  route  con- 
duisant au  camp  romain.  —  Quos 
instru.\ebat.  Cette  disposition  de 
Magon  avait  été  sans  doute  racontée 
par  Tite-Live  dans  la  partie  qui  ne 
nous  est  pas  parvenue.  —  Pr.cci- 
piENTE.  Le  leur  commandant.  —  Ces- 
sere. Lâchèrent  pied,  battirent  en 
retraite.  —  Propiores  slbsidiis  sum- 
mittendis.  Datif  de  deslination^pour 
être  plus  près  du  camp,  afin  qu'il  fût 
plus  facile  de  leur  envoyer  du  renfort 
une  fois  le  combat  engagé  (in  certa- 
mine ipso).  Cette  tournure  du  datif 
de  destination  avec  un  adjeclif  n'est 
pas  très  conforme  à  l'usage  de  la 
prose  classique;  on  mettrait  plutôt  : 
ad  sub'tidia  summittenda.  La  construc- 
tion employée  par  Tite-Live  est  har- 
die et  se  rencontre  surtout  en  poésie  : 
qui  cultus  habendo  sit pecori,àil  Vir- 
gile aa  début  des  Géorgiqnes. 

TITE-LIVE.  —  L.  XXVI-XXX. 


5.  Stetere.  Se  tinrent  en  présence 
l'une  de  l'autre,  restèrent  fermes  et 
inébranlables.  Le  mot  est  plus  ex- 
pressif que  ne  serait  fuere.  —  Iden- 
tidem. A  plusieurs  reprises.  — Aver- 
terunt IN  FUGAM.  Repoussèrent  (ver- 
tere,  ab)  de  façon  à  mettre  en  fuite, 
refoulèrent. 

6.  Effusis.  Une  fois  que  les  enne- 
mis se  furent  débandés,  eurent  pris  la 
fuite.  Effandi,  dans  cette  expression, 
joue  le  rôle  d'un  moyen  grec  ou  d'un 
réfléchi  français.  —  Reckptui  ceci- 
nisset. A  pd'ur  sujet  Scipion.  liecep- 
titi  est  un  datif  de  destination.  lie- 
ceptui  canere,  en  parlant  du  général, 
signifie,  non  pas  :  sonner  la  retraite, 
mais  :  faire  sonner  la  retraite.  De 
même,  necare,  faire  mettre  à  mort, 
xdificare,  faire  bâtir,  etc.  —  Irrup- 
turi  flissf..  Futur  antérieur  de  l'in- 
finitif répondant  à  notre  conditionnel 
passé  et  marquant  une  hypothèse 
irréalisable.  La  phrase  directe  serait  : 
nisi  cecinisset,  irrnpisseni.  Mais  le 
subjonctif,  étant  déjà  amené  par  ut, 
ne  peut  plus  exprimer  le  sens  du  con- 
ditionnel, et  l'on  a  recours  à  la  péri- 
phrase irrupturi  fuissent  (ou  fuisse 
viderentur). 

7.  Non  major.  Renversez  1  ordre 
pour  traduire  en  français  :  non  moins 
grande  dans  la  ville  que  chez  les 
combattants.  —  Stationes. Des  postes 
gardés  par  des  sentinelles.  —  Pavore. 
Marque  le  sentiment,  fuga  l'acte  ma- 
tériel qui  en  est  la   conséquence.  — 

QUA  CUIQCE  PROXI.MUM    ERAT.   CliaCUD 

du  côté  dont  il  était  le  plus  près.  — 
Desilussent.  Ils  avaient  sauté  à  bas 
des  murs  {de,  de  haut  en  bas). 
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quam  tota  urbe  fuit  ;  mullae  slaliones  pavore  alque  fuga 
desertae  sunt,  relictique  mûri,  cum  qua  cuique  erat  pro:xi- 
muin  desiluissent.  Quocl  ubi  egressus  ^  Scipio  in  tumulum, 
quem  Mercurii  vocant,  animadverlit,  multis  partibus 
nudala  defensoribus  mœnia  esse,  omnes  e  caslris  excilos 
ire  ad  oppugnandam  urbem  et  ferre  scalas  jubet.  Ipse, 
trium  prae  se  juvenum  validorum  scutis  opposilis^  (in- 
gens enimjam  vis  omnis  generis  telorum  e  mûris  vola- 
bat),  ad  urbem  succedit;  hortatur,  imperat  quae  in  rem 
sunt,  quod  plurimum  ad  accendendos  militum  animos 
intererat,  tesLis  spectatorque  virtutis  atque  ignaviœ 
cujusque  adest.  Itaque  in  vulnera  ac  tela^^  ruunt,  neque 
illos  mûri  neque  superstantes  armati  arcere  queunt  quin 
certatim  ascendant.  Et  ab  navibus  ^  ^  eodem  lempore  ea 
quge  mari  alluitur  pars  urbis  oppugnari  cœpta  est.  Cete- 
rum  tumultus  inde  major  quam  vis  adhiberi  poterat; 
dum  applicant^^  dum  raptim  exponunt  scalas  mililesque, 


8.  Egressus.  Etant  sorti  du  camp 
pour  se  rendre  compte  de  la  situation. 

—  Mercurii.  Sous-entendu  montem, 
collem  ou  tumulum.  11  y  a  également 
un  cap  de  Mercure  (aujourd'hui  cap 
Bon)  auprès  de  la  véritable  Carthage. 

—  NuDATA  ESSE.  Cette  proposition 
infinitive  développe  quod,  qui  lui- 
même  résume  ce  qui  précède  ;  il  y 
a  donc  là  une  sorte  de  répétition.  — 
Ad  oppugnandam  urbem.  Pour  don- 
ner l'assaut  à  la  ville.  —  Scalas.  Des 
éclielles  pour  escalader  les  remparts 
de  la  ville. 

9.  Scutis  oppositis.  Les  boucliers 
de  ces  trois  jeunes  gens  sont  réunis 
et  placés  devant  Scipion  pour  le  ga- 
rantir des  traits  de  Tennemi.  —  In- 
gens VIS.  Une  grande  quantité.  — 
Omnis  generis.  Génitif  qualificatif 
servant  d'épithète  à  telorum,  lequel 
est  le  complément  de  vis.  —  Ad  ur- 
bem succedit.  n  s'approche  de  la 
ville,  au  pied  des  remparts;  c'est  ce 
que  marque  le  préfixe  sub.  —  Hor- 
tatur, imperat.  Gradation  ascen- 
dante, du  simple  encouragement  à 
l'ordre  formel  et  absolu.  —  Qvm  in 
rem  sunt.  Ce  qui  est  conforme  à 
la  situation,  ce  que  réclame  la  situa- 
tion. —  Quod  intererat.  Parenthèse 
se  rapportant  à  ce  qui  suit  :  ce  qui 
était  de  la  plus  haute  importance.  — 
ÏESTis.    Apposition   à  adcst  :  il  est 


là  pour  pouvoir  apprécier  de  ses  pro- 
pres yeux  la  bravoure  ou  la  lâcheté 
de  chaque  soldat. 

10.  In  vulnera  ac  tela.  Hendiadys 
pour  in  vulnera  telis  facta,  ou  in  tela 
vulnerantia  :  au-devant  des  traits  de 
l'ennemi  qui  peuvent  les  blesser.  — 
Superstantes  armati.  Les  soldats 
qui  se  tenaient  sur  les  murs.  —  Ar- 
cere. Il  y  a  à  la  fois  dans  ce  mot 
l'idée  de  repousser  et  celle  d'empê- 
cher (d'où  la  conjonction  quin).  — 
Certatim.  A  l'envi,  en  rivalisant  d'ar- 
deur. —  Ascendant.  Le  présent  mar- 
que ici  l'effort,  pour  faire  quelque 
chose  :  qu'ils  ne  cherchent  à  escala- 
der les  murs. 

11.  Ab  navibus.  Par  les  navires 
placés  à  l'entrée  du  port.  —  Pars 
QU^  alluitur.  La  partie  méridionale 
de  la  ville.  —  Oppugnari.  A  être  at- 
taquée. Jusqu'ici  elle  n'avait  été  que 
bloquée  ou  assiégée  {obsidebatur).  — 
Ceterum.  Synonyme  ici  de  serf,  ce 
qui  est  peu  classique,  mais  assez  fré- 
quent chez  Tite-Live  comme  cliez  Sal- 
luste  et  Tacite.  —  Tumultus.  On  pou- 
vait, de  ce  côté-là,  causer  du  trouble 
et  de  l'effroi  plutôt  que  déployer  une 
force  réelle.  11  y  a  ici  ce  qu'on  appelle 
un  zeugrna;  on  dit  bien  vim  adkibere, 
mais  on  ne  peut  dire  que  par  analogie 
adhihere  tumultum. 

12.  Dum  applicant.  En  abordant. 
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du  m  qua  ciiiquo  proxinnim  est  in  terram  evadere  prope- 
ranl,  ipsa  festinalione  et  certamine  alii  alios  impediunl. 
XLV.  Inter  liiuc  repleveral  *  jam  Pœniis  armalis  muros, 
et  vis  magna  ex  ingenti  copia  congesta  teloruni  suppe- 
ditabat  ;  sed  neque  viri  -  nec  tela  nec  quicquam  aliud 
:eqiie  quam  mœnia  ipsa  sese  defendebant.  Rara3  enim 
scal»  altiludini  jpqiiari  poterant  ;  ilaque,  cum  summus 
quisque^  evadere  non  posset,  subirent  lamcn  alii,  onere 
ipso  frangebantur.  Quidam,  stanlibus  scalis,cum  alliludo 
caliginem  oculis  oiïudissel,  ad  terram  delati  sunt.  Et,  cum 
passim  bomines  scakeque  ruèrent  *  et  ipso  successu  au- 
dacia  atque  alacritas  liostium  cresceret,  signum  recoptui 
datum  est;  quod  spem  non  prœsenlis  modo  ab^  tante 
certamine  ac  labore  quietis  obsessis,  sed  eliam  in  poste- 
rum  dédit  scalis  et  corona  capi  urbem  non  posse;  «  opéra 
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Verbe  actif  employé  comme  neutre, 
avec  uaves  sous-ent.  comme  complé- 
ment direct.  —  Raptim.  A  la  lu'ile. 
Exponere,  en  terme  de  marine,  si- 
gnifie :  débarquer.  —  Qua  cuique 
PROxiMLM  EST.  Chacun  du  côté  qui 
lui  est  le  plus  facile.  —  Certamine. 
Par  la  rivalité  qu'ils  déploient  pour 
arriver  avant  les  autres.  —  I.mpe- 
DiuNT.  Hs  s'embarrassent  et  se  gê- 
nent. 

XLV.  1.  Repleverat.  Avait  rem- 
pli, garni  de  nouveau  (sens  du  préfixe 
j*e).  —  Vis  magna  telorum.  Une 
grande  quantité  de  traits.  —  Ex  ma- 
gna COPIA.  Bien  qu'on  eût  employé 
déjà  beaucoup  de  traits,  l'arsenal  en 
conlenait  tant  qu'il  en  restait  encore 
beaucoup.  Congrsta  se  rapporte  à 
copia  ;  en  a  le  sens  partitif  :  de,  sur 
la  quantité  nccumulée. 

2.  Viiu.  Répond  à  repleverat  arma- 
tis.  —  -ÏQUE  OL'AM.  Pour  traduire  en 
français,  il  faut  renverser  l'ordre  :  rien 
ne  défendait  autant  les  murailles  elles- 
mêmes;  c.-à-d.  :  les  murailles  se  dé- 
fendaient surtout  elles-mêmes  par  leur 
hauteur.  L'usage  classique  mettrait 
plutôt  a'que  ac:  seque  quam  est  une 
expression  familière.  —  Rar.*:.  A  ici 
le  sens  de  paucx. 

3.  ScMMLS  ouiSQLE.  Cclui  qui  était 
sur  le  plus  haut  échelon.  —  Evadere. 
Parvenir  jusqu'au  mur.  —  Subirent. 
Montaient  à  l'échelle  derrière  lui,  en 
dessous.  —  Onere  ipso.  Par  le  seul 
fait   qu'elles   étaient   trop    chargées. 


sans  que  les  assiégés  eussent  besoin 
de  détruire  ces  échelles.  —  Stantibus 
sc.\Lis.  Ablatif  absolu  à  sens  res- 
trictif :  quoique  les  échelles  rcslns- 
sent  debout.  —  Caliginem.  Désigne 
cette  sorte  de  brouillard  qui  voile  les 
yeux  des  personnes  prises  de  vertige. 
—  Offudisset.  Suivant  la  règle  des 
verbes  composés  avec  ob,  se  construit 
soit  avec  le  datif,  soit  avec  l'accusatif 
accompagné  de  la  proposition  râpé 
tée.  —  Delati  sunt.  Furent  renversés 
de  haut  en  bas. 

4.  Ruèrent.  Tombaient  à  terre.  — ^" 
Ipso  successu.  Par  l'issue  même,  par 
la  façon  même  dont  tournaient  les 
choses  (sans  que  le  mot  indique  pré- 
cisément une  issue  heureuse).  Ablatif 
de  cause.  —  Cresceret.  Au  singulier, 
parce  que  les  deux  sujets,  aiidacia  et 
alacritas,  n'en  font  qu'un.  — Recep- 
Tci.  Datif  de  destination. 

5.  Ab.  a  l'issue  de,  succédant  à.  — 
In  posterum.  Pour  l'avenir.  —  Capi 
NON  posse.  Proposition  infinilive  dé- 
pendant de  spem,  qui  se  construit 
comme  sperare.  Elle  est  au  présent 
et  non  au  futur,  parce  que  spem  dé- 
signe une  opinion  (agréable)  sur  une 
chose  actuelle.  —  Corona.  Par  une 
attaque  circulaire  livrée  par  toutes  les 
trouoes.  —  Opéra.  Les  travaux  du 
siège,  les  fortifications  d'un  blocus 
régulier.  —  Imperatoribus.  11  s'ngit 
des  deux  Hasdrubal  et  de  Magon.  Ce 
datif  est  le  complément  de  dattira  et 
non  de  ferendam. 


'.42  TITl   LIVII 

et  difficilia  esse  et  lempus  dalura  ad  ferendam  opem 
imperaloribus  suis.  » 

Yix  prior  lumultus  ^  conticuerat,  cum  Scipio  ab  defessis 
jam  vulueralisque  récentes  integrosque  alios  accipere 
scalas  jubet  et  vi  majore  aggredi  urbem.  Ipse,  ut  ei  nun- 
tiatum  est  aestum  decedere"^,  quod  per  piscatores  Tarraco- 
nenses,  nunc  levibus  cymbis,  nunc,  ubi  eae  sidèrent,  vadis 
pervagatos  stagnum,  compertum  habebat  facilem  pedibus 
ad  murum  transituna  dari,  eo  secum  armatos  quingenlos 
duxit.  Médium  ferme  diei^  erat,  et,  ad  id  quod  sua  sponle, 
cedente  in  mare  aeslu,  trahebalur  aqua,  acer  eliam  septen- 
trio  ortus  inclinatum  stagnum  eodem  quo  aestus  ferebat 
et  adeo  nudaverat  vada  ut  alibi  umbilico  tenus  aqua  esset, 
alibi  vix  genua  superaret.  Hoc,  cura  ac  ratione  comper- 
tum ^  in  prodigium  ac  Deos  vertens  Scipio,  qui  ad  tran- 
silum  Romanis  mare  verterent**'  et  stagna  auferrent 
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6.  Prior  tumultus.  Le  trouble 
causé  par  l'attaque  précédente.  — 
Conticuerat.  S'était  apaisé  complè- 
tement (sens  du  préfixe  cum).  —  Ab. 
Complément  de  accipere  :  des  mains 
des  premiers  assaillants.  —  Récentes. 
Tout  frais,  venant  d'arriver  au  com- 
bat ;  ce  mot  s'oppose  à  defessis  et 
inteyros  à  vulneratis.  —  Vi  majore. 
Avec  plus  de  vigueur,  plus  de  forces 
matérielles  que  la  première  fois, 

7.  /EsTLM  DECEDERE.  Que  la  marée 
baissait,  découvrant  ainsi  les  étangs 
du  nord-ouest  et  de  l'ouest.  —  Per. 
Par  le  moyen  de  pêcheurs  originaires 
de  Tarragone.  Ces  pêcheurs  avaient 
sans  doute  suivi  l'armée  romaine  dans 
sa  marche  de  Tarragone  à  l'Ebre,  puis 
de  l'Ebre  à  Carthagène.  —  Ubi  e^ 
SIDERENT.  Lorsque  ces  barques  tou- 
chaient le  fond  de  l'eau.  Le  subjonctif 
est  souvent  employé  par  Tite-Live, 
d'une  manière  fort  peu  correcte,  pour 
marquer  un  fait  général  ou  habituel. 
—  Vadis.  En  profitant  des  passages 
guéables.  —  Compertum  habebat. 
Ce  n'est  pas  ici  une  tournure  analogue 
à  note  parfait  indéfini  :  chacun  des 
deux  mots  garde  son  sens  propre  :  il 
possédait  comme  une  chose  bien  prou- 
vée. —  Pedibus.  Ablatif  de  moyen,  le 
substantif  verbal  transitiim  se  cons- 
truisant comme  le  verbe  transire. 

8.  Wedium  diei.  Tournure  peu  con- 
forme à  l'usage  classique,   mais  fré- 


quente chez  Tite-Live  et  chez  Tacite, 
pour  :  média  dies.  —  Ad  id  quod.  En 
outre  de  ce  fait  que,  outre  que,  — 
Cedente  ^estu.  Le  flux  revenant  vers 
la  mer,  —  Acer  septentrio.  Un  vent 
du  nord  assez  vif,  assez  impétueux, 
—  Inclinatum,  Poussé,  —  Eodem 
QUO  ^stus.  Dans  le  même  sens  que 
la  marée  descendante,  vers  la  mer, 
vers  le  sud,  —  Vada,  Les  passages 
guéables.  —  Vix  genua  superaret. 
Celait  à  peine  si  l'eau  montait  plus 
haut  que  les  genoux, 

9,  Cura  ac  ratione  compertum. 
Connu  de  Scipion  par  le  soin  qu'il 
avait  pris  de  s'en  informer,  et  par  le 
calcul,  la  réflexion  qu'il  avait  faite  là- 
dessus,  c.-à-d,  par  des  moyens  pure- 
ment humains  et  rationnels.  —  Ln 
prodigium  AC  deos,  Hendiadys  pour 
in  prodigium  dicinum,  a  Deis  factnm. 
Scipion,  très  habile  politique,  attribue 
à  un  miracle  fait  pour  Rome  un  évé- 
nement tout  naturel.  —  Romanis, 
Datif  de  destination  :  pour  livrer  le 
passage  aux  Romains, 

10.  Qui  verterent.  Au  subjonctif, 
à  cause  du  style  indirect  ;  cetle  phrase 
fait  partie  des  paroles  de  Scipion, 
analysées  par  l'historien,  —  Stagna 
AUFERRENT,  Faisaient  disparaître  les 
marécages,  en  refoulaient  les  eaux, 
les  mettaient  à  sec.  —  Humano  ves- 
TiGio,  Par  des  pieds  humains,  — 
Neptunu.vi,  Neptune,  dieu  de  la  mer, 
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viasque  anle  nunquam  initas  humano  vestigio  aperirent, 
Nopluniim  jiibebat  ducem  ilineris  sequi  ac  medio  stagno 
evadere  ad  mœnia. 

XLVI.  Ab  terra*  ingens  labor  succedenlibus  erat;  nec 
altitudine  tantum  mœnium  impediebanlur,  sed  quod 
luenles  ad  ancipiles  ulrimque  ictus  subjectos  habebant 
Romanos,  ut  latera  infesliora  subeuntibus  quam  adversa 
corpora  essent.  At  parte  in  alia-  quingentis  et  per  sla- 
gnum  facilis  transitus  et  in  murum  ascensus  inde  fuit  ; 
nam  neque  opère  emunitus  erat,  ut  ubi  ipsius  loci  ac 
stagni  priTesidio  satis  creditum  foret,  nec  ulla  armatorum 
statio^  aut  custodia  opposita,  intentis  omnibus  ad  opem 
80  ferendam  unde  periculum  ostendebatur.  Ubi  urbem 
sine  certaniine  inlravere,  pergunt  inde  quanto  maximo 
cursu  polerant*  ad  eam  portam  circaquam  omne  contrac- 
tum  certamen  erat.  In  quod^  adeo  intenti  omnium  non 


qui  est  ici  personniflée,  non  seulement 
par  ûgure  de  style,  mais  pour  produire 
un  ellet  sur  Fàme  religieuse  des  Ro- 
mains. —  Ducem.  Comme  chef,  ap- 
position à  Neptunum.  —  Medio  sta- 
gno. En  passant  par  le  milieu  du 
marais.  Evadere,  de  parvenir  à  sortir 
du  marais  (sens  du  préfixe  ex). 

XLVI.  1.  Ab  terra.  Du  côté  de  la 
terre.  —  Succedentibus.  Il  s'agit  de 
nouveaux  assaillants  qui  ont  remplacé 
les  premiers  et  s'approchent  des  rem- 
parts. —  I.viPEDiEBANTUR.  lls  étaient 
empêches  de  monter  à  l'assaut.  — 
Tlentes.  Les  défenseurs  des   murs. 

—  Ad  ancipites  ictus  subjectos. 
Exposés  à  des  coups  venant  de  deux 
cùlés  à  la  fois.  —  Habebant  Uoma- 
Nos.  Avaient  affaire  aux  Romains, 
avaient  devant  eux  les  Romains.  — 
Ut.  Comme  ita  ut,  de  telle  sorte  que. 

—  Latera.  Les  flancs,  les  cùlés  droit 
et  gauche.  La  phrase  veut  dire  que 
les  assaillants  sont  attaqués  eux- 
mêmes  à  droite  et  à  gauche  et  non 
seulement  par  devant.—  Subeuntibus. 
Pour  ceux  qui  s'approchaient,  qui 
venaient  au  pied  des  murailles  (sens 
du  préûxe  siib). 

2.  Parte  ix  alia.  Du  côté  opposé 
de  la  ville,  du  côté  de  l'ouest,  où 
étaient  les  marais.  —  Quingentis. 
Aux  cinq  cents  hommes  emmenés  par 
Scipion  lui-même.  —  Asce.nsus.  L'es- 
calade des  remparts.  —  Inde.  Ensuite, 


après  qu'ils  furent  arrivés  au  pied  de 
la  muraille.  —  Ut  ubi.  Suivi  du  sub- 
jonctif comme  qnippe  ubi  :  comme  il 
était  naturel  dans  un  endroit  où.  — 
Pr/ESidio.  a  la  défense  opposée  par 
le  marais.  —  Satis  creditum  foret. 
On  avait  eu  assez  de  confiance,  on 
avait  regardé  cette  défense  comme 
suffisante.  L'usage  classique  mettrait 
esset  au  lieu  de  foret  dans  cette 
phrase. 

3.  Statio.  Un  poste  avancé,  un 
groupe  de  sentinelles.  —  Opposita. 
N'avait  été  opposée  à  l'ennemi.  —  In- 
tentis omnibus.  Ablatif  absolu  à  sens 
causal  :  parce  que  tous  portaient  leur 
attention  et  leurs  efforts.  —  Eo  unde. 
Sur  le  point  duquel  venait  le  danger. 
Ostendebatur  marque  im  danger  ma- 
nifeste, bien  visible,  une  attaque  ou- 
verte, par  opposition  avec  cette  at- 
taque imprévue  du  côté  de  la  mer. 

4.  Quanto  maximo  cursu  pote- 
RANT.  L'imparfait  est  ici  très  correct 
malgré  le  présent  pergunt,  parce  que 
ce  présent  équivaut  en  réalité  à  un 
parlait  (présent  historique).  —  Omne 
CERTAMEN.  Toutc  l'ardeur  du  combat. 
—  CoNTRACTUM  ERAT.  S'était  réuui, 
concentré  (sens  du  préûxe  cum), 

5.  In  quod.  Désigne  le  combat, 
certamen.  —  Intenti.  Attentifs,  mot  à 
mot  :  l'esprit  tendu.  -  Animi.  L'es- 
prit, Tintelligence,  par  opposition  aux 
sens  corporels  {oculi    auresque).    — 
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animi  solum  fuere  sed  eliam  oculi  auresque  pugnantium 
speclanliumque  et  adliorlanlium  pugnanles  ut  nemo  ab 
tergo  ^  anle  sentiret  captam  urbem  quam  tela  in  aversos 
inciderunt  et  utrimque  ancipilem  hoslemhabebant.  Tune, 
turbatis  defensoribus  metu"^,  et  mœnia  capta  et  porta 
intus  forisque  pariter  refringi  cœpta;  et  mox,  caedendo 
confectis  ac  distractis,  ne  iter  impedirent,  foribus,  armati 
impetum  fecerunl.  Magna  multitudo  et^  muros  transcen- 
debat  ;  sed  ii  passini  ad  caedem  oppidanorum  versi  ;  illa 
quae  portam  ingressa  erat  justa  acies  cum  ducibus,  cum 
ordinibus  média  urbe  usque  in  forum  processit.  Inde  cum 
duobus  itineribus^   fugientes   videret  hostes,    alios  ad 


Pugnantium.  Des  soldats  carthagi- 
nois ;  spectantium  et  adhortantium 
désignent  la  même  catégorie  de  pei"- 
sonnes,  les  habitants  de  la  ville. 
Adhortantium  est  construit  à  la  fois 
comme  substantif,  puisqu'il  sert  de 
complément  à  oculi  auresque,  et 
comme  verbe,  puisqu'il  est  lui-même 
déterminé  par  un  complément  di- 
rect. 

6.  Ab  tergo.  Se  rapporte  à  captam  : 
aucun  des  soldais  ne  s'aperçut  que 
par  derrière  les  Romains  s'emparaient 
de  lu  ville.  Ces  soldats  font  face  aux 
assaillants  qui  arrivent  du  côté  de 
l'isthme,  ils  regardent  au  nord,  et  les 
cinq  cents  hommes  de  Scipion  ar- 
rivent par  le  sud- ouest.  —  Ante 
OUAM.  Suivi  de  l'indicatif,  parce  qu'il 
s'agit  de  fixer  un  instant  précis  : 
avant  le  moment  où.  —  In  aversos. 
Sous-ent.  eos  :  les  traits  tombaient 
sur  eux  par  derrière.  Les  cinq  cents 
hommes  de  Scipion,  entrés  parle  sud, 
ont  traversé  la  ville,  et  prennent  main- 
tenant à  revers  l'armée  cartliaginoise. 
—  Ancipitem  hostem  hadebant.  Ils 
avaient  leurs  ennemis  des  deux  cùtés, 
par  devant  (les  soldats  qui  venaient 
du  camp  romain),  et  par  derrière  (les 
soldats  venus  par  les  marécages). 

7.  Metu.  Ablatif  de  cause,  Turba- 
tis ne  signiûe  pas  seulement  :  troublés 
(au  point  de  vue  moral),  agités,  in- 
quieis,  mais  :  bouleversés,  mis  en 
désordre  (au  point  de  vue  de  l'ordre 
matériel).  —  Intus  forisque.  Les  sol- 
dats entrés  par  le  sud  ébrarilent  la 
porte  du  dedans,  ceux  de  l'isthme  la 
heurtent  du  deliors.  —  C/EDendo.  Se 
rappiirtant  à  confectis,  ce  gérondif  a 
le  sens  passif  et  non  actif  :  à  force 


d'être  frappés,  et  non  pas  :  de  frapper. 

—  Distractis.  Mis  en  morceaux,  de 
côté  et  d'autre. 

8.  Et.  Comme  etiam  :  aussi.  Il 
s'agit  des  soldats  romains,  qui,  au 
lieu  d'entrer  par  la  porte,  pénétrèrent 
dans  la  ville  par-dessus  les  remparts. 

—  II.  Au  pluriel,  par  syllepse,  désigne 
les  multi  viri  dont  l'idée  est  contenue 
dans  le  collectif  multitudo.  —  Justa 
acies.  Désigne  une  armée  rangée  ré- 
gulièrement en  bataille,  en  bon  ordre 
{ordinibus,  chacun  élant  à  son  rang), 
de  la  façon  normale,  cela  s'oppose  à 
passim. —  In  forum.  Le  forum,  dans 
les  villes  anciennes,  est  la  place,  géné- 
ralement située  au  centre  de  la  ville, 
qui  sert  de  marché,  de  lieu  d'assem- 
blée pour  le  peuple,  etc. 

9.  Duobus  itineribus.  En  suivant 
deux  directions.  —  Tumultum  in 
ORiENTEM  VERSUM.  La  colUne  située 
à  l'est  de  la  ville,  dominant  la  mer 
de  ce  côté.  —  Tenebatur.  Comme 
obtinebatur ,  emploi  fréquent  chez 
Tite-Live  du  simple  pour  le  composé. 

—  Arcem.  La  citadelle  est  placée  sur 
une  autre  colline,  dans  la  partie  sud 
de  la  ville.  —  Et  ipse  Mago.  Magon 
lui  aussi,  tout  comme  les  autres  com 
battants.  —  Partim.  Accusatif  ar- 
chaïque (comp.  sitim,  turrim,  vim, 
etc.)  pour  partent,  construit  avec  un 
génitif  partitif.  Cette  forme  ne  s'est 
conservée  à  l'époque  classique  que 
dans  l'emploi  adverbial  du  mot  :  en 
partie  (ce  n'est  pas  le  cas  ici,  sans 
quoi  il  y  aurait  copias  et  non  copia- 
ram).  —  Mittit.  A  pour  objet  Sci- 
pion, désigné  un  peu  plus  bas  par 
ipse.  —  Expugnandum.  Expuqnare 
est  plus  que  oppngnare,  ce  n'est  pas 
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lumulum  in  orientem  versum,  qui  tenebotur  quingen- 
lorum  mililum  pr.Tsidio,  alios  in  arcem,  in  quam  et  ipsc 
Magû  cum  omnibus  fere  armatis  qui  mûris  pulsi  fueranl 
refugerat,  parlim  copiarum  ad  tumulum  expugnandum 
millit,  parlim  ipse  ad  arcem  ducit.  El  tumulus***  primo 
impetu  est  captus,  et  Mago,  arcem  conatus  defendere, 
cum  omniahostium  plena  videret  neque  spem  ullam  esse, 
se  arcemque  et  praesidium  dedidit.  Quoad**  dedita  arx 
est,  caedes  tola  urbe  passim  factie,  nec  ulli  puberum,  qui 
obvius  fuisset,  parcebatur;  tum,  signo  dato,  caedibus 
finis  factus  ;  ad  praedam  victores  versi,  quae  ingens  omnis 
generis  fuit. 

XLVII.  Liberorum  capitum*  virile  secus  ad  decem 
millia  capta.  Inde  qui  cives  Novae  Carthaginis  erant  di- 
misit,  urbemque  et  sua  omnia  quae  reliqua  eis  bellum  fece- 
rairestituit.  Opifices*  ad  duo  millia  hominum  erant  :  eos 


seulement  :  livrer  l'assaut,  attaquer, 
c'est  :  prendre  d'assaut,  enlever. 
10.  TuMULUs.  La  colline  de  Test. 

—  Conatus.  Apposition  participiale 
équivalente  à  une  proposition  com- 
mençant par  postquam  on  par  quan- 
quam  :  après  avoir  essayé,  et  bien 
qu'il  eût  essayé.  —  Spem  lllam.  Au- 
cune espérance  de   pouvoir  résister. 

—  Pr^sidium.  La  garnison  carthagi- 
noise qui  surveillait  et  commandait 
la  ville. 

ll.QuOAD.  Suivi  de  l'indicatif,  parce 
qu'on  se  propose  de  marquer  une  li- 
mite précise  :  jusqu'au  moment  où  la 
reddition  de  la  citadelle  eut  lieu.  — 
Passim.  Au  hasard,  un  peu  partout. 

—  Puberum.  Des  hommes  en  âge 
de  porter  les  armes,  susi^eptibles  par 
conséquent  de  se  révolter  contre  les 
vainqueurs.  —  Qui  obvius  fuisset. 
Aucun  de  ceux  qui  avaient  pu  être 
rencontrés  par  les  Romains.  —  Par- 
cebatur, A  l'imparfait  parce  qu'il 
s'agit  d'une  action  qui  dure  et  se 
prolonge;  au  contraire,  le  fait  qui 
suit  s'accomplissanl  en  un  moment, 
on  trouve  le  parfait  :  finis  factus  (est). 

—  Ad  pr/EDam.  Vers  le  pillage  de  la 
ville,  au  lieu  du  meurtre  des  habi- 
tants. —  Omnis  generis.  Génitif  qua- 
lificatif :  ce  butin  fut  considérable  en 
tout  ganre  (armes,  meubles,  étoffes, 
argent,  vivres,  etc.). 

XLVn.  1.  Liberorum  capitum.  De 


gens  de  condition  libre.  Caput,  comme 
corpus  ou  aùyj.oL  en  grec,  désigne  sou- 
vent un  individu.  Comp.  cliez  nous 
le  mot  :  âme.  —  Virile  secus.  Accu- 
satif de  relation,  jouant  le  rôle  d'un 
adverbe  :  en  ce  qui  concerne  le  ^^exe 
masculin.  —  Ad.  Environ.  —  Inde. 
Adverbe  remplaçant  le  pronom  per- 
sonnel ex  vs.  C'est  de  la  même  façon 
qu'on  employait  en  français  au  dfi.x- 
septième  siècle  les  ailverbes,  où,  y, 
en  :  le  parti  où  je  me  range  (auquel 
je  me  range).  En,  avec  le  sens  par- 
titif, vient  justement  de  la  tournure 
que  nous  trouvons  ici  chez  Tite-Live. 

—  Cives.  Ceux  qui  avaient  le  droit 
de  citoyens.  —  Urbem.  La  ville  au 
point  de   vue   matériel,   les  édifices. 

—  Reliqua  fei  erat.  Périphrase  pour 
reliqnerat. 

2.  Orifices.  A  Carlhagène  comme 
à  Rome  et  dans  la  plupart  des  villes 
anciennes  (surtout  dans  les  républi- 
ques aristocratiques)  les  artisans  sont 
libres,  mais  n'ont  pas  tous  les  droits 
civiques;  ils  sont  dits  infra  classem. 

—  Ad.  Environ.  —  Publicos.  Attri- 
but de  fore,  expliqué  par  populi  Ro- 
mani :  ils  deviendraient  la  propriélé 
nationale  du  peuple  romain.  —  Si 
navassent.  Plus  que-parfait  du  sub- 
jonctif répondant  au  futur  antérieur 
du  style  direct  :  liberi  eritis  si  enixe 
operam  navaceritis. —  Ad  ministeria 
BELLi.  Pour  les  besoins  de  la  guerre. 
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piiblicos  fore  populi  Romani  edixit,  cum  spe  propinqua. 
liberlatis,  si  ad  miiiisteriabelli  enixe  operam  navassent. 
Geteram  ^  mulUtudinem  incolarum  juvenum  ac  validorum 
servorum  in  classera  ad  supplementum  remigum  dédit  ; 
et  auxerat  navibas  octo  captivis  classera.  Extra  banc 
multitudinem  Hispanorum  '*  obsides  erant  ;  quorum  pe- 
rinde  ac  si  sociorum  liberi  essent  cura  babila.  Gaptus  et^ 
apparatus  ingens  belli  :  catapultae  maximae  formae  centum 
viginli,rainoresducentcB  octoginta  una,  ballistae^ majores 
viginti  très,  minores  quinquaginla  duae,  scorpionum  ma- 
jorum  minorumque  et  armorum  telorumque  ingens 
numerus,  signa  militaria  septuaginta  quattuor.  Et  auri 
argentique  relata  ad  iraperatorem  magna  vis  '  :  paterae 
aureae  fuerunt  ducentae  septuaginta  sex,  libras  ferrae 
omnes  pondo,  argenti  infecti  signatique  decem  et  octo 
millia  et  trecenta  pondo,  vasorum  argenteorum  magnus 
numerus  (haec  omniaG.  Flaminio  quaestori®  appensa  annu- 


— '  Enixe.  Synonyme  de  egregie,  un 
peu  archaïque. 

3.  Ceteram.  Ce  mot  s'emploie  assez 
rarement  au  singulier,  avec  le  sens 
de  reliqnam.  —  In  classem.  Pour 
être  incorporés  dans  la  flotte  et  ren- 
forcer le  nombre  des  rameurs;  in 
avec  l'accusatif  marque  la  destina- 
tion. —  Et.  a  le  sens  de  e.tenim  :  pa- 
renthèse destinée  à  expliquer  pour- 
quoi Scipion  a  besoin  d'un  plus  grand 
nombre  de  rameurs.  —  Captivis.  Pris 
sur  Fennemi. 

4.  Hispanorum.  Se  rapporte  à  obsi- 
des et  non  à  multitudinem.  —  Période 
AC  SI.  Tout  autant  que  si;  suivi  du 
plus-que-parfait  du  subjonctif  pour 
marquer  une  hypothèse  contraire  à 
la  réalité.  —  Sociorum  liberi.  Les 
enfants  de  gens  alliés  du  peuple  ro- 
main, alors  qu'au  contraire  ils  appar- 
tenaient à  des  peuples  alliés  de  Car- 
thage  et  ennemis  de  Rome.  Les  otages 
sont  généralement  choisis  parmi  les 
jeunes  gens  de  famille  noble.  Cette 
douceur  de  Scipion,  soit  envers  les  ci- 
toyens de  Carthagène.  soit  envers  les 
otages  des  tribus  espagnoles,  est  une 
chose  toute  nouvelle  dans  les  mœurs 
de  l'époque.  C'est  d'ailleurs  un  trait 
d'habile  politique,  et  Scipion  par  là 
commence  à  conquérir  moralement 
toute  l'Espagne. 

5.  Et.  Gomme  etiam  :  aussi.  —  Ca- 


tapulta. Les  catapultes  sont  des 
machines  qui  lancent  des  projectiles 
horizontalement.  Il  y  en  a  de  deux 
grandeurs.  Les  catapultes  et  les  scor- 
pions sont  souvent  confondus  en- 
semble. Remarquez  rantithèï:e  entre 
le  superlatif  maximx  et  le  compa- 
ratif minores. 

6.  Ballist/e.  Les  balistes  diffèrent 
des  catapultes  en  ce  qu'elles  lancent 
leurs  traits,  non  plus  horizontale- 
ment, mais  avec  un  angle  de  45».  — 
MiNORUM.  Les  peti's  scorpions  sont 
des  machines  portées  à  bras.  —  Ar- 
morum telorumque.  Arma  désigne 
les  armes  défensives  (casque,  cui- 
rasse, bouclier),  tela  les  armes  offen- 
sives et  surtout  les  armes  de  jet. 

7.  Magna  vis.  Une  grande  quan- 
tité. Le  général,  représenté  par  le 
questeur,  est  le  dépositaire  de  tout 
le  butin.  —  Libras  pondo.  Pesant 
presque  tous  chacun  une  livre.  L'ac- 
cusatif joue  ici  le  rôle  d'un  complé- 
ment déterminant.  Quant  à  pondo, 
c'est  un  ancien  ablatif  de  pondus, 
conservé  comme  mot  indéclinable, 
et  désignant  le  nombre  de  livres.  — 
Infecti.  L'argent  infectum  est  Tar- 
gent  brut,  en  lingots  (on  dit  aussi 
argentum  rude).  L'argent  signatum 
est  Targent  monnayé,  marqué  au  si- 
gne d'un  Etat. 

8.  G.  Flaminio  qu/ESTORI.  Le  ques- 
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meralaqiie  sunl)  ;  tritici  quadringenla  millia  modium, 
hortlei  ducenla  sepluaginla.  At^  navesonerariaesexaginta 
1res  in  portu  expugiiaUe  caplaeque,  quaedam  cum  suis 
oneribus,  frumenlo,  armis,  œre  prœterea  ferroque  et  lin- 
leis  et  sparlo  et  aavali  alia  materia  ad  classem  aedifican- 
dam,  ut'^  minimum  omnium  intertantas  opes  belli  captas 
Gartbago  ipsa  fuerit. 

XLVIII.  Eo  die  Scipio,  G.  Laelio*  cum  sociis  navali- 
bus  urbem  custodire  jusso,  ipse  in  castra  legiones  re- 
duxit  fessosque  milites  omnibus,  uno  die"^  belli  operibus, 
quippe  qui  et  acie  dimicassent  et  capienda  urbe  tantum 
laboris  periculique  adissent  et  capta  cum  iis  qui  in  arcem 
confugerant  iniquo  etiam  loco  pugnassent,  curare  cor- 
pora  jussit.  Postero  die,  mililibus  navalibusque  sociis* 


leur  est  chargé  de  tout  ce  qui  con- 
cerne l'organisation  matérielle  de  l'ar- 
mée :  vivres,  argent,  etc.  C'est  l'in- 
tendant et  le  trésorier  de  la  légion. 
—  Appensa.  Pesés  (se  dit  des  objets 
qui  ne  sont  pas  manufacturés,  des 
lingots),  annumo'ata,  comptés  (se 
(lit  des  objets  travaillés,  dos  pièces 
de  monnaie  ou  des  vases).  —  Mo- 
dium. Génitif  archaïque  pour  modio- 
rtnn,  conservé  dans  les  évaluations 
de  mesures.  Le  modius  contient  en- 
tre S  et  9  litres.  Cela  fait  donc  en 
chiffres  ronds  de  trois  à  quatre  mil- 
lions de  litres  de  blé,  et  plus  d'un 
million  d'orge. 

9.  At.  N'a  pas  ici  le  sens  de  :  mais, 
il  marque  simplement  un  passage  à  un 
autre  ordre  d'idées,  comme  autem  ou 
8i  en  grec.  —  Frlmknto,  armis.  Ces 
ablatifs  servent  d'apposition  explica- 
tive à  suis  oneribus.  —  /Ere  i  er- 
ROQL'E.  Ces  cargaisons  de  vaisseaux 
provenaient  sans  doute  des  mines  de 
la  Bélique.  situées  auprès  d'Orongis 
et  de  Castulo.  —  Alia.  A  ici  le  sens 
de  rt'liqua.  —  Ad.  Comme  apia  ad  : 
j)nuvant  servira  la  construction  d'une 
tint  te.  Materia  a  le  sens  collectif,  des 
matériaux. 

10.  Ut.  Comme  ita  ut  :  de  telle  sorte 
que,  à  tel  point  que.  —  Minimu.m. 
Tite-Live  veut  dire  que  la  prise  de 
la  ville  en  elle-même,  si  considérable 
qu'elle  soit,  n'est  rien  auprès  de  la 
cotiquéte  de  ce  bulin.  —  Opes  belli. 
Ce  mot  s'applique  à  tout  ce  qui  peut 
servir  à  la  guerre  ;  il  est  à  peu  près 
synonyme  de  apparat  us  belli. 


XLVIII.  1.  C.  L.ïLio.  Scipion  avait 
préposé  son  ami  au  commandement 
de  la  flotte.  —  Sociis  navalibls.  Les 
équipages  sont  formés  en  général  de 
gens  fournis  par  les  villes  alliées  du 
littoral.  —  Legiones.  L'armée  de  terre, 
l'infanterie. 

2.  Uno  die.  Joue  le  rôle  d'épithète 
de  operibus  comme  pourrait  le  faire 
un  adjectif  :  tous  les  travaux  de  la 
guerre  qui  s'étaient  trouvés  accumu- 
lés en  un  seul  jour.  —  Quippe  qui. 
Comme  on  pouvait  le  dire  de  gens 
qui.  —  Acie.  En  bataille  rangée.  — 
Laboris.  Désigne  la  fatigue  causée 
par  la  difficulté  d'escalader  les  rem- 
parts; periculi  fait  allusion  au  danger 
que  présentait  l'attaque  d'une  ville 
bien  défendue.  —  Capta.  Sous-ent. 
urbe  :  une  fois  la  ville  prise.  —  Ini- 
quo loco.  Sur  un  terrain  qui  ne  leur 
était  pas  favorable;  la  citadelle  étant 
bâtie  sur  une  colline,  les  soldats  de 
Magon ,  qui  s'y  étaient  réfugiés, 
avaient  l'avantage  de  la  situation.  — 
Curare  corpora.  Se  soigner,  se  re- 
poser, panser  leurs  blessures,  etc. 

3.  Navalibus  sociis.  Voy.  la  n.  I. 
—  CoNvocATis.  Etant  réunis  tous  en- 
semble (sens  du  préfixe  cum).  —  Pri- 
Mu.M  Dis  i.M.MORTALiBus.  Cette  façon 
de  commencer  une  harangue  en  s'a- 
dressant  aux  dieux  est  fréquente  chez 
les  anciens  (voy.  le  début  du  Discours 
de  la  Couronne  ,  plus  fréquente  en- 
core chez  les  llomains,  d'une  dévotion 
très  attentive  et  très  scrupuleuse,  et 
habituelle  surtout  chez  un  homme 
comme    Scipion    qui   prétend   entre- 

8. 
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convocatis,  primum  Dis  immortalibus  laudes  gralesque 
egit,  qui  se  non  urbis  solum  opulenlissimae  omnium  in 
Hispania  uno  die  compolem  fecissentS  sed  anle  eo  con- 
gessissent  omnes  Africae  alque  Hispaniae  opes,  ut  neque 
hoslibus  quicquam  relinqueretur  et  sibi  ac  suis  omnia 
superessent.  Militum  deinde  virtutem^  collaudavit,  quod 
eos  non  eruptio  hostium,  non  allitudo  mœnium,  non 
inexplorala  stagni  vada,  non  castellum  in  alto  lumulo 
situm,  non  munitissima  arx  deterruisset  quominus  trans- 
cendèrent omnia  perrumperentque  :  «  Itaque,  quanquam  ^ 
omnibus  omnia  deberet,  praecipuum  muralis  coronae  decus 
ejus  esse  qui  primus  murum  ascendisset;  profitereturqui 
se  dignum  eo  duceret  dono.  »  Duo  professi  sunt,  Q.  Tibe- 
rilius,  centurio"^  legionis  quartae,  et  Sex.  Digitius,  socius 


tenir  un  commerce  personnel  avec  la 
divinité. 

4.  Qui  fecissent.  Au  subjonctif, 
parce  que  Tite-Live  rapporte  en  style 
indirei'.t  les  paroles  de  Scipion.  — 
Uno  die.  La  rapidité  de  cette  con- 
quête est  en  effet  digne  d'être  notée  : 
Scipion  s'en  fait  gloire,  et  en  même 
temps  en  fait  honneur  à  la  protection 
divine.  —  Cgnge'^sissent.  Avaient 
accumulé  toutes  ensemble  (sens  du 
préfixe  cum).  L'énumération  de  tout 
le  butin  pris  à  Cartliagène  (voy.  chap. 
xLvii)  justifie  cette  affirmation.  — 
Neque  hostibus.  Privés  d'argent,  d'ar- 
mes, de  machines,  les  ennemis  vont 
être  réduits  à  l'inaction,  ou  du  moins 
Scipion  veut  le  faire  croire  aux  sol- 
dats (car  en  réalité  la  guerre  durera 
encore  quatre  ou  cinq  ans).  —  Super- 
essent. Ce  mot  veut  dire  :  être  en 
plus,  être  en  trop,  se  trouver  en  quan- 
tité surabondante. 

5.  Militum  virtutem.  Après  les 
dieux,  les  hommes  ont  leur  juste 
part  d'éloges  et  de  remerciements.  — 
QcoD.  Suivi  du  subjonctif  parce  que 
Tite-Live  rapporte  l'opinion  de  Sci- 
sion  et  ne  parle  pas  pour  son  propre 
eompte.  —  Eruptio.  La  sortie  des 
soldats  ennemis,  qui  avait  provoqué 
le  combat.  Voy.  chap.  xliv,  n.  3.  — 
Inexplorata  vada.  Les  gués  encore 
inconnus,  inexplorés  jusqu'à  ce  jour. 
—  Castellum.  Le  château  fort  situé 
sur  la  colline  de  l'est.  —  Deterruis- 
set. Ne  les  avait  pas  empêchés,  dé- 
tournés en  les  effravant.  —  Trans- 
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deux  mots  impliquent  l'idée  de  se 
faire  jour  à  travers  tous  les  obstacles 
[trans,  per). 

6.  Quanquam.  Suivi  du  subjonctif 
à  cause  du  style  indirect.  En  lui- 
même,  quanquam  gouverne  lindica- 
tif  lorsqu'il  s'agit  d'un  fait  certain.  — 
Omnia.  Tous  les  honneurs.  —  Pr^- 
ciPuuM  DECUS.  L'honneur  exception- 
nel {prse,  capere,  prendre  en  plus  des 
autres,  avant  les  autres).  —  Muralis 
CORONS.  La  couronne  murale  est  faite 
en  forme  de  créneaux  de  rempart, 
ayant  ainsi  une  signification  symbo- 
lique. —  Ejus.  Génitif  possessif,  at- 
tribut de  esse  :  devait  appartenir  à 
celui  qui  était  monté,  etc.  Cette  pro- 
position inûnitive  dépend  de  dixit 
compris  pour  le  sens  dans  collaudavit. 
—  Profiteretur.  Imparfait  du  sub- 
jonctif répondant  en  style  indirect  à 
l'impératif  :  que  celui  qui  croit  méri- 
ter cet  honneur  donne  son  nom. 

7.  Centurio.  On  appelle  ainsi  l'of- 
ficier qui  commande  à  cent  hommes. 
Il  y  en  a  deux  par  manipule,  soixante 
par  légion.  L'un  des  deux  compéti- 
teurs étant  de  l'armée  de  terre,  l'autre 
de  la  flotte,  et  n'ayant  pas  attaqué 
la  ville  du  même  côté,  on  comprend 
que  la  question  soitincertaine. —  Ipsi. 
Eux-mêmes  pour  leur  compte  person- 
nel. —  Studia.  La  partialité  pour  ou 
contre.  —  Sui  corporis.  Du  corps 
de  troupe  dont  chacun  d'eux  faisait 
partie. 
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navalis.  Nec  ipsi  lam  inter  se  acriter  contendebant  quam 
sludia  excilaverant  ulerque  sui  corporis  hominum;  sociis 
G.  Laelius,  pncfeclus  classis,  legionariis  M.  Sempronius 
Tuditanus^  aderat.  Ea  conlenlio  cum  prope  sedilionem 
venirel,  Scipio,  très  recuperatores  cum  se  dalurum  pro- 
nuntiasset  qui,  cognita  causa  leslibusque  audilis,  judi- 
carent  uler  prior  in  oppidum  Iranscendisset,  G.  Lœlio  et 
M.  Sempronio,  advocalis^  partis  utriusque,  P.  Gornelium 
Gaudinum  de  medio  adjecit  eosque  très  recuperatores 
considère  et  causam  cognoscere  jussit.  Gum  res  eo  ma- 
jore ageretur  cerlamine^"  quod  amoti  lantae  dignitatis 
lion  tam  advocati  quam  moderatores  studiorum  fuerant, 
C.  LcTlius,  relicto  consilio^^  ante  tribunal  ad  Scipionem 
accedit  eumque  docet  rem  sine  modo  ac  modestia  agi,  ac 
prope  esse  ut*^  manus  inter  se  conférant;  «  ceterum, 


8.  M.  Sempronius  Tuditanus.  Offi- 
cier peu  connu.  La  lutte  n'est  pas 
seulement  entre  deux  armes,  mais 
entre  deux  peuples  :  les  soldats  de 
ligne  sont  Romains,  les  marins  appar- 
tiennent au  contingent  allié.  —  Ade- 
rat. Etait  là  comme  témoin  et  comme 
protecteur.  Le  verbe  est  au  singulier 
bien  qu'il  y  ait  deux  sujets  parce  que 
chacun  d'eux  est  considéré  isolément. 
—  Prope  seditionem.  Cette  discus- 
sion menaçait  de  tourner  à  une  rup- 
ture, à  une  révolte.  —  IIeclpera- 
TORES.  On  appelle  ainsi  les  arbitres 
qui  jugent  les  conflits  entre  Romains 
et  étrangers  (or  ici  c'en  est  un).  — 
Qui.  Mis  pour  w^  de  là  le  subjonctif: 
des  arbitres  chargés  de  décider.  — 
Uter  prior.  11  n'y  a  que  deux  con- 
currents en  présence. 

9.  Advocatis.  On  appelle  ainsi  les 
gens  haut  placés  qui  viennent  prêter 
leur  appui  aux  plaideurs.  —  De  me- 
dio. En  le  prenant  dans  un  parti  in- 
termédiaire. Caudinus  était  neutre 
entre  la  flotte  et  l'armée  de  terre.  — 
Considère.  Siéger  ensemble.  —  Cau- 
SA.vi  cognoscere.  Remarquez  toutes 
ces  expressions  prises  dans  le  voca- 
bulaire juridique,  et,  par  suite,  tout  à 
fait  romaines. 

10.  Majore  certamine.  Avec  une 
rivalité  d'autant  plu?  acharnée.  — 
Amoti  fcerant.  Laelius  et  Sempro- 
nius sont  pour  ainsi  dire  enlevés  à 
leur  parti  puisqu'ils  sont  appelés  à 


juger.  —  Tant^  dignitatis.  Génitif 
qualificatif  :  Laelius  était  l'ami  per- 
sonnel et  le  confident  du  général  en 
chef.  Sempronius  était  un  des  officiers 
supérieurs  de  l'armée.  —  Non  tam 
advocati  quam  moderatores.  Pré- 
cisément à  cause  de  leur  haute  situa- 
tion, Laelius  et  Sempronius  étaient 
plutôt  faits  pour  modérer  leur  parti 
que  pour  l'exciter.  —  Stcdiorum.  Dé- 
signe les  sentiments  de  sympathie  ou 
d'antipathie,  les  passions  pour  ou 
contre  chacun  des  deux  rivaux. 

11.  Consilio.  La  commission  de 
trois  membres  chargée  de  se  pro- 
noncer sur  le  différend.  —  Ante  tri- 
BLNAL.  Ce  terme  désigne  l'endroit 
élevé  d'où  le  général  harangue  ses 
troupes.  —  Sine  modo.  Sans  modé- 
ration. Sine  modestia  a  un  peu  le 
même  sens,  avec  plus  d'énergie;  il 
marque  que  les  passions  ne  gardent 
plus  aucun  scrupule,  aucune  pudeur. 

12.  Prope  esse  ut.  La  chose  en 
est  presque  à  ce  point  que,  peu  s'en 
faut  que  les  deux  partis  n'en  viennent 
aux  mains.  —  Etiam  si.  Quand  bien 
même  on  n'userait  pas  de  violence. 
Le  présent  du  subjonctif  marque  une 
hypothèse  qui  peut  se  réaliser.  — 
Detestabili  exe.mplo.  D'une  ma- 
nière qui  donnerait  un  exemple  dé- 
plorable. Detestabilia  se  dit  des  choses 
que  l'on  doit  repousser  de  tous  ses 
vœux  [detestari). 
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etiam  si  vis  absit,  nihilominus  deleslabili  exemple  rem 
agi,  quippe  ubi^^  fraude  ac  perjurio  decus  pelalur  virtu- 
tis;  slare  hinc  legionarios  milites,  hinc  classicos,  per  om- 
nes  Deos  apparatos^*  jurare  magis  quse  velint  quam  quae 
sciant  vera  esse  et  obstringere  perjurio  non  se  solum 
suumque  caput,  sed  signa  militaria  et  aquilas  sacramen- 
tique  religionem.  Haec  ad  eum'^  de  sententia  P.  Gornelii 
et  M.  Sempronii  déferre.  »  Scipio,  collaudato  Laelio,  ad 
contionem  advocavit  pronuntiavitque  se  satis  comper- 
tum  habere  Q.  Tiberilium  et  Sex.  Digitium  pariter  in 
murum  escendisse  seque  eos  ambos  virtutis  causa  coronis 
muralibus  donare.  Tum  reliquos  prout'^  cujusque  meri- 
tum  virtusque  erat  donavit  ;  ante  omnes  G.  Laelium,  prae- 
feclum  classis,  et  omni  génère  laudis  sibimet  ipse  œqua- 
vit  et  corona  aurea  ac  triginta  bubus  donavit. 


13.  Quippe  ubi.  Puisque  dans  cette 
circonstance.  —  Fraude  ac  perjurio. 
Il  y  a  une  gradation  entre  ces  deux 
mois  :  fraus  est  un  mensonge,  une 
violalion  de  la  vérité  au  point  de  vue 
humain,  perjariiun,  une  violation  du 
serment,  une  offense  à  la  divinité. 
Notez  le  contraste  entre  ces  deux 
mots  et  decus  virtutis  :  un  honneur 
qui  n'est  dû  qu'au  mérite,  au  cou- 
rage. Il  .s'agit  de  Tatlribution  de  la 
couronne  murale. 

14.  Apparatos.  Tout  prêts,  ne  re- 
culant pas  devant  Tidée  de  se  par- 
jurer. —  Magis  quam.  Expression 
atténuée  pour  sed  non  :  ce  qu'ils  vou- 
draient faire  croire  (et  croire  eux- 
mêmes),  mais  non  pas  ce  qu'ils  sa- 
vent eux-mêmes  être  la  vérité.  Velint 
et  sciant  sont  au  subjonctif  à  cause 
du  style  indirect.  —  Obstringere 
PERJURIO.  Compromettre  par  leur 
parjure,  engager  et  exposer  aux  con- 
séquences de  ce  parjure.  —  Signa 
militaria.  Là  est  l'explication  de 
l'inquiétude  de  Leelius  et  de  Sr.ipion; 
il  ne  s'agit  pas  d'empêcher  une  faute 
individuelle  des  soldats,  mais  une 
faute  qui  retomberait  sur  toute  l'ar- 
mée, sur  Rome  même.  Les  enseignes 
milii aires  ont  la  valeur  de  symboles 
religieux.  —  Sacramenti  religio- 
nem. Le  respect  dû  au  serment. 

1.5.  An  eum.  a  Scipion  ;  is  en  style 
indirect  se  rapporte  à  la  personne  à 
qui    Ton    s'adresse.    —    Déferre.    A 


pour  sujet  se  sous-ent.  —  De  sen- 
tentia. Sur  l'avis  de  ses  deux  col- 
lègues comme  arbitres.  —  Ad  con- 
tionem advocavit.  Lléunit  en  assem- 
blée (sous-ent.  :  les  soldats  de  l'armée 
et  ceux  de  la  flotte).  —  Pronuntia- 
viT.  Déclara  devant  toute  l'armée 
(sens  du  préfixe  pro).  —  Satis  co.vi- 
pertum  habere.  Qu'il  savait  d'une 
manière  suffisamment  certaine;  mot 
à  mot  :  qu'il  possédait  comme  suffi- 
samment établi  (ce  n'est  pas  une  pé- 
riphrase pour  comperisse,  analogue  à 
notre  parfait  indéiiui).  —  Paiuter.  En 
même  temps  (la  chose  est  vraisem- 
blable puisque  les  deux  corps  de 
troupe  n'ont  pas  attaqué  la  ville  du 
même  côté).  —  Eos  ambos.  Tous  deux 
également.  La  conduite  de  Scipion, 
si  elle  n'est  pas  absolument  conforme 
à  la  justice  et  à  la  vérité,  est  du 
moins   prudente  et  habile. 

16.  Prout.  Selon  les  services  ren- 
dus (meritum)  et  la  valeur  déployée 
{vi7'tus)  par  chaque  soldat.  —  Dona- 
vit. Il  ût  présent  de  dons  honori- 
fiques :  couronnes,  colliers,  décora- 
tions, etc.  —  Omni  génère  laudis. 
Par  toutes  sortes  d'éloges.  —  Sibimet 
^OUavit.  Dans  une  armée  bien  dis- 
ciplinée et  bien  soumise  à  s  in  chef,  il 
n'y  a  pas  de  plus  grande  louange.  — 
Triginta  bubus.  Trace  des  anciennes 
mœurs  de  Rome,  où  toute  la  richesse 
est  agricole  {pecunia,  de  pccus,  trou- 
peau). 
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XLIX.  Tum  obsides  civilalium^  Hispaniae  vocarijus- 
sit  ;  quorum  quanUis  numerus  fuerit  pigel  scribere, 
quippo  cuin  alibi  trecenlos  ferme,  aliln  tria  millia 
seplingenlos  viginli  qualtuor  fuisse  inveniam.  MqnQ 
et  alia'^  inter  auclores  discrepanl  :  praesidium  Puni- 
cum  alius  decem,  alius  seplem,  alius  baud  plus  quam 
duum  millium  fuisse  scribit;  capta  alibi  decem  mil- 
lia capilum,  alibi  supra  quinque  et  viginti  invenias  ; 
scorpiones  majores  minoresque  ad^  sexaginta  captes 
scripserim,  si  auctorem  Graecum  sequar  Silenum;  si 
Valerium  Antialem,  majorum  scorpioiium  sex  millia, 
minorum  decem  tria  millia  :  adeo  nullus  mentiendimodus 
est  !  Ne  de  ducibus  '•  quidem  convenit  :  plerique  Laelium 
praefuisse  classi,  sunt  qui  M.  Junium  Silanum  dicant; 
Arinem  ^  prœfuisse  Punico  praesidio  dedilumque  Romanis 


XLlX.  1.  CiviTATiuM.  Foî'ine  de 
génitif  assez  usitée,  quoi  [uc  peut- 
être  moins  classique  que  cicitatum. 
Tite-Live  dit  de  même  vv-tutium,xta- 
tium.  Le  mot.  ici,  désigne  moins  des 
Etals  régulièrement  organisés  que 
des  peuplades,  des  tribus.  —  Pigeï. 
Marque  l'ennui  et  le  dégoût.  On  com- 
prend les  impatiences  de  Tite-Live  en 
présence  d'un  tel  désaccord  sur  le 
chiffre  des  captifs,  on  doit  même 
l'approuver  de  préférer  l'abstention 
à  une  décision  inconsidérée  et  injus- 
tifiée; mais  on  ne  peut  s'empêcher  de 
penser  que  le  devoir  d'un  historien 
est  de  rechercher  plus  soigneusement 
la  vérité  exacte,  et  de  se  donner  plus 
de  mal.  — Quippe  cum.  Comme  il  est 
naturel,  dans  une  circonstance  où, 
attendu  que.  —  Alibi.  Dans  certains 
auteurs. 

2.  Et  alia.  D'autres  détails  encore. 
Et  a  le  sens  de  eliain.  —  Inter  alc- 
TORES.  Non  pas  précisément  :  entre 
les  auteurs,  mais  :  entre  les  histo- 
riens que  l'on  peut  suivre,  ceux  qui 
sont  les  sources  à  consulter  (aucloi', 
celui  qui  prend  rinilialive  et  la  res- 
ponsabilité dune  chose,.  —  Millium. 
Génitif  explicatif,  attril)ut  de  esse  : 
il  ne  se  composait  pas  de  plus  de  deux 
mille  hommes.  —  Scuibit.  Au  singu- 
lier bien  qu'il  y  ait  plusieurs  sujets, 
parce  que  chacun  est  considéré  iso- 
lément, —  l.NVENiAS.  On  trouverait  ; 
le  subjonctif  présent  correspond  sou- 
vent à  notre  conditionnel  avec  le  sens 


d'une  affirmation  atténuée  ;  et  la 
deuxième  personne  du  singulier  équi- 
vaut au  pronom  indéterminé  :  on. 

3.  Ad.  Environ.  —  Scripserim. 
Subjonctif  parfait  à  sens  de  condi- 
tionnel :  l'écrirais.  —  Auctore.m 
GRiECUM.  La  source  grecque.  Silène 
était  un  Grec  originaire  de  Calatia 
en  Campanie,  qui  avait  suivi  Han- 
nibal.  Son  histoire  est  donc  faite  au 
point  de  vue  carthaginois,  et  c'est 
pourquoi  il  diminue  les  pertes  subies 
par  les  Carthaginois,  tandis  que  Va- 
lerius  et  les  historiens  romains  sont 
plutôt  portés  k  les  augmenter.  — Va- 
lerium A  ntiate.m.  Valeriusd'Antium, 
historien  qui  vivait  au  temps  de  Sylla. 
Il  avait,  parait-il,  plus  de  rhétorique 
que  d'exactitude.  Tite-Live  le  con- 
damne assez  souvent,  mais  cela  ne 
l'empêche  pas  de  le  suivre  beaucoup 
trop.  —  Adeo.  Tant  il  est  vrai  que... 
—  Nullus  mentiendi  modus.  Cette 
exclamation  est  provoquée  par  les 
exagérations  romanesques  de  Vale- 
rius,  mais  elle  peut  aussi  s'appliquer, 
en  sens  inverse,  aux  erreurs  de  Silène. 
Modus  a  ici  le  sens  de  :  mesure,  li- 
mite. 

4.  DuciDus.  Les  chefs  qui  comman- 
daient les  deux  armées.  —  Convenit. 
On  n'est  pas  d'accord.  —  Plerique. 
S. -eut.  dicant.  —  Sunt  qui.  Suivi  du 
subjonctif  :  il  se  trouve  des  gens  pour 
dire  que...  —  M.  Junium.  Propré- 
teur, coadjuteur  de  Scipion. 

5.  Arine.m.    Personnage   d'ailleurs 
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Antias  Valerius,  Magonem  alii  scriptores  tradunt.Nonde 
numéro  navium  caplarum,  non  de  pondère  auri  atque 
argenli  et  redactae  pecuniae^  convenit;  si  aliquis  assenliri 
necesse  est,  média  simillima  veris  sunt.  Ceterum^,  vo- 
catis  obsidibus,  primum  universos  bonum  animum  ha- 
bere  jussit  :  «  venisse  eos  in  populi  Romani  potestalem, 
qui  beneficio  quam  metu  obligare  homines  malit^  exte- 
rasque  gentes  fide  ac  societate  junctas  habere  quam  tristi 
subjectas  servitio.  »  Deinde,  acceptis  nominibus^  civita- 
tium,  recensuit  caplivos,  quot  cujusque  populi  essent,  et 
nuntios  domum  misit,  ut  ad  suos  quisque  recipiendos 
veniret.  Si  quarum'^  forte  civitatium  legati  aderant,  eis 
praesenlibus  suos  restituit,  ceterorum  curam  bénigne 
tuendorum  G.  Flaminio  quœstori  attribuit. 
Inter  hcec  e  média  turba  obsidum  mulier  magno  natu  *  ^ , 


inconnu.  —  Deditum.  Qu'il  se  rendit 
(au  lieu  d'être  fait  prisonnier,  comme 
dans  la  version  suivie  par  Tite-Live). 
Le  passif  a  ici  le  sens  du  moyen  en 
grec  ou  du  réfléchi  en  français.  Cette 
tradition  étant  plus  défavorable  aux 
Cartiiaginois  (à  cause  de  la  lâcheté 
qu'elle  prête  à  leur  général),  Valerius 
l'adopte  volontiers. 

6.  Redact/E  pecuni^.  De  la  somme 
d'argent  que  Ton  lit  entrer  dans  le 
trésor  de  l'armée.  Remarquez  la  ré- 
pétition de  non,  calculée  pour  in- 
sister sur  cette  idée  que  rien  n'est 
établi  d'un  commun  accord.  —  Ali- 
quis. Mis  pour  aUquihns;  forme  de 
datif  usitée  surtout  dans  l'ancien  lalin. 

—  Si  necesse  e-t.  On  sent  que  Tite- 
Live  croit  plus  prudent  et  plus  hon- 
nête de  ne  pas  se  décider.  —  Media. 
Les  chiffres  intermédiaires,  moyens. 
C'est  la  règle  de  la  vraisemblance,  la 
meilleure  à  défaut  de  certitude  pré- 
cise. 

7.  Ceterum.  Formule  de  transition 
pour  revenir  au  récit  qui  concerne  les 
otages  et  qui  a  été  interrompu  par 
toute  cette  série  de  réflexions  sur 
l'incertitude  des  chiffres  numériques. 

—  Universos.  Tous  ensemble.  — 
BoNU.M  ANIMUM.  Bon  courage.  bonne 
confiance.  —  ivssiy.Jiibere  signifie  : 
inviter,  et  non  :  ordonner.  Comp. 
jnbeo  te  salcere.  Le  mot  implique 
l'idée  de  :  dire  ;  d'où  la  proposition 
inûnitive  qui  suit. 

8.  Malit.  Subjonctif  de  style  indi- 


rect. Le  programme  politique  exposé 
par  Scipion  est  tout  nouveau  à  cette 
date,  et  il  lui  réussira  d'ailleurs  fort 
bien.  —  Fide.  Par  des  piomesses  ré- 
ciproques, par  la  bonne  foi.  —  Tristi. 
Repoussant,  odieux  pour  ceux  qui 
en  sont  les  victimes.  —  Habere 
JUNCTAS,  SUBJECTAS.  Cette  tournure 
n'est  pas  une  périphrase  à  la  façon 
française  pour  :  junxisse,  subjecisse. 
Elle  signifie  :  posséder  ces  peuples 
comme  réunis,  et  non  comme  subor- 
donnés, etc. 

9.  Acceptis  nominibus.  S'étant  fait 
nommer  les  peuples  auxquels  appar- 
tenaient les  otages.  —  Recensuit.  Il 
les  passa  en  revue,  il  y  a  une  interro- 
gation indirecte,  parce  que  recensere 
implique  l'idée  de  s'informer,  de 
prendre  note.  —  Domum.  Mis  pour 
domos  :   chez  ces  différents  peuples. 

—  Recipienoos.  Pour  reprendre  ses 
otages  [re.capere). 

10.  Si  quarum.  Suivi  de  l'indicatif, 
le  fait  étant  certain  :  s'il  y  avait  des 
nations  dont  les  députés  fussent  pré- 
sents, c'est-à-dire  :  pour  les  peuples 
dont  les  députés  se  trouvaient  pré- 
sents. On  a  vu,  chap.  xix.  que  Scipion 
avait  reçu  beaucoup  d'ambassades 
des  tribus  indigènes.  —  Bénigne 
TUENDORU.M.  Le  respect  des  prison- 
niers est  encore  une  chose  tout  à  fait 
nouvelle  dans  l'antiquité. 

11.  Magno  natu.  D'un  âge  avancé. 

—  Ilergetum.  Ce  peuple  se  trouvait 
dans  l'Aragon  actuel,  entre  l'Ebre  et 


LIBER    XXVI. 


153 


Mandonii  uxor,  qui  fraler  Indibilis,  Ilergetum  reguli, 
erat,  flens  ad  pedes  imperaloris  procubuit  oblestarique 
cœpit  ut  curani  cullumque  feminarutn  impensius  cuslo- 
dibus  commendaret.  Gum  Scipio  nihil  defulurum^^  pro- 
feclo  diceret,  lum  rursus  mulier  :  «Haud  magni  isla  faci- 
mus,  inquit  ;  quid  enim  huic  fortunae  non  satis  est?  Alla 
me  cura  aelatem  harum  intuentem  (nam  ipsa  jam  extra 
periculum'^  injuriae  muliebris  sum)  stimulât.  »  Et  aetate 
et  forma  florentes  circa  eam  Indibilis  filiae  erant  aliaeque 
nobilitatepari,  quae  omnes  eam  pro  parente  colebant.  Tum 
Scipio  :  «  Mcœ  populiquo  Romani  disciplinae  causa  face- 
rem'*,  inquit,  ne  quid  quod  sanctum  usquam  esset  apud 
nos  violaretur:  nunc  ut  id  curem  impensius  veslra  quo- 
que''^  virtus  dignitasque  facit,  quae  ne  in  malis  quidem 
oblitae  decoris  matronalis   estis.  »   Spectatae**^    deinde 


les  Pyrénées,  au  nord-est  de  TEs- 
pagne  ;  depuis  218,  date  du  commen- 
cement de  la  guerre,  il  était  l'allié 
des  Carthaginois.  —  Reguli.  Ce  terme 
désigne  chez  les  écrivains  latins  un 
chef  de  tribu  plutôt  qu'un  roi  véri- 
table, celui  qui  commande  à  un  peuple 
peu  étendu  et  peu  civilisé  ;  les  chefs 
de  peuplades  espagnoles,  gauloises, 
africaines,  etc.  —  Obtestari.  A  le 
sens  de  supplier  en  prenant  les  dieux  à 
témoin  (06,  testes).  —  Curam.  Le  soin  ; 
cultum,  substantif  verbal  venant  de 
colère  :  le  fait  d'avoir  égard,  le  res- 
pect. —  Impensius.  Plus  énergique- 
ment  qu'il  ne  l'avait  fait. 

12.  Nihil  dcfuturum.  Sinpion  croit 
qu'il  s'agit  des  commodités  maté- 
rielles Je  la  vie  (et  non  pas  des  égards 
moraux  auxquels  la  reine  fait  allu- 
sion), et  répond  que  les  captives  ne 
manqueront  de  rien.  —  Profecto. 
Sans  aucun  doute.  —  Rursus.  Re- 
prenant la  parole.  —  Magni.  Génitif 
de  prix  ou  d'estimation.  —  Ista. 
Pronom  se  rapportant  à  la  deuxième 
personne  :  ces  soins  matériels  dont 
tu  parles  (avec  une  nuance  de  dédain). 
Au  contraire,  hic  se  rapporte  à  la 
première  personne  :  huic  fortuns, 
pour  celte  condition  où  nous  sommes. 
—  Harum.  De  ces  femmes  que  voici 
(avec  un  geste  pour  les  montrer). 

13.  E\TRA  PERiGULUM.  A  l'abri  du 
péril  (à  cause  de  mon  âge).  —  Mu- 
liebris  INJURIEE.    Des  outrages    que 


l'on  peut  faire  à  une  femme.  —  Indi- 
bilis FiLi^.  C'étaient  par  conséquent 
les  nièces  de  celles  qui  venaient  de 
parler.  —  Pro  parente.  Comme  une 
mère.  Parens  ne  désigne  que  le  père 
et  la  mère  (de  pario,  mettre  au  jour). 

14.  Facerem.  Imparfait  du  sub- 
jonctif marquant  une  hypothèse  con- 
traire à  la  réalité  :  je  l'aurais  fait, 
quand  bien  même  vous  ne  l'auriez 
pas  demandé.  DiscipUna  signifie  ici  : 
les  traditions,  les  règles  de  conduite. 

—  Quod  sanctum  esset.  Une  chose 
respectée  en  quelque  endroit  que  ce 
soit.  Usquam  s'oppose  à  apud  nos. 

15.  Quoque.  Outre  mes  principes 
personnels.  —  Qum  dépend  de  vos 
contenu  dans  vestra.  —  Decoris  ma- 
tronalis. De  ce  qui  convient  {quod 
decet),  de  l'honneur  qui  est  propre  à 
des  femmes  de  bonne  famille.  Matrona 
est  un  terme  essentiellement  romain, 
appliqué  par  analogie  à  un  peuple 
étranger. 

16.  SPECTATyE.  Bien  connue,  bien 
éprouvée.  Intefjritatis  est  un  génitif 
qualificatif,  servant  d'épithète  à  vira, 

—  Vereclndc.  Avec  respect  {vereri), 
modeste,  avec  réserve  et  discrétion 
{modus).  —  HospiTUM.  On  sait  com- 
bien le  titre  d'hôte  est  sacré  chez  les 
anciens.  Le  donner  aux  otages  espa- 
gnols, c'est  donc  les  traiter  tout  à  fait 
amicalement,  suivant  la  politique 
inaugurée  par  Scipion. 
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inlegrilatis  viro  tradidit  eas,  tuerique  haud  secus  vere- 
cunde  ac  modeste  quam  hospilum  conjuges  ac  maires 
jussit. 

L.  Captiva  deinde  a  militibus  adducitur  ad  eum  adulta 
virgo^  adeo  eximia  forma  ut,  quacumque  incedebat, 
converteret  omnium  oculos.  Scipio,  percontatus^  patriam 
parentesque  inter  cetera  accepit  desponsam  eam  principi 
Geltiberorum  ;  adulescenti  Allucio  nomen  erat.  Extemplo 
igitur  parentibus  sponsoque  ab  domo^  accitis,  cum  inté- 
rim audiret  deperire  eum  sponsae  amore,  ubi  primum 
venit  accuratiore  eum  sermone  quam  parentes  alloquitur. 
«  Juvenis*,  inquit,  juvenem  appello,  quo  minor  sit  inter 
nos  hujus  sermonis  verecundia.  Ego,  cum  sponsa  tua 
capta  a  militibus  nostris  ad  me  ducta  esset,  audiremque 
eam  cordi  esse  et  forma  faceret  lidem,  quia  ipse,  si  frui 
liceret"  ludo  3etatis,prcEsertim  in  recto  et  legitimo  amore, 


L.  1.  Adulta  virgo.  Une  jeune 
fille  déjà  grande.  —  Qlacumque  in- 
cedebat. A  l'indicatif  parce  qu'il  s'agit, 
d'an  fait  certain  :  partout  où  eîle 
passait. —  Converteret.  Elle  attirait 
à  elle  tous  les  regards  à  la  fois  (sens 
du  préfixe  cum). 

2.  Percontatus.  Se  construit  avec 
deux  accusatifs  :  celui  de  la  personne 
que  Ton  interroge  (ici  s.-ent.  eam), 
et  celui  de  l'objet  sur  lequel  porte  la 
question  (ici  :  patriam  parentesque). 

—  Accepit.  Comme  didicit  ou  audiit. 
Ce  sens  du  mot  est  surtout  fréquent 
en  poésie,  de  même  que  dare  pour 
dicere.  —  Principi.  A  un  des  princi- 
paux chefs.  Les  Celtibériens  formés, 
comme  leur  nom  Tindiqne,  d'un  mé- 
lange de  Celles  et  d'Ibères,  habitaient 
au  centre  de  l'Espagne,  entre  l'Ebre 
et  le  Guadiana  ou  le    Guadalquivir. 

—  Allucio.  Au  datif  par  altr,iction 
avec  adulescenti. 

3.  Ab  domo.  De  leur  pays;  l'emploi 
de  ab  est  ici  peu  correct,  domo  se 
construisant  en  général  comme  les 
noms  de  villes,  c'est-à-dire  sans  pré- 
position.  —  Intérim.  En  attendant. 

—  Amore.  Ablatif  de  cause,  complé- 
ment de  deperire.  —  AccunATiORE 
PER.MO.NE.  Aveo  un  langage  plus 
soigné,  plus  réfléchi,  mieux  préparé. 

4.  Jlvenis.  Etant  moi-mèine  un 
jeune  homme.  Ce  mot  s'applique  à 
toute  la  période  de   la  vie  comprise 


entre  l'adolescence  et  la  pleine  matu- 
rité, de  vingt  à  trente-cinq  ou  qua- 
rante ans.  En  insistant  sur  cette  ana- 
logie de  leurs  âges  et  de  leurs  situa- 
tions, Scipion  cherche  à  gagner  la 
sympathie  d'Allucius.  —  Hujus  ser- 
monis VERECUNDi.\.  Les  égarùs  offi- 
ciels que  nous  aurions  l'un  pour 
l'autre  dans  cet  entretien.  Verecundia 
corresi)ond  à  peu  près  à  l'éiiquette 
en  français.  Scipion  parle  à  Allucius 
en  camarade.  —  Tibi  eam  cordi  esse. 
Qu'elle  te  tenait  à  cœur,  qu'elle  t'était 
chère.  —  Forma  fidem  faceret.  Sa 
beauté  donnait  créance  à  ce  qu'oa 
disait,  justifiait  bien  l'amour  qu'on 
t'attribuait  pour  elle. 

5.  Si  frui  liceret.  Imparfait  du 
subjonctif  marquant  une  hypotlièse 
contr;iire  à  la  réalité.  Scipion,  Romain 
et  général  à  vingt-quatre  ans,  a  autre 
chose  à  faire  qu'à  songer  à  l'amour. 
Comp.  le  langage  de  Don  Carlos  au 
quatrième  acte  d'Bernani.  —  Ludo 
/Etatis.  Des  plaisirs  de  mon  âge.  — 
Recto  et  legitimo  amore.  Par  un 
amour  régulier  et  conforme  aux  lois. 
Cette  gravité  mor.ile  chez  un  jeune 
homme  est  bien  un  trait  du  caractère 
romain.  —  Res  pt  blica.  L'intérêt 
de  l'Etat.  —  Ogcupasset.  Avait  en- 
vahi, s'était  emparé  en  entier.  —  Im- 
PENSius.  Avec  plus  d'ardeur  qup 
d'ordinaire.  —  Amanti.  Apposition 
participiale   à   sens   conditionnel  :  si 
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et  non  res  publica  animum  noslrum  occupasset,  veniam 
mihi  dari  sponsam  impensius  amanli  vellem,  luo,  cujus 
possum,  amori  faveo.  Fuit  sponsa  tua  apud  me  eadem 
(jua  apud  soceros  luos  parentesque  suos  verecundia^  ; 
servala  libi  est,  ut  inviolalum  et  dignum  me  teque  dari 
tibi  donum  posset.  Hanc  mercedem''  unam  pro  eo  mu- 
nere  paciscor  :  amicus  populo  Romano  sis  et,  si  me 
virum  bonum  credis  esse,  quales  palrem  palruumque 
meum  jam  ante  haï  gentes  norant,  scias  multos  nostri 
similes  in  civilale  Romana  esse  nec  ullumMn  terris  hodie 
populum  dici  posse  quem  minus  tibi  hostem  tuisque  esse 
velis  aut  amicum  malis.  »  Adulescens,  simul  pudore^  et 
gaudio  perfusus,  dexlrnm  Scipionis  tenens  Deos  omnes 
invocare  ad  gratiam  illi  pro  se  referendam,  quoniam  sibi 
nequaquam  salis  facullalis  pro  suo  animo  atque  illius 
erga  se  merito  esset.  Parentes*"  inde  cognalique  virginis 


j'aimais.  —  Tco  cujus  possum.  Cujus 
a  comme  antécédent  le  pronom  tui 
compris  dans  tuo.  —  Amori  faveo. 
Je  viens  en  aide  à  ton  amour,  j'en 
prends  les  inlérêls. 

6.  Eadem  verecundia.  Ablatif  qua- 
lificatif. Elle  a  été  traitée  avec  le 
même  respect.  —  Soceros  parentes- 
que. Dosifrncnl  les  mêmes  personnes, 
envisagées  successivement  au  point 
de  vue  du  jeune  homme  et  à  celui  de 
la  jeune  fille.  —  Dignum  me  teque. 
Cette  façon  d'intervenir  dans  les  af- 
faires d'Allucius  et  de  l'égaler  à  lui- 
même  est  très  adroitement  calculée 
pour  gagner  sa  confiance. 

7.  Hanc  mercedem.  La  récompense 
que  voici.  La  sympathie  de  Scipion 
n'est  pas  désintéressée  ;  c'est  un  acte 
de  politique,  fait  en  vue,  non  de  son 
propre  avantage,  mais  de  celui  de 
Rome.  —  Paciscor.  Je  conviens  avec 
toi.  Je  te  deman<le.  —  Amicus.  Bien 
disposé  pour,  favorable  à.  —  Si 
credis.  a  l'indicatif  parce  quil  s'agit 
d'un  fait  certain  :  s'il  est  vrai  que, 
puisqu'il  est  vrai  que  tu  me  juges 
honnête  homme.  En  grec  :  e'.ttîs,  eTy:. 

—  Quales.  A  pour  antécédent  talem 
s.-cnt.  —  HyE  GENTES.  Les  peuplades 
de  la  r.eltibérie  ,  qui  avaient  été 
d'abord  les  alliées  des  Scipions  (elles 
les  avaient  trahis  ensuite,  il  est  vrai). 

—  Multos  similes.  Scipion,  en  vrai 
Romain,  ne  s'attribue  pas  à  lui  seul 


la  gloire  de  son  bienfait,  il  la  reporte 
sur  toute  sa  famille  d'abord,  et  même 
sur  toute  sa  patrie. 

S.  Ullum.  Séparé  de  populum  par 
in  teri'is ,  afin  de  mieu.^  insister 
sur  l'idée  :  aucun  peuple  dans  tout 
l'univers,  aucun  absolument.  — Qofm 
minus  velis.  Au  subjonctif  à  cause 
du  style  indirect,  et  aussi  parce  que 
quem  équivaut  à  talem  ut  eum.  W 
faut  désirer  l'amitié  de  Rome  et 
craindre  sa  haine  :  Tavertissement 
menaçant  se  mêle  à  l'invitation  bien- 
veillante et  amicale. 

9.  PuDORE.  De  honte,  de  modestie, 
en  présence  d'une  telle  générosité.  — 
Pro  se.  Il  prie  les  dieux  de  se  substi- 
tuer à  lui,  de  prendre  sa  place  pour 
récompenser  Scipion. /^c/e/vez/ra^mw!, 
c'est  payer  en  retour  sa  dette  de  re- 
connaissance (sens  du  préfixe  re).  — 
Quoniam.  Suivi  du  subjonctif  parce 
que  Tite-Live  rapporte  les  paroles 
d'Allucius  et  ne  parle  pas  en  son 
l>roprc  nom.  —  Satis  facultatis. 
Les  moyens  nécessaires,  la  puissance 
suffisante.  —  Pro  suo  anlmo.  Eu 
égard  à,  par  rapport  à  ses  propres 
sentiments  et  au  service  que  Scipion 
lui  avait  rendu, 

10.  Parentes.  Le  père  et  la  mère, 
ceux  qui  ont  mis  au  jour  (de  pario). 
Les  parents  dans  l'autre  sens  du  mot, 
c'est-a-dire  les  membres  de  la  famille, 
sont  désignés  par  cognati.  —  Appel- 
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appellati;  qui,  quoniam  gratis  sibi  redderetur  virgo  ad 
quamredimendam  salis  magnum  altulissent  auri  pondus, 
orare  Scipionem  ut  id  '  *  ab  se  donum  acciperet  cœperunt, 
haud  minorem  ejus  rei  apud  se  gratiam  futuram  esse 
affirmantes  quam  redditae  inviolalae  foret  virginis.Scipio, 
quando  tanto  opère  peterent  '  ^  accepturum  se  pollicitus, 
poni  ante  pedes  jussit,  vocatoque  ad  se  Allucio  :  «  Super 
dotem,  inquit,  quam  accepturus  a  socero  es,  hœc  tibi 
a  me  dotalia  dona  accèdent  ;  »  aurumque  toilere  ac  sibi 
habere  jussit.  His  lœtus'^  donis  honoribusque  dimissus 
donium,  implevit  populares  laudibus  meritis  Scipionis  : 
<(  Venisse  Dis  simillimum  juvenem,  vincentem  omnia 
cum  armis,  tum^*  benignitate  ac  beneficiis.  »  Itaque, 
dilectu  clientium  habito,  cum  delectis  mille  et  quadrin- 
gentis  equitibus  intra  paucôs  dies  ad  Scipionem  revertit. 


LATi.  Interpellés  par  Scipion  ;  Scipion 
leur  adressa  la  parole.  —  Quoniam. 
Suivi  du  subjonctif  parce  que  Tite- 
Live  résume  les  paroles  des  parents 
de  la  jeune  fille,  le  motif  invoqué  par 
eux.  —  Gratis.  Sans  rançon.  —  Attu- 
LISSENT.  Au  subjonctif  comme  dé- 
pendant d'une  proposition  déjà  su- 
bordonnée et  elle-même  au  subjonctif. 

11.  Id.  Cette  somme  d'or.  Il  ne  faut 
pas  joindre  id  donum.  Donum  est  une 
apposition  à  id  :  ils  prièrent  Scipion 
de  recevoir  celte  somme  comme  don 
et  non  plus  comme  rançon.  —  Ejus 
REî.  Génitif  marquant  l'objet  sur  le- 
quel porte  la  reconnaissance  :  disant 
qu'ils  en  seraient  aussi  reconnaissants 
que,  etc.  —  Reddit^  virginis.  Em- 
ploi habituel  du  participe  passé  pour 
exprimer  une  idée  abstraite  :  de  ce 
fait  qu'il  leur  avait  rendu  la  jeune 
fille.  C'est  un  combat  de  délicatesse 
entre  le  Romain  et  les  Espagnols. 

12.  Quando  peterent.  Au  subjonctif 
comme  faisant  partie  de  la  réponse 
de  Scipion.  Quando,  qui  a  ici  le  sens 
de  quoniam,  gouverne  par  lui-même 
Vindicatif.  —  Tanto  opère.  Comme 
(antopere  en  un  seul  mot  :  si  forte- 
ment. —  Poni.  A  pour  sujet  in  aurum, 
s.-ent.  —  Super  dote.m.  En  plus  de 
la  dot  régulière  2>romise  par  le  père 
de  la  jeune  fille.  —  Accepturus  es. 
-Que  tu  es  sur  le  point  de  recevoir, 
que  tu  vas  recevoir.  Cette  tournure 
marque  un  événement  futur  très  rap- 
proché. —  H/Éc.  Ces  dons  que  voici. 


—  Accèdent.  S'ajouteront.  —  Tol- 
LERE.  D'enlever  de  Tendroit  où  cette 
somme  était  déposée  par  terre.  -— 
Sibi  habere.  De  l'avoir  en  toute  pro- 
priété. 

13.  L^TUS.  Se  rapporte  à  Allucius. 

—  Donis.  Désigne  le  don  pécuniaire, 
honoribus  les  compliments  honorifi- 
ques, l'accueil  bienveillant  et  flatteur 
qu'il  a  reçu  de  Scipion.  —  [.mplevit 
POPULARES.  11  remplit  les  oreilles  de 
ses  compatriotes,  il  répéta  à  tous  ses 
compatriotes  l'éloge  de  Scipion.  — 
Venisse.  Proposition  infinitive  dé- 
pendant de  dixit  dont  l'idée  est  im- 
plicitement contenue  dans  laudibus 
implevit.  —  Dis  similli.mum.  Tout  à 
fait  semblable  aux  dieux,  tant  par  sa 
puissance  que  par  sa  bonté.  L'hyper- 
bole, outre  qu'elle  est  flatteuse  pour 
Scipion  et  pour  les  Romains,  peint 
très  bien  l'étonnement  naïf  de  ce 
barbare. 

14.  TuM.  D'autre  part  et  principa- 
lement. —  Benignitate.  Désigne  le 
sentiment,  le  caractère  général  de 
bienveillance  et  de  douceur;  benefi- 
ciis, les  actes  matériels  par  lesquels 
ce  sentiment  se  manifeste  (la  resti- 
tution de  la  jeune  prisonnière,  le  don 
de  la  somme  d'argent). — Clientium. 
Terme  romain  appliqué  ici  à  un 
peuple  étranger.  Ces  clientes,  a.  la 
fois  protégés  et  serviteurs  du  chef, 
sont  des  sortes  de  vassaux,  analogues 
à  ceux  du  régime  féodal.  —  Intra 
PAUCOS  dies.  Peu  de  jours  après,  mot 


LIBER  XXVI. 


lo: 


LI.  Scipio  relentum  secum  LcTlium  dum*  caplivos 
obsidesque  et  pra?dam  ex  consilio  ejus  disponeret,  salis 
omnibus  compositis%  data  quinquereme  e  caplivi's  «/que 
Magone  et  quindecim  fere  senatoribus  qui  simul  cum  eo 
capti  erant  in  navem  impositis  nuntium  victoriae  Romam 
uiitlit.  Ipse  paucos  dies'^  quibus  morari  Carthagine  sla- 
luerat  exercendis  navalibus  pedeslribusque  copiis  ab- 
sunipsit  :  primo  die  legiones  in  armis  *  quatluor  millium 
spatio  decurrerunt  ;  secundo  die  arma  curare  et  lergere 
antetentoria  jussi;  tertio  die  rudibus  inter  se  in  modum 
justaepugnœ  concurrerunt  praepilalisque  missilibus  ^jacu- 
lati  sunt;  quarto  die  quies  data;  quinto  iterum  in  armis 
decursum  est.  Hune  ordinem  laboris  quietisque,  quoad 
Cartbagine  morati  sunt,  servarunt.  Remigium^   classi- 


à  mot  :  dans  l'intérieur  d'un  espace 
de  peu  dejours.  —  Revertit.  Scipion 
a  donc  dès  lors  une  première  récom- 
pense de  sa  politique  de  douceur  et 
d'humanité. 

LI.  1.  Dc.vi.  Suivi  du  subjonctif, 
bien  que  ce  mol  signifie  :  aussi  long- 
temps que,  tout  le  temps  que,  parce 
qu'il  y  a  une  idée  d'intention  :  tout 
le  temps  nécessaire  pour.  —  Ex  con- 
silio EJUS.  En  se  réglant  sur  les  avis 
de  Laelius,  son  ami  le  plus  dévoué  et 
son  plus  sage  conseiller.  —  Dispo- 
neret. Pour  régler  le  sort  des  otages 
et  des  captifs,  pour  répartir  le  butin. 

2. Ommbls  compositis. Toutes clio- 
ses  une  fois  réglées.  -^  Qli.nqlereme 
E  CAPTivip.  Un  vaisseau  à  cinq  rangs 
de  rames  pris  parmi  les  vaisseaux  cap- 
tifs. Ces  navires  sont  les  plus  hauts  et 
les  plus  importants,  les  vaisseaux  à 
six  rangs  élant  tout  à  fait  rares.  Lœ- 
lius  est  donc  honoré  d'un  appareil 
fort  solennel  pour  sa  mission.  -  Sl;na- 
TORiBLS.  Des  sénateurs  de  Cartha- 
gène.  —  Nlntilm.  Apposition  à  Lse- 
liiim  :  comme  messager. 

3.  Palcos  DiES.  Les  quelques  jours. 
—  Quibus.  U  serait  plus  cor."ect  de 
mettre  qiios;  dans  l'usage  classique, 
la  durée  se  marque  par  l'accusatif, 
ainsi  que  la  dislance.  —  Carthagine. 
Ablatif  marquant  le  lieu.  —  Exer- 
cendis. A  faire  manœuvrer  l'armée 
de  terre  et  la  flolle. 

•4.  In  armis.  Sous  les  armes.  — 
Spatio.  Ablatif  de  lieu  :  sur  un  espace 
de  quatre  milles.  Le  mille  valant  à  peu 


près  1  500  mètres,  cet  espace  revient 
à  6000  mètres  environ,  une  lieue  et 
demie. —  Decurrerunt.  Terme  tech- 
nique pour  designer  les  manœuvres. 

—  Arma  curare  et  tergere.  De 
préparer  et  de  nettoyer  leurs  armes 
pour  qu'on  put  les  passer  en  revue. 
Rudibus.  Ablatif  marquant  l'instru- 
ment :  avec  des  fleurets  mouchetés. 

—  In  modum.  A  la  façon  d'un  combat 
régulier,  normal  (sens  de  justus). 

5.  Pr.cpilatis  missilibus.  Autre 
ablatif  d'instrument  :  avec  des  traits 
dont  la  pointe  était  garnie  d'une  boule 
pour  émousser  les  coups.  On  a  ici  les 
deux  variétés  de  combats  :  le  combat 
à  l'épée,  corps  à  corps,  et  le  combat 
livré  de  loin  à  l'aide  d'armes  de  jet. 

—  Iterum.  On  recommença  les  exer- 
cices de  marche,  puis  le  nettoyage  des 
armes,  puis  les  combats  avec  armes 
mouchetées,  et  ainsi  de  suite  avec  un 
repos  tous  les  quatre  jours.  —  Hunc 
ordinem.  Cette  succession  régulière. 

—  Quoad.  Tout  le  temps  que;  suivi 
de  l'indicatif  puisqu'il  s'agit  d'un  fait 
très  certain. 

6.  Remigiu.m.  Expression  abstraite 
prise  dans  le  sens  collectif  pour  dési- 
gner les  rameurs  (au  propre,  rewj- 
(jium  signifie  l'appareil  de  rames).  De 
même,  sei^citiinn  l'esclavage)  signifie 
souvent  :  les  esclaves,  etc.  Tile-Live 
use  fréquemment  de  celte  tournure. — 
Cl.\ssici  milites.  Les  soldats  embar- 
qués sur  les  navires,  distincts  des  ra- 
meurs, qui  n'ont  qu'à  s'occuper  delà 
manœuvre  el  non  du  combat;  comp. 


158 


TITI  LIVII 


cique  milites,  tranquillo  in  allum  evecti,  agililatem  na- 
vium  simulacris  navalis  piignae  experiebantur.  Hsec  extra 
urbem  terra  marique  corpora''  simul  animosque  ad  bel- 
lum  acuebant  ;  urbs  ipsa  strepebat  apparatu  belli,  fabris 
omnium  generum  in  publica  officinainclusis.  Dux  cuncta 
pari  cura  obibat^  :  nunc  in  classe  ac  navali  erat,  nunc 
cum  legionibus  decurrebat,  nunc  operibus  aspiciendis 
tempus  dabat,  quaeque  in  officinis  quaeque  in  armamen- 
tario  ac  navalibus  fabrorum  multitudo  plurima  in  singu- 
los  dies  ingenti  certamine  faciebat.  His  ila  incboatis* 
refectisque,  qua  quassati  erant,  mûris  dispositisque  prae- 
sidiis  ad  custodiam  urbis,  Tarraconem  est  profectus,  a 
multis  legationibus  protinus  in  via  adilus,  quas  partira 
dato  responso  ex  itinere  '  "  dimisit,  partira  distulit  Tarra- 


chez  nous  Tinfanlerie  de  marine  et  la 
marine  proprement  dite.  —  Tran- 
quillo. Ablatif  de  temps  :  un  jour 
de  calme,  où  il  n'y  avait  pas  de  vent. 

—  EvECTi.  Conduits  hors  du  port 
(sens  du  préfixe  ex).  —  Agilitatem 
NAVicM.  La  vitesse  des  navires.  — 
Simulacris.  Ablatif  de  moyen  :  en 
faisant  le  simulacre  d'un  combat 
naval. 

7.  CoRPORA.  Les  corps  étaient  pré- 
parés par  ces  exercices  physiques 
de  force  et  d'agilité,  les  esprits  pren- 
nent aussi  riuibitude  du  combat.  — 
Acuebant.  Métaphore  très  heureuse  ; 
il  semble  que  ces  manœuvres  aigui- 
sent en  quelque  sorte  les  soldats, 
comme  on  aiguise  une  arme.  —Urbs 
IPSA.  L'intérieur  de  la  ville.  —  Stre- 
pebat. Etait  plein  de  bruit  et  d'agita- 
tion. Apparatu  est  un  ablatif  de 
cause.  —  In  publica  officina.  Dans 
les  ateliers  de  l'Etat.  —  Inclusis. 
Les  ouvriers,  qui  ne  sont  ni  citoyens 
ni  soldats,  sont  traités  d'une  manière 
tout  à  fait  autoritaire. 

8.  Cuncta  obibat.  Allait  au-devant 
de  tout,  s'occupait  de  tout. —  Navali. 
Le  chantier  où  l'on  radoubait  les 
navires  endommagés  et  où  on  en 
construisait  d'autres.  — Decurrebat. 
11  prenait  part  aux  manœuvres  sur  le 
terrain,   aux   mouvements  militaires. 

—  Qu^QUE.  Mis  pour  et  quas.  —  In 
siNGULOs  DIES.  Chaque  jour,  en  tra- 
vaillant constamment.  —  Certamine 
ingenti.  Avec  une  grande  émulation, 
en  rivalisant  d'ardeur  entre  eux.  Toute 
cotte  énumération  a  pour  but  de  mon- 


trer dans  Scipion  (après  le  soldat, 
que  l'on  a  vu  au  siège  de  la  ville,  et 
après  le  politique,  dont  on  vient  de 
voir  la  sage  générosité)  l'administra- 
teur aussi,  non  moins  occupé  de  la 
partie  matérielle  et  technique  de  sa 
tâche  que  de  la  partie  proprement 
militaire  ou  politique. 

9.  Lnchoatis.  Ces  mesures  sont  des- 
tinées à  préparer  la  campagne  décisive 
que  Scipion,  maitre  de  Carthagène, 
vd  maintenant  commencer  contre  les 
trois  armées  des  Carthaginois.  —  Qua. 
Dans  la  partie  où  ils  avaient  été 
ébranlés  lors  de  l'assaut  livré  par  les 
troupes  romaines.  —  Pr^sidiis.  Des 
garnisons.  —  Tarraconem.  Tarra- 
gone,  située  au  milieu  d'un  pays  plus 
tidèle  et  depuis  plus  longtemps  con- 
quis, est  un  quartier  général  mieux 
choisi  que  Carthagène  pour  hiverner. 
—  Protinus.  En  marchant  tout  droit, 
pendant  le  chemin  même.  H  s'agit  des 
ambassades  que  lui  envoient  les  peu- 
ples espagnols,  frappés  de  son  succès 
et  disposés  à  rechercher  son  alliance. 

10.  Dato  responso  ex  itinere. 
Après  leur  avoir  répondu  en  chemin, 
sans  s'interrompre  de  sa  route  et  sans 
les  faire  attendre.  —  Distulit.  H  les 
renvoya  à  Tarragone,  c'est-à-dire,  il 
différa  sa  réponse  et  leur  dit  de  venir 
la  chercher  à  Tarragone.  —  Quo.  En- 
droit où.  Complément  de  conventum, 
qui  se  construit  comme  convenire, 
d'où  il  dérive.  —  Sociis.  Datif  de 
destination.  —  Cis  Hiberum.  En  deçà 
par  rapport  à  Rome,  c'est-à-dire  au 
nord,   entre  TEbre    et   les    Pyrénées 
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conem,  quo  omnibus  novis  veteribusqiie  soclis  edixerat 
conventum.  Et  cuncti  fere  qui  cis  Hiberum  incolunt 
populi,mulli  eliam  ullerioris  provinciae  convenerunt. 

Carlhaginiensium  duces**  primo  ex  induslria  famam 
caplae  Garthaginis  compresserunt;  deinde,  ut  clarior  res 
erat  quam  ut  legi  ac  dissimulari  posset,  elevabant  ver- 
bis  :  ((  necopinato  adventu*-  ac  prope  furto  unius  diei 
urbem  unam  Hispaniae  interceptam  ;  cujus  rei  tam  parvae 
praemio  elatum  insolentem  juvenem  immodico  gaudio 
speciem  magnae  vicloriae  imposuisse;  at,  ubi  appropin- 
quare  très  duces,  très  viclores  hostium  exercitus  audis- 
set*^  occursuram  ei  extemplo  domesticorum  funerum 
memoriam.  »  Haec  in  vulgus  jactabant**,  haudquaquam 
ipsi  ignari  quantum  sibi  ad  omnia  virium  Garthagine 
amissa  decessisset. 


(ce  sont  les  alliés  les  plus  anciens, 
tandis  que  ceux  d'au  delà  de  TEbre 
ne  viennent  que  d'entrer  dans  l'al- 
liance romaine). 

11.  Cauthaginiensium  dlces.  Les 
trois  généraux  carthaginois,  Hasdru- 
bal  Barca,  Hasdrubal,  fils  de  Gisgon, 
et  Magon  (qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  commandant  de  Carthagène). 
—  Ex  iNDLSTBi.\.  Exprès,  à  dessein, 
pour  ne  pas  décourager  leurs  alliés 
d'Espagne.  —  Capt.ï:  Garthaginis. 
Emploi  habituel  du  participe  passé 
pour  exprimer  une  idée  abstraite  :  de 
la  prise  de  Carthagène.  —  Compres- 
serunt. Us  arrêtèrent,  étoulfèrent. — 
Ut.  Avec  l'imparfait  :  une  fois  que, 
voyant  que.  —  Clarior  qlam  ut. 
Plus  connue  qu'elle  neùt  dû  l'être 
pour  pouvoir  être  cachée,  trop  connue 
pour  pouvoir  èlre  cachée.  —  Eleva- 
bant VERBis.  Us  atténuaient ,  ou 
plutôt  ils  cherchaient  à  atténuer  (im- 
parfait marquant  l'efTort)  ;  ils  es- 
sayaient d'amoindrir  limporlance  de 
ce  succès  {elevare,  rendre  plus  léger, 
lei.'is). 

l'2.  Necopinato  adventu.  Proposi- 
tion intinitive  dépendant  de  dicebant 
dont  l'idée  est  comprise  dans  eleva- 
bant verbis.  —  Furto.  Par  une  sur- 
prise ressemblant  à  un  vol.  —  Unius 
DIEI.  C'esi  justement  ce  dont  Scipion 
se  vantail  à  juste  titre.  —  Unam.  Une 
feule  ville,  en  effet,  mais  la  plus  im- 
portante, celle  qui,  suivant  le  mot  de 
Svipion,  contenait  a  elle  seule  toute 


l'Espagne.  —  Tam  parv^.  Apposi- 
tion à  sens  restrictif  :  d'une  chose 
pourtant  si  petite.  —  Insolentem 
JUVENEM.  Terme  méprisant  :  Scipion 
est  un  jeune  homme  inexpérimenté  qui 
prend  le  moindre  succès  pour  une 
grande  victoire.  —  Imposuisse.  La 
phrase  veut  dire  que  Scipion  a  donné 
l'aspect  d'une  grande  victoire  à  un 
succès  {prsemio,  datif  complément  de 
înj/}os«m<?),  consistant  dans  une  chose 
bien  faible  {parvx  rei,  génitif  expli- 
catif). 

13.  Ubi  audisset.  Plus-que-parfait 
du  subjonctif  répondant  au  futur  an- 
térieur du  style  direct  :  ubi  audierit, 
occurret.  —  Domesticorum  funerum. 
Des  deuils  qui  ont  atteint  sa  maison. 
Allusion  à  la  mort  de  son  père  et  de 
son  oncle.  C'est  le  souvenir  le  plus 
propre  à  décourager  les  amis  de  Sci- 
pion, et  celui  qu'évoquent  tous  ses 
adversaires,  soit  Romains,  soit  Car- 
thaginois (voy.  chap.  xviii,  fin).  Oc- 
curvere  a  le  sens  de  :  se  présenter  à 
l'esprit,  venir  à  l'idée. 

li.  Jactabant.  Us  répandaient  à 
plusieurs  reprises  (suffixe  fréquen- 
tatif). —  Haudquaquam  ignari.  Ap- 
position à  sens  restrictif  :  sans  être 
pourtant  ignorants,  bien  qu'ils  n'igno- 
rassent pas.  —  Ad  omnia.  A  tous  les 
points  de  vue.  Cette  constatation 
termine  bien  le  récit  des  événements 
de  210  en  Espagne,  et  met  bien  en 
relief  l'importance  du  premier  coup 
frappé  par  Scipion. 


LIBER  XXVII 

(Àb  urbe  condita,  544,  545,  546,  547.  —  Ante 
ChrisUim,  210,  209,  208,  207). 


Consuls  :  M.  Claudius  Marcelins 
M.  Valerius  Lœvinus 


en  210. 


Q.  Fabius  Maximus  )         ç,f^c^ 

Q.  Fulvius  Flaccus  j   ^^  '^^'^^ 

M.  Claudius  Marcelkis 
T.  Quinctius  Crispinus 


C.  Claudius  Nero 
M.  Livius 


en  208. 
en  207. 


Guerre  contre  HannihaL.  — I.  Marcellus  vainqueur  dans  le  Samniiim; 
Fulvius  Centimaliis  battu  à  Herdoiiea.  —  II.  Succès  de  Marcellus  à 
Nnmistro  et  à  Venouse.  —  III.  Révolte  des  Blossii  à  Capoue;  sa  ré- 
pression. 

Affaires  intérieures.  —  IV.  Arrivée  des  envoyés  de  Syphax;  pro- 
diges. —  V.  LcX'vinus  refuse  d'obéir  au  sénat;  Marcellus  nomme 
Q.  Fulvius  dictateur  pour  la  tenue  des  comices.  —  VI.  Fulvius  et 
Fabius  sont  nommés  consuls,  mnlgré  l'opposition  des  tribuns  de  la 
plèbe.  Descente  en  Afrique.  Prêtres  élus.  Jeux  célébrés.  —  Vil.  Arrivée 
de  Lœlius,  qui  annonce  quHasdrubal  va  envahir  l'Italie.  Répartition  des 
provinces.  —  VIII.  Pour  la  première  fois,  un  plébéien  est  élu  curion. 
Valerius  Flaccus  flamine  de  Jupiter.  —  IX  et  X.  Douze  colonies  refusent 
de  payer  l'impôt;  les  dix-huit  autres,  au  contraire,  montrent  beaucoup 
de  dévouement.  —  XI.  Prodiges.  Confection  de  la  liste  des  sénateurs, 
ï'abius  prince  du  sénat. 

Affaires  d'Italie  en  209.  —  XII,  XIII  et  XIV.  Marcellus  vainqueur, 
puis  vaincu  près  de  Canusium.  Il  harangue  ses  soldats,  et  est  de  nou- 
veau vainqueur.  —  XV  et  XVI.  Succès  de  Fabius  en  Lucanie  ;  Fabius 
prend  Tarente  par  ruse;  Hanuibal  ne  peut  le  vaincre. 

Affaires  (T Espagne.  —  XVII.  Mandonius  et  Indibilis  passent  du 
côté  des  Romains.  —  XVIII.  Scipion  bat  Hasdrubal  à  Biecula.  — 
XIX.  11  refuse  le  titre  de  roi,  et  renvoie  à  Masinissa  son  neveu  Massiva. 
—  XX.  Conseil  des  généraux  carthaginois;  départ  d'Hasdrubal  pour 
l'Italie. 

Affaires  intérieures.  —  XXI.  Marcellus  et  Crispinus  sont  élus  con- 
suls. —  XXII.  Répartition  des  provinces.  —  XXIII.  Prodiges  et  jeux. 

Guerre  en  Italie.  —  XXIV.  Révolte  de  l'Etrurie.  —  XXV.  Les  Ta- 
rentins  et  Livius,  —  XXVI,  XXVII,  XXVIII  et  XXIX.  Les  deux  consuls 
battus  à  Venouse;  Marcellus  est  tué  dans  le  combat  et  Crispinus  blessé 
mortellement.  Hannibal  échoue  devant  Salapia.  Descente  de  Valerius 
en  Afrique. 

Affaires  de  Grèce.  —  XXX.  Philippe  secourt  les  Achéens.  Tentatives 
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infructueuses  de  paix.  —  XXXI.  Sulpicius  vaincu  par  Philippe.  — 
XXXIl.  Sulpicius  prend  sa  revanche  à  Klis  et  relonle  Philippe  en 
Macédoine.  —  XXXIII.  Les  Eloliens  vaincus  à  Messène. 

Affaires  intérieures.  —  XXXIV.  Claiulius  Xero  el  Livius  Salinator 
sont  élus  consuls.  Caractère  et  passé  de  Livius;  son  refus  du  consulat; 
il  linit  par  l'accepte.".  —  XXXV.  Réconciliation  des  deux  consuls. 
Répartition  des  provinces.  —  XXXVI.  Prêtres  élus.  Recensement  du 
peuple.  Jeux.  —  XXXVII.  Prodiges. 

Invasion  d'Uasdrubal.  —  XXXVIII.  Levée  de  troupes.  —  XXXIX. 
Hasdrubal  passe  les  Alpes  et  assiège  Plaisance.  —  XL.  Inquiétudes  en 
Italie.  —  XLI  et  XLII.  Hannibal  vaincu  par  Nero  à  Grunientuni  et  à 
Venouse.  —  XLIII,  XLIV,  XLV  et  XLVI.  Averti  par  une  lettre  dllas- 
drubal  interceptée,  Xero  va  rejoindre  Livius.—  XLVII,  XLVIII  et  XLIX. 
Les  consuls  réunis  battent  Hasdrubal  près  du  Métaure.  —  L  etLI.  Joie 
à  Rome.  Tristesse  dHannibal. 


I.  Hic  status  rerum*  in  Hispania  ei^at.  In  Italia  consul 
Marcellus,  Salapia  per  proditionem  receptaS  Mai^moreas 
et  Mêles  de  Samnilibus  vi  cepit  :  ad  tria  millia  militumibi 
Hannibalis,  quae  prsesidii  causa  relicta  erant,  oppressa; 
prseda  (et  aliquantum  ejus  fuit)  militi  concessa;  tritici 
quoqueducentaquadraginta  millia modium,  et  centum  de- 
cem  millia  hordei  inventa.  Geterum  nequaquam  inde' 
tantum  gaudium  fuit  quanta  clades  intra  paucos  dies  ac- 
cepta est  haud  procul  Herdonea  urbe.  Castra  ibi  Cn.  Ful- 
vius*  proconsul  habebat  spe  recipiendae  Herdoneae,  quae 
post  Gannensem  cladem  ab  Romanis  defecerat,  nec  loco 
salis  tuto  posita  nec  praesidiis  firmata.  Neglegentiam^  in- 


1.  1.  Hic  status  rerlm.  Formule 
de  transition,  résumant  les  événe- 
ments racontés  au  livre  précédent, 
chap.  XLI  à  Lxi. 

2.  Recepta.  Reconquise  (sens  du 
préfixe  re).  —  Salapi.\.  Ville  d'Apulie, 
sur  l'Adriatique,  aujourd'hui  :  Salpi  ; 
avait  fait  défection  en  216,  voy. 
liv.  XXn,  chap.  lxi.  Marmoreas  et 
Moles  sont  des  villes  inconnues.  — 
Ad  tria  millia.  Ad  a  ici  le  sens  de  : 
environ.  —  Modium.  Génitif  archaïque 
pour  :  niodiorum  ;  cette  forme  ne  s'est 
guère  conservée  que  dans  des  noms 
de  mesures.  Le  inolins  vaut  un  peu 
moins  de  neuf  litres.  Gela  fait  donc 
plus  de  2  millions  de  litres  de  blé  et 
près  d'un  million  d'orge. 

3.  Inde.  C'esl-â-dire  :  de  la  prise 
de  Marinoreae  et  de  Mêles.  —  Intra 
PALXOs  dies.  Peu  de  jours  après  (mot 
à   mot   :    dans  l'interTalle  de  peu  de 


jours).  —  Haud  procul  Herdonea. 
Façon  de  parler  peu  classique;  Ci- 
céron  et  César  mettent  haud  procul 
ab,  procul  étant  un  adverbe  et  non  une 
préposition  (étymologie  pro  oculo). 
—  Herdonea.  Ville  de  l'Apulie,  au- 
jourd'hui :  Ordona.  Sur  sa  défection, 
voy.  liv.  XXV,  chap.  .xxi. 

4.  Cn.  Fulvius.  Consul  en  211. 
Voy.  liv.  XXV,  chap.  xli,  et  liv.  XXVI, 
chap.  I.  —  Posita.  Se  rapporte  à 
castra.  Prsesidiis  désigne  les  travaux 
de  défense  ajoutés  par  l'homme. 

5.  Neglegentiam.  C'est  la  première 
fois,  scmble-t-il,  que  Tite-Live  re- 
proche à  Fulvius  sa  noblesse  et  sa 
négligence.  -  Ingenio.  Le  caractère 
inné,  naturel.  —  Spks  ea.  L'espérance 
dont  il  a  été  question  plus  haut  :  spes 
rccipiendx  Uerdonex.  —  lis.  Syllepse 
très  correcte  désignant  les  habitants 
d'Herdonea.   —   Adversus.    Envers. 
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sitam  ingenio  diicis  augebat  spes  ea,  quod  labareiis  adver- 
sus  Pœnum  fidem  senserat,  postquam,  Salapia  amissa, 
excessisse  iis  locis  in  BruUios  Hannibalem  auditum  est. 
Ea  omnia  ab  Herdonea^  per  occullos  nuntios  delala  Han- 
liibali  simul  curam  sociae  relinendae  urbis  et  spem  fecere 
incautum  hoslera  aggrediendi.  Exercitu  expedito,  ita  ut 
famam  prope  praeveniret,  magnis  ilineribus  ad  Herdo- 
neam  conlendit,  et,  quo  plus  terroris  hosti  objiceret,  acie 
instructa  accessit.  Par  audacia  Romanus,  consilio''  et 
viribus  impar,  copiis  raptim  eductis  conflixit.  Quinta 
legio  et  sinistra  ala  acriter  pugnain  inierunt  ;  celerum 
Hannibal,  signo  equitibus  dato,  ut,  cum  pédestres  acies 
occupassent  praesenti  certamine  ^  oculos  animosque,  cir- 
cumvecti  pars  castra  hostium,  pars  terga  pugnantium 
invaderent,  ipse,  Gn.  Fulvii  similitudinem  nominis,  quia 
Gn.  Fulvium  praetorem  biennio  anle  in  isdem  devicerat 
locis,  increpans,  similem  eventum  pugnge  fore  affirmabat. 
Neque  ea  spes  vana  fuit;  nam  cum  comminus  acie^  et 
peditum  certamine  multi  cecidissent  Romanorum,  sta- 
rent  tamen  ordines  signaque,  equestris  tumultus*^  a 


—  Bruttios.  La  partie  sud-ouest  de 
l'Italie,  aujourd'hui  les  Calabres  et 
les  Abruzzes,  où  Hannibal  s'était  ré- 
fugié après  son  échec  devant  Rome. 

6.  Ab  Herdonea.  Tournure  peu 
classique;  en  effet,  le  latin  absolu- 
ment correct  mettrait  en  ce  cas 
l'ablatif  sans  préposition.  Au  con- 
traire, on  trouve  souvent  cette  tour- 
nure à  la  décadence.  Un  peu  plus  bas, 
l'expression  ad  Herdoneam  contenait 
est  tout  à  fait  correcte,  parce  qu'il 
s'agit  d'un  lieu  vers  lequel  on  se  di- 
rige sans  y  entrer.  —  Soci^  heti- 
NEND/E  UBBis.  Socix  cst  ici,  noH  pas 
l'épi thète  de  urbis,  mais  l'apposition 
de  retinendx  :  garder  cette  ville 
comme  alliée.  —  Incautcm.  Comp. 
plus  haut  nef/ligentiani  insitam. 

7.  CoNSiLio.  Le  sang-froid,  l'habi- 
leté tactique.  —  Qcinta  legio.  La 
sixième  légion,  et  sans  doute  aussi 
l'aile  droite  de  la  cavalerie  étaient 
resiées  en  arrière;  voir  plus  bas.  — 
Sinistra  ala.  Ce  mot  de  ala  désigne 
la  cavalerie  placée  aux  flancs  de 
l'armée.  —  Ceteru.m.  Synonyme  de 
sed,  comme  chez  Sallusle  et  Tacite. 
Cet  emploi  est  peu  classique. 


8.  Occupassent  pressenti  certa- 
mine. Le  plus-que-parfait  du  sub- 
jonctif correspond  en  style  indirect 
au  futur  antérieur.  En  français  :  dès 
que  les  fantassins  auraient  occupé 
par  une  attaque  pressante.  —  Cn.  Ful- 
vium PR^TOREM.  Voir  sur  sa  défaite 
de  21*2,  liv.  XXV,  chap.  m,  et  sur  sa 
mise  en  accusation,  liv.  XXVI,  chap.  ii 
et  m.  —  Increpans.  Raillant,  se  mo- 
quant de.  —  Devicerat.  li  avait 
vaincu  complètement. 

9.  Comminus  acie.  L'adverbe  joue 
ici  le  rôle  d'un  adjectif  qualifiant  acie: 
un  combat  engagé  de  près.  —  Sig- 
naque. Les  enseignes  règlent  en  efTet 
la  position  de  chaque  corps  dans  l'en- 
semble de  l'armée  et  Tordre  des 
troupes,  soit  dans  le  combat,  soit 
dans  les  marches. 

10.  Equestris  tu.multus.  Le  trouble 
causé  par  les  cavaliers.  Ce  mot  est 
avec  clamor  auditus  le  sujet  de  arer- 
tit.  —  Prior.  Les  cavaliers  prenant 
l'armée  romaine  à  revers,  c'est  natu- 
rellement la  seconde  ligne  qui  se 
trouve  la  première  attaquée.  —  Ab 
Nu.MiDis.  Les  Numides  forment  tou- 
jours la  cavalerie  de  Tarmée  cartha- 
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lergo,  simul  a  caslris  ckmor  hoslilis  auditus,  sexlam 
aille  legioneni,  qucT,  in  secunda  acie  posita,  prior  ab 
Numidis  lurbala  esl,  quinlam  deiiide  alque  eos  qui  ad 
prima  signa  erant  avertil.  Pars  in  fugam*'  elfusi,  pars 
in  medio  cgesi,  ubi  et  ipse  Gn.  Fui  vins  eu  m  undecim  Iri- 
bunis  mililum  cecidiL  Romanorum  sociorumque  quoi 
cœsa  in  eo  prœlio  millia  sint  quis  pro  cerlo'^  affinnel, 
cum  tredecim  millia  alibi,  alibi  haud  plus  quam  septem 
inveniam?  Caslris  prœdaque  viclor  potitur.  Herdoneam, 
quia  et  defecturam  fuisse*^  ad  Romanos  comperit  nec 
mansuram  in  fide  si  inde  abscessisset,  multiludine  omni 
Metapontum  et  Thurios  traducla  incendit;  occidit  prin- 
cipes** qui  cum  Fulvio  colloquia  occulta  habuisse  com- 
perli  sunt.  Romani  qui  ex  tanla  clade  evaserant  diversis 
itineribus  semermes  adMarcellum  consulem  in  Samnium 
perfugerunt. 

IL  Marcellus  nihil  admodum  *  tanta  clade  territus,  lit- 
teras  Romam  ad  senatum  de  duce  atque  exercitu  ad  Her- 
doneam amisso  scribit  :  «  ceterum  ^  eundem  se,  qui 
post  Gannensem  pugnam  ferocem  Victoria  Hannibalem 


ginoise.  —  Ad  prima  signa.   Au  pre- 
mier rang. 

11.  Pars  EFFUSI.  Accord  par  syllepi?e, 
rare  chez  Cicéron  et  César,  d'un 
adjectif  au  pluriel  avec  un  «ubslantif 
au  singulier.  —  Effusi.  Le  passif 
joue  ici  le  rôle  du  réfléchi  français  et 
du  moyen  grec. 

12.  Pro  certo.  En  le  donnant 
comme  une  chose  certaine.  —  Ces 
désaccords  sur  les  chiffres  ne  sont  pas 
rares  dans  l'histoire  des  guerres  pu- 
niques; souvent  môme  ils  sont  plus 
considérables,  surtout  lorsque  l'un 
des  auteurs  allégués  est  Valerius  An- 
lias.  —  POTiTCR.  Souvent  construit 
comme  verbe  actif,  surtout  d;ins  le 
vieux  latin. 

13.  Defecturam  fuisse.  Le  futur 
antérieur  de  l'iiiflnitif  a  le  sons  du 
conditionnel  passé  :  Herdonea  aurait 
fait  défection  (s.-ent.  :  si  Uannibal 
n'était  pas  arrivé).  —  Mansuram.  Le 
futur  simple  de  l'infinitif  a  toujours 
le  sens  du  conditionnel  présent  :  elle 
ne  resterait  pas  fidèle  si  Hannibal  s'en 
éloignait,  —  Si  abscessisset.   Plus- 


que-parfait  du  subjonctif  répondant 
au  futur  antérieur. 

a.  Principes.  On  remarque  ici  une 
fois  de  plus  que  dans  cette  lutte  la 
noblesse  est  presque  toujours  pour  les 
Romains  et  le  peuple  pour  les  Cartha- 
ginois. Celte  sévérité,  celle  cruauté 
même  d'Hannibal  rappelle  celle  des 
Romains  envers  Capoue,  liv.  XXVI, 
chap.  XVI.  Telles  sont  les  mœurs  de 
l'époque,  autant  chez  un  peuple  que 
chez  l'autre.  —  Diversis  itineribus. 
En  s'onfuyant  dans  des  sens  oiiposé». 

II.  1.  Nihil  admodum.  .Absolument 
en  rien.  —  A.misso.  .Au  singulier  après 
un  double  sujet,  parce  que  le  général 
et  l'armée  ont  péri  ensemble. 

2.  Ceteru.m.  Synonyme  ici  de  sed ; 
cet  emploi  du  mot  est  très  rare  chez 
Cicéron  et  César,  très  fréquent  au 
contraire  chez  Salluste  et  Tacite.  — 
Feroci-.m.  Fier  et  indomulable.  — 
CoNTUDissET.  Au  subjonclif  comme 
plus  bas  exsuif  et,  parce  que  ces 
verbes  dépendent  de  propositions 
déjà  subordonnées.  Sur  la  victoire  do 
Marcellus  à  Noie,  voy.  liv.  XXIII, 
chap.  XVI. 
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contudisset,  ire  adversus  eum;  brevem  illi  Igetitiam  qua 
exsultet  facturum.  »  Et  Romie  quidem^  cum  luclus  in- 
gens ex  praelerito,  lum  timor  in  futurum  erat.  Consul 
ex  Samnio  in  Lucanos*  transgressus  ad  Numislronem 
in  conspeclu  Hannibalis  loco  piano,  cura  Pœaus  collem 
teneret,  posuit  castra.  Addidii  el  aliam  fidentis  spe- 
ciemS  quod  prior  in  aciem  eduxit;  nec  detrectavil  Han- 
nibal^,  ut  signa  portis  efferri  vidit.  Ita  tamen"^  aciem 
instruxerunt  utPœnus  dextrum  cornu  in  collem  erigeret, 
Romani  sinistrum  ad  oppidum  applicarent=  Ab  bora  ter- 
tia^  cam  ad  noclem  pugnam  extendissent  fessaeque  pu- 
gnando  primae  acies  essenl  (ab  Romanis  prima  legio  et 
dextra  ala,  ab  Hannibale  Hispani  milites  et  funditor  Ba- 
liaris,  elepbanti  quoque,  commisso  jam  certamine  in 
proelium  acti),  diu  pugna  neutro  inclinata  stetit.  Ut  pri- 
mae legioni  tertia,  dexlrse  alae  sinistra  subiit^  el  apud 
hostes  inlegri  a  fessis  pugnam  accepere,  novum  atque 
atrox  prœlium  ex  jam  segni  repente  exarsit,  recentibus 
animis  corporibusque;  sed  nox,  incerta  Victoria,  diremit 
pugnantes.  Postero  die  Romani  ab  sole  orto  in  multum 
diei  ^ ®  stetere  in  acie  ;  ubi  nemo  hostium  adversus  prodiit, 


3.  QuiDEM.  Particule  restrictive, 
opposant  les  craintes  des  Romains  à 
la  confiance  de  Marcellus.  —  Tum. 
Surtont.  —  In  futubum.  Pour  l'avenir. 

4.  In  Lucanos.  La  Lucanie  corres- 
pond à  la  Basilicate  actuelle.  —  Nu- 
MiSTRONEM.  Ville  près  de  Venouse.  — 
Loco  PLANO.  En  terrain  plat  (désa- 
vantageux par  suite). 

5.  Aliam  fidentis  speciem.  Une 
autre  preuve  d'audace.  C'en  était  une 
première  que  de  s'établir  en  plaine 
pour  lutter  contre  un  ennemi  posté 
sur  les  hauteurs.  —  Eduxit  (sous- 
ent.  copias).  Ellipse  habituelle  dans 
la  langue  militaire.  Prior,  le  premier 
des  deux.  Tous  ces  détails  sont  con- 
formes au  caractère  de  Marcellus, 
très  orgueilleux  et  très  prêt  à  aller 
de  l'avant,  plein  de  mépris  pour  l'en- 
nemi el  de  confiance  en  soi-même. 

6.  Nec  detrectavit  Hannibal. 
Ilannibal,  lui  non  plus,  ne  refusa  pas 
le  combat.  Remarquer  le  sens  intran- 
sitif de  detrectavit,  sous-ent.  :  pug- 
nam. —  Pohtis.  Il  s'agit  des  portes  du 
camp  romain.  Signa  efferri  s'emploie 


pour  désigner  la  sortie  des  troupes. 

7.  Ita  tamen.  Malgré  leur  con- 
ûnnce,  ils  prirent  chacun  quelques 
précautions.  Ita  ut  a  ici  le  sens  res- 
trictif. —  QppiDUiM.  Numislro. 

8.  Ab  hora  tertia.  Depuis  9  heures 
du  matin  environ  (le  jour  commençait 
au  lever  du  soleil,  à  6  heures  du  ma- 
tin). —  Extendissent.  Ils  avaient 
prolongé.  —  Prim-e  acies.  Les  trou- 
pes placées  en  première  ligne.  —  Ab 
Romanis.  Du  côté  des  Romains.  La 
parenthèse  développe  par  énuméra- 
tion  l'expression  collective  :  primx 
acies.  —  Neutro.  Adverbe  de  lieu  : 
dans  aucun  des  deux  sens.  —  Stetit. 
Resta  immobile,  en  équilibre. 

9.  SuBiiT.  Vint  remplacer,  vint  à  la 
rescousse.  —  Novum  prœlium.  On 
voit  par  ce  passage  que  prœlium  dé- 
signe une  partie,  une  phase  de  la 
bataille,  et  pugna  la  bataille  en  géné- 
ral, —  Segni.  Languissant.  Ex  a  le 
sens  de  :  après,  à  la  suite  de.  — 
Recentibus.  Ils  n'étaient  ni  fatigués 
ni  découragés.  —  Diremit.  Sépara. 

10.  In  multum  diei.  Pendant  une 
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spolia  per  otium  légère  et  congeslos  in  unum  locum  cre- 
mavere  suos.  Nocte  insequenli  Hannibal  silentio  movit 
castra  et  in  Apuliam**  atiit.  Marcellus,  ubi  lux  fugam 
hoslium  aperuit,  sauciis  cum  praesidio  modico  Nunnis- 
Irone  reliclis  praepositoque  iis  G.  Furio  Purpiirione  tri- 
bune militum,  vestigiis  institit  sequi^^  Ad  Venusiam 
adeptus  eum  est^^;  ibi  per  dies  aliquot,  cum  ab  sta- 
tionibus  procursaretur,  mixla  equilum  pedilumque  tu- 
mulluosa  niagis  prœlia  quam  magna,  et  ferme  omnia 
Romanis  secunda,  fuere;  inde  per  Apuliam  ducli  exer- 
citus  sine  ullo  memorando  certamine,  cum  Hannibal 
nocte  signa  moveret,  locum  insidiis  **  quaerens,  Marcellus 
nisi  certa  luce  et  explurato  ante  non  sequeretur. 

III.  Gapuae*  intérim  Flaccus  dum  bonis  principum 
vendendis,  agro  qui  publicatus  erat  locando  (locavit  au- 
tem  omnem  frumento)  tempus  terit,  ne  deesset^  materia 
in  Campanos  saeviendi,  novum  in  occulto  gliscens  per  in- 
dicium  protractum  est  facinus.  Milites  aedificiis  emotos, 
simul  ut  cum   agro  tecta  urbis  fruenda^   locarentur, 


longue  partie  du  jour.  —  Per  otium. 
L'emploi  de  pev  pour  marquer  la  ma- 
nière est  peu  classique  ;  assez  fréquent 
chez  Tite-Live,  il  se  développe  chez 
Tacite.  —  Cremavere  slos.  Soin 
constant  chez  les  anciens, 

11.  In  Apuliam.  Hannibal  marche 
donc  à  Test,  se  rapprochant  de  l'A- 
driatique. —  Aperuit.  Découvrit.  — 
Pr.esidio.  Une  garnison. 

12.  Vestigiis  seolm.  Le  suivre  de 
prés  (mot  à  mol  :  d'après  les  traces 
de  SCS  pas),  —  Institit.  U  se  mit 
aussitôt.  Marcellus,  toujours  impé- 
tueux, veut  profiter  de  sa  victoire. 

13.  Adeptus  elm  est.  Il  l'atteignit. 
Venouse,  colonie  latine  d'Apuiie,  res- 
tée invariablement  ûdèlo  à  Rome.  — 
Ab  statiombus.  En  se  détachant  des 
avant-postes.  —  Tumultuosa  magis' 
QUAM  MAGNA.  Qui  Causaient  plus  de 
trouble  qu'ils  n'avaient  de  résultats 
sérieux.  Slagis  quam  est  une  expres- 
sion atténuée  pour  sed  non. 

14.  Locc.M  iNSiDiis.  Datif  de  desti- 
nation :  un  endroit  pour  une  embus- 
cade. —  Explorato.  Ablatif  neutre 
d'un  passif  impersonnel;  équivaut  à  : 
cum  exploratum  esssl.  Celte  con- 
struclioo  n'apparaît  guère  avant  Tite- 


Live,  elle  est  très  commune  chez  Ta- 
cite. Certa  luce,  lorsque  le  jour  était 
bien  clair.  —  Sequeretur.  Verbe  actif 
pris  comme  neutre,  sous-ent.  ei:m 
comme  complément  direct. 

III.  1.  Gapu.î:.  Sur  les  mesures 
prises  contre  Capoue  et  sur  l'altitude 
de  Flaccus,  voy.  liv.  XXVI,  ch.  xvi, 
xxvii  et  xxxiii.  —  Publicatus.  Con- 
fisqué au  proOt  du  trésor  public.  Lo- 
care  signiiie  donner  à  ferme,  à  loyer. 
—  Frumento.  Ablatif  de  prix  :  en 
échange  de  prestations  en  nature.  — 
Tempus  terit.    Il  passe   son    temps. 

2.  Ne  deesset.  ('ette  proposition 
tombe  sur  ce  qui  suit.  Remarquer  le 
soin  constant  que  prend  Tite-Live  de 
justitier  les  rigueurs  des  généraux  ro- 
mains. Le  destin  veut  forcer  les  Ro- 
mains à  sévir.  —  Protractum.  Fut 
mis  au  grand  jour.  Il  y  avait  eu  un 
premier  complot,  voy.  liv.  XXVI, 
chap.  XXVII. 

3.  Fruenda.  Forme  très  classique, 
reste  de  l'ancienne  conjugaison  où 
fruor  avait  le  sens  passif.  —  SicuT 
Hannibalis.  Sur  le  séjour  de  Tarmée 
carthaginoise  à  Capoue,  voy.  liv. 
XX in,  chap.  II.  —  Amœnitas.  L'a- 
grément. —  MiLiTARîTER.  A  la  facon 
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simul  meluens  ne  suum  quoque  exercilum,  sicut  Hanni- 
balis,  nimiaurbis  amœnitas  emolliret,  inportis  murisque 
sibimet  ipsos  lecla  mililariler  coegerat  aedificare;  eranl 
aiUem  pleraque  ex  cralibus  aut  tabulis  fada,  alia  harun- 
dine  lexta,  slramenlo  inlecta  omnia,  velul  deindusiria* 
alimenlis  ignis.  Haec  noctis  una  hora  omnia  incendere 
centum  sepluaginla  Campani,  principibus^  fratribus 
Blossiis,  conjuraverunt.  Indicio  ejus  rei  ex  familia  Blos- 
siorum  fado,  porlis  repente  jiissu  proconsulis  dausis, 
cum  ad  arma  signo  dato  milites  concurrissent,  compre- 
hensi  omnes  qui  in  noxa  erant  et,  quœstione  acriter  ha- 
bita, damnati  necatique;  indicibus  libertas  et  aeris  dena 
millia  data.  Nucerinos  et  Acerranos%  querentes  ubi  ha- 
bitarent  non  esse,  Acerris  ex  parle  incensis,  Nuceria 
deleta,  Romam  Fulvius  ad  senatum  misit  ;  Acerranis 
permissum  ut  aedificarent  quae  incensa  erant,  Nucerini 
Atellam,  quia  id  maluerant,  Atellanis  Calatiam  migrare 
jussis,  tradudi. 

Inter  multas  magnasque  res  quse,  nunc  secundae,  nunc 
adversae,  occupabant  cogitationes  hominum,  ne  Taren- 
tinae  quidem  ards*^  exddit  memoria.  M.  Ogulnius  et 


des   tentes    de    soldats,    et   non   des 
maisons  ordinaires. 

4.  De  industria.  Adverbe  employé 
comme  adjeclif  :  fournis  pour  ainsi 
dire  à  dessein.  —  Alimentis.  Ablatif, 
apposition  de  cratibu^.  tabulis,  etc.  : 
toutes  matières  qui  étaient  fort  pro- 
pres à  nourrir  l'incendie.  —  Una 
HORA.  A  une  seule  et  même  heure. 

5.  Principibus  Blossiis.  Sous  la 
diiection  des  Blossii.  C'était  une  fa- 
mille noble  de  Capoue;  un  Biossius 
y  était  préteur  au  moment  de  l'al- 
liance entre  Capoue  et  Hannibal,  voy. 
liv.  XXIII,  chap.  vu.  —  Ex  familia. 
Venant  du  personnel  d'esclaves.  — 
Quœstione  acriter  habita.  Une  en- 
quête ayant  été  menée  avec  activité. 
Qui  in  noxa  erant  signifle  :  ceux  qui 
étaient  compromis. 

6.  Nucerinos  ET  AcERRANOS.Acerrfe 
cl  Nuceria  sont  des  villes  de  Cam- 
panie,  Acerrae  entre  Capoue  et  Naples, 
Nuceria  entre  Naples  et  Salerne.  Ces 
deux  villes,  fort  importantes,  avaient 
clé  toutes  deux  détruites  par  Hanni- 


bal, à  cause  de  la  fidélité  qu'elles 
avaient  gardée  à  Rome,  en  216.  Voy. 
liv.  XXIll,  chap.  xv.  —  Ubi  habita- 
RENT.  Un  lieu  où  habiter.  —  Atel- 
lam. Atella.  ville  située  entre  Capoue 
et  Naples  (patrie  des  comédies  atel- 
lanes)  avait  fait  défection  en  216, 
voy.  liv.  XXII,  chap.  lxi.  Reprise  et 
sévèrement  punie,  liv.  XXVI,  chap. 
XVI  et  xxxiii,  elle  est  une  proie  tout 
naturellement  offerte  aux  alliés  de 
Rome.  Calatia,  entre  Capoue  et  Cau- 
dium,  avait  commis  la  même  faute  et 
reçoit  le  même  sort.  De  celte  ma- 
nière le  sénat  récompense  la  fidélité 
des  alliés  aux  dépens  de  ceux  qui  ont 
trahi  Rome. 

7.  Ne  Tarentin^e  quidem  arcis. 
Sur  la  situation  de  la  garnison  ro- 
maine assiégée  dans  la  citadelle  de 
Tarente,  voy.  liv.  XXVI,  chap.  xxxvii 
et  suiv.  Ne...  quidem...,  parce  que  ce 
n'est  pas  une  affaire  aussi  importante 
que  celle  d'Herdonea  et  de  Capoue. 
—  QuoD  PORTARETUR.  Destiné  à  être 
porté  ;  de  là  le  subjonctif. 
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P.  Aquiliusin  Eiruriam  legaliad  fruincntum  coemendum 
qiiod  TarenUini  porlarelur  profecli,  et  mille  milites  de 
exercilu  urbano,  par  numerus  ^  llomanorum  socioruQique, 
eodem  in  praesidium  cum  frumeiilo  missi. 

IV.  Jam  aestas  in  exitu  erat  comilioriimque  consula- 
rium  instabat  lempus*  ;  sed  lillerae  Marcelli,  neganlis  e 
re  pidjlica  esse  vesligium  abscedi  ab  Hannibale,  cui  ce- 
denti  certamenque  abnuenti  gravis  ipse  instarel,  curam 
injecerant  neaul  consulem  tum  maxime*  res  agentem  a 
bello  avocarent  aut  in  annum  consules  deessent.  Opti- 
mum visum  est,  quanquam  extra  Italiam  essel-\  Vale- 
rium  potius  consulem  ex  Sicilia  revocari.  Ad  eum  lil- 
lerae jussu  senatus  ab  L.  Manlio  praetore  urbano  missae 
cum  litteris  consulis*  M.  Marcelli,  ut  ex  iis  nosceret  quae 
causa  Patribus  eum  potius  quam  collegam  revocandi  ex 
provincia  esset. 

Eo  fere  lempore  legati  ab  rege  Syphace  ^  Romam  ve- 
nerunt,  quae  is  prospéra  prœlia  cum  Carthaginiensibus 


s.  Par  numerus.  Apposilion  à  77iiUe 
milites.  Il  y  avait  par  conséquent 
500  Romains  et  500  alliés.  De  exercitu 
urbano.  pris  sur  les  deux  légions  des- 
tinées à  la  garde  de  la  ville.  C'est 
déjà  le  sens  partitif  de  la  préposition 
de  en  français.  —  l.s  pr^sidiu.m.  Mar- 
que la  destination. 

IV.  1.  Comitiorum  tempus.  Les 
comices  pour  l'élection  des  consuls 
se  réunissaient  en  général  à  la  fin  de 
Tété,  parce  que  les  hostilités  étaient 
interrompues  à  Tapproclie  de  lliiver. 
—  Sed.  Il  y  a  ici  une  idée  sous-en- 
tendue :  Marcellus  aurait  donc  dû 
revenir  (car  les  comices  consulaires 
ne  pouvaient  être  présidés  que  par 
un  consul),  mais  il  écrivit,  etc.  — 
Vestigium.  Pas  d'une  semelle,  comme 
on  dit  en  langage  familier  (accusatif 
marquant  la  distance).  E  re  publica, 
conforme  à  lintérèt  public.  On  reeon- 
niit  là  les  afûrmations  absolues  de 
ïamour-propre  de  Marcellus  qui  ne 
v,nit  à  aucun  prix  abandonner  son 
plan.  —  Cci  iNSTARET.  Subjonctif  de 
flyle  indirect. 

2.  Tum  ma.xime.  A  ce  moment-là 
surtout,  avec  plus  d'activité  que  ja- 
mais. —  In  annum.  Pour  l'année  vou- 
lue, ici  :  pour  l'année  suivante.   In 


avec    l'accusatif  marque   la  destina- 
tion. 

3.  Esset.  Au  subjonctif,  comme 
plus  haut  instaret,  parce  que  cela 
fait  partie  d'une  phrase  en  style  in- 
direct, résumant  la  pensée  d'un  per- 
sonnage et  non  celle  de  l'auteur.  — 
Valerium.  Voy.  liv.  XXVI,  ch.  xxix. 
—  Potius.  Au  comparatif  |)arce  qu'on 
n'a  le  choix  qu'entre  le  rappel  de  Mar~ 
cellus  et  celui  de  Lajvinus.  Ce  dernier 
n'est  pas  engagé  dans  une  guerre  im- 
portante. 

i.  Cum  litteris  consulis.  Il  s'agit 
de  la  lettre  analysée  plus  haut,  et  non 
pas  d'un  nouveau  message  adressé  par 
-Marcellus  à  son  collègue.  —  Ex  us. 
D'après  le  contenu  de  celte  lettre. 

5.  Ab  rege  Svphace.  Syphax,  roi 
des  Masœsylii,  ennemi  de  Carthage  et 
de  Masinissa  à  la  fois.  Une  victoire 
de  ce  ciief  sur  les  Cartliaginois  a  été 
mentionnée,  liv.  XXIV,  ciiap.  xlviii. 
Il  est  lié  avec  les  Scipions  depuis  213 
et  penche  pour  Rome.  Plus  tard  il 
passera  du  côté  de  Carlhage,  et  sera 
vaincu  et  tué.  —  Nec  inimiciorem. 
La  première  partie  de  l'affirmation 
est  plus  vraie  que  la  seconde,  c'es 
surtout   la  haine   qui  guide  Syphax 
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fecisset  memorantes.  Regem  nec  inimiciorem  ulli  populo 
quam  Garlbaginiensi  nec  amiciorem  quam  Romano  esse 
afflrmabant  :  «  misisse  eum  antea  legalos  in  Hispaniarj^ 
ad  Gn.  et  P.  Gornelios  imperalores  Romanes;  nunc  ab 
ipso  velaf^  fonte  petere  Romanam  amicitiam  voluisse.  » 
Senatus  non  legalis  modo  bénigne  respondit,  sed  et  ipse 
legatos  cum  donis  ad  regem  misit,  L.  Genuciiim,  P.  Pœ- 
telium,  P.  Popillium;  donatulere  togam  et  tunicam  pur- 
puream,  sellam  eburneam,  pateram  ex  quinque  pondo 
iiuri  factam.  Protinus''  et  alios  Africae  regulos  jussi 
adiré;  iis  quoque^  quae  darentur  portata,  togae  praetextae, 
et,  terna  pondo,  paterae  aureae.  Et  Alexandream  ad  Pto- 
lomaeum^  elGleopatram  regesM.Atilius^^  etM'.  Acilius, 
legati  ad  commemorandam  renovandamque  amicitiam 
missi,  dona  tulere,  régi  logam  et  tunicam  purpuream 
cum  sella  eburnea,  reginse  pallam  pictam  cum  amiculo 
purpureo. 

Multa  ea  aestate  qua  baec  '  *  facta  sunt  ex  propinquis  ur- 
bibus  agrisque  nimtiala  sunt  prodigia  :  c  Tusculi  agnum 
cum  ubere  laclenti  natum,  Jovis  aedis  culmen  fulmine 


6.  Velut.  Intercalé  entre  ipso  et 
fonte,  parce  que  l'atténuation  ne  porte 
que  sur  ce  dernier  mot  :  au  sénat  lui- 
même,  qui  est  pour  ainsi  dire  la 
source,  tandis  que  les  magistrats 
n'ont  qu'une  partie  du  pouvoir. 

7.  PROTiNus.Chenr-.in  faisant.  Comp. 
liv.  XXII,  chap.  xlii:  ad persequendos 
hostes  ac  firotinus  castra  diripienda; 
comp.  aussi  liv.  XXVI,  chap.  li,  a 
multis  legationibus  protinus  in  via 
aditus.  —  Et  alios.  D'autres  aussi 
{et  a  le  sens  de  etiam).  —  Regllos. 
Ce  terme  désigne  les  rois  des  tribus 
peu  nombreuses  et  peu  civilisées  (en 
Espagne,  fin  Gaule,  en  Afrique). 

8.  lis  QUOQUE.  Désigne  les  reguli 
dont  on  vient  de  parler.  —  Pr^î;- 
TEXT^.  Toges  blanches  rayées  de 
rouge,  costume  officiel.  —  Terna.  11 
y  a  ici  le  nombre  distributif,  parce 
que  chacune  des  patères  pèse  3  livres. 
—  Pondo.  Ablatif  archaïque  conservé 
comme  indéclinable  :  3  livres. 

9.  Ptolom.«u.m.  Ptolémée  IV  Phi- 
lopator,  successeur  de  Piolémée  ni 
Evergète,  roi  de  222  à  205.  Sa  femme 
s'appelait  en  réalité  Arsinoé,  mais  il 


est  probable  que  le  nom  de  Cléopàtre 
est  considéré  comme  applicable  à 
toutes  les  souveraines,  de  même  que 
celui  de  Pharaon  jadis  ou  celui  même 
de  Ptolémée.  Alexandrie  est  alors  la 
capitale  de  l'Egypte,  située  à  ]"em- 
bouchure  d'une  des  branches  du  Nil, 
grande  ville  de  commerce. 

10.  M.  Atilius.  Lieutenant  de 
Q.  Flaccus  au  siège  de  Capoue.  Voy. 
liv.  XXVI,  chap.  vi  et  xxxin.  —  Com- 
memorandam. Un  premier  traité  avait 
été  conclu  avec  Ptolémée  II  Phila- 
delphe,  aïeul  de  Philopator,  au  temps 
de  la  guerre  contre  Pyrrhus.  —  Pal- 
lam pictam.  Un  manteau  brodé  d'or. 

11.  H^c.  Les  événements  qui  vien- 
nent d'être  racontés.  —  Tusculi.  Tus- 
culum,  ville  du  Lalium,  célèbre  comme 
patrie  de  Caton  l'Ancien  et  comme  ré- 
sidence de  Cicéron,  qui  y  a  composé 
un  de  ses  traités  de  morale  {Tuscu- 
lanss  disputationes).  —  Ubere  lac- 
TENTi.  La  physiologie  moderne  a  sou- 
vent constaté  des  sécrétions  lactées 
chez  des  nouveau-nés.  —  Culmen.  La 
partie  supérieure  ;  tectum  est  la  cou- 
verture. 
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ictum  ac  prope  omni  leclo  niidatum  :  isdom  ferme  diebus 
Anaprni.T'-  terram  anle  porlam  iclam  diem  ac  noclem 
sine  ullo  ignis  alimeiilo  arsisse,  et  aves  ad  Compilum 
Anagninum  in  liico  Dianœ  nidos  in  arboribus  reliquisse; 
Tarracinae  "  in  mari  liaud  procul  portu  angues  magnitu- 
dinis  mirtT  lascivienlium  piscium  modo  exsullasse;  Tar- 
quiniis**  porcum  cum  ore  humano  genitiim,  et  in  agro 
Capenate  ad  lucum  Feroniae  qualtuor  signa  sanguine 
multo  diem  ac  noclem  sudasse.  »  Hœc  prodigia  hosliis 
majoribus  procui'ata^"  decreto  ponlificum,  et  supplicatio 
diem  unum  Romae  ad  omnia  pulvinaria,  alterum  in  Ca- 
penali  agro  ad  Feroniae  lucum  indicla. 

V.  M.  Valerius  consul  litteris^  excitus,  provincia  exer- 
cituque  mandato  L.  Gincio  p^cTlori^  M.  Yalerio  Messalla 
prœfeclo  classis  cum  parte  navium  in  Africam  praedatum 
simul  speculatumque  quae  populus  Carthaginiensis  ageret 
pararetque  misso,  ipse  decem  navibus'^  Romam  profectus 
cum  prospère  pervenisset,  senatum  extemplohabuit;  ubi 
de  suis  rébus  gestis  commemoravit  :  «  cum  annos  prope 
sexaginta*  in  Sicilia  terra  marique  magnis  saepe  cladi- 


12.  Anagni.î;.  Anagni,  dans  le  La- 
tium,  ancienne  capitale  des  Her- 
niques.  —  Ictam.  Frappée  de  la 
foudre.  —  Diem  ac  noctem.  Un  jour 
et  une  nuit.  Si  le  sens  était  jour  et 
nuit,  il  y  aurait  :  die  et  nocte.  — 
Sine  alimento.  Sans  rien  qui  pût 
alimenter  la  flamme. 

13.  Tarracin^e.  Terracine  ou  An- 
xur,  ville  du  pays  des  Volsques,  sur 
la  mer  Tyrrbénienne.  —  Hacd  pro- 
CLL  PORTU.  Voy.  chap.  i",  n.  3. 

14.  Tarquimis.  Tarquinies  ou  Cor- 
neto,  ville  do  l'Etrurie.  célèbre  aujour- 
d'hui par  les  tombes  qu'on  y  a  décou- 
vertes. —  Agro  Capenate-  Capène 
était  une  ville  entre  Véies  et  Faléries, 
en  Etrurie.  —  Fekom/E.  Déesse  Ita- 
lique, dont  le  sanctuaire,  très  riciie 
et  très  célèbre,  avait  été  pillé  par 
Hannibal  en  211.  Voy.  liv.  XXVI, 
chap.  XI.  —  Diem  ac  noctem.  Voy. 
plus  haut  note  12.  Tous  ces  prodipres 
sont,  ou  bien  des  faits  invraisem- 
blables ou  bien  des  faits  naturels,  un 
peu  rares,  considérés  comme  surna- 
turels. 

15.  HosTirs  MAJORIBUS.  Il  ne  s'agit 
pas  ici  de  gros  bétail  (c'est  victima 


qu'on  emploie  en  ce  sens  :  maxima 
taurus  victima  dans  les  Géorgiques), 
mais  de  brebis  âgées.  Comp.  liv.  XXVI, 
chap.  xxiii.  —  Procurata.  Procui  are 
ou  expiare  se  dit  du  sacrifice  offert 
pour  détourner  les  maux  présagés 
par  un  prodige  funeste.  —  Suppli- 
catio. La  supplication  est  une  prière 
de  tout  le  peuple  aux  dieux.  —  Pul- 
vinaria. Lits  de  parade  où  sont  ex- 
posées les  images  divines  ;  c'est  un 
usage  d'origine  grecque. 

V.  1.  LiTTERis.  Voy.  chap.  iv.  n.  2. 
—  Mandato.  Se  rai>ii  >rte  à  ex<:rcitu 
seulement.  Sous -entendre  mandata 
avec  provincia. 

2.  L.  CiNCio.  Cincius  Alimentus, 
célèbre  par  ses  Annales,  écrites  en 
grec,  et  consultées  avec  fruit  par 
Tite-Live. — Praedatum.  Pour  ravager 
la  côte;  sppcnlatum,  pour  observer. 

3.  Decem  navibus.  L'ablatif  seul, 
sans  la  préposition  cum,  pour  dési- 
gner les  troupes  ou  les  navires  qui 
accompagnent  un  général,  est  une 
construction  fort  correcte.  —  Senatum 
HABUiT.  Convoqua  le  sénat,  en  pré- 
sida la  séance. 

4.  Prope   sexaginta.    Cinquante- 
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bus  bellalum  esset,  se  eam  provinciam  confecisse;  ne- 
minem  Garthaginiensem  in  Sicilia  esse,  neminem  Si- 
culum^  non  esse  :  qui  fugali  metu  inde  afuerini,  omnes 
in  urbes,  in  agros  suos  reductos  arare,  serere  ;  deser- 
tam  recoli^  terram,  tandem  frugiferam  ipsis  cultoribus 
populoqueRomano  pace  ac  bello  fidissimum  annonae  sub- 
sidium.  »  Exim,  Mutline"^  et  si  quoi'um  aliorum  mérita 
erga  populum  Romanum  erant  in  senalum  introductis, 
honores  omnibus  ad  exsolvendam  fidem  consulis  babiti  ; 
MuUines  etiam  civis  Romanus  factus,  rogatione  ab  tri- 
buno  plebis  ex  auctoritate  Patrum  ad  plebem  lata. 

Dum  haec  Romae  geruntur,  M.  Valerius  quinquaginla 
navibus  ^  cum  ante  lucem  ad  Africam  accessisset,  impro- 
viso  in  agrum  Ulicensem  escensionem  fecit;  eumque 
late  depopulatus,  multis  morlalibus^  cum  alia  omnis 
generis  prseda  captis,  ad  naves  rediit  atque  in  Siciliam 
tramisit,  terlio  decimo  die  quam  profectus  inde  erat 
Lilybaeum  ^^  reveclus.  Ex  caplivis,  quaestione  habita,  haec 


quatre  ans  en  réalité  (26i-210);  mais 
les  anciens  aiment  les  chiffres  ronds. 

—  Eam  provinciam.  Procmcia  a  ici, 
non  pas  le  sens  concret  de  région, 
territoire,  mais  le  sens  abstrait  de 
charge,  mission.  Confecisse,  avoir  ter- 
miné complètement. 

5.  Neminem  Siculum  non  esse. 
Aucun  Sicilien  n'est  absent  de  son 
pays  :  cette  allusion  aux  fugitifs  est 
éclaircie  par  la  phrase  qui  suit.  — 
Qui  afuehint.  Subjonctif  de  style 
indirect. 

6.  Desertam  recoli.  Remarquer  la 
place  des  mots,  conforme  à  la  succes- 
sion chronologique  des  faits  :  long- 
temps délaissée,  la  Sicile  est  de  nou- 
veau cultivée.  —  Tandem  frugife- 
ram. La  Sicile  était  toujours  fertile, 
ferax,  mais  c'est  seulement  depuis 
qu'elle  est  cultivée  qu'elle  est  fntr/i- 
fera,  c.-à-d.  qu'elle  porte  des  fruits. 

—  Annon^  subsidium.  La  Sicile,  et 
plus  tard  l'Afrique  et  l'Egypte  ont  la 
spécialité  d'approvisionner  de  blé  le 
peuple  romain.  Fidissimum,  sur  le- 
quel on  peut  le  mieux  compter. 

7.  MuTTiNE.  Muttines,  Numide  à  la 
solde  de  Carthage,  avait  livré  Agri- 
gente  aux  Romains.  Voy.  liv.  XXVI, 
chap.  XL.  —  Exsolve.ndam  fidem 
Dégager  la  parole  du  consul,  acquitter 


sa  promesse.  —  Etiam.  En  plus  d 
l'accueil  honorifique.  —  Ex  auctori 
TAXE.  Sur  l'initialive,  sur  la  demande 
—  Ad  plebem.  Aux  comices  tribules. 

8.  Navibus.  Sur  l'emploi  de  l'ablati 
sans  la  préposition  cum,  voy.  même 
chapitre,  n.  3.  —  Agrum  Uticensem. 
Utique,  colonie  phénicienne  située  à 
l'embouchure  du  Bagradas.  —  Escen- 
sionem. Une  descente. 

9.  Multis  mortalibus.  Synonyme 
poétique  de  hominibus ;  l'emploi  des 
termes  poétiques  est  un  des  carac- 
tères du  style  de  Tite-Live.  —  Tra- 
misit. Sous-ent.  classem  ou  copias; 
l'emploi  de  ce  mot  au  sens  intransilif 
est  fréquent  dans  la  langue  militaire 
ou  maritime.  —  Tertio  deci.mo  die 
quam.  Sous-ent.  post.  Cette  ellipse 
est  assez  fréquente. 

10.  LiLYB^UM.  Lilybée,  ville  située 
à  la  pointe  occidentale  de  la  Sicile, 
aujourd'hui  Marsala.  —  Revectus. 
Le  sens  du  passé  est  ici  très  atténué, 
ou  plutôt  la  forme  passée  marque, 
non  pas  que  l'action  est  antérieure  à 
celle  qui  est  indiquée  par  le  verbe 
principal  (car  tramisit  est  au  con- 
traire antérieur  à  revectus  chronolo- 
giquement), mais  simplement  qu'elle 
est /)assee  d'une  manière  absolue.  Elle 
équivaut  alors  à  tramisit  et  revectus 
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comperta  consulique  Laevino  omnia  ordine  perscripla, 
lit  sciret  quo  in  slalu  Africaî  res  essent  :  «  quinque  millia 
Xuinidarum  ciim  Musinissa*',  Gajœ  filio,  acerrimo 
jiivene  Carlhagine  esse,  et  alios  per  tolam  Africain  mi- 
lites mercede  conduci,  qui  in  Hispaniam  ad  Hasdru- 
balem  '^  IrajicerenUir,  ut  is  quam  niaximo  exercitu  primo 
quoqueiempore  in  Italiam  transgressusjungerel  se  Han- 
nibali;  in  eo'^  positam  victoriam  credere  Garthagi- 
nienses.  Classem  praeterea  ingentem  apparari  ad  Siciliam 
repetendam,  eamque  se*''  credere  brevi  trajecturam.  » 
Hœc  recitata  a  consule  ila  movere  senatum  ut  non  ex- 
spectanda  comitia  consuli  censerent,  sed,  dictatore  comi- 
tiorum  habendorum  causa  *^  dicto,  extemplo  in  provin- 
ciam  redeundum.  Illa  disceptatio  tenebat,  quod  consul 
in  Sicilia  se  M.  Valerium  Messallam,  qui  tum  classi 
prœesset,  dictatorem  dicturum  esse  ajebat,  Patres  extra 
Romanum  agrum*^  («  eum  autem  Ilalia  lerminari  »), 
negabant  dictatorem  dici  posse.  M.  Lucretius  tribunus 
plebis  cum  de  ea  re  consuleret '^  ita  decrevit  senalus  : 
((  ut  consul,  priusquam  ab  urbe  discederet,  populum  ro- 


est.  —  Qu-tSTiONE.  La  torture.  — 
OuDiNE.  En  bon  ordre,  régulicrc- 
mcnt. 

11.  Masimssa.  Roi  des  Massylii, 
peuplade  numide;  élevé  h  Carthajjo, 
il  est  l'allié  des  Cartliaginois  jus- 
qu'en 206.  Voy.  liv.  XXIV,  ch.  xlix, 
et  liv.  XXV,  chap.  .xx.xiv.  Plus  tard, 
il  passera  du  c6té  des  Romains  et 
sera  un  de  leurs  plus  utiles  auxi- 
liaires. 

12.  Ad  Hasdrubalem.  Sur  la  situa- 
tion d'H.isdrubal  en  Espagne,  voy. 
liv.  XXVI.  chap.  xli  et  suiv.  —  Primo 
OUOQUE.  Le  plus  tôt  possible. 

13.  I.N  EO.  Ne  sig'niOe  pas  ici  dans 
Hasdrubal  ;  c'est  un  ablatif  neutre, 
résiMuant  :  ut  jiingerct  se  Hannibali. 
Le  plan  de  campagne  indiqué  ici  osl 
assez  ancien.  Voy.  liv.XXV,cli.xxxvii, 
et  liv.  XXVI,  chap.  xli. 

14.  Se.  Désigne  M.  Valerius  Mes- 
salla,  l'auteur  de  la  lettre.  —  Trajec- 
TLRAM.  Verbe  actif  souvent  employé 
comme  neutre. 

15.  Dictatore  co.MiTioRUM  habkn- 
DOHUM  CAUSA.  A  côlé  des  dictateurs 


proprement  dit'^,  investis  d'une  puis- 
sance illimitée  (quoique  temporai"e), 
il  y  a  des  dictateurs  dont  la  fonction 
est  bornée  à  accomplir  un  acte  déter- 
miné, la  tenue  des  comices,  comme 
ici,  ou  la  célébration  des  jeux  {die- 
tator  ludoram  faciendorum\.  Ces  der- 
niers ne  sont  nommés  qu'avec  l'as- 
sentiment des  tribuns  de  la  plèbe.  — 
Tenebat.  Retenait  les  sénateurs,  em- 
pêchait de  conclure. 

16.  RoMANU.M  AGRUM.  L'agcv  lio- 
manus  n'est  pas  la  même  chose  que 
Vager  publicus.  Ager  piiblicns,  c'est 
tout  le  domaine  de  l'Etat;  ager  Mo- 
7nanus,  c'est  à  l'origine  la  banlieue 
de  Rome,  puis,  par  extension,  le  ter- 
ritoire consacré  comme  romain.  — 
Terminari.  Etre  limité  à.  Notez  l'es- 
prit formaliste  du  sénat. 

17.  Go.NSULEHET.  Sous-eut.  senatum. 
—  JussrssET.  Plus-que-parfait  corres- 
p(indant  au  futur  antérieur  du  stylo 
direct  :  quein  popnliis  JHSserit.  De 
même  noluisset  à  la  proposition  sui- 
vante. On  voit  très  bien  par  ce  séna- 
tus-consulte  la  subordination  mutuelle 
des  pouvoirs  publics. 

9. 
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garet  quem  diclatorem  dici  p]aceret  eumque  quem  po- 
pulus  jussisset  diceret  diclatorem;  si  consul  noluisset, 
praelor  populum  rogaret;  si  ne  is  quidem^^  vellet.  lum 
Iribuni  ad  plebem  ferrent.  »  Gum  consul  se  populum 
rogaturum  negasset  quod  ^  ^  suae  potesttatis  esset  praeto- 
remque  vetuisset  rogare,  tribuni  plebis  rogarunt,  ple- 
besque  scivit^"  ut  Q.  Fulvius,  qui  tum  ad  Gapuam  eral, 
xliclalor  dicerelur.  St-d,  quo  die  id  plebis  concilium  futu- 
rum  erat,  consul  clam  nocte  in  Sicdiam  abiit;  deslitu- 
tique-^  Paires  iitteras  ad  M.  Claudium  mittendas  cen- 
suerunt  «  ut  deserlae  ab  collega  rei  publicae  subvenirel 
diceretque  quem  populus  jussisset  diclatorem.  »  lia  a 
M.  Claudio  consule  Q.  Fulvius  dictalor  dictus,  et  ex 
eodem^^  plebi  scilo  ab  Q.  Fulvio  diclatore  P.  Licinius 
Crassus  ponlifex  maximus,  magister  equitum  dictus. 

VI.  Dictalor  posiquam  Romam  venit,  G.  Sempronium 
Blaesum^  legatum,  quem  ad  Gapuam  habuerat,  in  Elru- 
riam  provinciam  ad  exercitum  misilin  locum  G.  Galpur- 
nii  prœloris,  quem,  ut  Gapuae  exercituique  suo  praeesset, 
lilleris  excivit.  Ipse  comilia  in  quem  diem  primumpoluit 


18.  Ne  is  ol'Dfm.  Le  préteur,  lui 
non  plus.  —  Ad  plebem.  11  y  a  ici  un 
Irait  des  inslilulions  romaines  à  no- 
ter :  les  comicescenluri;ites  {populus), 
ne  peuvent  être  présidés  que  par  un 
magistrat  revêtu  des  auspices,  consul 
on  préteur;  au  contraire,  les  comices 
tribales  {plebs),  ayant  un  caractère 
plébéien  et  profane,  sont  présidés 
par  un  magistrat  inanspicatuô,  le 
tribun.  —  Ferrent.  S.-ent.  :  rem,  la 
question  en  litige. 

19.  Quod.  Une  chose  que.  —  Esset. 
Au  subjonctif  parce  que  cette  idée 
fait  partie  de  la  réponse  de  Valerius. 
Le  consul  ne  veut  pas  céder  de  son 
droit,  l!  aurait  raison  s'il  s'agissait 
d'un  dictateur  ordinaire,  mais  il  a 
tort  du  moment  qu'il  s'agit  d'un  dic- 
tateur à  puissance  limitée.  —  Ve- 
tcisset.  Le  consul  peut  opposer  son 
veto  aux  actes  des  magistrats,  sauf 
des  tribuns  et  des  édiles  de  la  plèbe. 

20.  Plebesql'e  scivit.  Le  nomi- 
natif plcbes  pour  ptebs  et  le  parfait 
seivit  de  scisco  (décider)  sont  des 
archaïsmes  conservés  dans  la  langue 
ofliciclie.  Comp.  jilcbiscitum.  —  Erat. 
A  l'indicatif    parce  que  cette  propo- 


sition n'est  pas  comprise  dans  le  plé- 
biscite; c'est  une  indication  ajoutée 
en  parenthèse  par  Tite-Live. 

21.  Destitlti.  En  l'absence  des 
consuls,  le  sénat  ne  peut  rien  faire 
d'important,  et  surtout,  la  présence 
du  consul  est  nécessaire  pour  nommer 
le  dictateur.  De  là  desertx  rei  pu- 
blicae dans  la  phrase  qui  suit.  Deserere 
est  très  fort,  puisqu'il  s'applique  au 
soldat  qui  abandonne  son  poste. 

22.  Ex  EODE.M.  On  voit  ici  la  difTé- 
rence  entre  ab  et  ex  :  le  dictateur  est 
nommé  par  le  consul  {ab,  marquant 
le  sujet  qui  fait  l'action  indiquée  par 
le  verbe  passif),  et  cela  par  suite  du 
plébiscite  {ex,  marquant  l'origine). — 
Plebi.  Forme  archaïque,  voy.  la 
note  20  de  ce  chapitre.  —  Crassus. 
Surnommé  Dires,  grand  pontife  de- 
puis 212,  édile  curuie  en  211. 

VI.  1.  Bl-esl.m.  Tribun  en  211, 
accusateur  de  Cn.  Fulvius  Flaccus, 
liv.  XXVI,  chap.  ii.  —  Calplrnii. 
Préteur  urbain  en211.  Voy.  liv.  XXVI, 
chap.  III,  X,  XV,  xxt  et  suiv.  —  Suo. 
Renvoie  au  sujet  de  toute  la  phrase, 
dictalor.  —  In  quem  primum.  Pour 
le  plus  tôt  qu'il  put. 
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edixit  ;  quae,  certamine  inler  IriLunos  dictaloremque 
injeclo,  perfici  non  poluerunl.  Galeria  juniorurn -,  quai 
sorte  praTOgaliva  erat,  Q.  Fulvium  el  Q.  Fabium  con- 
suies  dixerat,  eodemque^  jure  vocatae  inclinassent,  ni  se 
tribuni  plebis  Cet  L.  Arrenii  interposuissent,  qui  neque 
niagistralum  continuant  salis  civile  esse  ajebant  et 
nnilto  fœdioris  exenipli  eum  ipsum  creari  qui  comitia 
haberet  :  «  itaque,  si  suum  nomen  dictalor  acciporet^ 
se  comitiis  intercessuros ;  si  aliorum  prœterquam  ipsius 
ratio  baberetur,  comitiis  se  moram  non  facere.  »  Dictalor 
causam  comiliorum  auctoritate  senatus,  plcbi  scito, 
exemplis  tutabalur  :  «  nanique  Cn.  Seivilio^  consule, 
cum  G.  Flaminius  aller  consul  ad  Trasumennum  cecidis- 
set,  ex  auctoritate  Palrum  ad  plebem  lalum  plebem- 
que  scivisse  ut,  quoad  bellum  in  Ilalia  esset,  ex  iis 
qui  consules  fuissent  quos  et  quoliens  vellet  reficiendi 
consules  populo  jus  esset "^  exemplaque  in  eam  rem  se 
babere  velus  L.  Poslumii  Megelli%  qui  interrex  iis  co- 


2.  Galekia  juNiORiM.  Sur  les 
centuries  et  '.es  prérogatives,  voy. 
liv.  XXVI,  chap.  xxii.  —  Q.  Fabilm. 
C'est  le  fameux  Fabius  Gunctalor, 
voy.  liv.  XXVI,  chap.  viii. 

3.  EoDEM.  Adverbe  de  lieu  :  vers  le 
même  choix.  —  Jure.  Dans  l'ordre 
légal,  auquel  on  déroge  uniquement 
pour  la  désignation  de  la  centurie  dite 
prérof/atice.  qui  est  tirée  au  sort.  — 
Vocat.î:.  S.-cut.  :  centun'ae.  —  Inclt- 
NASSENT.  Marque  une  hypothèse  ir- 
réelle. 

4.  Magistratum  continuari.  Ma- 
gistratinn  ne  désigne  pas  ici  une 
magistrature  en  particulier,  mais  le 
caraclpre  de  magistrat.  Q.  Fulvius 
avait  été  en  ctrel  consul  en  212,  pro- 
consul en  211  et  en  210,  dictateur 
en  210.  —  Civile.  Digne  d'une  ci- 
vitas,  d'un  Etal  libre  et  républicain. 
En  efTct,  si  un  individu  re?te  trop 
longtemps  au  pouvoir,  il  a  une  puis- 
sance presque  monarchique.  —  Fœ- 
dioris. Plus  funeste.  —  Creari  '  eon- 
sulem). Ter  me  propre  pour  les  élections 
de  magistrats.  —  Qui  comitia  ha- 
beret. Celui  qui  présidait. 

5.  Si  suum  no.men  acciperet.  S'il 
recevait  les  bulletins  portant  son  nom 
comme  valables.  —  Se  comitiis 
intercessuros.  Ils  s'opposeraient  à 


la  tenue  des  comices.  Intercedere, 
tetare,  ou  (comme  plus  bas)  moram 
facere,  sont  les  termes  qui  désignent 
l'opposition  tribunitienne  ,  laquelle 
peut  suspendre  tous  les  actes  de 
l'Etat. 

6.  Cn.  Servilio  consule.  En  217. 
Sur  la  bataille  de  Trasiniène,  voir 
liv.  XXII,  chap.  iv  et  sniv.  —  Quoad 
BELLUM  ESSET.  Aus-^i  longtemps  que 
la  guerre  subsisterait  cn  Italie.  Esset 
remplace  erit  à  cause  du  ^tyle  indi- 
rect. —  Qui  fuissent.  Subjonctif  de 
style  indirect,  désignant  un  fait  cer- 
tain. 

7.  Populo  jus  esset.  Le  droit  de 
réélire  les  mêmes  magistrats  ne  semble 
pas  avoir  été  jamais  contesté.  Peut- 
être  faut-il  entendre  qu'on  supprima 
l'obligation  de  laisser  écouler  entre 
deux  magistratures  un  intervalle  de 
dix  ans.  —  Exempla.  Notez  ce  respect 
des  Homiiins  pour  la  tradition. 

8.  L.  PosTu.viii  Megelli.  Consul 
en  291.  —  Interrex.  Cette  magistra- 
ture, reste  de  l'ancien  gouvernement 
royal,  est  rétablie  lorsqu'il  y  aexiinc- 
liiin  absolue  des  magistrats  patriciens. 
L'inlcrroi  est  nommé  par  les  séna- 
teurs, et  changé  tous  les  cinq  jours. 
—  Qu/E  HABuissET.  Au  subjouclif  à 
cause  du  style  indirect. 
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mitiis  quae  ipse  habuissel  consul  cum  G.  Junio  Bubulco 
creatus  esset,  recens  ^  Q.  Fabii,  qui  sibi  conlinuari  con- 
sulalum,  nisi  ici  bono  publico  fieret,  profeclo  nunquam 
sisset.  »  His  oralionibus  cum  diu  certaluai  essel,  pos- 
tremo  inler  clictaLorem  ac  tribunos  convenit  ut  eo  quod 
censuisset  senatus'^  starelur;  Palribus  id  tenipus  rei 
publicae  visum  est  ut  per  veleres  et  expertes  bellique 
peritos  imperatores  res  publica  gereretur  :  «  Itaque  mo- 
ram  fieri  comitiis  non  placere.  »  Goncedentibus  tribunis, 
comitia  habita;  declarati  consules  Q.  Fabius  Maximus 
quintum^S  Q.  Fulvius  Flaccus  quartum.  Praetores*^ 
inde  creati  L.  Veuirius  Philo,  T.  Quinctius  Crispinus, 
G  Hoslilius  Tubulus,  G.  Aurunculejus.  Magislratibus  in 
annum  creatis,  Q.  Fulvius  dictatura  se  abdicavit. 

Extremo  aestatis  hujus  classis  Punica  navium  quadra- 
ginta  cum  prœfecto  Hamilcare*^  in  Sardiniam  trajecta 
Olbiensem  primo,  dein,  postquam  ibi  P.  Manlius  Vulso 
praetor  cum  exercitu  apparuit,  circumacta  inde  ad  alte- 
rum  insulae  latus,  Garalitanum  agrum  vastavit,  et  cum 
praeda  omnis  generis  in  Africam  rediit. 

Sacerdotes  Romani  eoanno  morluialiquot  suffectique**; 


9.  Recens.  S.-ent.  exemplum.  — 
Q.  Fabii.  Voy.  liv.  XXIV,   chap.  ix. 

—  Fieret.  EL  non  pas  factinn  esset  ; 
l'idée  est  générale  :  si  la  rééleclion 
n'était  pas  (quelquefois)  utile  à  l'Etat. 

—  Profecto.  Pxobablement ,  sans 
doute. 

10.  QiOD  CENSUISSET  SENATUS.  Sens 
du  conditionnel  passé  (futur  antérieur 
en  style  direct)  :  ce  qu'aurait  décidé 
le  sénat.  Ces  sortes  d'arbitrages  ne 
sont  pas  rares.  —  Id  tempus.  Con- 
struisez :  tempus  rei  putlicse  visum 
est  id  ut  (tel  que).  Tempus  a  ici  le 
sens  de  circonstances,  situation  des 
affaires.  Notez  le  rôle  d'arbilie  joué 
par  le  sénat  entre  les  autres  pouvoirs 
de  l'Etat  et  son  intelligence  politique  : 
il  donne  raison  en  théorie  aux  tri- 
buns, et  en  fait  au  dictateur. 

11.  Q.  Fabius  Maximus  quintum. 
Fabius  avait  été  consul  déjà  en  233, 
22S,  215  et  214.— Q.  Fulvius  Flaccus 
quartum.  Fulvius  avait  été  consul 
en  237,  224  et  212.  L'accusatif  du 
nombre  ordinal  s'emploie  pour  mar- 
quer le  nombre  de  fois. 


12.  Pr^tores.  Il  y  a  à  cette  date 
quatre  préteurs,  deux  pour  la  juri- 
diction, deux  pour  le  gouvernement 
des  provinces.  —  L.  Vetuiuus  Philo. 
Légat  d'Ap.  Claudius  devant  Capoue 
en  211.  Voy.  liv.  XXVI,  chap.  xxxiii. 
—  Les  autres  préteurs  ne  sontpas  nom- 
més avant  cette  date  par  Tile-Live. 

13.  Hamilcare.  Personnage  d'ail- 
leurs inconnu.  Extremo  xstatis  est 
une  tournure  peu  correcte  pour  ex- 
tréma  sestate.  —  Olbia.  Aujourd'hui 
Terranova,  sur  la  cote  nord-est  de  la 
Sardaigne.  —  Circumacta.  A  pour 
sujet  classis.  —  Caualit.\num.  Ca- 
gliari,  sur  la  côte  sud-ouest  de  la 
Sardaigne. 

14.  Suffectique.  On  emploie  le 
mot  sufficdve  en  parlant  des  magis- 
trats que  l'on  doit  remplacer  immé- 
diatement pour  que  le  collège  reste 
au  complet,  c'est-à-dire  :  1»  des 
consuls,  préleurs,  etc.,  morts  en  exer- 
cice de  charge  ;  2""  des  prêtres,  qui 
forment  un  collège  perpétuel.  La 
phrase  veut  diie  qu'il  y  eut  des  prêtres 
morts  et  d'autres  nommés  à  la  place. 


LIBlîR  XXVII.  175 

C.Servilius  ponlifex*''  faclus  inlocum  T.  Olacilii  Crassi; 
Ti.  Seniproiiius  Ti.  f.  Longus  augur  factus  in  locum 
ï.  Olacilii  Crassi;  decemvir  item  sacris  faciundis  in 
locum  Ti.  Sempronii  C.  f.  Longi  Ti.  Sempronius  Ti.  f. 
Longus  sulToclus.  M.  Marcius  rex  sacrorum^^  morluus 
est  et  M.  ^iïmilius  Papus  maximus  curio,  neque  in  eorum 
locum  sacerdoles  eo  anno  suffecti. 

Et  censores  hic  annus  habuit  L.  Velurium  Pliilo- 
nem*'  et  P.  Licinium  Crassum,  maximum  pontificem. 
Grassus  Licinius  nec  consul  nec  prœtor'^  ante  fuerat 
quam  censor  est  factus  ;  ex  aedilitate  gradum  ad  censu- 
ram  fecit.  Sed  lii  censores  neque  senalum  legerunt*^ 
neque  quicquam  rei  publicae  egerunt  :  mors  diremit 
L.  Veturii;  inde  et  Licinius  censura  se  abdicavil.  édiles 
curules  L.  Veturius^°  et  P.  Licinius  Varus  ludos  Roma- 
nos  diem  unum  instaurarunt.  ^Ediles  plebei  Q.  Calius  et 
L.  Porcius  Licinus-^  ex  multaticio  argento  signa  aenea 


15.  Po.NTiFEX.  Les  pontifes  sont  les 
prêtres  vraiment  romains,  charges 
de  la  surveillance  du  culte.  —  Ti. 
Sfmpro.mls.  Ce  passage  à  première 
vue  est  assez  obscur.  D'abord,  il  est 
probable  que  le  texte  est  altéré  ;  le 
nom  de  T.  Olacilii  Cra-si  a  dû  être 
répété  deux  fois  par  erreur.  -  De 
plus,  il  faut  distinguer  les  deux  Ti. 
Sempronius  Longus  :  le  père  (Ti.  Sem- 
pronius C.  f.),  consul  en  218  et  vaincu 
à  laTrébie,  dpcemvir-  sacris  faciundis; 
etlc  ûls(Ti.  Sempronius  Ti.  f.),  augure 
et  decemvir  à  la  fois.  —  Decemvir.  Les 
décemvirs  sont  les  pontifes  des  cultes 
étrangers  et  notamment  du  culte  grec. 

—  Facic.ndis.  Forme  archaïque  con- 
servée dans  la  langue  officielle. 

16.  M.  Marcius.  Personnage  in- 
connu. —  Rex  sacrorum.  C'est  le 
successeur  du  roi  au  point  de  vue 
religieux  ;  c'est  pourquoi  il  en  con- 
serve le  nom,  le  rite  étant  immuable. 

—  Maximus  curio.  Chef  religieux 
des  trente  curies,  élu  par  les  comices 
OUI  iales.  mais  toujours  parmi  les  pa- 
triciens jusqu'à  cette  date. 

17.  L.  V'eturiu.m  Phii.onem.  Consul 
en  220,  dictateur  en  217.  —  P.  Lici- 
Niu.M  Crassu.vi.  Le  même  que  l'on 
a  vu  nommé  magister  equitum  au 
chap.  V. 

18.  Nec  consul  nec  pr.«tor.  La 
censure  est  en  général  précédée   du 


consulat  ou  tout  au  moins  de  la  pré- 
ture.  l'édilité  n'étant  qu'une  magis- 
trature inférieure.  —  Ante  quam. 
Suivi  de  l'indicatif  parce  qu^l  s'agit 
d'un  fait  certain  :  avant  le  moment  où. 

19.  Senatum  legerunt.  Depuis  le 
plébiscite  ovinicn  (312),  les  censeurs 
dressent  la  liste  des  sénateurs  tous  les 
cinq  ans.  —  Diremit  (s.-ent.  cen- 
suram).  Interrompit  la  censure.  — 
Se  abdicavit.  Le  censeur,  ne  pouvant 
agir  sans  son  collègue,  est  obligé  de  se 
démettre,  voy.  liv.  XXIV,  chap.  xliii. 

20.  L.  Veturius.  Le  même  qu'on  a 
vu  lieutenant  de  Claudius  devant  Ca- 
poue,  et  qui  vient  dètie  nommé  pré- 
teur pour209,  même  chapitre,  note  12. 
—  P.  Licinius  Varus.  Sera  préteur 
en  20S.  —  Instaurabunt.  Ludos 
instaurare,  c'est  recommencer  dans 
un  jeu  la  partie  qui  ne  peut  pas 
compter  pour  satisfaire  les  dieux  parce 
qu'elle  a  été  viciée  par  une  faute 
contre  les  rites  ;  ici  cette  faute  n'avait 
vicié  qu'un  seul  jour. 

21.  L.  PoRCiLS  LiciNus.  Lieutenant 
dans  l'armée  de  Capoue  en  211.  — 
Ex  multaticio  argento.  Avec  le 
produit  des  amendes  qu'ils  avaient 
infligées.  —  Pro  copia.  Eu  égard  aux 
ressources  de  ce  temps-là;  restriction 
qui  tombe  sur  niafjnifici.  Le  luxe  n'est 
pas  si  grand  alors  qu'au  temps  de 
Tite-Live. 
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ad  Gereris  dedere,  et  ludos  pro  lemporis  ejus  copia  ma- 
gnifici  apparalus  fecerant. 

VIL  Exilu  anni  hujus  G.  Laelius^  die  quarto  et  trice- 
simo  quani  ab  Tarracone  profeclus  erat  Romam  venit; 
isque  cum  agmine  caplivorum  ingressus  urbem  magnum 
concursum  hominum  fecit.  Postero  die  in  senatum  in- 
troductus  captam  Garthaginem,  caput  HispaniaeS  uno 
die  receptasque  aliquol  urbes  quae  defecissent,  no  vasque 
in  socielalem  ascilas  exposuit.  Ex  caplivis  comperla  iis 
fere  congruenlia  quae  in  litleris  fuerant  M.  Valerii  Mes- 
sallae  ^  ;  maxime  movit  Paires  Hasdrubalis  Iransilus  in 
Italiam,.  vix  Hannibali  atque  ejus  armis  obsistentem. 
Produclus  et  in  contionem  '  Laelius  eadem  edisseruit. 
Senalus  ob  res  féliciter  ab  P.  Scipione  geslas  supplica- 
tionem^  in  unum  diem  decrevit  ;  G.  Laelium  primo  quo- 
que  tempore  cum  quibus  venerat  navibus  redire  in  Ilis- 
paniam  jussit.  Gartbaginis  expugnationem  in  hune 
annum*^  conluli  mullis  auctoribus,  haud  nescius  quos- 
dam  esse  qui  anno  insequenti  captam  tradiderint,  quod 
mihi  minus  veri  simile  visum  est  annum  integrum  Sci- 
pionem  nihil  gerundo  in  Hispania  consumpsisse. 


VII.  1.  G.  L^Lios.  Ami  et  lieute- 
nant de  Scipion  ;  on  l'a  vu  auliv.  XXVI, 
chap.  xLii  et  suiv..  préfet  de  la  flotte 
en  Espagne,  honoré  d'une  couronne 
d'or,  et  chargé  d'aller  annoncer  à 
Rome  la  victoire  de  Carthagène.  — 
QuAM.  Pour  postguam,  voir  chap.  v, 
note  9.  —  Concursum  fecit.  Il  attira 
un  rassemblement. 

2.  Garthaginem  caput  Hispania. 
Carthagène  était  en  effet  le  meilleur 
port  de  la  côte  espagnole,  le  magasin 
et  l'arsenal  des  Carthaginois.  Voy. 
liv.  XXVI,  chap.  xliii,  ce  qu'en  dit 
Scipion  dans  sa  harangue  aux  soldats. 

—  Receptas.  Reconquises,  reprises. 
Voy.  sur  les  rapports  de  Scipion  avec 
les  peuplades  indigènes,  liv.  XXVI, 
chap.  XLViii  et  suiv.  —  Defecissent. 
Au  subjonctif  à  cause  du  style  indi- 
rect. 

3.  In  litteris  M.  Valerii  Mes- 
sall.î:.  Dans  la  lettre  envoyée  par 
Mess.illa  et- exposant  les  projets  des 
Cartliauinois.  Voy.  chap.  v,  note  13. 

—  Maxime.  En  tète  de  la  pbrase  :  ce 
qui  inquiéta  le  plus,  ce  fut.  —  Tran- 


siTUS,    Le  départ  d'Hasdrubal  pour 
l'Italie. 

4.  In  contionem.  La  contio  est  une 
réunion  sans  caractère  religieux  qui 
a  pour  objet,  soit  d'entendre  des 
communications  (comme  ici),  soit  de 
préparer  les  résolutions  qui  seront 
discutées  officiellement  dans  les  co- 
mices. 

5.  SuppLicATioNEM.  Vov.  chap.  IV, 
note  15.  —  GuM  qcibus  venerat  na- 
vibus. Tournure  abrégée"  pour  cum 
nacibus  cum  quibus  venerat.  Primo 
quoque  tempore^  le  plus  t6t  possible. 

6.  In  hunc  annum.  A  l'année  210. 
—  Multis  auctoribus.  Beaucoup 
d'écrivains  le  garantissant  (ablatif 
absolu).  —  Quod  mihi  visum  est.  Se 
rapporte,  non  à  la  proposition  qui 
précède  immédiatement,  mais  à  la 
proposition  principale,  kaud  nescius 
étant  une  sorte  de  parenthèse  res- 
trictive. La  raison  invoquée  par  Tite- 
Live  est  plus  patriotique  que  logique. 
Scipion  a  fort  bien  pu  passer  un  an  à 
préparer  la  guerre. 
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Q.  Fabio  Maximo  quintum,  Q.  Fulvio  Flacco  quarlum 
consulibus,  idibus  Marliis^  quo  die  magislralum  inie- 
runl,  llaliu  ainbobus  proviiicia  décréta,  regionibus  lamen 
parlilum  imperium  :  «  Fabius  ad  Tarentum,  Fulvius  in 
Lucanis  ac  Bruttiis  rem  gererel.  »  M.  Claudio^  proro- 
galum  in  annum  imperium.  Praetores  sortili  provincias, 
C.  Hoslilius  Tubulus  urbanam%  L.  Veturius  Philo  pere- 
grinam  cum  Gallia,  T.  Quinclius  Crispinus  Gapuam, 
G.  Aurunculejiis  Sardiniam.  Exercitus  ita  per  provincias 
divisi  :  Fulvio  duae  legiones  quas  in  Sicilia  M.  Valerius 
Lievinus  haberei*",  Q.  Fabio  quibus  in  EU'uria  G.  Gal- 
purnius  prœt'uisset  ;  «  urbanus  exercitus  ut  in  Etruriam 
succederel;  G.  Galpurnius^^  eidem  praeesset  provinciae 
exercituique;  Gapuam  exercitumque  quem  Q.  Fulvius 
habuissel  T.  Quinctius  oblineret  ;  G.  Hoslilius*^  ab 
C.  Laetorio  proprœtore  provinciam  exercitumque  qui  tum 
Arimini  erat  acciperet.  »  M.  Marcello  quibus  consul  rem 
gesserat  legiones  decretse.  M.  Yalerio  cum  L.  Gincio  (iis 
quoque  enim  prorogatum*^  in  Sicilia  imperium)  Gannen- 
sis  exercitus^*  dalus,  eumque  supplere  ex  militibus  qui 


7.  Idibus  Martiis.  Au  15  mars  209 
av.  J.-G.  —  Provincia  décréta.  Les 
provinces  sont  ici  réparties  par  le 
sénat,  tandis  que  d'autres  fois  elles 
sunt  tirées  au  sort  ou  partagées  entre 
les  deux  consuls  par  une  décision 
amiable.  —  Ambobls.  A  tous  deux 
ensemble,  collectivement,  -r  Regio- 
nibus. Fabius  occupera  ainsi' la  pointe 
sud-est  de  la  péninsule,  Fulvius  la 
pointe  sud-ouest. 

8.  M.  Claudio.  Marcellus,  un  des 
consuls  de  210.  —  In  annum.  Pour 
une  année. 

9.  Uiibanam.  Le  préteur  urbain,  le 
premier  en  dignité,  est  à  la  fois  un 
magistrat  judiciaire  et  un  suppléant 
d;i  consul.  —  Peregrinam.  Le  préleur 
pérégrin  est  ciiargé  de  juger  les  dif- 
férends   entre   citoyens    et  étrangers 

de  la  son  nom).  —  Gallia.  La  Gaule 
cisalpine,  ou  bassin  du  P6. 

10.  Haberet,  Au  subJDUctif,  comme 
faisant  partie  du  sénatus -consulte 
rajiportéen  style  indirect.  De  même, 
prsbf'uissct,  habuisset,  etc.  Au  con- 
traire, qui  tum  Arimini  ei'at,  expli- 
cation ajoutée  par  Fauteur,  est  à 
l'indicatif. 


11.  C.  Calpurnius.  Reste  par  con- 
séquent propréteur  durant  deux  ans. 

—  Obtineret.   Marque    que   c'est   la 
même  armée  qui  reste  près  de  Gapoue. 

12.  C.  HosTiLius.  Puisqu'il  s'agit 
i(ti  de  la  Gaule,  on  attendrait  le  nom 
de  Veturius,  et  non  d'ilostilius  qui 
est  piélcur  urbain.  Voy.  plus  haut, 
cliap.  VII,  note  20.  L'erreur  est  due, 
soit  à  une  négligence  de  Tite-Live, 
soit  à  une  étuurdcrie  des  copistes.  — 
C.  L/EïORio  PROPR.ETORE.  Encorc  une 
inexactitude  :  C.  Lœloi'ias,  édile  cu- 
rule  en  21G,  était  préteur  en  Cisalpine 
l'an  210,  et  non  propréteur.  Voy. 
liv.  XXVI,  cliap.  XXIII.  —  Arimini. 
Ariminum,  capitale  de  la  Gaule,  au 
sud  du  Rubicon,  aujourd'hui  Rimini. 

—  Décret.*:.  Assignées  par  déci'et. 

13.  Prorogatum.  Lajvinus  était 
ainsi  proconsul  et  Cincius  propréteur. 
Qlinque,  à  eux  comme  aux  autres 
magistrats  précédents. 

14.  Cannensis  EXtRciTus.  L'armée 
vaincue  à  Cannes  avait  été  envoyée 
en  Sicile  pour  y  combattre  dans  des 
conditions  plus  dures  et  plus  infa- 
mantes (C(jmp,  nos  compagnies  de 
discipline).  Voy.  liv.  XXIIl,  chap.xxxi. 
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ex  legioiiibus  Gn.  Fulvii  superessent  jussi;  conquisitos 
eos  consules  in  Siciliam  miserunt,  additaque  eadem  mili- 
tiae  ignominia^^  sub  qua  Cannenses  mililahanl  quiqueex 
praetoris  Gn.  Fulvii  exercitu  ob  similis  iram  fugae  missi 
eo  ab  senatu  fuerant.  G.  Aurunculejo  eaedem  in  Sardinia 
legiones  quibus  P.  Manlius  Vulso  earn  provinciam  obli- 
nuerat  decrelae.  P.  Sulpicio*'"',  eadem  legione  eademque 
classe  Macedoniam  obtinere  jusso,  prorogatum  in  annum 
imperium.  Triginla  quinqueremes  ex  Sicilia  Tarent  um 
ad  Q.  Fabium  consulem  mitti  jussse:  «  cetera  ^^  classe 
placera  praedatam**  in  Africam  aut  ipsum  M.  Valerium 
Laevinum  trajicere  aut  raitlere  seu  L.  Cincium  seuM.  Va- 
lerium Messallam  vellet.  »  Nec  de  Hispania^^  quicquam 
mutalum,  nisi  quod  non  in  annum  Scipioni  Silanoque,  sed 
donec  revocati  ab  senatu  forent  prorogatum  imperium 
est.  Ita  provinciae  exercituumque  in  eum  annum  parlita 
imperia. 

VIII.  Inler  majorum  rerum  curas  comitia  maximi 
curionisS  cum  in  locum  M.  iEmilii  sacerdos  crearetur, 
velus  excitaverunt  cerlamen,  patriciis  negantibus  G.  Ma- 


—  Cn.  FuLvir.  Le  consul  de  211, 
proconsul  en  210,  tué  à  Herdonea, 
voy.  chap.  r.  —  Jussi.  A  pour  sujet 
M.  Valerius  et  L.  Cincius. 

15.  MiLiTi^  iGNOMiNiA.  La  défensc 
d'hiverner  piès  des  villes.  Voy. 
liv.  XXVI,  chap.  i"'.  —  Pr.'Etohis 
Cn.  Fulvii.  Cn.  Fulvius,  préteur  en 
212,  battu  à  Herdonea,  voy.  liv.XXV, 
chap.  XXI.  et  liv.  XXVI,  chap.  ii.  — 
Iram  fug^.  La  colère  excitée  (au  sé- 
nat) par  la  fuite  de  ces  soldats.  Gé- 
nitif marquant  l'objet. 

16.  P.  SuLPicio.  Consul  en  211. 
Voy.  livre  XXVI,  chap.  i"''.  Proconsul 
en  MacJdoine  de  210  à  205,  mais  avec 
des  troupes  trop  faibles  pour  agir 
efficacement.  —  Obtinere.  De  garder. 

17.  Cetera  classe.  Le  singulier  de 
ceterus  est  d'un  emploi  assez  rare.  — 
Placere.  Proposition  inûnitive  dé- 
pendant de  senatus  decrevit ,  dont 
l'idée  est  contenue  dans  jussse. 

18.  Pr^datum.  Pour  ravager  la 
côte.  —  Ipsum.  Personnellement.  — 
Trajicere.  S.-ent.  :  copias.  Verbe  actif 
pris  comme  neutre.  —  Mittere  seu. 


Cette  anacoluthe  ou  changement  de 
tour  est  très  fréquente;  elle  équivaut 
au  point  de  vue  du  sens  à  mittere 
utrum  vellet  (celui  qu'il  voudrait) 
seu,  etc. 

19.  Nec  de  Hispania.  Pour  les 
affaires  arrivées  en  Espagne  non  plus 
(car  on  n'avait  cette  année  rien  changé 
pour  la  Sicile,  le  même  magistrat, 
Lœvinus,  restant  à  la  tète  des  opéra- 
tions militaires,  avec  les  mêmes  lieu- 
tenants, Cincius  Alimentus  et  Mes- 
salla).  —  In  annum  {unum).  Pour  une 
seule  année.  Cette  mesure  est  abso- 
lument nécessitée  par  l'éloignemcnt 
du  théâtre  des  opérations,  qui  oblige 
à  donner  à  la  guerre  d'Espagne  plus 
de  suite  et  d'unité.  —  Donec.  Suivi 
du  subjonctif  parce  qu'il  y  a  une  idée 
d'intention. 

VIII.  1.  Maximi  curionis.  Voy. 
chap.  VI,  noie  16.  —  Vêtus  certamen. 
La  lutte  entre  les  deux  ordres  pour 
les  magisiratures  remonte  à  474  av. 
J.-C.  Elle  ne  dure  plus  que  pour 
quelques  fonctions  religieuses,  res- 
pectables par  leur  antiquité,  comme 
celle-ci. 
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milii  Atelli*,qiii  iinus  ex  plèbe  pelebat,  habendam  ratio- 
nem  esse,  quia  nemo  anle  eum  nisi  ex  Palribns  id  sacer- 
dolium  habuisset.  Tribuni  appellali^  nd  senatum  rem 
rejecerunt,  senalus  populi  polestalem  fecit  :  ila  primus 
ex  plèbe  creatus  maximus  curio  C.  Mamilius  Atellus  Et 
flaminem  Dialem*  invilum  inaugarari  coegit  P.  Licinius 
pontifex  maximus  C.  Valeriiioi  Flaccum  ;  decemvirum' 
sacris  faciundis  creatus  in  locum  Q.  Mucii  Scaevolae  de- 
mortui  G.  Laelorius.  Causam  inaugurari  coacli®  flaminis 
libens  reticuissem,  ni  ex  mala  fama  in  bonam  verlisset. 
Ob  adulescentiam  neglegentem  "^  luxuriosamque  G.  Flac- 
cus  flamen  captus  a  P.  Licinio  pontifice  maximo  erat, 
L.  Flaccofratri  germano  cognalisque  aliis  ob  eadem  vilia 
invisus.  Is,  ut  animum  ejus  cura  sacrorum  cserimonia- 
rumque  cepit,  ita  repente  exuit  antiques  mores  ut  nemo 
tota  juventute  haberetur  prior,  nec  probalior  primoribus 
Patrum,  suis  pariter  alienisque,  esset.  Hujus  famae  con- 
sensu  elatus  ad  justam  fiduciam  sui,  rem  intermissam 
per  multos  annos  ob  indignitatem  flaminum  priorum  re- 
petivit,  in  senatum^  utintroiret.  Ingressum  eum  curiam 


2.  C.  Mamilii  Atelli.  Personnage 
d'ailleurs  inconnu. —  Habuisset.  Au 
subjonctif  :  c'est  la  raison  invoquée 
par  les  patriciens  et  rapportée  par 
l'auteur.  On  y  voit  très  bien  l'orgueil 
de  caste  de  la  noblesse  et  son  culte 
du  passé. 

3.  Tribuni  appellati.  Les  tribuns 
invoqués  (par  la  plèbe).  —  Poplli 
POTESTATEM  FECIT.  S'en  remit  à  la 
décision  du  peuple,  lui  laissa  le  choix 
libre  {populi  est  un  génitif  possessif). 

4.  Flamine.m  Dialem.  Prêtre  de 
Jupiter,  l'un  des  flamines  les  plus 
importants.  —  Inaugurari.  A  rece- 
voir les  auspices,  cérémonie  publique, 
présidée  par  le  grand  pontife. 

5.  Decemvirum.  Génitif  partitif, 
jouant  le  rôle  d'apposition  :  au  nombre 
des  décemvirs.  La  forme  de  ce  génitif 
est  archaïque,  conservée  seulement 
dans  des  noms  de  magistrats,  de  me- 
sures, de  monnaies,  etc.  Sur  les  dé- 
cemvirs, voir  chap.  vi.  —  Q.  Mccii 
Sc^EvoLiC.  Préteur  et  propréleur  en 
Sardaigne  de  215  à  212. 

6.  Causam  coacti  flaminis.  La 
cause  pour   laquelle  on  força  le  fla- 


mine.  —  Vertisset.  A  pour  sujet 
fama,  et  est  pris  dans  le  sens  inlran- 
sitif  de  se  toiavier,  changer,  devenir. 

7.  Negleoente.m.  Oisive,  inactive. 
—  Captus.  Terme  technique  en  par- 
lant du  choix  des  flamines.  —  Ob 
EADEM  vitia.  C'est  a  cause  des  mêmes 
vices  que  la  plupart  le  méprisent  et 
que  Crassus  le  choisit  (dans  l'inten- 
tion de  le  corriger).  —  Prior.  Plus 
remarquable  ;  probatior.  plus  estimé. 

S.  Ln  senatum  ut  introiret.  Le 
flamine  de  Jupiter  est  assimilé  aux 
consuls,  préteurs,  questeurs,  tribuns 
et  édiles;  et  à  ce  titre  il  doit  être 
inscrit  sur  la  liste  des  sénateurs  de 
droit,  sauf  le  cas  d'indignité  person- 
nelle. —  L.  Licinius  pR/Etor.  Il  y  a 
ici  une  difficulté;  on  ne  connaît  pas 
de  L.  Licinius,  préteur  en  209  ;  voir 
plus  haut,  chap.  vi,  la  liste  des  pré- 
teurs. En  revanche,  pour  208,  on 
trouve  P.  Licinius  Crassus,  préteur 
pcrégrin.  et  P.  Licinius  Varus,  préteur 
urbain  ;  d'ailleurs,  Tite-Live  ne  dit 
pas  expressément  que  l'entrée  de  Va- 
lerius  au  sénat  ait  été  discutée  l'année 
même  de  sa   nomination  comme  fla- 


180 


TITI    LIVIl 


cum  L.  Licinius  prœlor  inde  eduxisset,  tribunos  plebis 
appellavit.  Flamen  velustum  jus  sacerdolii  repetebat  : 
((  datum  id  cum  toga  praetexta  et  sella  curuli  ei  flamonio 
esse  »  ;  prselor  non  exoletis  velustale  annalium^  exemplis 
stare  jus,  sed  récent issimae  cujusque  consueludinis  usu 
volebat  :  «  nec  patrum  nec  avorum  memoria  Dialem 
quenaquam  id  jus  usurpasse.  »  Tribuni  rem  inertia  flami- 
num  oblitteralam  ipsis*^,  non  sacerdolio,  damno  fuisse 
cum  aequum  censuissenl,  ne  ipso  quidem  contra  tendenle 
praetore  magno  assensu  Palrum  plebisque  flaminem  in 
senatum  introduxerunt,  omnibus  itaexislimantibus,  ma- 
gis  sanctitate  vitse  quam  sacerdolii  jure  eam  rem  flami- 
nem oblinuisse. 

Gonsules,  priusquam  in  provincias  irent*\  duas  urba- 
nas  legiones,  in  supplementum  quantum  opus  erat  ceteris 
exercitibus  militum  scripserunt.  Urbanum  veterem  exer- 
citum  Fulvius  consul  G.  Fulvio  Flacco  legato*^  (frater 
hic  consulis  erat)  in  Etruriam  dédit  ducendum  et  legiones 
quae  in  Etruria  erant  Romam  deducendas.  Et  Fabius 
consul  reliquias  exercitus  Fulviani^^  conquisitas  (fuere 
autem  ad  quattuor  millia  trecenti  quadraginta  quattuor) 
Q.  Maximum  filium  ducere  in  Siciliam  ad  M.  Valerium 
proconsulem  jussit  atque  ab  eo  duas  legiones  et  triginta 


mine.  Il  y  aurait  donc  simplement 
une  erreur  de  prénom,  et  il  s'agirait, 
soit  de  P.  Licinius  Crassus,  soit  de 
P.  Licinius  Varus,  —  plutôt  de  ce 
dernier,  puisque  c'est  le  premier  qui 
avait  choisi  Valerius  comme  flamine. 
Le  préteur  urbain  a  du  reste  la  pré- 
sidence du  sénat  en  l'absence  du 
consul. 

9.  Annalium.  Complément  de  exem- 
plis. Remarquer  l'attachement  du 
flamine  aux  vieilles  traditions  histo- 
riques :  les  antiquaires  les  plus  sa- 
vants de  Rome  ont  toujours  été  des 
pontifes  ou  des  prêtres.  —  Jus  stare. 
Que  le  droit  était  établi.  —  Avorum. 
Pris  ici  dans  le  sens  restreint  de 
grands-pères  et  non  dCancêtres  en  gé- 
néral. 

10.  Ipsis,  non  sacerdotio.  Pour 
eux  personnellement,  et  non  pour  la 
fonction  dont  ils  étaient  revêtus.  — 
Ita.  Est  développé  par  la  proposition 


infinitive  qui  suit.  —  Obtinuisse.  Non 
pas  :  avoir  obtenu  (il  y  aurait  impe- 
travisse),  mais  avoir  maintenu  et  fait 
respecter  ce  droit. 

11.  Priusquam  irent.  Subjonctif 
marquant  l'intention  :  avant  de  partir 

ils   eurent   soin   de —    Militum. 

Complément  de  quantum.  Génitif  par- 
titif. 

12.  C.  Fulvio  Flacco.  Celui  qui 
était  entré  le  premier  à  Capoue,  voy. 
liv.  XXI,  chap.  xiv.  —  Dlcendu.m. 
Pour  la  conduire;  deducendas,  pour 
les  ramener  de  la  province  {de). 

13.  Exercitus  Fulviani.  l\  s'agit 
de  l'armée  du  proconsul  Cn.  Fulvius 
Centimalus .  battue  à  Herdonea  en 
210,  voy.  chap.  i".  —  Ad.  Environ. 
—  Q.  Maximum.  Edile  curule  en  215, 
préteur  en  214,  consul  en  213.  —  Tri- 
ginta otiiNQUEREMES.  En  exécutiou 
du  sénatus-consulte  rapporté  ch.  vu. 
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quinqueremes  accipere.  Nihil'*  eae  deductae  ex  insula 
legiones  niinuerunt,  nec  viribus  nec  specie,  ejiis  provin- 
ciiP  pnpsidium  :  nam,  cum  pneler  egregie  supplolas  duas 
veleres  legiones  transfugarum  eliam  Numidarum  equi- 
lum  pedilumque  magnam  vim  liaberet^S  Siculos  quoque 
qui  in  exercitu  Epicydis  aut  Pœnorum  fuerant,  belli  peritos 
viros,  milites  scripsil.  Ea  externa  auxilia  cum  singulis^^ 
Romanis  legionibus  adjunxisset,  duorum  speciem  exer- 
ciluum  servavil  :  allero  L.  Cincium  parlem  insulae*"^,  re- 
gnum  qua  Hieronis  fuerat,  lueri  jussit  ;  allero  ipse 
ceteram  insulam*^  luebatur,  divisam  quondam  Romani 
Punicique  imperii  finibus,  classe  quoque  navium  septua- 
ginta  parlila,  ut  omni  ambitu  litorum  praesidio  orae  ma- 
ritimae  ossent.  Ipse  cum  Mutlinis  equitalu  provinciam 
pcragrabat,  ut  viseret  agros  cullaque  ab  incultis  nota- 
rel'^  et  perinde  dominos  laudaret  castigarelque.  lia 
lanlum  ea  cura  frumenli  provenit-^  ut  et  Romam  mit- 
terel  et  Galinam  conveheret  unde  exercilui  qui  adTaren- 
lum  iTsliva  aclurus  essel  possel  praeberi. 

IX.  Celerum  Iransporlati  milites  in  Siciliam  (et  erant 
major  pars  *  Lalini  nominis  sociorumque)  prope  magni 


14.  NiHiL.  En  rien;  le  complément 
direct  de  ntinuerunt  est  pra.'sidiitm. 
—  Nec  viribls  nec  specie.  Ni  dans 
les  forces  réelles  ni  dans  Ta^pect  im- 
posant. Species  est  expliqué  plus  bas, 
n.  IG. 

15.  IIaberet.  Apour  sujet  Valerius 
on  proconsul,  sous-ent.  et  d'ailleurs 
Iri'S  facile  à  suppléer.  —  Epicydis.  Sy- 
racusain,  ambassadeur  d'Hannibal,  dé- 
fenseur de  Syracuse  contre  les  troupes 
romaines.  Voy.  liv.  XXV,  chap.  xxv 
et  suiv. 

16.  SiNGULis.  Les  renforts  des  trans- 
fuges étaient  ajoutés  à  chacune  des 
deux  légion?  restées  en  Sicile.  — 
Duorum  exercitllm.  L'armée,  exer- 
citii/t,  comprend  deux  légions.  Il  y 
avait,  avant  la  mission  du  ûls  de 
Fabius,  deux  armées  ou  quatre  lé- 
gions en  Sicile.  A  cette  date,  il  ne 
restait  plus  que  deux  légions  (ou  une 
armée),  mais  l'efTeclif  numérique  de 
chacune  ayant  été  doublé,  il  semblait 
qu'il  y  en  eut  encore  quatre. 

17.  Partem  insulte.  Hiéron  possé- 
dait l'est  de  la  Sicile  avec  Svracuse 


comme   capitale;    il   était   lallié   des 
Romains. 

18.  Ceteram  insllam.  La  partie 
occidentale.  —  O.m.m  ambitu  lito- 
rum. Sur  tout  le   contour  des  eûtes. 

19.  CuLTA  ab  incultis  notaret.Ex- 
pression  elliptique  pour  :  distingueret 
notando.  —  Perinde.  Selon  que  les 
terres  étaient  plus  ou  moins  bien  cul- 
tivée-. 

20.  Tantum  ea  cura.  Ea  cura  est 
au  nominatif,  et  il  faut  entendre  :  de 
la  sorte,  la  seule  préoccupation  (au 
sujet  du  blé)  qui  se  présenta,  fut 
de,  etc.  —  Catinam.  Catane,  colonie 
grecque  située  au  pied  de  l'Etna,  sur 
la  côte  Est.  —  Esset.  Au  subjonctif 
comme  dépendant  de  posset  prxberi, 
déjà  subordonné. 

IX.  1.  Erant  major  pars.  Appo- 
sition :  ils  étaient  pour  la  plus  grande 
pirtie.  —  Latini  nominis.  \\  ne  s'agit 
pas  seulement  des  habitants  du  La- 
tium,  mais  de  ceux  qui  leur  sont  assi- 
milés au  point  de  vue  des  droits  ci- 
vils. —  SociORU.M.  Génitif  partitif  : 
c'étaient    des   alliés.   —  Pbope.    Ne 
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motus  causa  fuere  :  adeo  ex  parvis  saepe  magnarum  mo- 
menta  rerum  pendent  !  Fremitus  enim  inter  Latinos  so- 
ciosque  in  conciliis  ortus  :  «  decimum  annum  ^  dilectibus, 
slipendiisse  exhaustos  esse;  quotannis  ferme  clade  magna 
pugnare;  alios  in  acie  occidi,  aliosmorbo  absumi;  magis 
perire^  sibi  civem  qui  ab  Romano  miles  lectus  sit  quam 
qui  ab  Pœno  captus  :  quippe  ab  hoste  gratis  remitti  in 
patriam,  ab  Romanis  extra  Italiam  in  exsilium  verius 
quam  in  militiam  ablegari.  Octavum  jam  ibi  annum* 
senescere  Cannensem  militem,  moriturum  ante  quam 
Italia  hostisS  quippe  nunc  cum  maxime  florens  viribus, 
excédât.  Si  veteres  milites  non  redeant  in  patriam,  novi 
legantur,  brevi  neminem  superfuturum.  Ilaquequod  pro- 
pediem^  res  ipsa  negatura  sit,  priusquam  ad  ultimam 
solitudinem  perveniant,  negandum  populo  Romano  esse. 
Si  consentientes  in  hoc  socios  videant  Romani,  profeclo  "^ 
de  pace  cum  Garthaginiensibus  jungenda  cogitaturos; 
aliler  nunquam  vivo  Hannibale  sine  bello  Raliam  fore.  » 
Haec  acta  in  conciliis.  Triginla  tum  colonise*  populi 
Romani  erant  :  ex  iis  duodecim,  cum  omnium  legationes 
Romae  essent,  negaverunt  consulibus  esse  unde  milites 


tombe  pas  sav-^magni,  mais  sur  fuere  : 
peu  s'en  fallut  que,  etc.  —  Momenta. 
Ce  qui  peut  décider. 

2.  Decimum  annum.  Depuis  le  com- 
menceiTientde  la  guerre  en  Italie  (21S). 
—  Stipendiis.  Par  l'argent  fourni  pour 
payer  la  solde  des  armées.  —  Ferme. 
Tombe  sur  quotannis.  —  Clade  ma- 
gna. Avec  de  grandes  pertes  d'hommes. 

3.  Magis  perire  sibi.  Les  citoyens 
enrôlés  étaient  plutôt  perdus  pour  eux 
que  les  captifs.  —  Gratis  remitti. 
Voy.  le  désintéiessement  (très  poli- 
tique d'ailleurs)  d'Hannibal,  liv.  XXII, 
cliap.  Lviii.  —  Verius.  Plus  exacte- 
ment; le  mot  d'<?J?s//i«»i  est  plus  juste 
que  celui  de  militia. 

4.  Octavum  annum.  La  bataille  de 
Cannes  avait  eu  lieu  en  216  et  l'on 
est  en  209.  L'accusatif  du  nom  de 
nombre  ordinal  marque  depuis  quand 
une  chose  dure. 

5.  Italia  hostis  excédât.  C'est  la 
formule  même  dont  s'était  servi  le 
sénat  pour  assigner  un  terme  au  ser- 
vice des  soldais.  —  Quippe.  Attendu 


qu'il  était.  —  Cum  maxime.  Expres- 
sion elliptique  pour  :  sicut  erat  cum 
maxime  erat;  plus  que  jamais. 

6.  Propediem.  Bientôt,  un  jour  ou 
l'autre.  —  Res  ipsa.  Les  choses  elles- 
mêmes  (puisqu'il  n'y  aura  plus  per- 
sonne :  neminem  superfuturum).  — 
Priusquam.  Suivi  du  subjonctif  à 
cause  de  l'idée  d'intention  :  sans  at- 
tendre que. 

7.  Profecto.  Sans  doute.  —  Vivo 
Hannibale.  Tant  qu'Hannibal  serait 
vivant.  On  sent  la  lassitude  des  peu- 
ples d'Italie. 

8.  Colonie.  On  appelle  colonies  du 
peuple  romain.,  non  pas  des  colonies 
de  citoyens  romains,  mais  des  colo- 
nies fondées  au  nom  de  Rome,  qu'elles 
se  coinposent  de  citoyens,  de  Latins 
ou  d'Italiens.  La  colonie  est  essen- 
tiellement un  poste  militaire  de  Rome 
en  pays  étranger.  —  Legationes.  Des 
ambassades.  —  Negaverunt  esse. 
Equivaut  à  dixerunt  non  esse.  — 
Unde.  Suivi  du  subjonctif,  équivaut  à 
ut  inde  :  de  quoi  donner. 
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pecuniamqiie  darent  :  eae  fuere^  Ardea,  Nepete,  Sulrium, 
Alba,  Cai'seoli,  Sora,  Suessa,  Gerceji,  Selia,  Gales,  Nar- 
nia,  Inleramna.  Nova  re  consules  icli  cum  absterrere  eos 
a  tam  deteslabili  consilio  vellenl,  castigando  increpan- 
doque  plus  quam  leniter  agendo  profecluros  *^  rali,  eos 
ausos  esse  consulibus  dicere  ajebaiit  quod  consules  in 
senatu  ut  pronunliarenl  in  animum  inducere  non  pos- 
sent  :  «  non  enim  delreclalionem  eam  munerum  mililiae, 
sed  aperlam  defeclionem  a  populo  Romano  esse.  Redi- 
rent itaque'*  propereincolonias,  et  tanquam  intégra  re, 
loculi  magis  quam  ausi  tanlum  nefas,  cuna  suis  consu- 
lerent**.  Admonerent*^  non  Gampanos  neque  Tarenti- 
nos  esse  eos,  sed  Romanos;  inde**  oriundos,  inde  in 
colonias  atque  in  agrum  bello  captum  slirpis  augendae 
causa  niissos;  quae  liberi  parentibus  deberent,  ea  illos 
Romanis  debere,  si  ulla  pielas,  si  memoria  anliquae  pa- 
triaeesset.  Gonsulerent  igitur  de  inlegro^^  :  nam  tumqui- 
dem  quae.  temere  agitassent,  ea  prodendi  imperii  Romani, 
tradendae  Hannibali  vicloriae  esse.  »  Cum  alternis*^  haec 


9.  E.î:  flere.  Ardée,  ville  du  La- 
lium,  colonie  latine  depuis  442.  — 
Nepete  (aujourd'hui  Nepi},  ville  du 
sud  de  l'Etrurie.  colonie  latine  de- 
puis 3S3.  —  Sutrium,  dans  la  même 
région,  datant  de  la  même  époque. 

—  Alba  Fucentia  (non  Alba  Longa), 
dans  le  pays  des  Eques.  colonie  la- 
tine depuis' 303.  —  Carseoli,  dans  le 
même  pays,  colonie  latine  depuis  298. 

—  Sora.  dans  le  jiays  des  Volsques, 
colonie  latine  depuis  303.  —  Suessa 
(Auruncai,  colonie  latine  depuis  313, 
patrie  de  Lucilius.  —  Cerceji,  dans  le 
Lalium.  colonie  en  393.  —  Selia,  ville 
volsque,  colonie  latine  depuis  3S2.  — 
Cales  (Calvi),  en  Campanie,  colonie 
de  334.  —  Narnia.  en  Ombrie.  colo- 
nie de  299.  —  Interamna  (Teramo), 
ville   volsque,  colonie  latine  de  312. 

10.  Profecturos.  Se  sous  entendu, 
quils  obtiendraient  plus.  —  Ut  pro- 
NUNTIARENT  (il  prononcci"  à  haute 
voi.x).  Est  le  complément  de  inducere, 
et  est  complété  à  son  tour  par  in 
senatu.  —  Eam.  Equivaut  h  id,  pnr 
attraction  avec  detrectntionem. 

11.  Itaque.  La  place  de  ce  mot  au 
deuxième  ranp  est  peu  classique.  — 
Integra  re.  Comme  si  la  chose  n'a- 


vait pas  encore  été  discutée.  —  Magis 
QUAM.  Formule  atténuée  pour  non  : 
après  avoir  parlé  de  ce  crime,  sans 
oser  l'accomplir. 

12.  Consulerent.  L'imparfait  du 
subjonctif  correspond  en  style  indi- 
rect à  rimpér :.tif  :  consulite,  admo- 
nete,  etc.  Considère  cum  suis  signiûe  : 
se  consulter  avec  leurs  concitoyens. 

13.  Admonerent.  Adinnnerc,  faire 
souvenir,  rappeler  une  vérité  oubliée. 
—  Ro.MANOs.  Non  pas  comme  ci- 
toyens pleno  jure,  mais  comme  doués 
da  jus  Latii.  Il  y  a  là  une  idée  très 
juste  de  la  communauté  romaine. 

14.  Lnde.  Equivaut  à  e  Bonia,  dont 
ridée  est  comprise  dans  Boinanos.  — 
Stirpis  augend.«.  Pour  développer 
ou  étendre  la  race  romaine. 

15.  De  integro.  Comme  plus  haut 
re  intégra;  en  reprenant  la  délibéra- 
tion sur  de  nouvelles  bases,  comme 
sil  n'y  avait  rien  de  fait.  —  Tum. 
Equivaut  à  nunc  du  style  direct  : 
pour  le  moment.  —  Temere.  Au  ha- 
sard, sans  réfléchir,  s'oppose  à  consu-  ^ 
lerent.  —  Prodendi  imperii.  Gérondif 
marquant  le  but  :  cela  visait  à  trahir 
Uome,  etc. 

16.  Alternis.  Alternativement,  sui- 
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consules  diujaclassenl,  nihil  molilegatineque  se  quod  do- 
niLim  renunliarent  habere  dixerunt  neque  senatum  suiim 
quod  novi  consuleret,  ubi  nec  miles  qui  legerelur  nec 
pecuniaquaedarelurin  slipendium  esset.  Gum  obslinatos 
eos  vidèrent  consules,  rem  ad  senatum  detulerunt  :  ubi 
tantus  pavor  animis  hominum  est  injectus  ut  magna 
pars  ^^  actum  de  imperio  dicerent  :  «  idem  alias  colonias 
facturas,  idem  socios;  consensisse  omnes  ad  prodendam 
Hannibali  urbem  Romanam.  » 

X.  Consules  hortari^  et  consolari  senatum  et  dicere 
alias  colonias  in  fide  atque  officio  pristino  fore  :  «  eas 
quoque  ipsas  quae  officio  decessissent,  si  legati  circa  eas 
colonias^  mittantur  qui  castigent,  non  qui  precentur, 
verecundiam  imperii  habituras  esse.  »  Permissum  ab 
senatu  iis  cum  esset  «  facerent  agerentque  ut  e  re  pu- 
blica  ducerent^»,  perlentatis  prius  aliarum  coloniarum* 
animis,  citaverunt  legatos  quaesiveruntque  ab  iis  «  ecquid 
milites  ex  formula  paratos  haberent.  »  Pro  duodevi- 
ginti^  coloniis  M.  Sextilius  Fregellanus  respondit  et  mi- 
lites paratos  ex  formula  esse,  et  pluribus  si  opus  esset, 
plures  daturos,  et  quicquid  aliud  imperaret  velletque  po- 
pulus  Romanus  enixe  facturos  :  «  ad  id  sibi  neque  opes 


vant  leurs  jours  de  commandement 
(chaque  consul  avait  le  commande- 
ment de  deux  jours  l'un).  —  Consu- 
leret. Signifie  ici:  décide,  en  parlant 
du  sénat.  —  Ubi.  Equivaut  ici  à  quippe 
ubi,  comme  il  était  naturel  dans  un 
endroit  où. 

17.  Magna  pars  dicerent.  Accord 
par  syllepse,  peu  classique,  mais  fré- 
quent chez  Tite-Live.  —  Actum  [ef^se) 
DE  IMPERIO.  Que  c'en  était  fait  de 
l'empire.  —  Consensisse.  Signifie 
non  pas  seulement  un  accord  de  sen- 
timents, mais  une  conspiration.  — 
Ad  prodendam.  Exagération  assez 
forte,  justifiée  par  la  passion  et  la 
peur. 

X.  1.  Hortari.  Infinitif  de  narra- 
tion, équivalant  à  l'imparfait  :  hovta- 
bantiir,  consolabantur,  etc.  —  Alias. 
En  effet,  les  colonies  rebelles  n'étaient 
que  douze  sur  trente.  Voy.  chap.  ix, 
n.  5. 

2.  Circa  eas  colonias.  Ad  colo- 
nias marquerait  simplement  un  envoi 


de  délégués  dans  chacune  des  villes; 
circa  indique  de  plus  qu'il  s'agit  d'une 
sorte  d'inspection,  de  passage  des  dé- 
légués dans  toutes  les  villes  ré  voilées. 

—  Verecundiam  i.mperii  habituras. 
Périphrase  pour  :  veritiiras  imperitim. 
Ces  tournures  périphrastiques  sont 
assez  fréquentes  chez  Tite-Live  et  se 
multiplient  à  la  décadence. 

3.  Ut  ducerent.  Selon  ce  qu'ils 
croiraient  conforme  à  l'inlérèt  public. 

4.  Aliarum  coloniarum.  Des  colo- 
nies restées  fidèles.  —  Leg.a.tos.  Les 
députés  des  colonies  fidèles  et  dociles. 

—  Ex  FORMULA.  Conformément  à  l'é- 
dit.  On  appelle  formula  l'édit  consu- 
laire qui  fixe  à  chaque  ville  alliée  ou 
latine  son  contingent  de  soldats. 

5.  Pro  duodeviginti.  Pour  les  dix- 
huit  colonies  restées  daub  leur  devoir. 

—  Fregellanus.  De  Frégelies,  ville 
du  pays  des  Volsques,  colonie  latine 
depuis  32S.  —  Daturos.  A  pour  su- 
jet se  sous-ent.  —  Enixe.  Avec  zèle, 
avec  ardeur. 
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déesse  et  animum^  eliam  superesse.  »  Consules,  parum 
sibi  videri  prcPfatP  pro  merito  eorum  sua  vocecollau- 
dari  eos,  nisi  univers!  Patres  iis  in  curia  gratias  egissent, 
sequi  in  senalum  eos  jusseriint.  Senatus,  quam  polerat 
honoratissimo^''  decrelo  alloculus  eos,  mandai  consulibus 
ut  ad  populuin  eos  producerent  et,  inter  multa  alia  pn^- 
elara  quae  ipsis  majoribusque  suis^  praestilissent,  recens 
eliam  merilum  eorum  in  rem  publicam  commemorarent. 
Ne  nunc  quidem  post  toi  sœcula  sileantur  fraudenturve 
laude  sua**'  :  Signini  fuere**  et  Norbani  Saliculanique  et 
Fregellani  et  Lucerini  et  Venusini  et  Brundusini  et  Ha- 
driani  et  Firmani  et  Ariminenses,  et  ab  allero  mari*^ 
Ponliani  et  Pœslani  et  Cosani,  et  mediterranei'^  Bene- 
venlini  et  ^Esernini  et  Spoletini  et  Placentini  et  Gremo- 
nenses.  Harum  coloniarum  subsidio  tum  imperium  po- 
puli  Romani   slelit,   iisque  gralia3  in  senatu  et    apud 


6.  Animum.  La  bonne  volonté.  — 
Etiam.  Tombe  sur  superesse  :  ils 
avaient  a<!sez  de  ressources,  et  même 
trop  de  bonnes  dispositions. 

7.  Pr/Efati.  Ayant  commencé  par 
dire.  —  Sua  voce.  Par  leur  bouche  à 
eux  les  consuls,  et  à  eux  seuls.  — 
U.MVERsi  PATRES.  Les  sénateurs  as- 
semblés en  corps  (sens  de  wiicersi). 
Celle  séance  solennelle  est  calculée  à 
dessein  pour  encourager  les  alliés 
fidèles  et  faire  repentir  les  tièdes  ou 
les  traîtres. 

8.  Quam  poterat  honoratissimo. 
Le  plus  honoriûque  possible.  Honora- 
tus,  rempli  de  honores,  c.-à-d.  dliom- 
mnscs  offlciels.  —  Mandat  ut.  Suivi 
de  l'imparfait  du  subjonctif,  parce  que 
le  présent  historique  nm/ic/ai  équivaut 
en  réalité  à  un  parfait  pour  le  sens. 

9.  Suis.  Du  peuple  romain.  —  Qu^ 
pb^stitissent.  Au  subjonctif,  comme 
dépendant  d'une  proposition  déjà  su- 
bordonnée. 

10.  Laude  sua.  D'une  gloire  qui 
leur  appartient  légitimement,  en  pro- 
pre :  de  là  fraudent ur ;  ce  serait  un 
vol  de  la  leur  refuser. 

11.  SiGNiNi  FUERE.  Signia  (Segni). 
chez  les  Voisques,  colonie  latine  de 
495.  —  Norba  (Norma),  dans  le  même 

f>ays,  colonie  de  492.  —  Saticula,  dans 
e  Samnium,  colonie  de  313.  —  Sur 
Fregelles,  voy.  plus  haut,  n.  5.  — 
Lucérie,   en  Àpulie,  colonie  de  314. 


—  Venusia.  en  Apulie,  colonie  de  291, 
patrie  d'Horace.  —  Brundusium  (Brin- 
disi),  dans  l'iapygie,  à  l'entrée  de  l'A- 
driatique, colonie  de  244.  —  Hadria 
(Atri),  dans  le  Picenum,  colonie  de 
289.  —  Firmum,  dans  le  Picenum, 
colonie  de  28i.  —  Ariminum  (Rimini), 
en  Gaule  cisalpine,  colonie  de  268. 

12.  Ab  altero  mari.  Du  côté  de  la 
mer  Tyrrliénienne  (les  villes  précé- 
dentes sont  sur  l'Adriatique).  —  Pon- 
tia,  ile  située  près  de  Cumes,  colonie 
de  313.  —  Pœstum,  sur  le  golfe  de 
Salerne,  colonie  de  273,  célèbre  par 
les  ruines  du  temple  de  Neptune.  — 
Cosa,  en  Etrurie,  colonie  de  273. 

13.  Mediterkanei.  Comme  peuples 
situés  dans  l'intérieur  des  terres.  — 
Bénévent,  dans  le  Samnium,  colonie 
de  "268,  célèbre  par  la  bataille  livrée 
contre  Pyrrhus  en  274.  —  .lEsernia, 
dans  le  Samnium,  sur  le  Vulturne, 
colonie  de  263.  —  Spoletium,  dans 
rOmbrie,  près  du  Clitumne,  colonie 
de  2il  ;  avait  courageusement  résisté 
à  Ilannibal  après  la  bataille  du  lac 
Trasimène.  —  Placentia  (Plaisance), 
dans  la  Gaule  cisalpine,  colonie  de 
218,  avait  aussi  opposé  une  héroïque 
défense  à  Ilannibal  lors  du  combat 
de  la  Trébie.  —  Crémone,  dans  le 
poys  des  Insubres,  colonie  de  218, 
recueillit  les  blessés  et  les  fuyards 
de  la  Trébie. 
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populum  aclae.  Duodecim  aliarum  coloniarum**,  quae 
deïrectaverunt  imperium,  menlionem  fieri  Patres  vetue- 
runt,  neque  illos  dimilli  neque  relineri  neque  appellari 
a  consulibus  ;  ea  lacita  casligalio  maxime  ex  dignitate 
populi  Romani  visa  est. 

Cetera  expedientibus  quae  ad  bellum  opus  erant  consu- 
libus, aurum  vicesimarium^%  quod  in  sanctiore  eerario 
ad  ultimos  casus  servabatur,  promi  placuit.  Prompla 
ad^^  quattuor  millia  pondo  auri.  Inde  quingena*-  pondo 
data  consulibus  et  M.  Marcello  et  P.  Sulpicio  proconsu- 
libus  et  L.  Yeturio  praetori  qui  Galliam  provinciam  erat 
sortitus,  additumque'^  Fabio  consuli  centum  pondo  auri 
praecipuum  quod  in  arcem  Tarentinam  portaretur  ;  cetero 
auro  ^  ^  usi  sunt  ad  vestimenta  praesenti  pecunia  locanda 
exercitui  qui  in  Hispania  bellum  secunda  sua  fama  ducis- 
que  gerebat. 

XI.  Prodigia  quoque,  priusquam  ab  urbe  consules  pro- 
ficiscerenlur,  procurari^  placuit.  In  Albano  monte  tacta 
de  cœlo  erant  signum  Jovis  arborque  templo  propinqua, 
et  Ostiae^  lacus,  et  Gapuae  murus  Fortunaeque  aedis,  et 


14.  Duodecim  aliarum  colonia- 
RUM.  —  11  s'agit  des  colonies  énu- 
mérées  au  chap.  ix.  —  Neque  ili.os. 
Désigne  les  délégués  envoyés  par  ces 
villes.  —  Appellari.  Etre  convoqués 
par  les  consuls  pour  entendre  la  ré- 
ponse faite  à  leurs  déclarations.  Ces 
infinitifs  accompagnés  de  neqve  sont 
régis  par  jussai-unt  dont  l'idée  est 
comprise  dans  vetuerunt.  —  Ex  digni- 
tate. Comme  e  re  pnblica:  conforme 
à  la  dignité  du  peuple  romain. 

15.  Aurum  vicesimarium.  Or(en  lin- 
gots probablement,  et  non  en  pièces), 
provenant  d'un  impôt  de  5  p.  100  sur 
les  affranchissements  d'esclaves  {vice- 
sima  liberlalis.  vicesima  manumissin- 
num)  :  cet  impôt,  destiné  à  restreindre 
les  affranchissements  devenus  trop 
nombreux,  datait  de  357.  —  In  sanc- 
tiore ^RARio.  Dans  le  trésor  de  ré- 
serve, 

16.  Ad.  Environ.  —  Quattuor 
millia  pondo  (indéclinable),  -iOOO  li- 
vres. 

17.  Quingena.  On  emploie  le  nom 
de  nombre  distributif,  parce  que  cha- 
cun des  consuls  oa  proconsuls  reçoit 


500  livres.  Remarquer  rassimilation 
aux  consuls  des  proconsuls  et  même 
d'un  préteur. 

18.  Additum.  Et  non  addita.  Le 
sujet  inexprimé  et  indéterminé  est 
une  quantité  d'or  de  100  livres.  — 
Pr^cipuum.  Comme  supplément  (ap- 
position à  additum);  étymologie  : 
prxcipere.  recevoir  en  plus  des  autres. 
—  Quod  portaretur.  Au  subjonctif: 
pour  être  porté. 

19.  Cetero  auro.  1400  livres.  — 
Pr^senti  pecunia  locanda.  a  adju- 
ger en  payant  comptant  la  fourniture 
des  vêtements  militaires.  Cela  per- 
mettait de  se  passer  de  l'intermé- 
diaire onéreux  des  publicains.  Voy. 
liv.  XXIII,  chap.  xlviii.  —  Secunda 
SUA  fama.  Avec  beaucoup  de  gloire 
pour  elle  et  pour  son  général  (Sci- 
pion). 

XI.  1.  Procurari.  La  procuratio 
est  le  sacrifice  d'expiation  pour  dé- 
tourner la  colère  divine  manifestée 
par  les  prodiges.  —  Placuit.  Sous- 
ent.  senatui. 

2.  OsTiiE.  Locatif,  de  même  que 
Capuae,  Sinuessx,  etc.  Oslic,  ville  et 
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Sinuessœ  mupus  portique.  H.tc  de  cœlo  tacla;  cruenlani 
etiam  fliixisse  aquam  Albaiiam'^  quidam  auctores  eraiit, 
el  Ronia'  inliis  iii  colla  Forlis  Forluna^  de  capite  signiim, 
quod  in  corona  eral,  in  mauuin  sponle  sua  prolapsum  ;  et 
Priverni^  salis  conslabal  bovem  loculum  vulUiriumque 
frcquenli  foro  in  labernam  de  volasse,  el  Sinuessœ  natum 
ambiguo  inlcr  marem  ac  feminam  sexu  infanlem,  quos 
androgynos  vulgus,  ul  pleraquo",  faciliore  ad  duplicanda 
verba  Grceco  sermone,  appellal,  el  lacle  pluvisse  et  cum 
elephanli  capile  puerum  natum.  Ea  prodigia  hostiis  majo- 
ribus  ^procurala,  el  supplicalio  circa  omnia  pulvinaria  et 
obsecratio  in  unum  diem  indicta;  el  decretumul  G.  Hos- 
lilius  prœlor  ludos  Apollini  sicut  lis  annis  voli  faclique 
erant  voveret  facerelque. 

Per  eos  dies  el  "^  censoribus  creandis  Q.  Fulvius  consul 
comitia  liabuit.  Creali  censores,  anibo  qui  nondum  con- 
soles^ fueranl  M.  Cornélius  Gethcgus,  P.  Sempronius 
Tudilanus.  li  censores  ut  agrum  Gampanum^  fruendum 


port  à  l'embouchure  du  Tibre.  —  Si- 
nuess.î:.  Sinuesse,  ville  des  Aurunccs, 
un  peu  au  nord  du  Vulturne,  colonie 
maritime  de  296. 

3.  Aqlam  Albanam.  Sorte  de  petit 
lac  formé  dans  le  cratère  du  mont 
Albain.  —  Quidam  auctores  erant. 
Tite-Live  passe  des  prodigps  certnins 
à  ceux  qui  sont  douteux.  De  même 
plus  loin,  satis  constatât.  —  Intus. 
A  l'intérieur  des  murs.  —  Signum. 
Une  statuette. 

4.  Priverni.  Ville  du  pays  des 
Volsqucs.  —  \"uLTuiiiUM.  Comme 
vulturem:  la  forme  semble  plus  ar- 
chaïque. —  Frequenti  foro.  Bien 
que  le  forum  fût  plein  de  monde  (ce 
qui  eût  dû  l'effrayer).  —  Ambiguo. 
Dun  sexe  incertain. 

5.  Ut  pleraque  {appelîat  s.-ent.). 
Commeil  appelle  beaucoup  de  choses. 
Pleraque  a  ici  le  sens  atténué  de 
permidta.  —  Ad  duplicanda  verba. 
A  composer  des  mots  formés  de  deux 
ra.nnes.  La  composition  des  mots  en 
latin  est  très  difficile  et  très  rare, 
malgré  les  essais  infructueux  des  vieux 
poêles  comme  Pacuvius,  repandiros- 
trunt,  incuri'icervicum.  Le  grec  est 
beaucoup  plus  souple  et  plus  riche. 

G.    Majoribus   hostiis.    Avec    des 

TIÏE-LIVE.   —   L.   XXVI-XXX. 


brebis  d'un  âge  avancé.  Sur  le  sens 
de  hostia  pulvinaria,  supplicatlo,  voy. 
chap.  IV,  note  15.  —  Ludos  Apolli.ni. 
Les  jeux  d'Apollon,  à  la  fois  scenici 
et  circenses,  sont  voués  par  le  prétour 
urbain  depuis  212,  à  la  suite  des  ora- 
cles Marcîens.  —  Voti  factique. 
Vovere  désigne  la  promesse,  facere 
la  célébration. 

7.  Et.  Aussi.  —  Censoribus  crean- 
dis. Par  suite  de  la  mort  de  L.  Vetu- 
rius  Philo  et  de  l'abdication  de  P.  Li- 
cinius  Crassus. 

8.  NoNDu.vi  coNSULES.  Le  passage 
do  la  préture  à  la  censure  sans  con- 
sulat intermé'liaire  est  assez  rare,  sans 
être  illégal.  —  M.  Cornélius  Cethe- 
Gus.  Edile  curule  et  grand  pontife 
en  213,  préteur  en  211  en  Apulie, 
successeur  de  Marcellus  en  Sicile  et  son 
ennemi.  Voy.  liv.  XXVI,  chap.  xxvi  et 
siiiv.  —  P.  Sempronius  Tuditanup. 
Préleur  et  propréteur  en  Cisalpine  de 
213  à  211. 

9.  Agru.m  Campanum.  Le  terriîoire 
confisqué  après  la  prise  de  Capoue, 
voy.  liv.  XXVI,  chap.  xvi  et  suiv.  — 
Ex  AUCT0RITATE  Patrum.  Détermine 
latum  ad  plebem  est  et  non  ut  loca- 
rent  (qui  est  le  régime  de  latum  est). 

10 
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locarent  ex  auctoritalePatrum  lalum  ad  plebem  est  pie- 
besque  scivil.  Senatus  leclionem^^  contentio  inter  ceii- 
sores  de  principe  legendolenuil.  Semproiiii  leclio^*  eral; 
ceterum  Cornélius  morem  Iradilum  a  palribus  sequen- 
dum  ajebal,  ul,  qui  prinaus  censor  ex  iis  qui  viverent 
fuisset,  eu  m  principem  logèrent  (is  T.  Manlius  Torquatus 
eral)  ;  Sempronius,  cui  Di  sorlem  legendi  *^  dédissent,  ei 
jus  liberum  eosdem  dédisse  Deos  :  u  se  id  suo  arbitrio 
facturumlecturumque  Q.  Fabium  Maximum  quem  tum^^ 
principem  Romanae  civitatis  esse  vel  Hannibale  judice  vic- 
turus  esset.  »  Gum  diu  certatum  \erbis**  esset,  conce- 
dente  collega  lectus  a  Sempronio  princeps  in  senatum 
Q.  Fabius Maximus  consul.  Inde  alius  lectus  senatus,  octo 
praeteritis  ^  %  inter  quos  M.  Caecilius  Metellus  erat,  in- 
famis  auctor  deserendae  Ilaliai  post  Gannensem  cladem. 
In  equestribus  quoque  notis^^  eadem  servata  causa;  sed 
erant  perpauci  quos  ea  infamia  contingeret  :  illis  omni- 
bus (et  multi  eranl)  adempti  equi  qui  Cannensium  le- 
gionum  équités  in  Sicilia  erant.  Addiderunl  ^ "^  acerbitali 


10.  Senatus  lectionem.  La  con- 
fection de  la  liste  des  sénateurs.  — 
Principe.  Non  pas  le  président  du 
sénat  (le  sénat  est  présidé  par  un 
magistrat,  consul  ou  préleur),  mais 
le  premier  inscrit  sur  la  liste,  titre 
parement  honorifique.  —  Tenuit. 
Arrêta,  retarda. 

11.  Sempronii  lectio  erat.  Le 
droit  de  faire  la  liste  appartenait  à 
Sempronius  (parle  sort).  —  Ceterum. 
Equivalent  (peu  classique)  de  sed.  — 
T.  Manlius  Torquatus.  Consul  en 
235  et  224,  refuse  le  consulat  en  210, 
voy.  liv.  XXVI,  chap.  xxii,  aristocrate 
obstiné  et  autoritaire. 

12.  Cui.  A  pour  antécédent  ei  et 
non  Sempronius.  —  Sortem  legendi. 
Le  droit  de  composer  le  sénat  (par  la 
désignation  du  sort).  —  Dédissent. 
Au  subjonctif,  comme  dépendant 
d'une  proposition  de  style  indirect  : 
eosdem  dédisse.  —  Eosdem.  En  même 
temps.  —  Dédisse.  Dépend  de  ajebat 
s.-ent. 

13.  TuM.  A  ce  moment;  correspond 
en  style  indirect  à  nunc  du  style  di- 
rect. —  Principem.  Ici  :  le  citoyen 
le  plus  éminent.  —  Vel.  Même.  — 
ViCTURus  esset.  Il  prouverait.  Vin- 


cere  signifie  prétendre  et  prouver  ce 
qu'on  prétend. 

14.  Verbis.  Marque  que  le  différend 
s'est  borné  à  une  simple  discussion. 
—  Concedeste.  Lui  cèdent.  —  Lectus 
IN  senatum.  Choisi  pour  faire  partie 
du  sénat. 

15.  Pr^teritis.  Omis.  Euphémisme 
pour  désigner  l'exclusion  des  anciens 
sénateurs.  —  M.  C.ecilics  Metellus. 
Sur  sa  proposition,  voy.  liv.  XXII, 
chap.  LUI.  —  Infamis  auctor.  Mal 
vu  comme  ayant  conseillé,  etc. 

16.  Equestribus  notis.  La  liste  des 
chevaliers,  comme  celle,  des  sénateurs, 
est  contrôlée  par  les  censeurs.  — 
Eadem  causa.  Le  même  motif  :  le 
reproche  d'avoir  proposé  l'abandon 
de  l'Italie.  —  Illis.  Désigne,  non 
ceux  qui  précèdent,  mais  ceux  qui 
suivent  {qui  in  Sicilia  erant).  — 
Adempti  equi.  On  leur  ôta  leurs  che- 
vaux fournis  par  l'Etat. 

17.  Addiderunt.  Sujet  censores 
s.-ent.  —  Acerbitati.  A  la  dureté  de 
ce  traitement.  —  Tempus.  Une  pro- 
longation de  service.  —  Stipendia. 
Les  années  de  service  écoulées.  -- 
Procédèrent.  Fussent  comptées.  — 
Dena.  L'adjectif  distributif  :  dix  an- 
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eliam  tempus,  «  ne  pr3elerila  stipendia  procédèrent  iis 
qiKe  equo  publico  emeruerant,  sed  dena  stipendia  equis 
privatis  facerent.  »  Magnum  praeterea  numeruni  eorum 
conquisiveriint  qui  equo  merere  debe^ent*^  atque  ex  iis 
qui  principio  ejus  belli  seplemdecim  annos  nati  fuerant 
nequemilitaverant  omnes  œrarios  fecerunt.  Locaverunt*^ 
iiiderelicienda  qucT  circa  forum  incendio  consumpta  erant, 
septem  labernas,  macellum,  Atrium  Regium. 

XII.  Transactis'  omnibus  quae  Romôe  agenda  erant, 
consules  ad  bellum  profecti.  Prior  Fulvius  pra^gressus  Ca- 
puam  ;  posl  paucos  dies  consecutus  Fnbius.  Qui,  et  colle- 
gamcoram  '  oblestatus  et  ptM'  litleras  Marcellum  ut  quam 
acerrimo  bello  detinerenl  liannibalem,  dum  ipse  Taren- 
lum  oppugnaret,  —  «  ea  urbe  adempta,  hosti  jam  undique 
puiso,  nec  iibi  consisterel  nec  quod  lidum  respiceret  Mia- 
benti,  ne  remorandi  quidem  causam  in  Ilalia  fore», — 
Regium  etiam  nunlium  prœmitlil  ad  prcTfectum  praesidii 
quod  ab  LcBvino  consule  adversus  Bruttios  ibi  locatum 
erat,  octo  millia  bominum*,  pars  maximaab  Agatbyrna, 
sicut  anle  dictum  est,  ex  Sicilia  traducta,  rapto  vivere 
bominum  assuetorum  ;  additi  erant  Bruttiorum  indidem  ^ 


nées  chacun.  —  Eocis  privatis.  .\veiî 
des  chevaux  fournis  à  leurs  frais.  Les 
équités  equo  pricato  forment  une 
classe  inférieure  de  l'ordre  équestre. 
Facere  atipeniia.  c'est  mériter  la 
solde,  servir  par  con-equenl. 

IS.  Ql'i  eouo  merere  deberent. 
Oui  devaient  (par  leur  situation  pécu- 
niaire) servir  dans  la  cavalerie.  Debe- 
rent au  subjonctif  parce  que  ^«/équi- 
vaut à  taies  ut.  —  Ex  iis.  Parmi 
ceux-là  (9«t  equo  merere  (iebere)it^. — 
.ïIrabios.  On  appelle  ainsi  des  ci- 
toyens exclus  des  tribus,  qui  paient 
une  capitalion  Ixs;.  subissent  toutes 
les  cliarges.  mais  ne  volent  point  et 
n'ont  pas  de  garanties. 

19,  Locaverlnt.  Ils  adjugèrent  la 
reconstruction.  —  Incendio.  Par  l'in- 
cendie allumé  en  210;  voy.  liv.XXVI, 
chap.  x.xvii,  sur  les  auteurs  de  lin- 
cendie,  les  boutiques,  le  marcIié,  et 
l'Atrium  royal  de  Vesta  qui  sert  de 
demeure  aux  Vestales. 

XH.  1.  Transactis.  Etant  accom- 
plies entièrement,  d'un  bout  à  l'autre 
[tran':).  —  PRiEGHESSUs  Capuam.  Ar- 


riva le    premier  à  Capoue  (sens  du 
préfixe  7;/"a?). 

2.  CoRAM.  De  vive  voix,  en  sa  pré- 
sence, s'i  ppose  i\  pi'r  /iftt'r(i<t. 

3.  Ne(.  olod  fidlm  respiceret. 
N'ayant  aucun  asile  sûr  à  chercher 
derrière  lui.  aucune  retraite  où  se 
réfusricr.  —  Remor.\ndi.  Absolument 
synonyme  du  .-impie  morandi,  appar- 
tient au  langage  familier.  —  Kore. 
Dépend  de  dicens,  compris  dans  ob- 
testatu<i. 

4.  OcTO  MiLLi.A  HOMiNU.M.  Apposi- 
tion complétant  quod  (praesidium) 
locatum  erat.  —  Pars  .maxima.  Cette 
apposition  d'un  substantif  singulier  à 
un  pluriel  est  peu  classique.  —  As 
Agathyrna.  Sur  ces  bandits  trans- 
portés à  Regium.  voir  liv.  XXV'I, 
chap.  XL.  .46  a  ici  le  sens  de  :  origi- 
naires de,  et  ex  signifie  :  hors  de.  — 
HoMiNUM  assuetorum.  Génitif  mar- 
quant de  quoi  se  composent  ces  huit 
mille  hommes. 

5.  Indide.m.  De  l'endroit  même,  des 
alentours  de  Regium.  —  Necessita- 
TiBUS.  Et  non  necessitate,  parce  qu'il 
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perfugae,  et  audacia  et  aiidendi  omnia  necessitatibus 
pares  ;  hanc  manum  ad  Bruttium  primum  agrum  depo- 
pulandam  duci  jussit,  inde  ad  Cauloneam^  urbem  oppu- 
gnandam.  Imperata  non  impigre  solum,  sed  etiam  avide 
exsecuti,  direplis  fugatisque  cultoribus  agri,  sunima  vi 
arcemoppiignabant.  Marcellus,  et  consulis  litteris  excitus 
et  quia  ita  '  induxerat  in  animum,  neminem  ducem  Ro- 
manum  tam  parem  Hannibali  quam  se  esse,  ubi  primum 
in  agris  pabuli  copia  fuit,  ex  hibernis  profectus  ad  Ca- 
nusium  Hannibali  occurrit.  Sollicitabat  ad  defectionem 
Ganusinos  Pœnus;  ceterum^  ut  appropinquare  Marcel- 
lum  audivit,  castra  inde  movit.  Aperta  erat  regio  sine 
uUis  ad  insidias  latebris  ;  itaquc  in  loca  salluosa  cedere 
indecœpit.  Marcellus  vestigiis  instabat^  castraque  castris 
coiiforcbal,  et  opère  pcrfecto  extemplo  in  aciem  legionos 
inducebat;  Hannibal,  turmatim*"  pcr  équités  peditum- 
que  jaculatores  levia  certamina  serens,  casum  universce 
pugnœ  non  necessarium  ducebat.  ïractus  est  tamen  ad 
idquod  vilabatcertamen.  Noctepraegressum**  assequitur 


y  a  plusieurs  raisons  qui  les  poussent 
à  tout  risquer  ;  le  pluriel  des  mots 
abstraits  n"est  pas  rare  en  latin.  Ils 
étaient  également  hardis  et  obligés 
de  Tètre. 

6.  Cauloneam.  Ville  de  la  côte 
orientale  des  Abruzzes,  sur  la  mer 
Ionienne,  enti'e  Locres  et  Crotone.  — 
Impigre.  Avec  activité  (mot  à  mot  : 
sans  paresse).  —  Avide.  Avec  enlraiu 
(étymologiquement  :  avec  désir).  Il  y 
a  donc  une  gradation  entre  les  deux 
mots.  —  Oppugnabant.  A  pour  sujet 
milites  dont  l'idée  est  comprise  dans 
manum. 

7.  Ita.  Expliqué  et  développé  par 
la  proposition  infinitive  qui  suit.  — 
Tam  quam  se.  Aussi  capable  de  riva- 
liser avec  Hannibal.  Voy.  la  lettre 
écrite  par  Marcellus  au  sénat,  chap.  ii. 
—  Canusium.  Ville  importante  située 
dans  l'Apulie  près  des  rives  de  l'Aii- 
fidus.  Horace  se  moque  de  son  lan- 
gage mi-grec,  mi-latin  ;  Canusini  more 
bilinguis.  —  Ocx'Rkit.  Il  rencontre. 

8.  Sollicitabat.  En  tète,  pour  in- 
sister sur  l'idée.  —  Ceterum.  Syno- 
nyme ici  de  sed,  comme  chez  Salluste 
et  ciiez  Tacite.  —  Ad  insidias.  Pour 
se  mettre  en  embuscade.  —  In  loca 


saltuosa.  Vers  le  sud  du  Bruttium, 
plus  montagneux  que  le  nord.  D'ail- 
leurs Hannibal  s'enfonce  toujours  plus 
loin  dans  le  Bruttium. 

9.  Vestigiis  instabat.  Le  suivait 
à  la  trace.  —  Castraque  castris 
conferebat.  Campait  toujours  près 
de  lui.  —  Opère  perfecto.  Après 
avoir  achevé  les  ouvrages  de  fortiti- 
cation  du  camp  ;  on  retrouve  le  même 
sens  plus  bas  dans  opcrihits.  — ■  In 
aciem.  En  ligne  de  bataille;  il  n'y  a 
donc  pas  de  repos  ni  d'interruption  : 
aussitôt  arrivée,  Farmée  fait  son  camp, 
puis  se  bat  tout  de  suite. 

10.  Turmatim.  Par  petites  masses, 
par  détachements.  —  Per  équités. 
En  employant  les  cavaliers.  —  Casum 
UNiVERS/E  puGN.ï.  Le  risquc  d'une 
bataille  d'ensemble.  Unicersse  p>iqnse 
s'oppose  à  h:ola  certamina,  escarmou- 
ches partielles.  —  Casum.  Le  hasard, 
le  risque. 

11.  Pr^gressum.  Détermine  Han- 
nibalem  s.-ent.  —  Pugnando.  A  pour 
complément  in  munitores.  —  Ope- 
RiBus  PROHiBET.  Il  Tempèche  de  for- 
tifier son  camp.  Les  munitores  sont 
précisément  les  soldats  chargés  de 
celte  tâche. 


LIBER   XXVII.  lOl 

locis  planis  ac  patentibus  Marcellus;  castra  inde  ponen- 
tem  puirnando  undique  iii  munilores  operibus  prohibel. 
lia  signa  collala  '-  pugnaUimque  lotis  copiiset,  cum  jam 
nox  instaret,  Marte  œquo  discessum  est;  castra  exiguo 
dislantia  spatio  raptim  ante  noctem  permunita. 

Postero  die  luce  prima  Marcellus  in  aciem  copias 
eduxil;  nec  Hannibal  detreclavit  certamen^S  multis  ver- 
bis  adhortatus  milites  ut,  memores  Trasumenni  Ganna- 
rumque  contunderent  ferociam  hoslis  :  «  urgere  atque 
inslare  eum*^;  non  iter  quietos  facere,  non  castra  po- 
nere  pâli,  non  respirare  aul  circumspicere;  colidie  simul 
orienlem  solem  et  Romanam  aciem  in  campis  videndam 
esse.  Si  uno'*  prœlio  haud  incruentus  abeat,  quietius 
deinde  Iranquilliusque  eum  bellaturum.  »  Plis  irrilati 
adhorlationil)us  simulque  la^lio  ferocia^  bostium  colidie 
inslantium  lacossenliumque,  acriter  prœlium  ineunt. 
Pugnatuin  amplius  duabus  boris  est  ;  cedere  inde  ab 
Romanis"'  dexlra  ala  et  extraordinarii  cœpere.  Quod  ubi 
Marcellus  vidit,  duodevicesimam  legionem  in  primam 
aciem  inducit.  Dum  alii  trepidi^''  cedunt,  alii  segniter 
subeunt,  lurbata  Iota  acies  est,  dein  prorsus  fusa,  et 
vincenle  pudorem  melu,  terga  dabant.  Gecidere  in  pugna 
fugaque  ad  duo  millia  et  septingenti  civium  sociorum- 


12.  Signa  collata.  Les  enseignes 
furent  portées  les  unes  contre  les  au- 
tres ;  expression  technique  pour  dire 
qu'on  engagea  le  combat.  —  Totis 
copiis.  Par  opposition  aux  escarmou- 
ches précédentes,  qui  se  faisaient 
/«>;*/a?j»i,  cntie  cavalierset  éclaireurs. 
—  Castra.  Le  camp  romain. 

13.  Nec  Hannibai,  detrectavit 
certa.vien.  Voy.  une  formule  ana- 
logue au  chap.  ii.  —  Trasumenni  Can- 
NARLMQUE.  Sur  la  défaite  de  Flami- 
nius  au  lac  Trasimèno,  en  217,  voy. 
liv.  XXII,  chap.  IV  et  suiv.  Sur  la 
(léfaiic  de  Varron  cl  de  Paul-Emile  à 
Cannes,  en  216,  voy.  liv.  XXll,  chap. 
xLiv  et  suiv. 

14.  Instare  eum.  Cette  proposition 
infinilivc  dépend  de  dicens.  dont  l'idée 
est  comprise  dans  adhortatus.  — 
Quietos.  Dépend  de  se  (Carthaf/i- 
vienses)  s.-cnt.  —  Circumspicere. 
Regarder  autour  de  soi.  se  recon- 
naître.  Remarquer  lart  avec  lequel 


Tile-Live  fait  faire  indirectement 
l'éloge  de  l'activité  des  Romains  par 
leur  ennemi. 

15.  Uno.  Un  seul  combat  suffh-a  : 
c'est  un  mo'.if  de  plus  pour  prendre 
courage.  —  Haud  incruentus.  Ayant 
subi  quelques  pertes. 

16.  Ab  Romanis.  Du  côté  des  Ro- 
mains.—  Ala  dextr.\.  Le  contingent 
allié,  composé  de  5000  hommes  et 
003  c!ievaux,est  partagé  en  deux  corps 
placés  aux  deux  côtés  de  la  légion. 
11  faut  en  prélever  cependant  1  000  fan- 
tassins et  300  cavaliers,  qui  forment 
un  corps  d'élite  sous  le  nom  de  extra- 
ordinarii. —  In  primam  acie.m.  En 
première  ligne  de  bataille.  Les  légions 
ne  sont  engagées  que  lorsque  le  combat 
devient  plus  .sérieux. 

17.  Trepidi.  En  désordre.  —  Seg- 
niter subeunt.  Viennent  à  leur  place 
sans  entrain.  —  Prorsus  fusa.  Cum- 
plèlcment  mise  en  déroute. 
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que*^  in  iis  quattuor  Romani  cenluriones,  duo  tribuni 
mililum  M.  Licinius  et  M.  Helvius;  signa  militaria  quat- 
tuor de^^  ala  prima  quœ  fugit,  duo  de  legione  quae  ceden- 
tibus  sociis  successerat  amissa. 

Xllï.  Marcellus,  postquam  in  castra  redilum  est,  con- 
tionem  ^  adeo  saevam  atque  acerbam  apud  milites  habuit 
ut  prœlio  per  diem  totum  infeliciter  tolerato  trislior  iis 
irati  ducis  oratio  esset  :  c  Dis  immortalibus,  ut^  in  tali  re, 
laudes gratesque,  inquit,  ago  quod  victor  hostis,  cum  tanto 
pavore  incidentibus  vobis  in  vallum  portasque,  non  ipsa 
castra  est  aggressus  :  deseruissetis  profecto  eodemterrore 
castra  qiio  omisistis  pugnam.  Qui  pavor^  hic,  qui  tcrror, 
quae  repente,  qui  et  cum  quibus  pugnaretis,  oblivio  ani- 
mos  cepit?  Nempe*  idem  sunt  hi  bosles  quos  vincendo 
et  victos  sequendo  priorem  aestatem  absumpsistis,  quibus 
dies  noctesque  fugientibus  per  bos  dies  institistis,  quos 
levibus  prœliis  fatigastis,  quos  besterno  die  nec  iler 
facere  nec  castra  ponere  passi  estis.  Omitto  ea  quibus 
gloriari  potestis,  cujus  et  ipsius^  pudere  ac  paenitere  vos 


18.  CiviUM  sociORUMQCE.  Génitif 
partitif  :  une  quantité  de  citoyens  et 
d'alliés  d'environ  {ad)  2700.  —  Cen- 
TURiONES.  Chefs  des  centuries  (capi- 
taines). —  Tribuni  militum.  Officiers 
supérieurs  commandant  à  tour  de  rôle 
la  légion,  nommés  par  le  consul  ou 
par  le  peuple  suivant  que  la  légion 
est  ancienne  ou  nouvellement  créée. 

19.  De.  Provenant  de,  appartenant 
à.  —  Pri.ma  qvm  fugit.  Qui  s'enfuit 
la  première  (la  dextra  ala,  note  16). 
—  Amissa.  Pluriel  neutre,  a  pour 
sujet  sifjna  militaria. 

XIII.  1.  CoNTiONEM.  Con</o  désigne 
une  réunion  politique  ou  militaire, 
pui?,  par  extension,  une  harangue 
prononcée  dans  cette  réunion.  —  Tris- 
TiOR.  Plus  affreux.  Le  mot  tristis  a 
un  sens  bien  plus  énergique  que  le 
français  triste;  il  signifie  :  affreux, 
impossible  à  supporter. 

2.  Ut  in  tali  re.  Comme  on  peut 
le  faire  en  de  telles  circonstances, 
relativement.  —  Incidentibus.  Tom- 
bant, vous  précipitant.  Plus  vif  et 
plus  pittoresque  que  fugientibus.  — 
Profecto.  Sans  doute,  pris  au  sens 
ironique.  —  Eodem  terrore.  Par 
suite  de  la  même  peur.  Ablatif  de  cause. 


3.  Qui  pavor,  qui  terror.  Il  y  a 
ici  dans  les  mots  et  dans  les  senti- 
ments une  gradation  :  ils  ont  eu  peur, 
ils  ont  été  terrifiés,  ils  n'ont  plus 
songé  à  rien.  —  Qui  pugnaretis. 
Interrogation  indirecte  dépendant  de 
oblivio.  comme  le  montre  sa  place 
entre  quie  et  oblivio.  Qui,  mot  à  mot, 
qui  étant  vous  combattiez  et  contre 
qui  ;  qui  vous  étiez  et  quels  étaient 
vos  ennemis. 

4.  Nempe.  Certes,  sans  nul  doute. 
—  Hi  HOSTES.  Ces  ennemis  que  voici 
[hic  désigne  la  personne  présente). — 
Priorem  ^statem.  Voy.  chap.  ii.  — 
Per  hos  dies.  Tous  ces  jours  der- 
niers. Remarquer  la  gradation  :  prio- 
rem xstatem,  per  hos  dies,  hesterno 
die  (l'été  dernier,  ces  jours-ci.  hier 
encore),  destinée  à  montrer  la  longue 
suite  de  succès  brusquement  inter- 
rompue. —  Nec  iter  facere...  Les 
mêmes  mots  se  retrouvent  déjà  dans 
le  discours  d'Hannibal  au  chapitre 
précédent. 

5.  Cujus  et  ipsius.  Une  chose  dont 
déjà  vous  devriez  rougir  aussi.  Le 
fait  seul  de  n'avoir  pas  été  vainqueurs 
la  veille  est  une  honte;  à  plui  forte 
raison    la    défaite   d'aujourd'hui.    — 
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oporlot  reTeram  :  nempo  acquis  manibus  hesterno  die  di- 
reiîiislis  pugnam.  O^d  ha^c  nox,  qiiid  hic  dios  allulit? 
Voslra^  iis^  ropiic  inimiiuil;r  sunt  au  illorum  auclîB?  Non 
equideni  inilii  cuni  exercitu  ineo  loqui  videor  nec  cuin 
Romanis  militibus;  corpora  lanlum  alque  arma  sunt 
eadem.  An^  si  eosdem  animos  habuisselis,  lerga  veslra 
vidissel  hoslis,  signa  alicui  manipulo  aut  coliorli  abslu- 
lissel?  Adhuc^  cassis  legionibus  Romanis  gloriabatur; 
vos  illi  hodierno  die  primum  fugali  exercilus  dedislis 
docus.  »  Clamorinde  orlus  «  ut  veniam  ejus  diei^  daret  ; 
ubi  vellet  deinde  expcrirclur  mililum  suorum  animos.  » 
c  Ego  vero  experiar,  inquit,  milites,  et  vos  crastino  die 
in  aciem  educam,  ut  victores  poilus  quam  victi  veniam 
impelretis  quam  pelilis.  »  Cohortibus  quae  signa  amise- 
ranl  bordeum*^  dari  jussit  centurionesque  manipulorum 
quorum  signa  amissa  fuerant  deslriclis  gladiis  discinclos 
deslitui  ;  et  ut  poslero  die  omnes  équités  pedites  '  '  ar- 
mai! adessent  edixit.  lia  conlio  dimissa  fatentium  ^^  jure 
ac  merilo  sese  increpilos  neque  illo  die  virum  quemquam 
inacie  Romana  fuisse  pneler  unum  ducem,  oui  aul  morle 
salisfaciendum*^  aut  egregia  vicloria  esset.  Postero  die 


PuDERE  marque  plutôt  la  honte,  px- 
nitere  le  chagrin.  —  Nempe.  Reprise 
de  rénumération,  interrompue  par  la 
réflexion  {omitto,  etc.). 

6.  lis.  Par  le  jour  et  la  nuit  qui 
précèdent.  —  Cum  exercitu  meo. 
Marque  le  sentiment  personnel  de 
Marcellus,  cum  militibus  liomanis  fait 
appel  à  Torgueil  patriotique. 

7.  An.  Ou  bien  'si  ce  que  je  dis  est 
faux)  est-ce  que?  etc.  —  Manipulo 
AUT  coHORTi.  Le  manipule  est  la  tren- 
tième partie  de  la  légion,  compre- 
nant deux  centuries  ;  la  cohorte  est 
une  division  de  l'infanterie  alliée, 
comprenant  300  hommes.  Alicui,  à 
n'importe  lequel,  à  un  seul. 

8.  AnHUC.  Jusqu'ici  :  sens  étymo- 
logique {adhuc).  Remarqucrla  double 
antithèse  de  adhuc  et  de  kodicrno 
die,  et  de  cssis  et  de  fugati.  —  Fu- 
GATi  EXERCiTUS  DEÇUS.  La  gloire 
d'avoir  mis  en  fuite  une  armée:  com- 
parer l'expression  pofst  urbem  con- 
ditam,  etc.,  pour  l'emploi  du  parti- 
cipe passé. 

9.  Veniam   ejus    diei.    Le   pardon 


pour  cette  journée.  —  Ubi  vellet. 
Lorsqu'il  le  voudrait.  —  Ego  vero. 
Oui,  certes.  Remarquer  le  contraste 
entre  victores  et  victi  d'une  part,  et 
aussi  entre  impetretis  et  petitis. 

10.  HoRDEUM.  De  l'orge  au  lieu  de 
blé  (pour  leur  nourriture).  —  Centu- 

lONES  manipulorum.  Les  chefs  sont 
responsables  des  fautes  de  leurs  su- 
bordonnés. —  Destrictis  gladiis. 
L'épée  nue,  sans  ceinturon,  ils  restent 
à  récart  [destitui). 

11.  Equités  pedites.  La  conjonc- 
tion est  omise  :  1°  parce  que  c'est  une 
formule  consacrée;  2»  parce  que  les 
deux  termes  s'opposent  :  tant  fan- 
tassins que  cavaliers.  Comparer  :  ar- 
mati  inerme^,  cives  socii,  etc. 

12.  FATENTruM.  S.-ent.  virorum, 
régime  de  contio.  —  Illo  die.  Ce 
jour-là.  l\  y  aurait  hodie  dans  le  style 
direct.  —  Viru.m.  Un  homme  de  cœur, 
énergique.  —  Pr/eter  uaum  ducem. 
Non  pas  :  sauf  un  seul  chef,  mais  : 
sauf  le  général  seul.  Unum  renforce 
ainsi  neminem  et  przter. 

13.  Cui    satisfaciendum    esset. 
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armali  ornalique**  adediclum  aderant.  Imperator  eos  col- 
laudat  pronunlialque  «  aquibus*^  orla  pridie  fuga  esset 
cohorlesque  quge  signa  amisissenl  se  in  primana  aciem 
inducturum  :  edicere  jam  '^  sese  omnibus  pugnandum  ac 
vincendum  esse  et  annitendum  singulis  imiversisque  no 
prius  hesternae  fugae  quam  hodiernae  victoriae  fama  Ro- 
mam  perveniat.  »  Inde  cibo  corpora  firmare  jussi,  ut, 
si  longior*"  pugna  esset,  viribus  sufficerent.  Ubi  onania 
dicta  factaque  sunt  quibus  excitarentur  animi  militum, 
in  aciem  procedunt. 

XIV.  Quod  ubi  Hannibali  nuntiatum  est  :  «  Gum  eo  ni- 
mirum*,  inquit,  hoste  res  est  qui  nec  bonani  nec  malam 
ferre  fortunam  possit  :  seu  vicit,  ferociler  instat  viclis; 
seu  viclus  est,  instaurât  cum  victoribus  certamen.  » 
Signa  inde  canere^  jussit  et  copias  educit.  Pugnatum 
utrimque  aliquanto  quam  pridie  acrius  est,  Pœnis  ad 
obtinendum  hesternum  decus  annitenlibus,  Romanis  ad 
demendam  ignominiam.  Sinistra^   ala  ab  Romanis   et 


Qu'il  fallait  apaiser.  Au  subjonctif 
comme  subordonné  à  la  proposition 
inûnitive  negue  quemguam  fuisse.  — 
Egregia  VICTORIA.  Est,  comme  moiie, 
un  ablatif  de  moyen  :  par  une  victoire 
tout  à  fait  rare,  sortant  de  Tordinaire 
{ex  grege). 

14.  Ornati.  Equipés.  —  Ad  edic- 
TUM.  Selon  l'édit  de  la  veille.  —  Col- 
LAUDAT.  11  les  loue  tous  ensemble 
(sens  du  préfixe  cum). 

15.  A  QUIBUS.  A  pour  antécédent 
cas  sous-ent.  —  E=set,  amisisslnt. 
Au  subjonctif  à  cause  du  style  indi- 
rect, quoique  les  faits  soient  très  cer- 
tains. —  In  primam  aciem.  Au  pre- 
mier rang  de  l'armée  (pour  leur  don- 
ner une  meilleure  occasion  d'expier 
leur  faute). 

16.  Jam.  Dès  à  présent,  dès  avant 
la  bataille.  —  Singums  universisque. 
Le  sens  propre  des  deux  mots  est  très 
nellemenl  marqué  ici  :  singuli,  c'est 
chacun  pris  isolément,  unioersi,  tous 
considérés  ensemble.  —  Ne  prius. 
Renversez  Tordre  pour  traduire  en 
français  :  il  faut  qu'on  apprenne  leur 
victoire  en  même  temps  que  leur 
fuite. 

17.  Longior.  Plus  longue  qu'on  ne 
pouvait  le  prévoir.  —  Quibus  excita- 
rentur. Au  subjonctif,  parce  que  qui- 


bus équivaut  à  talia  ut  iis,  choses  de 
nature  à  exciter  le  courage  des  sol- 
dats. Marcellus,  tout  fougueux  qu'il 
est,  est  un  général  habile  et  réfléchi, 
un  homme  qui  connaît  les  hommes 
et  sait  les  manier. 

XIV.  1.  NiMiRUM.  Ironique  :  assu- 
rément. —  Qui  possit.  Au  subjonctif, 
parce  que  eo  gui  équivaut  à  tali  ut. 

—  Seu  vicit.  Par  exemple  après  la 
victoire  de   Numistro,  voy.  cliap.  ii. 

—  Seu  victus  est.  Allusion  à  la  dé- 
faite de  la  veille.  Seu  a  ici  le  sens  de 
s?,  sin  autem.  Ici  encore  nous  avons 
un  éloge  du  chef  romain  arraché  à 
son  ennemi. 

2.  Signa  canere.  Signa  est  le  sujet 
de  canere  :  signum  est  à  l'origine  le 
signal  donné  par  la  trompette,  puis, 
par  extension,  la  trompette  elle- 
même.  —  Aliquanto  acrius.  Un 
peu  plus  vivement,  formule  atténuée 
pour  multo,  de  même  que  haud  sane 
équivaut  souvent  à  parum.  Obti- 
nendum. Conserver,  maintenir.  —  Ad 
demendam  ignominiam.  Est,  comme 
ad  obtinendum,  le  régime  de  anni- 
tentibus.  Ces  deux  ablatifs  absolus 
expliquent  la  raison  de  aliquanto 
acrius. 

3.  Sinistra  ala.  a  l'aile  gauche.  — 
Ab  Romanis.  Du  côté  des  Romains. 
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cohortes  quae  amiserant  signa  in  prima  acie  pugnabant, 
et  legio  vicesima  ab  dextro  cornu  instructa;  L.  Corné- 
lius Lentulus*  et  G.  Claudius  Nero  legati  cornibus  prae- 
erant,  Marcellus^  mediam  aciem  hortator  testisque  prae- 
sens  firmabat.  Ab  Hannibale  Hispani^  primamobtinebant 
fronlem,  et  id  roboris  in  omni  exercitu  erat.  Cum  anceps 
diu  pugna  esset,  Hannibal  elepbantos  in  primam  aciem 
induci  jussit,  si  quem"^  injicere  ea  res  lumultum  ac  pa- 
vorem  posset.  Et^  primo  turbarunt  signa  ordinesque,  et, 
partim  occulcatis,  partim  dissipatis  terrore  qui  circa 
erant,  nudaverant  una  parte  aciem,  latiusque  fuga  ma- 
nasset^  ni  G.  Decimius  Flavus,  Iribunus  militum,  signo 
arrepto  primi  hastati,  manipulum  ejus  sequise  jussisset. 
Duxil  ubi*^  maxime  lumultum  conglobalœ  beluae  facie- 
banl  pilaque  in  eas  conjici  jussit.  Haesere  omnia  tela, 
liaud  difficili  '*  ex  propiiiquo  in  tanla  corpora  ictu  el  tum 
conferta  turba;  sed,  ut  non  omnes  vulnerati  sunt,  ila,  in 
quorum  tergis  infixa  stetere  pila,  ut  est  genus  anceps,  in 


De  même  plus  bas  ab  Hannibale.  — 
In  prima  acie.  En  première  ligne. 

4.  L.  Cornélius  Lentulus.  Préteur 
en  Sardaigne  en  211.  —  G.  Claldius 
Nero.  Prêteur  en  212,  propréteur  en 
Espagne,  où  il  laisse  échapper  Has- 
drubal,  voy.  liv.  XXVI,  chap.  xva  et 
suiv. 

5.  Marcellus  mediam  aciem.  Le 
centre,  étant  généralement  occujjé 
par  la  légion,  et  étant  la  partie  la 
plus  importante  au  point  de  vue  tac- 
tique, est  généralement  commandé 
par  le  chef  de  l'armée.  —  Hortator. 
Les  substantifs  en  tor,  réservés  primi- 
tivement aux  noms  de  métier,  mar- 
quent chez  Tite-Live  c•^^ui  qui  fait 
l'action,  qu'il  s'agisse  d'une  action 
habituelle  ou  non.  —  Testis.  Témoin 
des  actes  de  bravoure. 

6.  HisPANi.  Les  Espagnols  servent 
souvent  dans  les  armées  de  Carthage, 
quelques-uns  dans  celles  de  Rome.  — 
—  Id  roboris  erat.  C'était  la  plus 
grande  force. 

7.  Si  oi'KM.  Pour  essayer  si  cette 
cliose  inspirerait  de  la  crainte.  — 
Tl'.multu.m  ac  pavouem.  Loculion 
consacrée  :  le  trouble  et  la  crainte 
(qui  fait  fuir). 

8.  Et.  Et  en  effet  (comme   1  l'avait 


pensé).  —  Signa  ordinesque.  Les 
enseignes  marquent  la  place  des  di- 
vers corps  de  troupes.  —  Una  parte. 
Une  partie  sur  deux,  c.-à-d.  la  moitié. 
—  Aciem.  La  ligne  de  bataille. 

9.  Manasset.  Se  serait  répandue. 
La  panique  est  considérée  ici  comme 
un  fléau  contagieux.  -  Primi  has- 
tati. Du  p:emier  manijjule  des  has- 
tati ou  soldats  de  première  ligne.  — 
Manipulum  ejus.  Le  manipule  cor- 
respondant à  cette  enseigne. 

10.  Ubi.  a  pour  anlé'-édent  eo  sous- 
ent.  —  CoNGLOBAT/E.  Uéunies  en- 
!-emblc.  —  Pila.  Le  pilum  est  un  ja- 
velot long  de  9  ou  10  pieds. 

11.  Haud  difficili.  Ablatif  absolu 
(sous-ent.  le  participe  inusité  de  cssf), 
le  jet  n'étant  pas  difficile,  de  même 
tum  conferta  turba.  —  Ut...  ita... 
S'il  est  vrai  que  tous  ne  furent  pas 
blessés,  en  revanche;  sens  habituel 
de  ut...  ita...  après  l'époque  classi- 
que, chez  Quintilien  et  Tacite  notam- 
ment. —  Ut  est  genls  anceps.  Sous- 
ent.  :  beluarum.  Eu  égard  à  ce  que 
ceUc  espèce  est  d'humeur  capricieuse. 

-  Integhos.  deux  qui  élaioiil  sans 
blessure  se  trouvèrent  ainsi  amenés  à 
fuir  tout  comme  les  autres. 

10. 
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fugam  versi  etiam  integros  avertere.  Tum  jam  non  unus 
manipulas,  sed  pro  se  quisque  miles,  qui  modo '^  assequi 
agmen  fugientium  elephantorum  polerat,  pila  conjicere  ; 
eo  magis  ruere  in  suos^^  beluae,  tanloque  majorera  slra- 
gem  edere  quam  inler  hostes  ediderant  quanto  acrius 
pavor  conslernatam  agit  quam  insidentis  magislri  im- 
perio  regilur.  In  perturbalam  transcursu  beluarum 
aciem  '  '*  signa  inferunl  Romani  pedites  et  haud  magno 
certamine  dissipatos  trepidantesque  avertunt.  Tum  in 
fugientes  equitatum  immittit  Marcellus,  nec  ante  finis 
sequendi'^  est  factus  quam  in  castra  paventes  com- 
pulsi  sunt  ;  nam*^  super  alla  quse  terrorem  trepidatio- 
nemque  facerent,  elephanti  quoque  duo  in  ipsa  porta 
corruerant,  .coactique  erant  milites  per  fossam  vallum- 
que  ruere  in  castra.  Ibi'"^  maxima  hostium  caedes  facta  : 
caesa  ad  octo  millia  hominum,  quinque  elephanti.  Nec 
Romanis  ^^  incruenta  Victoria  fuit  :  mille  ferme  et 
septingenli  de  duabus  legionibus  et  sociornm  supra 
mille  trecenti  occisi,  vulnerati  permulti  civium  socio- 
rumque.  Hannibal  nocle  proxima  castra  movit  ;  cupien- 


12.  Qui  modo.  Ceux  qui  pouvaient 
seulemenl  au  moins  les  atteindre  : 
pourvu  qu'ils  pussent  les  atteindre. 
—  CoNJiCF.RE.  Infinitif  de  narration 
ou  plutôt  de  description. 

13.  In  suos.  Contre  leurs  maîtres, 
les  Carthaginois.  Pour  comprendre  la 
phrase  qui  suit,  il  faut  noter  :  1°  que 
quam  ediderant  complète  majorem, 
tandis  que  quanto  acrius  dépend  de 
tanto ;  2°  que  consternatam  (abattu, 
affolé)  se  rapporte  à  beluam  eam  sous- 
enl.;  3°  qu'il  y  a  à  la  fin  une  anaco- 
luthe, un  passage  de  Tactif  (pavor 
af/it)  au  passif  [refjitur).  —  Insiden- 
tis MAGiSTRi.  Du  cornac  assis  sur  son 
dos. 

14.  Aciem.  L'armée  d'Hannibal.  — 
Signa,  inferunt.  Expression  consa- 
crée pour  :  ils  marchent  contre  l'en- 
nemi, les  troupes  suivant  leurs  en- 
seignes. —  Dissipatos.  Dispersés. 

15.  Sequendi.  Synonyme  de  inse- 
quendi ;  cet  emploi  du  simple  pour 
le  composé  est  un  trait  de  la  langue 
poétique,  familier  à  Tite-Live.  Joi- 
gnez ante  quam.  —  Compulsi  sont. 
A   l'indicatif  après   ante  quam  pour 


marquer  un  moment  certain  :  avant 
l'inslant  où.  —  Compulsi.  Repoussés 
tous  ensemble  {cum). 

16.  Nam.  L'explication  tombe,  non 
pas  sur  toute  la  phrase  précédente, 
mais  snr  paventes  seulement.  —  Ou.* 
facerent.  Pour  talia  ut  facerent.  — 
Per  fossam  ac  vallu.m.  Le  vallum 
est  une  palissade  plantée  sur  le  rem- 
blai du  fossé.  —  Ruere.  Marque  une 
entrée  tumultueuse  et  désordonnée. 

17.  Ibi.  Dans  cette  bataille.  —  Ad. 
Environ.  La  suppression  de  et  est  très 
fréquente  dans  les  énumérations. 

18.  Nec  Romanis.  Pour  les  Ro- 
mains non  plus.  —  De  duabus  le- 
gionibus. Appartenant  aux  deux  lé- 
gions. C'est  l'emploi  partitif  du  de 
français.  —  Sociorum.  Génitif  par- 
titif :  en  fait  d'alliés.  De  même  plus 
loin  civium  sociorumque.  —  Supra 
mille.  Supra,  de  même  que  ad,  est 
employé  à  la  façon  d'un  adverbe.  — 
Cupientem.  L'ordre  des  mots  dans 
cette  phrase  reijroduit  l'ordre  logi- 
que :  Marcellus  désirait  le  poursuivre, 
mais  il  en  fut  empêché,  etc. 
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tem  insequi  Marcelliim  prohibuil  mulliludo  saucionim. 

XV.  Speculalores  qui  prosequereiilur  agmen  missi* 
poslerodie  relUileruiU  BruUios  Ilaiinibalein  pelere.  Isdem 
ferme  diem  et  ad  Q.  Fulviuin  consulem  Hirpini^  et  Lu- 
cani  et  Yulcientes,  tradilis  prœsidiis  Hannibalis,  quœ  in 
urbibus  habebant,  dediderunt  sese,  clemeiiterque  ab  con- 
siiie  cum  verborum  tanlum  castigatione  ob  errorem  prae- 
teritum  accepti;  et  Brultiis  similis  spes  veniae  facla  est 
cum  ab  iis  Vibius  et  Paccius  fratres,  longe  nobilissimi^ 
gentis  ejus,  eandem  quae  data  Lucanis  erat  condicionem 
dedilionis  petentes  \enissent.  Q.  Fabius  consul  oppidum 
in  Sallenlinis ''  Manduriam  vi  cepit;  ibi  ad  tria  millia 
hominum  capta  et  ceterœ  prœdae  aliquantum. 

Inde  Tarentum  profeclus  in  ipsis  faucibus^  porlus 
posuit  castra.  Naves  quas  Livius*^  tutandis  commeatibus 
habuerat  pai'lim  macliinalionibus  onerat  apparatuque 
mœnium  oppugnandorum,  partim  tormentis''  et  saxis 
omnique  missilium  génère  instruit,  onerarias  quoque, 
non  eas  solum  quse  remis  agerentur,  ut^  alii  machinas 
scalasque  ad  muros  ferrent,  alii  procul  ex  navibus  vul- 


XV.  1.  Qui  prosequerentur  missi. 
Equivaut  à  missi  ut,  envoyés  pour. 
—  Agmen.  L'armée  (en  marche)  des 
Carthaginois.  —  Bruttios.  Hannibal 
marche  donc  vers  le  sud.  C'est  tou- 
jours là  qu'il  cherche  refuge  après 
chaque  échec. 

2.  HiRPiNi.  Peuple  du  Samnium, 
dans  les  montagnes  qui  avoisinent  la 
Campanie  et  IWpulie.  Alliés  d"Han- 
nibal  depuis  216.  —  Lucani.  Les  Lu- 
caniens.  situés  entre  le  golfe  de  Ta- 
renle  et  la  mer  Tyrrliénienne.  à  l'ouest 
de  l'Apulie,  au  nord  du  Bruttium,  au 
sud  de  la  Campanie,  étaient  alliés  de 
Carthage  depuis  la  bataille  de  Can- 
nes. —  VuLCiENTES.  Les  habitants  de 
Vulci  en  Lucanie  (qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  Vulci  d'Etrurie).  — 
Tantum.  Tombe  sur  verborum.  — 
Errorem.  Leurs  égarements  passés, 
leur  défection. 

3.  NoBiLissiMt.  Les  citoyens  les 
plus  notables,  les  plus  influents.  — 
Eandem  condicio.nem.  La  même  in- 
dulgence de  la  part  des  lUimains, 
achetée  sans  doute  aussi  par  l'abandon 
des  garnisons  carthaginoises. 

4.  In  Sallentinis.  Les   Sallentias 


occupaient  la  péninsule  sud-est  de 
l'Italie,  depuis  Tarente  jusqu'au  pro- 
montoire extrême.  Soumis  en  266  à 
la  domination  romaine,  ils  avaient 
fait  défection  en  213.  —  Manduriam. 
Ville  des  Sallentins,  au  sudest  de 
Tarente,  aujourd'hui  Andonia.  — 
Aliquantum.  Une  assez  grande  quan- 
tité. Expression  atténuée  pour  mul- 
tum. 

5.  In  ipsis  faucibus  portus.  En 
surveillant  l'entrée  du  port  (en  face 
de  la  citadelle,  sur  la  côte  opi)osée). 

6.  Livius.  M.  Livius  Macalus,  as- 
siégé dans  la  citadelle  depuis  212, 
commandait  Tarente  depuis  21  i.  Voy. 
liv.  XXVI,  chap.  xxxix.  —  Machina- 
TiONcnus.  De  machines  d'artillerie. 
—  Mœmum  opplgnandoru.m.  Génitif 
marquant  la  destination  :  de  tout 
l'appareil  nécessaire  à  battre  en  brè- 
che les  murs. 

7.  ToRMESTis.  Désigne  les  ma- 
chines, et  saxn,  missilia,  les  projec- 
tiles. —  Onerarias.  Navires  de  trans- 
port mus  parla  voile.  —  Agerentur. 
Après  quw  :  ceux  qui  pouvaient  mar- 
cher aux  rames. 

8.  Ut.  De  telle  sorte  que.  —  Alii. 
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nerarent  mœnium  propugnatores.  Hae  naves,  ab  aperlo 
mari^  ut  urbem  aggrederentur,  inslructae  paralaeque 
sunt;  et  erat  liberum  mare,  classe  Punica,  cum  Phi- 
lippus  oppugnare  vEtolos  pararet,  Gorcyram  trainissa. 
In  Bruttiis  intérim  Cauloneae*^  oppugnatores  sub  ad- 
ventum  Hannibalis,  ne  opprimerentur,  in  tumulum  a 
pra'senli  impeLu  lulum,  ad  cèlera  inopem  se  recepere. 

Fabium,  Tarontum  obsidentem,  levé  diclu^*  momen- 
tum  ad  rem  ingentem  potiundam  adjuvit.  Praesidium 
Bruttiorum^S  datum  ab  Hannibale,  Tarentini  habebant. 
Ejus  praesidii  praefeclus  deperibat  amore  mulierculae, 
cujus  fraler  in  exercilu  Fabii  consulis  erat.  Is,  certior 
lilteris  sororis  factus  de  nova  consuetudine*^  advenu 
locupletis  alque  inter  populares  tam  honorati,  spem 
naclus  per  sororem  quolibet  impelli  amantem  posso, 
quid  speraret  ad  consulem  delulit.  OucC  cum  haud 
vana'*  cogilatio  visa  essel,  pro  perfuga  jussus  Tarenlum 
transire,  ac,  per  sororem  prœfoclo  concilialus,  primo 
occulte  lentando  animum,    dein,   salis    explorala  levi- 


Les  malelols  de  certains  navires.  — 
Propugnatores.  Les  soldats  qui  dé- 
fendaient les  murs. 

9.  Ab  aperto  mari.  Venant  de  la 
pleine  mer.  --  Philippus.  Roi  de  Ma- 
cédoine, allié  d'Hannibal  depuis  216, 
voy.  liv.  XXVI,  chap.  xxiv.  —  /Eto- 
Los.  Les  Eloliens,  conf'cdéralion  si- 
tuée au  nord  du  golfe  de  Corinthe, 
alliée  de  Rome  depuis  210.  Voy. 
liv.  XXVI,  chap.  xxiv.  —  CoRCYRik.M. 
Aujourd'hui  Corfou ,  dans  la  mer 
Ionienne. 

10.  Caulone^.  Ville  située  dans  les 
Abruzzes,  sur  le  golfe  de  Tarente. 
Voy.  chap.  xii.  —  Oppugnatohes. 
Equivaut  tout  à  fait  à  :  qui  Caulo- 
neam  oppugnabant,  et  n'a  pas  du 
tout  le  sens  étymologique  des  sub- 
stantifs en  toi'.  Voy.  chap.  xiv,  n.  5. 

—  Sub  adventum.  A  l'approche  de. 

—  Ad  CETERA.  Sous  tous  les  autres 
rapports. 

11.  Levé  dictu.  Frivole,  peu  digne 
d'être  rapporté  par  l'histoire.  —  Mo- 
MENTUM.  Un  motif,  une  influence.  — 

Ad    rem    INGENTEM    POTIUNDAM.     A    SC 

rendre  maître  d"une  situation  très  im- 
portante. Potiri  se  construit  souvent 


comme  verbe  actif,  surtout  en  latin 
archaïque. 

12.  Bruttiorum.  Les  habitants  des 
Abruzzes  étaient  en  effet  les  alliés 
d'Hannibal,  comme  ils  avaient  été 
ceux  de  Pyrrhus  et  de  tous  les  en- 
nemis de  la  domination  romaine. 
G"est  dans  ces  montagnes  que  Rome 
a  trouvé  peut-être  le  plus  de  résis- 
tance. —  Datum,  Hannibal  domine 
à  sa  guise  toute  cette  région. 

13.  De  nova  consuetudine.  De  sa 
nouvelle  liaison  avec.  —  Inter  po- 
pulares. Parmi  ses  concitoyens.  — 
Honorati.  Comblé  d'honneurs.  ~ 
Quolibet.  A  tout  ce  qu'on  voudrait. 

14.  Haud  vana.  Idée  non  frivole, 
reposant  sur  des  chances  sérieuses.  — 
Pro  perfuga.  Se  rapporte  à  transira 
et  non  à  jussus  :  en  se  faisant  passer 
pour  un  transfuge.  —  Concili.\tus. 
Mis  en  rapport  avec.  —  Levitate.  Sa 
légèreté  de  caractère.  —  Ad  prodî- 
tionem  custodi/E  Lor:i.  Ces  deux  gé- 
nitifs superposés  l'un  à  l'autre  don- 
nent à  la  phrase  un  peu  de  lourdeur; 
maisTite-Live  ne  déteste  pas  les  mots 
abstraits.  On  attendrait  plutôt  ad  pro- 
dendum  locum  oui  custodiendo  prxpo- 
situs  erat. 
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taie,  blandiliis  muliebribus  pcrpulit  eum  ad  proditionem 
cuslodia}  loci  cui  pni^posilus  erat.  Ubi  et  ratio '°  agen- 
dic  rei  et  tempus  convenit,  miles,  nocle  per  intervalla 
slationum  clam  ex  urbe  emissus,  ea  quœ  acta  erant  quae- 
que  ut  agerenlur  convenerat  ad  consulem  refert.  Fabius 
vigilia  prima""',  dalo  signo  iis  qui  in  arce  erant  quique 
custodiam  portus  habebanl,  ipse  circumito  portu  ab  re- 
gione  urbis  in  orientem  versa  occultus  consedit.  Ganere*'' 
Inde  tubae  simul  ab  arce,  simul  a  portu  et  ab  navibus 
quae  ab  aperto  mari  appulsae  erant,  clamorque  undique 
cum  ingenti  tumullu  unde  minimum  periculi  erat  de  in- 
dustria  ortus.  Consul  intérim  silentio  continebat  suos. 
Igitur  Démocrates  *^  qui  praefectus  classis  fuerat,  forte 
illo  loco  prœpositus,  postquam  quieta  omnia  circa  se 
vidit,  alias  partes  eo  tumultu  personare  ut  caplcC  urbis 
interdum  excitarctur  clamor,  veritus  ne  inter  cunctatio- 
nem  suam  *  ^  consul  aliquam  vim  faceret  ac  signa  inferret, 
praesidium  ad  arcem,  unde  maxime  terribilis  accidebat 
sonus,  traducit.  Fabius,  cum  et  ex  temporis  spatio  et  ex 
silentio  ipso,  quod,  ubi  paulo  ante  strepebant  excitantes  ^"^ 
vocantesque  ad  arma,  inde  nulla  accidebat  vox,  deductas 


15.  Ratio.  Les  moyens,  le  plan.  — 
CoNVEMT.  Fut  bien  fixé  (sous-ent.  : 
entre  le  soldat  romain  et  le  chef  car- 
thaginois). —  Per  intervalla  sta- 
TiONUM.  En  profilant  des  intervalles 
laissés  entre  les  gardes  nocturnes.  — 
Qu^QUE.  Pour  et  qns,  sujet  de  age- 
rentnr.  qui  est  régi  par  co>ivenerat. 

16."  ViGiLiA  PULMA.  11  y  a  quatre 
veilles  ou  tours  de  faction.  L'heure 
indiquée  ici  est  donc  entre  7  et9  heures 
du  soir.  —  Qci  in  arce  erant.  Les 
Romains  enfermés  depuis  longtemps 
dans  l'Acropole.  —  Qui  custodiam 
portus  habebant.  Les  soldats  de  Fa- 
bius laissés  dans  le  camp  qui  domine 
l'entrée  du  port,  voy.  n.  5.  —  As 
REGiONE  URBIS.  La  ville  de  Tarente 
s'étend  sur  une  presqu'île,  entre  la  mer 
à  louest  et  le  port  à  i'est.  —  Con- 
sedit. Se  posta,  s'établit  solidement 
avec  ses  troupes. 

n.  Canere.  Infinitif  de  des'rription, 
place  en  tèlo  de  la  phrase  pour  mar- 
quer le  son  brusque  et  inattendu  des 
trompettes.    —  Ab  abce,  a   portu. 


Voy.  la  note  précédente.  —  A  navi- 
bus. La  flotte  de  ravitaillement,  voy. 
n.  6.  —  Unde  minimum.  S'oppose  à 
silentio  continebat  suos.  C'est  du  côté 
où  l'attaque  est  simulée  qu'on  fait  du 
bruit,  et  du  cJté  où  est  la  vraie  troupe 
assaillante  on  se  tait. 

18.  Démocrates.  Vainqueur  de  la 
flotte  romaine  à  Sapriporlis,  voy. 
liv.  XXVI,  chap.  .\xxix.  —  Illo  loco. 
Dans  ce  lieu  où  était  Fabius  avec  ses 
soldats.  —  Eo  ut.  D'un  tumulte  tel 
que.  —  Capt.e  urbis  clamor.  Des 
cris  comme  ceux  qu'on  entend  dans 
les  villes  prises  d'assaut. 

19.  Inter  cunctatione.m  suam.  Au 
milieu  de  ses  hésitations.  Suam  ren- 
voie à  Démocrates,  sujet  de  toute  la 
proposition. 

20.  Excitantes.  Sous-ent.  homines  : 
des  soldats  s'appelanl  réciproque- 
ment. —  Quod  nulla  accidebat  vox. 
Développpni  "lit  de  ex  silentio  ipso.  — 
Ad  eam  par  il  m  muiu.  P'abius  est,  en 
etTet,  posté  dans  la  nouvelle  ville, 
hors  de  rcncreinte  fortifiée. 
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cuslodias  sensissel,  ferri  scalas  ad  eam  parlera  mûri  qua 
BruUiorum  cohortem  praesidium  agilare^^  prodilionis 
conciliator  nuntiaverat  jubet.  Ea-'  primum  captus  est 
murus,  adjuvantibus  recipientibusque  BruUiis,  et  Irans- 
censum  in  urbem  est  ;  inde  et  proxima  réfracta  porta,  ut 
frequenli  agmine  signa  inferrentur.  Tum,  clamore  su- 
blato,  sub  ortum^^  ferme  lucis,  nullo  obvio  armato,  in 
forum  perveniunt,  omnesque  undique  qui  ad  arcem  por- 
tumque  pugnabant  in  se  converterunt. 

XVI.  Prœlium  in  aditu  fori  majore  impetu  quam  per- 
severanlia  commissum  est  *  :  non  animo,  non  armis,  non 
arte  belli,  non  vigore  ac  viribus  corporis  par  Romano 
Tarentinus  erat.  Igitur,  pilis  tanlum  conjeclis,  prius 
paenequam  consererent^  manus  lerga  dederunt,  dilapsi- 
que  per  nota  urbis  itinera  in  suas  amicorumque  domos. 
Duo  ex  ducibus,  Nico^  et  Démocrates,  fortiter  pugnantes 
cecidere;  Philemenus*,  qui  proditionis  ad  Hannibalem 
auctor  fuerat,  cum  citato  equo  ex  prœlio  avectus  esset, 
vacuus  paulo  post  equus  errans  per  urbem  cognitus,  cor- 
pus nunquam  inventum  est  :  creditum  vulgo  est  in  pu- 
teum  apertum  ex  equo  praecipitasse  ;  Garthalonem  ^  au- 


21.  Pr/ESidium  agitare.  Monter  le 
plus  souvent  la  garde;  fréquentatif 
de  agere.  —  Proditionis  concilia- 
tor. Equivaut  à  qui  proditionem  con- 
ciliaverat.  Voy.  n.  10. 

22.  Ea.  Sous-ent.  :  parte  mwi.  — 
Recipientibus  Bruttiis.  Les  Brut- 
tiens  les  accueillant  comme  des  alliés 
(par  suite  de  la  trahison).  —  Frequenti 
agmine.  Avec  une  troupe  nombreuse 
et  en  bon  ordre;  s'oppose  aux  soldats 
isolés  entrés  jusqu'ici  par  surprise. 

23.  Sub  ortum.  Peu  avant  le  lever 
du  soleil.  Sub  avec  l'accusatif  marque 
l'approche  d'un  moment  ou  d'un 
endroit.  —  Nullo  obvio  armato. 
Ablatif  absolu,  où  on  sous-entend  le 
participe  de  esse  ;  obvio  est  l'attribut, 
armato  une  apposition  :  sans  que 
personne  se  présentât  à  eux  en  armes. 

—  Ad  arcem.  Du  côté  de  la  citadelle. 

—  In  se  converterunt.  Ils  tournèrent 
sur  eux-mêmes,  ils  attirèrent  l'attaque 
de  tous  à  la  fois  (sens  du  préûxe  cum). 

XVI.  1.  Commissum  est.  Fut  engagé 
par  les  Tarentins.  —  Romano  Ta- 
rentinus.  Cet  emploi    du  singulier 


collectif  est  fréquent  chez  Tite-Live; 
c'est  un  tour  poétique.  Remarquez  la 
répétition  oratoire  de  non. 

2.  Prius  quam  consererent.  Au 
subjonctif,  parce  qu'il  s'agit  d'un  fait 
incertain  :  avant  même  de  combattre, 
sans  combattre.  —  Dilapsique.  Sous- 
ent.  sunt  :  se  dissipèrent,  s'en  allèrent 
de  côté  et  d'autre. 

3.  Nico.  Un  des  auteurs  de  la  dé- 
fection de  Tarente  vers  Hannibal, 
voy.  liv.  XXV,  chap.  xi  ;  lue  un  ami- 
ral romain  à  Sapriportis,  voy.  1.  XXVI, 
chap.  xxxix.  —  De.mocrates.  Voy. 
chap.  précédent. 

4.  Philemenus.  Voy.,  sur  son  rôle 
dans  la  défection  de  212,  liv.  XXV, 
chap.  viii  et  suiv.  —  Qui  auctor 
FUERAT.  Qui  avait  pris  l'initiative.  — 
Cognitus.  Reconnu.  —  Pn.tcipiTASSE. 
Etre  tombé.  Le  verbe  est  employé  avec 
le  sens  intransitif,  n'ayant  pas  de  com- 
plément :  tournure  fréquente  chez 
Tite-Live;  comparer  vertere,  mulare, 
etc.  {Prseceps,  la  tête  la  première.) 

5.  Garthalonem.  On  ne  sait  rien 
de  ce  personnage,  non  plus  que  des 
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lom,  prœfecUim  Punici  prîpsidii,  ciim  commemoratione 
paterni  Iiospitii  posilis  armis  venientem  ad  consulem, 
miles  obvius  oblruncat.  Alii  alios^  passim  sine  discri- 
mine, armatos  inermes,  ca?dimt,  Carthaginienses  Taren- 
linosque  pariler;  Brullii  quoque''  mulli  interfecti,  seu 
per  errorem  sou  vetere  in  eos  insilo  odio  seu  ad  prodilionis 
famam,  ut  vi  polius  alque  armis  captum  Tarenlum  vide- 
relur,  exstinguendam.  Tum  ab  caede  ad  diripiendam  url)em 
discursum.  Millia  triginla  servilium  capilum*  dicunlur 
capli,  argenti  vis  ingens  facli  signalique,  auri  octoginla 
tria  millia  pondo,  signa,  tabulae  prope  ut  Syracusarum 
ornamenta  aequarint.  Sed  majore  animo  ^  generis  ejus 
praeda  abstinuil  Fabius  quam  Marcellus  ;  qui  inlerro- 
ganti  scribcB  quid  fieri  signis  vellet  ingentis  magnitudinis 
(Di  sunt,  suo  quisque  habitu^",  in  modum  pugnantium 
formati)  Deos  iratos  ïarenlinis  relinqui  jussit.  Murus 
inde  qui  urbem  ab  arce  dirimebat  dirutus  est  ac  dis- 
jectus. 

Dum  haec  aguntur,  Hannibal,  iis  qui  Gauloneam  ^  '  obsi- 


liens  d'hospitalité  qui  unissaient  sa 
famille  à  celle  de  Fabius.  11  y  a  un 
Carthalo,  officier  d'Hannibal,  au  li- 
vre XXn,  chap.  XV,  xLix  et  lviu  :  on 
ignore  si  c'est  le  même. 

6.  ALit  ALios.  Les  uns  tuent  les 
uns,  les  autres  d'autres.  —  Armatos 
INERV  ES.  Tant  armés  que  sans  armes 
(de  là  la  suppression  de  et)^  voy. 
chap.  xin.  noie  11.  —  Tarf.ntinosque 
PARiTER.  Cette  égalité  de  traitement 
s'explique  par  la  défection  de  Tarente 
en  212. 

7.  Bruttii  ouoque.  Eux  aussi,  c'est- 
à-dire  malgré  leur  complicité  avec 
Fabius.  —  Seu  per  errorem  seu  odio. 
Absence  de  symétrie,  assez  fréquenle 
chez  Tite-Live,  et  bien  plus  encore 
chez  Tacite.  —  Ut  videretur.  Déve- 
loppe et  explique  exstinf/uundam.  — 
Potius.  S.-ent.  quam  proditione. 

8.  Servilium  capitum.  Les  esclaves 
font  partie  du  bulin  comme  les  ob- 
jets matériels;  de  même  chez  Ci- 
céron,  Ad  Quintum,  1.  1,  les  aorci 
sont  rapprochés  des  mutx  peciide.s.  — 
Capti.  S'accorde  par  syllepse  avec 
sc/'i'j.  compris  dans sei'viliu m  rapilinn. 
—  Facti  signatique.  Factum  désigne 
l'argent   travaillé,   signatum  l'argent 


monnayé  (frappé  d'une  empreinte).  — 
Ut.  a  tel  point  que.  —  Syracusarum 
ornamenta.  Sur  les  dépouilles  de 
Syracuse  et  l'avidité  de  Marcellus, 
voy.  liv.  XXV,  chap.  xL.  etliv.  XXVI, 
chap.  xxi.  Ces  dépouilles  devaient 
orner  le  temple  de  l'Honneur  et  de  la 
Vertu. 

9.  Majore  animo.  Avec  plus  de 
désintéressement.  Le  complément  est 
qnayn  Marcellus.  —  Qui.  A  pour  an- 
técédent Fabius  et  non  Marcellus.  — 
ScRiB.ï.  Le  greffier  du  questeur,  c'est- 
à-dire  du  magistrat  chargé  de  la 
comptabilité  de  l'armée.  —  Signis. 
Ablatif,  on  dit  de  même  en  français  : 
ce  qu'il  fallait  faire  des  statues. 

10.  Suo  QUISQUE  habitu.  Chacun 
avec  ses  attributs  distinctifs.  —  Deos 
IRATOS.  Quand  une  ville  est  prise,  la 
croyance  antique  sup|)ose  que  ses 
dieux  sont  irrités  contre  elle.  —  Diri- 
mebat. Séparait. 

11.  lis     OUI     CaULONEAM      OBSIDE- 

bast.  Voy.  chap.  xii.  —  Oppugna- 
TiONn.  Le  siège  (la  prise  d'assaut  se 
traduirait  par  ecpniinationc).  —  Dies 
noctesque.  Accusatif  marquant  la 
duiée. 
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debant  in  dedilionem  acceptis,  audita  oppugnatione  Ta- 
rent! dies  noctesque  cursim  agmine  aclo,  cum  festinans 
ad  opem  ferendam  caplarn  urbem  audisset  :  «  Et  Ro- 
mani'^ suum  Hannibalem,  inquit,  habent  ;  eadem  qua 
ceperamus  arte  Tarentum  amisimus.  »  Ne  tamen  fugien- 
lis  modo  convertisse  agmen  videretur,  quo  constituerai 
loco,  quinque  millia  ferme  ab  urbe^%  posuit  castra;  ibi 
paucos  moralus  dies  Metapontum  sese  recepit.  Inde  duos 
Metapontinos  cum  litteris  principum^*  ejus  civitatis  ad 
Fabium  Tarentum  mittit,  fidem  ab  consule  accepturos 
impunita  iis  priora  fare  si  Metapontum  cum  praesidio 
Punico  prodidissent.  Fabius,  vera  quae  afferrent^^  esse 
ratus,  diem  qua  accessurus  esset  ad  Metapontum  con- 
stituit  litterasque  ad  principes  dédit,  quae  ad  Hanni- 
balem delatae  sunt.  Enimvero  laetus  successu  fraudis,  si 
ne  Fabius  quidem^^  dolo  invictus  fuisset,  haud  procul 
Metaponto  insidias  ponit.  Fabio  auspicanti'^  priusquam 
egrederelur  ab  Tarento,  aves  semel  atque  iterum  non 
addixerunt;  hostia  quoque  caesa*^  consulenti  Deos  ha- 
ruspex  cavendum  a  fraude  hostili  et  ab  insidiis  pra^dixit. 


12.  Et  Romani.  Les  Romains  eux 
aussi.  —  Suum  Hannibalem.  Han- 
nibal  agissait  en  effet  aussi  souvent 
par  ruse  que  par  force.  Ce  mot  dans 
sa  bouche  est  le  plus  bel  éloge  de 
Fabius;  remarquez  ce  procédé  fré- 
quent chez  Tite-Live.  —  Qua  cepe- 
ramus. Voy.  liv.  XXV,  chap.  viii. 
Parle  même  procédé,  par  la  ruse; 
c'est  de  bonne  guerre. 

13.  Ab  urbe.   Il  s'agit  de  Tarente. 

—  Metapontum.  Ville  située  sur  le 
golfe  de  Tarente,  entre  Sybaris  et 
Tarente,  colonie  fondée  par  les 
Achéens.  Elle  était  une  des  plus  fidèles 
alliées  d'Hannibal;  voy.  son  attaque 
contre  les  débris  de  la  flotte  romaine, 
liv.  XXVI,  chap.  xxxix. 

14.  Principum.  Des  principaux  ci- 
toyens. —  Accepturos.  Equivaut  à 
qui  acciperent  ;  chargés  de  recevoir. 

—  Impunita  fore.  Proposition  infi- 
nitive  dépendant  de  fidem,  où  est 
comprise  l'idée  de  promettre.  — 
Priora.  L'alliance  avec  Hannibal  et 
le  pillage  de  la  fliitte  romaine,  voy. 
noie  précédente.  —  Si  prodidissent. 
Plus-que-pai'fait  répondant  au  futur 
antérieur  du  style  direct. 


15.  Qvje.  AFFERRENT.  Au  subjoDctif 
à  cause  de  vera  esse,  proposition  déjà 
subordonnée. 

16.  Si  ne  Fabius  quidem.  Explique 
successu  fraudis.  Fabius  était  en  effet 
le  plus  rusé  et  le  plus  adroit  des 
généraux  romains. 

17.  AuspiCANTi.  L'observation  des 
auspices  (vol,  chant,  et  repas  des 
oiseaux)  est  toujours  prise  avant  les 
actes  importants,  batailles,  expédi- 
tions, fondations  de  villes,  réunions 
d'assemblées,  etc.  —  Priusquam 
egrederetur.  Au  subjonctif,  pour 
marquer  une  idée  d'intention  :  c'est 
pour  accomplir  celle  expédition  et 
auanMe  l'accomplir  que  Fabius  prend 
les  auspices.  —  Semel  atque  iterum. 
Par  deux  fois.  —  Addixerunt.  Addi- 
cere,  en  parlant  des  oiseaux,  sigiiiGc  : 
donner  un  présage  favorable,  mot  à 
mot,  dire  oui. 

18.  Hostia  cesa.  Ablatif  absolu. 
Hostia  désigne  une  victime  de  petite 
taille.  —  Consulenti.  Se  rapporte  à 
Fabio  s.-ent.  —  Haruspkx.  Los  ha- 
ruspices sont  les  devins  du  rile  étrus- 
que, consultés  à  litre  officieux,  mais 
très  écoutés  néanmoins. 
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Melaponlini'^  poslquain  ad  conslilulum  non  venerat 
diem,  rcmissiul  cunclanlem  horlarenkir,  ac  repente  com- 
prehensi,  melu  gravioris  qiueslionis  delegunl  insidias. 

XVII.  iEslatis  ejus  principio  qua  hcec  agebanlur, 
P.  Scipio  in  Hispania'  cum  hienicm  tolam  reconciliandis 
barbarorum  animis  parlimdonis,  parlim  remissione  obsi- 
diiin  captivorunique  absunipsissel,  Edesco  ad  eiim,  clarus 
inler  duces  Hispanos,  venil.  Erant  conjux  liberique  ejus 
apud  Romanos;  sed,  praeter  eam  causam,  etiam  vekil 
forluila-  inclinalio  animorum,  qucT  Hispaniam  omnem 
averlerat  ad  Romanum  a  Punico  imperio,  Iraxit  eum. 
Eadem  causa  Indibili  Mandonioque^  fuit,  haud  dubie  om- 
nis  HispaniîB  principibus,  cum  omni  popularium  manu, 
reliclo  Hasdrubale,  secedendi  in  imminentes  castris  ejus 
tumulos,  unde  per  continentia  juga  tutus  receptus  ad 
Romanos  esset.  Hasdrubal,  cum  bostium  res  tantis  auges- 
cere  incrementis  cerneret,  suas  imminui,  ac  fore  ut,  nisi 
aliquid  audendo  moveretS  qua  cœpissent  fluerent,  dinii- 
care  quam  primum  staluit.  Scipio  avidior  etiam  ^  cerla- 
minis  erat,  cum  a  spe,  quam  successus  rerum  augebat, 
lum''  quod,  priusquam  jungerentur  bostium  exercitus, 


19.  Metapontini.  Les  messagers 
menlionnés  plus  haut,  note  14.  — 
Metu  gravioris  qu^stio.ms.  Par 
crainte  d'une  enquête  plus  sévère, 
c'est-à-dire  de  ia  torture. 

XVU.  1.  P.  Scipio  i.n  Hispama. 
L'auteur  reprend  ici  la  suite  des  évé- 
nements d'Espagne,  interrompue  à  ia 
fin  du  livre  XXVL  —  Reconcilian- 
dis. A  attirer  (du  c6té  de  Rome)  de 
nouveau  les  sympathies  des  barba- 
res. —  Remissione  obsidu.m.  V'oy. 
liv.  XXVI,  chap.  xlix  et  suiv.  — 
Obsidcm.  Les  otages  livrés  par  suite 
des  traités.  —  Captivorum.  Les  pri- 
sonniers faits  à  la  guerre. 

2.  VeLUT   FORTUITA   INCLINATIO.Un 

changement  d'opinion  pour  ainsi  dire 
fortuit.  Ce  changement  était  en  réalité 
le  résultat  de  la  sage  politique  de 
Scipion.  —  Tbaxit.  L'entraina  (du 
côté  des  Romains;. 

3.  Indibili  Mandonioque.  Roi  des 
llergètes,  alliés  des  Carthaginois  de- 
puis 218,  voy.  liv.  XXII,  chap.  xxi, 
et  liv.  XXVI,  chap.  xxxix.  —  Princi- 


pibus. Les  llergètes,  situés  entre 
l'Ebre  et  les  Pyrénées,  étaient  un  des 
peuples  les  plus  puissants  de  l'Es- 
pagne. —  Hasdrlbale.  Le  frère 
d'Hannibal.  —  Continentia  juga. 
Collines  contiguës  les  unes  aux  au- 
tres. —  Receptus.  Une  retraite.  — 
Esset.  Au  subjonctif,  iinde  équivalant 
à  taies  ut  inde,  des  collines  d'où  il 
serait  facile  de  battre  en  retraite. 

4.  Nisi  aliquid  moveret.  S'il  n'en- 
treprenait quelque  chose.  Aliquid  et 
non  quid  après  nisi,  parce  qu'il  s'agit 
de  quelque  chose  d'important.  — 
Fluerent.  A  pour  sujet  7-es  sus  :  sa 
situation  s'en  irait  par  où  elle  avait 
déjà  commencé. 

5.  AviDiOR  etiam.  Plus  avide  en- 
core qu'Hasdrubal.  —  A  spe.  Par 
suite  de  son  espérance.  Cet  emploi 
de  ab  est  peu  classique,  quoique  fa- 
milier à  Tite-Live.  —  Successus 
RERUM.  La  tournure  que  prenaient  les 
événements  (bonne  ou  mauvaise). 

G.  TuM.  Surtout.  —  Priusquam 
JUNGERENTUR.    Subjonctif   marquant 
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CLim  uno  dimicare  duce  exerciluque  quam  simul  cum 
universis  malebat.  Gelerum,  etiam  sP  cam  pluribus  pa- 
riler  dimicandum  foret,  arle  quadam  copias  auxerat  : 
nam,  cum  videret  nullum  esse  navium  usum,  quia  vacua 
omnis  Hispaniae  oraclassibusPunicis  erat,  subduclis  navi- 
bus  Tarracone,  navales  socios  terresLribus  copiis  addidit. 
Etarmorum  afîalim'*  erat,  et  caplorum  Carthagineet  quœ 
post  captam  eam  fecerat,  tanto  opificum  numéro  in  offi- 
cinis  incluso.  Gum  iis  copiis  Scipio  veris  principio  ab 
Tarracone^  egressus  (jam  enim  et  Lœlius  redierat  ab 
Roma,  sine  quo  nihil  majoris  rei  motum  volebat)  ducere 
ad  hostem  pergit.  Per  omnia  pacata^^  eunti,  ut  cujusque 
populi  fines  transiret,  prosequentibus  excipientibusque 
sociis,  Indibilis  et  Mandonius  cum  suis  copiis  occurre- 
runt.  Indibilis  pro  utroque  locutus,  baud,  quanquam  bar- 
barus,  stolide  incauteve*\  sed  potius  cum  verecundia  ac 
gravitate,  propiorque  excusanti  transitionem  ut  neces- 
sariam  quam  glorianti  eam  velut  primam  occasionem 
raptam  ;  «  scire  ^  '  enim  se  transfugae  nomen  exsecrabile 


l'intenlion  :  sans  attendre  que.  — 
ExERCiTUS.  Les  trois  armées  séparées, 
voy.  liv.  XXVI,  chap.  xlvi.  —  Cum 
UNO.  Séparé  de  duce  par  dimicare, 
pour  mieux  marquer  l'idée  de  un  seul. 

7.  Etiam  si.  Même  dans  le  cas  où 
il  faudrait  combattre.  —  Arte.  Par 
un  artifice,  un  procédé.  —  Subductis. 
Etant  tirés  à  terre,  Tarracone  est  un 
locatif.  —  Navales  socios.  La  ma- 
rine est  en  grande  partie  composée 
de  gens  fournis  par  les  villes  alliées 
situées  sur  le  littoral. 

8.  Affatim.  Vieux  mot  synonyme 
de  satis.  —  Qxjje.  Antécédent  s. -ent. 
eorum.  —  Fecerat.  Sujet  s. -ent. 
Scipio  :  il  avait  fait  fabriquer.  De 
même  œdificare  veut  souvent  dire 
faire  bâtir,  occidere  faire  tuer,  etc., 
receptui  canette,  faire  sonner  la  re- 
traite. 

9.  Ab  Tarracone.  L'ablatif  sans 
préposition  serait  plus  conforme  à 
l'usage  classique.  De  même  plus  bas 
ab  Borna.  —  Et.  Aussi. —  L;ELius.  Sur 
son  ambassade,  voy.  liv.  XXVI, 
chap.  Li,  et  liv.  XXVII,  chap.  vu.  — 
Nihil  majoris  bel  Nulle  affaire  d'une 
importance  plus  considérable  que  les 
autres,   nulle    affaire  importante.   — 


Ducere.  Pris  comme  intransitif  :  co- 
pias s. -ent. 

10.  Per  omnia  pacata.  Résume  ce 
qui  a  été  dit  plus  haut  de  la  poli- 
tique de  Scipion.  —  Eunti.  S. -ent. 
illi.  —  Ut  transiret.  Selon  qu'il 
traversait,  à  mesure  qu'il  traversait, 
explique  excipientibus  sociis.  Il  y  a 
le  subjonctif  parce  qu'il  s'agit  d'un 
fait  qui  se  répète  souvent;  tour  fré- 
quent chez  Tite-Live.  mais  peu  cor- 
rect. 

11.  Stolide  incauteve.  Avec  sottise 
ou  avec  imprudence.  —  Transitio- 
nem. Son  passage  des  Carthaginois 
aux  Romains.  —  Necessariam.  Exigé 
par  les  circonstances.  —  Primam  oc- 
casionem. Marque  au  contraire  que 
les  Ilergètes  n'ont  pas  cherché  la  pre- 
mière occa'^ion  venue  pour  trahir.  — 
Raptam.  Saisie  à  la  hâte,  enlevée 
avec  précipitation. 

12.  Scire.  Proposition  infinitive 
dépendant  de  dixit  compris  dans  lo- 
cutus, excusanti,  etc.  —  Veteribus 
SOCIIS.  Les  alliés  qu'on  abandonne. 
—  Novis.  Ceux  près  desquels  on  se 
range.  —  Anccps  odium.  Haine  exis- 
tant des  deux  côtés.  —  Causa.  Un 
motif  réel,  opposé  à  nomen,  le  nom, 
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veleribus  sociis,  novis  suspeclum  esse;  neque  eum  se 
repreliendere  morem  hominum,  si  tamen  anceps  odiiim 
causa,  non  nomen  faciat.  »  Mérita  inde  sua  in  duces 
Carlhaginienses  commémora  vit,  avaritiam^'^  conlra  eo- 
rum  superbiamque  et  omnis  generis  injurias  in  se  atque 
populares  :  «  itaque  corpus  duntaxat**  suum  ad  id  tem- 
pus  apud  eos  fuisse,  animum  jam  pridem  ibi  esse  ubi  jus 
ac  fas*^  crederent  coli.  Ad  Deos  quoque^*^  confugere 
supplices  qui  nequeant  hominum  vim  atque  injurias  pati; 
se  id*^  Scipionem  orare,  ut  transitio  sibi  nec  fraudi  apud 
eum  nec  honori  sit  :  quales  ex  bac  die  experiundo  cogno- 
ril,perinde  oper.T  eorum  prelium  l'acerel.  »  lia  prorsus'^ 
respondet  facturum  Romanus  nec  pro  Iransfugis  habilu- 
rum  qui  non  duxerint  societatem  ratam,  ubi  nec  divini 
quicquam  nec  humani  sanctum  esset.  Productae  deinde 
in  conspectum  iis  conjuges  liberique  lacrimantibus  gau- 
dio  reddunlur.  Atque  eo  die  in  hospitium*^  adducti;  pos- 
tero  die  fœdere  accepta  fides,  dimissique  ad  copias  addu- 
cendas.  Iisdem-°  deinde  castris  lendebant,  donec  ducibus 
iis  ad  hosleui  perventum  est. 


le  litre  de  transfuge.  —  Si  tamen 
FACIAT.  A  la  condition  pourtant  que, 
etc.  Marque  une  hypotlièse  qui  peut 
se  réaliser. 

13.  AvARiTiAM.  L'avidité.  De  même 
chez  nous  au  di.\-septième  siècle  : 
VavaricL'  des  Bomaitis,  par  exemple, 
dans  La  Fontaine  {Ir  Paysan  du  Da- 
nube). —  Injurias.  Les  injustices,  les 
abus  dp  pouvoir    in  jtrivatif,  /'/.ç). 

li.  DuNTAXAT.  Seulement,  exclusi- 
vement. —  Suum.  Leur  corps,  à  lui 
et  à  ses  concitoyens.  —  Ad  id  tempu«. 
Jusqu'alors.  —  Eos.  Les  Carlliaginois. 

—  Fuisse.  Proposition  infinilive,  dé- 
pendant de  commcmoravit. 

15.  Jus.  Le  droit  humain,  fas,  le 
droit  divin.  —  Crederent.  Au  sub- 
jonctif à  cause  du  style  indirect.  — 
Coli.  Flatterie  détournée  à  l'adresse 
de  Rome. 

16.  QuOQUE.  A  défaut  des  hommes. 

—  Qui.  a  pour  antécédent  eo.9  s. -ent.; 
supplices  est  une  a;)position  de  eon- 
fufjere.  —  Nequeant.  Subjonctif  de 
style  indirect.  —  Vim.  La  violence. 
Injurias  marque  de  plu? que  cette  vio- 
lence est  contraire  au  droit. 

17.  Id.  Développé  par  la  proposition 


suivante.  —  Fraudi.  A  perte,  à  dom- 
mage. —  CoGNORiT.  Eos  s.-ent.  — 
Perinde  quales.  Selon  que.  —  Pre- 
tium  faceret.  Qu'il  estimât  à  un 
juste  prix.  C'est  un  marché  loyal 
après  épreuve  faite. 

18.  Ita  prohsus.  Tout  à  fait  ainsi. 
—  Romanus.  Scipion.  —  Facturum. 
Se  sujet  s.-enl.  —  Qui.  Antécédent 
eos  s.-ent.  —  Divini.  Le  serment  fait 
devant  les  dieux,  humani.  la  parole 
donnée  humainement,  choses  néces- 
saires pour  ratifier  une  alliance  {i'a- 
tam,  sa7icfum). 

19.  IIoPPiTiUM.  C'est  l'hospitalité 
accordée  personnellement  aux  deux 
rois  ;  fœdus  est  l'alliance  officielle 
conclue  avec  eux  comme  chefs  de 
leur  peuple.  —  Accepta  fides.  Leur 
parole  fut  reçue.  —  Dimissi.  Ren- 
voyés près  des  leurs. 

20.  lisDEM  castris  tendebant.  Ils 
marchaient  en  campant  avec  les  Ro- 
mains. —  Donec  perventu.m  est. 
Jusqu'au  moment  où  on  arriva  ;  à 
Tindicatif.  parce  qu'il  s'agit  d'un  fait 
certain.  —  Ducibus  iis.  Ablatif  ab- 
solu :  eux  guidant  l'armée,  sous  leur 
conduite. 
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XVIII.  Proximus  Garthaginiensium  *  exercitus  Husdru- 
balis  prope  urbem  Baeculam  erat;  pro  caslris  equilum 
stationes  habebant.  In  eas  velites-  anlesignanique  et  qui 
primi  agminis  erant,  advenienles  ex  ilinere,  priusquam 
caslris^  locum  caperenl,  adeo  contemptim  impelum  fece- 
rant  ut  facile  appareret  quid  ulrique  parti  animoium 
esset.  In  castra  trépida  fuga  compulsi  équités  sunt  signa- 
que  Romana  portis  prope  ipsis  illata.  Atque  illo  quidem* 
die,  irritatis  tantum  ad  certamen  animis,  castra  Romani 
posuerunt;  nocte  Hasdrubal  in  tumulum  copias  recipit 
piano  campo°  in  summo  patentera;  fluvius  ab  tergo, 
ante  circaque  velut  ripa  praeceps  oram  ejus  omnem  cin- 
gebat.  Suberat^  et  altéra  inferior  summissa  fastigio  pla- 
nilies  ;  eam  quoque  altéra  crepido  haud  facilior  in  ascen- 
sum  anibibat.  In  liunc  inferiorem  campuni  postero  die 
Hasdrubal,  postquam  stantem  pro  castris  lioslium  '  aciem 
vidil,  équités  Numidas  leviumque  armorum  Baliares  et 
Afros  demisit.  Scipio,  circumvectus  ordines  signaque% 
ostendebat   hostem,    prœdamnata   spe  dimicandi  œquo 


XVIII.  1.  Carthaginiensium.  Sur 
leur  division  en  trois  armées,  sous 
Hasdrubal  (frère  d'Hannibal),  Magon 
et  Hasdrubal  (ûls  de  Gisgon),  voy. 
liv.  XXVI,  chap.  XLvi.  —  Hasdru- 
BALis.   11   s'agit  du  frère  d'Hannibal. 

—  B.-ECULAM.  Ville  de  la  Bétique, 
entre  le  Guadiana  et  le  Guadalquivir, 
près  de  mines  d'argent.  —  Habebant. 
A  pour  sujet  :  Carthaç/inienses. 

2.  Velites.  Les  soldats  armés  à  la 
légère.  —  Antesignanf.  Les  soldats 
placés  devant  les  enseignes.  —  Pri.mi 
agminis.  Ceux  qui  faisaient  partie  de 
la  première  ligue. 

3.  Castris.  Datif  de  destination  : 
une  plaoe  pour  camper.  —  Priusquam 
caperent.  Subjonctif  marquant  une 
chose  incertaine  :  avant  même  de 
choisir,  sans  prendre  le  temps  de 
choisir.  —  Quid  anlmoru.m.  Génitif 
partitif  :  quoi  on  fait  de  sentiments. 

i.  lur.o  ouidem  die.  Ce  jour-là  du 
moins,  particule  restrictive  comme  -(é 
en  grec.  —  Frritatis.  Excités  seule- 
ment, mis  en  goût  de  se  battre  (et 
non  satisfaits  par  un  combat  décisif). 

—  Castra  posueru.nt.  Campèrent. 
5.  Plano  campo.   Sur  une  étendue 

plane,  formant  un  plateau.  —  Velut 


ripa.  Une  sorte  de  rive;  le  mot  de 
ripa,  qui  désigne  le  bord  d'un  fleuve, 
s'emploie  ici  pour  une  falaise  escar- 
pée, de  là  l'atténuation  velut.  —  Ejus. 
De  ce  plateau.  Prxcops.  escarpée. 

6.  SUBER.A.T.  Se  trouvait  au-dessous 
du  plateau.  —  Sum.missa  fastigio. 
S'abaissant  en  pente  douce.  —  Cre- 
pido. Rebord,  saillie.  —  Haud  faci- 
lior. Que  le  bord  du  premier  plateau. 
In  avec  l'accusatif  marque  la  destina- 
tion :  pour  monter, 

7.  HosTiuM.  Complément  de  aciem 
et  non  de  castris.  —  Levium  armorum 
Afros.  Ceux  des  Africains  qui  avaient 
des  armes  légères.  —  Baliares.  Les 
indigènes  des  iles  Baléares  étaient 
célèbres  surtout  comme  frondeurs. 

8.  Ordines  signaque.  Expressions 
souvent  jointes  ensemble  ,  les  en- 
seignes marquant  la  place  des  diverses 
parties  de  l'armée.  —  Pr.ï:damnata. 
S. -ont.  a  se  ipso;  condamnant  lui- 
même,  renonçant  de  kii-mèmc.  — 
Loci  fiducia.  Génitif  marquant  l'objet 
(de  même  que  virtu.tis  et  armorum)  : 
ce  n'était  que  par  la  confiance  qu'il 
avait  en  ses  positions,  etc.  —  In 
conspectu  stare.  Comme  obstare, 
soutenir  l'attaque. 
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ciimpo  caplanlem  lumulos,  loci  Ikliicia,  non  virlulis 
armorumque,  stare  in  conspectu  :  «  sed  alliora^  mœnia 
habuisse  Carlhaginem,  qiia?.  Iranscendisset  miles  Roma- 
nus;  nec  lumulos  nec  arcem,  ne  mare  quidem  armis 
obstilisse  suis.  Ad  id  fore*^  alliludines  quas  cepissent 
hosles,  ut  per  praecipilia  et  pnerupla  salientes  fugerenl; 
eam  quoque  se  illis  fugam  clausurum.  »  Gohortesque  duas 
alteram  lencre  fauces  vallis  per  quam  deferretur  ^^  amnis 
jubet,  alteram  viam  insidere  quae  ab  urbe  per  tumuli 
obliqua  in  agros  ferrel.  Ipse  expeditos*^  qui  pridio  sta- 
liones  hoslium  pepulerant,  ad  levem  armaturam  infimo 
slanlem  snpercilio  ducil.  Per  aspreta*'  primum,  nihil 
aliud  quam  via  impedili,  iere;  deindo,  ut  sul)  ictum** 
vonerunt,  lelorum  primo  omnis  genciis  vis  ingens  effusa 
in  oos  est,  ipsi  contra  saxa,  qua^  locus  stralapassim,  om- 
nia  ferme  missilia,  pnebel,  ingorore,  non  milites  solum, 
sed  ctiam  lurba  calonum  immixta  armalis.  Ceterum, 
quanquam  ascensus  difticilis  erat  et  propc  obruebanlur 
telis  saxisque,  assueUidine  tamen  succedendi  muros'^  et 
pertinacia  animi  subierunt  primi.  Qui  simul  cepere  ali- 
quid  aequi  loci,  ubi  Pirmo  consistèrent^^  gradu,  levem  et 


9.  Altiora.  Quo  les  falaises  du 
plateau.  —  Carthaginem.  Carthagcne 
\Carlharjo  nova).  —  Qvm  transcen- 
DissET.  Subjonctif  de  style  indirect, 
comme  plus  bas  cepissent.  Il  faut  pour 
le  sens  suppléer  tamen. 

10.  An  iD  FORE.  Serviraient  à  cela 
seidpment.  Id  est  développé  par  ut 
furjerent.  —  Altitudines.  Emploi 
peu  classique  du  pluriel  abstrait  au 
sens  concret  ;  comp.  en  français  :  les 
hauteurs.  —  Eam  quoque  fugam.  Et 
cni'ore  celte  fuite  (toute  difficile 
qu'elle  était). 

11.  QuA  DEFERRETUR.  Au  subjonctif, 
parce  que  celte  proposition  dépend 
do  l'intinitif  tcnere ;  de  même  ferrot. 
—  Per  tumui.i  obliqua.  En  traver- 
Rant  obliquement  le  plateau. 

12.  ExPEDiTOS.  Il  s'agit  des  véliles 
et  des  antesignani  désignés  au  début 
du  cliapit'O.  —  Levem  armaturam. 
Equivaut  à  milites  levift  annaturse 
(Numides  et  Africains).  —  Infimo 
suPERCiLio.  Au  bas  de  la  crête  du 
plateau. 

13.  Aspreta.    Lieux   raboteux    et 


embroussaillés.  —  Nihil  aliud.  Equi- 
vaut à  nulla  alia  re.  —  Via.  Les  diffi- 
cultés du  chemin  en  lui-même. 

14.  SuB  iCTUM.  A  la  portée  des 
traits.  —  Missilia.  Pris  ici  dans  son 
sens  étymologique  d'adjectif  :  propre 
à  être  lancé.  Le  plus  souvent  il  s'em- 
ploie substantivement  :  choses  qu'on 
peut  lancer,  traits.  —  Ingerere.  InO- 
nitif  de  narration.  —  Calonum.  Es- 
claves ou  affranchis  faisant  le  métier 
de  conducteurs  et  de  vivandiers. 

15.  Succedendi  .muros.  La  langue 
classique  emploierait  le  datif  à  cause 
de  la  préposition  avec  laquelle  est 
composé  le  verbe.  Celle  irrégularité, 
fréquente  chez  Tile-Live,  peut  s'expli- 
quer par  l'idée  de  mouvement  vers 
les  murs.  —  Subierunt.  S'appro- 
chèrent du  plaleau. 

10.  Ubi  CONSISTERENT.  Développe 
xqui  loci.  —  CoNCURSATOREM  (sub- 
stantif en  tor  marquant  l'habitude), 
propre  aux  escarnsouches.  —  Pugna. 
C'est  le  vrai  combat  corps  à  corps 
(étymologiquement  le  combat  à  coups 
de  poing);   les  traits  lancés  de   loin 
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concursalorem  hostenl  atque  intervallo  lutum  cum  procul 
missilibus  pugna  eluditur,  instabilem  eundem  ad  commi- 
nus  conserendas  manus,  expulerunt  loco  et  cum  cœde 
magna  in  aciem  alliori  superslanlem  tumulo  impegere. 
Inde  Scipio,  jussis  adversus  mediam  evadere  aciem  viclo- 
ribus,  cèleras  copias  cum  Laelio  dividit,  atque  eum  parte 
dextra  tumuli  circumire,  donec  mollioris  ascensus^''  viam 
inveniret,  jubet,  ipse  ab  laeva  clrcumilu  haud  magno  in 
transversos  hostes  incurrit.  Inde*^  primo  turbata  acies 
est,  dum  ad  circumsonantem  undique  clamorem  flectere 
cornua  et  obvertere  ordines  volunt;  lioc  tumultu*^  et 
Litlius  subiil;  et  dum  pedem  referunt,  ne  ab  tergo  vulne- 
rarentur,  laxata  prima  acies  loeusque  ad  evadendum  et 
mediis  datus  est  qui  per  tam  iniquum-*^  locum,  stantibus 
integris  ordinibus  elephantisque  ante  signa  localis,  nun- 
quam  evasissent.  Cum  ab  omni  parte -^  caedes  fieret, 
Scipio,  qui  laevo  cornu  in  dextram  incucurrerat,  maxime 
in  nuda  latera  hostium  pugnabat.  Et  jamne  l'ugae  quidem 
patebat  locus  :  et  stationes  utrimque^-  Romanae  dextra 


servent  donc  à  Téviler  (eludere).  — 
Eundem.  Gomme  simul  ou  tamen:  ce 
même  ennemi,  en  sûreté  à  distance, 
n'a  plus  de  solidité  dans  le  corps  à 
corps.  —  Altiori.  Datif  :  sur  le  plus 
haut  des  deux  plateaux. 

17.  Viam  mollioris  ascensus.  Un 
chemin  dont  la  pente  fut  plus  douce. 
—  Inveniret.  A  l'imparfait  et  non  au 
présent  du  subjonctif.  |iarcc  que  le 
présent  historique.;'«ie/  c  juivaut  pour 
le  sens  à  un  passé.  De  même  plus  bas 
dian  7'efcrunt  ne  vulnerarentia\  —  In 
TRANSVERSOS.  Dc  manière  à  les  pren- 
dre de  front. 

18.  Inde.  A  le  sens,  non  pas  de 
ensuite  comme  dans  la  phrase  précé- 
dente, mais  de  par  suite,  par  l'eliet 
de  celte  attaque.  —  Acies.  La  ligne 
de  bataille  des  Carthaginois.  —  Ad 
CL.\MORE.M.  Dans  la  direction  indi- 
quée par  les  cris. 

19.  Hoc  TUMULTU.  Pendant  ce 
trouble.  —  Et  L.«lius.  Lœlius  à  son 
tour.  —  Laxata  acies.  Suivant  que 
les  unités  tactiques  sont  plus  ou 
moins  rapprochées,  la  ligne  de  ba- 
taille est  laxata  ou  condensa.  —  Me- 
diis. Les  soldats  romains  opposés  au 
centre  de  l'armée  ennemie,   adversus 


mediam  evadere  aciem  jussi,  comme 
il  a  été  dit  plus  haut. 

20.  Iniquu.m.  a  ici  à  la  fois  le  sens 
physique  de  :  inégal,  montueux,  elle 
sens  moral  dc  :  défavorable.  —  Stan- 
tibus. Ablatif  absolu  à  sens  condi- 
tionnel ;  éqx\\va.nla.si stelissrnt  intcf/ri. 

—  Evasissent.  N'auraient  escaladé 
le  plateau.  Le  plus  que-parfait  du 
subjonctif  marque  une  hypothèse  con- 
traire à  la  réalité. 

21.  Ab  o.vini  parte.  Sur  tous  les 
points  ;    s'oppose  à   maxime  Scipiu. 

—  L.«vo  cornu.  Avec  l'aile  gauche. 

—  In  dextram.  Contre  l'aile  droite 
des  ennemis.  —  Nuda.  Dégarnis  do 
tout  moyen  de  défense. 

22.  Utrimque.  Remarquer  la  sépa- 
ration par  cet  adverbe  du  substantif 
et  de  l'épithète  :  stationes  et  Romanx. 
faite  pour  marquer  avec  plus  de  force 
la  victoire  complète  et  définitive  des 
Romains.  —  Insederant  vias.  Le 
datif,  après  un  verbe  composé  avec 
une  préposition,  serait  plus  correct. 
Voy.  note  15  de  ce  chapitre.  S'étaient 
emparées  des  routes.  —  Teriutos. 
Quand  ils  étaient  affolés  par  la  ter- 
reur. —  Ti.medant.  Sujet  Carthagi- 
nienses    s.-ent.    Les    éléphants,  fort 
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laBvaque  insederant  vias,  et  porta  .caslrorum  ducis  princi- 
pumque  fuga  claasa  eral,  addila  trepidatione  elephan- 
toruin,  qiios  terrilos  œque  alquo  liostes  timebant.  Cicsa 
igilur  ad  oclo  millia  hominuin. 

XIX.  Hasdrubal,  jam  antequam  dimicaret'  pecunia 
raplaelepbantisqiie  pnemissis,  quam  plurimos  poterat  de 
fuga  excipiens  pi\Tter  Tagum  flumen  ad  Pyren.Tum  ten- 
dil.  Scipio  castris  hostium  potitus,  cum  prœler^  libéra 
capila  oninem  prnedam  militibus  concessisset,  in  receii- 
sendis  caplivis  decein  inilUa  pedituni,  duo  millia  equitum 
invenit;  ex  iis  Hispanos  sine  pretio  omnes  domum  dinii- 
sit,  Afros  vendere  qugeslorem  jussit.  Circumfusa  inde^ 
muilitudo  Hispanorum  et  ante  dedilorum  et  pridie  capto- 
rum  regem  eum  ingenti  consensu  appellavit.  Tum  Scipio, 
silentio  per  praeconem  facto,  sibi  maximum  nom  en  im- 
peratoris*  esse  dixit,  quo  se  milites  sui  appellassent  ; 
regium  nomen  alibi  magnum,  Romae  intolerabile  esse  : 
«  regalem  animum^  in  se  esse,  si  id  in  hominis  ingenio 
amplissimum  ducerenl,  tacite  judicarent,  vocis  usurpa- 
tione  abslinerent.»  Sensere  etiambarbari  magriitudinem 
animi,  cujus  miraculo  ^  nominis  alii  mortales  stuperent, 
id  ex  tam  alto  fastigio  aspernantis. 


utiles  aux  Carthaginois,  ont  le  tort 
de  s'affoler  et  de  constituer  pour  eux 
un  grand  danger.  —  Ad.  Environ. 

XIX.   1.  AnTEOUA.M  DIMICARET.   Sub- 

jonolif  d'intention  :  avant  de  com- 
battre. —  De  fuga.  Parmi  ceux  qui 
fuyaient.  —  PrvEter.  Le  long  du 
Tage.  —  Ad  PYRENi^uM.  Il  remonte 
au  nord. 

2.  Pr.CTER    LIBERA    CAPITA.   A    l'ex- 

ception  des  hommes  libres,  et  non 
pas  :  en  plus  de  (il  y  aurait  super).  — 
Ex  IIS  Hispanos.  C'est  toujours  la 
même  conduite  que  Scipion  avait 
adoptée  après  la  prise  de  Carthagène, 
voy.  liv.  XXVI,  chap.  i",  la  même 
distinction,  très  juste  et  très  liabile, 
entre  les  ennemis  perpétuels  et  leurs 
alliés  d'un  jour,  qu'on  peut  ramener 
par  la  clémence.  —  Qu^estorem. 
Celte  tâche  revient  au  questeur,  qui 
est  chargé  de  toute  la  partie  finan- 
cière de  la  guerre. 

3.  Inde.   A    cause  de    cela,   voy. 
chap.  XVIII,  noie  18.  —  Ante  dedi- 


TOHUM.  Les  captifs  pris  après  la 
victoire  de  Carthagène. 

4.  NOMEN     IMPERATORIS.     C'eSt    Ic 

titre  donné  au  général  victorieux  par 
ses  soldats.—  Quo  appellassent.  Au 
subjonctif  comme  faisant  partie  d'un 
discours  en  style  indirect.  —  Ro.MiE 
INTOLERABILE.  Cette  antipathie  des 
Romains  pour  le  titre  royal  date  des 
Tarquins,  qui  l'ont  rendu  odioux  par 
leur  tyrannie;  elle  dure  jusqu'aux 
empereurs,  dont  aucun,  même  parmi 
les  plus  despotiques,  n'ose  prendre 
ce  nom. 

5.  Regalem  animum.  Un  esprit, 
des  sentiments  dignes  d'un  roi.  Celte 
proposition  inGnitive  est  le  complé- 
ment, non  pas  de  dixit,  mais  de  ju- 
dicarent,  lequel  est  un  subjonctif 
marquant  l'ordre  ou  la  prière  et  cor- 
respondant à  l'impératif  du  style 
direct.  —  In  hominis  ingenio.  Dans 
la  nature  humaine. 

6.  Miraculo.  Le  prestige,  l'éclat 
imposant.  Joignez  cuj'ws  nominis  :  l'an- 
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Dona  iiide  regulis  principibusque  "  Hispanorum  divisa, 
et  ex  magna  copia  captorum  equorum  Irecenlos  quos  vel- 
let  eligere  Indibilem  jussit.  Gum  Afros  venderet  jussu 
imperatoi'is  quaestor,  puerum  adullum  inler  eos  forma 
insigni,  cum  aiidisset  regii  generis  esse*,  ad  Scipionem 
misit.  Qiiem  cum  percontaretur  Scipio  quis  et  cujas  et 
cur  id  aetalis  in  castris  fuisset,  Numidam  esse  se  ait, 
Massivam  populares  vocare  :  «  orbum  a  pâtre  relictum, 
apud  maternum  avum  Gajam,  regem  Numidarum,  educ- 
tum,  cum  avunculo  Masinissa^,  qui  nuper  cum  equilatu 
subsidio  Garthaginiensibus  venisset,  in  Hispaniam  Ira- 
jecisse;  proliibitum * "  propter  setatem  a  Masinissa,  nun- 
quam  anle  prœiium  inisse  ;  eo  die  quo  pugnalum  cum 
Romanis  esset,  inscio  avunculo,  clam  armis  equoque 
sumpto  in  aciem  exisse  :  ibi  prolapso  equo  effusum  in 
praeceps,  captum  ab  Romanis  esse.  »  Scipio  cum  asservari 
Numidam  jussisset,  quae  pro  Iribunali'^   agenda  erant 


técédent  est  id.  —  Stuperent.  Au 
subjonctif  parce  que  l'auteur  rapporte 
les  pensées  des  Espagnols.  —  Asper- 
NANTis.  Qualifie  animi.  —  Ex  tam 
ALTO  FASTiGio.  Du  faîte  élevé  où  il 
était  placé. 

7.  Regulis  principidlsque.  Le 
premier  de  ces  deux  ternies  désigne 
les  chefs  des  tribus  organisées  mo- 
narchiquemenf,  le  second  les  grands 
personnages  des  tribus  républicaines. 
—  Quos  VELLET.  Au  subjonctif  comme 
dépendant  de  l'infinitif  eligere.  — 
Jussit.  Sujet  :  Scipion  s.-ent.  — 
Qu^STOR.  Le  questeur  est  chargé  de 
toute  l'organisation  financière  et  ma- 
térielle de  l'armée  (trésorerie  et  in- 
tendance). 

8.  REoy.  GENERIS  ESSE.  Génitif 
qualificatif,  S.-ent.  cum.  —  Quis  et 
CUJAS  FUISSET.  Gomme  s'il  y  avait  : 
quis  esset  et  cujas  esset  et  cur  fuisset. 
Quis  désigne  la  personnalité,  le  nom; 
cujas,  l'origine.  —  Id  ^tatis.  A  un 
âge  si  jeune.  L'accusatif  est  employé 
ici  adverbialement,  comme  dans?»»/- 
tum,  quod,  et  be  aicoup  d'autres  ex- 
pressions. L'expression  joue  le  rôle 
d'apposition. 

9.  GuM  AVUNCULO  Masinissa.  Sur 
Masinissa,  liv.  XXVII,  chap.  v.  Fils 
de  Gaja,  il  était  le  frère  de  la  mère 
du  jeune  Massiva.  —  Qui  venisset. 
Subjonctif  marquant  un  fait  certain, 


mais  amené  par  le  style  indirect  ;  de 
même  plus  bas,  eo  die  quo  pugnatum 
esset.  —  Trajecisse.  Le  sens  étymo- 
logique demanderait  trajectum  esse, 
mais  on  a  vu  souvent  que  Tite-Live 
emjDloie  volontiers  des  verbes  actifs 
au  sens  neutre,  surtout  quand  il  s'agit 
de  choses  techniques. 

10.  Prohibitum,  S.-enl.  a  pugna, 
tenu  à  l'écart  de  la  bataille.  —  Armis 
equoque  SUMPTO.  L'adjeclif  s'accorde 
seulement  avec  le  dernier  substantif 
qui  le  précède.  Cette  construction  est 
fort  usitée  en  latin.  Elle  se  trouve 
même  quelquefois  en  français,  par 
exemple  dans  Racine  [fphigénie]  : 
«  Mais  le  fer,  le  flambeau,  la  flamme 
est  toute  prête.  »  —  Exisse.  Parce 
qu'il  a  dû  sortir  de  sa  captivité  pour 
venir  combattre.  —  Prolapso.  Tombé 
en  avant.  De  même  in  prseceps,  la 
tète  en  avant. 

11.  Pro  tribunali.  Du  haut  de  sou 
tribimal,  c'est-à-dire  en  public.  Le 
tribunal,  estrade  planée  sur  le  forum, 
est  le  lieu  où  le  général  harangue  les 
soldats  ou  rend  la  justice.  Le  prseto- 
riujn,  au  contraire,  est  la  tente  où  il 
se  retire  seul  ou  avec  son  conseil.  — 
Interrogat  velletne.  On  retrouve 
ici  le  présent  historique  construit  avej 
l'imparfait  du  subjonctif  comme  un 
temps  du  passé. 
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peragit;  inde,  cum  se  in  praetorium  recepisset,  vocalum 
euni  interrogal  vellelue  ad  Masinissam  reverti.  Cum  effu- 
sis  gaudio  lacrimis  «  cupere  vero*^  »  diceret,  lum  puero 
anulum  aureum,  luiiicamlato  clavo,  cum  Hispano  sagulo 
et  aurea  fibula,  eqiiumque  ornaluni  donat,  jussisque 
prosequi  quoad  vellet  equilibus  dimisit. 

XX.  De  bello  inde  consilium  habilum;  et  auctoribus 
quibusdam*  ut  confestim  Hasdriibalem  consequeretur, 
anceps  id  ratus^  ne  Mago  atque  alter  Hasdrubal  cum  eo 
jungerent  copias,  praesidio  lantum  ad  insidendum  Pyre- 
naeum  misso,  ipse  reliquum  aestatis'  recipiendis  in  fidem 
Hispani.T  populis  absumpsit. 

Paucis  pu»l  prœlium  factuni  ad  Baeculam  diebus,  cum 
Scipio  rediensjam  Tarracor.em ''  sallu  Castulonensiexces- 
sissel,  Hasdrubal  Gisgonis  iilius  et  Mago  ex  ulteriore  His- 
pania  ad  Hasdrubalem  venere,  sérum  post  maie  gestam 
rem  auxilium,  consilio  in  cetera  exsequenda  belli  haud 
parum  opportuni.  Ibi,  conferentibus^  quid  in  cujusque 


12.  CcPtRE  VERO.  5e  s.-ent.  Vero, 
oui  certes,  assurément.  —  Tlnicam 
LATO  CLAVO.  Tunique  avec  une  large 
bande  de  pourpre,  vêtement  ofûciel  et 
insigne  honorifique.  —  Equum  orna- 
TU.M.  Un  cheval  tout  harnaohé.  — 
Prosequi.  A  pour  complément  eum 
s.-ent.  —  Quoad  vellet.  Le  sujet  est 
Massiva,  comme  l'indique  le  sens.  Il 
y  a  le  subjonctif  parce  qu'on  rapporte 
les  ordres  de  Scipion  {«  sequimini  eum 
quoad  volet  »,  en  style  direct). 

XX.  1.  Auctoribus  quibusdam. 
Ablatif  absolu,  s.-ent.  le  participe  inu- 
sité de  esse  :  quelques-uns  conseillant. 

2.  Anceps  id  ratus.  Jugeant  ce 
parti  trop  peu  sûr,  capable  de  tourner 
mal  comme  de  tourner  bien.  Ce  mot 
entraine  avec  lui  une  idée  de  crainte 
ou  de  péril,  de  là  la  proposition  qui 
suit,  ne  Mago,  etc.  —  Pr/esidio.  Un 
détachement  destiné  à  garder  le  pas- 
sage des  Pyrénées. 

3.  Reliquum  .estatis.  Cet  emploi 
du  neutre  de  l'adjectif  avec  un  génitif 
abstrait  est  peu  classique,  mais  fré- 
quent chez  Tite-Live.  — Recipiendis. 
Le  préfixe  re  a  ici  son  sens  étymolo- 
gique; le  mot  veut  dire,  non  pas  rc 
cevoir,  mais  recevoir  de  nouveau  (les 
Espagnols  avaient  déjà  été  alliés  avec 
Rome). 

TlTE-LlVE.  L.    XXVI-XXX 


4.  Rediens  jam  Tarraconem.  Sci- 
pion revient  vers  le  nord  :  on  a  déjà 
vu  que  Tarragone  était  son  quartier 
général.  Voy.  liv.  XXVI.  chap.  xi.x 
et  XLi.  —  Ulteriore  Hispania.  En 
se  plaçant  au  point  de  vue  romain  : 
c'est  l'Espagne  dans  sa  partie  occi- 
dentale, la  région  qui  regarde  l'Océan. 

—  Sérum  aumlium.  Apposition.  5;- 
ruin  a  ici  le  sens  du  comparatif  :  trop 
tardif,  plus  tardif  qu'il  n'aurait  fallu. 

—  Consilio.  Par  les  avis  qu'ils  pou- 
vaient ouvrir  ;  s'oppose  à  auxilium, 
le  secours  matériel,  de  même  que 
cetera  belli  fait  antithèse  avec  post 
gestam  rem. 

5.  Conferentibus.  Sujet  s.-ent.  : 
ducibus  Pœnorum.  —  In  cujusque 
provincia.  Dans  la  province  confiée 
à  chacun  par  suite  du  partage  en  trois 
corps  d'armée,  voy.  liv.  XXVI,  ch.  xx). 
Le  mot  prorincia,  emprunté  à  la 
langue  officielle  de  Rome,  est  une 
impropriété  volontaire  en  parlant  de 
pays  soumisàCarlhage,  il  estexpliqué 
par  rcgione.  —  Quid  animorum.  Quels 
sentiments  (à   l'égard  de  Carihage). 

—  Ulti.ma.m  oram.  La  Lusitanie  (au- 
jourd'hui le  Portugal).  —  Gades.  Ile 
et  ville  au  sudouesl  de  la  Péninsule, 
aujourd'hui  Cadix.  —  Eoque.  Comme 
ideoqne.  Dans  l'usage  classique,  eo  est 
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provincia  acregione  animorum  Hispanis  esset,  unusHas- 
drubal  Gisgonis  ullimam  Hispaniae  oram,  quae  ad  Ocea- 
num  et  Gades  vergit,  ignaram  adhuc  Romanorum  esse 
eoque  Garthaginiensibus  satis  fidam  censebat;  inter  Has- 
drubalem  alterum  et  Magonem  constabat  beneficiis  Sci- 
pionis  occupâtes^  omnium  animos  publiée  privatimque 
esse,  nec  transitioiiibus  fmem  ante  fore  quam  omhes 
Hispani  milites  aut  in  ullima  Hispaniae  amoti  aut  traducti 
in  Galliam  forent  :  ^  itaque"^,  etiam  si  senatus  Garthagi- 
niensium  non  censuisset,  eundum  tamen  Hasdrubali 
fuisse  in  Italiam,  ubi  belli  caput  rerumque  summa  esset, 
simul  ut  Hispanos  omnes  procul  ab  nomine  Sclpionis  ex 
Hispania  abduceret;  exercitum  ejus,  cum  transitionibus, 
tum  adverso  prœlio  imminutum,  Hispanis  repleri^  mili- 
tibus,et  Magonem,  Hasdrubali  Gisgonis  filio  traditoexer- 
citu,  ipsum  cum  grandi  pecunia  ad  conducenda  mercede 
auxilia  in  Baliares  trajicere;  Hasdrubalem  Gisgonis  cum 
exercitu  penitus^  in  Lusitaniam  abire  nec  cum  Romano 
manus  conserere;  Masinissae  ex  omni  equitatu*^,  quod 
roboris  esset,  tria  millia  equitum  expleri,  eumque  vagum 
per  citeriorem  Hispaniam  sociis  opem  ferre,  hosliunc^ 
oppida  atque  agros  populari.  »  His  decretis,  ad  exse- 
quendo  quae  statuerant  duces  digressi. 


réservé   aux    comparatifs,   de   même 
que  quo,  qnanto,  etc. 

6.  OccuPATOS.  Envahis  complète- 
ment, dominés.  —  Pqblice.  Désigne 
les  bienfaits  accordés  aux  peuples, 
privatim,  ceux  qu'ont  reçus  les  reguli 
ou  les  principes,  voy.  chap.  \ix.  — 
Ante  quam  fokent.  Subjonctif  mar- 
quant l'intention.  —  Ultima  Hispa- 
nia. Voy.  la  note  3.  La  langue  clas- 
sique dirait  :  ultimani  Hispaniam, 

7.  Itaque.  La  proposition  intinitive 
qui  suit  dépend  de  dicbant  contenu 
dans  constabat.  —  Eundum  fui-se. 
Le  parfait  de  l'infinitif,  en  style  indi- 
rect, répond  au  parfait  de  l'indicatif, 
et  comme  lui  traduit  souvent  notre 
conditionnel  passé  :  quand  même  le 
sénat  ne  l'eût  pas  ordonné,  Hasdrubal 
aurait  dû  partir.  —  Ubi  esset.  Le 
subjonctif  s'explique  :  1»  par  le  style 
indirect,  2°  parce  que  ubi  esset  équi- 
vaut pour  le  sens  à  une  proposition 
explicative,  quia  ibi  erat.  —  Si.mul 


UT.   En  effet,  ubi  esset  indique  déjà 
une  première  raison. 

8.  Repleri.  Etre  remplie  de  nou- 
veau, en  comblant  les  vides  (re  a  son 
sens  propre).  Cet  infinitif,  ainsi  que 
ceux  qui  suivent,  trajicere,  abire,  etc., 
s'explique  mal  grammiticalement  ;  il 
faut  supposer  que  dans  constabat  se 
trouve  comprise  implicitement  une 
idée  comme  censebant.  — Ipsum.  Par 
opposition  à  son  armée. 

9.  Pemtus.  Au  fond  de  la  Lusi- 
tanie,  c'est-à-dire  dans  la  partie  la 
plus  éloignée  des  Romains.  —  Ro- 
mand. Singulier  à  sens  collectif,  très 
usité  chez  Tite-Live. 

10.  Ex  OMNI  equitatu.  En  prenant 
dans  toute  la  cavulcrie  ce  qu'il  y  avait 
déplus  foit  :  Quod  esset  au  subjonctif 
parce  que  cette  phrase  marque  le  but 
qu'on  se  propose,  tah;  ut  esset.  — 
Expleri.  Etre  coa)plcté.  —  VÀgum. 
En  se  portant  çà  et  là,  sans  poste 
fixe. 
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Haec  eo  anno  in  Hispania  acta.  Romae  fama  Scipionis 
in  dios  crescere*',  Fabio  Tarentum  caplum  astu  magis 
quam  virUile  gloriae  tamen  esse,  Fulvii  senescere  fama, 
Marcellusetiam'^  adverso  rumoreesse,  super  quam  quod 
primo  maie  pugnaveral,  quia,  vagante  perltaliam  Hanni- 
bale,  média  aestate  Venusiam  in  tecta  milites  abduxissel. 
Inimicus  erat  ei  G.  Publicius  Bibulus*^  tribunus  plebis. 
Is  jam  a  prima  pugna  quae  adversa  fuerat,  assiduis  con- 
lionibus  infaniem  iLivisumque  plebei  Glaudium  fecerat, 
et  jam  de  imperio  abrogando  ejus  agebat,  cum  tamen  V* 
necessarii  Glaudii  obtinuerunt  ut,  relicto  Venusiae  legato, 
Marcellus  Romam  rediret  ad  purganda  ea  quse  inimici 
déferrent  nec  de  imperio  ejus  abrogando,  absente  ipso, 
ageretur.  Forte  sub  idem  tempus*-'  et  Marcellus  ad  de- 
precandam  ignominiam  et  Q.  Fulvius  consul  comitiorum 
causa  Romam  venit. 

XXI.  Aclum  de  imperio  Marcelli  in  circo  Flaminio^  est 
ingenti  concursu  plebisque  et  omnium  ordinum  ;  accusa- 
vitque  tribunus  plebis  non  Marcellum  modo,  sed  omnem 
nobilitatem  :  u  fraude  eorum^  et  cunctatione  fieri  ut  Han- 


11.  Cresceke.  Inûnilif  de  descrip- 
tion, équivalant  à  Timparfait.  —  Ta- 
rentum CAPTUM. Participe  remplaçant 
l'expression  abstraite  du  français  :  la 
prise  de  Tarente.  —  Tamen.  A  cause 
de  astu  niafjis  quam  virtute. 

12.  Etiam.  Remarquer  la  grada- 
tion :  la  gloire  de  Scipion  augmente, 
celle  de  Fabius  se  maintient,  celle  de 
Fulvius  décline,  celle  de  Marcellus  va 
même  jusqu'à  se  changer  en  mépris. 
—  Super  quam  quod.  En  outre 
de  celte  considération,  que,  etc.  — 
Prlmo.  Au  début  de  la  campagne  (car 
la  lin  avait  été  glorieuse;.  —  Va- 
cante. Errant  encore.  —  Media 
-CSTATE.  Sans  attendre  l'époque  habi- 
tuelle des  quartiers  dhiver.  —  Ab- 
DUXI3SET.  Au  subjonctif  parce  que 
l'auteur  rapporte  les  griefs  des  ennemis 
de  Marcellus. 

13.  C.  Publicius  Bibulus.  Person- 
nage d'ailleurs  inconnu,  mais  on  peut 
remarquer  l'hostilité  constante  du 
parti  plébéien  contre  Marcellus;  celte 
hostilité  s'explique  d'ailleurs  par  le 
caractère  violent,  orgueilleux  et  étroit 
de  Marcellus,  et  par  son  attitude  po- 
litique. —  Pri.ma  pugna.   Le  combat 


raconté  au  chap.  xii.  —  Infamem. 
Désigne  plutôt  le  mépris  (in,  fama) 
et  iitcisuin  la  haine.  —  Plebei.  Forme 
archaïque  de  datif.  —  Imperio.  Son 
commandement  de  proconsul.  Celte 
abrogation  était  extrêmement  rare, 
même  pour  les  promagislrats. 

li.  Cu.M  TAMEN.  S'oppose  à  jam 
agebat.  —  Obtinuerunt.  Non  pas 
précisément  :  obtinrent  que,  mais  : 
firent  maintenir  celte  réserve  que. 

15.  SuB  IDEM  te.mpus.  Moius  précis 
que  eodem  tempore:  à  la  même  époque 
à  peu  prés.  —  Ad  depreca.ndam 
IGNO.MINIAM.  Pour  conjurer,  pour  dé- 
tourner de  lui  (de)  l'outrage  qu'on 
voulait  lui  faire.  —  Gomitiorum.  Pour 
tenir  les  comices. 

XXI.  1.  In  CIRCO  Flaminio.  Le 
cirque  Flaminius  était  situé  sur  le 
champ  de  Mars,  autour  d'un  autel  de 
Neptune  ;  il  avait  été  construit  en  220 
par  le  préteur  Flaminius.  —  Nobili- 
tatem. Ce  mol  désigne,  non  pas  le 
patriciat,  mais  la  classe  dirigeante, 
l'ensemble  de  ceux  qui  ont  exercé  ou 
dont  les  pores  ont  exercé  de  grandes 
charges,  plébéiens  comme  patriciens. 

2.    Fraude.    Par  la    mauvaise  vo- 


214 


TITI    LIYII 


nibal  decimum  jam  annum^  Ilaliam  provinciam  habeat, 
diutius  ibi  quam  Garlhagine  vixerit.  Habere  fruclum  im- 
perii  prorogati  *  Marcello  populum  Romanum  :  bis  Cctsum 
exercitum  ejus  aestiva  Venusiae  sub  teclis  agere.  »  Hanc 
tribuni  oralionem  ita  obruit^  Marcellus  commemoralione 
rerum  suarum  ut  non  rogatio  solum  de  imperio  ejus 
abrogando  antiquaretur,  sed  poslero  die  consulem  cum 
ingenti  consensu  cenlurise  omnes  crearent.  Addilur  col- 
lega^  T.  Quinclius  Grispinus,  qui  lum  praelor  eral.  Pos- 
tero  die  praelores  creali  P.  Licinius  Crassus  Dives''  pon- 
tifex  maximus,  P.  Licinius  Varus,  Sex.  Julius  Gaesar, 
Q.  Claudius  Flamen. 

Gomitiorum  ipsorum^  diebus  sollicita  civilas  de  Elru- 
riae  defectione  fuit.  Principium  ejusrei  abArretinis^  fîeri 
G.  Galpurnius  scripserat,  qui  eam  provinciam  pro  praetore 
obtinebat.  Itaque  confestim  eo  missus  Marcellus,  consul 
designatus^^,  qui  rem  inspiceret,  ac,  si  digna  videretur, 


lonlé.  —  EoBUM.  Désigne  par  syllepse 
les  nobiles  dont  Fidée  est  comprise 
dans  nobilitas.  —  Fieri.  Cette  propo- 
sition inflnitive  dépend  de  dixit  con- 
tenu pour  le  sens  dans  accusavit.  Ces 
attaques  visent  Fulvius  (voy.  chap.  xx, 
noie  ll)etaussi  Fabius  :  lemotcunc- 
taiione,  rappelant  le  surnom  du  dic- 
tateur, semble  bien  mis  à  de*ein. 

3.  Decimlm  jam  annum.  C'est  la 
formule  employée  pour  marquer  de- 
puis quand  a  commencé  un  fait  qui 
dure  encore.  L'entrée  d'Hannibal  en 
Italie  avait  eu  lieu  en  218.  —  Pro- 
vinciam. Comme  province  régulière- 
ment soumise  (à  la  façon  des  provinces 
romainesj.  —  Diutius.  Exagération 
oratoire. 

4.  Imperu  prohogati.  Participe 
passif  correspondant  au  mot  abstrait 
en  français  :  de  la  prorogation  de 
pouvoir.  —  Bis  c^sum.  H  n"y  avait 
eu  qu'une  vraie  défaite,  chap.  xiir,  et 
des  combats  douteux. 

5.  Obruit.  Terme  métaphorique 
"pour  oppressit  :  c  lasa  sous  le  poids. 
—  Antiqu.\retur.  Terme  orf'^iel  pour 
désigner  le  rejet  d'une  proposition. 

0.  Additur  collega.  On  lui  donne 
(en  outre)  comme  collègue.  —  T. 
Qlinctius  Crispinus.  Celui  qui  avait 
le  commandement  de  l'armée  de  Ca- 
poue,  chap.  vu. 


7.  Crassus  Dives.  Voy.  chap.  v  et 
suiv. —  P.  Licinius  Varus.  Celui  qui, 
comme  édile  curule,  avait  célébré  les 
jeux  romains  en  210,  voy.  chap.   vi. 

—  Sex.  Julius  C.-esar.  Le  premier 
César  qui  figure  sur  les  listes ofûcielles 
de  magistrats. 

8.  Ipsorum.  Marque  la  coïncidence 
exacte  des  deux  faits.  En  français 
on  dirait  :  le  jour  même  des  comices. 

—  Etruri.î:.  L'Etrurie,  soumise  en 
283,  était  généralement  fidèle  à  la 
cause  romaine. 

9.  Arretinis.  Arretium,  aujourd'hui 
Arezzo,  une  des  anciennes  capitales 
de  la  con^'édération  étrusque,  place 
importante,  commandant  les  vallées 
du  Tibre  et  de  l'Arno.  —  Calpurnius. 
Le  préteur  urbain  qui  avait  défendu 
Rome  en2il,  voy.  liv. XXVI, chap.  x. 

—  Obtinebat.  Qui  conservait.  Cal- 
purnius avait  déjà  été  propréteur 
d'Etrurie  en  210. 

10.  Consul  designatus.  On  appelle 
ainsi  le  consul  nommé,  mais  non 
encore  entré  en  charge  :  sans  avoir 
de  pouvoir  légal,  il  peut  être  investi 
de  missions  importantes.  —  Qui  ins- 
piceret. Au  subjonctif,  ç-wi  étant  mis 
pour  ut.  —  Digna.  Assez  importante 
pour  justifier  un  déplacement  de 
troupes. 
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exercitu  accito  bellum  ex  Apulia  in  Etruriam  transferret. 
Eo  metu**  compressi  Etrusci  quieverunt.  Tarenlinorum 
legalis,  pacem  pelentibus  eum  liberlate  aclegibus  suis*^, 
responsum  ab  senatu  est  ut  redirent  cum  Fabius  consul 
Romam  venisset. 

Ludi  et  Romani  etplebeji**  eo  anno  singulos  dies  in- 
slaurati.  ^Ediles  curules  fuere  L.  Cornélius  Gaudinus^^et 
Ser.  Sulpicius  Galba,  plebeji  G.  Servilius  et  Q.  Gaecilius 
Metellus.  Servilium  negabant  jure  aut  tribunum  plebis 
fuisse  aut  aedilem  esse,  quod  patrem  ejus,  quem  trium- 
virum  agrarium*^  occisum  a  Bojis  circa  Mutinam  esse 
opinio  per  decem  annos  fuerat,  vivere*'  atque  in  hostium 
poteslate  esse  satis  constabat. 

XXIÏ.  Undecimo  anno  Punici  belli  *  consulatum  inie- 
runt  M.  Marcellus  quintum  (ut  numeretur  consulatus 
quem  vitio  creatus  non  gessit)  et  T.  Quinctius  Grispinus. 
Utrisque*  consulibus  Italia  décréta  provïncia  est  et  duo 


11.  Eo  METU.  Equivaut  à  metu  ejus 
rei, c'est-à-dire  ne  bellum  transferretur. 

—  Compressi.  Réprimés,  arrêtés. 

12.  Cum  legibus  suis.  Explique  et 
complète  liiertate  :  c'est  le  droit  de 
se  gouverner  d'après  ses  lois,  et  non 
d'après  les  ordres  du  vainqueur,  — 
Redirent.  Qu'ils  se  représentassent 
de  nouveau.  —  Cum  venisset.  Plus- 
que-parfait  du  subjonctif  répondant 
en  style  indirect  au  futur  antérieur  : 
la  réponse  du  sénat  était  :  reditote 
cum  venerit.  Fabius,  ayant  pris  Ta- 
rente,  avait  droit  d'être  consulté  sur 
le  sort  de  cette  ville. 

13.  LuDi  Romani.  Les  jeux  célébrés 
par  les  édiles  curules  le  4  septembre. 

—  Ludi  plebeii.  Les  jeux  célébrés 
par  les  édiles  de  la  plèbe  le  4  no- 
vembre. De  là  le  rapprochement  entre 
l'indication  de  ces  jeux  et  le  nom  des 
édiles.  —  SiNGULOS  dies.  Adjectif 
distributif  :  un  jour  pour  chaque  es- 
pèce de  jeux.  — Instaurati.  Recom- 
mencés par  suite  d'une  faute  contre 
le  rite. 

14.  L.  Cornélius  Caudinus.  De  la 
famille  des  Lentuli;  son  frère  était 
officier  dans  l'armée  d'Espagne,  voy. 
liv.  XXVI,  chap.  xlviii.  —  Q.  C^eci- 
Lius  Metellus.  Pontife  en  216. 

15.  Triumvirum  agrarium.  Les 
tresviri  agris  dividundis  étaient  des 
commissaires  chargés  de  répartir  les 


terres  entre  les  habitants  des  colonies. 
C.  Servilius,  le  père,  avait  été  mem- 
bre d'une  commission  de  ce  genre 
en  218  pour  les  colonies  de  Crémone 
et  de  Plaisance.  —  Bojis.  Les  Boïens 
étaient  une  tribu  gauloise  établie 
entre  le  Pô  et  l'Apennin,  près  de 
Modène  {Mutina)  ;  soumis  en  225,  ils 
s'étaient  révoltés  contre  Rome  dès 
l'arrivée  d'Hannibal  en  Italie. 

16.  VivERE.  On  voit  par  un  autre 
passage,  liv.  XXX,  chap.  xix,  que  ce 
qui  empêchait  Servilius  d'être  magis- 
trat de  la  plèbe,  c'était  d'avoir  un 
père  investi  d'une  fonction  curule  et 
encore  vivant  :  sans  doute,  un  tel 
magistrat  n'inspirait  pas  assez  de 
confiance  à  la  plèbe. 

XXll.  1.  Undecimo  anno.  Mois  de 
mars  de  l'année  208.  —  Ut  numere- 
tur. En  admettant  que  l'on  fasse 
compter.  Marcellus  avait  été  élu  en 
215,  mais  avait  abdiqué  pour  vice  de 
forme;  cette  abdication  était  du 
reste  obligatoire.  Voy.  liv.  XXIII, 
cliap.  XXXI. 

2.  Utrisoue.  Le  pluriel  de  uterque, 
qui  s'applique  à  deux  classes  d'indi- 
vidus, est  peu  correct  pour  désigner 
deux  individus  seulement.  —  Pro- 
vïncia. Apposition  :  comme  province  ; 
de  même,  plus  bas,  cui  Tarentum 
provincia  evenisset. 
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consuluni^  prioris  anni  exercitus  (tertius  Venusiae  tum 
eral,  cui  Marcellus  praefuerat),  ila*  ut  ex  tribus  eligerent 
duo  quos  vellent,  tertius  ei  traderetur  cui  Tarentum  et 
Sallentini  provincia  evenisset.  Geterae  provinciae  ila  di- 
visas :  praeloribus^  P.  Licinio  Varo  urbana,  P.  Licinio 
Grasso,  ponlifici  maximo,  peregrina  et  quo  senatus  cen- 
suisset,  Sex.  Julio  GcBsari  Sicilia,  Q.  Glaudio  Flamini  Tn.- 
rentum.  Prorogatum  imperium  in  annum  est  Q.  Fulvio 
Flacco,  ut^  provinciam  Gapuam,  quae  T.  Quinctiipraetoris 
fuerat,  cum  una  legione  obtineret.  Prorogatum  "^  et  G.  Hos- 
tilio  Tubulo  est,  ut  pro  praetore  in  Elruriam  ad  duas  le- 
giones  succederet  G.  Galpurnio.  Prorogatum  et  L.  Veturio 
Philoni  est,  ut  pro  praetore  Galliam  eandem  provinciam 
cum  isdem  duabus  legionibus  obtineret  quil3us  praetor 
obtinuisset.  Quod  in  L.  Veturio  %  idem  in  G.  Aurunculejo 
decretum  ab  senatu,  latumque  de  prorogando  imperio  ad 
populum  est,  qui  praetor  Sardiniam  provinciam  cum  dua- 
bus legionibus  obtinuerat  ;  additae  ei  ad  praesidium  pro- 
vinciae quinquaginta  naves  quas  P.  Scipio  ex  Hispania 
misisset.  Et  P.  Scipioni  et  M.  Silano^  suae  Hispaniae 
suique  exercitus  in  annum  decreti  ;  Scipio  ex  octoginla 
navibus  quas  aut  secum  ex  Ilalia  adductas  aut  captas 


3.  CoNSui.uM.  De  Fulvius  et  de 
Fabius.  —  Tertius.  Une  troisième. 

4.  Ita  ut.  Avec  cette  faculté,  que, 
etc.  —  Quos  VEULENT.  Imparfait  du 
subjonctif  répondant  au  futur  du  style 
direct,  de  même  que  evenisset  répond 
au  futur  antérieur.  —  El.  Au  magis- 
trat à  qui. 

5.  Pr/Etoribus.  Sur  les  fonctions 
des  préteurs,  voy.  chap.  vu.  —  Quo. 
S.-ent.  ea  provincia  devant  guo;  et 
après  censuisset,  il  faut  compléter 
eum  ire.  Il  y  a  le  plus-que-partait  du 
subjonctif  à  cause  du  style  indirect  : 
aurait  décidé. 

6.  Ut.  Comme  ita  ut,  avec  cette 
clause  que.  —  Qlve  fuerat.  A  l'indi- 
catif; c'est  une  sorte  de  parenthèse 
ajoutée  par  l'auteur,  qui  ne  fait  pas 
partie  du  sénatus-consulte. 

7.  Prorogatum.  S.-ent.  imperium. 
—  Et.  Equivaut  à  etiam.  —  C.  Hos- 
TiLio  Tubulo.  Il  avait  eu  la  préture 
urbaine,  voy.  chap.  vir,  et  n'avait 
donc  pas  de  province  où  il  pût  rester 


propréteur.  —  Ad  duas  legiones. 
Pour  prendre  le  commandement  des 
deux  légions.  —  C.  Galpurnio.  Pré- 
leur urbain  en  210,  propréleur  deux 
ans  en  Etrurie. 

8.  In  Veturio.  Au  sujet  de,  pour 
le  cas  de.  —  Aurunculejo.  Préleur 
en  Sardaigne.  —  Qui.  A  pour  antécé- 
dent Aurunculejo.  La  phrase  qui  Ten 
sépare,  latumque...  ad  populum  est, 
est  destinée  à  compléter  decretum  ab 
senatu.  —  Misisset.  Plus-que-parfait 
du  subjonctif  parce  que  Tite-Live 
rapporte  les  termes  du  sénatus-con- 
sulte :  aurait  envoyés. 

9.  M.  Silano.  Propréteur,  charge 
spécialement  de  la  direction  de  la 
flotte  et  du  commandement  du  pays 
compris  entre  l'Ebre  et  les  Pyrénées. 

—  Su^.    Qu'ils    avaient   auparavant. 

—  Hispania.  L'Espagne  sera  plus 
tard  divisée  en  deux  provinces  :  delà 
l'expression  un  peu  prématurée  em- 
ployée ici  par  Tite-Live. 
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Carlhagine*"  liabobal  quinquaginla  in  Sardiniam  (ramii- 
tere  jussus,  quia  fama  erat  magnum  navalem  apparatum 
eo  anno  Garlhagine  esse  :  «  ducenlis  navibus  omnem 
oram  Italiaî  Siciliaeque  ac  Sardiniae  impleluros^*.  »  Et  in 
Siciliaita  divisa  res*-  est  :  Scx.  GcPsari  exercitus  Cannen- 
sis  datus  est;  «  M.  Valerius  Lœvinus  »  (ei  quoque  enim 
prorogatum  imperium'^  est)  «  classem  quœ  ad  Sicilk  m 
erat  navium  septuaginta  obtineret,  adderet  eo^*  triginla 
naves  quee  ad  Tarentum  priore  anno  fuerant;  cum  ea 
cenlum  navium  classe,  si  videretur  ei,  praedatum  in  Afri- 
cam  trajiceret.  »  Et  P.  Sulpicio*%  ut  eadem  classe  Mace- 
doniam  Grieciamque  provinciam  haberel,  prorogatum 
in  annum  imperium  est.  De  duabus'*^  quae  ad  urbem 
Romam  fuerunt  legionibus  nibil  mulalum.  Supplemen- 
lum  quo  opus  esset  ut  scriberent  consules  permissum. 
Una  et  viginti  legionibus  eo  anno  defensum  imperium 
Roinanum  est.  Et  P.  Licinio  Varo  prœtori  urbano  nego- 
tium  dalum  ut  naves  longas^'  triginta  vetercs  reficeret 
quœ  Ostiae  erant  et  viginti  nova»  naves  sociis  navalibus 
compleret,  ut  quinquaginta  navium  classe  oram  maris 


10.  Caiithagine.  Complément  de 
captas.  Désigne  Carlhagène,  tandis 
que  deux  lignes  plus  loin  il  s'ugit  de 
(Jarlh.ipe. 

11.  Impletlros.  a  pour  sujet  Pfl?«o,9 
s.-cnl.,  cl  dépend  de  fama  erat. 

Vi.  lir.s.  La  gur.ne,  les  affaires  à 
diriger  el  à  conduire.  —  Exercii  ls 
Can.nk.nsis.  L'armée  vaincue  a  Cannes 
el  ctiulamnée  à  ua  service  infamant 
en  Sicile. 

13.  iMPEniuM.  Avec  le  titre  de  pro- 
cousul  qu'il  avait  en  209.  Depuis 
longtemps  il  avait  la  direction  des 
opération.s  maritimes,  et  depuis  210  il 
commandait  en  Sicile.  —  Ad  Siciliam. 
Sur  les  côtes  de  Sicile;  de  même  ad 
Tai'entum,  sous  les  murs  deïarenle. 
—  Obtineret.  Ce  subjonctif,  comme 
tous  ceux  qui  suivent,  dépend  de 
senatus  decrevit,  dont  l'idée  est  impli- 
citement contenue  dans  itares  divisa 
est.  Qux  erat  est  cependant  à  l'indi- 
catif parce  que  c'est  une  parenthèse 
ajoutée  par  l'auteur. 

14.  Eo.  L'adverbe  au  lieu  du  pro- 
nom ;  équivaut  à  ad  eas.  Comparer 
hue  accedit  i)0\ir  ad  hoc  accedit  ;  inde 


fit  pour  ab  eo  fit,  etc.  —  Trajiceret. 
S.-ent.  copias;  verbe  actif,  employé 
intransitivement,  dans  le  langage 
technique  de  l'art  militaire  et  mari- 
lime. 

15.  P.  SuLPicio.  Le  consul  de  211j 
proconsul  en  Macédoine  depuis  deux 
ans.  —  Provincia.m.  Au  singulier, 
parce  que  Maeedoniam  el  Grxeiam 
ne  font  qu'un. 

16.  DuABUS.  Les  deux  légions  for- 
mant V exercitus  urbauus.  —  Scribe- 
rent. Comme  conscrib^rent,  enrôlas- 
sent, levassent.  —  Una  et  viginti. 
Le  même  chiffre  qu'en  210,  deux  dé 
moins  qu'en  211.  Voy.  liv.  XXVI, 
chap.  I",  et  livre  XXVÎ,  chap.  xxviii. 

17.  Naves  i.ongas.  Bateaux  de 
combat,  très  eftilcs  el  mus  à  la  rame, 
par  opposition  aux  onerarise,  navires 
de  transport,  larges  et  courts,  mus  à 
la  voile.  —  Sociis  navalibus.  Les 
matelots  sont  généralement  pris  dans 
les  villes  alliées  situées  sur  les  côtes. 
—  Oram  vicinam.  Expression  abré- 
gée, très  classique  du  reste,  pour  eam 
partem  orx  qux  vicina  est. 
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vicinam  urbi  Romange  tueri  posset.  G.  Galpurnius  veti- 
lus  ab  Arretio  movere  exercilum,  nisi  cum  successor 
venisset^^  ;  idem  et  Tabulo  imperalum,  ut  inde  praecipue 
caveret  ne  qua  nova  consilia  caperentur. 

XXIII.  Prcetores  in  provincias  profecti;  consules  reli- 
gio  ^  tenebat,  quod,  prodigiis  aliquot  nuntiatis,  non  facile 
litabant.  Et  ex  Campania-  nuntiala  erant  «  Capuae  duas 
sdes,  Forlunae  et  Martis,  et  sepulcra  aliquot  de  cœlo 
tacta,  Cumis  ^  »  (adeo  minimis  etiam  rebus  prava  religio 
inserit  Deos  î)  «  mures  in  œde  Jovis  aurum  rosisse,  Casi- 
liui  examen  apium  ingens  in  foro  consedisse  »  et  c  Ostiis 
murum  porlamque  de  cœlo  tactam,  Caere*  vultuiium 
involasse  in  aedem  Jovis,  Yulsiniis  sanguine  locum  ma- 
nasse  ».  Horum  prodigiorum  causa  diem  unum  suppli- 
calio  fuit  ;  per  dies  aliquot  hostice  majores  '  sine  litatione 
caesae,  diuque  non  impetrata  pax  Deum  :  in  capita  consu- 
lum^,  re  publica  incolumi,  exitiabilis  prodigiorum  even- 
tus  vertit. 

Ludi  Apollinares'  Q.  Fulvio,  Ap.  Claudio  consulibus 
a.  P.  Cornelio  Sulla  prœtore  urbano  primum  facti  erant  ; 


18.  Venisset.  Plas-que-parfait  da 
subjonctif  à  sens  de  futur  antérieur. 
—  Inde.  Est  le  complément  de  cape- 
rentur, équivalant  à  ab  eis  {abEtrus- 
cis).  C'est  sur  ce  mot  que  tombe 
praedpue. 

XXIII.  1.  Religio.  Un  scrupule 
religieux,  causé  par  une  irrégularité 
commise  dans  les  rites.  —  Prodigiis. 
11  est  de  règle  qu'après  les  prodiges, 
considérés  comme  menaçants,  on  fasse 
un  sacritice  d'expiation.  —  Litabant. 
Ce  mot,  en  parlant  du  sacrificateur, 
signifie  :  obtenir  des  présages  favo- 
rables. 

2.  Et  ex  Campania.  Les  prodiges 
se  divisent  en  deux  groupes  ;  ceux  de 
Campanie  'qui  comprennent  ceux  de 
Capoue  et  ceux  de  Cumes),  et  ceux 
du  Latium  et  de  TEtrurie  (Ostie, 
Cœre  et  Vulsinies).  —  Nontiata 
EBANT.  S.-ent.  :  ea  prodigia. 

3.  Cc.Mis.  Colonie  grecque  située 
au  nord  du  cap  Misène.  —  Prava 
RELIGIO.  Une  religion  mal  entendue, 
prise  de  travers.  —  Inserit  Deos. 
Mot  à  mot  :  mêle  partout  les  dieux; 
voit  partout  l'action  des  dieux. 


4.  C«RE.  Ville  étrusque,  située  près 
de  la  mer,  aujourd'hui  Cervetri.  — 
VuLSiNiis  Ville  située  sur  un  grand 
lac.  aujourd'hui  Bolsena,  une  des  an- 
ciennes capitales  de  la  confédération 
étrusque. 

5.  HosTi.E  MAJORES.  Expression  de 
la  langue  sacerdotale  pour  désigner 
les  brebis  âgées  et  de  grande  taille. 
—  Sine  litatione.  Sans  pouvoir  ob- 
tenir de  présages  heureux.  —  Fax 
Decm.  La  bienveillance  des  dieux,  le 
pardon  des  dieux  ;  comparer  l'expres- 
sion pace  vestra.  Deum  est  un  génitif 
archaïque  conservé  par  la  langue  re- 
ligieuse. 

6.  In  capita  consulum.  Sur  la  tète 
des  consuls,  considérés  personnelle- 
ment, par  opposition  avec  re  publica. 
Les  deux  consuls  mourront  cette  même 
année  20S.  —  Exitiabilis  evextus. 
La  réalisation  funeste  de  ce  qu'an- 
nonçaient les  prodiges.  —  Vertit. 
Pris*  au  sens  intransitif,  comme  il 
arrive  souvent  chez  Tite-Live. 

7.  Ludi  Apollinares.  Voy.  chap.  ii. 
Jeux  scéniques  et  circenses,  voués 
d'après  les  oracles  de  Marcius,  celé- 
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inde  omnes  deinceps^  prœtores  urbani  fecerant,  sed  in 
unum  annum  vovebant  dieque  incerto  facicbanl.  Eo  anno 
peslilentia  gravis  incidit  in  iirbem  agrosque,  quae  lamen^ 
magis  in  longos  niorbos  quam  in  perniciabiles  evasit; 
ejus  pestilentiœ  causa  et  supplicalum  per  compila**^  tota 
urbe  est,  et  P.  Licinius  Varus  praetor  urbanus  legem  ferre 
ad  populum  jussus,  ut  ii  ludi  in  perpetuum  in  statam 
diem  voverentur.  Ipse  primus  ita**  vovit,  fecitque  ante 
diem  tertium  nonas  Quintiles  ;  is  dies  deinde  soUemnis 
servatus  est. 

XXIV.  De  Arrelinis  et  fama  in  dies  gravior*  et  cura 
crescere  Palribus;  itaque  G.  Hoslilio  scriptum  est  ne 
differret  obsides  ab  Arretinis  accipere,  et,  cui  traderet* 
Romam  deducendos,  G.  Terentius  Varro  cum  imperio 
missus.  Qui  ut  venit,  extemplu  Hostilius  legionem  unam 
quae  ante  urbem  castra  habebat  signa  in  urbem  ferre  ^ 
jussit  praesidiaque  locis  idoneis  disposait;  tum  in  forum 
citatis  senatoribus  obsides  imperavit.  Gum  senatus  bi- 
duum  ad  considerandum  *   peteret,  aut  ipsos  extemplo 


brés  dans  le  Gircus  Maximus.  — 
Q.  FuLvio,  Ap.  Claudio  consulibus. 
En  212.  Cet  Ap.  Claudius  est  celui 
qui  a  pris  Capoue  avec  Fulvius,  voy. 
liv.  XXVI,  chap.  viii  et  suiv.  — 
P.  CoRNELio  SuLLA.  Flamine  de  Ju- 
piter et  préteur  urbain  en  212. 

8.  Deinceps.  Successivement  (tan- 
dis que  inde  veut  dire  :  à  partir  de 
cette  date).  —  Unu.m.  Uneseule  année. 

y.  Tamen.  Restriction  apportée  à 
gravis  :  quoique  dangereuse,  celte 
épidémie  produisit  plutôt  des  mala- 
dies longues  que  des  maladies  mor- 
telles. —  Evasit  in.  Se  manifesta 
par,  aboutit  à. 

10.  Compita.  Autels  des  carrefours, 
consacrés  aux  Lares  de  quartier.  — 
In  perpetuu.m.  Une  fois  pour  toutes. 
—  In  statam  diem.  Le  féminin  est 
plus  usité  dans  ces  expressions  con- 
sacrées et  archaïques. 

11.  Ita.  De  la  façon  qui  vient  d'être 
indiquée.  — Ante  diem  tertic.m.  L'a- 
vant-veille des  nones  de  juillet  (le  cin- 
quième mois,  l'année  commençant  en 
mars),  c.-à-d.  le  6  juillet.  La  date 
indiquée  par  Tite-Live  ne  semble  pas 
très  sûre.  —  Sollemnis.  Apposition  ; 
somtud  jour  consacré. 


XXIV.  1.  Gravior.  S.-ent.  esse; 
c'est,  comme  crescere,  un  infinitif  de 
description  équivalant  à  l'imparfait. 

—  Accipere.  Signifie,  non  seulement 
recevoir,  mais  prendre,  se  faire  donner 
{ad,  capere). 

2.  Cui  traderet.  Au  subjonctif 
parce  que  cui  équivaut  pour  le  sens 
à  ut  ei.  Sous-entendre  obsides  comme 
complément  de  traderet,  qualitié  par 
deducendos.  —  G.  Terentius  Varro. 
Le  vaincu  de  Gannes,  voy.  liv.  XXII, 
chap.  XXV  et  suiv.  —  Cum  imperio. 
Sans  titre  officiel  de  magistral,  mais 
avec  les  mêmes  pouvoirs  que  les  ma- 
gistrats, 

3.  Signa  ferre.  Terme  teciinique 
pour  dire  ;  marcher  contre.  —  In 
forum.  Complément  de  citatis.  —  Im- 
peravit. S'emploie  avec  laccusalif 
pour  désigner  l'objet  des  réquisitions 
ou  des  ordres  militaires. 

4.  Ad  co.nsiderandum.  Pris  absolu- 
ment sans  régime,  pour  dire  :  réflé- 
chir, délibérer.  —  Ipsos.  Eux-mêmes 
spontanément,   par  opposition   à   se. 

—  Dare.  S.-ent.  obsides  comme  com- 
plément. Edicere,  avec  la  propo- 
sition inûnitive,  veut  dire  déclarer; 
dans  le  sens  de  commander,  il  veut 

li. 
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(laro  aiil  se  postero  die  senatorum  omnesliberos  sumplu- 
rum  edixil  ;  inde  portas  custodire  jussi  tribuni  mililum 
prœfcctiqae  ■'  sociiim  et  centuriones,  ne  quis  nocte  urbe  exi- 
rel.  Id*'  segnius  negligentiusque  factum  :  septem  principes 
senatus,  priiisquam  cuslodise  in  porlis  locarentur,  anle 
noclem  cum  liberis  evaserunt.  Postero  die  luce  prima, 
cum  senatus  in  forum  citari  cœptus  esset,  desiderati'' 
bonaque  eorum  venierunt  ;  a  ceteris  senatoribus  centum 
viginti  obsides,  liberi  ipsorum,  accepti  tradilique  G.  Te- 
renlio  Romam  deducendi.  Is  omnia  suspectiora^  quam 
anle  fuerant  in  senatu  fecit.  Itaque,  tanquam  imminente 
Elrusco  tumullu,  legionem  unam,  alleram^  ex  urbanis, 
Arretium  ducere  jussus  ipse  G.  Terentius  eamque  habere 
in  praesidio  urbis;  G.  Hostilium  cum  cetero  exercilu 
placet*^  totam  provinciam  peragrare  et  cavere  ne  qua 
occasio  novare  cupienlibus  res  darotur.  G.  Terentius,  ut 
Arretium  cum  legione  venit,  claves  portarun)  cum  magis- 
tratus  poposcisset*\  negantibus  iis  comparere,  fraude 
amotas  magis  ratus  quam  neglegentia  intercidisse,  ipse 
alias  claves  omnibus  portis  imposuit  cavilque  cum  cura 
ut  omnia  in  potestate  sua  essent;  Hostilium  intentius*^ 


ut  et  le  sabjonclif;  la  tournure  ici 
employée  est  peu  correcte;  Hostilius 
dit  aux  sénateurs  d'Arretium  :  ou 
vous  donnerez  des  otages,  ou  je  pren- 
drai vos  fils. 

5.  Pr/EFecti  socium.  Officiers  supé- 
rieurs des  troupes  auxiliaires,  corres- 
pondant aux  tribuns  de  l'armée  na- 
tionale. —  Centuhiones.  Les  plus 
anciens  sans  doute,  ceux  qui  sont  du 
conseil  de  guerre. 

6.  Id.  Celle  surveillance. —  Segnius. 
S.-enl.  :  que  ne  Vavait  prescrit  Hos- 
tilius. —  PiuNCiPHS  SENATUS.  Lc  mot 
septem  prouve  surabondamment  que 
celle  expression  n'a  pas  le  même  sens 
qu'à  Rome  :  elle  désigne  simplement 
les  scnaleurs  les  plus  influents. 

7.  Df.siderati  Ceux  qui  manquaient 
(mot  à  mot  :  ceux  dont  on  regrcllait 
l'absence).  —  Venierunt.  Sert  de 
passif  ;i  vendere. 

S.  SusPECTioRA.  Plus  effrayants.  — 
Tanquam.  Celte  conjonction,  pour 
marquer  une  idée  fausse,  est  peu 
classique  ;  Cicéron  moltrait  ut  ou 
quasi.  —  Tumultu.  Au  sens  propre  : 


une  attaque  soudaine  contre  Rome. 

9.  Alteram.  Apposition  à  unam. 
n  y  a  alteram  jiarce  que  Vexercitus 
urbanus,  comme  toutes  les  armées, 
comprend  deux  légions.  —  Arre- 
tium. Arezzo,  en  Elrurie,  dans  la 
vallée  de  l'Arno. 

10.  Cetero.  Singulier  peu  usité  pour 
reliquo.  -  Placlt.  ?>.-ex\i.  sénat  ni. — 
Occasio.  Signifie  l'occasion  favorable. 
Il  ne  faut  pas  construire  occasio  no- 
vare (il  y  aurait  novandi)  :  novare  est 
le  complément  de  cupientihus,  com- 
plété lui-même  par  res.  Novare  res, 
ou  res  novas  facere,  signifie  faire  une 
révolution. 

11.  PoposcissET.  Se  construit  très 
correctement  avec  un  double  accusa- 
tif. —  Comparere.  Sujet  s.-ent.  eas 
{claves).  11  faut  demèmesous-entendre 
eas  avec  amotas.  —  Magis.  Plutôt 
que.  Formule  atténuée  pour  sed  non. 
—  Intercidisse.  Avoir  été  perdues, 
être  disparues.  —  Cavit.  Prit  ses  me- 
sures. 

12.  Intentius.  Avec  plus  d'énergie 
(s.-ent.  qu'auparavant).  —  In  eo.  An- 
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nionuit  ut  in  eo  speni  non  moluros  quicqiiam  Elruscos 
poneret,  si  ne  quid  moveri  posset  prcccavisset. 

XXV.  De  Tarenlinis  inde  magna  conlenlione  in  senatu 
aclum  coram  Fabio,  defendenleipso*  quos  ceperat  armis, 
aliis  infensis  et  plerisque  œquanlibus  eos  Ganapano- 
runi  noxa^  pœnœque.  Senalus  consultum  in  senlenliam^ 
M'.  Acilii  lactum  est,  ul  oppidum  praesidio  cusiodirelur 
Tarenlinique  omnes  inira  mœnia  continerenlur,  res  inté- 
gra poslea  reforrelur,  cum  tranquillior  status  Italiae  esset. 
El  de  M.  Livio^  praefecto  arcis  Tarentinœ,  haud  minore 
cerlamine  actum  est,  aliis  senatus  consulto  nolantibus 
prccl'ectum,  quod  ejus  socordia  Tarentum  prodilum  hosti 
esset,  aliis  praemia  decernentibus*,  quod  per  quinquen- 
nium  arcem  tulatus  esset  maximeque  unius  ejus  opéra 
receptum  Tarentum  foret,  mediis^  ad  censores,  non  ad 
senalum  nolionem  de  eo  perlinere  dicenlibus.  Cujus^ 
senteutise  et  Fabius  fuit;  adjecit  tamen  fateri*^  se  opéra 


nonce  ce  qui  suit  :  le  fait  de  prendre 
des  mesures  préalables,  prcKcai'ere,  etc. 
—  Non  moturos.  Cette  proposition 
inûnilive  dépend  de  spem,  qui  se  con- 
struit ici  comme  le  verbe  de  même 
racine  spnro.  Movere  aliquid  signiûe 
ici  :  essayer  de  faire  quelque  chose 
(contre  Rome),  se  soulever.  —  Pn^ 
CAVissET.  Plus-que-parfait  du  sub- 
jonctif répondant  au  futur  antérieur. 
Au  style  direct,  il  y  aurait  :  nihil 
mooebnnt  si  praecaveris. 

XXV.  1.  Ipso.  Malgré  les  combats 
livrés  contre  eux.  —  i4îQUANTiBUS.  11 
y  a  ici  une  double  abréviation.  D'a- 
bord, square  a  le  sens  de  :  essayer  ou 
proposer  d'égaler  (présent  de  conatu). 
Puis,  la  phrase  est  elliptique,  comme 
il  arrive  souvent  en  latin  et  en  grec; 
l'idée  complète  serait  xquaiitibus  eo- 
rum  noxam  pœnamque  Campanorum 
noxx  pœnsqne.  Sur  le  sort  des  Cam- 
paniens,  voy.  liv.  XXVI,  chap.  xv  et 
suiv. 

2.  In  sententiam.  Selon  l'avis.  — 
Res  iNTEGnA.  L'affaire  encore  entière, 
sans  rien  décider  d'avance.  —  Postea. 
Est  expliqué  et  précise  par  la  fln  de  la 
phrase. 

3.  De  m.  Livio.  M.  Livius  Macatus, 
commandant  de  Tarente  depuis  21  i. 
Voy.  liv.  XXIV,  XXV  et  XXVI.  — 
Haud  minore.  Aussi  ardent  (que  le 


débat  sur  les  Tarentins).  —  Wotan- 
TiBus.  Signifie  simplement  :  voulant 
blâmer,  voulant  fléirir  (car  le  séualus- 
consulte  n'est  pas  au  pouvoir  de  quel- 
ques-uns), voy.  n.  1.  —  Quoi»  esset. 
Au  subjonctif,  parce  que  l'auteur  rap- 
porte l'opinion  d'autrui. 

4.  Degernentibcs.  Marque,  comme 
notantibas,  une  simple  proposition. 
—  Unius.  Renforce  maxime.  —  Re- 
ceptum. Reconquise,  reprise  (?*<?,  ca- 
père). 

5.  Mediis.  Les  intermédiaires,  ceux 
qui  prenaient  un  moyen  terme.  — 
Notion E.M  de  eo.  Le  droit  de  connaître 
de  cotte  affaire.  A  ))roprement  parler, 
en  effet,  les  censeurs  avaient  seuls  le 
droit  de  blâme  sur  les  divers  ci- 
toyens. 

6.  Cujus.  L'opinion  énoncée  en  der- 
nier lieu  [média).  —  Et.  Comme  etiam. 
Ciijns  sententix  est  un  génitif  qualifi- 
catif servant  d'attribut  à  fuit. 

1.  Fateri.  Avouer;  cet  aveu  est 
ironique  et  expliqué  par  le  bon  mot 
de  la  fin.  —  Quod.  Chose  que.  — ^ 
Jahtassent.  Au  subjonctif  comme 
faisant  partie  des  paroles  de  Fabius 
rapportées  en  style  indirect.  —  Reci- 
PiUNDUM  fuisse,  a  le  sens  du  condi- 
tionnel passé;  en  style  direct,  il  y  au- 
rait vccipiuiidnm  fuit  :  on  n'aurait  pas 
eu  besoin  de  la  reconquérir. 
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Livii  Tarentum  receptum.  quod  amlci  ejus  vulgo  in  senatu 
jactassent  :  «  neque  enim  recipiundum  fuisse  nisi  amis- 
sum  foret.  » 

Consul Lim  aller  T.  Quinctius  Grispinus  ad  exercilum 
quem  Q.  Fulvius  Flaccus  habuerat  cuni  supplemento^  in 
Lucanos  est  profeclus,  Marcellum  alite  alque  aliae^  ob- 
jectae  animo  religiones  tenebant,  in  quibus  quod,  cum 
bello  Gailico^"  ad  Glastidium  œdem  Honori  et  Virtuti 
vovisset,  dedicatio  ejus  a  pontificibus  impediebatur,quod 
negabant  unam  cellam*^  duobus  /)-î'/srectededicari,  quia, 
si  de  cœlo  tacta  aut  prodigii  aliquid  in  ea  factumesset'^, 
difPicilis  procuratio  foret,  quod  utri  Deo  res  divina  fieret 
sciri  non  posset  :  «  neque  enim  duobus  nisi  certis*^  Deis 
rite  una  hostia  fieri.  »  lia  addila^*  Yirtulis  aedes,  appro- 
peralo  opère;  neque  tamen  ab  ipso  aedes  eae  dedicatae 
su  ni.  Tum  demum^^  ad  exercilum  quem  priore  anno 
Yenusiae  reliqueral  cum  supplemenlo  proficiscitur. 

Locros'^  in  BruUiis  Grispinus  oppugnare  conalus, 
quia  magnam  famam  atlulisse  Fabio  Tarentum  rebalur, 


8.  Cum  supplemento.  Est  le  com- 
plément, non  pas  de  habuerat,  mais 
de  profectus  est.  —  In  Lucanos. 
Signifie,  non  pas  :  contre  les  Luca- 
niens,  mais  :  en  Lucanie  (le  pays  est 
toujours  désigné  par  le  nom  de  ses 
habitants). 

9.  Ali.«  atoue  ali/E.  Les  unes  sur 
les  autres,  toujours  nouvelles.  —  Re- 
ligiones. Craintes  religieuses,  scru- 
pules. —  In  quibus  [erat  s. -ont.) 
QUOD.  Parmi  lesquels,  ce  fait  que. 

10.  Bello  Gallico.  La  guerre  de  222 
contre  les  Insubres,  voy.  liv.  XXI, 
chap.  XLViii.  —  Ad  Clastidiu.m.  Au- 
près de  Claslidium,  ville  de  Cisalpine, 
au  sud  du  Pô,  aujourd'hui  Casteggio. 

—  Dedicatio.  C'est,  au  sens  propre, 
l'abandon  que  fait  le  donateur  de  la 
chose  offerte.  —  A  pontificibus.  Les 
pontifes  ont  en  effet  le  contrôle  et  le 
jugement  des  actes  liturgiques. 

11.  Cellam.  C'est  la  demeure  pro- 
pre du  dieu;  il  peut  y  en  avoir  plu- 
sieurs dans  un  même  temple,  mais 
consacrées  chacune  à  un  dieu  distinct. 

—  Recte.  Conformément  aux  pres- 
criptions rituelles. 

12.  Factum  esset.  Plus-que-parfait 
du   subjonctif  à  sens  de  futur  anté- 


rieur. —  Procuratio.  Le  sacrifice 
d'expiation.  —  Foret.  L'usage  clas- 
sique demanderait  futura  esset.  — 
Fieret.  Subjonctif  de  délibération. 
Au  style  direct  on  mettrait  :  nescio 
utri  fiât. 

13.  Certis  Dus.  Les  anciens  dieux 
à  compétence  déterminée,  par  oppo- 
sition aux  nouvelles  divinités.  —  Una 
hostia.  Ablatif  de  moyen,  très  usité 
pour  marquer  avec  quoi  on  sacrifie. 
—  Fieri.  Facere  a  le  sens  de  sacrifi- 
care  dans  la  langue  religieuse. 

1  i.  Addita.  Ajouté  au  temple  de 
l'Honneur.  —  As  ipso.  Par  Marcellus 
lui-même.  Ces  temples  furent  dédiés 
par  le  fils  de  Marcellus  en  205,  voy. 
liv.  XXIX,  chap.  ii. 

15.  Demum.  Seulement.  —  Cum 
supplemento.  Est  le  complément  de 
proficiscitur  et  non  de  reliquerat. 

16.  LocROs.  Ville  située  sur  la  mer 
Ionienne,  près  du  cap  Zéphyrium,  co- 
lonie des  Locriens  Ozoles  ;  elle  s'était 
livrée  à  Hannibal  après  la  bataille  de 
Cannes.  —  Ex  Sicilia.  Probablement 
de  l'artillerie  qui  avait  assiégé  et  pris 
Syracuse.  —  Q\3je.  oppugnarent.  Au 
subjonctif,  parce  que  qux  est  mis  dans 
le  sens  de  ut. 
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omne  genus  tormenlorum  machinarumque  ex  Sicilia 
arcessieral  ;  et  naves  indidem  accilae  erant,  quae  vergen- 
lem  ad  mare  partein  urbis  oppugnarent.  Ea  omissa^'' 
oppugnatio  est,  quia  Lacinium  Hannibal  admoveral  co- 
pias et  collegam  eduxisse  jam  ab  Venusia  exercitum  fama 
erat,  cui  conjungi  volebaL.  Itaque  in  Apuliam**  ex  Brut- 
tiis  redilum,  et  interVenusiam  Bantiamque  minus  trium 
millium  passuum  intervalle  consules  binis  castris  conse- 
derunt.  In  eandem  regionem  et  Hannibal  rediit,  a  verso 
ab  Locris  bello.  Ibi  consules  ambo  ingenio  ^  ^  féroces  prope 
cotidie  in  aciem  exire,  haud  dubia  spe,  si  duobus  exerci- 
libus  consularibus  junctis  commisisset  sese  hostis,  debel- 
lari  posse. 

XXVI.  Hannibal  qui  cum  Marcello  bis*  priore  anno 
congressus  vicerat  victusque  erat,  ut,  cum  eodem  si  dimi- 
candum  foret,  nec  spem  nec  metum  ex  vano  habere,  ila 
duobus  consulibus  haudquaquam  sese  parem  fulurum 
credebat  ;  itaque  totus  in  suas  artes  ^  versus  insidiis  lo- 
cum  quaerebat.  Levia  tamen  prœlia  inter  bina  castra^ 
vario  eventu  fiebant;  quibus  cum  extrahi  iestatem  posse 


17.  Omissa.  Abandonné,  laissé  de 
côté.  —  Lacinium.  Promontoire  situé 
sur  la  mer  Ionienne,  au  nord-est  de 
Locres,  près  de  Grotone,  célèbre  par 
son  temple  de  Junon.  —  Collegam. 
Le  collègue  de  Crispinus,  c.-à-d.  Mar- 
cellus. 

18.  In  Apcliam.  En  remontant  au 
nord-est,  vers  la  côte  de  l'Adriatique. 
—  Bantiam.  Petite  ville  d'Apulie,  au- 
jourd'hui Banzi.  C'est  là  qu'on  a 
trouvé  une  inscription  bilingue  très 
importante  pour  la  connaissance  de 
la  langue  osque.  —  Minus  triu.m  mil- 
Lic.M.  Qiiam  est  s.-ent.,  comme  il 
arrive  très  souvent  dans  des  e.\pres- 
sions  numériques  de  ce  genre.  —  Bi- 
nis. Avec  castra,  comme  avec  les 
mots  qui  n'ont  pas  de  singulier  usité, 
la  règle  est  d  employer  le  nom  de 
nombre  distributif  au  lieu  de  l'ad- 
jectif cardinal. 

19.  Ingemo.  Par  leur  caractère  na- 
turel. —  ExiRE.  Infinitif  de  descrip- 
tion, avec  le  sens  de  l'imparfait.  Exire 
in  aciem  signifie  :  sortir  en  ligne  de 
bataille.  —  Commisisset.  Plus-que- 
parfait   du   subjonctif    répondant    au 


futur  antérieur.  —  Debellari.  Debel- 
lare  signifie  faire  la  guerre  complète- 
ment, terminer  la  lutte. 

XXVI.  1.  Bis.  Se  rapporte  à  cori- 
gressus.  Voy.  chap.  x  et  suiv.  —  Ut... 
iTA...  A  déjà  ici  le  sens  de  si...  en 
revanche...,  qui  est  très  fréquent  chez 
Quintilien  et  Tacite.  —  Habere. 
S.-ent.  sese  credebat.  —  Ex  vano. 
Mot  à  mot  :  d'après  une  cause  futile, 
c.-à-d.  sans  raison.  —  Duoscs.  A  deux 
consuls  réunis,  ce  qui  portait  les 
forces  à  quatre  légions,  sans  compter 
les  troupes  auxiliaires. 

2.  In  suas  artes.  Est  expliqué  par 
la  fin  de  la  phrase  :  insidiis,  etc. 
Remarquer  le  ton  méprisant  avec 
lequel  Tite-Live  parle  de  l'ennemi  de 
Rome.  —  Insidiis.  Datif  marquant 
la  destination. 

3.  Bina  castra.  Voy.  ch.  xxv,  n.  18. 
L'adjectif  distributif  se  met  avec  les 
mots  sans  singulier.  —  Extrahi.  Etre 
prolongé,  être  traîné  en  lontrueur, 
de  manière  à  ce  qu'on  arrivât  a  l'hi- 
ver, qui  mettrait  forcément  fin  à  la 
lutte. 
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consules  crederenl,  iiibilominus*  oppiignari  Locros  posse 
rali,  L.  Cincio  ut  ex  Sicilia  Locros  cum  classe  Irajiceret 
scribunt  ;  et,  ut  ab  terra  quoque  oppugnari  mœnia  pus- 
sent, ab  Tarento^  partem  exercitus  qui  in  praesidio  erat 
duci  eo  jusserunl.  Ea  ita  futura  per  quosdam  Thurinos^ 
comperta  Hannibali  cum  essent,  mittit  ad  insidendam  ab 
Tarento  viam  :  ibi  sub  tumulo  Petelice  tria  millia  equi- 
tum,  duo  peditum  in  occulto  locata;  in  quse  inexplorato "^ 
eantes  Romani  cum  incidissent,  ad  duo  millia  armato- 
rum  caesa,  mille  et  quingenti  ferme  vivi  capti,  alii  dissi- 
pati  fuga  per  agros  saltusque  Tarentum  rediere. 

Tumulus  erat  silvestris  inter  Punica  et  Romana  castra, 
al)  neutris^  primo  occupatus,  quia  Romani  qualis  pars 
ejus  quae  vergeret  ad  hostium  castra  esset  ignorabant, 
Hannibal  insidiis  quam  castris  aptioremeum  crediderat; 
itaque  nocte  ad  id  missas  aliquot  Numidarum  turmas^ 
medio  in  saltu  condiderat,  quorum  interdiu  nemo  ab 
statione  movebatur,  ne  aul  arma  aut  ipsi  procul  conspi- 
cerentur.  Fremebant^^  vulgo  in  castris  Romanis  occupan- 


4.  NiHiLOMiNus.  Malgré  leur  lutte 
avec  Hannibal.  —  L.  Cincio.  Préteur 
et  proprèteur  en  Sicile  depuis  210. 
Voy.  liv.  XXVI,  ch.  xxi,  et  liv.  XXVII, 
chap.  VII,  Trajiceret.  Verbe  actif 
pris  absolument,  sans  régime.  Il  y  a 
l'imparfait  du  subjonctif  malgré  le 
présent  scribunt,  parce  que  ce  présent 
historique  équivaut  pour  le  sens  à  un 
temps  du  passé. 

5.  Ab  Tarento.  Façon  de  parler 
populaire;  le  latin  classique  met  les 
noms  de  ville  a  Tablatif  sans  préj^iosi- 
tion  pour  marquer  le  point  de  départ. 
Cette  irrégularité  est  fréquente  chez 
Tile-Live.  —  Pr.-esidio.  Voy.  ch.  xxv. 

6.  Thurinos.  Thurii,  colonie  athé- 
nienne sur  le  golfe  de  Tarente,  avait 
été  ralliée  d'Hannibal  après  la  bataille 
de  Canne?,  puis  était  revenue  a  Rome 
en  213,  et  l'avait  abandonnée  de  nou- 
veau en  212.  —  Hannibali.  Et  non 
pas  ab  Hanuibale,  parce  que  l'auteur 
veut  marquer  que  c'est  au  profit 
(l"FIannibal  qu'est  faite  cette  révéla- 
tion. —  Mittit.  Pris  absolument,  le 
complément  est  facile  h  snppléer  : 
militcf!.  prxHuJium.  —  Ab  Tarento. 
Est  employé  comme  épillicte:  com- 
parer le  grec  tt.v  ô-t^j  TasàvTou  S^ov.  — 


Peteli.ï.  Ville  située  entre  Tarente 
et  Locres. 

7.  Inexplorato.  Ablatif  absolu  sans 
sujet  :  sans  avoir  exploré  d'avance  le 
chemin.  Tournure  rare  dans  le  latin 
classique.  —  Ad.  Environ.  —  Alii.  A 
ici  le  sens  de  ceteri  :  le  reste.  — 
Dissipati  fuga.  Fuyant  isolément, 
dispersés. 

8.  Ab  neltris.  Le  pluriel  de  neu- 
ter,  comme  celui  de  utcrque,  s'em- 
ploie pour  désigner  deux  groupes 
d'hommes,  deux  peuples  ou  deux  ar- 
mées. —  Qu/E  vergeret.  Au  sub- 
jonctif comme  se  rapportant  à  easet 
qui  y  est  déjà.  —  Insidiis.  Désigne 
une  embuscade  momentanée  ;  castris, 
un  campement  durable. 

9.  NcMiDARCM  turmas.  Ce  mot,  qui 
désigne  les  divisions  de  la  cavalerie 
romaine,  est  ici  appliqué  par  analogie 
à  la  cavalerie  des  Carthaginois.  — 
Ab  statione.  De  leur  poste.  —  Ipsi. 
Les  individus  eux-mêmes,  par  oppo- 
sition aux  armes.  —  Procul  De  loin. 

10.  Fremebant.  Suivi  d'une  propo- 
sition infinitive.  équivaut  h  freoinntes 
dicebant.  —  In  cervicibus.  Sur  leurs 
tètes,  les  dominant  de  haut. 
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(liiin  eum  lumuhiin  esse  et  castello  firmandum,  ne,  si 
•  iccLipalus  al)  llannibale  foret,  velut  in  cervicibus  liabe- 
rent  liosti'm.  Movit  ea  res**  Marcellum,  et  collegae  : 
a  Oiiin  imus,  inquil,  ipsi  cum  equilibus  panels  explora- 
lum?  Siibjecla  res  oculis  nostris  certius  dabil  consiliuni.  » 
Assenlienli*-  Crispino,  cum  equilibus  ducenlis  viginli, 
t'\  quibus  quadraginla  Fregellani,  céleri  Elrusci  erant, 
proficiscnnlur  ;  secuti  Iribuni  militum  M.  Marc^llus**, 
consnlis  filius,  et  A.  Manlius,  simul  et  duo  prœfecli  so- 
ciuin,  L.  Arrenius  et  M'.  Aulius.  Immolasse'^  eo  die  qui- 
dam prodidere  momoriae  consulem  Marcellum,  et,  prima 
hoslia  caesa,  jocur  sine  capite  inventum,  in  secunda 
omnia  comparuisse  quae  assolent,  auctum  etiam  visum 
in  capite;  nec  id  sane  haruspici'^  placuisse,  quod  secun- 
dum  trunca  et  turpia  exta  nimis  laela  apparuissent. 

XXVIf.  Geterum  ^  consulem  Marcellum  tanta  cupiditas 
tenebat  dimicandi  cum  Hannibale  ut  nunquam  salis  cas- 
tra caslris  collala  crederel.  Tum  quoque  vallo  egrediens 
signum  dédit  ut  ad  locum^  miles  esset  paratus,  ut,  si 
collis  in  quem  spécula  tum  irent  placuisset,  vasa  collige- 


11.  Ea  nES.  Ce  que  l'on  disait,  à 
savoir  :  cas  in  cervicibus  habituros 
esse  hostem.  —  Ipsi.  Sans  laisser  le 
soin  h  d'autres.  —  Oculis  nostris. 
Régime  de  subjecta.  —  Certius  da- 
BiT  coNSiLiu.M.  .Vous  permettra  de 
délibérer  en  connaissance  de   cause. 

12.  AssENTiENTi.  Forme  peu  flas- 
sique;  le  participe  présent,  sauf  lors- 
qu'il est  employé  comme  adjectif,  fait 
régulièrement  son  ablatif  en  e.  — 
Eqlitibus.  On  peut  remarquer  que 
ce  détachement,  appelé  à  une  mis- 
sion pcrilleuse,  est  composé  d'alliés, 
comme  il  arrive  assez  souvent. 

13.  M.  Marcellus.  Celui  qui  dé- 
diera le  temple  de  la  Vertu  et  de 
l'Honneur.  —  Et  duo.  Deux  aussi. 
Les  préfets  sont  toujours  assimilés 
aux  tribuns. 

14.  l.M. VIOLASSE.  Verbe  actif  pris  in- 
transitivement. Le  complément  s.-ent. 
est  /lOitiam.  —  Sine  capite.  Le  captit 
est  la  protubérante  droite  du  foie, 
c'est  le  signe  le  plus  important.  — 
Ai  ctum  visu.m.  Sujet  jocur  non  ré- 
pété. 

15.  Hahuspici.  Voy.  chap.  xv.  L'ha- 


ruspice, dépositaire  du  rite  étrusque, 
accompagne  le  consul  comme  con- 
seiller. —  Turpia.  Mal  conformés, 
de  mauvais  présage.  —  Exta.  Les 
viscères.  —  Apparuissent.  Au  sub- 
j'uictif,  parce  que  l'auteur  rapporte 
l'opinion  de  l'haruspice. 

X.KVH.  1.  Ceteru.m.  Tout  à  fuit 
synonyme  ici  de  sed,  puisque  l'on  op- 
pose le  désir  de  Marcellus  aux  pré- 
sages contraires.  —  Dimic.\ndi.  Plus 
fort  que  pugnandi  :  d'en  finir  avec. 
—  Castra  castris  collata.  Voy. 
chap.  XII,  n.  9.  Le  camp  assez  rap- 
proclié  de  celui  de  l'ennemi. 

2.  Ad  loccm.  A  son  poste.  Expres- 
sion rare  et  peu  classique.  —  Ut.  Le 
premier  ut  dépend  de  sif/num  dcJit, 
le  second  se  rattache  à  paratus  esset 
avec  le  sens  de  :  de  sorte  que.  —  Ln 
QUEM  IRENT.  Au  subjouctif  commc 
subordonné  à  placuisset,  qui  y  est  lui- 
même.  —  Placuipslt.  Plus-que-par- 
fait du  subjonctif  avec  le  sens  du  futur 
antérieur.  —  Vasa.  Comme  sarcinx, 
désigne  les  ustensiles  et  le  bagage 
personnel  du  soldat,  tandis  que  impe- 
dimenta désigne  le  matériel  de  l'ar- 
mée. 
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rent  ac  sequerenlur.  Exiguum  campi^  ante  castra  erat; 
inde  in  collem  aperta  undique  et  conspecta  ferebat  via. 
Numidis*  speculator,  nequaquam  in  spem  tantae  rei  po- 
situs,  sed  si  quos  vagos  pabuli  aut  lignorum  causa  lon- 
gius  a  castris  progresses  possent  excipere,  signum  dat  ut 
pariter^  ab  suis  quisque  latebris  exorerenlur.  Non  ante 
apparuere  quibus^  obviis  ab  jugo  ipso  consurgendum 
erat  quam  circumiere  qui  ab  tergo  intercluderent  viam  ; 
tum  undique  omnes  exorti  et  ciamore  sublato  impetum 
fecere.  Gum  in  ea''  valle  consules  essent  ut  neque  evadere 
possent  in  jugum  occupatum  ab  hoste  nec  receptum  ab 
tergo  circumventi  haberent,  extrahi  tamen  diutius  certa- 
men  potuisset,  nicœpta  ab  Etruscis  fuga  pavorem  ceteris 
injecisset.Non  tamen  omisere  pugnam  deserli^  ab  Elrus 
cis  Fregellani,  donec  integri  consules  hortando  ipsique  ex 
parte  pugnando  rem  sustinebant;  sed,  postquam  vulne- 
ratos  ambo  ^  consules,  Marcellum  etiam  transfixum  lancea 
prolabentem  ex  equo  moribundum  videre,  tum  et  ipsi 
(perpauci  autem  supererant)  cum  Grispino  consule,  duobus 
jaculis  icto,  et  Marcello  adulescente,  saucio  et  ipso,  effu- 


3.  Exiguum  campi.  Cet  emploi  de 
Tadjectif  neutre  avec  un  génitif  par- 
titif est  très  fréquent  chez  Tite-Live. 

—  Ferebat.  S.-ent.  :  euntes.  On  dit 
de  même  en  français  sans  régime  : 
cette  route  mène  vers  tel  endroit. 

4.  NuMiDis.  Les  Numides  placés  en 
embuscade,  voy.  chap.  xxvi,  n.  9.  — 
Tant^  rei.  D'un  combat  aussi  im- 
portant. —  Si  quos.  Dans  le  cas  où. 

—  LoNGius.  Trop  loin,  —  Possent. 
Sujet  s.-ent.  :  les  Numides.  —  Exci- 
pere. Surprendre,  accueillir  à  main 
armée. 

5.  Pariter.  Tous  en  même  temps. 

—  ExORERENTUR.  A  l'imparfait,  parce 
que  le  présent  historique  dat  a  le 
sens  du  passé. 

6.  QuiBus.  Antécédent  s.-ent.  n, 
sujet  de  apparuere.  —  Obviis.  En 
face  des  Romains.  —  Ab  jugo  ipso. 
De  la  colline  même,  sans  faire  de 
détour.  —  Ante  quam  circumiere. 
A  l'indicatif,  parce  qu'il  s'agit  d'un 
fait  absolument  certain,  et  au  parfait, 
parce  que  l'on  attend  que  ce  mouve- 
ment tournant  soit  un  fait  accompli. 

—  Qui  intercluderent.  Au  subjonc- 
tif, pour  marquer  le  but  en  vue  duquel 


ils  avaient  fait  ce  détour.  Ab  tergo  se 
rapporte  aux  RomaiDs  et  s'oppose  à 
obviis. 

7.  In  ea  value  ut.  Dans  une  vallée 
telle  que,  disposée  de  telle  façon  que. 

—  Receptcm.  La  possibilité  de  faire 
retraite.  —  Extrahi.  Etre  prolongé. 

—  Potuisset.  Plus-que-parfait  du  sub- 
jonctif marquant  une  hypothèse  non 
réalisée. 

8.  Deserti.  Apposition  avec  sens 
restrictif,  quoique  abandonnés.  De  là 
tamen.  —  Donec.  Avec  l'imparfait  de 
lindicatif  :  aussi  longtemps  que.  — 
Ipsi  pugnando.  Construction  assez 
rare,  sauf  chez  Tite-Live  ;  elle  s'ex- 
plique parce  que  pugnando,  pour  le 
sens,  équivaut  à  dum  pugnant.  —  Ex 
PARTE.  Pour  leur  propre  part;  on  dit 
plus  habituellement  pro  inrili  parte. 

9.  Ambo.  Tous  deux  à  la  fois.  — 
Etiam.  Marcellus  était  plus  que  blessé. 

—  Langea.  Arme  de  Irait  des  Espa- 
gnols et  des  Gaulois.  —  Et  ipsi.  Eux 
aussi.  De  même  plus  loin  :  savcio  et 
ipso.  Le  sujet  est  FVegellani,  placé 
au  commencement  de  toute  celle 
phrase. 
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gerunt.  Inlerfectus  A.  Manlius  tribunus  militum,  et  ex 
duobus  praefeclis  socium  M'.  Aulius  occisus,  L.  Arrenius 
captus;  et  lictores  consulum  quinque  vivi  in  hostium  po- 
lestatem  venerunt,  ceteri  aut  interfecli  aut  cuni  consule  ^'^ 
effugerunt;  equitum  très  et  quadraginta  aut  in  prœlio 
aut  in  fuga  ceciderunt,  duodeviginti  vivi  capti.  Tumul- 
luatum'  *  in  castris  fuerat  «  ut  consulibus  irent  subsidio  », 
cum  consulem  et  filium  alterius  consulis  saucics  exiguas- 
que  infelicis  expeditionis  reliquias  ad  castra  venientes 
cernunt.  Mors  Marcelli  cum  alioqui*^  miserabilis  fuit, 
lum  quod  nec  pro  aetate  (jam  enim  major  sexaginta  annis 
erat)  nec  pro  veteris  prudentia  ducis  tam  improvide  se 
collegamque  et  prope  totam  rem  publicam  in  praeceps 
dederat. 

Multos  circa  unam  rem  ambitus''  fecerim,  si  quae 
de  Marcelli  morte  variant  auctores  omnia  exsequi  velim. 
Ut  omittam  alios,  Gœlius  '  ^  triplicem  gestae  rei  memoriam 
edit  :  unam  traditam  fama,  alteram  scriptam  in  lauda- 
tione  filii,  qui  rei  gestae  interfuerit,  tertiam,  quam  ipse 
pro  inquisita  ac  sibi  comperla  affert.  Ceterum  ita  fama 
variât  '  ^  ut  tamen  plerique  loci   speculandi  causa  cas- 


10.  Cum  consule.  11  s'agit  deCris- 
pinus.  —  Equitum.  Génitif  partitif  : 
en  fait  de  cavaliers.  Comp.  plus  haut 
ex  duobus  praefectis.  Tl  pourrait  y 
avoir  aussi  bien  le  normnaiûi  équités. 

11.  TuMULTUATUM.  On  s'était  agité, 
en  disant  que...  Delà  :  ut  irent,  ré- 
sumant les  paroles  des  soldats.  — 
IniiNT.  Sujet  s.-ent.  milites,  dont 
l'idée  est  comprise  dans  castris.  — 
Consulem.  Equivaut  à  consulem  al- 
terum.  —  Expeditionis.  Désigne  une 
opération  faite  par  un  petit  nombre 
de  soldats  expediti,  sans  les  bagages 
qui  alourdissent  leur  marche. 

12.  Alioqui.  Pour  d'autres  motifs. 
—  TuM  QUOD.  Surtout  à  cause  de  ce 
fait  que.  —  Pro  .«tate.  En  rapport 
avec  son  âge.  —  Veteris  prudentia 
ducis.  La  prévoyance  (contraire  de 
improvide)  qui  convenait  à  un  vieux 
général  comme  lui.  —  Prope  totam 
HEM  PUBLICAM.  Exagération  oratoire. 
Cependant  la  mort  des  deux  consuls 
était  un  fait  grave,  laissant  l'Etat 
dans  la  situation  d'un  mineur  ou  d'un 
orphelin,  orbus,  destitutus.  Or  Quinc- 


tius    mourra    de    sa    blessure.    Voy. 
chap.  xxxiii. 

13.  Multos  ambitus.  Beaucoup  de 
détours,  qui  retarderaient  mon  récit. 
—  Fecerim.  Le  présent  et  le  parfait 
du  subjonctif  marquent  une  action 
qui  pourrait  se  réaliser  (à  la  difle- 
rence  de  l'imparfait  et  du  plus-que- 
parfail).  —  Qvx.  Les  choses  sur 
lesquelles.  —  Exs-oui.  Passer  en 
revue  dans  le  détail. 

14.  Cœlius.  Cœlius  Antipater.  His- 
torien du  temps  des  Gracques,  très 
admiré  par  Cicéron,  le  premier  qui 
ait  écrit  l'histoire  dans  le  style  ora- 
toire. —  Alteram.  Dans  les  énumé- 
rations,  a  toujours  le  sens  de  :  le 
second,  même  s'il  y  a  plus  de  deux 
objets.  —  Laudatione.  L'éloge  de 
Marcellus  prononcé  par  son  fils,  sui- 
vant l'usage  palricien.  —  Interfue- 
rit. Au  subjonctif,  parce  que  Tile- 
Live  rapporte  les  paroles  de  Cœlius.  .Au 
contraire,  affert  est  à  l'indicatif  parce 
que  l'auteur  parle  en  son  propre  nom. 

15.  Ita...  lt.  .\  ici  le  sens  restrictif: 
avec  cette  réserve  que.  De  là  tamen. 
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tris  egressum,  omnes  insidiis  circumvenlum  tradant. 
XXVIII.  Hannibal,  magnum  lerrorem  hoslibus  morte 
consulis  unius,  vulnere  alterius  injectum  esse  ralus,  ne 
cui  deessel  occasioni*,^ castra  in  tumulum  in  qiio  pugna- 
tum  erat  extemplo  transfert;  ibi  in ventiim  Marcelli  cor- 
pus sepelit.  Grispinus,  et  morte  collegce  et  suo  vulnere 
lerritus,  silentio  insequentisnoctis  profectus,  quos  proxi- 
mos  ^  nanctus  est  montes,  in  iis  loco  alto  et  tuto  undique 
castra  posuit.  Ibi  duo  duces ^  sagaciter  moti  sunt,  alter 
ad  inferendam,  alter  ad  cavendam  fraudem.  Anulis* 
Marcelli  simul  cum  corpore  Hannibal  politus  erat.  Ejus 
signi  errore  ne  cui  dolus  necteretur  a  Pœno  metuens, 
Grispinus  circa  civitates  proximas  miserat  nuntios  «  occi- 
sum  collegam  esse"  anulisque  ejus  bostem  polilum  :  ne 
quibus  litteris  crederent  nomine  Marcelli  compositis.  » 
Paulo  ante^  hic  nuntius  consulis  Salapiam  venerat,  cum 
litterae  ab  Hannibale  allatse  sunt  Marcelli  nomine  compo- 
sitge  :  «  se  nocte  "^  quae  diem  illum  secutura  esset  Sala- 
piam venturum  ;  parati  milites  essent  qui  in  praesidio 
erant,  si  quo  opéra  eorum  opus  esset.  »  Sensere  Salapi- 
tani  fraudem  ;  et  ab  ira^  non  defectionis  modo,  sed  etiam 


I 


XXVni.  1.  Ne  cui  deesset  occa- 
SiONi.  Pour  ne  manquer  à  aucune 
occasion,  pour  profiter  de  toutes. 
Occasio,  comme  il  arrive  souvent,  a  le 
sens  de  chani'e,  d'occasion  favorable. 
—  Sepelit.  On  sait  quelle  importance 
attache  à  la  sépulture  la  religion  an- 
tique. 

2.  Quos  PROxiMOS.  n  y  a  ici  une 
attraction  entre  l'antécédent  et  le 
relatif.  La  forme  logique  serait  :  in 
iis  montibiis  quos  nanctus  est.  —  Tuto 
UNDIQUE.  A  l'abri  de  toutes  les  atta- 
ques de  n'importe  quel  coté. 

3.  Duo  DUCES.  Le  Carthaginois  et 
le  Romain.  -  Auter.  Le  premier 
alter  désigne  Hannibal,  le  second, 
Grispinus.  —  Ad  inferendam  frau- 
dem. A  essayer  d'une  ruse  (il  s'agit 
d'Hannibal). 

4.  Anulis.  Le  pluriel  s'explique 
assez  difficilement.  Les  anneaux  por- 
taient le  cachet  de  leurs  propriétaires 
et  servaient  à  sceller  les  ordres  offi- 
ciels. —  Ejus  signi  errore.  Le  gé- 
nitif marque  ici  l'objet  à  propos  duquel 
se  fait  l'action  indiquée  par  le  verbe  : 


par  suite  d'une  erreur  commise  sur 
ce  signe.  —  Circa.  Marque  que  les 
messagers  sont  envoyés  à  toutes  les 
villes. 

5.  OccisuM  ESSE.  Cette  proposition 
infinitive  dépend  de  qui  dicerent  s.- 
ent.  avec  nuntios.  —  Crederent.  Au 
subjonctif,  correspondant  à  l'impé- 
ratif du  style  direct. 

6.  Paulo  ante.  Par  rapport  au 
moment  de  l'arrivée  du  messager 
carthaginois.  On  mettrait  dans  le 
même  sens  vixdum  ou  nuper.  —  Sa- 
lapiam. Voy.  chap.  i"'.  —  Ab  Hanni- 
bale. De  la  part  d'Hannibal. 

7.  Se  nocte.  La  proposition  inSni- 
tive  qui  suit  dépend  de  dicentes  s.-ent. 
avec  litterx.  —  Diem  illu.vi.  Ille 
remplace  hic  en  style  indirect;  la 
forme  du  style  direct  serait  nocte  quie 
hune  diem  insequetur.  —  Insecutura 
ESSET.  Au  subjonctif  à  cause  du  style 
indirect.  —  Parati  essent.  Subjonctif 
à  sens  d'impératif.  — •  Quo.  En  quoi 
que  ce  soit;  ablatif  de  manière. 

8.  Ab  ira.  Par  suite  de  la  colère. 
—    Defectionis.  Marque  le  motif  de 
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equitiim  interteclorum  rali  occasionem  supplicii  peli, 
remisso  relro  niintio  (porfug.i  aulem  Romanus^  erat),  ut 
sine  arbitre  milites  quœ  vellent  agerent,  oppidunos  per 
muros  urbisque  opportuna  loca  in  slationibus  disponunl, 
custodias  vigiliasque  '  "  in  eam  noctern  inlenlius  inslruunt, 
circa  porlam  qua  venlurum  boslem  rebanlur  qiiod  robo- 
ris  in  priesidio  erat  opponunt.  Hannibal  quarla  vigilia^* 
ferme  ad  urbem  accessit.  Primi  agminis  erant  perfugae 
Romanorum  et  arma  Romana  habebant.  li,  ubi  ad  por- 
tam  est  venlum,  Latine  omnes  loquentes  excitant  vigiles 
aperirique  portam  jubent  :  «  consulem  adesse  ».  Vigiles, 
velut*^  ad  vocem  eorum  excitati,  tumultuari,  trepidare, 
moliri  porlam.  Cataracta  dejecta^^  claiisa  erat;  eam  par- 
tim  veclibus  levant,  parlini  funibus  SLd)ducunt  in  tantum 
altitudinis  ut  subire  recti  possent.  Yixdum  satis  patebat 
iter,  cum  perfugae  certatim  ruunt  per  portam;  et  cum 
sescenti  ferme  intrassent,  remisso  fune  qiio  suspensa 
erat,  cataracta  magno  sonitu  cecidit.  Snl-^pitani  alii  per- 
fugas,  negiegenter  ex  ilinere**  suspensa  umeris,  utintep 


la  colère  d'IIanaibal  ;  de  même  equi- 
tum  interfectorum,  où  le  participe 
passé  équivaut  à  un  mot  abstrait  (le 
meurtre  des  cavaliers).  Sur  cette  dé- 
fection et  ce  meurtre,  accomplis  en 
210,  voy.  liv.  XXVI.   chap.    xxxviii. 

—  Peti.  S.-ent.  ab  Haiinibale  ou 
a  Pœnis.  —  Supplicii.  Désigne  la 
vengeance  que  les  Carthaginois  veu- 
lent tirer  des  habitants  de  Salapia. 

9.  Perfl'ga  llOMANUS.  Ce  choix 
s'explique  par  la  nécessité  de  duper 
les  ennemis.  C'est  pour  la  même  raison 
qu'im  peu  plus  bas  on  verra  les  trans- 
fuges romains  placés  en  tête  de 
l'armée  cartliagi noise.  —  Sine  ar- 
BiTRO.  Sans  témoin.  —  Ut  agerent. 
Se  rapporte  à  ce  qui  suit,  oppidanos 
disiioniiiit,  etc.  Il  y  a  l'imparfait 
parce  que  le  présent  disponunt  a  le 
sens  du  passé.  —  Qu^e  vellent.  Ce 
qu'eux-mêmes  (les  habitants  de  Sa- 
lapia) voulaient. 

10.  Custodias  vigiliasquj.  Les 
deux  mots  sont  à  peu  près  synonymes. 

—  Intentius.  Avec  plus  de  soin  que 
d'iiabitude.  —  In  eam  noctem.  Pour 
celte  nuit-là.  —  Quod  rgboris  erat. 
Les  troupes  les  plus  solides. 

11.  QuARTA  viGiLiA.   La  nuit  étant 


partagée  en  quatre  veilles,  l'expres- 
sion désigne  l'approche  du  matin.  — 
Agminis.  Agmen  est  l'armée  en  mar- 
che, comme  acies  est  l'armée  en  ligne 
de  bataille.  —  Excitant.  Réveillent. 
—  Consulem  adesse.  Proposition 
inOnitive  dépendant  de  die unt  coaiena 
dans  jubent. 

12.  Velut.  Faisant  semblant  de  se 
réveiller,  —  Tumultuari.  Inûnilif  de 
narration  ;  donne  ici  au  style  un  tour 
plus  vif,  qu'augmente  encore  la  sup- 
pression de  et  dans  cette  énumération. 

13.  Cataracta  dejecta.  Ablatif 
complément  de  clama  erat.  La  cata- 
racta est  une  sorte  de  herse  mue  par 
des  cordes.  —  Vectibus.  Sortes  de 
crics.  —  In  tantum  altitudinis. 
Tour  peu  classique;  on  dirait  plutôt: 
/))  tantam  altitiuiinem.  —  Subire 
RECTI.  Passer  dessous  sans  se  baisser. 
Il  s'agit  des  Carthaginois,  auxquels 
on  veut  inspirer  confiance.  —  Pus- 
sent. A  l'imparfait,  le  présent  subdu- 
cnnt  ayant  h;  sens  du  passé  en  réalité. 

1-4.  Ex  ITINERE.  A  la  fin  d'une 
route.  —  Utinter  pacatos.  Pensant 
marcher  en  pays  ami.  —  E  turri 
EJLS  PORT.-E.  De  la  tour  qui  flanquait 
et    détendait  la   porte.    —    Sudibus. 
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pacatos,  gerentes  arma,  invadunt;  alii  e  iurri  ejus  portae 
murisque  saxis,  sudibus,  pilis  absterrent  hoslem.  lia 
inde^^  Hannibal  suamet  ipse  fraude  captus  abiit,  pro- 
fectusque  ad  Locrorum  solvendam  obsidionem,  quam 
urbem  L.  Cincius  summa  vi  operibus  tormentorumque 
omni  génère  ex  Sicilia  advecto  oppugnabat.  Magoni*^ 
jam  haud  ferme  fidenti  retenturum  defensurumque  se 
urbem,  prima  spes  morte  nuntiala  Marcelli  affulsit  ;  secu- 
lus  inde  nuntius  «  Hannibalem*^  Numidarum  equitalu 
praemisso,  ipsum,  quantum  accelerare  posset,  cum  pedi- 
tum  agmine  sequi.  »  Itaque,  ubi  primum  Numidas  edito 
e  speculis^^  signo  adventare  sensit,  et  ipse,  patefacta 
repente  porta,  ferox  in  hostes  erumpit.  Et  primo  magis 
quia  improviso  id  fecerat  quam  quod  par  viribus  esset*^ 
anceps  certamen  erat;  deinde,  ut  supervenere^"  Numida?, 
tantus  pavor  Romanis  est  injectus  ut  passim  ad  mare  ac 
naves  fugerenl,  relictis  operibus  machinisquequibusmu- 
ros  quatiebant.  Ita  adventu  Hannibalis  solula  Locrorum 
obsidio  est. 

XXIX.  Grispinus,  postquam  in  Bruttios^  profectum 


Sortes  d'épieux.  —  Pilis.  Avec  des 
javelots.  Tous  ces  ablatifs  sont  des 
ablatifs  de  moyen  ou  d'instrument. 

15.  Inde.  Complément  de  ahiit.  — 
Operibus.  Les  opéra  sont  les  travaux 
de  circonvallation ,  tranchées,  bas- 
tions, etc.  Les  tormenta  sont  les  ma- 
chines de  guerre  servant  à  lancer  les 
projectiles  sur  la  ville  assiégée.  —  Ex 
Sicilia.  Voy.  chap.  xxv. 

16.  Magoni.  Personnage  inconnu 
d'ailleurs.  —  Haud  ferme.  Presque 
pas,  à  peine.  —  Morte  nuntiata. 
Ablatif  marquant  le  temps  el  déter- 
minant ;)rj/?ia. 

17.  Hannibalem.  Cette  proposition 
inûnitive  dépend  de  dicens  s.-ent.  avec 
nuntius.  —  Ipslm.  Par  opposition  à 
la  cavalerie  numide  envoyée  en  déta- 
chement. —  Accelerare.  Verbe  actif 
pris  intransitivement  ;  s.-ent.  le  com- 
plément cui'sum.  —  Posset.  Au  sub- 
jonctif à  cause  du  style  indirect. 

18.  E  speculis.  Du  haut  de  points 
situés  à  une  altitude  permettant  de 
les  voir  très  bien.  —  Adventare. 
Verbe  fréquentatif  au  lieu  du  simple 
advenive  ;  cette  substitution  est  assez 


fréquente  chez  Tite-Live.  —  Et  ipse. 
Lui  aussi,  de  son  côté. 

19.  Esset.  Emploi  remarquable  du 
subjonctif;  la  première  raison,  qui  est 
la  vraie,  est  énoncée  par  l'indicatif, 
fecerat  ;  la  seconde,  rejetée  par  l'au- 
teur, est  exprimée  par  le  subjonctif. 
C'est  de  même  que  Ton  dit  :  non  quod 
esset,  sed  quia  fecerat.  —  Anceps. 
Douteux,  donnant  des  espérances  aux 
deux  partis. 

20.  Supervenere.  Arrivèrent  en 
outre,  vinrent  apporter  du  renfort. 
—  Operibus  machinisqle.  Voy.  la 
note  15.  — Soluta  Locrorum  obsidio. 
Expression  très  usitée  dans  le  langage 
militaire  ;  le  siège  est  considéré 
comme  enserrant  la  ville  à  la  façon 
d'un  lien  uu  d'une  ceinture.  On  "dit 
de  même  :  arcte  oppugnare,  laxare 
obsidionem. 

XXIX.  1.  In  Bruttios.  Il  s'agit  de 
la  marche  sur  Locres  racontée  au 
chapitre  précédent.  —  M.  Marcellum. 
Le  flls  du  consul  tué.  —  Venusiam. 
Venouse  avait  déjà  servi  de  quartier 
aux  troupes  de  Marcellus  l'année 
précédente.  Voy.  chap.  xx,  xxii  et  xxv. 
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Hannibalem  sensit,  exercitum  cui  collega  pra^fuorat 
M.  Marcellum  tribunum  mililum  Venusiani  abducere 
jussit;  ipse  cum  legionibus  suis  Capuam'^  profectus,  vix 
lecticae  agilationein  pras  gravitate  vulnerum  patiens,  Ro- 
main litleras  de  morte  collegae  scripsit  quantoque  ipse 
in  cerlamine  esset  :  «  se  comitiorum  causa*  non  posse 
Romam  venire,  quia  nec  viae  laborem  passurus  viderelur 
et  de  Tarento  sollicitus  esset,  ne  ex  Brutliis  Hannibal  eo 
converteret  agmen;  legatos  opus  esse  ad  se  mitti,  viros 
prudentes,  cum  quibus*  quae  vellet  de  re  publica  loque- 
retur.  )>  Hae  litterae  recitatae  magnum^  et  luctum  morte 
alterius  consulis  et  metum  de  altero  fecerunt.  Itaque  et 
Q.  Fabium*^  filium  ad  exercitum  Venusiam  miserunt,  et 
ad  consulem  très  legati  missi,  Sex.  Julius  Caesar,  L.  Li- 
cinius  PoUio,  L.  Cincius  Alimentus,  cum  paucis  ante 
diebus  ex  Sicilia  redisset  ;  hinuntiare'^  consuli  jussi,  ut, 
si  ad  comitia  venire  Romam  non  posset,  dictatorem  in 
agro  Romano  diceret  comitiorum  causa  ;  «  si  consul  Ta- 
rentum  profectus  esset,  Q.  Claudium^  praetorem  placere 
in  eam  regionem  inde  abducere  legiones  in  qua  plurimas 
sociorum  urbes  tueri  posset.  » 


2.  Capuam.  Le  combat  ayant  eu  lieu 
entre  Venouse  et  Bantia,  Crispinus 
suit  la  voie  Appienne,  qui  passe  par 
Capoue  et  mène  à  Rome.  —  Agita- 
TiONEM.  Les  cahots.  —  Pr^.  A  cause 
de  ;  très  employé  en  ce  sens.  — 
QuANTO  ESSET.  Cette  proposition  sub- 
jonctive, de  même  que  la  proposition 
infinitive  qui  suit  dépend  de  dixit 
compris  dans  litteras  scripsit.  —  Dis- 
CRi.MiNE.  Embarras,  situation  critique. 

3.  CoMiTiORU.M  CAUSA.  Tombe  non 
pas  SUT  no7i posse,  mais  sur  V'jnire. — 
Quia.  Est  suivi  du  subjonctif  à  cause 
du  style  indirect.  —  Videretur. 
S. -ont.  sibi  :  il  ne  se  croyait  pas  ca- 
pable, etc.  — Tarento.  Tarente  avait 
été  dégarnie  d'une  partie  de  ses  trou- 
pes par  les  consuls.  Voy.  chap.  xxvi. 

4.  Cum  ouibus.  Développe  viros 
pntdeyites  et  équivaut  pour  le  sens  à 
tains  ut  ami  iis.  —  Qc/E  vei.let.  Au 
subjonctif  à  cause  du  style  indirect. 

5.  MAGNU.M.Tomhe  à  la  fois  sur  luc- 
tum et  sur  metum.  —  Morte,  .\blatif 
marquant  la  cause  du  chagrin  public. — 
Fecerunt.  S.-ent.  Romanis  ou  senatui. 


6.  Q.  Fabium.  Fils  du  dictateur, 
édile  en  215,  préleur  en  214,  consul 
en  213.  Il  avait  été  chargé  d'un  com- 
mandement provisoire  analogue  l'an- 
née précédente,  voy.  chap.  viii.  — 
Sex.  C^sar.  Le  préteur  de  Sicile.  — 
Cum  redisset.  A  la  suite  de  son  échec 
devant  les  murs  de  Locres. 

7.  Nuntiare  ut.  a  le  sens,  non  pas 
d'annoncer  un  fait  (il  y  aurait  la  pro- 
position infinitive),  mais  de  commu- 
niquer un  ordre.  —  Ad  comitia.  Les 
comices  pour  l'élection  des  consuls 
ne  peuvent  être  présidés  que  par 
un  consul  ou  un  dictateur  chargé 
spécialement  de  cette  fonction.  — 
In  .\gro  Romano.  Il  s'agit  ici  de  l'Ita- 
lie considérée  par  extension  comme 
la  banlieue  ou  la  dépendance  de 
Rome. 

8.  Q.  Claudium.  Préteur  à  Tarente. 
—  Placere.  S.-ent.  senatui;  cette  pro- 
position inlinitive  dépend  de  senatus 
decrevit,  compris  pour  le  sens  dans 
jussi.  —  Inde.  De  Tarente.  Joignez  m 
eam  regionemin  qua,  suivi  du  subjonc- 
tif parce  que  m  gua  équivaut  à  ut  in  ea. 
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Eadem  œstate  M.  Yalerius^  cum  classe  cenlum  navium 
ex  Sicilia  in  Africam  Iramisit  et,  ad  Ckipeam  iirbem 
cscensione  facla,  agrum  late,  nullo  ferme  otvio  armato, 
vaslavit.  Inde  ad  naves  raplim  praedalores  recepti,  quia 
repente  fama  accidit  classem  Punicam  advenlare*®.  Octo- 
ginta  erant  et  très  naves  ;  cum  his  haud  procul  Glupea 
prospère  pugnat  Romanus.  Dccem  et  octo  navibus  captis, 
fugalis  aliis*\  cum  magna  terrestri  navalique  praeda 
Lilybaeum  rediit. 

Eadem  aestate*^  et  Philippus  implorantibus  Achaeis 
auxilium  lulit,  quos  et  Macbanidas  'S  tyrannus  Lacedae- 
moniorum,  finitimo  bello  urebat,  et  iÈtoli,  navibus  pei 
frelum  quod  Naupactum  et  Fatras  interfluit  (Rhion  in- 
colae  vocant)  exercitu  trajecto,  deponulati  erant.  Atta- 
lum**  quoque  regem  Asiae,  quia  iÊtoli  summum  gentis 
suae  magislratum  ad  eum  proximo  annuo  concilio  detu- 
lerant,  fama  erat  in  Europam  trajecturum. 

XXX.  Ob  haec^  Philippo  in  Grœciam  descendenti  ad 
Lamiam  urbem  iEtoli  duce  Pyrrhia,  qui  prsetor  in  eum 


9.  M.  Valerius.  Proconsul  de  Sicile. 

—  Navium.  Génitif  explicatif. —  Tra- 
MisiT.  Verbe  actif  pris  comme  intran- 
sitif. —  Cll'peam.  V^ille  située  au 
sud-est  du  cap  Bon,  sur  la  côte  de  la 
Tunisie  actuelle.  C'est  là  que  Résulus 
avait  débarqué  en  256.  —  Obvio. 
Ablatif  absolu.  Obvio  équivaut  à  ob- 
v'iam  facto. 

10.  Adventare.  Fréquentatif  em- 
ployé pour  Icsimple,  voy.  cliap.  XXVIII, 
note  18.  —  Haud  procul  Clupea. 
Emploi  peu  classique  de  l'adverbe 
procul  comme  préposition. 

11.  Aliis.  a  ici  le  sens  de  ceteris. 

—  Terrestri  navalique  pr/Eda. 
Butin  fait  sur  terre  et  dans  le  combat 
naval. —  Rediit.  S.-ent.  M.  Valerius. 
Le  port  de  Lilybée,  situé  à  la  pointe 
sud-ouest  de  la  Sicile,  était  le  plus 
près  de  Clupea.  Valerius  avait  déjà 
fait  une  razzia  analogue  en  209,  voy. 
chap,  V. 

12.  Eadem  ^estate.  Polybe  place 
au  contraire  ces  faits  en  209.  —  Et. 
Comme  etiam,  tombe  sur  eadem.  — 
Philippus.  Roi  de  Macédoine,  allié 
d'IIannibal,  voy.liv.  XXVI,  chap.  xxii 
et  suiv.  —  AcHiEis.  La  ligue  achéenne, 
de  douze  villes  péloponésiennes,  s'é- 


tait constituée  en  280;  elle  était  alliée 
de  la  Macédoine  depuis  la  bataille  de 
Sellasie  en  221. 

13.  Machanidas.  Ancien  chef  de 
mercenaires  tarentins,  s'était  emparé 
du  pouvoir  à  Sparte,  allié  de  Rome. 

—  .-Êtoli.  La  ligue  étolienne,  formée 
depuis  la  mort  d'Alexandre,  dominait 
sur  la  Grèce  centrale,  et  était  alliée 
de  Rome  contre  la  Macédoine.  — 
Fretlm.  Le  détroit  formé  par  l'entrée 
du  golfe  de  Corinthe,  entre  Patrasau 
sud,  et  Naupacte  (aujourd'hui  Lé- 
pante)  au  nord. 

14.  Attalum.  Roi  de  Pergame 
(241-197),  allié  de  Rome.  —  Su.mmum 
magistratum.   Le  titre   de  stratège. 

—  Proximo  concilio.  Dans  la  der- 
nière assemblée.  —  Trajecturum. 
V^erbe  actif  pris  au  sens  intransitif. 

XXX.  1.  Ob  H;EC.  Tombe  sur  des- 
cendenti. —  Desce.ndenti.  La  Macé- 
doine est  une  région  montagneuse, 
tandis  que  Lamia,  située  près  du 
golfe  Maliaque,  est  à  un  niveau  moins 
élevé. —  Pr^tor.  Terme  de  la  langue 
officielle  de  Rome,  appliqué  par  ex- 
tension aux  stratèges  éloliens  ou 
ioniens,  de  même  qu'aux  généraux 
carthaginois. 
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annum  cum  absente  Allalo  creatus  erat,  occiirrerunt; 
habebaiil  et  ab  Atlalo-  auxilia  secum  et  mille  ferme  ex 
Romana  classe  a  P.  Sulpicio  misses.  Adversus  hune  du- 
cem  alque  bas  copias  Pbilippus  bis  prospero  evenlii  pu- 
gnavit,  mille' admodum  hoslium  utraque  pugna  occidit. 
Inde  cum  .Eloli  metu  compulsi  Lamiœ  urbis  mœnibus 
tenerent  sese,  Pliilippus  ad  Phalara*  exercitum  duxit; 
in  Maliaco  sinu  is  locus  est,  quondam  fréquenter  habi- 
talus  propler  egregium  porlum  tutasque  circa  stationes 
et  aliani  opportunilalem  maritimam  terreslremque.  Eo 
legati^  ab  rege  .^gypli  Plolomaeo  Rbodiisque  et  Atlie- 
niensibus  et  Cliiis  venerunt  ad  dirimendum  inter  Phi- 
bppum  alque  .Elolos  bellum  ;  adliibitus  ab  ^Elolis  et  ex 
fmilimis^  pacificalor  Amynander,  rex  Athamanum.  Om- 
nium autcm  non  tanta  pro  .Etolis  cura  erat,  ferociori  ^ 
quam  pro  ingeniis  Grœcorum  gente,  quam  ne  Pbilippus 
regnumque  ejus  rébus  GrcGciae,  grave  liberlati  fulurum, 
immisceretur.  De  pace  dil  .ta  consultatio  est  in  concilium 
Acbieorum  ^  concilioque  ei  et  locus  et  dies  certa  indicla; 
intérim  triginta  dierum   indutiae  impetiatae.   Profectus 


2.  Ab  Attalo  auxilia.  Les  secours 
envoyés  par  Altale.  L'expression  ab 
Attalo  est  conslruile  comme  un  ad- 
jectif; comp.  en  grec  :  -zr,-'  pof,0£tav  tt;v 
At.o  toj  'AT-:à>.oj.  —  Mille.  S.-enl. 
milites.  — Sulpicio.  Le  consul  de 211, 
proconsul  en  Macédoine. 

3.  Mille  hostium.  On  attendrait 
mille  hoste.'i,  plus  conforme  à  l'usage 
classique,  fiostium  peut  s'expliquer 
comme  génitif  partitif.  —  Admodum. 
Au  moins,  exactement.  11  s'agit  du 
chifTre  total  ;  s'il  y  avait  eu  mille  en- 
nemis tués  dans  chaque  bataille, 
Tite-Live  aurait  employé  radjectif 
dislributif. 

4.  Phalara.  Aujourd'hui Stylidha. 
Le  golfe  Maliaque  est  au  nord  de 
l'Eubée,  entre  la  Locride  et  la  Tlies- 
salie.  —  Frequentem.  En  grande 
foule.  —  Circa.  Adverbe  employé 
avec  le  rôle  d'un  adjectif.  —  Aliam. 
Comme  re/iquam  :  les  autres  avan- 
tages.—  Maritimam  terrestremoue. 
Au  point  de  vue  des  communications, 
tant  sur  terre  que  sur  mer. 

5.  Legati  ab.  Ambassadeurs  en- 
voyés par. —  PTOLOM.to.  Ptolémée  IV, 
PLilopator.  Voy.  chap.  iv.  —  Rno- 


Diis.  Rhodes  et  Chios  étaient  des  pays 
d'un  commerce  très  florissant,  inté- 
ressés par  conséquent  au  maintien  de 
la  paix.  Quant  a.  Athènes,  depuis  220, 
c'était  une  (idèlc  alliée  de  Rome  et, 
par  suite  des  Etoliens.  —  Ad  diri- 
mendum BELLUM.  Pour  faire  cesser  la 
guerre. 

6.  Et  ex  finitimis.  Parmi  leurs 
voisins  aussi.  Les  autres  Etats  précé- 
demment cités  étaient  éloignés  de 
l'Etolie.  —  Pacificator.  Substantif 
en  tor  employé  pour  marquer  celui 
qui  fait  l'action,  emploi  peu  classique, 
mais  fréquent  chez  Tite-Live.  — 
Atha.manum.  Peuple  de  l'Epire,  au 
nord  de  l'Etolie. 

7.  Ferociori.  Ferocjore  serait  plus 
correct.  —  Pro  ingénus.  Eu  égard 
au  caractère  naturel.  Les  Eloliens 
étaient  en  effet  un  peuple  k  demi 
bnrbare.  —  Futurum.  Apposition  : 
chose  qui  aurait  été  dangereuse. 

8.  Concilium  Ach.ï:oru.\i.  Assem- 
blée générale  des  citoyens  des  villes 
confoilorées.  —  Triginta  dieku.m. 
Génitif  explicatif  indiquant  de  com- 
bien est  la  trêve. 
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inde  rex  per  Thessaliam  ^  Bœoiiamque  Ghalcidem  Eubœae 
venit,  ut  Allalum,  quem  classe  Eubœam  peliturum  audie- 
rat,  portibus  et  litorum  appulsu  arceret  ;  inde,  praesidio 
relicto  adversus  Attalum,  si  forte*®  intérim  trajecisset, 
profectus  ipse  cum  paucis  equitum  levisque  armât urae 
Argos  venit.  Ibi  curatione  Heraeorum**  Nemeorumque 
suffragiis  populi  ad  eum  delala,  quia  se  Macedonum  reges 
ex  ea  civitate  oriundos  ferunt,  Heraeis  peractis  ab  ipso 
ludicro  extemplo  iEgium  profectus  est  ad  indictum  multo 
ante  sociorum  concilium. 

Ibi  de  iEtolico  finiendo  bello  actum,  ne  causa  aut  Ro- 
manis aut  Attalo  *  Mntrandi  Graeciam  esset.  Sed  ea  omnia, 
vixdum  indutiarumtempore  circumacto,  ^loli  turbavere, 
postquam  et  Attalum  ^ginam*^  venisse  et  Romanam 
classem  stare  ad  Naupactum  audivere.  Vocali  enim  in 
concilium  Achaeorum,  in  quo  et  ese  legationes'*  erant 
qU(B  ad  Phalara  egerant  de  pace,  primum  questi  sunt 
quaedam  parva  contra  lîdem  conventionis  tempore  indu- 
tiarum  facta;  poslremo  negarunt  dirimi  bellum  posse, 
nisi  Messeniis  Achaei  Pylum*^  redderent,  Romanis  resti- 
tueretur  Atintania,  Scerdilsedo  et  Pleurato  Ardiœi.  Enim- 


9.  Per  Thessaliam.  En  marchant 
à  l'est,  vers  la  côte  de  la  mer  Egée. 

—  Ghalcidem  Eubœ^.  Génitif  par- 
titif. L'Eubée  est  l'ile  située  sur  la 
côte  Est  de  l'Attique,  aujourd'hui  Né- 
grepont.  — Litorum.  Pluriel  poétique 
pour  litoris.  —  Appulsu.  L'approche, 
le  fait  d'aborder. 

10.  Si  forte.  Si  par  hasard,  dans 
le  cas  où  par  hasard.  —  Equitum. 
Génitif  partitif.  —  Levis  armature. 
Mot  abstrait  à  sens  collectif,  comme 
leviter  armatorum. 

11.  Her^orum.  Jeux  en  l'honneur 
de  Junon  ("Hpa),  protectrice  d'Argos. 

—  Nemeorum.  Jeux  en  l'honneur 
d'Hercule,  vainqueur  du  lion  de  Né- 
mée.  —  Ex  ea  civitate.  D'Argos. 
C'était  un  moyen  pour  les  rois  de 
Macédoine  d'affirmer  leur  origine 
hellénique,  souvent  contestée  par  leurs 
ennemis,  par  exemple  par  Démos- 
thène.  —  An  ipso  ludicro.  Au  sortir 
des  jeux  mêmes,  venîorQ,& extemplo.  — 
^gium.  Sur  legolfedeCorinthe,  siège 
du  gouvernement  fédéral  des  Achéens. 

12.  Aut  Romanis  aut  Attalo.  Les 


deux  alliés  des  Etoliens,  les  deux  en- 
nemis de  la  Macédoine  et  de  l'Achaïe. 
—  Intrandi  GRiECiAM.  Intrave  se 
construit  souvent  sans  in  avec  l'ac- 
cusatif. 

13.  ^Eginam.  Ile  de  TArchipel,  au 
sud-ouest  du  Pirée.  —  Ad  Naupac- 
tu.m.  Ad  marque  ici  que  la  flotte  est 
mouillée  en  vue  de  Naupacte.  Les 
deux  flottes  sont  ainsi  placées  sur  les 
deux  rives  du  Péloponèse. 

14.  Et  e^  legationes.  Ces  ambas-. 
sades  aussi.  Voy.  plus  haut,  n.  5.  — 
Questi  sunt.  Suivi  de  la  proposition 
infmitive  marquant  le  sujet  de  la 
plainte.  —  Contra  fide.m  conven- 
tionis. Contre  la  parole  donnée  lors 
de  la  trêve. 

15.  Pylum.  Ville  de  la  Messénie, 
aujourd'hui  Navarin.  —  Atintania. 
Partie  de  l'Epire,  déclarée  libre  par 
Rome,  et  livrée  par  Démctrius  aux  Ma- 
cédoniens. —  SCERDIL^DO  et  PlEU- 
RATO.  Rois  d'Illyrie,  alliés  de  Rome 
depuis  216.  —  Ardi^i.  Peuple  illy- 
rien,  habitant  sur  la  côte  Est  de  l'A- 
driatique. 
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vero'^  indignum  ralus  Philippus  victos  victori  sibi  ultro 
condiciones  ferre,  ne  anlea  quidem*"'^  se  aut  de  pace 
audisse  aut  indulias  pepigisse  dixit  spem  ullam  haben- 
tein  quieturos  ^Etolos,  sed  iiti  omnes  socios  lestes  babe- 
ret  se  pacis,  illos  belli  causam  quaesisse.  Ita  infecta  pace 
concilium  dimisit,  quatluor  millibus  armatorum  relictis 
ad  praesidium*^  Achœorum  et  quinque  iongis  navibus 
acceptis,  quas  si  adjecisset'^  missse  nuper  ad  se  classï 
Garlhaginiensium  et  ex  Bitbynia  ab  rege  Prusia  venien- 
tibus  navibus,  statuerai  navali  prœlio  lacessere  Romanos, 
jam  diu  in  regione  ea  potentos  maris.  Ipse^^  ab  eo  con- 
cilio  Argos  regressus  ;  jam  enim  Nemeorum  appetebat 
tempus,  qucB  celebrare  volebat  praesenlia  sua. 

XXXI.  Occupa lo  rege  apparat u  ludorum  et  per  dies 
festos  licentius'  quam  per  belli  tempora  rémittente  ani- 
mum,  P.  Sulpicius  ab  Naupacto  profeclus  classem  appulit 
inler  Sicyonem  et  Corinthum,  agrumque  nobilissimae 
fertililatis  effuse  vaslavit.  Fama  ejus  rei  Philippum  ab 
ludis  excivil;  raplimque  cum  equilalu  profeclus,  jussis 
subsequi^  peditibus,  palalos  passim  per  agros  gravesque 
praeda,   ut  qui  nibil  taie  meluerent,  adorlus  Romanos 


16.  EsiMVEno.  Celle  fois-ci.  -  Vic- 
tos. S.-ent.  eos  (c.à-d.  le?  Eloliens). 
—  Ultrc.  Marque  l'inilialive  :  pren- 
dre les  devants,  au  lieu  d'attendre  ses 
propositions. 

17.  Ne  antea  quidem.  Tombe,  non 
pas  sur  uitdis<;e  mit  pep'gisse,  mais 
sur  habentcm.  S'il  avait  conclu  une 
trêve,  ce  n'clait  pas  dans  l'espérance, 
etc.  —  AuDissc.  Avoir  écouté  favora- 
blement, s'être  lais?é  persuader.  — 
Quieturos.  Proposition  inûnitive,  dé- 
pendant de  spem  habentew,  qui  équi- 
vaut par  le  sens  à  sperantem.  —  Omnes 
SOCIOS.  Tous  les  confédérés,  tous  les 
membres  de  la  ligue  aciioenne. 

18.  Ad  ph^siuium.  Pour  la  défense 
des  Achéens.  —  Longis  navibus. 
Navires  destinés  au  combat.  —  Ac- 
ceptis. Reçus,  s.  ent.  :  des  Achéon«. 

19.  Adjecisset.  Plus-que-parfait  du 
subjonctif  équivalant  au  futur  anté- 
rieur avec  statuerat  lacessere  qui 
marque  une  chose  à  venir.  —  Miss/e 
CLASSi.  Cette  flotte  avait  été  envoyée 
en  exécution  du  traité  signé  en  216, 
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entre  Carthage  et  Philippe.  Voy.  liv. 
XXVI,  chap.  XXIV.  —  Prusia.  Pru- 
sias,  roi  de  la  Bithynie  (sur  le  Pont- 
Euxin)  depuis  228.  —  Pote.ntes  ma- 
ris. Maîtres  de  la  situation  sur  mer. 

20.  Ipse.  Lui-même,  opposé  à  ses 
troupes  de  terre  et  de  mer.  —  Cele- 
brare. Rendre  plus  brillants,  plus 
courus  par  le  public.  C'est  le  sens 
étymologique  :  cclebei\  fréquent,  ha- 
bité en  grand  nombre. 

XXXI.  1.  LiCENTius.  Plus  molle- 
ment, en  prenant  plus  de  liberté.  — 
Re.mittente.  Métaphore  très  usitée, 
prise  de  l'arc  qu'on  relâche  après 
l'avoir  bandé.  —  Inter  Sicyonem  et 
Corinthum.  C.-à-d.  à  la  pointe  sud- 
est  du  golfe  de  Corinthe.  —  Nobilis- 
si.M.«.  Très  célèbre,  très  vantée.  — 
Effuse.  En  se  répandant  (effundi)  sur 
une  vaste  étendue  de  terrain. 

2.  SuBSEQui.  S.-ent.  se  {Philippum). 

—  Ut  qui  metuerent.  Comme  il  est 
naturel  à  des  gens  qui  ne  craignaient. 

—  NiHiL  TALE.  Nulle  attaque  de  cq 
genre. 

L.  xxvi-xxx.  12 
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compulit  in  naves.  Classis  Romana  haudquaquam  laela 
praeda  Naupaclum  rediil.  Philippe^  ludorum  quoque  qui 
reliqui  erant  celebritatem  quantsecumque,  de  Romanis 
lamen,  victorise  parlae  fama  auxeral,  laelitiaque  ingenti 
celebrati  fesli  dies,  eo  magis  eliam^  quod,  populariter 
dempto  capilis  insigni  purpuraque  alque  alio  regio  ha- 
biiu,  aequaverat  ceteris  se  in  speciem,  quo  nihil  gratins 
est  civitatibus  liberis;  praebuissetque  haud  dubiam^  eo 
facto  spem  libertatis,  nisi  omnia  intoleranda  libidinc 
fœda  ac  deformia  effecisset.  Vagabatur  enim  ciim  uno 
aut  altero*^  comité  per  maritas  domos  dies  noctesque,  et 
summittendo  sein  privatum  fastigium'',  qno minus cons- 
pectus,  eo  solutior  erat,  et  liber latem  cum  aliis  vanam 
ostendisset,  totam  in  suam  licentiam  vertcrat.  Neque 
enim  omnia  emebat  aut  eblandiebatur^  sed  vim  etiam 
fldgitiis  adliibebat,  periculosumque  et  viris  et  parentibus 
erat  moram  incommoda  severitate  libidini  regiae  fecisse. 
Uni  etiam  principi^  Achseorum  Arato  adempta  uxor  no- 
mine  Polycratia  ac  spe  regiarum  nuptiarum  in  Mace- 
doniam  asportata  fuerat. 


3.  Philippo.  Datif  d'avantage,  mar- 
quant la  personne  au  profit  de  laquelle 
se  t'ait  une  chose.  —  Quoque.  Outre 
ses  autres  avantages,  les  jeux  aussi 
avaient  été  embellis.  —  Celebri- 
tatem. L'assistance  nombreuse.  — 
QuANT^cuMQUE.  Qu'elle  fût  grande 
ou  petite;  Tite-Live  donne  à  entendre 
qu'elle  n'était  pas  très  grande  ;  de  là 
tanien  accompagnant  de  Romanis. 

4.  Etiam.  En  plus  de  son  succès 
militaire,  —  Populahiter.  D'une  ma- 
nière démocratique,  propre  à  lui  con- 
cilier l'affection  du  peuple.  —  Capitis 
INSIGNI.  Le  diadème.  —  Alio  habitu. 
Alio  a  ici  le  sens  de  cetero  ou  de 
reliquo.  —  In  speciem.  Sous  le  rap- 
port de  la  tenue  extérieure.  —  Quo 
NIHIL.  Tournure  très  fréquente  en 
latin,  qui  ne  peut  se  traduire  en  fran- 
çais qu'en  renversant  les  deux  termes 
et  en  tournant  par  le  superlatif  :  ce 
qui  est  la  chose  la  plus  agréable  (mot 
à  mot  ;  chose  en  comparaison  de 
laquelle  aucune  n'est  plus  agréable). 
—  Liberis.  Républicaines,  démocra- 
tiques. 

5.  Haud  dubiam  spem.  Une  espé- 
rance sur  laquelle  on  aurait  pu  comp- 


ter. —  Intoleranda.  Ablatif  singu- 
lier, se  rapportant  à  libidine,  tandis 
que  fœda,  coordonné  avec  deformia, 
est  un  pluriel  neutre  qualiûant  omnia. 

6.  Uno  aut  altero.  Un  ou  deux. 
—  Maritas  domos.  Tournure  poé- 
tique comme  il  y  eu  a  beaucoup  chez 
Tite-Live,  pour  maritorum  domos. 

7.  Fastigium.  Signifie  ici,  non  pas 
le  faite  {summittendo  serait  absurde), 
mais  le  rang.  —  Vanam.  Marque 
l'apparence  sans  rien  de  réel,  tandis 
que  totam  suppose  une  réalité  entière 
et  absolue. 

8.  Eblandiebatur.  Obtenait,  ar- 
rachait {ex)  par  des  flatteries  insi- 
nuantes. —  Etiam.  Encore,  en  plus 
des  flagitia.  —  Fecisse.  El  non  pas 
facere ,  l'auteur  voulant  dire  que, 
lorsqu'on  avait  gêné  Philippe,  on  s'en 
repentait. 

9.  Principi.  N'est  pas  un  titre 
officiel  (on  verra  plus  bas  que  le  c-ef 
de  la  ligue  était  à  cette  date  Cy- 
cliadas),  mais  désigne  un  citoyen 
célèbre  et  influent.  —  Arato.  Fils  du 
fondateur  de  la  ligue  achéenne.  — 
Asportata.  Enlevée  et  transportée 
{abs,  portare). 
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Per  haec  flagitia  sollenini  Nemeorum***  peracto  pau- 
cisque  addilis  diebus,  Dymas  est  profeclus  ad  praesidium 
.^toloram,  quod  ab  Eleis  accitum  accepUimque  in  urbem 
erat,  ejiciendum.  Cycliadas^'  (pones  eum  summa  imperii 
erat)  Achœique  ad  Dymas  régi  occurrere,  et  Eleorum 
accensi  odio,  quod  a  ceteris  Achaeis  dissenlirent,  et  in- 
fensi  .^tolis,  quos  Romanum  quoque  adversus  se  movisse 
bellum  credebant.  Profecti*^  ab  Dymis  conjuncto  exer- 
cilu  transeunt  Larisum  amnem,  qui  Eleum  agrum  ab 
Dyma?o  dirimit. 

XXXII.  Primum  diem  quo  fines  hostium  ingressi  sunt 
populando  absumpserunt  ;  postero  die  acie  inslructa^  ad 
urbem  accesserunt,  praemissis  equitibus,  qui  obequilando 
porlis  promptum  ad  excursiones  genus  lacesserent  ^Eto- 
lorum.  Ignorabant  Sulpicium  cum  quindecim  navibus  ab 
Naupacto  Gyllenen^  trajecisse  et,  expositis  in  terram 
qualtuor  millibus  armalorum,  silentio  noctis,  ne  conspici 
agmen  posset,  intrasse  Elim.  Itaque  improvisa  res  ingen- 
tem  injecit'  terrorem,  postquam  inter  iEtolos  Eleosque 


10.  SoLLEMNi  Nemeorum.  Lc  temps 
l'ousacré  aux  jeux  néméens.  —  Dy- 
mas. Dymé,  ville  située  à  Touest  de 
l'atras,  sur  la  frontière  entre  l'Elide 
et  FAchaïe  ;  elle  avait  rétabli  la  ligue 
achéenne  en  2S0.  —  Eleis.  Les  Eléens, 
voisins  et  ennemis  des  Achéens, 
étaient  des  alliés  fidèles  de  TEtolie  et 
de  Rome  ;  ils  habitaient  l'ouest  du 
Péloponèse,  et  possédaient  le  célèbre 
temple  de  Jupiter  à  Olympie.  —  Ur- 
bem. La  ville  d"Elis. 

11.  Cycliadas.  Stratège  élu  des 
Achéens,  c.-à-d.  chef  politique  et 
militaire  de  la  confédération.  — 
Eleoru.m  odio.  La  haine  contre  les 
Achéens;  le  génitif  marque  ici  l'objet 
de  l'action  indiquée  par  le  substantif, 
et  non  le  sujet  qui  l'accomplit.  — 
Quod  dissentirent.  Au  subjonctif 
parce  que  Tite-Live  rapporte  le  motif 
invoqué  par  les  Achéens.  —  Ceteris 
Ach.ïis.  Les  Eléens  ne  faisaient  pas 
partie  en  réalité  de  la  race  achéenne. 
—  Qucoue.  En  plus  de  la  guerre  avec 
Philippe. 

12.  Profecti.  Se  rapporte  à  Phi- 
lippe et  aux  Achéens.  —  As  Dymis. 
Le  latin  l'iassique  Fuppriinerait  la  pré- 
position avec  le  nom  de  ville.  —  La- 


risum.  Fleuve  tributaire  de  la  mer 
Ionienne,    aujourd'hui   Mana. 

XXXn.  1.  Acte  instructa.  En  ligne 
de  bataille,  opposé  à  l'ordre  dispersé 
de  la  veille  (populando).  —  Qui  laces- 
serent. Au  subjonctif  parce  que  qui 
est  mis  pour  ut.  —  Obequitando. 
Gouverne  le  datif  comme  la  plupart 
des  verbes  composés  avec  une  prépo- 
sition. —  Promptum  genus  iETOLO» 
RUM.  Génitif  explicatif;  on  mettrait 
aussi  bien  une  apposition  :  ^tolos 
genus  promptum.  —  Ad  excursiones. 
Euphémisme  pour  désigner  le  brigan- 
dage, parce  qu'il  s'agit  d'alliés  des 
Romains. 

2.  Cyllenen.  Cyllène,  ville  et  port 
situé  au  sud  du  Larisus,  sur  la  mer 
Ionienne.  —  Trajecisse.  Verbe  actif 
pris  comme  verbe  neutre.  —  Silentio 
noctis.  Détermine  intrasse,  et  est  à 
son  tour  expliqué  par  la  proposition 
qui  suit,  ne  conspici,  etc.  —  Agmen. 
Terme  propre  pour  désigner  l'armée 
en  marche.  —  Intrasse.  Construit 
très  correctement  avec  l'accusatif 
d'un  nom   de  ville  sans  préposition. 

3.  Injecit.  S.-ent.  Mace'Jnmbus  et 
Achseis.  Les  mots  inyentem  et  ter- 
rorem sont   séparés  à  dessein   pour 
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Romana  signa  alque  arma  cognovere.  Et  primo  recipere* 
suos  voluerat  rex;  dein,  contraclo  jam  inler  iEtolos  et 
Tralles  *  (Illyriorum  id  est  genus)  certamine  cum  urgeri 
videret  suos,  et  ipse  rex  cum  equitalu  in  cohortem  Roma- 
nam  incurrit.  ïbi  equus  pilo  trajeclus  cum  prolapsum 
super  caput^  regem  effudisset,  atrox  pugna  utrimque 
accensa  est,  et  ab  Romanis  impetu  in  regem  facto  et 
protegentibus  regiis.  Insignis  et  ipsius^  pugna  fuit,  cum 
pedes  inter  équités  coactus  esset  prœlium  inire;  dein, 
cum  jam  impar  cerlamen  esset  caderentque  circa  eum 
multi  et  vulnerarentur,  raptus  ab  suis  atque  alteri  equo 
injectus  fugit.  Eo  die  castra  quinque  millia"^  passuum  ab 
urbe  Eleorum  posuit  ;  postero  die  ad  propinquum  Eleo- 
rum  castellum  (Pyrgum  vocant)  copias  omnes  eduxit, 
quo  agrestium  multitudinem  cum  pecoribus  metu  popu- 
lalionum  compulsam  audierat.  Eam  inconditam^  iner- 
memque  multitudinem  primo  statim  terrore  adveniens 
cepit;  compensaveratque  ea  praeda  quod  ignominiae  ad 
Elim  acceptum  fuerat.  Dividenti^  praedam  captivosque 
(fuere  autem  quattuor  millia  hominum,  pecoris  omnis 


produire  plus  d'effet.  —  Inter  ^to- 
LOS  Eleosque.  Tournure  abrégée, 
très  usitée  en  latin;  la  forme  com- 
plète serait  :  inter  ^tolorum  Eleo- 
rumque  signa  et  arma.  —  Cogno- 
vere. Ils  reconnurent. 

4.  Recipere.  Faire  reculer.  — 
Tralles.  Tribu  illyrienne  de  l'inté- 
rieur ;  on  dit  plus  généralement  Tralli. 
—  Id  est  genus.  Attraction  exen-ée 
par  l'attribut  sur  le  sujet;  la  forme 
logique  serait  ii  sunt  genus.  —  Et 
iPSE.  Lui  aussi,  à  son  tour.  —  Co- 
hortem. Pris  ici  dans  le  sens  général 
de  :  détachement,  corps  de  troupes. 

5.  Super  caput.  Non  pas  :  tombé 
sur  la  tète  (il  y  aurait  :  prxcipitem), 
mais  tombé  par-dessus  la  tète  du 
cheval.  —  Effudisset.  Avait  jeté  à 
terre,  désarçonné.  —  Protegentibus. 
S.-ent.  le  complément  eum  [Philip- 
pum).  —  Regiis.  Les  soldats  du  roi. 

6.  Et  ipsius.  Se  rapporte  à  Phi- 
lippe. —  Pugna.  Désigne  ici  la  part 
qu'un  homme  prend  au  combat.  — 
Pedes.  Par  suite  de  sa  chute  de  che- 
val ;  apposition  à  inire.  —  Caderent. 
A  ici  le  sens  de  tomber  mort,  par 


opposition  à  ceux  qui  sont  seulement 
blessés.  —  Alteri.  Un  second  cheval. 
Le  génitif  et  le  datif  de  alius  sont 
très  peu  usités,  et  remplacés  par 
ceux  de  aller. 

7.  QuiNOHE  MILLIA.  Accusatif  mar- 
quant la  distance.  —  Castellum.  Dé- 
signe une  forteresse;  le  nom  de  cette 
place  (itûçYo;,  la  tour)  indique  bien  sa 
nature.  —  Metu  populationum.  Par 
crainte  des  ravages;  génitif  marquant 
l'objet. 

8.  Inconditam.  Confuse,  non  or- 
donnée à  la  façon  des  troupes  régu- 
lières. —  Primo  terrore.  En  profi- 
tant du  premier  mouvement  de  ter- 
reur. —  Quod  ignominiae.  Tournure 
très  latine  (génitif  partitif)  pour  eam 
ignominiam  quam.  —  Compensave- 
rat.  Avait  contre-balancé  (de  pen- 
dere). 

9.  Dividenti,  S.-ent.  :  régi.  Le  par- 
ticipe présent  marque  la  simultanéité 
des  deux  faits  :  tandis  qu'il  faisait  le 
partage.  —  Ad  millia  viginti.  Sous- 
ent.  :  capitum,  pecoris  étant  un  nom 
de  chose  qui  ne  se  compte  pas.  Ad 
veut  dire  environ. 
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generis  ad  millia  viginli)  nunlius  ex  Macedonia  venit 
Eropum  •"  quendain,  cormpto  arcis  praesidiique  praefedo, 
Lycliniduin  cepisse  :  «  lenere  et  Dassaretiorum  quosdam 
vicos  el  Dardanos  eliam  concire.  »  Omisso  igitur  Achaico 
alque  iEtolico  belio^S  reliclis  tamen  duobus  millibus  cl 
quingentis  omnis  generis  armalorum  cum  Menippo  el 
Polyplianla  ducibus  ad  praesidium  sociorum,  profeclus 
ab  Dymis^^  per  Achaiam  Bœoliamque  et  Eubœam  deci- 
mis  caslris  Demetriadem  in  ïhessaliam  pervenit. 

XXXIII.  Ibi  alii  majorem  afférentes  tumullum  nuntii 
occurrunt  :  «  Dardanos  ^  in  Macedoniam  effusos  Oresti- 
dem  jam  tenere  ac  descendisse  in  Argestaeum  Gampum, 
famamque  inler  barbares  celebrem  esse  Philippum  occi- 
sum.  »  (Expeditione  ea^  qua  cum  populatoribus  agri  ad 
Sicyonem  pugnavit,  in  arborem  illatus  impelu  equi,  ad 
eminentem  ramuni  cornu  alterum  galeae  praefregit;  id^ 
inventum  ab  iEtolo  quodam  perlatumque  in  ^Etoliam  ad 
Scerdilsedum,  oui  iiotum  erat  insigne  galeae,  famam  inter- 
fecti  régis  vulgavit.)  Post  profectionem *  ex  Achaia  régis, 


10.  Eropum.  La  proposition  infini* 
tive  qui  suit  dépend  de  dicens  ?.-ent. 
avec  nimtiiis.  —  Lychnidum.  Aujour- 
d'hui Ochrida,  capitale  des  Dassarètes. 
—  Et.  Pour  etiani,  en  outre  de  la 
capitale.  —  Dassaretiorum.  Peu- 
plade illyrienne,  habitant  la  Dalmatie 
actuelle.  —  Dardanos.  Peuplade  illy- 
rienne, habitant  la  Serbie  actuelle, 
ennemis  perpétuels  de  Philippe,  voy. 
liv.  XXVI,  chap.  xxv.  —  Concire. 
Appeler  à  la  révolte. 

11.  Achaico  atque  ^tolico  bello. 
Equivaut  à  Ac/isenrum  atqne  /Eto- 
lorum  bello.  —  Tamen.  Restriction 
apportée  à  l'afOrmation  trop  abso- 
lue omisso  bello.  —  Sociorum.  Des 
Achéens. 

12.  Ab  Dvmis.  Emploi  peu  correct 
de  la  proposition  «6  avec  un  nom  de 
ville.  —  Decimis  CASTRis.  Au  dixième 
campement,  c.-à-d.  à  la  dixième  étape, 
au  bout  de  dix  jours.  —  Demetria- 
dem. Aujourd'hui  Goritza,  au  fond  du 
golfe  do  Pagase,  une  de<  places  mili- 
taires et  maritimes  les  plus  fortes  de 
laThcssalie,  fondée  au  début  du  troi- 
sième siècle  parDémélriusPoliorcète. 

XXXIU.  1.  Dardanos.  Voy.  cha- 
pitre  xxxii,    n.    lO.    —   Orestidem. 


Pays  des  Orestes,  entre  la  Macédoine 
et  l'Epire,  dans  la  région  monta- 
gneuse des  sources  de  Tllaliacmon.  — 
Argestaeum  campum.  Pays  inconnu; 
le  nom  est  peut-être  inexactement 
rapporté.  —  Celebrem.  Répandue.  — 
Barbaros.  Désigne  ici  les  lilyriens. 
Toutes  ces  propositions  infmitives 
dépendent  de  dicentes  s.-ent.  avec 
nunlii. 

2.  Expeditione  ea.  Parenthèse 
destinée  à  expliquer  ce  faux  bruit  de 
la  mort  de  Phili[)pe.  —  Ad  Sicyonem. 
Voy.  chap.  xxxii.  —  Cornu  alteru.m. 
Une  des  deux  pointes. 

3.  Id.  c.-à-d.  :  cornu  alterum.  — 
Insigne.  L'ornement  qui  distinguait 
le  casque  du  roi  des  auli-es.  —  Fa- 
mam interfecti  REGIS.  Emploi  très 
usité  du  participe  passé  là  où  nous 
mettrions  un  mot  abstrait  :  le  bruit 
de  la  mort  du  roi.  —  Vulgavit. 
Répandit  dans  le  public. 

4.  PaoFECTiONEM.  Se  construit  avec 
ex  comme  le  verbe  qui  lui  donne 
naissance,  proficisci.  —  .^ginam.  Ac- 
cusalif  marquant  la  direction.  Egine, 
petite  ile,  est  assimilée  aux  noms  de 
ville.  —  Classe.  La  préposition  cum 
est  très  souvent  omise  en  pareil  cas. 
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Sulpicius,  iEgrnam  classe  profeclus,  cum  Attalo  sese 
conJLinxil.  AchsBi  cum  vElolis  Eleisque  haud  procul  Mes- 
sene^  prosperam  pugnam  fecerunt.  Attalusrex  et  P.  Sul- 
picius JEgïnx  hibernarunt. 

Exitu  hujus  anni  T.  Quinctius  consul,  dictalore  comi- 
tiorum  ludorumque^  faciendorum  causa  dicto  T.  Maulio 
Torqualo,  ex  vulnere  morilur;  alii  Tarenti,  alii  in  Gam- 
pania  mortuum  tradunt.  Ita,  id  quod  nullo  ante''  bello 
acciderat,  duo  consulessine  memorando  prœlio  inlerfecti 
velut  orbam  rem  publicam  reliquerant.  Diclator  Manlius 
magislrum  ^  equiium  G.  Servilium  (lum  aedilis  curulis 
erat)  dixit.  Senalus,  quo  die  primum  est  habitus%  ludos 
magnos  facere  dictatoremjussit,  quos  M.  iEmilius  prœtor 
urbanus  G.  Flaminio,  Gn.  Servilio  consulibus  fecerat  et  in 
quinquennium  voverat;  tum  diclator  et*^  fecit  ludos  et 
in  insequens  lustrum  vovit.  Geterum,  cum  duo  consulares 
exercitus  tam  prope  hostem  sine  ducibus*^  essent,  omni- 
bus aliis  omissis  una  praecipua  cura  Patres  populumque 
incessit  consules  primo  quoque  tempore  creandi,  et  ut 
eos*^  crearent  potissimum  quorum  virtus  satis  tuta  a 


5.  Haud  procul.  Emploi  peu  clas- 
sique de  V3id\erhe  procul  comme  pré- 
position. —  Messene.  Capitale  de  la 
Messénie,  pays  situé  à  la  pointe  sud- 
ouest  du  Péloponèse.  Les  Messéniens 
étaient  alliés  de  Rome. 

6.  COMITIORUM      LUDORUMQUE.       Il 

s'agit  d'un  dictateur  à  puissance  li- 
mitée, comme  au  chap,  v.  —  T.  Man- 
Lio  ToRQUATO.  Consul  en  235  et  en 
224,  censeur  en  231,  avait  refusé  le 
consulat  en  210,  voy.  liv.  XXVI, 
chap.  xxit.  —  Mortuum.  S.-ent.  eum 
esse. 

7.  Ante.  Adverbe  jouant  dans  la 
phrase  le  rôle  d'un  adjectif  :  dans  au- 
cune guerre  antérieure.  —  Sine  me- 
morando PRŒLIO.  L'escarmouche  où 
les  deux  consuls  avaient  péri  (voy. 
chap.  xxvii)  n'avait  aucune  impor- 
tance. —  Orbam.  Les  consuls  sont 
les  parents  ou  les  tuteurs  de  la  répu- 
blique. 

8.  Magistrum  equitum.  Auxiliaire 
et  lieutenant  du  dictateur,  chargé  de 
la  direction  de  la  cavalerie.  —  G.  Ser- 
vilium. Voy.  chap.  vi  et  xxi. 

9.  Quo  DIE  primum  est  habitus. 


La  première  fois  qu'il  fut  réuni  (par  le 
dictateur  et  après  la  mort  du  consul). 

—  Ludos  magnos.  On  appelle  ainsi 
les  jeux  extraordinaires.  Ceux  du 
préleur   Emilius   remontaient  à  217. 

—  In  quinquennium.  Pour  une  durée 
de  cinq  ans. 

10.  Et...  et...  a  ici  le  sens  de  :  non 
seulement,  mais  encore.  —  Lustrum. 
C'est  le  sacrifice  quinquennal  qui  ter- 
mine les  opérations  du  cens;  puis,  par 
extension,  la  période  de  cinq  ans. 

11.  Sine  ducibus.  Quinctius  venait 
de  mourir,  et  l'armée  de  Marcellus 
n'était  commandée  que  par  le  flls  de 
Fabius,  sans  titre  offlciel.  —  Una 
PR.€:ciPUA  cura.  Un  seul  souci  domi- 
nant par-dessus  tous  les  autres.  — 
Patres  incessit.  L'emploi  de  ince- 
dere  avec  l'accusatif  seul  est  peu  cor- 
rect; le  latin  classique  dirait  ou  bien  : 
PaMbus  incessit,  ou  bien  :  in  Patres. 

12.  Et  ut  eos.  Anacoluthe,  em- 
ployée pour  varier  l'expression,  au 
lieu  de   répéter  le  gérondif  creandi. 

—  Potissimum.  De  préférence  à  tous 
les  autres  [potius,  de  préférence  à  un 
autre).   —  Virtus.   Signifie  ici,  non 
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fraude  Punica  esset  :  «  cum  toto  eo  bello  *  ^  damnosa  prœ- 
propera  ac  fervida  ingénia  imperalorum  fuissent,  tum  eo 
ipso  anno'*  consules  nimia  cupidilate  conserendi  cum 
hoste  manum  in  necopinalam  fraudem  lapsos  esse  ;  cete- 
rum  Deos  iminorlales,  miseritos  nominis  Ronaani'^ 
pepercisse  innoxiis  exercitibus,  lemerilalem  consulum 
ipsorum  capilibus  damnasse.  » 

XXXIV.  Cum  circumspicerent  *  Patres  quosnam  con- 
sules facerent,  longe  ante  alios  eminebal  G.  Glaudius 
Nero  ;  ei  collega  quœrebalur.  Et  virum  quidera  eum  ^  egre- 
gium  ducebant,  sed  promptiorem  acrioremque  quam 
lempora  belli  poslularent  aut  hoslis  Hannibal;  tempe- 
randum  acre  ingenium  ejus  moderato^  et  prudenti  viro 
adjuncto  collega  censebant.  M.  Livius^  erat,  multis  annis 
ante  ex  consulatu  populi  judicio  damnatus,  quam  igno- 
miniam^  adeo  aegre  tulerat  ut  rus  migraret  et  per  multos 


pas  le  courage,  mais  le  mérite,  puis- 
qu'il s'agit  de  prudence  et  non  point 
de  bravoure.  —  Esset.  Au  subjonctif 
parce  que  eos  quorum  équivaut  à  taies 
ut  eorum. 

13.  Toto  eo  bello.  Dans  toute  la 
deuxième  guerre  punique.  'V'oy.  no- 
tamment la  défaite  de  Fiaminius  au 
lac  de  Trasimène,  celle  de  Varron  à 
Cannes.  —  Fervida.  Impétueux  ;  mé- 
taphore tirée  du  vin  qui  bouillonne  et 
fermente  encore, 

14.  Eo  IPSO  ANNO.  Cette  année  pré- 
cisément, par  opposition  à  toute  la 
guerre.  Ipse  s'emploie  souvent  pour 
marquer  une  date  avec  plus  d'exacti- 
tude. —  Lapsos  esse.  Cette  proposi- 
tion inûnitive  dépend  de  putabant 
compris  pourlesens  dans CH7'a  incessit. 

15.  NoMi.Nis  KoMANi.  Nomen  a  ici, 
comme  il  arrive  souvent,  le  sens  de 
(fenus.  —  Innoxiis.  Equivaut  à  quia 
innoxix  erant.  —  Ipsorl.m.  D'eux- 
mêmes  et  d'eux  seuls,  par  opposition 
avec  leurs  soldats.  —  Capitibls.  L'a- 
blatif s'emploie  l'-omme  le  génitif  pour 
marquer  le  châtiment. 

XXXIV.    1.  ClM    CIRCUMSPICErtENT. 

Métaphore  expressive  :  les  sénateurs 
regardent  tout  autour  d'eux  pour 
trouver  un  consul.  —  C.  Clauoius 
Nero.  Préteur  à  Capoue  en  212,  pro- 
préteur en  Espagne  en  2 11  (il  laisse 
échapper  Hasdrubal,  liv.  XXVI,  cha- 
pitre  xix),   lieutenant  de    Marcellus 


en  209,  liv.  XXVII,  chap.  xiv.  -  Et. 
Datif  de  destination  :  un  collègue  pour 
lui,  celui  qui  serait  son  collègue. 

2.  EuM.  C.  Claudius  Nero.  —  Poc- 
TULARENT.  Au  subjonctif  parce  que 
l'auteur  rapporte  le  jugement  des  sé- 
nateurs et  des  Romains.  —  Hostis 
Hannibal.  Tournure  très  vive  pour 
dire  :  ce  fait  que  l'ennemi  à  com- 
battre était  Hannibal  (c.-à-d.  un  gé- 
néral adroit  et  rusé). 

3.  Moderato.  Maitre  de  soi,  s'op- 
pose à  acriorem.  —  Prudenti.  Qui  sait 
prévoir,  s  oppose  à  promptiorem.  — 
Collega.  Apposition  à  adjuncto.  L'idée 
d'équilibrer  ainsi  les  caractères  oppo- 
sés est  toute  romaine  et  fort  sage. 

4.  M.  Livius.  Surnommé  Salinator 
un  peu  plus  tard.  Consul  en  219,  vain- 
queur des  Insubres.  Maître  et  protec- 
teur de  Livius  Andronicus,  le  premier 
poète  latin.  —  Ex  consulatu.  A 
l'issue  de  son  consulat  :  il  était  accusé 
d'avoir  partagé  inégalement  le  butin 
pris  sur  les  Insubres.  Voy.  liv.  XXII, 
chap.  XXXV.  —  Populi  judicio.  Le 
peuple  est  juge  des  crimes  qui  at- 
teignent sa  dignité  (comme  celui  de 
Livius)  ou  sa  sécurité. 

5.  Quam  ignominiam.  Attraction  du 
relatif  sur  l'antécédent.  —  Migraret... 
CARUERiT.  Emploi  simultané  de  deux 
constructions  fort  correctes  l'une  et 
l'autre;  TiteLive  veut  ainsi  varier  la 
phrase. 
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annos  et  urbe  et  omni  cœtu  caruerit  hominum.  Octavo 
ferme  post  damnationem  anno^  M.  Glaudius  Marcellus  et 
M.  Valerius  Laevinus  consales  reduxerant  eum  in  urbem  ; 
sed  erat  veste  obsoleta  capilloque  et  barba  promissa,  prae 
se  ferens  in  vultu  habituque  insignem  memoriam  igno- 
miniae  acceptae.  L.  Veturius  et  P.  Licinius  censores  "^  eum 
tonderi  et  squalorem  deponere  et  in  senatum  venire  fun- 
gique  aliis  publicis  muneribus  coegerunt  ;  sed  tum  quo- 
que  auL  verbo^  assentiebatur  aut  pedibus  in  senlentiam 
ibat,  donec^  cognati  hominis  eum  causa  M.  Livii  Macati, 
eum  fama  ejus  ageretur,  stantem  coegit  in  senatu  sen- 
tentiam  dicere.  Tune  ex  tanto  intervallo  auditus  con- 
vertit ora  hominum  in  se,  eausamque  sermonibus  prae- 
buit  ((  indigno**^  injuriam  a  populo  factam,  magnoque  id 
damno  fuisse  quod  tam  gravi  bello  nec  opéra  née  consllio 
talis  viri  usa  res  pubbca  esset.  G.  Neroni  neque  Q.  Fa- 
bium  neque  M.  Valerium  dari  collegam  posse,  quia  duos 
patricios  '  *  creari  non  liceret;  eandem  causam  in  T.  Man- 
lio'^  esse,  praeterquam  quod  recusasset  delatum  consu- 
latum  reeusaturusque  esset  :  egregium  par^^  eonsulum 


6.  Octavo  anno.  Ed  210.  —  Ca- 
PILLO  ET  BARBA  PROMISSA.  Signe  de 
deuil  ou  d'humiliation  chez  les  Ro- 
mains, qui  avaient  Thabitude  de  se 
raser.  Remarquer  l'accord  du  parti- 
cipe promissa  avec  le  dernier  sub- 
stantif seulement  :  c'est  une  tournure 
très  latine.  Capillo,  terme  collectif  :  la 
chevelure. 

7.  Censores.  En  210  également. 
Les  censeurs  ont  le  droit  de  chasser 
des  citoyens  du  sénat,  et  par  consé- 
quent celui  de  les  y  faire  rentrer.  — 
Aliis.  Comme  ceteris. 

8.  Verbo.  D'un  seul  mot,  en  ré- 
pondant oui  ou  non,  sans  développer 
son  avis.  —  Pedibus  ibat.  On  appelle 
ainsi  le  fait  d'aller  se  placer  à  côté  du 
préopinant  dont  on  adopte  l'avis.  Ceux 
qui  votaient  ainsi  sans  mot  dire  étalent 
en  général  des  sénateurs  nouveaux  et 
obscurs,  mais  non  des  consulaires 
comme  Livius. 

■  9.  DoNEC.  Avec  l'indicatif  pour 
marquer  un  moment  précis  :  jusqu'au 
jour  où.  —  M.  Livii  Macati.  Le 
commandant  de  Tarente,  dont  la  con- 
duite avait  élé  discutée  en  208,  voy. 
chap.  XXV.  C'était  sans  doute  le  frère 


ou  le  cousin  de  M.  Livius  Salinator. 

—  Stante.m.  Le  sénateur  qui  voulait 
faire  un  discours  se  tenait  debout,  les 
autres  assis. 

10.  Indig.no.  a  un  homme  qui  ne 
le  méritait  pas.  Indiijnus  s'emploie  en 
bonne  aussi  bien  qu'en  mauvaise  part. 

—  Injuriam.  Injustice  {in  privatif, 
jus).  —  OptaA.  Désigne  le  service 
actif  (commandement  militaire);  con- 
silio,   le  rôle   dans  les  délibérations, 

—  Esset.  Subjonctif  de  style  indirect. 
Cette  proposition  inûnitive  dépend  de 
dicebant,  compris  dans  sermonibus. 

11.  Dlos  patricios.  Depuis  la  loi 
de  Publilius  Philon  (339),  une  place  au 
moins  doit  être  donnée  à  un  plébéien. 
La  réciproque  n'est  pas  vraie.  —  Non 
LICERET.  Au  subjonctif,  de  même  que 
recusasset,  etc.,  bien  qu'il  s'agisse  de 
faits  certains,  parce  que  la  phrase  est 
au  style  indirect. 

12.  In  t.  Manlio.  En  ce  qui  con- 
cerne Manlius.  —  Recusasset.  En 
210  (voy.  liv.  XXVI,  chap.  xxii), 
probablement  pour  faire  échouer  Ola- 
cilius.  —  Recusaturus.  Disposé  à 
refuser. 

13.  Par.  Un  couple,  une  réunion. 
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fore,  si  M.  Livium  G.  Claudio  collegam  afIjnnxissciU.  » 
Nec  populus  mentionem**  ejus  rci,  orloni  c  Pnlriluiy,  est 
aspernalus.  Unus  eam  rem  in  civilale  is  cui  defcrebaUn* 
honos  abnuebat,  levitalem  civilalis  accusans  :  «  sordidali 
rei  non  miserilos*%  candidam  togani  invilo  offerre; 
eodem*^  honores  pœnasque  congeri  :  si  bonuni  ducerent, 
quid  ita  pro  malo  ac  noxio  damnassent?  si  noxium  com- 
perissenl,  quid  ita,  maie  credito  priore  consulatu,  allcmm 
crederenl  ?  »  Haec  taliaque  arguentem  ^"^  et  querentem  cas- 
tigabant  Patres,  et,  «  M.  Furium  »  memorantes  «  revo- 
calum  de  exsilio  patriam  pulsam  sede  sua  restituisso; 
ut  parenlium  ScBviliam,  sic  patriae  patiendo  ac  ferendo 
leniendam  esse  »,  annisi  omnes  cum  G.  Glaudio  M.  Li- 
vium consulem  fecerunt. 

XXXV.  Post  diem  tertium  ejus  diei*  praetorum  comitia 
habita;  prœtores  creali  L.  Porcius  Licinus,  G.  Mamilius, 
C.  et  A.  Hoslilii  Gatones.  Gomitiis  perfectis  ludisque 
faclis,  dictator  et  magister  equitum  magistratu  abierunt. 
C.  Terentius  Varro  -  in  Etruriam  pro  praetore  missus,  ut 


Se  dit,  par  exemple,  de  deux  chevaux 
attelés  ensemble,  etc.  —  Adjunxis- 
SENT.  Phis-que-parfait  du  subjonctif, 
remplaçant  le  futur  antérieur  du  style 
direct. 

li.  Mentionem.  L'idée  émise.  — 
Honos.  C'est  le  terme  technique  pour 
désigner  les  fonctions  publiques  (et 
non  pas  la  gloire). 

15.  MisERiTOS.  Se  rapporte  à  cines 
compris  flans  civitatis.  La  proposi- 
tion infinilive  dépend  de  accusans  qui 
équivaut  pour  le  sens  à  dicens.  — 
Candidam  togam.  Toge  blanche  de 
ceux  qui  briguent  les  magistratures. 
Remarquer  l'antithèse  pittoresque 
entre  sordirlati  et  candidam.  —  In- 
viTO.  S.-ent.  sibi,  de  même  que  se 
est  sous-entendu  comme  complément 
direct  de  ducerent,  damnassent,  etc. 

16.  EoDEM.  Adverbe  tenant  lieu 
d'un  pronom  :  sur  le  mémo  homme. 
—  Ducerent.  Emploi  régulier  du  sub- 
jonclif  pour  traduire  en  style  indire  "t 
une  interrogation  à  la  deuxième  p<i>'- 
sonne  (autrement  il  y  aurait  l'inGnitil). 
Les  verbes  à  l'imparfait  se  rapporlent 
à  des  choses  présentes,  et  les  verbes 
au  plus-queparfait  à  des  événements 
passés  :  5/  dueilis,    quid  damnaslis  ? 


si  comperistis,  quid  creditis?  —  Cre- 
dito. Gonflé.  —  Priore.  Livius  n'avait 
été  consul  qu'une  fois.  —  Alteru.vi. 
Un  second. 

17.  Arguentem.  Désigne  les  repro- 
ches portant  sur  l'inconstance  du  peu- 
ple ;  querentem,  les  plaintes  relatives  à 
la  condamnation  de  Livius.  —  .M.  F^u- 
RiUM.  Le  dictateur  Camille,  vainqueur 
des  Véiens  et  des  Gaulois,  en  391-390. 
Voy.  liv.  V.  —  De  exsilio.  Il  s'était 
exilé  pour  le  même  molif  que  Livius, 
sur  Taccusalion  du  tribun  Appulejus. 
—  Annisi.  S'élant  efforcés  énergique- 
ment.  —  Fecerunt  11  ne  s'agit  pas 
ici  de  la  nomination,  qui  n'est  pas  au 
pouvoir  des  sénateurs,  mais  du  conseil 
qu'ils  donnent  à  Livius  de  se  présenter. 

XXXV^  1.  Post  diem  tertium  ejus 
DiEi.  Il  y  a  le  génitif  par  analogie 
avec  l'expression  très  usitée  postridie 
ejus  diei.  Ejus  diei  désigne  le  jour  de 
1  élection  des  consuls.  —  Pr/Etoru.vi. 
Génitif  marquant  l'objet,  tenant  lieu 
d'un  adjectif,  comitia  praetoria.  — 
L.  Porcius  Licinus.  Légal  devant 
Capoue  en  211,  édile  de  la  plèbe  en 
5ilO.  —  C.  iMamilius.  Edile  de  la 
plèbe  en  208. 

2.  G.  Terentius  Varro.  Le  consul 

12. 
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ex  ea  provincia  G.  Hostilius  Tarenlum  ad  eum  exercilum 
iret  quem  T.  Quinclius  consul  habuerat  «  et  L.  Manlius^ 
trans  marelegalus  iret,  viseretque  quae  res  ibi  gererenlur; 
simul  quod  Olympiae  ludicrum  *  ea  aestale  futurum  erat, 
quod  maximo  cœtu  Graeciae  celebraretur,  ut  ^  si  tuto  per 
hostem  posset,  adiret  id  concilium,  ut,  qui  Siculi  bello 
ibi  '^  profugi  aut  Tarenliiii  cives,  relegati  ab  Harmibale, 
essent,  domos  redirent  scirentque  sua  onania  iis  quae 
ante  bellum  habuissent  reddere  populum  Romanum.  » 

Quia  periculosissimus  annus''  imminere  videbatur  ne- 
que  consules  in  re  publica  erant,  in  consules  désignâtes 
omnes  versi  quam  primum  eos  sortiri  provincias  et  prae- 
sciscere  quam  quicque  eorum  provinciam,  quem  hostem 
haberet  volebant.  De  reconciliatione  etiam  gratiae  ^  eo- 
rum in  senatu  actum  est,  principio  facto  a  Q.  Fabio 
Maximo;  inimicitise^  autem  nobiles  inter  eos  erant,  et 
acerbiores  eas  indignioresque  Livio  sua  calamitas  fecerat, 
quod  spretum  se  in  ea  fortuna  credebat.  Itaque  ismagis^^ 


vaincu  à  Cannes.  11  avait  déjà  été 
chargé  de  la  surveillance  de  l'Etrurie 
avec  l'imperium,  mais  sans  fonction 
définie,  voy.  chap.  xxiv,  —  C.  Hosti- 
lius. Préteur  urbain  en  209,  propré- 
teur en  Etrurie  en  208. 

3.  L.  Manlius.  Préleur  urbain  en 
210.  Envoyé  en  mission  par  le  sénat 
auprès  du  consul  Laivinus,  chap.  iv. 
—  Legatus.  a  ici  le  sens  d'ambassa- 
deur. —  Iret.  Subjonctif  dépendant 
de  xenatus  decrevit,  dont  Tidée  est 
comprise  dans  la  phrase  précédente, 
C.  Terentius  missus, 

4.  Ludicrum.  Les  jeux  célébrés  à 
Olympie,  en  Elide,  en  l'honneur  de 
Jupiter  Pantellénien,  avaient  lieu  tous 
les  quatre  ans.  —  Quod  erat.  Est  à 
l'indicatif,  parce  que  c'est  une  re- 
marque de  Tite-Live  ;  au  contraire, 
celebraretur  est  au  subjonctif  parce 
que  l'auteur  rapporte  la  pensée  du 
sénat,  le  motif  qui  l'a  porté  à  choisir 
cette  date. 

5.  Ut.  Dépend  toujours  de  la  pro- 
position sous-entendue  senatus  decre- 
vit.  Le  second  ut,  au  contraire,  dépend 
de  adiret.  —  Per  hostem.  Grâce  à  un 
sauf-conduit  des  ennemis. 

6.  Ibi.  Dépend  de  essent  et  s'applique 
aussi  bien  aux  Tarentins  qu'aux  Sici- 
liens. —  Essent.  De  même  que  ha- 


buissent, au  subjonctif  (bien  qu'il  s'a- 
gisse de  faits  certains)  à  cause  du  style 
indirect.  —  Qvm  habuissent.  Déve- 
loppe et  précise  sua  omnia. 

7.  Periculosissimus  annus.  A  cause 
de  la  marche  d'Hasdrubal  sur  Tltalie. 

—  QuisouE.  Il  serait  plus  exact  de 
dire  uterque,  puisqu'il  s'agit  de  deux 
personnes  seulement.  Celte  négligence 
n'est  pas  rare  chez  Tite-Live. 

8.  Reconciliatione  grati.*:.  Ex- 
pression qui  semble  pléonastique, 
mais  on   dit  reconciliari  in  gratiam. 

—  Principio.  L'initiative  de  celle 
réconciliation.  Q.  Fabius  Maximus 
était  prince  du  sénat, 

9.  Inimiciti^.  Ce  mot  ne  s'emploie 
guère  au  singulier.  —  Nobiles.  Con- 
nues du  public.  —  Acerbiores.  S.- 
eni.  quam  Claudio.  —  Sua  calamitas. 
La  condamnation  et  l'exil  volontaire 
qui  en  avait  été  la  suite.  Remarquer 
l'emploi  de  indiynus  dans  le  sens  de 
indigne  ferendus,  tournure  très  la- 
tine. 

10.  Magis.  Le  plus;  il  y  a  rnagis 
et  non  maxime,  parce  qu'il  n'y  a  que 
deux  adversaires  en  présence.  — 
NiHiL.  En  rien.  —  Gesturos.  S.-ent. 
se  (les  deux  consuls).  Timentes  doit 
se  traduire  par  :  chacun  d'eux  crai- 
gnant. —  Crescendi  ex  se.  De  croître 


LIBER  XIVII.  245 

implacabilis  erat  el  niliil  opus  esse  reconcilialione  ajebat  : 
«  acrius  el  inlentius  omnia  gesturos,  timentes  ne  cres- 
cendi  ex  se  inimico  collegae  polestas  fieret.  »  Vieil**  la- 
men  aucloritas  scnalus  ut,  positis  simullalihus,  communi 
animo  consilioque  adiiiinislrarent  rem  piiblicam.  Pro- 
vinciae'*  lis  non  permixlae  regionibus,  sicut  suponoribus 
annis,  sed  diveiScE  *^  extremis  Italiae  îlnibus,  aîteri  adver- 
sus  Hannibalem  Bruttii  el  Lucani,  alteri  Gallia  adversus 
Hasdrub.'ilem,  quem  jam  Alpibus  appropinquare  fama 
erat,  décréta:  «  exercilum  *  *  e  duobus,  qui  in  Gallia 
quique  in  Elruria  essel,  addito  urbano,  eligerel  quem 
mallet  qui  Galliam  esset  sortitus;  oui  Bruttii*^  provincia 
evenisset,  novis  legionibus  urbanis  scriptis,  ulriusmallel 
consulum  prioris  anni  exercilum  sumerel;  relictum  a 
consule  exercitum  Q.  Fulvius  proconsul  acciperet,  eique 
in  annum  imperium  esset.  »  Et  G.  Hostilio*%  cui  pro 
P^truria  Tarentum  mutaverant  provinciam,  pro  Tarento 
Capuam  mutaverunt;  legio  una  data  est,  cui  Fulvius 
proximo  anno  praefuerat. 

XXXVI.  De  Hasdrubalis  adventu  in  Ilaliam  cura  in 
dies  crescebat.   Massiliensium  '  primum  legati  nuntia- 


en  gloire  à  ses  dépens.  —  Potestas. 
La  faculté,  l'occasion  favorable. 

11.  ViciT  UT.  Triompha  et  obtint 
que.  —  Auctoritas.  L'influence  mo- 
rale. —  Ammo.  Désigne  les  senti- 
ments ;  consilio,  les  projets  et  les  plans 
de  campagne. 

12.  Provi.nci.ï;.  On  voit  bien  dans 
cette  phrase  la  différence  entre  la 
province,  fonction  et  charge  publique, 
et  la  région,  circonscription  territo- 
riale.—  Pcn.Mi.xT.*;.  Mêlées  ensemble. 

—  SuPERiORiBus  ANNIS.  Les  deux 
consuls  avaient  eu  jusqu'alors  le  com- 
mandement de  rilalie  sans  distinc- 
tion de  région,  sauf  en  209  où  Fabius 
avait  eu  Tarente  et  Fulvius  le  Brut- 
tium. 

13.  Diverse.  Non  seulement  diffé- 
rentes, mais  opposées.  —  Af.teri. 
C'est  Claudius  qui  eut  le  Hrutlium  et 
I.iviMs  la  Gaule.  —  Gallia.  Il  s'agit 
naturellement  de  la  Gaule  cisalpine. 

—  Décréta.  Accord  (très  régulier  en 
latin  )  de  l'adjectif  avec  le  dernier 
substantif  seulement. 

14.  E.vERCiTUM.  Celte  proposition 


dépend  de  décret um  est  compris  dans 
Gallia  décréta.  —  Qui  esset.  De 
même  que  gitem  mallet,  est  au  sub- 
jonctif à  cause  du  style  indirect.  — 
Addito.  L'armée  urbaine  est  ajoutée, 
non  pas  aux  troupes  de  Livius,  mais 
aux  troupes  entre  lesquelles  il  a  le 
droit  de  clioisir. 

15.  Bruttii.  Apposition  à  provincia. 
—  Novis  legionibus.  Pour  remplacer 
celles  qui  sont  mises  à  la  disposition 
de  Livius.  —  In  annum.  Pour  une 
année.  Q.  Fulvius  était  proconsul 
déjà  depuis  un  an.  Avec  ses  allerna- 
tivcs  de  consulat  et  de  proconsulat,  il 
n'avait  pas  quitté  l'imperium  de- 
puis 212. 

16.  Et.  Comme  etiam  :  à  C.  Hos- 
tilius  aussi.  —  C.  Hostilio.  Voy. 
note  2.  —  Mutaverant.  A  pour  sujet 
Patres  s.-ent.  Mntare  a  ici  le  sens  do 
donner  en  échange.  —  Legio  una. 
La  moitié  d'une  armée  par  consé- 
quent. —  Proximo  anno.  En  208. 

XXXVI.  1.  Massilif.nsium.  Mar- 
seille,  rivale  commerciale  deCnitliage, 
était  depuis  le  début  de  la  guerre  une 
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veranl  eum  in  Gallîam  Iransgressum  erectosque  advenlu 
ejus,  quia  magnum  pondus  auri  altulisse  dicerelur  ad 
mercede  auxilia  conducenda,  Gallorum  animos.  Missi 
deinde  cum  iis^  legali  ab  Roma  Sex.  Antislius  et  M.  Rae- 
cius  ad  rem  inspiciendam  rellulerant  misisse  se  cum 
Massiliensibus  ducibus  '^  qui  per  hospites  eoru.n,  principes 
Gallorum,  omnia  explorata  referrent  :  «  pro  comperlo  ha- 
bere'*  Hasdrubalem,  ingend  jam  corclo  exercilu,  proximo 
vere  Alpes  trajeclurum,  nec  tum  eum  quicquam  aliud  mo- 
rari,  nisi  quod  clausae  hieme  Alpes  essent.  » 

In  locum  M.  Marcelli  P.  Mius  PtTtus"  augur  crealus 
inauguratusque,  et  Gn.  Cornélius  Dolabellarex  sacrorum 
inauguratus  est  in  locum  M.  Marcii,  qui  biennio  anle 
mortuus  erat.  Hoc  eodem  anno^  et  lustrum  condilum 
est  a  censoribus  P.  Sempronio  Tuditano  et  M.  Gornelio 
Getbego  ;  censa  civium  capita  ducenta  triginla  septem 
millia  centum  octo,  minor  aliquanto''  numerus  quam  qui 
ante  belluxïi  fuerat.  Eo  anno  primum,  ex  quo  Hannibal 
in  Italiam  venisset*,  comitium  tectum  esse  memoriœ 


alliée  ûdèle  de  Rome.  Voy.  liv.  XXVI, 
chap.  XIX.  —  Erectos.  Mis  en  at- 
tente. —  DiCERETUR.  Subjonctif  de 
style  indirect. 

2.  Cum  iis.  Avec  les  députés  de 
Marseille.  —  Legati.  Comoe  ambas- 
sadeurs ;  apposition  à  missi.  —  Ab 
Roma.  Emploi  peu  correct  de  ai  avec 
un  nom  de  ville.  Ici  cependant,  on 
peut  remarquer  que  ab  Roma  équi- 
vaut à  ab  Romanis,  et  se  traduit 
plutôt  par  de  la  part  de  que  par  en 
sortant  de. 

3.  Cum  Massiliensibus  ducibus. 
Avec  des  Marseillais  pour  guides.  -- 
Qui  referrent.  (S.-ent.  vi7'os.)  Au 
subjonctif,  parce  que  qui  est  mis 
pour  ut.  —  Per  hospites.  Complé- 
ment de  explorata,  grâce  au  concours 
de,  au  moyen  de.  —  Eorum.  Désigne 
les  guides  marseillais.  —  Principes. 
Les  chefs  des  tribus,  ou  les  princi- 
paux guerriers. 

4.  Pro  comperto  habere.  Sujet 
s.-ent.  se  (Antistius  et  Raicius).  — 
TnAJECTunuM.  Pris  ici  dans  le  sens, 
non  pas  de  faire  traverser  (significa- 
tion étymologique),  mais  de  traverser. 
—  Quod.  Ce  fait  que.  Le  verbe  est 
au  subjonctif  à  cause  du  style  indi- 


rect.   —    Clause.    Fermées,   c.-à-d. 
rendues  impraticables. 

5.  P.  ^Lius  P^TUS.  Célèbre  par  sa 
science  juridique.  —  Creatus.  Dé- 
signe l'élection  populaire,  inauguratus 
la  cérémonie  religieuse  qui  a  pour 
but  de  consulter  les  dieux  pour  savoir 
si  le  prêtre  élu  leur  est  agréable.  — 
Rex  SACnORUM.  Successeur  du  roi  au 
point  de  vue  religieux;  il  préside  les 
îèles  et  les  sacrifices. 

6.  Hoc  eodem  anno.  Boc  et  eodem 
ne  forment  pas  pléonasme  :  hoc  si- 
gnifie cette  année-là,  et  eodem  peut 
se  traduire  par  encore.  —  Et.  Comme 
etiam.  —  Lustrum  conditum  est. 
Celte  expression  désigne  le  sacrifice 
expiatoire  d'un  porc,  d'une  brebis  et 
d'un  taureau,  qui  termine  les  opéra- 
tions du  cens.  —  A  censoribus.  Voy. 
chap.  XI. 

7.  Aliquanto.  Sensiblement.  La 
diminution  était  de  30  à  35000  hom- 
mes, la  population  antérieure  étant 
de  plus  de  270000  habitants.  —  Ante 
BELLUM.  Avant  la  deuxième  guerre 
punique. 

8.  Venisset.  Au  subjonctif,  bien 
qu'il  s'agisse  d'un  fait  certain,  comme 
dépendant  d'une   proposition   subo- 
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proditum  est,  et  ludos  Uomanos  semeP  instaurâtes  ab 
aedilibus  curulibus  Q.  Melello  et  C.  Servilio.  Et  plebejis 
ludis*®  biduum  inslauralum  ab  G.  Mamilio  et  M.  Gaecilio 
Metello  aedilil)us  plebis  ;  et  tria  signa  ad  Gereris  *  *  eidem 
dederunt;  et  Jovis  epulum  fuit  ludorum  causa. 

Gonsulatum  inde  ineunt  G.  Glaudius  Nero  et  M.  Livius 
iterum  *  - .  Qui,  quia  jam  designati  provincias  sortiti  erant, 
praetores  sortiri  jusserunt.  G.  Hostilio  urbana*^  evenit; 
addita  et  peregrina,  ut  très  in  provincias  exire  possent. 
A.  Hostilio  Sardinia,  G.  Mamilio  Sicilia,  L.  Porcio  Gallia 
evenit.  Summa  legionum  trium  et  viginti**  ita  per  pro- 
vincias divisa  ut  binae  consulum  essent,  quattuor  His- 
pania  haberet,  binas  très  praetores  in  Sicilia  et  Sardinia 
et  Gallia,  duas  G.  Terentius  in  Etruria,  duas  Q.  Fulvius 
in  Bruttiis,  duas  Q.  Glaudius  ^^  circa  Tarentum  et  Sallen- 
tinos,  unam  G.  Hostiliiis  Tubulus  Gapuce  ;  «  duae  urbanae 
ut  scriberentur.  »  PiJinis  quattuor*^  legionibus  populus 
tribunos  creavit,  in  ceteras  consules  miserunt. 


donnée  à  l'infinilif.  —  Comitium. 
Emplacement  où  se  tenaient  les  co- 
mices, au  nord  du  forum,  dont  il 
était  séparé  par  la  tribune  aux  ha- 
rangues. —  Tectum.  Couvert  de 
toiles  tendues. 

9.  Semel.  Pour  un  seul  jour.  — 
Q,  Metello.  Pontife  en  216,  édile 
plébéien  en  209.  —  C.  Sehvilio.  Voy. 
chap.  XXI.  — Remarquer  que  les  jeux 
romains,  célébrés  pour  toute  la  com- 
munauté, sont  confiés  aux  édiles  cu- 
rules,  tandis  que  les  autres,  à  l'origine 
exclusivement  plébéiens,  sont  sous  la 
direction  des  édiles  de  la  plèbe.  C'est 
la  même  différence  qu'entre  les  cen- 
turies et  les  tribus,  le  populus  Bo- 
manus  et  la  plebs. 

10.  Plebejis  ludis.  Lors  des  jeux 
plébéiens.  —  Biduum.  Est  un  accu- 
satif marquant  la  durée,  et  instau- 
ratum  un  passif  impersonnel. 

11.  Ad  Cereris.  S.-ent.  sedcm; 
temple  bâti  sur  l'Aventin  en  493,  dépôt 
des  archives  de  la  plèbe.  —  Epulum. 
Cette  cérémonie  se  célébrait  régu- 
lièrement le  13  novembre  depuis  213. 

12.  Iterum.  Ne  s'applique  qu'à  Li- 
vius, Claudius  Nero  n'ayant  pas 
encore  été  consul.  —  Jam.  Tombe  sur 
sortxti  erant,.  et  s'explique  par  de- 
signati  :    n'étant    encore    que   con- 


suls  désignés.    Voy.   chapitre   xxxv. 

13.  Urbana.  S.-eni.  sors  on  prxtura. 

—  Addita.  Ajoutée  par  le  sénat,  en 
opposition  avec  eoenit,  échut  par  le 
sort.  —  Et.  Aussi.  Cetle  préoccupa- 
lion  d'avoir  le  plus  de  chefs  d'armées 
possible  s'explique  par  les  craintes 
de  l'invasion  d'Hasdrubal. 

14.  Trium  et  viginti.  Les  vingt 
et  une  légions  de  208  (voy.  chap.  xxii), 
plus  les  deux  nouvelles  légions  ur- 
baines (voir  plus  bas),  destinées  à 
permettre  aux  anciennes  de  combattre 
contre  Hasdrubal.  Dans  toute  Ténu- 
mération  qui  suit,  binae  et  duo  ne  sont 
pas  employés  indifféremment.  On  met 
l'adjectif  distributif  quand  il  y  a 
plusieurs  magistrats  de  même  ordre  : 
deux  pour  chaque  consul,  deux  pour 
chacun  des  trois  préteurs.  On  met  duo 
quand  le  commandant  est  nommé 
seul. 

15.  Q.  Claudius.  Le  préteur  de  208, 
restant  à  Tarente  comme  propréteur. 

—  Ut  scRiBEitENTUR.  Dépend  de  se- 
natus  jussit,  contenu  pour  le  sens 
dans  summa  dioisa. 

16.  Primis  QUATTUOR.  Les  légions 
nouvellement  formées  sont  numéro- 
tées les  premières;  il  y  en  a  quatre 
habituellement;  de  là  la  distinction 
entre  les  nouveaux  contingents  et  les 
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XXXVir.  Priiisqiuim  consules  proficiscerenturS  noven- 
diale  sacrum  fuit,  quia  Vejis  de  cœlo  lapidaverat.  Sub^ 
unius  prodigii,  ut  fil,  meiilionein  alia  quoque  nunliala  : 
«  Minturnis  aedem  Jovis  et  lucum  Maricae,  item  Alellae 
murum  et  portam  de  cœlo  tacta.  »  Minturnenses,  terri- 
bilius  quod  esset^  adjiciehant  sanguinis  rivum  in  porta 
fluxisse;  et  Capuae  lupus  nocle  portam  ingressus  vigilem 
laniaverat.  Haec  procurata  hostiis  majoribus'^  prodigia, 
et  supplicatio  diem  unum  fuit  ex  decreto  pontificum.  Inde 
iterum  novendiale  instauratum,  quod  in  Armilustro  lapi- 
dibus  visum  pluere.  Liberatas  religione  ^  mentes  turba- 
vit  rursus  nunlialum  Frusinone  natum  infantem  esse 
quadrimo  parem,  nec*^  magnitudine  tammirandum  quam 
quod  is  quoque,  ut  Sinuessae  biennio  ante,  incertus  mas 
an  femina  esset natus erat.  ïd  vero  haruspices''  ex  Etruria 
acciti  fœdum  ac  turpe  prodigium  dicere  :  a  extorrem  agro 
Romano,  procul  terras  contacta,  alto  mergendum;  »  vi- 
vum  in  arcam  condidere  provectumque  in  mare.projece- 
runt.  Deere vere  item  pontifices  ut  virgines  ter  novenae* 


anciens  au  point  de  vue  de  la  nomi- 
nation des  officiers. 

XXXVIT.  I.Proficiscerentur.  Sub- 
jonclif  marquant  l'intention  :  avant 
de  partir,  et  pour  pouvoir  partir,  les 
consuls  s'acquittent  des  cérémonies 
religieuses.  —  Vejis.  Ville  du  sud  de 
l'Etrurie,  prise  par  les  Romains  en 
396.  —  Lapidaverat.  Verbe  imper- 
sonnel, comme  pluere,  etc. 

2.  SuB.  A  la  suite  de. — Minturnis. 
Colonie  romaine  de  Campanie,  à 
l'embouchure  du  Liris.  —  Marice. 
Vieille  divinité  italique,  femme  du  dieu 
Faunus,  protectrice  du  .  Latium.  — 
Atell/E.  Ville  de  Campanie,  entre 
Naples  et  Capoue.  Voy.  liv.  XXVI, 
chap.  xxxiii  et  suiv. 

3.  Quod  esset.  Au  subjonclir,  parce 
que  quod  équivaut  ici  à  quod  taie 
erat  ut  :  chose  de  nature  à  être  plus 
terrible.  —  Capu^.  Capoue  est  une 
des  villes  où  les  prodiges  se  produi- 
sent le  plus  fréquemment. 

4.  Hostiis  majoribus.  Avec  des 
brebis  d'âge  avancé.  —  Diem  unum. 
Accusatif  marquant  la  durée.  —  Ex 
DECRETO-  Z)ec/"e^u?nestle  terme  propre 
pour  désigner  les  arrêts  des  pontifes, 
dont  la  réunion  forme  le  droit  ponti- 


fical. —  Armilustro.  Emplacement 
situé  près  de  l'Aventin.  où  les  prélres 
saliens  faisaient  chaque  année,  le 
19  octobre,  la  purification  des  armes: 
de  là  son  nom. 

5.  Religione.  Des  scrupules  reli- 
gieux. —  NuNTiATu.M.  Tournure  abré- 
gée, peu  correcte,  mais  très  usitée 
chez  Tite-Live,  pour  id,  quod  nun- 
tiatum  erat  :  ce  fait  que  l'on  avait 
annoncé.  —  Frusinone.  Ville  du  La- 
tium, au  sud-est  de  Rome,  sur  la  voie 
latine. 

6.  Neg.  a  ici  le  sens  de  nec  tamen: 
et  encore  n'étail-il  pas  aussi  remar- 
quable, etc.  —  Quod.  Par  ce  fait  que. 
—  QuoouE.  Expliqué  par  la  proposi- 
tion incidente  qui  suit  :  ut  Sinucssas, 
etc.  Voy.  chap.  xi.  —  Incertus  an. 
Tournure  elliptique  pour  ita  ut  in- 
certum  esset  an,  très  latine  d'ailleurs. 

7.  Haruspices.  Les  haruspices  sont 
les  devins  étrusques,  appolés  lorsque 
les  pontifes  et  les  augures  ne  semblent 
pas  compétents.  —  Dicere.  Infinitif 
de  narration.  —  Procul.  Employé 
peu  correctement  par  Tite-Live  comme 
préposition.  —  Mergendum.  S.-ent. 
infantem  comme  sujet. 

8.  Ter  noven^.   Marque,  non  pas 
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per  urbem  euntes  carmen  canerent.  Id  cum  in  Jovis  Sta- 
toris  aede  discerent  condilum  ab  Livio  poêla  carmen, 
lacta  de  cœlo  aedis  in  Aventino  Junonis  Reginae^  ;  prodi- 
giumque  id  ad  malronas  perlinere  haruspices  cum  res- 
pondissent  donoque  Divam  placandam  esse,  aedilium 
curulium  ediclo*"  in  Capilolium  convocatae  «  quibus  in 
urbe  Romana  inl raque  decimum  lapidem  ab  urbe  domi- 
cilia essent  »  ipsœ  *  '  inter  se  quinque  et  \iginti  delegerunl 
ad  quas  ex  dotibus  stipem  conferrent.  Inde^*  donum  pel- 
vis  aurea  facta  lalaque  in  Aventinum,  pure  casteque  a 
matronis  sacrificalum.  Gonfeslim  ad  aliud  sacrificium 
eidem  Divae  ab  decemviris^^  edicta  dies,  cujus  ordo 
lalis  fuit  :  ab  aede  Apollinis  boves  feminae  albae  duae  porta 
Carmentali  in  urbem  duclcT  ;  post  eas  duo  signa  cupressea 
Junonis  Reginae  portabanlur;  tum  septem  et  viginti  vir- 
gines**  longam  indulae  vestem,  carmen  in  Junonem 
Reginam  canentes  ibant,  illa  tempestate^"  forsitan  lau- 
dabile  rudibus  ingeniis,  nunc  abhorrens  et  incondilum, 


simplement  qu'il  y  avait  vingt-sept 
jeunes  filles  (on  mettrait  ter  novem), 
mais  qu'il  y  avait  trois  groupes 
formés  chucnn  de  neuf  jeunes  filles. 
Remarquer  l'importance  du  nombre 
ternnire  :  trois  groupes  de  trois  fois 
trois  vierges.  —  Jovis  Statoris. 
Temple  élevé,  d'après  la  légende,  par 
Romulus,  sur  le  Palatin,  à  l'endroit 
où  Jupiter  avait  arrêté  les  Sabins.  — 
Livio.  Livius  Andronicus,  Grec  de 
Tarenle,  affranchi  de  Livius  Salinator, 
le  premier  poète  de  Rome,  traducteur 
de  VOdys<<ée  et  de  nombreuses  tra- 
gédies grecques. 

9.  .ÏDis  Junonis  Hegin/e.  Temple 
consliuil  par  Camille  après  la  con- 
quête de  Véies.  —  Ad  matronas. 
Junon  était  particulièrement  la  déesse 
protectrice  des  femmes. 

10.  .-Ediliu-vi  curulium  edicto. 
Les  jeux,  les  cérémonies,  sont  sous 
la  surveillance  des  édiles.  —  Quibus. 
S.-ent.  ex  comme  antécédent.  Il  y  a 
ie  subjonctif  parce  qu'on  rapporte  les 
termes  du  décret  des  édiles.  —  Intra. 
Synonyme  de  citra  :  à  moins  de 
10  milles  de  Rome. 

11.  Ips.ï:.  Elles-mêmes,  sans  l'ordre 
des  magistrats.  —  Ad  ouas.  Suivi  du 
subjonctif,  parce  qu'il  équivaut  à  ut 
ad  eas.  —  Ex.   En  prenant  sur.   — 


Stipem.  Singulier  collectif  :  de  l'ar- 
gent. 

12.  Inde.  A  le  sens  de  ex  ea  stipe. 

—  Donum.  Apposition  à  pelcis  aurea. 

—  Pelvis.  Sorte  de  bassin  servant 
aux  usagesdu  culte.  —  Sacrificatum. 
Passif  impersonnel  :  sacfificium  fac- 
tum  est. 

13.  Ab  decemviris.  Les  decemviri 
sacris  faciundis  (voy.  chap.  vi),  insti- 
tués par  Tarquin,  sont  spécialement 
chargés  des  cultes  d'origine  étrangère 
(or.  celui  de  Juno  Regina  était  im- 
porté de  Véies).  —  Cujus.  Dépend 
de  sacrificium  et  non  de  dies.  —  ^Ede 
ApoLLiMS.  Temple  construit  en  430, 
sur  le  champ  de  Mars.  —  Porta 
Carmentali.  Située  à  l'ouest,  entre 
le  Capitole  et  le  Tibre,  celle  porte 
devait  son  nom  à  la  proplictesseCar- 
menta,  mère  du  roi  Evandrc. 

14.  Septem  et  viginti  virgines. 
C'est  le  même  cortège  et  le  même 
chant  que  plus  liaut,  voy.  note  8.  — 
Veste.m.  Accusatif  de  relation.—  Ln. 
En  l'honneur  de. 

15.  Tt.MPESTATE.  Synonyme  ar- 
chaïque et  poétique  de  tempore.  — 
RuDiBL'S.  Novices,  grossiers,  peu  ha- 
bitués aux  délicatesses  de  la  poésie. 

—  Si  referatlr.  Il  faut  sous-enlendre 
dans  la  proposition  précédente  :  quod 
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si  referalur;  virginum  ordinem  sequebantur  decemviri 
coronali  laurea  *^  praelexlalique.  A  porta  Jugario  vico  in 
forum  venere;  in  foro  pompa  constitit,  et,  per  manus 
reste'"  data,  virgines  sonum  vocis  pulsu  pedum  modu- 
lantes incesserunt.  Inde  vico  Tusco^^  Velabroque  per 
Bovarium  forum  in  clivum  Publicium  atque  aedem  Ju- 
nonis  Reginae  perrectum;  ibi  duae  hostiae  ab  decemviris 
immolatae  et  simulacra  cupressea  in  œdem  illata. 

XXXVIII.  Deis  rite  *  placatis,  dilectum  consules  habe- 
bant  acrius  intentiusque  quam  prioribus  annis  quisquam 
meminerat  habitum  ;  nam  et  beîli  terror  ^  duplicatus  novi 
hoslis  in  Italiam  adventu  et  minus  juventutis  erat,  unde 
scriberent  milites.  Itaque  colonos  etiam  maritimos%  qui 
sacrosanctam  vacationem  dicebanlur  habere,  dare  mili- 
tes cogebant.  Quibus  recusantibus,  edixere  in  diem  cer- 
tam  ut  quo  quisque'^  jure  vacationem  haberet  ad  senatum 
deferret.Eadie  ad  senatum  hi  populi^  venerunt  :  Ostien- 


sit,  qui  paraîtrait  grossier  si  je  le 
rapportais.  On  ne  saurait  trop  re- 
gretter ce  dédain  ou  ce  scrupule  de 
lettré  qui  nous  a  privés  d'an  monu- 
ment aussi  curieux  de  la  vieille  poésie 
et  de  l'ancienne  langue  latines. 

16.  Lalrka.  La  couronne  de  lau- 
rier et  la  robe  prétexte  (robe  blanche 
à  bordure  de  pourpre)  sont  les  insi- 
gnes des  prêtres.  —  Jugario  vico. 
Rue  des  fabricants  de  jougs,  au  pied 
du  versant  méridional  du  Capitule. 

17.  Reste.  Prenant  une  corde  pour 
se  mouvoir  avec  plus  d'ensemble.  — 
Modulantes.  Rythmant,  marquant 
la  mesure. 

IS.  Vico  Tusco.  Rue  longeant  le 
versant  nord  du  Palatin,  allant  du 
forum  au  Vélabre,  habité  sans  doute 
à  l'origine  par  les  Etrusques.  • —  Ve- 
LABRO.  Quartier  bas  de  Rome,  entre 
le  forum  Romanum  et  le  Tibre.  — 
Clivu.m  Publiciu.m.  Rue  en  pente, 
montant  du  marché  aux  bœufs  à 
l'Aventin,  où  se  trouve  (voir  plus 
haut")  le  temple  de  Junon.  La  proces- 
sion a  ainsi  fait  le  tour  de  la  partie 
centrale  de  Rome,  comprise  entre 
l'Aventin,  le  Capitole  et   le    Palatin. 

XXXVni.  1.  Rite.  Conformément 
aux  prescriptions  du  rituel  ;  s'applique 
à  l'exactitude  matérielle  des  détails 
du  sacriûce,  tandis  que  pw^e  casteque 


(voy.  chap.  xxxvii)  désigne  plutôt 
les  dispositions  morales  des  croyants. 
—  Prioribus  annis.  Complément  de 
habitum. 

2.  Belli  terror.  Génitif  marquant 
l'objet  de  l'action  ou  du  sentiment  : 
la  terreur  relative  à  la  guerre.  — 
Minus  juventutis.  Par  suite  de  la 
diminution  de  population.  Voy. 
chap.  xxxvii.  —  Unde.  Equivaut  à 
ex  qua.  Il  y  a  le  subjonctif  pour  mar- 
quer la  possibilité  :  moins  de  jeunes 
gens  en  état  d'être  enrùlés. 

3.  Colonos  maritimos.  Habitants 
des  colonies  fondées  sur  les  côtes  ; 
comme  ces  villes  sont  chargées  de 
la  défense  du  littoral,  elles  sont 
exemptées  du  service  dans  l'armée  de 
terre  (comp.  chez  nous  l'inscription 
maritime).  —  Sacrosanctam.  Réglée 
par  une  convention  et  un  serment.  — 
Vacatione.m.  Dispense  de  service  mi- 
litaire. 

4.  QuiSQUE.  Sujet  à  la  fois  de  ha- 
beret et  de  deferret.  —  Ad  senatu.m. 
Le  sénat  joue  à  peu  près  ici  le  rôle 
de  notre  conseil  d'Etat,  arbitre  des 
différends  entre  le  pouvoir  çxécutif 
et  les  citoyens. 

5.  Hi  POPULi.  Suivi  d'une  énumé- 
ration  :  voici  les  peuples  qui.  — 
Ostia.  Port  de  Rome,  à  l'embouchure 
du  Tibre,  voy.  chap.  xxii  et  xxiii.    - 
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sis,  Alsiensis,  Anlias,  Anxurnas,  MinUirnensis,  Sinues- 
saïuis,  etab  supero  mari  Senensis.  Gum  vacationes  suas*^ 
quisque  populus  recilarel,  nuUius,  cuni  in  Ilalia  hostis 
esset,  praeler  Antiatem  Ostiensemque,  vacalio  observala 
est;  eV  earimi  coloniarum  juniores  jurejurando  adacti 
supra  dies  triginla  non  pernoctaluros  se  esse  extra  mœnia 
colonise  suae,  donec  hostis  in  Italia  esset. 

Gum  omnes  censerent  «  primo  quoque  tempore  consu- 
libus  eundum  ad  bellum  :  nam  et  Hasdrubali  occurrendum 
esse  descendenti  ab  Alpibus,  ne  Gallos  Gisalpinos  neve 
Elruriam%  erectam  in  spem  rerum  novarum,  sollicitaret, 
et  Hannibalem  suo  proprio  occupandum  bello,  ne  emer- 
gere  ex  Brultiisatque  olDviam  ire  fralri  posset  »,  —  Livius 
cunclabalur,  parum^  fidens  suarum  provinciarum  exer- 
cilibus  :  «  collegam  ex  duobus  consularibus  egregiis 
exercilibus  et  tertio  cui  Q.  Glaudius  Tarenti  praeesset, 
eleclionem  habere;  »  intuleratque  mentionem  ^'^  de  volo- 
nibus  revocandis  ad  signa.  Senatus  liberam  potestatem 


Alsium.  En  Etrurie,  colonie  de  247. 

—  Antilm.  Dans  le  Latiiim.  —  Anxur. 
Ou  Tenacine,  dans  le  pays  des  Vols- 
ques,  sur  la  voie  Appienne,  colonie 
de  329.  —  MiNTiiRN^.  En  Campanie, 
sur  le  Liris,  voy.  chap.  x.xxvii.  — 
SiNLESSA.  En  Campanie,  au  nord  du 
Vulturne,  colonie  de  29(5.  —  Ab  su- 
pero MARI.  Du  côté  de  l'Adriatique, 
ainsi  appelée  parce  qu'elle  baigne  la 
partie  la  plus  élevée  de  la  péninsule. 

—  Sena.  Gallica,  colonie  de  289,  en 
Ombrie,  anjourdhui  Sinigaglia. 

6.  Vacatio.nes  suas.  Ses  titres  de 
dispense.  —  Cum  esset.  Marque  le 
molif  invoqué  par  le  sénat.  —  Obser- 
vata.  Respecté,  reconnu  valable. 
L'exception  faite  en  faveur  d'Oslie  et 
d'Antium  s'explique  par  ce  fait  que 
ce  sont  deux  villes  du  Latium,  voi- 
sines de  Rome,  et  lui  servant  pour 
ainsi  dire  de  ports. 

7.  Et.  Et  encore.  —  Earum  colo- 
niarum. De  celles  qui  furent  exemp- 
tées, Ostie  et  Anlium.  —  Pernocta- 
TUROS  SE.  Cette  proposition  inGnilive 
dépend  de  jurejurando ,  construit 
comme  le  verbe /«/'are  dont  il  dérive. 

—  DoNEc.  Aussi  longtemps  que,  suivi 
du  subjonctif  parce  que  l'auteur  rap- 
porte le  serment  des  jeunes  gens. 


8.  CiSALPiNOs,  Etruriam.  Absence 
■•de  symétrie  voulue,   assez   fréquente 

chez  Tite-Live  et  plus  encore  chez 
Tacite.  —  Erectam.  Voy.  la  révolte 
des  habitants  d'Arrelium,  chap.  -ixi 
et  XXIV.  —  Emergere.  Métaphore 
très  pittoresque  :  Hannibal  est  repré- 
senté comme  englouti  dans  l'abîme 
du  Bruttium. 

9.  Parum.  C'est  i'opposé  de  satis  : 
trop  peu,  pas  assez  (pour  combattre 
avec  ces  armées).  —  Suarum  pro- 
vinciarum. De  ses  attributions,  de 
son  lot  assigné  par  le  sénat.  Voy. 
chap.  XXXV,  où  il  est  dit  que  Livius 
peut  choisir  entre  les  armées  de 
Rome,  de  Gaule  et  d'Etrurie.  — Col- 
legam. Voy.  également  chap.  xxxv, 
où  cependant  il  n'est  pas  question 
des  légions  de  Q.  Claudias. —  Pr.^- 
esset.  Subjonctif  de  style  indirect. 
—  Habere.  Cotte  proposition  infini- 
tive  dépend  d'un  verbe  dicens  ou 
qucrens  s.-ent.  avec  cnnclabatur. 

10.  Intulerat  mentio?<em.  11  avait 
proposé  au  sénat  une  mesure.  --  Vo- 
LONiBus.  Les  esclaves  enrôlés  par 
Q.  Graochus  en  215,  voy.  liv.  XXIV, 
chap.  I*"",  et  dispersés  après  sa  mort, 
voy.  liv.  XXV,  chap.  xx.  Ces  enrôle- 
ments ne  pouvaient  avoir  lieu  qu'eo 
cas  de  péril  imminent. 
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consulibus  fecil  et  supplendi  *  *  unde  vellent  et  eligendi 
de  omnibus  exercitibus  quos  vellent  permutandique  et  ex 
provinciis  quo  e  re  publica  censerent  esse  traducendi. 
Omnia  cum  summa  concordia  consulum  acta;  volones 
in^^  undevicesimam  et  vicesimam  legiones  scripti.  Ma- 
gni  roboris  auxilia  ex  Hispania  quoque*^  a  P.  Scipione 
M.  Livio  missa  quidam  ad  id  bellum  auctores  sunt,  octo 
millia  Hispanorum  Gallorumque  et  duo  millia  de  legione 
militum,  equitum  mille,  mixtos  Numidas  Hispanosque  ; 
«  M.  Lucretium  *  '*  bas  copias  navibus  advexisse;  et  sagit- 
tariorum  funditorumque  ad  tria  millia  ex  Sicilia  G.  Ma- 
milium  misisse.  » 

XXXIX.  Auxerunt  Romae  tumultum  litterse  ex  Gallia* 
allatae  ab  L.  Porcio  p?aetore  :  «  Hasdrubalem  movisse  ex 
hibernis  et  jam  Alpes  transire;  octo  millia  LigurumS 
conscripta  armataque,  conjunctura  se  transgresse  in  Ita- 
liam  esse,  nisi  mitteretur  in  Ligures  qui  eos  bello  occu- 
paret;  se  cum  invalido^  exercitu,  quoad  tutum  pularet, 
progressurum.  »  Hae  litterae  consules  raptim  confeclo  di- 
lectu  maturius  quam  constituerant  ex  ire  in  provincias 


11.  Supplendi.  S.-ent.  exercitus. 
—  Vellent.  Tous  ces  imparfaits  du 
subjonctif  équivalent  à  des  futurs  du 
style  direct  et  doivent  se  traduire  par 
des  conditionnels.  —  Quos.  S.-ent. 
eos  comme  antécédent.  —  Quo.  Com- 
plément de  exercitus  traduci  qui  est 
s.-ent.  après  e  re  publica  esse. 

12.  Scripti  in.  Enrôlés  et  inscrits 
dans  les  19"  et  20«  légions  (presque 
dans  les  dernières,  puisqu'il  y  en  a 
vingt  et  une  régulières  et  deux  ur- 
baines). 

13.  QuoQUE.  En  plus  des  contingents 
fournis  par  les  esclaves.  —  Auctores 
SUNT.  Synonyme  de  narrant.  —  De 
legione.  Pris  sur  une  des  quatre  lé- 
gions qu'il  avait.  —  Equitum.  Mille 
est  pris  ici  comme  substantif  et  con- 
struit avec  le  génitif.  Mixtos  y  est 
ajouté  comme  apposition.  Les  Nu- 
mides formaient  la  cavalerie  des 
armées  carthaginoises;  ceux  dont  il 
est  question  ici  sont  ceux  dont  on  a 
parlé  au  chap.  viii.  Militum  a  le  sens 
de  peditum. 

14.  M.  Lucretium.  Tribun  de  la 
plèbe  en  210,  intervint  en  cette  qua- 
lité   dans    le   conflit  du  sénat  et  du 


consul  Lsevinus,  voy.  chap.  v.  —  Ad. 
Environ.  Les  archers  et  les  frondeurs 
sont  en  général  fournis  par  des  peu- 
ples étrangers. 

XXXIX.  1.  ExGallia.  De  la  Gaule 
cisalpine.  —  Ab.  Signifie  ici,  non  pas 
par,  mais  de  la  part  de.  —  Hasdru- 
balem. Proposition  infinitive  se  rat- 
tachant à  dicentes,  s.-ent.  avec  lit- 
terae. —  Mov[SSE.  Verbe  actif  pris 
intransitivement,  par  suite  de  l'urais- 
sion  du  complément  castra  ;  terme 
technique  de  la  langue  militaire. 

2.  LiGURUM.  Peuple  gaulois  entre 
l'Etrurie  et  la  Transalpine,  sur  les 
bords  du  golfe  de  Gènes;  belliqueux 
et  hostile  à  Rome.  —  Conjunctura 
SE.  Doit  se  traduire  par  le  condi- 
tionnel ;  répond  au  futur  du  style 
direct  :  conjungent  se,  nisi  mittatis. 
—  Transgresso.  S.-ent.  et  [Hasdru- 
bali).  —  Qui  occlparet.  Qui  a  ici  le 
sens  de  ut  :  un  homme  chargé  de. 

3.  CuM  INVALIDO  exercitu.  lucise 
à  sens  restrictif  :  bien  que  son  armée 
fût  faible.  —  Putaret.  Répond  au 
futur  du  style  direct.  S.-ent.  :  pro- 
gredi,  auquel  se  rapporte  tutum. 
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coegerunt,  ea  mente*  ut  uterque  hostem  in  sua  provincia 
contineret  neque  conjungi  aut  conferre  in  unum  vires 
palerelur.  Piurimum  in  eam  rem"'  adjuvit  opinio  Hanni- 
balis,  quod  etsi  ea  aestate  Iransiturum  in  Ilaliam  fralrem 
crediderat,  recordando  quae  ipse*  in  transitu  nunc  Rho- 
dani,  nunc  Alpium  cum  hominibus  locisque  pugnando 
per  quinque  menses  exhausisset,  haudquaquam  tam  faci- 
lem  maturumque  transitum  exspectabat  ;  ea"^  tardius  mo- 
vendi  ex  hibernis  causa  fuit.  Geterum^  Hasdrubali  et  sua 
et  aliorum  spe  omnia  celeriora  atque  expeditiora  fuere. 
Non  enim  receperunt  modo^  Arverni  eum  deincepsque 
aliae  Gallic3e  atque  Alpinae  gentes,  sed  etiam  seculae  sunt 
ad  bellum;  et,  cum**^  per  munita  pleraque  transitu  fra- 
tris,  quae  antea  invia  fuerant,  ducebat,  tum  etiam,  duo- 
decim  annorum  assuetudine  perviis  Alpibus  factis,  inter 
mitiora  jam  transibat  hominum  ingénia.  Invisitati** 
namque  antea  alienigenis  nec  videre  ipsi  advenam  in  sua 
terra  assueti,  omni  generi  humano  insociabiles  erant,  et 


4.  Ea  mente.  Avec  cette  intention, 
que.  —  In  sua  provincia.  Dans  la 
province  qui  lui  était  assignée.  — 
Conjungi.  Sujet  «.-ent.  :  hostes.  {Has- 
drubaiem  et  Hannibalem). 

5.  In  eam  rem.  Pour  empêcher  la 
jonction  des  deux  armées  carthagi- 
noises. —  Adjuvit.  S.-ent.  :  consules. 
—  Opinio.  A  ici,  comme  assez  sou- 
vent, le  sens  de  :  opinion  erronée,  per- 
suasion non  justifiée.  Dans  la  langue 
philosophique,  opinari  s'oppose  à 
scire.  —  Quod.  Explique  et  développe 
opinio.  —  Etsi.  Suivi  de  l'indicatif 
parce  qu'il  s'agit  d'un  fait  certain. 

6.  Ql/E  ipse.  Qiise  résume  ici  les 
mots  pi'iicula,  moras,  pugnas,  etc., 
qui  caractérisent  le  passage  du  Rhône 
et  des  Alpes  par  Hannibal.  Voy. 
liv.  XXI.  chap.  xxx.  —  Hominibus. 
Les  Gaulois.  —  Locis.  Les  rapides 
du  Rhône  et  les  glaciers  des  Alpes. 

7.  Ea.  Mis  pour  id  :  attraction 
exercée  par  l'attribut  sur  le  sujet.  — 
Tardils.  Plus  tard  qu'il  n'aurait  fallu 
pour  rejoindre  son  frère.  —  Movendi. 
Verbe  actif  pris  comme  neutre.  Voy. 
note  1. 

8.  C.ETERUM.  Mais,  en  revanche.  — 
Spe.  a  le  sens  d'attente,  bonne  ou 
mauvaise,  comme  i't.r.i;  en  grec.  Alio- 


rum peut  donc  désigner  aussi  bien 
les  adversaires  d'Hasdrubal  que  ses 
amis,  les  Romains  que  les  soldats 
d'Hannibal. 

9.  Non...  modo.  Tombe  sur  recepe- 
runt, enclavé  entre  les  deux  parties 
de  la  locution.  —  Arverni.  Une  des 
plus  puissintes  confédérations  de  la 
Gaule,  dominant  sur  tout  le  centre, 
autour  des  vallées  de  l'Allier,  de  la 
Loire,  du  Cher,  etc.  —  Deinceps. 
A  la  suite  les  unes  des  autres.  — 
Ali.e.  Synonyme  de  ceterae. 

10.  CuM...  TUM.  D'un  côté,  de 
l'autre.  Cette  division  répond  h  celle 
qu'on  a  vue  plus  haut  :  locis,  homi- 
nibus. —  MuNiTA.  Frayés.  S.-enl.  : 
loca.  —  Inter  ingénia.  Equivaut  à 
inter  homines  mitioris  ingenii.  C'est 
la  figure  de  rhétorique  appelée  hypal- 
lage,  usitée  surtout  en  poésie. 

il.  Invisitati.  N'étant  pas  vus  par 
les  autres  peuples  (chez  ces  peuples 
étrangers  .  S'oppose  à  ipsi  in  sua 
terra.  —  Namque.  Placé  le  second,  ce 
qui  est  peu  correct,  et  poétique.  — 
Primo.  Lors  du  passade  d'Hannibal. 
Remarquer  la  répétition  suas  rupes, 
sua  castella,  pour  donner  plus  de 
force  à  l'idée.  —  Ho.minu.m  pr^dam. 
Des  esclaves. 
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primo,  ignari  quo  Pœnus  pergeret,  suas  rupes  suaque 
caslella  et  pecorum  hominumque  prcedam  pati  credide- 
rant;  fama  deinde  Punici  belli,  quo  duodecimum  annum 
Ilalia  urebatur,  satis  edocuerat  viam  tantum  '  ^  Alpes  esse, 
duas  praevalidas  urbes,  magno  inter  se  maris  terrarum- 
que  spatio  discrelas,  de  imperio  et  opibus  certare.  Hae 
causse  aperuerant  Alpes  Hasdrubali.  Celerum,  quod  cele- 
ritate  itineris  profeclum  erat'^  id  mora  ad  Placentiam, 
dum  frustra  obsidet  magis  quam  oppugnat,  corrupit. 
Grediderat  campestris**  oppidi  facilem  expugnationem 
esse,  et  nobilitas  colonise  induxerat  magnum  se  exscidio 
ejus  urbis  terrorem  ceteris  ratum  injecturum.  Non  ipse*° 
se  solum  ea  oppugnatione  impediit,  sed  Hannibalem, 
post  famam  transitus  ejus  tanto  sua  spe  celeriorem  jam 
moventem  ex  hibernis,  continuerai,  quippe  reputan- 
tem^S  non  solum  quam  lenta  urbium  oppugnatio  esset, 
sed  etiam  quam  ipse  frustra  eandem  illam  coloniam  ab 
Trebia  victor  regressus  tentasset. 
XL.  Consules  diversis*   ilineribus  profecti  ab  urbe 


1*2.  Tantum.  Porte  sur  viam  :  les 
Alpes  ne  sont  qu'un  passage  et  non 
un  but  comme  ils  l'avaient  cru  {suas 
rupes  peti).  —  Magno  spatio.  Re- 
marquer l'enclavement  entre  le  sub- 
stantif et  l'adjeclif  de  deux  com- 
pléments, destiné  à  donner  plus 
d'ampleur  à  la  phrase  cl  à  faire  res- 
sortir la  dislance  qui  sépare  Rome  el 
Carlhage.  —  H^  caus^.  Le  change- 
ment des  lieux  et  radoucissement  des 
habitants.  —  Aperuerant.  Avaient 
rendu  plus  librement  et  plus  facile- 
ment accessibles. 

13.  QCOD   PROFECTUM  ERAT.  Cc  qu'il 

avait  gagné.  —  Ad  Placentiam.  Plai- 
sance, colonie  de  218,  sur  le  Pô,  était 
une  des  plus  fidèles  alliées  de  Rome. 
Elle  avait  résisté  à  Ilannibal  au  mo- 
ment de  la  bataille  de  la  Trébie,  et 
en  209  (voy.  chap,  x),  elle  avait  été 
au  nombre  des  villes  restées  dans  le 
devoir.  —  Dum.  Suivi  de  l'indicatif 
présent,  tour  très  lalin.  —  Obsidet. 
Désigne  le  blocus  ;  oppugnat,  les  com- 
bats livrés  sous  les  murs.  —  Corru- 
pit. Gâta,  rendit  inutile. 

14.  Campestris.  Située  en  plaine. 
Les  villes  fortes  étaient  en  général 
billes  sur  des  hauteurs.  —  Nobilitas. 


La  célé'brité,  due  à  la  position  straté- 
gique et  à  la  résistance  déjà  faite  par 
la  ville.  —  Induxerat.  S.-ent.  :  ad 
eam  obsidendam.  —  Ceteris.  Aux 
autres  colonies  romaines,  qo'il  espé- 
rait détacher  ainsi  de  leur  métropole. 

—  Ratum.  Apposition  à  eum,  com- 
plétée à  son  tour  par  la  proposition 
inQnitive  se  injecturum  esse. 

15.  Ipse  se.  On  attendrait  plutôt 
ipsnm.  puisqu'il  s'agit  d'opposer  se  à 
Hannibalem;  mais  cette  tournure  est 
très  fréquente  en  lalin.  —  Tanto. 
Ablatif  justifié  parle  comparatif  ce^e- 
riorem.  —  Moventem.  Voy.  notes  1 
et  7  sur  le  sens  intransitif  de  ce  verbe. 

—  Continuerat.  Il  avait  retenu, 
arrêté. 

16.  Quippe  reputantem.  Equivaut 
à  quippe  qui  reputarct.  Hellénisme  : 
comp.  ii.-:t  voîxiÇov-:a.  —  Urbium.  Des 
villes  en  général.  —  Quam.  Tombe 
sur  frustra.  Voy.  liv.  XXI.  chap.  lvii. 

—  Ab  Trebia.  Du  combat  de  la  "Trébie, 
où  il  avait  vaincu  le  père  de  Scipion. 

—  Regressus.  Quoiqu'il  fût  revenu 
vainqueur. 

XL.  1.  DivERSis.  Non  seulement 
différents,  mais  opposés;  l'un  allant 
au  nord,  l'autre  au  sud.  —  Pariter. 
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velat  in  duo  pariler  bella  distenderant  curas  hominum, 
simul  recordanlium  quas  primas  adventus  Hannibalis 
intulisset  Italiie  clades,  simul  cum  illa  angeret  cura 
«  quos  lam  propilios  -  urbi  atque  imperio  fore  Deos  ut 
eodem  lempore  ulrubique  res  publica  prospère  gere- 
relur?  Adhuc  adversa  secundis  pensando  rem  ad  id  tem- 
pus  extractam  esse;  cum  in  Italia''  ad  Trasumennum  et 
Cannas  praecipitasset  Romana  res,  prospéra  bella  in  His- 
pania  prolapsam  eam  erexisse;  postea,  cum  in  Hispania 
alia  super  aliam*  clades,  duobusegregiisducibus  amissis, 
duos  exercilus  ex  parte  delesset,  multa  secunda  in  Italia 
Siciliaque  gesta  quassatam  rem  publicam  excepisse,  et 
ipsum  intervallum  loci%  quod  in  ultimis  terrarum  oris 
allerum  bellum  gererelur,  spatium  dédisse  ad  respiran- 
dum.  Nunc  duo  bella  in  Italiam  accepta,  duo  celeberrimi 
nominis  duces  circumslare^  urbem  Romanam,  et  unum 
in  locum  lolam  periculi  molem,  omne  onus  incubuisse  ; 
qni  eorum  prior  vicisset,  inlra  paucos  dies  castra  cum 
altero  junclurum.  »  Terrebaf  et  proximus  annus  lugu- 
bris  duorum  consulum  funeribus. 


En  même  temps.  —  Quas  clades. 
Les  défaites  du  Tessin,  de  la  Trébie, 
de  Trasimèiie  et  de  Cannes.  —  Cum 
ANGERET.  Coordonné  avec  recordan- 
tium  :  changement  de  construction 
destiné  à  donner  à  la  phrase  plus  de 
variété. 

2.  Quos  TAM  PROPiTios.  Proposi- 
tion infinitive  dépendant  de  putabant 
homines,  compris  dans  illa  cura.  Les 
interrogations  dont  le  sujet  est  à  la 
troisième  personne  se  mettent  régu- 
lièrement à  rinfinilif  en  style  indirect. 
—  Utrubique.  F'orme  correspondante 
à  ubiqite  quand  il  n'y  a  que  deux 
objets.  —  Adhuc.  Jusqu'ici.  —  Se- 
cundis. Ablatif  de  moyen.  —  Extr.\c- 
TAM.  Prolongée,  tirée  en  longueur. 

3.  Cum  in  Itama.  Dans  les  années 
217-216.  —  Pr^ïcipitasset.  Verbe 
aclif  pris  comme  verbe  neutre  ;  comp. 
matare,  vertere.  —  Ln  Hispania.  .\11u- 
sion  aux  premiers  succès  de  Scipion 
en  Espagne.  Voy.  liv.  XXIV  et  XXV. 

4.  Alia  super  aliam.  On  attendrait 
plutôt  altéra  super  alteram,  puisqu'il 
n'y  a  eu  que  deux  défaites.  Voy. 
chap.  XXXIV  du  liv.  XXV.  —  Duobus 
DuciBUS.  P.  Cornélius  Scipio,  père  de 


l'Africain,  consul  de  218,  proconsul 
en  Espagne,  et  son  frère  On.  Cornélius 
Scipio  Calvus,  légat  du  proconsul.  — 
Multa  secunda.  Allusion  à  la  prise 
de  Capoue,  à  la  prise  de  Syracuse,  à 
l'échec  d'Hannibal  contre  Rome,  etc. 
—  Excepisse.  Avoir  secouru  et  dé- 
fendu. 

5.  Intervallum  loci.  La  distance 
qui  sépare  l'Italie  de  l'Espagne  ;  le 
mot  est  expliqué  par  la  proposition 
qui  suit  :  quod  qererctur,  et  s'oppose 
à  la  situation  actuelle,  où  les  deux 
guerres  ont  lieu  en  Italie.  —  Ulti- 
.Mis.  Les  plus  éloignées  de  Rome,  et 
les  dernières  du  monde  connu,  l'Es- 
pngne  touchant  à  l'Océan.  —  An  res- 
piRANDUM.  Pour  reprendre  haleine, 
pour  se  reconnaître;  nous  avons  la 
même  métaphore  en  français. 

6.  CiRCu.MSTARE.  Exagération  ora- 
toire. Dans  le  même  sens,  remarquer 
l'antithèse  :  unum  in  locnm  totam  mo- 
lem. —  Qui.  S.-ent.  :  eum.  Il  serait 
plus  correct  de  mettre  uter  en  parlant 
des  deux  chefs  ennemis;  du  reste,  il  y 
a  prior  et  non  primus. 

7.  Terrebat.  S.-ent.  :  homines  ou 
cives  comme   complément  direct.  — 
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His  aiixii  ciiris  bomines  digredientes^  in  provincias 
consules  prosecuU  sont.  Mémorise  prodilum  est  plénum 
adluic  irae  in  cives  M.  Livium  ad  bellum  proficiscentem 
monenli  Q.  Fabio  «  nepriusquam  genushoslium  cognos- 
set^  temere  manum  consereret  »  respondisse,  ubi  pri- 
mum  boslium  agmen  conspexisset,  pugnaturum  ;  cum 
quaererelur  quae  causa  feslinandi  esset  :  «  Aut  ex  hoste^® 
egregiam  gloriam,  inquit,  aut  ex  civibus  viclis  gaudium 
meritum  cerle,  et  si  non  honestum,  capiam.  » 

Priusquam  Glaudius  consul  in  provinciam  perveniret  ^  S 
per  exlremum  finem  agri  ducenlem  in  Sallenlinos  exer- 
cilum  Hannibalem  expeditis  cohortibus  adorlus  G.  Hos- 
lilius  Tubulus'Mncomposilo  agmini  lerribilem  lumul- 
lum  inlulit  ;  ad  quatluor  millia  hominum  occidit,  novem 
signa  mililaria  cepit.  Moverat  ex  bibernis  ad  famam'^ 
boslis  Q.  Glaudius,  qui  per  urbes  agri  Sallentini  castra 
disposita  babebat.  Itaque,  ne  cum  duobus  exercitibus^^ 
simul  confligeret,  Hannibal  nocte  castra  ex  agro  Taren- 


Et.  En  outre;  synonyme  de  etiam.  — 
DuoRUM  CONSULUM.  De  Marcellus  et 
de  Laevinus,  voy.  chap.  xxvi  et  suiv. 

8.  DiGREDiENTES.  Se  rapporte  à 
consules  et  non  à  homines.  —  Adhuc. 
A  ici  le  sens  de  etiam  nunc  ou  du 
français  encore,  tandis  que  Tusage 
classique,  conformément  à  Tétymo- 
logie,  ne  l'emploie  qu'avec  le  sens  de 
jusqu'à  présent.  Sur  les  démêlés  de 
J-,ivius  avec  ses  compatriotes,  voy. 
chap.  XXXIV. 

9.  CoGNOSSET.  Plus-que-parfait  du 
subjonctif  répondant  au  futur  anté- 
rieur du  style  direct.  De  même  plus 
bas  conspexisset.  —  Pugnaturum. 
Sujet  se  s.-ent. 

10.  Ex  HOSTE.  S.-ent.  :  victo,  ex- 
primé dans  la  seconde  partie  de  la 
phrase.  —  Meritum.  Justifiée  par  les 
insuUes  reçues  de  mes  concitoyens.  — 
Certe.  Du  moins,  à  coup  sûr  [-^i,  en 
grec),  s'oppose  à  et  si  non  honestum. 
—  Et  si.  Gomme  etiam  si  :  quand 
même  elle  ne  serait  pas  honorable. 

11.  Priusquam  perveniret.  Le  sub- 
jonctif est  assez  difficile  à  expliquer 
ici  ;  peut-être  faut-il  traduire  :  sans 
attendre  l'arrivée  du  consul.  —  Peu 
extremum  finem.  Passant  par  les  con- 
fins  extrêmes    du  territoire    campa- 


nien.  —  In  Sallentinos.  Dans  la 
pointe  sud-est  de  l'Italie.  —  E.xpedi- 
tis.  Dégagées. 

12.  G.  HosTiLius  TuBULus.  Le  pro- 
préleur  nommé  récemment  à  Gapoue. 
—  Incomposito.  Non  disposée  dans 
l'ordre  régulier  de  marche.  —  Ad. 
Environ. 

13.  Ad  famam.  Sur  le  bruit  de  l'ar- 
rivée de  l'ennemi.  —  Q.  Glaudius.  Le 
propréleur  de  Tarente.  Sur  l'emploi  in- 
transitif de  movere,  voy.  chap.  xxxix, 
note  1. 

14.  GuM  DUOBUS  exercitibus.  L'ar- 
mée d'Hostilius  et  celle  de  Q.  Glau- 
dius. —  Gastra  movit.  On  a  ici  l'ex- 
pression complète,  dont  movit  n'est 
que  la  moitié.  —  In  Bruttios.  Dans 
la  pointe  sud-ouest  de  la  péninsule  ; 
c'est  une  des  retraites  favorites  d'Han- 
nibal,  sans  doute  à  cause  de  la  nature 
montagneuse  du  pays.  —  In  Sallen- 
tinos. Q.  Glaudius  va  plus  loin  que 
Tarente,  qui  est  son  quartier  général. 
Hnstilius,  pour  rentrer  à  Gapoue,  suit 
la  voie  Appienne  et  rencontre  le  con- 
sul à  mi-chemin,  à  Venouse.  quartier 
ordinaire  des  armées  de  l'Italie  méri- 
dionale, voy.  chap.  xx,  xxii,  xxv   et 

XXIX. 
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linomovit  atque  in  Brultios  concessit.  CL'iudius  in  Sallen- 
linos  agmon  convertit,  Hostilius,  Gapuam  petens,  obvius 
ad  Venusiam  fuit  consuli  Claudio.  Ibi  ex  utroque  exercitu 
electa  pedilum  quadraginta  millia,  duo  millia  et  quin- 
genti  équités  quibus  consul  adversus  Hannibalem  rem 
gereret*^  ;  reliquas  copias  Hostilius  Capuam  ducere  jus- 
sus,  ut  Q.  Fulvio  proconsuli  traderet. 

XLI.  Hannibal,  undique  contracto  exercitu  quem  in 
bibernis*  aut  in  praesidiis  agri  Bruttii  habuerat,  in  Lu- 
canos  ad  Grumentum  venit  spe  recipiendi^  oppida  quse 
per  metum  ad  Romanos  defecissent.  Eodem  a  Venusia^ 
consul  Romanus  exploratis  itineribus  contendit,  et  mille 
fere  et  quingentos  passas  castra  locat  ab  boste.  Grumenti 
mœnibus  prope  injunctum  videbatur  Pœnorum  vallum; 
quingenli  passus  intererant.  Castra  Punica  ac  Romana 
interjacebat*  campus;  colles  imminebant  nudi  sinistro 
lateri  Carttiaginiensium ,  dextro  Romanorum ,  neulris 
suspecti,  quod  nihil  silvae  neque  ad  insidias  latebrarum 
habebant.  In  medio  campo  ab  stationibus^  procursantes 
cerlamina  baud  satis  digna  dictu  serebant.  Id  modo  Ro- 
manum  quaerere  apparebat,  ne  abire  hostem  pateretur  ; 
Hannibal,  inde  evadere  cupiens,  lotis  viribus  in  aciem 


15.  Quisus  GERERET.  Au  subjonclif 
parce  que  quibus  équivaut  à  ut  Us.  — 
Ut  thadehet.  S.-ent.  :  eas.  Cet  acte 
est  on  exécution  du  sénatus-consulte 
analysé  au  cliap.  xxxv. 

XLI.  1.  In  HiBtRNis.  Dans  les  cam- 
pements d'hiver.  —  In  pr.ïsidiis. 
Dans  les  villes  fortes  qui  avaient  reçu 
des  garnisons.  —  In  Lucanos.  En 
renionlant  vers  le  nord.  —  Ad  Gru- 
mentum. La  préposition  ad,  avec  un 
nom  de  ville,  marque  qu'on  arrive 
près  de,  sous  les  murs  de,  voy.  plus 
bas  mœnibus  propt'.  injunctum.  Gru- 
mcnle  est  une  ville  située  entre  le 
polfe  de  Tarente  et  la  mer  Tyrrhé- 
nicnne.  Hannon  y  avait  été  battu 
en  215  par  Sempronius  Longus. 

2.  Recipiendi.  De  reconquérir  (re, 
cnperc).  —  Qvm  defecissent.  Au 
subjonctif  parce  qu'on  rapporte  la 
pensoe  dUannibal.  D'ailleurs,  reei- 
pieu'H  équivaut  à  se  receptuvum.  qui 
enlraine  le  plus-que-parlait  du  sub- 


jonctif pour    traduire   le  parfait    du 
style  direct. 

3.  A  Venusia.  Emploi  peu  correct 
de  la  préposition  ab  avec  un  nom  de 
ville.  —  Passus.  Accusatif  marquant 
la  distance. 

4.  Castra  interjacebat.  Construc- 
tion peu  correcte,  mais  assez  fré- 
quente chez  Tite-Live;  l'usage  clas- 
sique demanderait  la  répétition  de  la 
préposition  inter  devant  le  complé- 
ment du  verbe  composé.  —  Neutris. 
Emploi  régulier  du  pluriel  de  neuter 
pour  désigner  deux  groupes,  ici  deux 
armées.  —  Nihil  siLv.t:.  Tournure 
très  latine  pour  nullam  silcam,  nullas 
latebras.  —  Ad  insidias.  Pouvant 
servir  à  des  embuscades. 

5.  Statiombus.  Des  avant -postes 
des  deux  armées.  —  Certamina.  Des 
escarmouches.  —  Modo.  Tombe  sur 
id  qui  est  expliqué  par  ne  pateretur  : 
le  consul  veui  seulement  empêcher  la 
fuite  de  l'ennemi,  tandis  qullannibal 
tient  à  livrer  bataille. 
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descendebat.  Tum  consul,  ingenio^  hoslis  usus,  quo  mi- 
nus in  tam  aperlis  collibus  timeri  insidiae  poterant,  quin- 
que  cohortes,  additis  quinque  manipulis,  nocle  jugum 
superare  et  in  aversis  collibus  considère  jubet;  lempus"^ 
exsurgendi  ex  insidiis  et  aggrediendi  hostem  ïi.  Clau- 
dium  Asellum  tribunum  militum  et  P.  Claudium  praefec- 
lum  socium  edocet,  quos  cum  iis  mittebat.  Ipse^  luce 
prima  copias  omnes  peditum  equitumque  in  aciem 
eduxit.  Paulo  post  et  ab  Hannibale  signum  pugnae  pro- 
positum  est,  clamorque  in  castris  ad  arma  discurrenlium 
est  sublatus  ;  inde  eques  pedesque  certatim  porlis  ruere 
ac  palali  per  campum  properare  ad  hostes.  Quos  ubi  elTu- 
sos^  consul  videt,  tribuno  militum  tertiae  legionis  G.  Au- 
runculejo  imperat  ut  équités  legionis  quanto  maximo 
impetu  possit  in  hostem  emittat  :  «  ita*^,  pecorum 
modo,  incompositos  toto  passim  se  campo  fudisse  ut 
sterni  obterique  priusquam  instruantur  possint.  » 

XLII.  Nondum  Hannibal  e  castris  exierat,  cumpugnan- 
tium  clamorem  audivit  ;  itaque  excitus  *  tumultu  raptim 


6.  Ingenio.  Du  caractère  habituel 
d'Hannibal,  très  rusé  et  très  adroit, 
comme  Tile-Live  le  remarque  souvent. 

—  Quo  MINUS.  S.-ent.  eo  magis,  d'au- 
tant plus  qu'il  y  avait  moins  d'em- 
bûches à  redouter.  —  Cohortes.  Di- 
visions de  l'infanterie  alliée  (trois 
cents  hommes),  tandis  que  les  mani- 
pules sont  les  divisions  de  l'infanterie 
légionnaire.  Remarquer  que  Claudius, 
suivant  l'usage  constant  des  généraux 
romains,  expose  plus  d'alliés  que  de 
citoyens,  la  cohorte  étant  plus  forte 
que  le  manipule.  —  Jugum.  Le  faite. 

—  Aversis.  Sur  le  versant  opposé  des 
collines. 

7.  Tempup.  Le  verbe  edocere  se 
construit  régulièrement  avec  Taccu- 
salif  de  la  personne  et  celui  de  la 
chose.  —  Socium.  Pour  sociorum,  gé- 
nitif archaïque,  resté  en  usage  dans 
la  langue  ofûcielle.  Le  tribun  des 
soldats  commande  l'ofTectif  romain, 
le  préfet  des  alliés,  officier  romain  lui 
aussi,  commande  les  cohortes.  —  Cum 
IIS.  Avec  les  soldats. 

8.  Ipse.  Lui  même,  par  opposition 
avec  les  officiers  qu'il  a  envoyés.  — 
Et  ab  Hannibale.  Par  Hannibal  aussi, 
à  son  tour.  —  Discurrentium.  S.-ent. 


virorum  ou  militum.  —  Eques  pe- 
desque. Singulier  à  sens  collectif; 
Tite-Live  aime  beaucoup  cette  façon 
de  parler.  —  Rueric.  Infinitif  de  nar- 
ration. Il  s'agit,  comme  le  montre  la 
phrase  suivante,  des  fantassins  et  des 
cavaliers  de  l'armée  carthaginoise.  — 
PoRTis.  Désigne  les  portes  du  camp 
d'Hannibal  et  non  celles  de  la  ville 
de  Grumente. 

9.  Effusos.  Répandus  et  dispersés, 
s'oppose  à  la  densa  acies  des  armées 
bien  rangées  en  bataille.  —  Tribuno 
militum.  Les  tribuns  des  soldats  com- 
mandent la  légion  à  tour  de  rôle,  moia 
par  mois  ou  jour  par  jour.  —  C.  Au- 
RUNCULEJO.  Probablement  celui  qui 
avait  été  préteur  en  Sardaigne  en  209 
et  proprétcur  en  20S,  voy.  chap.  vi, 
vu  et  XXII.  —  Equités  legionis.  Les 
cavaliers  sont  répartis  entre  les  lé- 
gions, dont  ils  forment  la  douzième 
partie  environ. 

10.  Ita.  Joignez  ita  ut.  La  propo- 
sition infinitive  dépend  de  dicens 
s.-ent.  avec  imperat.  —  Se  fudisse. 
S.-ent.  comme  sujet  hostes  ou  Pœnos, 
compris  pour  le  sens  dans  hostem. 

XLII.  1.  E.xcitus.  Appelé  au  dehors 
du   camp   {ex,   ciere).  —   Tumultu. 
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ad  liostem  copias  agit.  Jam  primos  occiipaverat  eques- 
Iris  lerror,  {)e(lilum  eliam  prima  legio  et  dexlra  ala  prœ- 
lium  inibat;  incoinpositi  liosles,  ut  quemque  aut  pedili 
aiit  equiti  casiis  obtulit,  ita  conserunt  manus.  Crescit 
pugna  subsidiis  et  procurrenlium  ^  ad  certamen  numéro 
augetur;  pugnanlosque,  quod  nisi  in  velere  exercilu  et 
duci  veleri  haud  facile  est,  inter  tumultum  ac  terrorcm 
instruxisset  Hannibal,  ni  cohorlium  ac  manipuloium '^ 
decursu  per  colles  clar^ior  al)  lergo  auditus  metum  ne 
inlercluderentur  a  castris  injecisset.Inde  pavor^  incussus 
et  fuga  passim  fiori  cœpla  est;  minorque  cœdes  fuit, 
quia  propinquitas  castrorum  breviorem  fugam  perculsis 
fecit.  Equités  enim*^  tergo  inhœrebant  ;  in  transversa 
latera  invaserant  cohortes,  secundis  collibus  via  nuda  ac 
facili  decurrentes.  Tamen"  supra  octo  millia  bominum 
occisa,  supra  septingentos  capli,  signa  militaria  novem 
adempta;  elephanti  etiam,  quorum  nullus  usus  in  repen- 
tina  ac  tumultuaria  pugna  fuerat,  quattuor  occisi,  duo 


C'est  le  terme  propre  pour  désigner 
le  bruit  et  le  trouble  causés  par  une 
attaque  soudaine. 

2.  Primos.  S.-ent.  Pœnos.  Les  pre- 
miers de  l'armée  d'Hanni  bal.  —  Eques- 
TRis  TERROR.  La  terreur  causée  par 
la  charge  de  cavalerie  commandée 
par  Aurunculcjus.  —  Dextra  ala. 
La  partie  du  contingent  allié  placée 
à  l'aile  droite  ;  les  alliés  forment  tou- 
jours les  ailes  de  l'armée.  —  Intbat. 
Se  construit  très  correctement  avec 
Taccusalif  sans  préposition.  —  Ut 
OUEmque.  Luttant  indifTércmment 
contre  la  cavalerie  et  l'inTanterie. 

3.  Procurrentium.  S.-enl.?»?7(Yum. 
—  Pugnantes.  Non  pas  simplement: 
l(!s  combattants,  mais  :  les  soldats, 
an  mohient  où  ils  combattaient.  C'est 
cette  coïncidence  qui  est  rare  et  qui 
provoque  la  réflexion  de  Tite-Live, 
quodhauJ  facileest.  —  I.nstrcxisset. 
Plus-que-parfait  du  subjonctif  em- 
ployé pour  rendre  une  hypothèse  non 
réalisée;  en  français  nous  mettons  le 
conditionnel  passé. 

4.  COHORTIL'M     ac     M ANIPULORUM. 

Le  détachement  envoyé  derrière  les 
collines,  voy.  chap.  lxi,  note  6.  — 
Decursu.  Ablatif  marquant  la  cause, 
comme  s'il  y  avait  ob  ou  propter  de- 
cursum.  —  Ab  tergo.    Sur  les   der- 


rières de   l'armée  d'Hannibal.  —  1::- 
jccissET.  s.-ent.  Pœnis. 

5.  Pavor.  On  voit  par  ce  passage 
que  metus  désigne  une  crainte  parti- 
culière, et  pavor  la  panique  dans  le 
combat.  —  Incussiîs.  S.-ent.  :  hos- 
tibus.  —  Minorque  c^des  fuit.  Le 
carnage  fut  moindre  (qu'il  n'aurait 
dû  être),  se«^e/»(?«f  parce  que  le  camp 
était  rapproché. 

G.  Em.m.  Explique  non  ]ias  pour- 
quoi le  carnage  fut  moindre,  mais 
poui-quoi  il  aurait  dû  être  plus  consi- 
dérable. —  In  transversa  latera 
En  prenant  les  flancs  à  revers.  — 
StcuNDis  COLLIBUS.  En  suivant  la 
pente  des  collines.  Secundiis  (de 
sequi)  se  dit  de  toutes  les  circons- 
tances naturelles  qui  favorisent  la 
marche  :  le  vent,  le  courant  d'un 
fleuve,  etc. 

7,  Tamen.  Restriction  apportée  à 
minor  cxdcs  fuit.  Ce  mot  est  peu 
correctement  placé  en  tète  de  la 
phrase.  —  Capti.  Se  rapporte  à  ho- 
7nines  s.-ent.  avec  septintjpntos  :  des 
hommes  au  nombre  de  plus  de  sept 
cents  furent  pris.  —  Nullus  usus.  Les 
éléphants,  plus  encore  que  la  cava- 
lerie, servent  à  enfoncer  une  armée 
bien  rangée. 
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capli.  Circa  quingentos  ^  Romanoriim  sociorumque  vie- 
tores  cecideriinl.  Postero  die  Pœnus  quievit;  Romanus, 
in  aciem  copiis  educlis,  poslquam  neminem  signa  conlra 
efferre  vidit,  spolia  legi  caesorum  lioslium  et  suorum 
corpora  collala  in  iinum  sepeliri  jussit.  Inde  inseqiienti- 
bus  continuis^  diebus  aliquot  ita  institit  portis  ut  prope 
inferre  signa  videretur,  donec-^  Hannibal  tertia  \igilia, 
crebris  ignibiis  tabernaculisque,  quse  pars  castrorum  ad 
hostes  vergebat,  et  Numldis  paucis,  qui  in  vallo  porlisque 
se  ostenderent,  relictis,  profectus,  Apuliani  petere  inten- 
dit. Ubi  illuxit,  successit  vallo  Romana  acies,  etNumid;e 
ex  composito  ^  ^  paulisper  in  portis  se  valloque  ostenta- 
vere,  frustratique  aliquandiu  hostes  citatis  equis  agmen 
suorum  assequuntur.  Consul  ubi  silentium  in  castris  et 
ne  paucos  quidem  *  -  qui  prima  luce  obambulaverant  parte 
ulla  cernebat,  duobus  equitibus  speculatum  in  castra 
praemissis,  postquam  satis  tuta  omnia  esse  exploratum 
est,  inferri  signa  jussit  ;  tantumque*^  ibi  moratus  dum 
milites  ad  praedam  discurrunt,  receptui  deinde  cecinit 
multoque  ante  noctem  copias  reduxit.  Postero  die  prima 
luce  profectus,  magnis  itineribus**   famam  et  vestigia 


8.  CiRCA  QUiNGENTOS.  Traduisez  : 
de  Romains  et  d'alliés  (génitif  par- 
titif), il  tomba  vainqueurs  environ  cinq 
cents.  —  ViCTORES.  Est  une  apposition 
à  ceciderunt.  —  Signa  efferre.  Lever 
les  étendards  (pour  faire  marcher  les 
troupes).  —  Contra.  Adverbe  :  en 
face,  pour  marcher  contre  lui. 

9.  GoNTiNUis.  Plusieurs  jours  sans 
interruption,  sans  relâche.  —  Institit 
PORTIS.  n  serra  de  près  les  portes  du 
camp  d'Hannibal.  —  Infe:\re  signa. 
Pénétrer  avec  ses  enseignes. 

10.  DoNEC.  Suivi  de  l'indicatif  du 
parfait  :  jusqu'au  moment  où.  — Qu^ 
pars.  S.-ent.  l'antécédent ea  [parte): 
dans  la  partie  qui  regardait  l'ennemi. 
—  Qui  se  ostenderent.  Ausubjonctif 
parce  que  l'auteur  marque  le  but 
poursuivi  par  Hannibal  :  laissés  pour 
se  monLrer.  —  Apuliam.  Complément 
de  petere.  Hannibal  remonte  au  nord- 
est,  sans  doute  pour  se  rapprocher 
d'Hasdrubal. 

11.  Ex  composito.  Exprès,  à  des- 
sein, d'après  le  plan  conçu  par  Han- 
nibal.   —   Se  ostentaveIre.    Le  fré- 


quentatif employé  au  lieu  du  simple 
marque  à  la  fois  la  répétition  de  l'acte 
et  son  caractère  voulu,  intentionneL 
—  Agmen.  L'armée  en  marche.  Re» 
marquer  la  substitution  du  présent  au 
parfait  :  oslentavere,  assequuntur , 
destinée  à  peindre  la  course  rapide 
des  Numides. 

12.  Ne  paucos  quidem.  Pas  même 
le  petit  nombre  de  soldats  qui,  etc. 
Remarquer  l'allure  périodique  de  la 
phrase  et  la  variété  des  tours  employés 
pour  marquer  foutes  les  circonstances 
qui  précèdent  l'action  principale  ;  ubi 
cernebat,  prxmissis,  postquam  explo- 
ratum est.  —  Inferri  signa.  Défaire 
pénétrer  les  enseignes  (et  les  troupes 
à  leur  suite)  dans  le  camp  carthagi- 
nois. 

13.  Tantum.  Accusatif  neutre  mar- 
quant la  durée:  juste  le  temps  pendant 
lequel.  —  Discurrunt.  Les  soldats 
se  dispersent  pour  piller.  —  Cecinit. 
Pour  cani  jussit. 

14.  Magnis  itineribls.  A  marches 
forcées.  —  Famam.  Désigne  les  ren- 
seignements que  le  consul  obtient  d(S 
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agminis  sequens  liaud  procul  Venusia  hoslem  assequi- 
lur  ;  ibi  quoque*^  lumulluaria  pugna  fuit:  supra  duo 
niillia  Pœnorum  caesa.  Inde  noclurnis  monlanisque"^ 
iliiieribus  Pœnus,  ne  locum  pugnandi  darel,  Metaponlum 
peliit.  Hanno*''  inde  (is  enim  praesidio  ejus  loci  prœfue- 
ral)  in  Brultios  cum  paucis  ad  exercitum  novum  compa- 
randum  missus  ;  Hannibal,  copiis  ejus  ad  suas  addilis, 
Yenusiani  rétro  quibus  venerat  itineribus  repetit,  atque 
inde  Canusium  *  ^  procedit.  Xunquam  Nero  vesligiis  hostis 
abslilerat  et  Q.  Fulvium,  cum  Metapontum  ipse  proficis- 
ceretur,  in  Lucanos,  ne  regio  ea  sine  praesidio  esset, 
arcessierat. 

XLIII.  Inter  haec  ab  Hasdrubale,  postquam  a  Placentiee 
obsidione'  abscessit,  quatluor  Galli  équités,  duo  Numidae 
cum  lilteris  missi  ad  Hannibalem  cum  per  medios  hostes 
totam  ferme  longitudinem  Ilaliae  emensi  essent,  dum 
Metaponlum  cedenlem  Hannibalem  sequuntur-,  incertis 
itineribus  Tarentum  delali,  a  vagis  per  agros  pabulato- 
ribus  Romanis  ad  Q.  Claudium  propraetorem  deducuntur. 
Eum  primo   incertis  implicantes'^  responsis,  ut  metus 


indigènes  sur  le  passage  de  l'armée 
ennemie,  vestiyia  désigne  les  traces 
matérielles  de  ce  passage.  —  Haud 
PROCUL.  Employé  à  tort  comme  pré- 
position. —  Venusia.  Voy.  chap.  xl. 

15.  Ql'Oque.  Comme  auprès  de 
Grumente.  —  Tcmlltlauia  pugna. 
Combat  soudain  et  pou  régulier,  où 
on  ne  li  ouve  pas  la  justa  actes..  Clau- 
dius  semble  aimer  beaucoup  ce  genre 
d'escarmouches,  très  meurtrières  pour 
l'armée  d'Hannibal. 

16.  NOCTURNIS  MONTA.MSQUE.  DcuX 

circonstances  qui  rendent  plus  di'fl- 
l'ile  la  marche  d'Hannibal.  —  Locum. 
Une  occasion.  —  Metapontu.m.  Co- 
lonie grecque  sur  le  golfe  de  Tarenle, 
très  attachée  à  la  cause  carthaginoise  ; 
c'est  une  des  retraites  favorites  d'Han- 
nibal. Voy.  chap.  xvi. 

17.  Hanno.  Fils  de  Bomilcar,  un 
des  meilleurs  lieutenanls  d'Hannibal. 
—  Inde.  De  Métaponte.  —  Bruttios. 
On  a  déjà  vu  que  la  population  des 
Abruzzes,  hostile  à  Rom^,  était  toute 
disposée  à  se  joindre  à  Hannibal 
comme  jadis  à  Pyrrhus. 

1?.  Canusiu.m.*  En   Apulie,   sur  la 


voie  Appienne,  ville  fidèle  à  Rome. 
Il  y  avait  eu  déjà  un  combat  sous  ses 
murs,  voy.  chap.  xii.  —  Q.  Fulvium. 
Q.  Ful'ius,  à  qui  on  avait  prorogé 
limpérium  comme  proconsul,  était 
préposé  à  la  garde  de  Tarenle  et  du 
pays  des  Sallentins.  Voy.  chap.  xxxv 
et  xxxvi.  —  Cum  proficisceretur. 
Au  moment  où  il  partait  lui-mome. 

XLIII.    1.    A   PLACENTt.i;  OBSiniONE. 

Voy.  la  un  du  chap.  xxxix.  —  Totam 
LONGITUDINEM.  L'cxprcssion  est  d'au- 
tant plus  exacte  qu'à  cette  date  la 
Gaule  cisalpine  n'est  pas  considérée 
comme  faisant  partie  de  l'Italie.  — 
Emensi  essent.  Avaient  mesuré,  par- 
couru. 

2.  Du.M  sequuntur.  Le  présent  de 
l'indicatif  s'emploie  toujours  avec 
dum,  signifiant  au  moment  où.  — 
Incertis  itineribus.  Fardes  chemins 
qu'ils  connaissaient  mal.  —  Per 
agros.  Complément  de  vagis,  enclavé 
entre  cet  adjectif  et  le  substantif  au- 
quel il  se  rapporte- 

3.  Impmcantes.  Ce  mot  appelle  une 
double  remarque.  D'abord,  il  désigne, 
non  pas  le  fait  de  tromper,  mais  celui 
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tormentorum  admolus  fateri  vera  coegit,  edocuerunt  lil- 
teras  se  ab  Hasdrubale  ad  Hannil)alem  ferre.  Cum  iis  lil- 
leris,  sicut  erant,  signalis*  L.  Verginio  tribu  no  militum 
ducendi  ad  Claudium  consulem  tradanlur  ;  duae  simul 
turmae  Samiiilium  praesidii  causa  missae.  Qui^  ubi  ad 
consulem  pervenerunt  lilteraeque  leclae  per  inlerpretem 
sunl  et  ex  caplivis  percontalio  fada,  tum  Claudius  «  non 
id  lempus  ^  esse  rei  publicae  »  ralus  «  quo  consdiis  ordi- 
nariis  provinciae  suae  quisque  finibus  per  exercitus  suos 
cuni  hosle  deslinalo  ab  senatu  bellum  gereret  :  auden- 
dum  ac  novandum  aliquid  improvisum,  inopinaUim\ 
quod  cœplum  non  minorem  apud  cives  quam  hosles 
tcrrorem  facerel,  perpetratum  in  magnam  léelitiam  ex 
niagno  melu  verteret»,  litteris  Hasdrubalis  Romain  ad 
senalum  missis,  simul  et  ipse^  Patres  Gonscriptos  quid 
pararet  edocet  :  «  ut  S  cum  in  Umbria  se  occursurum 


de  chercher  à  embrouiller.  De  plus, 
l'action  indiquée  par  ce  participe  est 
antérieure  à  celle  que  marque  Je  verbe 
principal,  edocuerunt,  on  attendrait 
plutôt  postquam  implicuerunt  ou  cinn 
implicidssent.  Il  faut  voir  dans  impli- 
cantes  le  participe,  non  du  présent, 
mais  de  l'imparfait  :  ils  clierchaient 
à  Tcmbrouiller,  mais,  une  fois  qu'on 
les  eut  effrayés,  ils  avouèrent,  etc. 
—  Incertis  RESPO.NSI3.  Par  des  ré- 
ponses équivoques.  —  An  Hasdru- 
nvi.E.  De  la  part  d'IIasdrubal. 

4.  SiGNATis.  Empreintes  du  cachet 
d'Hasdrubal.  —  Turm.*:.  La  cavalerie 
alliée,  forte  de  600  hommes  par  lé- 
pion,  se  divise  en  dix  turmae^  de 
CO  hommes  chacune. 

5.  Qui.  Désigne  à  la  fois  les  émis- 
saires d'Hasdrubal  et  l'escorte  qui  les 
emmène.  —  Per  interprete.m.  Non 
pas  :  par  un  interprète  (il  faudrait  «6 
el  l'ablatif),  mais  :  par  le  moyen  d'un 
interprèle. 

6.  Id  tempus.  Tempus  reipublicx  a 
le  sens  de  :  circonstances  où  se  trouve 
riClat,  situation  politique.  Ici  signifie 
ici  :  tel  que,  et  quo  est  suivi  du  sub- 
jonctif parce  qu'il  équivaut  à  ut  eo 
{tempore).  —  Consiliis  ordinariis. 
Non  pas  :  des  mesures  ordinaires  (il 
y  aurait  assnetis,  ou  quelque  mot  ana- 
logue), mais  dos  mesures  réglées 
d'avance  (o/-t///(rt/i,s),  un  plan  concerté 
et    fixé.    Remarquer   l'insistance   de 


l'auteur  sur  cette  idée  :  sus,  suos, 
destinato.  —  Finibus.  n  serait  plus 
correct  da  mettre  la  préposition  in, 
mais  Tite-Live  l'omet  assez  souvent. 

7.  Improvisum,  inopinatum.  Gra- 
dation ascendante  :  improvisum,  c'est 
une  chose  contre  laquelle  on  n'a  pas 
pris  de  mesures  {procidere),  inopi- 
natum, c'est  une  chose  qu'on  ne  soup- 
çonne même  pas  [opinari).  —  Quod 
CŒPTU.M.  Emploi  du  participe  passé 
là  où  nous  mettrions  un  mot  abstrait  : 
une  chose  dont  l'entreprise...  mais 
dont  l'achèvement...  —  Hostes.  No- 
minatif, s'oppose  à  quod  cœptum.  — 
Verteret.  S.-ent.  :  cives. 

8.  Et  ipse.  Tombe  sur  pararet  :  ce 
qu'il  préparait  de  son  côté  (en  même 
temps  qu'Hasdrubal  .  —  Quid  para- 
ret. 11  y  a  l'imparfait  du  subjonctif 
parce  que  le  présent  historique  edocet 
a  le  sens  du  passé. 

9.  Ut.  Ces  propositions  dépendent 
de  roqat  contenu  dans  edocet.  — 
Occursurum.  Occurrere  a  ici  le  sens 
de  :  marcher  au-devant,  et  non  pas 
de  :  marcher  contre.  —  Legiosem. 
La  légion  unique  de  C.  Hoslilius  Tu- 
bulns.  —  Exercitu.vi  urbanum.  Les 
deu.x  légions  urbaines  ne  devaient 
servir  hors  de  Kome  qu'en  cas  d'ur- 
gente nécessité.  —  Napniam.  Colonie 
latine  de  l'Ombrie,  sur  le  Nar,  affluent 
du  Tibre. 
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Hasdrubal  fralri  scril)at,  legionem  a  Gapua  Romam  ar- 
cessant,  dileclum  Romœ  liabeanl,  exercilum  urbanum 
ad  Narniain  bosti  oppoiiant.»  Hœc  senatu'"  scripta. 
Praemissi  ilem  per  agrum  Larinalem,  MuiTucinimi,  Fren- 
lanum,  Praetutianum,  qua  exercilum  ducturus  erat^\  ul 
omnes  ex  agris  urbibusque  commeatus  paratos  militi  ad 
vescendum  in  viam  déferrent,  equos  jumenlaque  alia 
producerenl,  ut  vehiculorum  fessis  copia  esset.  Ipse  de 
toto  e?vercitu  civium  sociorumque  quod  roboris  erat  de- 
legit,  sex  millia  peditum,  mille  équités;  pronunliat  occu- 
pare  se  in  Lucanis  proximam  urbem  Pimicumque  in  ea 
praesidium  velle  :  «  ut  ad  iler  parati  omnes  essent.  » 
Profeclus  nocte,  flexit'^  in  Picenum.  Et  consul  quidem 
quanlis  maximis  itineribus  poterat  ad  collegam  ducebat, 
reliclo  Q.  Catio  legalo,  qui  caslris  prœesset. 

XLIV.  Romîe  baud  minus  terroris  ac  tumultus  erat 
quam  fuerat  biennio  ante,  cum  castra  Punica*  objecta 
Romanis  mœnibus  portisque  fuerant.  Neque  satis  con- 
stabat  animis,  tam  audax  iter  consulis  laudarent  vita- 
perarenlne;  apparebat,  quo  nihil  iniquius  est,  ex  eventu 


10.  Senatu.  Datif  arcliaïque,  em- 
ployé quelquefois  par  Tile-Live.  — 
Pn.EMissi.  S.-ent.  tiuntii.  —  Lari- 
NATEM.  Voy.  chap.  xl.  —  Marruci- 
NUM.  Les  MaiTucini,  les  Frentani  el 
les  Praetutiani  sont  des  peuples  situés 
entre  l'Apennin  et  l'Adriatique,  au 
nord  de  l'Apulie,  au  sud  de  l'Ômbrie. 

—  Militi.  Singulier  à  sens  collectif. 

—  Déferrent.  A  pour  sujet  les  noms 
de  peuples  correspondant  aux  terri- 
toires indiqués.  —  Ut.  Le  second  ut 
est  subordonné  et  non  coordonné  an 
jiremier.  —  Fessis.  S.-ent.  :  niilitibus 
Jtoiiiauis. 

11.  Quod  roboris  erat  (génitif 
partitif).  Ce  qu"il  y  avait  en  fait  de 
troupes  fortes,  la  partie  la  plus  solide 
de  l'armée.  —  Pronuntiat.  11  déclare 
à  ses  soldats.  —  Occlpare.  Dépend 
de  velle.  —  Proximam  urbe.m.  La 
ville  qui  se  trouvait  la  plus  rappro- 
cliéedu  canipement  actuel  de  l'armée. 

—  Ut  essen  r.  Dépend  de  jubet  con- 
tenu dans  proniuitiat .  Il  y  a  l'imparfait 
parce  que  pronuntiat  est  un  présent 
historique  à  sens  de  passé. 

1"2.  Flexit.  Il  détourna  au  nord  au 


lieu  de  marcher  à  l'ouest  vers  la  Lu- 
canie.  —  Picenum.  C'est  le  versant 
oriental  de  Titalie  centrale,  habité 
par  les  Marrucini,  etc.  Voy.  note  10. 
—  Ducebat.  Verbe  actif  pris  comme 
verbe  neutre,  le  complément  exer- 
cilum étant  omis  ;  terme  de  la  langue 
militaire.  —  Q.  Catio.  Edile  de  la 
plèbe  en  210.  Voy.  cliap.  vi.  —  Qui 
PR>EESSET.  Au  subjonctif  jiarce  que 
qui  est  mis  pour  ut  :  pour  commander. 

XLIV.  1.  Cu.M  castra  Punica.  Al- 
lusion à  l'attaque  dirigée  par  Ilan- 
nibal  contre  Rome,  voy.  liv.  XXVI, 
chap.  vu  et  suiv.  Cette  attaque  ayant 
eu  lieu  en  211.  le  mot  biennio  est  à 
coup  sûr  une  erreur,  soit  de  l'auteur, 
soit  d'un  copiste.  —  Ani.mis.  Datif  de 
destination  :  pour  les  esprits  des  ci- 
toyens. —  Apparebat.  Il  était  clair. 
—  Ex  EVENTU.  D'après  l'issue,  le  résul- 
tat. —  Famam.  La  réputation  bonne 
oii  mauvaise.  —  Habcturum.  Le  sujet 
s.-ent.  est  iter  tam  auJax.  Sur  la 
tournure  quo  nihil  iniquius  est,  qui 
doit  se  traduite  par  un  superlatif 
français,    voy.    chap.    xxxi,    note    4. 


264  TITI   LIVII 

famam  habilurum  :  «  castra^  prope  Hannibalem  hoslem 
relicla  sine  duce,  cum  exercitu  cui  delractum  forel  omne 
quod  roLoris,  quod  floris  fuerit,  et  consulem  in  Lucanos 
oslcndisse^  iter,  cum  Picenum  et  Galliam  peteret,  castra 
relinquentem  nulla  alia  re  tutiora  quam  errore  hostis, 
qui  ducem  inde  atque  exercitus  partem  abesse  ignoraret. 
Quid  futurum,  si  id  palamfiat  et  aut  insequi  Neronem 
cum  sex  millibus  armalorum^  profectum  Hannibal  toto 
exercitu  velit  aut  castra  invadere  praed®  relicta  sine  vi- 
ribus,  sine  imperio,  sine  auspicio?»  Veteres  ejus  belli 
cladesS  duo  consules  proximo  anno  inlerfecti  terrebant  : 
aet^  ea  omnia  accidisse,  cum  unus  imperator,  unus 
exercitus  hostium  in  Italia  esset;  nunc  duo  bella  Punica 
facta,  duos  ingentes  exercitus,  duo  prope  Hannibales  in 
llaiia  esse.  Quippe''  et  Hasdrubalem  paire  eodem  Hamil- 
caregenitum,  aeque  impigrum  ducem,  per  tôt  annos  in 
Hispania  Romano  exercitatum  bello,  gemina  Victoria  in- 
signem  duobus  exercitibus  cum  clarissimis  ducibus  de- 
letis.  Nam  itineris  quidem^   celeritate  ex  Hispania  et 


2.  Castra.  Cette  proposition  infi- 
nilive  dépend  de  ajebant,  dont  l'idée 
est  contenue  dans  tout  ce  qui  précède. 

—  Hannibalem  hostem.  Un  ennemi 
comme  Hannibal.  —  Sine  duce.  Exa- 
gération oratoire,  voy.  chap.  xliii, 
note  12.  —  Cui  detractum  foret. 
Allusion  au  choix  opéré  par  Claudius, 
chap.  XLiii,  note  11.  — Quod  fuerit. 
Au  subjonctif  à  cause  du  style  indi- 
rect. 

3.  OsTENDissE.  Avoir  annoncé  ou- 
vertement. Voy.  chap.  xliii,  note  11. 

—  Nulla  alia  re.  H  faut  ici  encore 
renverser  l'ordre  pour  traduire  en 
français  :  dont  la  seule  sauvegarde 
élait" Terreur  de  l'ennemi.  —  Errore. 
Est  expliqué  et  développé  par  gui 
iipiorarct. 

4.  Cu.M  sex  millibus  armatorum. 
Avec  six  mille  hommes  seulement; 
s'oppose  à  toto  exercitu.  —  Ph/Ed.e. 
DaLif  de  destination;  on  mettrait  plutôt 
al  avec  l'accusatif,  mais  Tite-Live 
afTectionne  cet  emploi  du  datif.  — 
Sine  viribus.  Voy.  note  2.  —  Sine 
imperio,  sine  auspicio.  Catius,  simple 
légat,  n'avait  ni  le  commandement 
absolu  ni  le  droit  d'auspices  qui  en 
est  la  condition  indispensable. 


5.  Veteres  glades.  Les  anciennes 
défaites  du  Tésin,  de  la  Trébie,  de 
Trasimène,  de  Cannes.  —  Duo  con- 
sules interfecti.  Emploi  habituel 
du  participe  passé  :  ce  fait  que  les 
deux  consuls  avaient  péri,  ou,  en 
tournant  par  l'abstrait,  la  mort  des 
deux  consuls.  Voy.  chap.  xxxvii.  — 
Terrebant.  S.-ent.  Romanos. 

6.  Et.  Et  encore.  —  Accidisse. 
Terme  consacré  pour  les  événements 
malheureux.  La  proposition  infinilive 
dépend  de  putabant  compris  dans 
terrebant.  —  Facta  (esse  s.-ent.). 
Infinitif  parfait  de  fteri. 

7.  QuippE.  Explication  du  mot  pré- 
cédent :  duo  prope  Hannibales.  — 
Eodem.  S.-ent.  :  quam  Hannibalem  ; 
de  même  après  asqne  impigrum.  - 
Hamilcare.  Chef  des  troupes  cartha- 
ginoises dans  la  première  guerre  pu- 
nique, et  vainqueur  des  mercenaires 
révoltés.  —  Per  iot  annos.  Depuis 
217  jusqu'à  208.  —  Romano  bello. 
La  guerre  contre  Rome.  —  Gemina 
VICTORIA.  La  victoire  sur  les  deux 
Sci  pions. 

8.  QuiDEM.  Précise  et  restreint  la 
phrase  générale  qui  suit  :  du  moins 
en  ce   qui  concerne   la   rapidité  du 


LIBER   XXVII.  265 

concitalis  ad  arma  Gallicis  genlibiis  multo  magis  quam 
Haniiibalem  ipsum  gloriari  posse  :  quippe  in  iis  locis'' 
hune  coegisse  exercilum  qiiibus  ille  majorem  parlem 
miliUim  famé  ac  frigoiv,  qua?  miserrima  morlis  gênera 
sunl,  amisissel.»  Adjiciobant  eliam  periti  rerum  Eh- 
panifie'"  haud  cum  ignolo  eum  duce  G.  Nerone  congrcs- 
surum,  sed  quem,  in  sallu  impedilo  deprensus  forte, 
haud  secus  quam  puerum  conscribendis  fallacibus  con~ 
dicionibus  pacis  frustrât  us  elusissel.  Omnia  majora 
eliam  vero  prœsidia  hostium,  minora*^  sua,  metu  inter- 
prète semper  in  détériora  inclinalo,  ducebant. 

XLV.  Nero,  postquamjam  tantum  intervalli  ab  hoste* 
fecerat  ut  delegi  consilium  satis  tutum  esset,  paucis  mi- 
lites alloquitur.  Negat  uUius-  consilium  imperatoris  in 
speciem  audacius,  re  ipsa  tulius  fuisse  quam  suum  : 
«  ad  cerlam  eos  se  vicloriam  ducere  :  quippe,  ad  quod 
bellum^  collega  non  ante  quam  ad  satielatem  ipsius 
peditum  atque  equitum  datae  ab  senatu  copiœ  fuissent, 
majores  inslructioresque  quam  si  adversus  ipsum  Han- 
nibalem  iret,  profecliis  sit,  eo*  ipsi  si  quantumcumque 


cliemin.  Voy.,  sur  le  passage  d'IIas- 
driibal  en  Gaule  et  dans  les  Alpes, 
chap.  xxxix.  —  PossR.  S.-enl.  comme 
sujet  eum  {Hastlrubalem). 

9.  In  us  loci?.  Dans  les  Alpes.  — 
IIUNC.  Désigne  Hasdrubal,  le  dernier 
venu,  )o  plus  rapproché;  illd  désigne 
Hannibal.  —  Amisisset.  Au  subjonc- 
tif, bien  que  le  fait  soit  certain,  à 
cause  du  style  indirect.  Sur  le  pre- 
mier passage  des  Alpes,  voy.  liv.  XXI, 
chap.  XXXII. 

10.  Periti  rerum  I1isp.\Ni.t:.  Ceux 
qui  étaient  au  courant  des  affaires 
d'Espagne.  —  CcM  ignoto  duce.  Avec 
un  général  inconnu  de  lui,  et  par 
conséquent  redoutable.  —  Qcem.  S.- 
ent.   cum  eo  duce  comme  antécédent. 

—  Impedito.  S'emploie  généralement 
en  parlant  des  personnes,  ici  appliqué 
aux   lieux  qui  entravent  la  marche. 

—  Forte.  Les  ennemis  de  Claudius 
ne  veulent  pas  admettre  qu'il  ait  pu 
cerner  Hasdrubal  par  sa  bonne  tac- 
tique. Voy.  liv.  XXVI,  chap.  xvii. 

11.  Minora.  S.-ent.  vero.  Pvxahlia 
a  ici  le  sens,  non  pas  de  garnisons, 
mais    de    corps   de    troupes.    —    In- 


terprète. Prise  comme  interprète, 
comme  guide.  La  réflexion  est  géné- 
rale, comme  le  prouve  semper.  — 
In  DETERIORA.  Vers  les  suppositions 
les  plus  défavorables. 

XLV.  1.  Ab  hoste.  De  l'armée 
d'Hannibal.  —  Detegi  consilium. 
Proposition  infinitive,  sujet  de  esset 
tutum.  —  Paucis.  S.-ent.  verhis. 

2.  Negat  ullius.  Equivaut  à  dicit 
nullius;  aussi  la  proposition  infinitive 
ad  certam  vicloriam  se  eos  ducere  suit 
naturellement  comme  après  dictt.  — 
In  speciem.  A  ne  regarder  que  l'ap- 
parence; s'oppose  à  re  ipsa,  comme 
audacius  à  tutiiis. 

3.  Ad  ouod  bellum.  Complément 
de  profectiis  sit.  —  Ad  satietatem 
u'Sius.  Jusqu'à  ce  que  lui-même  en 
eût  assez.  Voy.  les  réclamations  de 
Livius,  chap.  xxxviii.  —  Dat^  fuis- 
sent. Et  non  darcntur  :  il  fallait  que 
ce  fût  cliose  faite,  que  le  sénat  eût 
accordé  les  troujios  demandées,  pour 
que  Livius  partit.  —  Majores.  So 
rapporte  au  nombre;  instructiores,  à 
l'équipement  et  à  l'organisation. 

A.  Eo.  Adverbe  remplaçant  un  pro- 
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virium  momenlum  addiderint,  rem  omnem  inclinatiiros. 
Audilum  modo^  in  acie  (nam  ne  ante  audirelur  dalu- 
rum  operam)  alterum  consulem  et  allerum  exercilum 
advenisse  haud  dubiam  victoriam  factunim.  Famam^ 
bellum  conficere,  et  parva  momenla  in  spem  nnetunaque 
jmpellere  animos.  Gloriae  quidem  ex  re  bene  gesla  parléB 
fructum  prope  omnem  ipsos''  laluros  :  semper,  quod 
postremum  adjeclum  sit,  id  rem  lolam  videri  traxisse. 
Gernere  ipsos  quoconcursu,  qua  admiralione,  quo  favore 
hominum  iter  suum  celebrelur.  »  Et,  hercule  ^  par  in- 
slrucla  omnia  ordinlbus  virorum  mulierumque  undique 
ex  agris  effusorum  inler  vota  ac  preces  et  laudes  ibanl  : 
illos  prœsidia  rei  publicae,  vindices  urbis  Romanae  impe- 
riique  appellabanl;  «  in  illorum  armis  dexlrisque  suam 
liberorumque  suorum  salutem  ac  libertatem  repositam 
esse.  »  Deos  omnes  Deasque  precabantur  u  ul  illis  faus- 
lum^  iler,  felix  pugna,  matura  ex  lioslibus  vicloria  esset 
damnarenlurque  ipsi  votorum  quae  pro  iis  suscepissent, 
ut*^,  quemadmodum  nunc  sollicili  prosequerenlur  eos, 


nom,  et  équivalant  à  ad  id  bellum: 
complément  de  addiderint.  —  Quan- 
TLMCUMOUE.  Quel  qu'il  soit,  grand  ou 
petit.  —  MoMENTUM.  Mot  à  mot,  le 
poids  qui  fait  pencher  la  balance,  ce 
qui  décide  d'une  chose.  La  méta- 
phore est  continuée  par  inclinaturos. 

5.  AuDiTUM  MODO.  Emploi  du  par- 
ticipe, peu  correct  dans  l'usage  clas- 
sique, mais  fréquent  chez  Tite-Live, 
pour  signifier  :  ce  fait  qu'on  entendra 
dire  (suivi  de  la  proposition  infinitive). 
Modo  tombe  sur  auditum  :  la  nou- 
velle à  elle  seule.  —  Nam.  Exi^lique 
in  acie.  —  Daturum.  Sujet  s.-ent.  se. 

6.  Famam.  Les  simples  bruits,  op- 
posés aux  cvénemonls  réels.  —  Bel- 
lum CONFICERE.  Achever  la  guerre, 
décider  du  succès.  — Pahva.  Quoique 
petits.  —  Mo.MENTA.  Voy.  note  4. 

7.  Ipsos.  Eux-mêmes,  par  opposi- 
tion aux  soldats  de  Livius.  —  Ad.mi- 
BATiONE.  Etonnement  mêlé  d'admi- 
ration. —  Gelebretur.  Attire  une 
grande  foule  ;  de  celeber,  fréquenté, 
peuplé. 

8.  Et  hercule.  Et  en  effet,  en  réa- 
lité. —  Omnia.  S.-ent.  loca.  —  Ordi- 
NiBLS.  Des  rangs.  —  Ac...  et...  Ces 
deux   conjonctions  ne  sont  pas  em- 


ployées au  hasard  ;  l'auteur  distingue 
d'une  part  ce  qui  se  rapporte  aux 
dieux  (vola  ac  preces),  de  l'autre  ce 
qui  s'adresse  aux  hommes  [laudes); 
la  première  idée  est  subdivisée  à  son 
tour.  —  Ii.LOS.  Répété  deux  fois,  aie 
sens  emphatique.  —  Repositam  esse. 
Proposition  infinitive  dépendant  de 
ajebant  compris  dans  appellabant  ; 
appellabant  illos  vindices  équivalant 
à  dicebant  illos  esse  vindices. 

9.  Faustum...  FELIX.  Termes  con- 
sacres dans  les  prières  officielles.  — 
Matura.  Prompte,  ne  se  faisant  pas 
attendre.  — Damnarentlr  votoru.m. 
Le  vœu  e3t  un  contrat  entre  l'homme 
et  le  dieu  ;  si  le  dieu  exauce  la  prière, 
il  condamne  l'homme  à  lui  payer  sa 
dette.  Damnari  voti  signifie  donc  sim- 
plement :  être  exaucé.  —  Ipsi.  Désigne 
les  habitants  des  pays  traversés,  par 
opposition  aux  soldats,  illis.  —  Qvje 
suscepissent.  Subjonctif  désignant 
un  fait  certain,  mais  dépendant  d'une 
proposition  déjà  subordonnée  au  sub- 
jonctif; de  même  plus  bas,  py'oseque- 
rentur. 

10.  Ut.  De  sorte  que.  —  Ovantibus. 
S.-ent.  iis  (nulifibus).  Le  mot  n'a  pas 
ici  son  sens  officiel  et  précis.  Comp. 
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ita  paucos  post  dies  lœli  ovantibus  Victoria  obviam  irent.» 
Invilare*'  inde  pro  se  quisque  et  offerre  et  faligare  pre- 
cibus  ut  quae  ipsis  jumentisqiie  usui  essent  ab  se  potis- 
simum  sumerent;  bénigne  omnia  cumulala  dare.  Mo- 
deslia*^  certare  milites,  ne  quid  ultra  usum  necessarium 
sumerent  ;  nihii  morari,  nec  abire  ab  signis  nec  subsis- 
tere,  nisi  cibum  capienles,  diem  ac  noctem  ire,  vix  quod 
sftis  ad  naturale  desiderium  corporum  esset  quieti  dare. 
Et  ad  collegam  praemissi  erant  qui  nuntiarent*^  adven- 
tum  percontarenlurque  clam  an  palam,  interdiu  an  noctu 
venire  sese  vellet,  isdem  an  aliis  considère  castris.  Nocte 
clam  ingredi  melius  visum  est. 

XLVI.  Tessera*  per  castra  ab  Livio  consule  data  erat, 
«  ut  tribunus  tribunum,  centurio  centurionem,  eques 
equitem,  pedes  peditem  acciperet  :  neque  enim^  dilalari 
castra  opus  esse,  ne  hostis  advenlum  alterius  consulis 
senliret:»  et  coartatio  plurium  in  angusto  tendentium 
facilior  futura  erat,  quod  Claudianus  exercilus  nihil  ferme 
praeter  arma  secum  in  expeditionem^  tulerat.  Ceterum 
in  ipso  itinere  auctum  voluntariis*  agmen  erat,  ofTeren- 


chez   nous   triomphant.  —  Victoria. 
Ablalif  marquant  la  cause. 

11.  Invitare.  Infinitif  de  description 
équivalant  à  Timparfait  :  appellabant, 
precabantur.  De  même  plus  bas,  cer- 
tare, etc.  S.-ent.  eos  comme  com- 
plément. —  Ipsis.  Aux  soldats  pour 
eux-mêmes,  s'oppose  à  jumentis.  — 
Essent.  Au  subjonctif  comme  dépon- 
dant d'iine  proposition  déjà  subor- 
donnée. —  PoTissiMCM.  De  préférence 
aux  autres.  Comp.  pro  se  quisque.  — 
Benîgne.  Généreusement.  —  Cu.mu- 
LATA.  Plus  qu'il  ne  fallait. 

12.  MoDESTiA.  Par  leur  modération, 
leur  discrétion.  —  Certare.  Riva- 
liser, non  pas  entre  eux,  mais  avec 
leurs  hôtes.  —  Diem  ac  noctem.  Ac- 
cusatif marquant  la  durée.  —  Deside- 
rium. Marque  non  pas  le  désir,  mais 
les  exigences  naturelles,  les  besoins. 
En  parlant  d'Hannibal,  Tile-Live  dit 
ailleurs  iliv.  XXI,  chap.iv)  qu'il  man- 
geait et  buvait,  non  selon  ses  goûts 
(voluptate).  mais  selon  ses  besoins 
{de^iderio). 

13.  Qli  nuntiarent.  Au  subjonctif 
parce  que  qui  est  nus  pour  ut.  S.-ent. 
viri  comme  sujet  de  pr^missi  erant  et 


antécédent  de  qui.  —  Sese.  Désigne 
Claudius,qui  est  en  réalité  le  sujet  de 
la  proposition  principale,  car priemissi 
erant  équivaut  kprxmisit.  —  Ingredi. 
Sujet  s.-ent.  :  l'armée  de  Claudius.  — 
Visum  est.  S.-ent.  :  Livio. 

XLVI.  1,  Tessera.  Tablette  de  bois 
sur  laquelle  est  écrit  le  mot  d'ordre. 
De  là  l'emploi  de  ut  acciperet  après 
tessera  data  erat,  comme  après  jus- 
sum  erat.  —  Acciperet.  Reçut  dans 
sa  tente. 

2.  Neque  enim.  Proposition  infini- 
live  dépendant  de  dicebat  ou  putahat 
s.-ent.  avec  tessera  data  erat.  A'on 
opus  esse  ne  marque  pas  seulement 
que  la  chose  n'est  pas  utile,  mais 
qu'elle  est  nuisible  ;  comp.  inutilis.  — 
DiLATARi  castra.  Sujet  de  opus  esse, 

3.  Plurium.  D'un  plus  grand  nombre 
qu'auparavant.  —  Tendentium.  Dres- 
sant leurs  tentes.  —  Facilior.  Plus 
facile  qu'on  ne  l'aurait  cru,  qu'elle 
n'eût  été  habituellement.  —  In  expe- 
DiTiONEM.  Mot  tout  à  fait  propre  puis- 
qu'il désigne  une  marche  de  soldais, 
expediti. 

4.  VoLUNTARiis.  De  volontaires  non 
enrôlés  par  le  consul.  —  Agmen.  L'ar- 


;^ 
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libus  ultro  sese  et  veteribus  mililibus  perfiinctis  jam  mi- 
lilia  et  juvenibus,  quos,  certatim  nomina  dantes,  si  quo- 
rum corporis  species  roburque  virium  aptum  mililioB 
videbalur,  conscripserat.  Ad  Senam^  castra  alterius  con- 
sulis  erant,  et  quingentos  ferme  inde  passus  Hasdrubal 
aberat.  Itaque,  cum  jam  appropinquaret,  tectus  mon- 
libus  substitit  Nero,  ne  ante  noctem  castra  ingrederetur. 
Silentio  ingressi,  ab  sui  quisque  ordinis^  hominibus  in 
tentoria  abducti  cum  summa  omnium  laetitia  hospita- 
liter  excipiuntur.  Postero  die  consilium  habitum,  oui  et 
L.  Porcius  Licinus  praetor  afîuit.  Castra  juncta"^  con- 
sulum  castris  habebat,  et  ante  adventum  eorum  per  loca 
alta  ducendo  exercitum,  cum  modo  insideret  anguslos 
saltus,  ut  transitum  clauderet,  modo  ab  latere  aut  ab 
tergo  carperet  agmen,  ludificatushostem  omnibus  artibus 
belli  fuerat;  is  tum  in  consilio  aderat.  Multorum  eo*  in- 
clinabant  sententiœ,  ut,  dum  fessum  via  ac  vigiliis  refi- 
ceret  militem  Nero,  simul  et  ad  noscendum  hostem 
paucos  sibi  sumeret  dies,  tempus  pugnae  differretur; 
Nero  non  suadere  ^  modo,  sed  summa  ope  orare  institit 


mée  en  marche.  —  Ultro.  D'eux- 
mêmes,  de  leur  propre  initiaiive.  — 
Quos.  L'antécédent  e-ii  juvenibus  seu- 
lement et  non  veteribus  inilitibus.  — 
Nomina  dantes.  Se  faisant  inscrire, 
s'enrôlanl.  —  Aptlm.  L'adjectif,  très 
régulièrement  du  reste,  ne  s'accorde 
qu'avec  le  dernier  des  deux  substan- 
tifs. __  Conscripserat.  Sujet  sous- 
ent.  :  Claudius  consul. 

5.  Senam.  Sinigaglia,  sur  rAdriati- 
que,  en  Ombrie,  voy.  chap.  xxxviii.  — 
—  Quingentos  passus.  Accusatif  mar- 
quant la  distance.  —  Castra  ingre- 
deretur. Ingrcdi  se  construit  très 
correctement  avec  l'accusatif  sans  pré- 
position. 

6.  Sui  ordinis.  De  son  rang,  de  son 
grade  :  en  exécution  de  l'ordre  donné 
par  Livius,  voy.  n.  1.  —  Consilium. 
Conseil  de  guerre,  composé  des  géné- 
raux, des  légats,  des  tribuns  et  des 
plus  anciens  centurions.  —  Et.  Comme 
etiam,  aussi.  —  Poncius.  Le  préleur 
de  la  Gaule  cisalpine,  voy.  ch.  xxxv 
et  suiv.  C'est  lui  qui  avait  annoncé 
à  Rome  l'arrivée  d'Hasdrubal,  voy. 
cliap.  xxxi.x. 


7.  Castra  juncta.  L'auteur  donne 
deux  raisons  pour  expliquer  la  pré- 
sence de  Porcius  au  conseil  de  guerre  : 
il  campait  près  des  armées  consulaires, 
et  était  depuis  plus  longtemp-^  dans  le 
pays.  —  Lnsideret.  Construit  peu 
(Correctement  avec  l'accusatif  seul.  — 
Clauderet.  S.-ent.  :  hostibus  ou  Car- 
thayiniensibus.  —  Lldificatos  Fur- 
RAT.  Il  avait  joué,  s'était  moqué  de. 
S'emploie  souvent  en  parlant  de  la 
guerre  d'escarmouches. 

8.  Eo.  Comme  ad  id  consilium,  ex- 
pliqué par  ut  differretur.  —  Uum. 
Avec  le  sens  de  :  tout  le  temps  que, 
dum  veut  l'imparfait  de  Tindicatif; 
mais  quand  il  s'y  ajoute,  comme  ici, 
une  idée  d'intention,  de  but  pour- 
suivi, on  met  l'imparfait  du  subjonc- 
tif. —  Ad  noscendu.m  hostem.  Pour 
reconnaître  à  quelle  espèce  d'ennemis 
il  avait  affaire,  suivant  le  conseil 
donné  par  Fabius  à  Livius,  voy. 
chap.  XL. 

9.  Suadere.  Donner  son  avis,  opi- 
ner. —  SuNLMA  OPE.  De  tout  son  pou- 
voir. —  CoNSiLic.M.  Son  projet,  son 
plan  de  campagne.  Remarquer  la  dou- 
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ne  consilium  suum,  quod  tuUim  celerilas  fecisset,  teme- 
rarium  morando  facerent  :  «  errore*",  qui  non  dialurnus 
fulurus  esset,  velut  lorpenlem  Hannibalem  nec  castra 
sua  sine  duce  relicla  aggredi  nec  ad  sequendum  se  iter 
intendisse.  Antequam  se  moveat,  deleri  exercitum  Has- 
drubalis  posse  redirique  in  Apuliain.  Qui  prolatando  spa- 
iium  hosti  del^',  eum  et  illa  castra  prodere  Hannibali 
et  aperire  in  Galliam  iler,  ut  per  otium,  ubi  velit,  Has- 
drubali  conjungatur.  Extemplo  signum'-  dandum  et 
exeundum  in  aciem  abutendumque  errore  hoslium  ab- 
sentium  praesentiumque,  dum^^  neque  illi  sciant  cum 
paucioribus  nec  bi  cum  pluribus  et  validioribus  rem 
esse.»  Consilio  dimisso,  signum  pugnae  proponitur,  con- 
festimque  in  aciem  procedunt. 

XLVII.  Jam  hostes  ante  castra  instructi  stabant  ; 
moram  pugnae  attulit  quod^  Hasdrubal,  proveclus  ante 
signa  cum  paucis  equitibus,  scuta  vetera  hostium  no- 
lavit,  quae  ante  non  viderat,  et  strigosiores  equos;  mul- 
titude quoque  major  solita  visa  est.  Suspicatus  enim  id 
quod  erat-,  receptui  propere  cecinit  ac  misit  ad  (lumen 


ble  antithèse  de  tutum-temerarium  et 
de  celeritas-morando,  d'.iulant  plus 
piquante  qu'en  général,  c'est  la  len- 
teur qui  est  prudente  et  la  hâte  qui 
est  léméraire. 

10.  Errore.  Ablatif  marquant  la 
cause  :  par  suite  d'une  erreur.  La  pro- 
position inflnitive  dépend  de  dixit, 
corn  pris  dans  SMa(/e?'ejns<t<î7.  —  Nec... 
NEC...  Cette  double  négation  répond 
aux  cra'ntes  e.xprimées  par  les  Ro- 
mains, voy.  chap.  xliv.  —  Se.  Renvoie 
à  Nero,  qui  est  le  sujet  de  toute  la 
phrase.  —  Rediri.  Passif  imperson- 
nel :  on  peut  revenir. 

IL  Qm...  DET.  Au  subjonctif  à  cause 
du  style  indirect.  —  Illa.  Le  camp 
de  là-bas,  celui  que  Nero  a  laissé.  — 
Per  otium.  Sans  être  inquiété.  — 
Co.NjuNGATUR.  Passif  à  sens  de  moyeu 
ou  de  réfléchi  :  qu'il  se  joigne. 

12.  Signum.  Le  signal  de  la  bataille. 
—  Abi  TENDUM.  11  faut  usef  complète- 
ment, profiler  le  plus  possiblo.  — 
Absentilm.  Les  soldats  d'Hannibal 
qui  croient  Nero  encore  dans  son 
camp.  —  Pb/Eîentilm.  Les  soldats 
d'Hasdrubal,  qui  ne  savent  pas  que 


les  troupes  de  Livius  ont  été  renfor- 
cées. 

13.  DuM.  Suivi  du  subjonctif,  à 
cause  du  style  indirect  et  aussi  parce 
qu'il  s'y  mêle  une  idée  d'intention  : 
en  profitant  du  moment  où.  —  Illi. 
Les  plus  éloignés  (Hannibal),  hi  les 
plus  rapprochés  (Hasdrubal).  —  Pau- 
cioribus. Le  comparatif,  de  même 
que  pluribus  et  validioribus,  marque 
non  pas  une  comparaison  entre  les 
Romains  et  les  ennemis,  mais  entre 
les  Romains  tels  qu'ils  sont  mainte- 
nant et  tels  qu'ils  étaient  auparavant. 
—  Rem  esse.  S.ent.  :  sibi. 

XLVIII.  1.  OuOD.  Ce  fait  que;  la 
proposition  sert  de  sujet  à  attulit.  — 
Ante  signa.  Devant  le  front  de  l'ar- 
mée, puisque  les  enseignes  occupent 
la  première  place.  —  Scuta  veteua. 
Des  boucliers  qu'on  n'avait  pas  eu  b; 
temps  de  fourbir.  —  Strigosiores. 
Plus  maigres,  fatigues  par  une  longue 
roule.  —  Soi.iTA.  S.-ent.  :  multitu- 
dinp,  :  ablatif  complément  du  compa- 
ratif »mjo?',  Quoque,  outre  les  chevaux 
et  les  boucliers. 

2.   Id   quod  erat.  Ce  qui  était  en 
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imde  aquabanliir,  ubi  et  excipi  aliqui  possent  et  nolari 
oculis,  si  qui  forte  adustioris  coloris,  ut  ex  recenti  via, 
essent;  simul  circumvehi^  procul  castra  jubel  specula- 
rique  num  auctum  aliqua  parte  sit  vallum,  et  ut  alleii- 
dant  semel  bisne  signum  canat  in  caslris.  Ea  cum  ordine 
omnia  relata  essent,  castra  nihil  aucta*  errorem  facie- 
bant  :  bina  erant,  sicut  ante  adventum  consulis  allerius 
fuerant,  una  M.  Livii,  altéra  L.  Porcii,  neulris  quicquam 
quo  latius  tenderetur  ad  munimenta  adjeclum,  Illud^ 
veterem  ducem  assuetumque  Romano  hosti  movil,  quod 
semel  in  prœtoris  caslris  signum,  bis  in  consularibus 
referebant  cocinisse  :  «duos  profocto  consules  esse;»  et 
quonam  modo  alter  ab  Ilannibale  abscessisset  cura  an- 
gebat.  Minime^  id  quod  erat*^  suspicari  polerat,  tantœ 
rei  frustratione  Hannibalcm  elusum  ut  ubi  dux,  ubi  exer- 
citus  esset  cum  quo  caslra  collata  habuerit  ignoraret  : 
((  profecto  haud  mediocri  '  clade  absterrilum  insequi  non 
ausum.  »  Magno  opère  vereri^  ne  perdilis  rébus  sérum 
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réalité.  —  Cecinit.  A  le  sens  de  cani 
jussit.  —  Aquabantur.  Sujet  sous- 
enlendu  :  miiitds  Romani.  —  Ubi.  Est 
suivi  du  subjonctif  parce  qu'on  rap- 
porte la  pensée  d'Hasdrubal.  —  Adus- 
tioris. Plus  brûlé  par  le  soleil,  plus 
hàlé.  —  Ut.  Comme  il  est  naturel. 

—  Ex.  Au  sortir  de. 

3.  CiRCu.MVEHr.  Faire  le  tour  à 
cheval;  s.-ent.  :  milites  ou  homines. 

—  Procul.  A  quelque  distaa:e.  — 
Castra.  Le  camp  romain.  —  Auctum 
v.iLLUM.  Si  le  retranchement  a  élé 
élargi,  de  manière  à  recevoir  de  nou- 
veaux soldats.  —  Ut  attendant.  Pié- 
gime  de  jubet;  pour  varier  la  phrase, 
l'auteur  remplace  la  proposition  inli- 
nitive  par  une  autre  tournure  égale- 
ment correcte.  —  Signum.  Le  signal 
donné  par  la  trompette. 

4.  Castra  nihil  aucta.  Emploi 
habituel  du  participe  passé  :  ce  fait 
que  le  camp  n'était  en  rien  augmenté. 

—  Bina.  1\  est  de  règle  que  Tadjeclif 
distributif  remplace  le  nom  de  nombre 
ordinaire  avec  les  mois  inusités  au 
singulier,  comme  castra.,  litterae,  etc. 

—  Neutris.  Et  non  neutro,  pour  la 
même  raison.  —  Quo  latius  tende- 
reti'r.  Quo  est  mis  poui'?//  devant  le 
comparatif  Latius.  sur  plus  d'espace 
qu'auparavant.  2'enderelur,  passif  im- 


personnel, pour  que  ron  dressât  des 
tentes. 

5.  Illud.  Sert  à  annoncer  çuod  re- 
ferebant^ et  à  Fopposer  aux  considé- 
rations précédentes  qui  pouvaient  ras- 
surer Hasdrubal.  —  Assuetum  Ro- 
mand HOSTi.  Par  suite  des  guerres 
d'E-^pagne,  voy.  chap.  xliv.  —  Pro- 
fecto. Sans  aucun  doute.  La  propo- 
rtion inûnitive  dépend  de  putavit 
compris  dans  movit  ducem.  —  Qionam 
modo.  Interrogation  indirecte  dépen- 
dant de  cura  anyehat,  qui  équivaut  à 
qusrebat.  —  Alter.  Le  second  con- 
sul. 

6.  Id  quod  erat.  La  vérité;  voy. 
n.  2.  —  'Tant.î;  rei  frustratione.  Le 
génitif  marque  ici  l'objet  :  par  une 
tromperie  relative  à  une  chose  si  con- 
sidérable. Joignez  tantss  ut.  —  Castra 
collata.  Les  camps  rapprochés,  à 
côté  l'un  de  l'autre.  —  Habuerit.  Au 
subjonctif  comme  dépendant  de  esset 
déjà  subordonné. 

7.  Haud  mediocri.  La  proposition 
intinitive  dépend  de  putabat  compris 
dans  suspicari  poterat.  Sur  profecto, 
voy.  n.  5.  —  Ausum.  Sujet  Hanniba- 
lem,  —   Insequi.   S.-ent.   :  consulem. 

S.  Verert.  Infinitif  de  description, 
équivalant  à  l'imparfait.  —  Sehum 
auxilium.  Apposition  à  venisset.  Se- 
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ipse  auxilium  venisset  Romanisque  eadem  jam  fortuna  in 
Italia  quifi  in  Hispania  esset  ;  inlerdum  liileras  suas  ad 
euni^  non  pervenisse  credere  inlerceplisque  iis  con- 
sulem  ad  sese  opprimendum  accélérasse.  His  anxius 
curis,  exslinclis  ignibus,  vigilia  prima,  dalo  signo  ut 
taciti  vasà  colligerenl,  signa  ferri  jussit.  In  Irepidatione 
el  noclurno  lumullu  duces '%  parum  intente  asservali, 
aller  in  destinalis  jam  anle  animo  latebris  subsedil,  aller 
per  vada  nola  Melaurum  llumen  tranavil.  Ita  deserlum 
ab  ducibus  agnien  primo  per  agros  palatur,  fessique  ali- 
quot  '  '  somno  ac  vigiliis  sternunt  corpora  passim  atque 
infrequenlia  relinquunt  signa.  Hasdrubal,  dum'-  lux 
viam  ostenderel,  ripa  fluminis  signa  ferri  jubct;  et,  per 
torluosi  amnis  sinus  flexusque  cum^^  errore  27e/"  revol- 
vens  haud  multuni  processisset,  substitit,  ubi  prima  lux 
transitum  opporlunum  oslendisset  transiturus.  Sed  cum, 
quanlum'*  a  mari  abscedebat,  tanlo  allioribus  coercen- 
tibus  amnem  ripis  non  inveniret  vada,  diem  terendo 
spalium  dédit  ad  insequendum  sese  hosti. 

XLVIII.  Nero  primum  cum  omni*  equilalu  advenit; 
Porcius  deinde  assecutus  cum  levi  armatura.  Qui  cum 


rum  a  le  sens  de  :  trop  tardif.  —  Qu/E 
IN  Hispania.  Allusion  aux  succès  de 
Scipion,  à  la  victoii-e  de  Bascula  et  à 
la  conquête  d'une  partie  de  l'Espagne, 
yoy.  chap.  xvui  et  suiv. 

9.  Ad  eum.  Désigne  Hannibal.  — 
Sese.  Se  rapporte  à  Hasdrubal,  qui 
est  le  sujet  de  la  phrase  principale.  — 
ACCELERASSE.  S.-ent.  :  iter;  le  verbe 
actif  devient  ainsi  verbe  neutre  ;  terme 
technique  de  la  langue  militaire, 
comp.  ducere,  movere,  etc.  —  Vasa. 
Les  ustensiles  servant  à  rusage  per- 
sonnel des  soldats. 

10.  Duces.  Les  indigènes  que  l'on 
avait  pris  pour  guides.  —  Parum. 
Trop  peu;  c'est  Topposé  de  satis.  — 
Ani.mo.  Complément  de  destinatis  : 
où  il  avait  médité  de  se  réfugier.  — 
Metaurum.  Fleuve  qui  se  jette  dans 
lAdriatique,  près  de  Fanum  Fortunae, 
au  nord  de  Sena. 

11.  Aliquot.  Quelques  solda'?.  — 
Somno.  Par  le  besoin  de  sommeil, 
sons  qui  se  retrouve  chez  d'autres 
écrivains  (Horace,  par  exemple).  — 
In  frequentl\.  Non  entourés  par  le 


nombre  habituel  de  soldats,  presque 
abandonnés. 

12.  Dum  ostenderet.  Dum.  signi- 
fiant jusqu'à  ce  que,  gouverne  le  sub- 
jonctif lorsqu'il  s'y  ajoute  une  idée 
d'intention,  lorsqu'on  peut  le  traduire 
par  :  en  attendant  que.  —  Viam.  Un 
endroit  pour  passer  le  fleuve,  un  gué. 

—  Ripa.   Ablatif  marquant  le  lieu  : 
sur  la  rive. 

13.  Cum.  Conjonction  gouvernant 
processisset,  —  Errobe.  Ablatif  de 
cause  :  par  suite  de  l'égarement  où 
il  était.  —  Iter  revolvens.  Revenant 
sur  ses  pas.  —  Ubi  ostendisset.  Plus- 
que-parfait  du  subjonctif  correi-pon- 
dant  au  futur  antérieur  du  style  di- 
rect. Hasdrubal  se  disait  :  ubi  lux 
ostenderit,  transibo. 

14.  Quantu.m.  Equivaut  à  giinntn 
magis.  —  Sese.  Renvoi  à  Hasdrubal, 
sujet  do  la  phrase. 

XLVIU.  I.  Omni  eouitatu.  Toute 
la  cavalerie,  celle  des  deux  armées 
consulaires  tt  celle  de  l'armée  préto- 
rienne. —  Assecutus.  S.-ent.  :  eum. 

—  Levi  ar.matura.   Mot   abstrait  à 
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fessum  agmen^  carperent  ab  omni  parle  incursarentque 
et  jam,  omisso  itinere  quod  fugae  simile  eral,  castra 
metari  Pœnus  in  tumulo  super  fluminis  rîpam  vellet, 
advenil  Livius  pedilum  omnibus^  copiis,  non  itineris 
modo,  sed  ad  conserendum  extemplo  prœlium  inslructis 
armatisque.  Sed^  iibi  omnes  copias  conjunxerunt  de- 
rectaque  acies  est,  Glaudius  dextro  in  cornu,  Livius  ab 
sinistro  pugnam  instruit,  média  acies  praetori  tuenda 
data.  Hasdrubal,  omissa  munitione  castrorum,  postquam 
pugnandum  vidit,  in  prima  acie^  ante  signa  elephantos 
coUocal;  circa  eos  laevo  in  cornu  adversus  Claudium 
Gallos  opponit,  haud  tantum  iis  fidens  quantum  ab  boste 
limeri  eos  credebat;  ipse  dextrum  cornu  adversus  M.  Li- 
vium  sibi  atque  Hispanis  (et  ibi*^  maxime,  in  vetere  mi- 
lite, spem  habebat)  sumpsil;  Ligures"^  in  medio  post 
elephantos  positi.  Sed  longior,  quam  latior  acies  erat; 
Gallos  prominens  collis  tegebat.  Ea  frons^  quam  His- 
pani  tenebant  cum  sinistro  Romanorum  cornu  concurrit; 
dextra  omnis  acies  extra  prœlium  eminens  cessabat  ; 
collis  oppositus  arcebat  ne  aut  a  fronte  aut  ab  latere 


sens  collectif,  équivalant  à  militibus 
leviter  armatis  (les  vélites). 

2.  Agmen.  Désigne  l'armée  d'Hasdru- 
bal.  —  Castra  metari.  An  sens  pro- 
pre :  prendre  les  mesures  du  camp; 
synonyme  de  castra  ponere  ou  locare. 

3.  Omnibus.  Voy.  la  n.  1.  —  Copiis. 
L'ablatif  sans  cum  s'emploie  dans  la 
langue  militaire  ou  maritime  pour 
désigner  les  forces  qui  accompagnent 
un  général.  —  Modo.  Ablatif  de  mo- 
dus  :  non  pas  à  la  façon  des  troupes 
en  marche. 

4.  Sed.  A  ici  un  sens  très  faible  et 
marque  une  simple  transition  (de 
même  que  ceterum  a  parfois  le  sens 
fort  de  sed).  —  Derecta  acies  est. 
L'armée  fut  alignée  en  ordre  de  ba- 
taille. —  Ab.  Du  côté  de.  —  Media 
acies.  Le  milieu  de  la  ligne  do  ba- 
taille.—  PrjETOri.  APorcius  Licinus. 

5.  In  prima  acie.  En  première 
ligne  ;  est  encore  renforcé  par  aule 
signa  :  puisque  les  enseignes  pré- 
cèdent habituellement  toute  l'armée. 
—  Gallos.  Les  Gaulois  (Transalpins) 
enrôlés  pendant  son  passage  en  Gaule, 
voy.  chap.   xxxix.  — -  Fidens.  Equi- 


vaut à  quia  fidebat,  participe  mar- 
quant la  cause,  comme  il  arrive  sou- 
vent en  grec.  Credebat  succédant  à 
fidens  constitue  une  anacoluthe  desti- 
née à  donner  à  la  phrase  plus  de 
variété. 

6.  Ibi.  Adverbe  remplaçant  un  pro- 
nom :  in  iis  {inilitibus).  —  Vetere 
MILITE.  Singulier  à  sens  colleclif.  Les 
Gaulois,  au  contraire,  n'étaient  que 
depuis  peu  au  service  de  Carthage. 

7.  Ligures.  Les  8000  Ligures  (ha- 
bitants de  la  Cisalpine  sur  le  golfe  de 
Gênes)  qui  s'étaient  alliés  à  Hasdru- 
bal, voy.  chap.  xxxix.  --  Longior. 
L'armée  s'étendait  plus  en  profondeur 
qu'en  largeur.  —  Gallos.  Les  Gau- 
lois placés  à  l'aile  gauche. 

8.  Ea  frons.  Pour  ea  pars  frontis 
quae  (l'aile  droite)  ;  de  même  on  dit 
Uis'pania  proxima  Oceano  pour  la 
partie  de  l'Espagne  la  plus  voisine 
de  rOcéan.  —  Dextra  omnis  acies. 
Toute  l'aile  droite  des  Romains,  op- 
posée aux  Gaulois  et  commandée  par 
Nero.  —  Ofpositus.  Placée  entre  les 
deux  armées.  —  Aggrederentur. 
Complément  s.-ent.  :  hostes  {Gallos). 
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aggrederentur.  Inler  Livium  Hasdrubtilemque^  ingcns 
conlractum  cerlamen  eral,  alroxque  caedes  utrimque 
edebatur.  Ibi  duces  ambo,  ibi  pars  major  pedilum  equi- 
lumque  Romanorum,  ibi  Hispani,  vêtus  miles  peritusque 
Romanae  pugnae,  et  Ligures,  durum  in  armis  genus. 
Eodem  versi  elephanli  :  qui  primo  impetu  turbaverant 
antesignanos^*'  et  jam  signa  moverant  loco;  deinde, 
crescente  certamine  et  clamore,  impotenlius  jam  régi  et 
inter  duas  acies  versari,  velut  incerti  quorum  essent, 
haud  dissimiliter  navibus  sine  gubernaculo  vagis.  Clau- 
dius,  «quid  ergo^*  praecipili  cirsu  tam  longum  iter 
emensi  sumus?»  clamitans  miJilibus  cum  in  adversum 
collem  frustra  signa  erigere  conatus  esset,  poslquam 
ea  regione*^  penetrari  ad  hostem  non  videbat  posse, 
cohortes  aliquot  subductas  e  dextro  cornu,  ubi  stationem 
magis  segnem  quam  pugnam  fuluram  cernebat,  post 
aciem^^  circumducit  et  non  hostibus  modo  sed  etiam 
suis  inopinantibus  in  dextrum  hoslium  lalus  incurrit; 
tantaque  celerilas  fuit  ut,  cum  ostendissent*'  se  ab  la- 
lere,  mox  in  terga  jam  pugnarent.  lia  ex  omnibus  par- 


9.  Inter  Livium  Hasdrubalemque. 
A  gauche  par  rapport  aux  Romains, 
à  droite  par  rapport  aux  Carthagi- 
nois; mais  il  faut  y  ajouter  aussi  les 
troupes  du  centre,  puisqu'il  sera 
question  un  peu  plus  bas  des  Ligures 
et  des  éléphants.  —  Duces  ambo.  A 
droite,  il  y  avait  bien  aussi  un  général 
romain,  Nero,  mais  pas  de  général 
carthaginois.  —  Vêtus  miles.  Voy. 
note  6,  pour  l'emploi  du  singulier 
collectif;  et  pour  l'idée,  consulter  les 
chap.  XVIII  et  suiv.  du  livre  XXVII. 
—  Periti  s.  Par  suite  des  guerres 
d'Espagne;  voy.  la  même  idée,  à 
propos  d'Hasdrubal,  chap.  xliv. 

10.  Antesignanos.  Les  soldats 
placés  devant  les  enseignes,  dans 
l'armée  romaine.  —  Lmpotentius.  On 
appelle  impotens  un  être  qui  n'est  pas 
maître  de  lui,  qui  est  emporté  par  la 
colère  et  la  violence  de  sa  nature  : 
impotcnlia  midiebris,  dit  Tacite  en 
parlant  d'Agrippine.  —  Quorum  es- 
sent. A  qui  ils  appartenaient;  vtro- 
rum  serait  plus  correct. 

11.  Ergo.  Donc,  puisque  nous  res- 
*-ons  oisifs.  —  Adversum,   Placée  en 


face  de  lui.  —  Signa  erigere.   Faire 
monter  les  enseignes,  escalader. 

12.  Ea  regione.  De  ce  côté-là.  — 
Penetrari.  Passif  impersonnel  :  qu'on 
ne  pouvait  pénétrer.  —  Cohortes.  Le 
mot  n'a  pas  ici  son  sens  précis  ;  il  dé- 
signe simplement  des  détachements 
de  soldais  (romains  ou  alliés).  — 
Magis.  Tombe  non  pas  sur  segnem, 
mais  sur  stationem.  A  cause  de  la 
colline,  comme  l'a  dit  plus  haut  l'au- 
teur, l'aile  droite  romaine  était  con- 
damnée à  l'inaction. 

13.  Post  agiem.  Derrière  l'armée 
romaine.  —  Suis.  Ses  compatriotes, 
les  soldats  de  Livius.  Remarquer  l'al- 
lure périodique  de  la  phrase,  surtout 
dans  la  première  partie  où  sont  ac(;u- 
mulées,  à  l'aide  de  différentes  tour- 
nures syntaxi({ucs,  toutes  les  ciicon- 
slances  qui  précèdent  et  motivent 
l'action  de  Nero. 

14.  OsTENDissENT.  A  pour  sujet 
s.-enl.  milites  Claiidii.  —  Ab.  Du  côté 
de.  —  In  terga.  Contre  le  derrière 
de  l'ennemi.  (Sens  de  in  avec  l'accu- 
satif.) 
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libus,  ab  fronle*S  ab  lalere,  ab  lergo,  trucidanlur  His- 
pani  Liguresque;  et  ad  Gallos  jam  csedes  pervenerat. 
Ibi  minimum  cerlaminis  fuit  :  nam  et  pars  magna  ab 
signis  aberant^%  nocte  dilapsi  stratique  somno  passii:. 
per  agros,  et  qui  aderant,  itinere^"^  ac  vigiliis  fessi,  inlo- 
lerantissima  laboris  corpora,  vix  arma  umeris  gesla- 
bant;  et  jam  diei  médium  erat,  sitisque  et  calor  hiantes*^ 
caedendos  capiendosque  affatim  prœbebat. 

XLTX.  Elephanti  plures  ab  ipsis  rectoribus*  quam  ab 
boste  interi'ecli.  Fabrile  scalprum  cum  malleo  habebant  ; 
id,  ubi  saevire  beluae  ac  ruere  in  suos  cœperanl,  magister 
inter  aures  positum,  ipso  in  articulo  quo  jungitur  capili 
cervix,  quanto  maximo  peterat  ictu  adigebat.  Ea  celer- 
rima  via  mortis  in  tantae  molis  belua  inventa  erat,  ubi 
régentes  sprevissentS  primusque  id  Hasdrubal  institue - 
rat,  dux  cum  saepe  alias  memorabilis,  tum  illa  praecipue 
pugna  :  ille^  pugnantes  hortando  parilerque  obeundo 
pericula,  ille  fessos  abnuentesque  laedio  et  labore  nunc 
precando,  nunc  castigando  accendit,  ille  fugientes  revo- 
cavit  omissamque  pugnam  aliquot  locis  restiluit  ;  pos- 


15.  Ab  fronte.  Par  les  troupes  de 
Livius.  — Ab  latere,  ab  tergo.  Par 
les  troupes  de  Nero.  —  Gallos.  Les 
Gaulois  placés  à  Taile  gauche.  —  Ibi. 
Du  côté  des  Gaulois. 

16.  Pars  magna  aberant.  Accord 
sylleptique,peu  correct,  mais  fréquent 
chez  Tite-Live,  d'un  verbe  au  pluriel 
avec  un  singulier  collectif.  De  même 
dilapsi  s'accorde  avec  plerique  com- 
pris dans  pars  magna.  —  Somno. 
Ablatif  de  manière. 

17.  Itinere.  Le  chemin  qu'ils 
avaient  fait,  tant  pour  venir  de  Gaule 
en  Italie,  que  sur  les  rives  du  Mé- 
taure.  —  Vigiliis.  Le  veille  de  la  nuit 
précédente,  voy.  chap.  xxxvii.  — 
Corpora.  Apposition  à  qui  aderant. 
Tite-Live  revient  souvent  sur  ce  ca- 
ractère des  Gaulois  qui  les  empêche 
de  supporter  une  longue  fatigue. 

18.  lIiANTES.  Dépend  de  eos  s.-ent. 
comme  complément  direct  de  pr,v- 
bebat.  —  Affatim.  En  grand  nombre; 
expression  archaïijue.  —  Pr/ebebat. 
Le  verbe  est  au  singulier  parce  que 
les  deux  sujets  n'en  font  i)our  ainsi 
dire  qu'un  :  c'est  de  la  chaleur  que 
provient  la  soif. 


XLIX.  1.  Rectoribus.  Les  cornacs. 
C'est  également  le  sens  de  magister 
un  peu  plus  bas.  —  Ipso  in  arti- 
culo. C'est  à  la  jonction  de  la  moelle 
épinière  et  du  cerveau  que  se  trouve 
ce  que  les  physiologistes  appellent  le 
nœud  vital.  —  Capiti.  On  voit  par 
cette  phrase  la  différence  entre  cap;/^ 
la  tète,  et  cervix,  la  nuque  ou  le  cou. 

2.  Ubi  sprevissent.  Tile-Live  met 
assez  souvent  l'imparfait  ou  le  plus- 
que-parfait  du  subjonctif  pour  dési- 
gner une  action  qui  se  répète  sou- 
vent; l'indicatif  serait  plus  conforme 
à  l'usage  classique.  —  Alias.  Dans 
d'autres  circonstances.  —  Tum.  Et 
surtout  ;  renforcé  par  prœcipue. 

3.  Ille.  Le  choix  du  pronom,  de 
même  que  sa  répétition,  est  calculé 
pour  insister  sur  l'idée  que  c'est  bien 
lui.  Les  trois  ille  répondent  aux  trois 
catégories  de  soldats  :  ceux  qui  com- 
battent, ceux  qui  refusent  le  conibit, 
et  ceux  qui  fuient.  —  Abnuentes. 
Verbe  actif  pris  intransitivement;  le 
complément  s.-ent.  est  pmgnam.  — 
Labore.  Ablatif  de  cause  :  par  suite 
de  leur  fatigue.  TiBdio  et  labore  e?l 
un  hendiadys  pour  tasdio  laboris. 
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trenio,  cum  haud  dubie  fortuna  hoslium  essetS  ne  su- 
persles  lanlo  exercitui  siium  nomen  seciito  esset,  concilato 
eqiio  se  in  cohorlem  Romanam  immisil  ;  ibi,  ut  paire 
Hamjlcare  et  Hannibale  fratre  dignum  erat,  piignans 
cecidit. 

Nunquam  eo  bello^  una  acie  tantum  hostium  interfec- 
tum  est,  reddilaque  œqua  Cannensi  clades  vel  ducis  vel 
exercitus  interitu  videbatur.  Quinquaginta  sex  millia 
hostium  occisa,  capta  quinque  millia  et  quadringenti; 
magna  praeda  alia^  cum  omnis  generis,  tum  auri  eliam 
argenlique;  civium  etiam''  Romanorum  qui  capti  apud 
hosles  erant  supra  quattuor  millia  capitum  recepta.  Id 
solrcii  fuit  pro  amissis  eo  prœlio  militibus;  nam  haud- 
quaquam  incruenta  vicloria  fuit  :  octo  ferme  millia  Ro- 
manorum sociorumque  occisa.  Adeoque  etiam  viclores 
san^uinis  caedisque  ceperat  salias  ut^  poslero  die,  cum 
esset  nuntialum  Livio  consuli  «  Gallos  Gisalpinos  Ligu- 
resque  qui  aut  prœlio  non  affuissent  aut  inter  caedem 
effugissent  uno  agmine  abire  sine  certo  duce,  sine  signis, 
sine  ordine  ullo  aut  imperio  ;  posse,  si  una  equitum  ala 
mittalur,  omnes  deleri  :  »  —  «  Quin^  supersint,  inquit, 
aliqui  nuntiiet  hostium  cladiset  nostrae  virtulis.  » 


4.  Hostium  esset.  Appartenait  aux 
ennemis,  était  du  côté  des   ennemis. 

—  SuuM  NOMEN.  Complément  de  se- 
ciito. —  CoHORTEM.  Un  corps  de 
troupes  ;  n"a  pas  ici  le  sens  technique 
de  cohorte,  —  Patre  Hamilcare. 
Voy.  chap.  xliv.  Hasdrubal  est  en 
edét  plus  célèbre  par  son  père  et  son 
frère  que  par  lui-même. 

5.  Eo  BELLO.  Dans  la  seconde  guerre 
punique.  —  Ueddita.  Donnée,  infligée 
en  échange;  complément  s.-ent.  Cm'- 
thnginiensibiis.  —  Ducis.  Allusion  à 
la  mort  de  Paul-Emile  lors  de  la  dé- 
faite de  Cannes. 

6.  PRiEDA  A*LiA.  Le  rcstc  du  butin, 
autre  que  les  prisonniers.  —  Omnis 
GENERIS.  Génitif,  marquant  en  quoi 
consiste  le  butin;  de  même  auri  el 
arr/enti.  Il  s'agit  ici  des  armes,  des 
équipements,  des  ustensiles,  etc. 

7.  Etiam.  En  outre  du  butin  con- 
quis. —  Civmjm  Romanorum.  Génitif 
partitif;  en  fait  de  citoyens  romains. 

—  Capti.  Apposition  à  erant  (il  ne 


faut  pas  joindre  capti  erant  comme 
un  plus  que-parfait)  :  qui  se  trouvaient 
aux  mains  de  l'ennemi  commme  pri- 
sonniers de  guerre.  —  Recepta.  Re- 
pris, reconquis.  —  Id  solacii.  Tour- 
nure très  1,-itine  pour  id  solacium.  — 
Pro.  En  échange  de. 

8.  Ut.  Devrait  êtie  suivi  du  sub- 
jonctif, mais  la  phrase  est  interrompue 
par  suite  de  la  longue  phrase  en  style 
indirect  {Gallon,  etc.),  et  lorsqu'elle 
reprend,  il  y  a  une  anacoluthe,  et 
l'auteur  revient  à  l'indicatif  de  nar- 
ration {inquit).  —  Affuissent.  Sub- 
jonctif de  style  indirect,  bien  qu'il 
s'agisse  d'un  fait  certain.  De  même 
effugissent.  —  Certo  duce.  Un  chef 
reconnu,  en  possession  régulière  du 
pouvoir.  —  Ordine.  Désigne  la  dis- 
position de  l'armée  ;  imperio,  le  com- 
mandement qui  la  dirige. 

9.  QuiN.  De  préférence,  au  con- 
traire. —  Aliqui.  S'oppose  à  nnlli, 
tandis  que  aliquot  veut  dire  plusieurs, 
s'opposant  à  unus.  —  Nuntii.  Appo- 
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L.  Nero,  ea  nocle  quae  secuta  est  pugnam  profeclus 
citaliore  quam  inde^  venerat  agmine,  die  sexto  ad  staliva 
sua  alque  hoslem  pervenit.  Iterejus  frequentia  minore*, 
quia  nemo  praecesserat  nuntius,  laelitia  vero  lanla,  vix 
ut  compotes  mentium  prœ  gaudio  essent,  celebratum 
est.  Nam-^  Romae  neuter  animi  habitus  satis  dici  enarra- 
rique  potest,  nec  quo  incerla  exspectatione  eventus  civi- 
tas  fuerat  nec  quo  vicloriae  famam  accepit.  Nunquam 
per  omnes  dies,  ex  quo  Glaudium  consulem  profeclum 
fama  attulit,  ab  orto  sole  ad  occidentem ''  aut  senator 
quisquam  a  curia  atque  ab  magistratibus  abscessit  aut 
populus  e  foro  ;  matronae,  quia  nihil  '""  in  ipsis  opis  erat, 
in  preces  obtestationesque  versae,  per  omnia  delubra 
vagtB  suppliciis  votisque  fatigare  Deos.  Tarn  sollicitae  ac 
suspensae  civitati  fama  incerla*^  primo  accidit  duos  Nar- 
nienses  équités  ^  in  castra  quae  in  faucibus  Umbriae  oppo- 
sita  erant  venisse  ex  prœlio,  nuntiantes  caesos  bostes. 
Et  primo  magis  auribus  quam  animis  id  acceptum  erat, 
ut*  majus  laetiusque  quam  quod  mente  capere  aut  satis 


sition  à  aligui  supersinf  :  comme  mes- 
sagers, pour  annoncer.  S»jo^?'S2rt^,  sub- 
jonctif à  sens  d'optatif. 

L.  1.  Inde.  Désigne  les  stativa  dont 
il  est  question  à  la  fin  de  la  phrase. 
—  CiTATiORE  AGMINE.  A  marches  plus 
rapides,  plus  forcées. —  Stativa  sua. 
Le  camp  situé  en  Apulie.  —  Hostem. 
Hannibal  et  son  armée. 

2.  Frequentia  minore.  Une  af- 
fluence  moindre  que  lors  de  sa  pre- 
mière marche,  voy.  chap.  xlv.  — 
Nuntius.  Apposition  à  praecesserat, 
comme  messager  chargé  d'annoncer 
son  passage.  —  Pr^  gaudio.  Par 
suite  do  leur  joie.  —  Essent.  A  pour 
sujet  s,-ent.  incolx^  dont  l'idée  est 
comprise  dans  frequentia.  —  Cele- 
bratum. Sur  le  sens  de  celebrare 
(fréquenter  en  foule),  voy.  chap.  xxx. 

3.  Nam.  Sert  de  transition  entre  les 
deux  phrases  :  voilà  pour  les  pro- 
vinces, car  quant  à  Rome.  —  Neuter 
HABITUS.  Aucun  des  deux  sentiments  ; 
expliqué  par  ce  qui  suit.  —  Exspec- 
tatione. Par  suite  de  l'attente  ;  ablatif 
de  cause.  —  Eventus.  Du  résultat 
qu'aurait  la  tactique  hardie  de  Nero. 

4.  Ad  occidentem.  S.-ent.  solem  : 
jusqu'au  soir.  —  As  magistratibus. 


Des  magistrats  qui  présidaient  les 
séances  du  sénat,  notamment  du  pré- 
teur urbain. 

5.  Nihil  opis.  Tour  très  latin  pour 
nullse  opes.  —  Tn  ipsis.  Dans  leurs 
forces  personnelles,  opposées  au  se- 
cours qu'elles  peuvent  obtenir  des 
dieux.  —  Preces  obtestationesque. 
Grydation  ascendante.  —  Fatigare. 
Inûnitif  de  description,  équivalant  à 
l'imparfait. 

6.  Fama  incerta.  Un  bruit  peu 
sûr,  auquel  on  ne  peut  croire  en  toute 
confiance.  —  Accidit.  A  ici  le  sens 
de  indicit  simplement,  sans  y  ajouter 
l'idée  d'événement  malheureux  qu'il 
marque  ordinairement. 

7.  Duos  équités.  Proposition  infi- 
nitive  dépendant  de  fama.  —  Castra. 
Le  camp  où  se  trouvait  l'armée  ur- 
baine, voy.  chap.  xliii.  —  Opposita. 
S.-ent.  hostibus  comme  complément. 
Sur  la  frontière  de  l'Ombrie  et  de  la 
Gaule  cisalpine. 

8.  Ut.  En  tant  que,  comme  il  est 
naturel  à  une  chose  telle,  etc.  — 
L^Tius.  Le  mot  lastiis  a  le  double 
sens  de  :  qui  ressent  de  la  joie  (en 
parlant  d'une  personne),  et  qui  inspire 
de  la  joie  (en  parlant  d'une   chose). 
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credere  possonl;  et  ipsa  celeritas  fidem  impediebat,  quod 
bidiio  aille  puirnalum  dicebalur.  LilteriB  deinde  ab 
L.  Manlio  Acidino^  missae  ex  caslris  alTeruntur  de  Nar- 
nier.sium  equilum  advenlu.  Hae  lillerse  per  forum  ad 
tribunal  prœloris*"  lalcB  senalum  curia  exciverunt  ;  tan- 
loque  certamine  ac  lumullu  populi  ad  fores  curiae  con- 
cursum  est  ut  adiré  nunlius  non  posset,  sed  traheretur  a 
percontantibus  vociferantibusque  <(  ut  in  rostris  prius 
quam  in  senatu  litterae  recitarentur.  »  Tandem  sum- 
moli"  et  coerciti  a  magislratibus,  dispensarique  laelilia 
inter  impotentes  ejus  animos  potuit.  In  senatu  primum, 
deinde  in  contione  *  -  litterœ  recitatae  sunt  ;  et  pro  cujusque 
ingenio  aliis  jam  certum  gaudium,  aliis  nulla  ante  futura 
fides  erat  quam  legatos  consulumve  litteras  audissent. 

LI.  Ipsos*  deinde  appropinquare  legatos  allatum  est. 
Tune  enimvero^  omnis  aetas  currere  obvii,  primus  quisque 
oculis  auribusque  haurire  tantum  gaudium  cupientes.  Ad 


Nous  disons  de  même  :  une  joyeuse 
nouvelle.  —  Majus  quam  quod.  Une 
chose  plus  grande  qu'elle  ne  devrait 
èlre  pour...,  trop  grande  pour...  — 
PossENT.  Au  subjonctif,  parce  que 
quod  équivaut  à  taie  ut.  —  Biduo. 
Deux  jours  seulement  ;  explique  ipsa 
celeritas. 

9.  Ab  L.  Manlio  Acidino.  Préleur 
urbain  de  210,  envoyé  à  Olympie 
en  20S.  voy.  chap.  xxxv.  —  Ab. 
marque  la  personne  d'où  vient  l'ac- 
tion :  ex,  le  lieu  d'où  elle  part. 

10.  Tribunal  pr.€;toris.  Le  préteur 
urbain  gDUverne  la  ville  en  l'absence 
des  consuls,  c'est  donc  à  lui  que  les 
correspondances  de  province  devaient 
être  adressées.  —  Curia.  De  la  curie 
où  les  .«énaleurs  se  tenaient,  soit  pour 
dolibérer,  soit,  comme  ici,  pour  se 
réunir  à  litre  privé.  Remarquer  la 
suppression  de  ex  devant  le  complé- 
ment de  cxcicerunt.  —  Fores.  Il  esl 
probable  que  le  préteur  avait  invité 
les  sénateurs  à  rentrer  dans  la  curie 
pour  y  entendre  la  lecture  de  la  lettre 
de  Manliu'^.  —  In  rostris.  Sur  la 
tribune  d'où  l'on  haranguait  le  peu- 
ple, c'est-à-dire  dans  l'assemblée  du 
peuple. 

11.  Su.MMOTi.  Le  sujet  sous-enlendu 
est  quelque  chose  comme  Itomani  ou 
vociférantes.    —    Dispensari,    Etre 


partagée.  —  Lmpotentes  ejus.  C'est- 
à-dire  Ixtitix  :  des  esprits  qui  n'étaient 
plus  maîtres  de  la  joie  qu'ils  ressen- 
taient. 

12.  In  CONTIONE.  On  appelle  ainsi 
l'assemblée  du  peuple  réunie  par  les 
magistrats  lorsqu'elle  n'a  pas  dévote 
à  émettre  (elle  prend  alors  le  nom  de 
comices).  —  Ingenio.  Le  caractère, 
le  tour  d'esprit  naturel.  —  Certum. 
Assurée,  indubitable.  —  Audissent. 
Au  subjonctif,  parce  qu'il  y  a  une 
intention  exprimée  :  les  Romains 
veulent  avoir  entendu  pour  croire. 
Au  plus-que-parfait  parce  qu'ils  exi- 
gent que  ce  soit  un  fait  accompli 
avant  de  se  livrer  à  la  joie. 

LI.  1.  Ipsos.  Eux-mêmes,  par  oppo- 
sition à  la  lettre  de  Manlius.  —  Le- 
gatos. Les  envoyés  des  consuls. 

2.  Enimvero.  Pour  le  comp.  — 
Omnis  >f,tas.  Emploi,  fréquent  chez 
Tite-Live,  d'un  mol  abstrait  dans  le 
sens  collectif;  équivaut  à  homines 
omnis  xtatis.  De  là  l'accrrd  de  ce 
singulier  avec  le  pluriel  obrii,  tour- 
nure sylleplique  peu  classique,  mais 
familière  à  Tite-Live.  —  Currere. 
Infinitif  de  description.  —  Primus. 
Ce  mol  ne  doit  pas  èlre  joint  à 
r/uisqnc  ;  il  est  mis  en  apposition  à 
haurire,  et  le  sens  est  :  chacun  déii- 
rantèlre  le  premier  à... 
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Mulvium  usque  ponlem^  continens  agmen  pervenit. 
Legati  (erant  L.  Velurius  Philo*,  P.  Licinius  Varus, 
Q.  Caeciliiis  Metellus)  circumfusi  omnis  generis  hominum 
frequentia  in  forum  pervenerunt,  cum  alii  ipsos,  alii 
comités  eorum  quae  acla  essent  perconlarentur;  et,  ut 
quisque  audierat  exercitum  hostium  imperatoremque 
occisum%  legiones  Romanas  incolumes,  salvos  consules 
esse,  extemplo  aliis  porro  impertiebant  gaudium  suum. 
Cum  aegre  in  curiam  perventum  esset,  multo  aegrius 
summota*^  turba,  ne  Patribus  misceretur,  litterse  in 
sen^ctu  recitatae  sunt  ;  inde  traducti  in  contionem  legati. 
L.  Veturius,  litteris  recilatis  ipse"^  planius  omnia  quap. 
acta  erant  exposuit  cum  ingenti  assensu,  postremo  etiam 
clamore  universae  contionis,  cum  vix  gaudium  animis 
caperent.  Discursum^  inde  ab  aliis  circa  templa  Deum, 
ut  grates  agerent,  ab  aliis  domos  ui  conjugibus  liberisque 
tam  laetum  nuntium  impertirent.  Senalus,  quod  M.  Li- 
vius  et  G.  Glaudius  consules  incolumi  exercitu  ducem 
hostium  legionesque^  occidissent,  supplicationem  in  tri- 
duum  decrevit  ;  eam  supplicationem  G.  Hostilius  praetor 
edixit  ;  celebrata  a  viris  feminisque  est.  Omnia  templa 


3,  Mulvium  pontem.  Pont  sur  le 
Tibre,  un  peu  en  amont  de  Rome; 
c'est  par  là  que  passait  la  voie  Fla- 
minienne,  qui  menait  de  Rome  en 
Ombrie.  —  Continens  agmen.  Une 
foule  ininterrompue. 

4.  L.  Veturius  Philo.  Préteur  et 
propréteur  en  Gaule  en  209  et  208. — 

—  P.  Licinius  Varus.  Préteur  urbain 
de  208.  —  Q.  C^cilius  Metellus. 
Edile  de  209  et  208.  On  peut  noter  le 
grand  nombre  d'anciens  magistrats 
qui  se  trouvaient  dans  les  armées 
consulaires. 

5.  Occisu.M.  Au  singulier,  parce  que 
les  deux  sujets,  exercitum  et  impera- 
torem  sont  étroitement  unis  ensemble. 

—  Porro.  En  avant,  en  faisant  cir- 
culer plus  loin  cette  nouvelle.  — 
Impertiebant.  A  pour  sujet  s.-ent. 
omnes  compris  dans  quisque. 

6.  SuMMOTA.  s.-ent.  esset;  la  pro- 
position déjiend  toujours  de  cum.  — 
In  CONTIONEM.  Voy.  chap.  l,  note  12. 
C'est  dans  les  assemblées  de  cette 
sorte  que  l'on  introduisait  (^?'a(/;<ce/'e) 
soit  les  députés  des    villes,   soit   les 


ambassadeurs  des  nations  étrangères, 
soit  les  messagers  des  magistrats. 

7.  Ipse.  Pour  son  propre  compte, 
par  opposition  à  la  lettre  des  consuls 
qu'il  a  lue  jusqu'ici.  —  Planius.  Plus 
complètement,  avec  plus  de  détails 
qu'il  n'y  en  -avait  dans  la  lettre.  — 
Clamore.  Des  acclamations.  —  Ga- 
gèrent. Ils  pouvaient  contenir. 

8.  DiscuRSUM.  Passif  impersonnel. 

—  Domos.  Accusatif  sans  préposition 
marquant  le  but  du  mouvement, 
complément  Aq  discursum.  —  L.«:tum 
NUNTIUM.  Voy.  chap.  l,  note  8,  sur 
le  sens  de  Isetus. 

9.  Legiones.  Terme  technique  de 
l'armée  romaine  appliqué  par  exten- 
sion aux  peuples  étrangers,  comme 
il  arrive  très  fréquemment.  —  Occi- 
dissent. Au  subjonctif,  parce  que 
l'auteur  rapporte  le  décret  du  sénat. 

—  Edixit.  Ce  mot  désigne  la  publi- 
cation du  sénatus-consulte  par  le 
magistrat  qui  a  présidé  la  séance  (ici 
le  préteur  urbain).  —  Celebrata. 
Elle  fut  accomplie  avec  une  grande 
affluence. 


LIBEh  XXVll.  270 

per  lolum  Iriduum  aequalem  lurbam  habuere,  cum  ma- 
irona^  amplissima  veste '°  cum  liberis,  perinde  ac  si  de- 
bellalum  foret,  omni  sol  ut  ce  metu  Dels  immorlalibus 
grales  a'^erenl,  Slalum  '  *  quoque  civilalis  ea  Victoria 
movit,  ut  jam  inde  baud  secus  quam  in  pace  res  inter  se 
contrabere  vendendo,  emendo,  mutuum  dando  argen- 
tum,  credilum  solvendo  audereiit. 

G.  Claudius  consul  cum  in  castra  redisset,  caput  Has- 
drubalis,  quod  servatum  cum  cura  ^-  atlulerat,  projici 
ante  bostium  slationes  captivosque  Âfros  vinctos,  ut 
crant,  ostendi,  duos  etiam  ex  iis  solutos  ire  ad  Haniiiba- 
lem  et  expromere  qiiae  acla  essent  jussit.  Hannibal  lanlo 
simul  publico*^  familiarique  ictus  luclu,  agnoscere  se 
fortunam  Carlbaginis  ferlur  dixisse;  castrisque  inde '^ 
molis,  ut  omnia  auxilia,  quae,  diffusa  latius,  tueri  non 
poterat,  in  exlremum  Ilaliœ  angulum  Brullios  contrabe- 
ret,  et  Metapontinos,  civitatem*^  universam,  excitos 
sedibus  suis,  et  Lucanorum  qui  suae  dicionis  erant  in 
Bi'ultium  agrum  traduxit. 


lu.  Amplissima  veste.  Avec  leurs 
habits  les  plus  magniûques.  —  De- 
BELL.^TLM.  Comiiie  SI  la  guerre  était 
terminée  par  un  combat  décisif  {de, 
complètement). 

11.  Statum.  La  situation  financière. 
—  Movit.  Changea,  modifia.  —  Ut. 
De  telle  sorte  que.  —  Res  contra- 
HEHE.  Faire  des  affaires  (ce  qui  com- 
prend les  achats,  ventes,  emprunts  et 
paicmenls).  -  .\uDERENT.Sujet  s.-ent. 
cices,  compris  dans  civifntis. 

12.  Cum  cjua.  Se  rapporte  à  ser- 
vatu)it.  —  Stationes.  Les  avant- 
postes.  —  QvM  acta  essent.  Au 
subjonctif  comme  dépendant  d'une 
proposition  déjà  subordonnée,  et 
comme  marquant  la  pensée  de  Nero. 

13.  PcBLico.  Frappant  sa  patrie, 
son  peuple,  allusion  à  la  défaite  de 
l'armée,  tandis  que  familiari  se  rap- 
porte à  la  mort  d'Hasdrubal.  —  For- 
tunam. La  mauvaise  fortune.  La 
malechance. 


14.  Inde.  De  l'endroit  où  il  se  trou- 
vait. —  Auxilia.  Les  corps  de  troupes 
envoyés  en  garnison  dans  les  diverses 
villes.  —  Latius.  Trop  largement, 
sur  un  espace  trop  vaste.  —  Angulum. 
Apposition  à  Bruttios. 

15.  Civitatem.  Apposition  à  Meta- 
pontinos. —  Qui.  S.-ent.  eos  comme 
antécédent  ;  Lucanorum  est  un  génitif 
partitif.  —  Su^.  Se  rapporte  à  Han- 
nibal, qui  est  le  sujet  de  toute  la 
phrase;  cet  emploi  n'est  absolument 
correct  que  lorsqu'on  exprime  la 
pensée  de  ce  sujet  ;  mais,  par  ana- 
logie, Titc-Live  a  pu  employer  ici 
su3e  au  lieu  de  ejus  puisqu'il  analyse 
les  résolutions  d'Hannibal.  —  Tra- 
duxit. Ce  livre  se  termine  très  heu- 
reusement après  la  bataille  du  Métaure 
comme  le  liv.  XXVI  après  la  prise  de 
Carlhagène  :  dans  l'un,  c'est  la  con- 
quête de  rEsjiagne  plus  qu'à  demi 
achevée,  dans  l'autre,  le  salut  décisif 
de  l'Italie. 
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(Â.b  urbe  condita,  547,  548,  549.  —  Ante  Christum, 

207,  206,  205.) 


Consuls  :  M.  Claudius  Nero 
M.  Livius  Salinator 

L.  Veturius  Philo  ) 

Q.  Ccecilius  Melellus        j 


en  207. 
en  206. 


P.  Cornélius  Scipio  ]         nry 

P.  Licinius  Crassus  j  ^°  ^^' 


Affaires  d'Espagne.  —  I.  Renforts  ajoutés  aux  troupes  carthagi- 
noises. —  II.  Hannon  vaincu  et  pris.  Hasdrubal  GisgOQ  disperse  son 
armée.  Scipion  le  poursuit.  —  III.  L.  Scipion,  frère  du  général,  prend 
Orongis.  —  IV.  Scipion  revient  à  Tarragone.  Descente  de  Laevinus  ea 
Afrique  près  dUtique. 

Affaires  de  Grèce.  —  V.   Sulpicius  et  Attale  continuent  la  guerre. 

—  VI.  Ils  prennent  Oréum  et  assiègent  Chalcis.  —  VII.  Attale  prend 
Oponte,  mais  est  surpris  par  Philippe  et  retourne  en  Asie.  Congrès  des 
Achéens.  —  VIII.  Philippe  revient  en  Macédoine  pour  attaquer  les  Dar- 
daniens. 

Affaires  intérieures.  —  IX.  Triomphe  des  consuls  Nero  et  Livius. 

—  X.  Veturius  Philo  etCœcilius  Metellus  sont  élus  consuls.  Jeux.  Ré- 
partition des  provinces.  —  XI.  Prodiges.  Reprise  de  l'agriculture  auprès 
de  Rome  et  en  Gaule  Cisalpine.  —  XII.  Inaction  d'Hannibal. 

Affaires  d'Espagne  en  206.  —  XIII,  Scipion  bat  Masinissa  et  Ma- 
gon,  à  Bœcula.  —  XIV  et  XV.  Nouvelle  victoire.  —  XVI.  Les  chefs 
carihaginois  se  retirent  à  Gadès;  Masinissa   négocie  avec  Silanus.  — 

XVII.  Scipion  et  Hasdrubal  se  trouvent  en  même  temps  chez  Svpliax. 

XVIII.  Traité  de  Syphax  et  de  Scipion.  —  XIX  et  XX.  Prise'  d'Ili- 
tiirgi  et  de  Castulo.  —  XXI.  Scipion  célèbre  à  Carthagène  des  jeux  fu- 
nèbres en  mémoire  de  son  pèie  et  de  son  oncle.  —  XXII  et  X.XIH.  Astapa 
est  prise  après  une  héroïque  résistance.  —  XXIV.  Maladie  de  Scipion; 
défection    de    Mandonius   et    dindibilis;    sédition    dans    l'armée.    — 

XXV.  Guérison  de  Scipion;   il  convoque   l'armée    à   Carthagène.   — 

XXVI.  Les  chefs  de  la  révolte  sont  punis.  —  XXVII,  XXVIII  et 
XXIX.  Discours  de  Scipion  à  ses  soldats  pour  leur  reprocher  leur 
soulèvement.  —  XXX  et  XXXI.  Marcius  et  LitHu?  essaient  de  prendre 
Gadès  par  trahison  ;  ils  échouent.  —  XXXII,  XXXIII  et  XXXIV.  Sci- 
pion bat  Mandonius  et  Indibilis  révoltés;  il  pardonne  auî  vaincus.  — 
XXXV.  Les  négociations  avec  Masinissa.  —  XXXVI.  Magon  reçoit 
l'ordre  de  pasefen  Italie.  —  XXXVII.  Il  va  à  Pityuse  et  dans  les  Ba- 
léares. 

Affaires  intérieures.  —  XXXVII.  Scipion  revenu  à  Rome  est  élu 
consul  avec  P.  Licinius  Crassus.  —  X.XXIX.  Ambassade  des  Sagonlins. 

—  XL,  XLI  et  XLIL  Fabius  s'oppose  au  projet  de  Scipion  de  passer  en 
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Afrique.  —  XLIII  et  XLIV.  Réponse  de  Scipion.  —  XLV.  Discussion 
au  sénat;  jugement  du  peuple  qui  donne  raison  à  Scipion.  Jeux.  Levée 
de  troupes.  —  XLVI.  Départ  des  consuls  pour  leurs  provinces. 

I.  Cum  Iransilu'  Hasdrubalis,  quantum  in  Ilaliam 
declinaveral  belli,  lanlum  levala3  HispanicB  viderenlur, 
renalum  ibi  subilo  par  priori  bellum  est.  Hispanias  ea 
tempeslale  ^  sic  habebant  Romani  Pœnique  :  Hasdrubal 
Gisgonis  fîlius  ad  Oceanum  penitus  Gadesque  concesserat; 
nostri  maris  ^  ora  omnisque  ferme  Hispania  qua  in  Orien- 
lem  vergil  Sclpionis  ac  Romande  dicionis  erat.  No  vus 
imperalor  Hanno',  in  locum  Barcini  Hasdrubalis  novo 
cum  exercitu  ex  Africa  transgressus  Magonique  junclus, 
cum  in  Gelliberia,  quae  média  inler  duo  maria  est,  brevi 
magnum  hominum  numerum  armasset,  Scipio  adversus 
eum  M.  Silanum^  cum  decem  haud  plus  millibus  mili- 
lum,equilibus  quingenlis  misil.  Silanus  quanlis  maximis 
poluit  ilineribus^  (impedit'banl  aulem  et  asperilates  via- 
rum  el  angusliae  sallibas  crebris,  ut  pleraque  Hispaniae 
sunt,  inclusse),  tamen"  non  solum  nuntios,  sed  eliam 
famam  adventus  sui  praegressus,  ducibus^  indidem  ex 


1.  1.  Transitu.  Ablalif  marquant 
la  cause  :  il  s'agil  du  passage  d'Has- 
drubal  d'Espagne  en  Italie.  —  Belli. 
Génitif  partitif  :  l'Espagne  semblait 
soulagée  de  la  même  quantité  de 
guerre  qui  était  tombée  sur  l'Italie. 
—  Hispania.  Pluriel  fréquent,  àcause 
de  la  division  de  la  péninsule  en  Es- 
pagne citérieure  ou  méditerranéenne 
et  Espagne  ultérieure  ou   océanique. 

2.  Ea  tempestate.  Mot  archaïque 
et  poétique  pour  eo  tempore  ;  se  re- 
trouve souvent  chez  Tite-Live.  — 
Penitus.  A  l'extrémité. —  Gades.  Ile 
et  ville  du  sud-ouest  de  l'Espagne, 
aujourd'hui  Cadix. 

3.  NosTRt  MARIS.  La  Méditerranée, 
ainsi  appelée  parce  que  les  Komains 
y  dominaient  entièrement  à  l'époque 
de  Tilc-Live.  —  Qua.  Dans  l'endroit 
où.  —  Erat,  Avec  le  génitif  :  était 
sous  la  domination  de. 

4.  Hanno.  Personnage  jusqu'ici  in- 
connu. —  BAKCiNr.  Barca  (l'Eclair) 
était  le  surnom  d'Ilamilcar,  père 
d'Hannibal  et  d'Hasdrubal;  il  sert 
souvent  à  désigner  sa  famille  et  même 
son    parti.    —    In    Celtiberia,     La 


partie  centrale  de  la  péninsule,  ainsi 
nommée  paice  que  sa  population  était 
un  mélange  de  Celtes  et  d'Ibères  ;  les 
Celtibériens  étaient  alliés  deCarthage. 

5.  M.  Silanum.  Préleur  en  212  en 
Etrurie,  propréteur  en  Espagne  de- 
puis 210,  voy.  liv.  XXVI.  chap.  xix 
el  suiv.,  le  principal  lieutenant  de 
Scipion.  —  Haud  plus.  Est  complété 
par  decem;  l'absence  de  guam  dans 
des  expressions  de  ce  genre  est  très 
fréquente. 

6.  Itineuibus.  Des  étapes,  des  mar- 
ches. —  Impediebant.  Complément 
direct,  s.-ent.  eum  ou  exercitum  ejus. 
—  Asperitates.  Emploi  très  fréquent 
chez  Tite-Live  du  pluriel  des  mots 
abstraits.  —  Saltibus.  Désigne  ici 
les  pentes,  les  escarpements  entre 
lesquels  se  trouvent  les  défilés.  — 
Crebris.  Couverts  de  forêts.  —  Ple- 
raque. S.-ent.  loca. 

7.  Tamen.  Malgré  tous  les  obsta- 
cles qui  gèn  lient  sa  marche,  énumérés 
dans  la  parenthèse.  —  Nuntios.  Les 
messagers  apostés  par  l'ennemi.  — 
Famam.  Le  simple  bruit  public. 

8.  DuciBUS.  Attribut  de  la  propo- 
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Geltiberia  transfugis  ad  hostem  perveiiit.  Eisdem'  auc- 
toribus  compertum  est,  cum  decem  circiter  milliaab  hosle 
abessent,  bina  castra  circa  viain  qua  irent  esse  :  «  laeva 
Geltiberos,  novum  exercilum*^  supra  novem  millia  ho- 
minum,  dexira  Punica  tenere  castra;  ea*^  stalionibus, 
vigiliis,  omni  justa  militari  custodia  tuta  et  Arma  esse, 
illa  altéra  soluta  neglectaque,  ut  barl)nrorum  et  tironum 
et  minus  timentinm  quod  in  sua  terra  essent'^»  Ea 
prius  aggredienda  ratus,  Silanus  signa  quam  maxime 
ad  laevam  jubebat  ferri,  necunde  ab  slationibus  Punicis 
conspiceretur;  ipse,  praemissis  speculatoribus,  citato 
agmine  ad  hostem  pergit. 

II.  Tria  millia*  ferme  aberat,  cum  hauddum  quisquam 
hostium  senserat  :  confragosa  loca  et  obsiti  virgullis  te- 
gebant  colles.  Ibi  in  cava  valle  alque  ob  id  occulta  con- 
sidère militem^  et  cibum  capere  jubet;  intérim  specula- 
lores  transfugarum  dicta  affirmantes  venerunt  ;  tum, 
sarcinis^  in  médium  conjectis,  arma  Romani  capiunt 


sition  participe  dont  transfugis  est  le 
sujet  :  étant  pris  pour  guides...  — 
Indidem.  Est  expliqué  par  ex  Gelti- 
beria. 

9.  EiSDEM.  Ces  mêmes  transfuges. 
—  AucTORiBUS.  L'affirmant,  s'en  por- 
tant garants.  —  Decem  millia.  Accu- 
satif marquant  la  distance,  —  Abes- 
sent. Sujet  s.-ent.  Romani  milites.  — 
Bina.  Remplace  le  nom  de  nombre 
cardinal  duo  avec  les  substantifs  inu- 
sités au  singulier,  tels  que  castra, 
littersc,  etc.  —  Qua  irent.  Au  sub- 
jonctif comme  dépendant  d'une  pro- 
position déjà  subordonnée,  le  fait 
étant  d'ailleurs  certain. 

10.  Novum  exercitum.  Apposition 
à  Celtiheros;  supra  novem  millia  en 
est  une  seconde.  —  Tenere.  Verbe 
actif  pris  intransitivement  dans  le 
sens  de  :  occuper  la  place,  être  posté. 

11.  Ea.  Désigne  le  camp  des  Car- 
thaginois, illa  celui  des  Celtibériens 
dont  il  a  été  parlé  plus  haut.  —  Justa. 
Régulière,  conforme  aux  usages.  — 
Barbarorum.  S.-ent.  castra.  Les  Car- 
thaginois, barbares  au  sens  grec  du 
mot,  ne  le  sont  pas  dans  le  sens  où 
ce  mot  s'oppose  à  civilisés  ;  les  Celti- 
bériens le  sont  au  contraire.  —  Quod 
ESSENT.    Au  subjonctif  parce   qu'on 


rapporte  la  pensée  des  Celtibériens. 

12.  Ea.  Désigne  le  camp  des  Celti- 
bériens (dont  il  a  été  question  en 
dernier  lieu)  ;  is  ou  hic  s'applique 
toujours  à  l'objet  le  plus  rapproché. 
—  Prius.  En  premier  lieu  ;  il  y  a  le 
comparatif  parce  que  deux  choses 
seulement  sont  en  présence.  —  Ne- 
cunde. Explique  quam  maxime.  —  Ab 
STATioNiBus.  Marque  ici,  non  pas  le 
sujet  qui  fait  l'action  indiquée  par  îo 
verbe  passif,  mais  le  point  de  départ. 

II.  1.  Tria  millia.  Accusatif  mar- 
quant la  distance.  —  Aberat.  S.-ent.  : 
a  castris  hostium.  —  Tegebant.  Com- 
plément direct  s.-ent.  :  eiim. 

2.  MiLiTEM.  Emploi  fréquent  chez 
Tite-Live  du  singulier  dans  le  sens 
collectif.  —  Intérim.  Pendant  cette 
halte  et  ce  repas.  —  Affirmantes. 
Confirmant,  appuyant  de  leur  dire.  Il 
s'agit  des  transfuges  celtibériens,  voy. 
chap.  i",  note  8. 

3.  Sarcinis.  Les  ustensiles,  les  vê- 
tements, les  vivres,  tous  les  bagages 
personnels  des  soldats.  —  In  médium. 
Au  milieu  de  la  place.  —  Acie  justa. 
En  ligne  de  bataille  ordinaire,  dans 
un  ordre  conforme  aux  règles  de  l'art 
de  la  guerre.  Comp.  chap.  i",  note  11. 
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acieque  jusla  in  pu^nam  vadunl.  Mille  passuum*  aberant, 
cum  ab  liosle  conspecti  sunt,  Irepidarique  repente  cœp- 
tum  ;  et  Mago  ex  castris  citato  equo  ad  primum  clamorem 
et  tumultum  advehitur.  Erant  in  Celtiberorum  exercilu 
quattuor  millia  scutata  et  ducenti  équités  :  banc  justam 
legioneni  '  (et  id  ferme  roboris  erat)  in  prima  acio  locat, 
ceteros,  levem  armaturam,  in  subsidiis  posuit.  Cum  iia 
inslructos*^  educeret  e  castris,  vixdum  in  egressos  vallo 
eos  Romani  pila  conjecerunt.  Subsidunt''  Hispani  adver- 
sus  emissa  tela  ab  hoste,  inde  vx\  mittenda  ipsi  consur- 
gunt;  quae  cum  Romani  conferti,  ut  soient,  densatis, 
excepissenl  sentis  ^  tum  pes  cum  pede  collatus  et  gla- 
diis  geri  res  cœpta  est.  Ceterum  asperitas  locorum  et 
Celtiberis,  quibus  in  prœlio  concursare^  mos  est,  veloci- 
tatem  inutilem  faciebat,  et  haud  iniqua  eadem  erat  Ro- 
manis, stabili  pugUcE  assuetis,  nisi  quod  angustiai  et 
internata^^  virgulta  ordines  dirimebant  et  singuli  bini- 
que  velut  cum  paribus  conserere  pugnam  cogebantur. 
Quod  ad  fugam  impedimenlo  hostibus  erat,  id  ad  cae- 
dem  eos  velut  vinctos  praebebat;  et  jam  ferme  omni- 
bus sculatis  Celtiberorum*^  interfectis,  levis  armatura 


4.  Mille  passuum.  Accusatif  mar- 
quant la  dislance.  —  Abeuant.  Com- 
plément s.-ent.  :  a  Celtiberis.  —  Cœp- 
TUM.  Passif  impersonnel.  Il  s'agit  ici 
de  la  terreur  ressentie  par  les  troupes 
carthaginoises. 

5.  JiSTAM  LF.GIONEM.  On  retrouve 
ici  Tassimilation  fréquente  des  mots 
et  des  usages  de  Home  avec  ceux  de 
l'étranger.  La  légion  régulière  ou  nor- 
male compte  quatre  mille  hommes  et 
trois  cents  chevaux.  Sur  le  sens  de 
justam,  voy.  chap.  i",  note  11.  —  Id 
ERAT  ROBORIS.  Génitif  partitif  :  c'était 
là  ce  qu'il  y  avait  de  plus  solide.  —  Lc- 
VLM  ARMATURAM.  Apposition  à  cctevos. 

6.  Instructos.  S.-ent.  milites.  — 
VixDLM.  Tombe  sur  egressos;  il  faut 
construire  in  eos  vixdum  eçfessos; 
la  tournure  employée  par  Tite  Live 
se  rapproche  du  style  poétique.  — 
Pila.  .Javelots  très  usités  dans  l'armée 
romaine. 

7.  SuBSiDUNT.  S'assoient,  s'accrou- 
pissent. —  .Adversus.  Pour  éviter.  — 
Ad  mittenda.  S.-ent.  tela.  —  Ipsr.  A 
leur  tour. 

TIÏE-LIVE.   —  L.   XXVI-XXX. 


8.  Densatis  scutis.  En  rappro- 
chant leurs  boucliers  les  uns  des 
autres,  de  façon  à  former  une  ligne 
ininterrompue.  —  Pes  cu.m  pede  col- 
latls.  On  combattit  pied  à  pied.  — 
Gladiis.  Ablatif  de  moyen  ou  d'in- 
strument. 

9.  Concursare.  Se  porter  rapide- 
ment sur  un  point  donné.  —  Haud 
LNiQUA.  Non  défavorable,  utile.  — 
Eadem.  En  même  temps  (cette  même 
aspérité,  qui  nuisait  aux  Celtibériens, 
ne  gênait  pas  les  Romains.)  —  Sta- 
bili PUGN^.  Au  combat  de  pied  ferme 
où  l'on  reste  à  la  même  place. 

10.  Internata.  Poussant  au  milieu 
de  ces  défilés.  —  Ordines  dirimebant. 
Empêchaient  l'armée  romaine  de  con- 
server ses  rangs  bien  marqués.  — 
Singuli  biniqle.  Un  à  un  ou  deux  à 
deux,  sens  propre  de  l'adjectif  dislri- 
butif.  —  Cum  parirus.  Avec  des  ad- 
versaires appariés  avec  eux  ;  par  est 
le  ternie  propre  pour  désigner  les  an- 
tagonistes dans  les  combats  de  gla- 
diateurs. 

11.  Celtiberorum.  Génitif  partitif: 

14 
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et  Garthaginienses,  qui  ex  alleris  caslris  subsidio  véné- 
rant, perculsi  csedebantur.  Duo  haud  amplius*^  millia 
peditum  et  equitatus  omnis  vix  inito  prœlio  cum  Magone 
effugerunt  ;  Hanno,  alter  imperalor  cum  eis  qui  postremi, 
jam  profligato  prœlio,  ad  vénérant  vivus  capitur.  Mago- 
nem  fugientem  equitatus  ferme  omnis  et  quod  veteruni 
peditum  ^^  erat  secuti  decimo  die  in  Gaditanam  provin- 
ciam  ad  Hasdrubalem  pervenerunt  ;  Celtiberi,  novus 
miles,  in  proximas  dilapsi  silvas,  inde  domos  ditfugerunt. 
Peropportuna  Victoria  *'*  nequaquam  tantum  jam  con- 
flatum  l3ellum  quanta  futura  materia  belli,  si  licuisset  iis, 
Geltiberorum  gente  excita,  et  alios  ad  arma  sollicitare 
populos,  oppressa  erat.  Itaque,  collaudato  bénigne*'  Si- 
lano,  Scipio  spem  debellandi,  si  nihil  eam  ipse  cunctando 
moratus  esset,  nactus,  ad  id  quod  reliquum  belli  *^  erat 
in  ultimam  Hispaniam  adversus  Hasdrubalem  pergit. 
Pœnus,  cum  castra  tum  forte  in  Baetica*"^  ad  sociorum 
animos  continendos  in  fide  haberet,  signis  repente  subla- 


tous  ceux  des  Celtibériens  qui  étaient 
armés  de  boucliers.  —  Levis  arma- 
TURA.  singulier  abstrait  à  sens  col- 
lectif, équivaut  à  leoiter  armati  mi- 
lites. —  Subsidio.  Datif  marquant  la 
destination. 

12.  Haud  amplius.  Est  complété 
par  duo  millia,  avec  l'ellipse  de  quam 
habituelle  en  pareil  cas.  —  Vix  inito 
PRŒLIO.  Cette  circonstance  ne  se  rap- 
porte qu'à  equitatus.  —  Advenerant. 
Au  plus-que-parfait. p  rce  que  capitur, 
présent  historique,  équivaut  pour  le 
sens  à  un  temps  du  passé. 

13.  Quod  vetebum  peditum.  Gé- 
nitif partitif,  équivalant  à  :  omnes  qui 
veteres  pedites  ern.nt.  L'armée  de  Ma- 
gon  est  ainsi  désignée  par  opposition 
aux  recrues  levées  chez  les  Celti- 
bériens, tirones,  novus  miles.  —  In 
Gaditanam  provinciam.  Expression 
légèrement  entachée  d'anachronisme  : 
Tite-Live  veut  parler  de  la  région 
qui  de  son  temps  formait  la  province 
de  Gadès  (Bélique  ou  Andalousie). — 
Hasdrubalem.  11  s'agit  d"Hasdrubal, 
fils  de  Gisgon.  —  Novus  miles.  Ap- 
lîosition  à  Celtiberi.  Emploi  du  sin- 
gulier dans  le  sens  collectif,  très  fré- 
quent c'-ez  Tite-Live. 

14.  Peropportuna  Victoria.  Abla- 
tif de  moyen,  complément  de  oppressa 


erat.  —  Tantum  bellum.  S.-ent.  : 
oppressum  erat.  Joignez  tantum  quan- 
ta. —  Si  licuisset.  Plus-que-parfait 
du  subjonctif  correspondant  au  futur 
antérieur.  —  lis.  C.-à-d.  Carthagi- 
nienslbus.  —  Et  alios.  D'autres  en- 
core; et  équivaut  à  etiam. 

15.  Bénigne.  Avec  bienveillance  et 
ampleur,  sans  épargner  les  louanges. 

—  Debellandi.  De  terminer  la  guerre. 

—  Moratus  esset.  Plus-que-parfait 
du  subjonctif  tenant  lieu  du  futur  an- 
tciieur  du  style  direct,  car  debellandi 
équivaut  à  se  debellaturuin  esse. 

16.  Ad  id  quod  reliquum  belli 
erat.  Génitif  partitif  :  pour  termine.' 
la  guerre  qui  subsistait  encore.  —  In 
ultimam  Hispaniam.  Tour  très  latin 
pour  in  ultimam  partent  Hispanise. 
Comparer  :  summa  arbor,  imus  mons, 
média  nox,  etc. 

17.  In  B.tTiCA.  La  Bélique  est  la 
vallée  du  Bélis  ou  Guadalquivir,  au- 
jourd'hui l'Andalousie,  la  partie  méri- 
dionale de  l'Espagne.  —  Continendos. 
Pour  maintenir.  —  Penh  us.  Jusqu'au 
bout.  Sur  Gadès  ou  Cadix,  voy.  le 
chap.  i"^"".  —  DuciT.  s.-ent.  exercitam: 
le  verbe  actif  devient  ainsi  verbe 
neutre;  tournure  très  fréquente  dans 
la  langue  militaire. 


LIBER   XXV 111.  285 

tis,  fugae  magis  quam  itineris  modo  penilus  ad  Oceaiuiin 
ot  Gades  ducil.  Celerum  quod  conliniiisseL  *^  exorciUim, 
proposiUim  belle  se  fore  ralus,  anleqiuim  frelo  Gades 
Irajiceret,  exercitum  omnem  passim  iii  civilales  divisil, 
ut  et  mûris  se  ipsi  et  armis  muros  tularenlur. 

IIÏ.  Scipio,  ubi  animadvertil  dissipalum  passim  bel- 
lum  et  circumferre  ad  slngulas'  urbes  arma  diulini  ma- 
gis quam  magni  esse  oporis,  rétro  vertit  iter.  Ne  tamen 
hostibus  eam  relinqueret  regionem,  L.  Scipionem^  fra- 
trem  cum  decem  millibus  peditum,  mille  equiluin  ad 
oppugnandam  opulentissimam  in  iis  locis  urbem  (Oron- 
gin  barbari  appellabant ;mittit.  Sita  in  Maesessum  '^  finibus 
est,  Bastetanae  gentis  ;  ager  frugifer  ;  argentum  etiam 
incolae.  fodiunt.  Ea  arx  fuerat  Hasdrubalis  ad  excursiones 
circa  medilerraneos  populos  faciendas.  Scipio,  castris 
prope  urbem  positis,  priusquam  circumvallaret  '  urbem, 
misit  ad  portas  qui  ex  propinquo  alloquio  animos  tenta- 
rent  suaderentque  ut  amicitiam  potius  quam  vim  expe- 
rirentur  Romanorum.  Ubi  nihil  pacati^   respondebatur, 


IS.  (Jload  co.ntinuisset.  Phis-qne- 
parfait  da  subjonctif  remplaçant  en 
style  indirect  le  futur  antérieur  après 
s?  fore.  —  Antequam.  Suivi  du  sub- 
jonctif parce  qu'il  s'agit  de  marquer 
l'intention  d'IIasdrubal.  —  Freto. 
Ablatif  répondant  à  la  question  qua. 
Il  s'agit  du  détroit  de  Gibraltar.  — 
Trajiceret.  Verbe  actif  pris  intran- 
sitivement, sans  complément  direct  ; 
ellipse  très  fréquente  dans  le  style 
historique.  —  In  civitates.  Entre  les 
diverses  villes  des  tribus  espagnoles. 
—  Ipsi.  On  attendrait  plutôt  ipsos  dé- 
terminant l'accusatif  se,  puisqu'il  faut 
opposer  les  soldats  aux  murailles. 

111.  1.  SiNGULAS.  Isolément,  l'une 
après  l'autre.  —  Esse  operis.  Que 
cela  demandait,  réclam.ait  un  travail; 
génitif  explicatif.  Scipion  voulait 
frapper  un  coup  décisif,  debeflare; 
voyant  qu'il  ne  le  peut,  il  revient  au 
nord  au  lieu  de  suivre  Hasdrubal. 

2.  L.  SciPiONEM.  Celui  qui  sera 
])lus  tard  vainqueur  d'Antiochus  en 
As.c  et  recevra  le  surnom  à'Asiaiicus. 
A  ce  moment,  sans  titre  officiel,  il 
est  simplement  légat  de  son  frère.  — 
Mille  equitu.m.  MiUe  est  ici  employé 
comme  substantif;  on  ne  le  trouve 
en  ce  sens  qu'au  nominatif  et  à  l'ac- 


cusatif. La  proportion  de  1/10  entre 
les  cavaliers  et  les  fantassins  est  celle 
qui  est  normale  dans  les  armées  ro- 
maines. —  Ohongin.  Ville  du  sud  de 
l'Espagne;  on  n'est  pas  d'accord  sur 
sa  position.  —  Appellabant.  Com- 
plément mm  s.-ent. 

3.  M/ESESSUM.  La  situation  des 
Maesessi  est  assez  contestée  :  les  uns 
les  placent  sur  la  côte  sud-est  de  la 
péninsule,  les  autres  un  peu  plus  dans 
i'intéiMcur;  le  texte  de  Tite-I.ive  qui 
suit  semble  autoriser  cette  dernière 
hypothèse.  —  Foml'nt.  Retirent  de 
la  terre.  Toute  cette  région  était  cé- 
lèbre dans  l'antiquité  par  ses  mines 
d'argent.  —  Mediterraneos.  Ilabi 
tant  au  milieu  des  terres;  ce  sont  \e's 
peuples  de  la  Bétique  et  de  la  Celti- 
bérie. 

i.  Priusquam  circumvallaret.  Au 
subjonctif  parce  qu'à  l'idée  d'antério- 
rité s'ajoute  celle  d'intention.  —  Qui. 
Suivi  du  subjonctif  comme  marquant 
le  but  ;  équivaut  à  viros  taies  ut.  — 
Ex  PROPi.NQi^o.  Expression  consacrée 
pour  dire  :  en  parlant  de  près;  allo- 
quio est  un  ablatif  de  moyen.  —  Ani- 
MOS.  S.-enl.  :  oppidanorum,  des  habi- 
tants d'Orongis. 

5.  Nihil  pacati.  Esse  s.-ent.  :  qu'il 
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fossa  duplicique  vallo  circumdala  urbe,  in  très  partes 
exercitum  dividit,  ut  una  semper  pars,  quietis  intérim 
duabus,  oppiignaret.  Prima  pars  cum  adorta  oppu- 
gnare  est,  atrox  sane  et  anceps^  prœlium  fuit  :  non  su- 
bire,  non  scalas  ferre  ad  muros  prae  incidentibus  telis 
facile  erat;  etiam  qui"'  erexerant  ad  murum  scalas  alii 
furcis  ad  id  ipsum  factis  detrudebantur,  in  alios  lupi 
superne  ferrei  injecti,  ut  in  periculo  essent  ne  suspensi 
in  murum  exlralierentur.  Quod  ubi  animadvertit  Scipio, 
nimia  paucilate  suorum  exaequatum  cerlamen  esse^  et 
jam  eo  superare  hostem  quod  ex  muro  pugnaret,  duabus 
simul  parlibus,  prima  recepta,  urbem  est  aggressus. 
QucT  res  tantum  pavoris  injecit  fessis^  jam  cum  primis 
pugnando  ut  et  oppidrni  mœnia  repentina  fuga  desere- 
renl  et  Punicum  praesidium  metu  ne  prodita  urbs  esset, 
reliclis  stationibus,  in  unum  se  colligeret.  Timor  inde 
oppidanos  incessit'**  ne,  si  hostis  urbem  inlrasset,  sine 
discrimine  Pœnus  an  Hispanus  esset,  obvii  passim  cœde- 
rentur;  atque,  patefacla  repente  porta,  fréquentes*'  ex 
oppido  sese  ejecerunl,  scuta  prae  se  tenentes,  ne  tela 
procul  conjicerentur,  dexlras  nudas  ostentantes,  ut  gla- 


n"y  avait  aucun  apaisement.  —  Ut. 
De  telle  sorte  que.  —  Intérim.  Pen- 
dant ce  temps-là,  en  attendant  leur 
tour.  —  QppuGNARET.  Complément 
s.-ent.  :  urbem. 

6.  Anceps.  Douteux,  donnant  des 
avantages  aux  deux  partis.  —  Subire. 
S'approcher  du  pied  des  remparts.  — 
Pr^.  a  cause  de,  synonyme  de  ob 
onde propter.  —  Incidentibus.  S.-ent. 
in  oppufj liantes. 

7.  Qui.  A  pour  antécédent  s.-ent. 
corum,  génitif  partitif  complément  de 
alii,  in  alios.  —  Ad  id  ipsum.  Exprès 
pour  cet  ouvrage.  —  Lupi.  Désigne 
des  sortes  de  crocs  ou  de  harpons.  — 
Superne.  D'en  haut;  répond  à  la 
question  unde. 

S.  EX/EOUATUM  CERTAMEN  ESSE.  Que 

les  chunces  du  combat  étaient  éga- 
lisées. —  Jam.  Marque  une  progres- 
sion ou  une  gradation  ;  et  que  même. 
—  Eo.  Par  ce  fait  que.  Le  style  clas- 
sique mettrait  plutôt  ideo,  réservant 
en  pour  être  placé  devant  les  compa- 
ratifs; il  est  vrai  que  dans  superare 
il  y  a  une   idée   de  comparaison,  — 


Quod  pugnaret.  Au  subjonctif  à 
cause  du  style  indirect.  —  Recepta. 
Etant  ramenée  en  arrière. 

9.  Fessis.  s.-ent.  Carthaginien- 
sibus,  tandis  que  primis  désigne  les 
soldats  romains  de  la  première  divi- 
sion ;  pugnando  est  le  complément  de 
fessis,  complété  lui-même  par  enm 
primis.  —  Metu.  Ablatif  marquant  la 
cause.  —  Ne  prodita  urbs  esset.  Que 
la  ville  ne  fût  déjà  livrée  par  trahison. 

10.  Oppidanos  incessit.  L'emploi 
de  incedere  avec  l'accusatif  sans  pré- 
position est  fréquent  chez  Tite-Live, 
mais  peu  correct;  l'usage  classique 
met  le  datif,  on  répète  la  préposition. 
—  Si  intrasset.  Plus-que-parfait  du 
subjonctif  correspondant  au  futur 
antérieur.  —  Esset.  A  pour  sujet  s.- 
ent.  :  quisque,  chaque  individu,  tel 
ou  tel.  —  Obvii.  Tous  ceux  qui  se 
présenteraient  devant  l'ennemi. 

11.  Fréquentes.  En  grand  nombre, 
en  masse.  —  Procul.  De  loin.  —  Nu- 
das. Sans  armes.  —  Abjecisse.  Sujet 
s.-ent.  se,  désignant  le  sujet  de  toute 
la  phrase,  les  liabitants  d'Orongis. 
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(lios  abjecisse  appareret.  Id  iilrum  parum^^  ex  intervallo 
sit  conspoclum  an  dolus  aliqiiis  suspeclus  fuerit  incom- 
perlum  est  :  impelus  hostilis  in  Iransfiigas  faclus,  nec 
secus  qiiam  adversa  acies  cœsi,  eademque  porla  signa 
infesta  urbi  illata.  Et  aliis  parlibus^^  securibus  dolabris- 
qiie  cœdebantur  et  refringebanlur  portœ,  et,  ut  quisque 
intraverat  eques,  ad  forum  occupandum  (ita  enim  prœ- 
ceplum  erat)  citato  equo  pergebat  (additum  erat  et  cae- 
tratorum  equiti  praesidium);  legionarii**  ceteras  par- 
tes urbis  pervadunt,  direplione  et  ca?de  obviorum,  nisi 
qui  armis  se  tuebantur,  abstinuerunt.  Carthaginienses 
omnes  in  custodiam  dati  sunt,  oppidanorum '^  mille 
ferme,  qui  clauserant  portas  ;  ceteris  traditum  oppidum, 
suœ  redditse  res.  Gecidero  in  urbis  ejus  oppugnatione 
hostium  duo  millia  ferme,  Romanorum  haud  amplius 
nonaginta. 

IV.  Laeta  '  et  ipsis  qui  rem  gessere  urbis  ejus  expugna- 
lio  fuit  et  imperatori  ceteroque  exercitui  ;  et  speciosum 
adventum  suum,  ingentem  turbam  captivorum  prœ  se 
agentes,  fecerunt.  Scipio,  collaudato  fratre,  cum,  quanto 
polerat  verborum  honore  S  Garthagini  ab  se  captce  cap- 


12.  Parum.  Trop  peu,  pas  assez 
clairement  ;  parum  s'oppose  à  satis, 
tandis  que  paulum  s'oppose  à  nihil. 
—  Ex  INTERVALLO.  Dù  loîn,  à  la  dis- 
tance où  étaient  les  Romains.  —  I.vi- 
PETts.  Il  faut  sous-entendre  entre  les 
deux  phrases  pour  la  suite  du  raison- 
nement une  liaison  comme  :  toujours 
est-il  que.  —  Adversa  acies.  Une 
armée  rangée  en  bataille  contre  les 
Romains.  —  Eadem  porta.  Par  la 
porte  par  laquelle  étaient  sortis  les 
habitants. 

13.  Et  aliis  partiels.  Ablatif  de 
lieu  :  dans  d'autres  parties  de  l'en- 
ceinte aussi  [et  est  synonyme  de 
eliam).  —  Dolabris.  Haches  à  deux 
tranchants.  Ablatif  de  moyen  ou  d'ins- 
trument. —  Ad  forum.  Encore  un 
mot  tout  romain  ap.jliqué  à  des  villes 
élrangères.  dé-ignant  le  lieu  du  mar- 
ché e!  de  l'assemblée.  —  Cïtrato- 
RUM.  Soldats  armés  de  la  csetra.  On 
appelle  ainsi  un  bouclier  rond,  propre 
surtout  au^  Espagnols.  —  Eqliti. 
Emploi  habituel  chez  Tite-Livc  du 
singulier  dans  le  sens  collectif. 


14.  Legionarii.  Les  cavaliers  sont 
comptés  eu  dehors  de  la  légion.  — 
Obviorum.  Ceux  qu'ils  rencontraient, 
voy.  n.  10.  —  Qui.  S. -eut.  eorum 
comme  antécédent. 

15.  Oppidanorum.  Génitif  partitif, 
mille  étant  pris  comme  substantif  et 
non  comme  adjectif.  —  Qli  clause- 
rant. Apposition  servant  à  déter- 
miner mille  :  mille,  à  savoir  ceux  qui. 
—  Su.t:.  Renvoie  à  ceteris,  qui  se 
trouve  dans  la  même  proposition.  — 
Ro.manorum.  Génitif  partitif  :  en  fait 
de  Romains.  Sur  la  suppression  de 
qtinm  entre  haud  amplius  et  uoua- 
fjinta,  voy.  n.  5  du  chap.  i". 

IV.  1.  L.tTA.  A  ici  le  sens  de  :  qui 
rond  joyeux,  agréable. Voy. liv.  XXVII, 
chap.  L.  —  Imperatorf.  Il  s'agit  de 
P.  Scipion,  commandant  en  chef  de 
toute  l'armée.  —  Speciosum.  Impo- 
sante, éclatante  par  l'aspect.  —  Fe- 
CKRU.NT.  A  pour  sujet  s.-ent.  .qui  rem 
r/esserunt  (les  soldats  de  L.  Scipion). 

2.  QCANTO  POTERAT  VERBORUM  HO- 
NORE. Avec  les  éloges  les  plus  magni- 
fiques  qu'il   put  trouver,  les  termes 
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lam  ab  eo  Orongin  aequasset,  quia  et  hiems  mslabat^  ut 
nec  tenlare  Gades  nec  disjeclum  per  provinciam  exerci- 
lum  Hasdrubalis  conseclari  posset,  in  cileriorem  Hispa- 
niam  omnes  suas  copias  reduxil,  dimissisque  in  hiberna 
legionibus,  L.  Scipione  fralre  Romam  misso  et  Hannone* 
boslium  imperalore  ceterisque  nobilibus  captivis,  ipse 
Tarraconem  concessit. 

Eodem  anno  classis  Romana  cum  M.  Valerio  Laevino^ 
proconsule  ex  Sicilia  in  Africam  transmissa  in  Uticensi 
Carthaginiensique  agro  late  populationes  fecit  :  extremis 
finibus  Garlhagiiiiensium  circa  ipsa  mœnia  Uticae  praedae 
aclae  sunt.  Repetenlibus^  Siciliam  classis  Punica  (septua- 
ginla  erant  longae  naves)  occurrit  ;  decem  et  septem 
naves  ex  iis  captae  sunt,  quattuor  in  alto  mersae,  cetera 
fusa  ac  fugata  classis.  Terra  manque  victor  Romanus 
cum  magna  omnis  generis  praeda  Lilybaeum'^  repetit. 
Tulo  inde  mari,  pulsis  hostium  navibus,  magni  com- 
meatus  frumenti  Romam  subvecti. 

V.  Principio  aeslatis  ejus^  qua  haec  sunt  gesta  P.  Sul- 


les  plus  honorifiques.  —  Carthagini 
CAPT^.  Allusion  à  la  prise  de  Carllia- 
ffcne  en210,  voy.liv.  XXVI,  cbap.  xLir 
el  suiv.  Remarquer  remploi  du  parti- 
cipe passé,  Cartliaijini  captse,  Orongin 
cciptam,  là  où  nous  mettrions  un  mot 
abstrait  :  la  prise  de  Carlhagène,  celle 
dOrongis.  Noter  aussi  le  rapproche- 
ment de  captx  et  de  captam. 

3.  Quia  hiems  instabat.  Cette  ex- 
plication tombe  sur  ce  qui  suit.  Et, 
aussi,  suppose  une  raison  s.-ent.  :  les 
succès  de  L.  Scipion,  suffisants  pour 
une  campagne.  —  Ut.  De  telle  sorte 
que.  —  DisjECTUM  exercitu.m.  Voy. 
chap.  II,  n.  16.  —  Citeriorem.  L'au- 
teur se  place  naturellement  au  point 
de  vue  romain  et  désigne  ainsi  la 
partie  orientale  de  la  péninsule,  tou- 
chant à  la  Méditerranée. 

4.  Hannone.  S. -enU  r??î5S0,  de  même 
qu'avec  captivis.  —  Nobilibus.  Les 
plus  célèbres,  les  plus  considérables.  — 
Tarraconem.  Tarragone,  au  nord  de 
l'Ebre,  quartier  général  des  Romains. 

5.  M.  Valerio  L.tviNO.  Laevinus, 
consul  en  210,  avait  vu  trois  fois  pro- 
roger son  commandement  en  Sicile. 
—  Uticensi.  Utique  était  une  colonie 
jiliénicienne  située  à  l'embouchure  du 


Bagradas,  au  fond  du  golfe  de  Car- 
thage.  —  Extremis  finibcs.  L'ablatif 
marquant  le  lieu,  employé  sans  la 
préposition  in,  est  une  tournure  peu 
régulière,  mais  familière  à  Tite-Live. 

6.  Repetentibus.  S.-ent.  :  militibus 
ou  prsedatoribus  Romayiis.  —  Long^ 
naves.  Les  bateaux  longs  étaient  mus 
à  la  rame  et  réservés  pour  le  combat, 
tandis  que  les  bateaux  ronds  étaient 
destinés  au  transport  des  troupes  et 
des  vivres.  —  Ln  alto.  En  haute  mer, 
sur  place.  —  Cetera.  Emploi  du  sin- 
gulier de  cet  adjectif  assez  fréquent 
chez  Tite-Live. 

7.  LiLYB.tuM.  Lilybée  ou  Marsala, 
étant  le  point  le  plus  occidental  de  la 
Sicile,  est  le  port  d'où  partent  toutes 
les  exp'^ditions  contre  l'Afrique. 

V.  1.  i'EsTATis  EJLS.  De  l'été  de  207. 
L'auteur  reprend  la  suite  des  affaires 
de  Grèce,  interrompue  à  l'hivernage 
des  flottes  romaines  et  asiatiques  en 
208  à  Egine,  liv.  XXVII,  chap.  xxxiii. 
—  P.  SuLPicius.  Consul  en  211,  pro- 
consul de  Macédoine  sans  cesse  pro- 
rogé depuis  ce  temps.  —  Attalus. 
Roi  de  Pergame.  —  .i^GiN.t:.  Ile  du 
golfe  Saronique,  non  loin  du  port 
d'Athènes. 
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picius  proconsul  et  AUalus  rex,  cum  ^ginae,  sicut  anle 
dicliim  est,  hibernassent,  Lemnum'^  inde  classe  juncta 
(Romanae  quinque  et  viginti  quinqueremes  erant^  regiae 
quinque  et  triginta)  transmiserunt.  Et  Philippus'',  ut, 
seu  terra  seu  mari  obviam  eundum  hosti  foret,  paratus 
ad  omnes  conatus  esset,  ipse  Demetriadom  ad  mare  des- 
cendit, Larisam  diem  ad  conveniendum  exercitui  edixit. 
Undique  ab  sociis  legationes  Demetriadem  ad  famam 
régis*  convenerunt.  Sustulerant  enim  animos  .Eloli  cum 
ab  Romana  soeielale,  tum  post  Atlali  adventum,  fmiti- 
mosque  depopulabanlur  ;  nec  Acarnanes  ^  solum  Bœo- 
lique  et  qui  Eubœam  incolunt  in  magno  metu  erant,  sed 
Achsei  quoque,  quos  super  iElolicum  bellum  Macbanidas 
etiam,  Lacedsmonius  tyrannus,  haud  procul  Argivorum 
fine  positis  castris  terrebat.  Hi  omnes,  suis  quique*^  ur- 
bibus  quae  pericula  terra  marique  porlenderentur  memo- 
rantes,  auxilia  regem  orabant.  Ne  ex  regno  quidem 
ipsius  tranquillae  nuntiabantur  res  :  «  et  Scerdilapdum 
Pleuratumque''  motos  esse,  et  Thracum  maxime  Mœdos, 


2.  Lemsum.  ne  du  nord  de  la  mer 
Egée,  à  mi-chemin  à  peu  près  entre 
la  côte  macédonienne  et  celle  de 
l'Asie.  —  Classe  juncta.  Comme 
classibus  jtinctis.  —  Transmiserunt. 
Transmittere  est  ici  emploN  é,  de  même 
que  souvent  trajicere.  comme  verbe 
inlransilif,    sans   complément   direct. 

3.  Philippus.  Roi  de  Macédoine, 
ennemi  de  Rome.  —  Demetriadem. 
Dans  le  golfe  de  Pagase;  celte  ville, 
fondée  par  Démétrius  Poliorcète,  était 
une  des  places  favori  tes  des  rois  de  Ma- 
cédoine, voy.  liv.  XXVII,  chap.  xxxii. 
—  Larisam.  Complément  de  conve- 
yiienduiu.  Ville  de  Tliessalie  sur  le 
Pcnée. 

4.  An  FAMA.M  iiEGis.  Suf  le  bruit  de 
l'arrivée  du  roi. — Sustulerant  ani- 
mos. .Avaient  repris  confiance,  s'étaient 
enhardis.  —  Ab.  Par  suite  de;  emploi 
peu  classique  de  cette  préposition  ;  il 
serait  plus  correct  de  mettre  ob  ou 
propliir.  —  Tum.  Et  surtout. 

5.  Acarnanes.  Les  peuples  énu- 
niérés  en  premier  lieu  appartiennent 
à  la  partie  septentrionale  de  la  Grèce  ; 
les  Acarnaniens  k  l'ouest  des  Etoliens, 
les  Béotiens  à  l'est,  les  Eubéens  plus 
à  l'est  encore.  Les  Achéens  sont  au 


contraire  dans  le  Pcloponèse.  Tous 
sont  ennemis  de  l'Etolie  et  de  Rome, 
alliés  de  la  Macédoine.  —  Macha- 
NiDAS.  Ancien  mercenaire  tarentin de- 
venu tyran  de  Sparte,  voy.  liv.  XXV U, 
chap.  XXIX.  —  Haud  procul.  Procul, 
adverbe  par  l'étymologie,  joue  ici  le 
rôle  d'une  préposition;  Tile-Live  em- 
ploie souvent  cette  tournure  peu  cor- 
recte. 

6.  Quique.  Chaque  groupe  d'ambas- 
sadeurs. —  PoRTENDERENTUR.  Etaient 
présagés  (par  ces  préparatifs),  mena- 
çaient. —  Auxilia  regem  orabant. 
Le  verbe  orara,  comme  rogare,  pou- 
cere,  etc.,  se  construit  avec  deux  ac- 
cusatifs. 

7.  Scerdil^dum  Pleuratumque. 
Rois  des  lllyriens,  alliés  de  Rome. 
—  Motos  esse.  S'être  soulevés  contre 
lui.  Cette  proposition  infinitive  dépend 
de  diccbatnr  compris  dans  niiutia- 
bantur.  —  Thiiacum.  Génitif  partitif. 
Les  Mt-cdi  habitaient  le  bassin  du 
fleuve  Slrymon.  —  Occupasset.  Plus- 
quc-parfail  du  subjonctif  répondant 
au  futur  antérieur  du  style  direct.  — 
Proxi.ma  Macedom.ï:.  Le  génitif  Ma- 
cedonix  est  un  génitif  partitif.  L'ac- 
cusatif seul  après  incun'ere  est  moins 
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si  quod  longinquum  bellum  regciii  occupasset,  proxima 
Macedoniae  incursuros.  »  Bœoti  quidem  et  inleriores 
Grœciae^  populi  Tbermopylarum  sallum,  ubi  anguslae 
fauces  coarlant  iler,  fossa  valloque  inlercludi  ab  iElolis 
nunliabant,  ne  Iransilum  ad  sociorum  urbes  luendas 
Philippo  daret.  Vel  segnem^  ducem  lot  excilare  tumuUus 
circumfusi  polerant.  Legaliones  dimillil,  pollicitus,  prout 
tempus  ac  res  sineret^*,  omnibus  laturum  se  auxilium  ; 
in  prsesentia,  quse  maxime  urgebat  res,  Peparelhum 
praesidium  urbi  mittit,  unde  allatum  erat  Allalum  ab 
Leamo  classe  Iransmissa  omnem  circum  urbem  agrum 
depopulalum.  Polyphantam^  *  cum  modica  manu  in  Bœo- 
liam,  Menippum  item  quendam  ex  regiis  ducibus  cum 
mille  peltaslis  (pelia  caetrae  haud  dissimilis  est)  Chalci- 
dem  miltit;  addili  quingenli  Ag^ianum*^  nt  omnes 
insulae  partes  tueri  posset.  Ipse  Scolussam  est  profeclus, 
eodemque  ab  Larisa  Macedonum  copias  traduci  jussil. 
Eo  nuntiatum  est  concilium*^  ^Etolis  Heracleam  indic- 
tum  regemque  Attalum.  ad  consultandum  de  summa  belli 


correct    que    le    datif   et    l'accusatif 
avec  m. 

8.  iNTERior.ES  Gi\^ci^  POPULI.  Les 
peuples  situés  à  l'intérieur,  non  rive- 
rains de  la  mer  Ionienne  ou  de  la  mer 
Egée.  —  Thermopylarum.  Déûlé 
enlre  l'OEta  et  le  Callidromos,  con- 
duisant de  Thessalie  en  Grèce,  servit 
de  passage  aux  Perses,  puis  aux  Gau- 
lois. —  Fossa  valloque.  Ablatifs  de 
moyen. 

9.  Vel  segnem  ducem.  Même  un 
général  qui  eût  été  oisif  et  mou  (or 
Philippe  ne  l'était  pas).  —  Tumultus. 
Des  attaques  soudaines.  —  Circum- 
fusi. Les  lUyriens  au  nord-ouest,  les 
Thraces  au  nord-est,  les  Eloliens  au 
sud-ouest,  les  flottes  romaine  et  alliée 
au  sud-est. 

10.  Prout  sineret.  Subjonctif  de 
style  indirect.  —  Qu^  maxim/E  urge- 
bat RES.  C.-à-d.  de  repousser  l'at- 
taque de  la  flotte  de  Pergame  contre 
Péparèthe.  —  Peparethum.  Ile  de  la 
mer  Egée,  au  nord  de  l'Eubée,  près 
de  la  presqu'île  do  Magnésie.  —  Cir- 
cum URBEM.  Apposition  à  agrum, 
jouant  le  rôle    d'adjectif,    en    grec  : 

11.  Polyphantam.   Celui  qui  avait 


gardé  l'Achaïe  en  208,  voy.  liv.  XXVII, 
chap.  xxxii.  Ménippe  avait  aussi  par- 
tagé celte  tâche.  —  Peltastis.  Les 
peltastes  sont  des  soldats  macédo- 
niens, ainsi  nommés  du  petit  bouclier 
rond  [pelta)  dont  ils  sont  armés.  — 
Chalcidem.  Capitale  de  l'Eubée. 

12.  Agrianum.  Les  Agrianes  étaient 
une  population  thrace,  habitant  au 
nord  des  Maedi,  dans  la  région  mon- 
tagneuse des  sources  du  Strymon.  — 
Ipse.  Le  roi  lui-même,  opposé  à  ses 
lieutenants.  —  Scotussam.  Ville  de 
l'intérieur  de  la  Thessalie,  entre  Phères 
et  Pharsale.  —  Ab  Larisa.  Tite-Live 
emploie  souvent,  d'une  manière  peu 
correcte,  la  préposition  ab  avec  l'abla- 
tif des  noms  de  ville  pour  marquer  le 
point  de  départ. 

13.  CONCILIUM.  Il  est  probable  qu'il 
s'agit  ici,  non  pas  de  l'assemblée  an- 
nuelle de  la  ligue,  mais  d'une  réunion 
extraordinaire.  —  Heracleam.  Co- 
lonie lacédémonienne  au  piod  de 
rOEIa,  commandant  l'entrée  des  Tlicr- 
mopyles  :  les  Eloliens  la  posséd.iient 
depuis  290.  L'accusatif  est  ici  le  com- 
plément de  co?ic?7mm,  conslruitcomme 
le  verbe  convocare. 
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venliirum  ;  hune  convenlum  ut  lurbaret  subito  ad venlu, 
niagnis  ilineribus**  Heracleam  duxit.  Et  concilio  qui- 
dem'^  diniisso  jam  venit  ;  segelibus  tamen,  qiia?  jam 
prope  maluritalem  erant,  maxime  in  sinu  .Enlanum 
evaslalis,  Scotussam  copias  reducit.  Ibi  exercilu  omni 
relicto,  cum  cohorte  regia  Demetriadem  sese  recepit. 
înde,  ut  ad  omnes  hostium  motus '"^  posset  occurrere,  in 
Phocidem  atque  Eubœam  et  Peparethum  mittit  qui  loca 
alla  eligerenl,  unde  editi  ignés  apparerent;  ipse  in  Ti- 
saeo'"'  (mons  est  in  allitudinem  ingentem  cacuminis 
edili)  speculam  posuil,  ut  ignibus  procul  sublatis  signum, 
ubi  quid  molirentur  hostes,  momento  temporis  acciperet. 

Romanus  imperator  et  Attalus  rex  a  Peparelho  Ni- 
cœam*^  trajecerunt;  inde  classem  in  Eubœam  ad  urbem 
Oreum  tramillunt,  quae  ab  Demetriaco  sinu  Ghalcidem  et 
Euripum  petenti  ad  Icevam  prima  urbium  Eubœie  posita 
est.  Ita*^  inter  Attalum  ac  Sulpicium  convenit,  ut  Ro- 
mani a  mari,  regii  a  lerra  oppugnarent. 

VI.  Quadribus  post  quam  appulsa  classis  est  urbem 
agressi  sunt*;  id  tempus  occultis  cum  Platore,  qui  a 


14.  Magnis  itineribls.  A  grandes 
étapes,  à  marches  forcées.  —  Duxit. 
S.-ent.  copias;  le  verbe  actif  est  ici 
employé  comme  verbe  neutre  dans  la 
langue  militaire.  Sujet  s.-ent.:  Phi- 
lippus. 

15.  QuiDEM.  S'oppose  à  tamen  et 
porte  sur  concilio.  —  .iÎ^nianum. 
Peuple  habitant  la  vallée  du  Sper- 
chius,  entre  la  chaîne  de  lOEta  et 
celle  de  l'Olhrys  ;  le  golfe  qui  porte 
leur  nom  est  le  golfe  Maliaque.  — 
Cohorte  regia.  La  garde  royale  ; 
nom  de  l'armée  romaine  transporté 
chez  un  peuple  étranger.  Piiili|)pe  re- 
monte ainsi  au  nord  vers  la  Macédoine. 

16.  Ad  hostil'.m  motus.  Occurrere 
e*t  plutôt  construit  avec  le  datif.  — 
Mittit.  Présent  historique  suivi  de 
l'imparfait  du  subjonctif,  parce  qu'il 
a  le  sens  du  passé.  —  Qui.  S.-ent. 
viros  comme  antécédent.  Suivi  du 
subjonctif,  parce  qu'il  est  mis  pour 
ut  a  :  des  hommes  chargés  de...  De 
même  ttnde  est  suivi  du  subjonctif 
parce  qu'il  équivaut  à  ut  inde  :  des 
Vieux  élevés,  tels  qu'on  pût  y  allumer 
des  feux  bien  visibles. 

17.  Tis.ïo.    Montagne   située  à  la 


pointe  de  la  presqu'île  de  Magnésie, 
en  face  de  l'Eubée.  —  In  altitudi- 
NEM.  Régime  de  ec//^/.  —  Cacuminis. 
Génitif  explicatif  :  une  montagne  au 
sommet  très  élevé.  —  Momento  tem- 
poris. En  un  instant;  c'est  l'expres- 
sion qui  a  donné  naissance  au  mot 
français  moment. 

18*  Nic.EAM.  Ville  de  la  Locride, 
près  des  Termopyles,  au  pouvoir  des 
Eloliens.  —  Trajeceru.nt.  Verbe 
actif  pris  comme  verbe  neutre.  — 
Oreum.  Ville  située  au  nor.1  de  l'Eubée, 
en  face  de  la  Phthiotide.  Clialcis  est 
au  contraire  à  l'ouest,  sur  l'Euripe, 
en  face  de  la  Béotie.  —  Petenti. 
Datif  marquant  !a  personne  au  point 
de  vue  de  laquelle  on  se  place  :  pour 
celui  qui  vient,  quand  on  vient. 

19.  Ita.  Annonce  ce  qui  suit,  ut 
oppugnarent.  —  Regii.  S.-ent.  :  mi- 
lites. —  A  terra.  Du  côté  de  la 
terre.  —  Oppugnarent.  S.ent.  urbem 
Or'um  comme  complément  direct. 

VI.  I.Aggressiscnt.  S.-ent.  comme 
sujet  :  milites  Romani  et  regii.  —  Id 
tempus.  Les  quatre  jours  écoulés.  — 
Platore.  Ofûcier  macédonien,  d'ail- 
leurs inconnu. 

14. 
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Ptiilippo  prceposilus  urbi  erat,  coUoqiiiis  absumplum  est. 
Diias  arces  urbs  liabel,  uriam  imminentem  mari,  altéra 
iirbis  média  -  est  ;  cuniculo  inde  via  ad  mare  ducit,  quam 
a  mari  turris  quinque  tabulalorum,  egregium  propugna- 
culum,  claudebat.  Ibi  primo  atrocissimum  contractum 
est  certamen,  et  turre  instructa^  omni  génère  telorum  et 
tormentis  machinisque  ad  oppugnandam  eam  ex  navibus 
expositis.  Gum  omnium  animos  oculosque  id  certamen 
a\erlisset\  porta  maritimae  arcis  Plator  Romanos  ac- 
cepit,  momentoque  arx  occupata  est.  Oppidani,  pulsi 
inde%  in  mediam  urbem  ad  aiteram  tendere  arcem  :  et 
ibi  positi  erant  qui  fores  portae  objicerent;  ita  exclusi  in 
medio  cœduntur  capiunturque.'  Macedonum  praesidium 
conglobatum  sub  arcis  muro  stetit  :  nec  fuga  effuse^  pe- 
tita  nec  perlinaciter  prœlium  initum.  Eos^  Plator,  vcnia 
ab  Sulpicio  impetrata,  in  naves  impositos  ad  Demelrium 
Phlhiotidis  exposnit,  ipse  ad  Atlalum  se  recepit. 

Sulpicius,  tam  Ucili  ad  Oreum  successu  elatus,  Chal- 
cidem  inde  protinus^  viclrici  classe  petit;  ubi  haudqua- 
quam  ad  spem  eventus  respondit.  Ex  patenti^  ulrimque 


2.  Urbis  MEDIA.  Placée  au  milieu 
de  la  ville  ;  itrbis  peut  être  considéré 
comme  un  génitif  partitif.  Noter 
Tanacoluthe  :  après  duas  arces,  imam. 
on  attendrait  aiteram,  mais  l'auteur 
interrompt  la  construction  commen- 
cée. —  Cuniculo.  Par  un  passage 
souterrain.  —  Quam.  A  pour  antécé- 
dent viam. 

3.  Insthucta.  Par  les  habitants  de 
la  ville  d'Oreus.  —  Tormentis  ma- 
chinisque. Deux  mots  à  peu  près 
synonymes,  désignant  les  machines 
mues  artificiellement.  —  Expositis. 
Débarqués  parles  Romains. 

4.  AvERTissET.  Avait  détourné  de 
l'autre  citadelle.  —  Porta  maritima. 
Ablatif  marquant  le  lieu  par  où  l'on 
passe  ;  maritima  a  ici  le  sens  de  :  qui 
donne  sur  la  mer.  —  Momento. 
Comme  momento  temporis  (cliap.  v, 
note  17),  en  un  instant. 

5.  Inde.  De  cette  citadelle  donnant 
sur  la  mer.  —  Tendere.  C'est  plutôt 
un  parfftit  de  l'indicatif  (troisième 
personn«»du  pluriel)  qu'un  inûnitif  de 
narration,  qui  ne  s'expliquerait  guère 
ici,  —  Qui.  Suivi  du  subjonctif,  parce 


que  qui  est  mis  pour  ut  :  des  gens 
chargés  de.  S.-ent.  :  homines  comme 
antécédent.  —  Poutre.  Porta  est 
l'entrée  pratiquée  dans  le  mur,  fores 
désigne  les  battants  avec  lesquels  on 
ferme  cette  entrée. —  Exclusi.  Chassés 
des  deux  citadelles. 

6.  Effuse.  En  se  débandant,  en  se 
laissant  aller.  —  Nec.  Ni  non  plus  en 
revanche.  —  Pertinaciter.  Avec 
acharnement. 

7.  Eos.  Les  Macédoniens,  Mace- 
donum praesidium.  —  Venia.  La  per- 
mission de  les  faire  partir.  —  Deme- 
TRiuM.  Ville  à  l'ouest  du  golfe  de 
Pagase.  —  Phthiotidis.  Génitif  par- 
titif :  ville  de  Phthiotide,  ou  :  dans 
la  Phlhiotide. 

8.  Protinus.  Tout  droit,  en  conli- 
nuant  immédiatement.  —  Ad  spem. 
Selon  l'espérance  qu'il  avait  conçue. 

9.  E.x  PATENTI  utrimque.  Au  licu 
d'une  merlargemcntouverte  des  deux 
côtés.  —  Intuenti.  Datif  marquant 
la  personne  au  point  de  vue  de  laquelle 
on  se  place  :  pour  celui  qui  regr.rdc 
quand  on  regarde.  Comp.  chap.  v, 
note    18.     —    Pr-ç.buerit.     Pourrait 
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coactum  in  angustias  mare  speciem  inluenli  primo  ge- 
mini  porliis  in  ora  duo  versi  prrcbuerit;  sed  haud  facile 
alia  infeslior  classi  stalio  est.  Nam  et  venti  ab  ulnusque 
terni'  pivTaltis  nionlibus  subili  ac  procellosi  se  dejiciunt, 
et  fretum  ipsum  Euripi  '  '^  non  seplies  die,  sicut  fama  fert, 
lemporibus  statis  reciprocat,  sed  temere**  in  modum 
vonti  niinc  bue,  nunc  illuc  verso  mari,  velut  monte  prae- 
cipiti  devolutus  torrens,  rapitur;  ita  nec  nocte  nec  die 
quies  navibus  datur.  Gum*-  classem  tam  infesta  statio 
accepit,  tuni  et  oppidum,  alia  parte  clausum  mari,  alia 
ab  terra  egrogie  munilum  praesidioque  valido  firmatura 
et  pra'cipue  fide  prœfeclorum  principumque,  quœ  tluxa  et 
vana  apud  Oreum  fuerat,  stabile  atque  inexpugnabile 
fuit.  Id'^  prudenter,  ut  in  temere  suscepta  re,  Romanus 
fecit,  quod,  circumspectis  difficullatibus,  ne  frustra  tem- 
pus  tereret,  celeriter  abstitit  incepto  classemque  inde  ad 
Cynum**  Locridis  (emporium  id  est  urbis  Opunliorum 
mille  passuum  a  mari  sitae)  trajecit. 

VII.  Pbilippum  et  ignés  ab  Oreo  editi  monuerant,  sed 
scrius'  Platoris  fraude  ex  spécula  elati,  et  impari  ma- 


donner,  peut  otrrir.  Le  subjonctif  pré- 
sent ou  parfait  correspond  souvent  à 
notre  conditionnel,  et  marque  une 
aflinnation  atténuée.  —  Haud  facile 
EST.  Il  n'est  pas  facile  de  trouver  un 
autre  port,  etc. 

10.  EcHiPi.  Génitif  explicatif,  com- 
plément de  fretum.  —  Die.  Il  serait 
plus  correct  de  mettre  :  in  die;  sept 
fois  par  jour.  —  Reciprocat.  Marque 
le  mouvement  de  flux  et  de  reflux. 

11.  Temere.  Irrégulièrement;  s'op- 
pose à  temporibus  statis.  —  In  .modl.m 
VENTI.  Non  pas  :  selon  le  vent,  mais  : 
à  la  façon  du  vent.  —  Monte  pr.-eci- 
piTi.  Complément  de  decolutus  :  du 
haut  d'une  montaçrne  escarpée. 

12.  CuM  TU.M.  Dun  côté,  de  l'autre 
et  surtout.  —  Ab  terra.  Du  côté  de 
la  terre.  —  F'ide.  Complément  de  fir- 
rnatum.  Par  la  tidélilé.  la  loyauté. — 
Qf.E  vana.  Allusion  à  la  trahison  de 
Plalor,  gouverneur  d'Oreus,  voy.  n.  1 
et  suiv.  Va«a  signifie  :  trompeu.=e. 
sur  laquelle  on  ne  peut  compter; 
flnxa,  flottante,  chancelante,  peu  so- 
lide. 

13.  Id.  Annonce  la  proposition  qui 
suit  :  quod  abstitit.  Cela,  et  cela  seu- 


lement ;  c.-à-d.  en  français  :  la  sf  ule 
preuve  de  sages  se  quedonna  le  géné- 
ral romain,  ce  fut  de... —  Ut.  Eu  égard 
à  une  entreprise  aussi  témérairement 
engagée,  aussi  prudemment  qu'il  pou- 
vait le  faire  dans  une  telle  entreprise. 
14.  Cynu.m.  Port  situé  sur  la  côte 
continentale  de  TEuripe.  plus  nu  nord 
que  Chalcis.  11  y  a  la  préposition  ad 
parce  que  la  flotte  aborde  près  de 
Cynus,  et  non  à  Cynus  même.  — 
Locridis.  Génitif  partitif,  voy.  n.  7 
du  même  chapitre.  —  Opcntiorcm. 
Les  Locridiens.qui  occupaient  l'isthme 
rr.ltai'hanl  r.-\.tlique  au  continent,  se 
divisaient  en  Opunlii  fsurlameiEgée) 
et  en  Ozolcst^ur  le  golfe  de  Corintlie). 

—  Mille  PASSLLM.  .l/'//e  est  construit 
comme  substantif  :  à  un  millier  de 
pas.  L'accusatif  est  employé  pour 
marquer  la  dislance. 

VIL  1.  Seiiius.  Plus  tard  qu'il  n'au- 
rait fallu  (pour  qu'il  put  agir),  trop 
tard.  —  Fraude.  Ablatif  de  cause  : 
grâce  à  la  perfidie,  voy.  chap.  vi.  n.  1. 

—  I M  PARI.  Se  rapporte  à  Phi/ippo 
s.-enl.  ;  clnssi  est  un  ablatif  déter- 
minant accessits:  une  approche  sur 
mer,  par  la  flottai 
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ritimis  viribus  haud  facilis  erat  in  insulam  classi  acces- 
sus;  itares  per  cunctalionem  omissa.  Ad  Ghalcidis  auxi- 
lium,  ubi  signum  accepit,  impigre  est  motus;  nam  et 
Gbalcis  ipsa  quanquam  ejusdem  insulae-  urbs  est,  tamen 
adeo  arto  interscinditurfreto  ut  ponte  continent! jungatur 
terraque  aditum  faciliorem  quam  mari  habeat.  Bediit 
igitur^  Philippus  ab  Demetriade  Scotussam;  inde  de 
terlia  vigilia*  profectus,  dejecto  praesidio  fusisque  ^Etolis, 
qui  saltum  Thermopylarum  insidebant,  cum  trepidos 
hostes  Heracleam  compulisset,  ipse  uno  die  Phocidis  Ela- 
tiam  millia  amplius  sexaginla  contendit.  Eodem  ferme 
dieab  Attalo  rege  Opuntiorum  urbs°  capta  diripiebatur  ; 
concesserat  eam  régi  prœdam  Sulpicius,  quia  Oreuni 
paucos  ante  dies  ab  Romano  milite,  experlibus  regiis, 
direptum  fuerat.  Gum  Romana  classis  Oreum  se  rece- 
pioset,  Attalus,  ignarus  adventus  Philippi,  pecuniis  a 
principibus  '^  exigendis  terebat  tempus,  adeoque  impro- 
visa res  fuit  ut,  nisi  Cretensium  quidam,  forte  pabulalum 
ab  urbe  longius  progressi,  agmen  hostium  procul  con- 
spexissent,  opprimi  potuerit.  Attalus  inermis  atqueincom- 
positus  "^  cursu  effuso  mare  ac  naves  petit,  et  molientibus 


2.  Ejusdem  insul^.  De  la  même 
île  d'Eubée,  par  conséquent  difficile 
à  aborder  par  mer  pour  une  flotte 
peu  forte.  —  Quanquam  est.  A  l'in- 
dicatif, parce  que  le  fait  est  certain. 
—  CoNTiNENTi.  Datif,  complément 
de  jiingatur. 

3.  Igitur.  Se  rapporte  non  pas  à 
la  phrase  qui  précède  immédiatement, 
mais  à  celle  qui  termine  le  chapitre 
précédent  et  où  il  est  dit  que  les  Ro- 
mains levèrent  le  siège  de  Chalcis  ; 
les  deux  premières  p'jra?es  de  ce 
chapitre  forment  une  sorte  de  paren- 
thèse rétrospective.  —  Ab  Deme- 
triade. Philippe  marche  à  l'ouest 
vers  Scotussa,  puis  au  sud  vers  llé- 
raclée.  Sur  ces  villes,  voy.  chap.  v 
et  VI. 

4.  De  TERTiA  viGiLtA.  Pendant  la 
troisième  veille,  aux  trois  quarts  de 
la  nuit,  —  Pr.ïsidio.  La  garnison 
élolienne.  —  Insidebant.  Construit 
peu  correctement  avec  l'accusatif.  — 
Phocidis  Elatiam.  Génitif  partitif; 
cette  ville  était  située  près  de  l'OEta, 
au  sud  d'Iléraclée.  —  Millia  amplius 


SEXAGiNTA.  Accusatif  marquant  la 
distance;  la  suppression  de  quam 
dans  ces  sortes  d'évaluations  est  fort 
usuelle. 

5.  Opuntiorum  urbs.  Oponte,  sur 
la  rive  de  l'Euripe,  au  sud  de  Cynus 
et  non  loin  d'Elatia.  Urbs  a  ici  le 
sens  de  capitale.  —  Pr^da.m.  Appo- 
sition à  eam  :  comme  butin.  —  Mi- 
lite. Singulier  à  sens  collectif,  fré- 
quent chez  Ïitc-Live.  —  Regiis. 
S.-ent.  :  militibus. 

6.  A  principibus.  Des  principaux 
citnycns  des  Opontiens.  —  Creten- 
sium. Génitif  partitif  ;  les  Cretois 
servaient  fréquemment  comme  mer- 
cenaires aussi  bien  dans  les  armées 
de  Philippe  que  dans  celles  de  ses 
ennemis;  ici,  il  s'agit  de  ceux  qui 
sont  au  service  d'Attale.  —  Longius. 
Plus  loin  que  les  autres,  que  de  cou- 
tume. —  Potuerit.  Sujet  s.-ent. 
Attalus  :  il  aurait  pu  être  écrasé. 

7.  Inermis  atque  incompositus. 
Ces  mots  s'appliquent  moins  à  Altalc 
qu'à  ses  troupes  qui  sont  mal  armées 
et    mal    rangées.    —    Molientibus. 
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ab  terra  naves  Philippus  siiperveiiit  lumuUumque  eliam 
ex  lerra  naulicis  prœbiiil.  Inde  Opuiilem  ^ediit^  Deos 
hominesque  accusans  quod  tanUe  rei  fortunam  ex  oculis 
prope  raplam  amisisset.  Opunlii  quoque  ab  eadem  ira* 
increpiti,  quod,  cum  Irahere  obsidionem  in  advenlum 
suiim  poluissent,  viso  sUilim  hosle  prope  in  volunlariam 
deditio[iem  concessissent.  Gompositis  circa  Opuntem  ré- 
bus, Thronium  est  profeclus.  EL  Atlalus  primo  Oreum, 
inde,  cum  fama  accidisset  *°  Prusian,  Bitbyniae  regem, 
in  fines  regni  sui  transgressum,  omissis  Romanis  rébus 
alque  /Elolico  bello  in  Asiam  trajecit,  et  Sulpicius  .^gi- 
nem  classem  recepit^S  unde  inilio  veris  profectus  erat. 
Haud  majore  certamine  quam  Opuntem  Attalus  ceperat 
Pliilippus  Thronium  cepit.  Incolebant  urbem  eam  pro- 
fugi*-  ab  Thebis  Phthiolicis;  urbe  sua  capta  a  Philippo 
cum  in  fidem  iEtolorum  perfugissent,  sedem  iis  JEloli 
eam  dederanl  urbis'^  vaslae  ac  desertae  priore  ejusdem 
Pbilippi  bello.  Tum  ab  Thronio  **  sicut  anle  diclum  est, 


S.-ent.  miliiibiis  Attali ;  cest  un  datif 
complément  desupervenit.  Le  présent 
marque  ici  une  idée  d'efforl.  —  Et;am. 
Tombe  sur  i^anticis  el  est  expliqué 
par  ex  terra  :  quoiqu'il  lût  sur  terre, 
il  efTraya  même  les  marins. 

8.  Hediit.  Sujet  :  Philippus.  — 
Tant.*;  rei.  De  surprendre  et  d'écra- 
ser l'armée  d'Attale,  voy.  note  6.  — 
Amisisset.  Au  subjonc:if,  comme 
exprimant  le  motif  invoqué  par  Phi- 
lippe. 

9.  Ab  eadem  ira.  Par  suite  de  la 
même  colère;  cet  emploi  de  ab  n'est 
pas  très  conforme  à  l'usage  classique. 

—  In  adventlm  suum.  Le  possessif 
suus  renvoie  ici  a  Philippe,  sujet  réel 
de  toute  la  phrase  :  increpiti  Opuntii 
équivaut  à  increpiiit  Opuntias.  — 
Co.NCESSissENT.  Au  subjonctif,  parce 
que  l'auteur  rapporte  les  paroles  de 
Philippe.  —  Thkosiu.vi.  Ville  de  Lo- 
cride,  entre  Oponte  et  Héraclée. 

10.  Accidisset.  Employé  ici  dans 
son  sens  propre,  puisqu'il  s'agit  d'une 
mauvaise  nouvelle.  —  Bithvni/E. 
Conliée  située  au  nord  de  r.A.3ie  Mi- 
neure, sur  la  Propontide  et  lEuxin  ; 
son  roi  Prusias  était  allié  de  Philippe, 
à  qui  il  avait  prêté  l'af^pui  de  sa  ûotte 
en  20S,  voy.  liv.  XXVIl,  chap.   x.v.x. 

—  Sui.   Renvoie  à   Attale,  sujet  de 


toute  la  phrase.  —  Trajecit.  Verbe 
actif  employé  comme  verbe  neutre 
dans  la  langue  militaire. 

1 1.  Uecipit.  U  fait  retirer.  —  Initio 
vtiiiis.  Au  commencemeat  du  prin- 
temps de  207,  voy.  le  début  du  chap.  v. 
—  Thro.mum.  Voy.  note  9. 

12.  Proflgi.  Ce  mot  est  employé  à 
la  fois  comme  substantif,  puisqu'il  est 
le  sujet  de  incolebant,  et  comme 
adjectif,  puisqu'il  se  construit  avec  le 
complément  ab  Thebis.  —  Thebis- 
Ville  et  port  sur  la  côte  occidentale 
du  golfe  de  Pagase,  on  ajoute  Phthio- 
ticis  pour  la  distinguer  de  Thèbes  en 
Béotie.  L'emploi  de  ab,  pour  mar- 
quer la  provenance,  est  ici  fort  cor- 
rect. 

13.  Urbis.  Génitif  explicatif  :  ce 
séjour  consistant  dans  une  ville.  — 
Vast^e.  Dévastée,  ravagée,  et  non 
pas  :  grande  ou  ample.  —  Priore 
BELLO.  Dans  une  guerre  antérieure. 

14.  Ab  Thronio.  L'emploi  de  l'abla- 
tif d'un  nom  de  ville  avec  ab  pour 
marquer  le  point  de  départ  est  peu 
correct.  —  Sicut  dictum  est.  Tom'.ie 
sur  recepto.  Voy.  note  11.  —  Tithro- 
NiON  ET  Drvmias.  Villcs.  non  pas  de 
la  Doride,  mais  de  la  Locride,  situées, 
il  est  vrai,  près  de  la  frontière,  sur  le 
Céphise  de  Béotie. 
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recepto  profectus  Tithronion  et  Drymias,  Doridis  parva 
alque  ignobilia  oppida,  cepil.  Inde  Elaliam,jussisibi  se*^ 
opperiri  PtolomaeiRliodiorumque  legalis,  venit.  Ubi  cum 
de  pHiiendo  iElolico bello  agerelur  (alfiierani  enim  legali*^ 
nuper  Heracleae  concilio  Roinanoram  iElolorumque)  ; 
nimlius  afîertur  Machanidam  Olympiorum  sollenine  ludi- 
crum  parantes  Eleos  aggredi  statuisse.  Praevertendum*' 
id  ratus,  legatis  cum  benigno  responso  dimissis,  «  se 
neque  causam  ejus  belli  fuisse  nec  moram,  si  modo  aequa 
et  honesta  condicione  liceat,  paci  facturum  »,  cum  expe- 
dilo  agmine  profectus  per  Bœotiam  Megara  *  ^  atque  inde 
Gorinlhum  descendit,  unde  commealibus  sumptis  Phliunta 
Pheneumque  petit.  Et  jam  cum  Herceam^'^  venissel,  au- 
dit Machanidam  fama  adventus  sui  territum  refugisse 
Lacedaemonem,  Agiumque^*^  se  ad  concilium  Achaeorum 
recepit,  simul  classem  Punicam,  ut  mari  quoque  aliquid 
posset  accitam,  ibi  ratus  se  invenlurum.  Paucis  ante 
diebus  inde  Oxeas^^  trajecerant  Pœni;  inde  porlus  Acar- 
nanum  petieranl,  cum  ab  Oreo  profectum  Attalum  Ro- 
manosque  audissent,  veriti  ne  ad  si  iretur-^  et  intra 
Rhium  (fauces  eae  sunt  Corinthii  sinus)  opprimerentur. 


15.  Se.  Désigne  Philippe,  sujet  de 
la  proposition  principale.  —  Legatis. 
Ptolémée  IV  Philopator  et  les  Uho- 
diens  s'étaient  otrerts  comme  média- 
teurs entre  Philippe  et  les  Etoliens, 
voy.  liv.  XXVII,  chap.  xxx. 

16.  Legati.  Les  députés  égyptiens 
et  rhodiens.  —  Concilio.  Voy.  chnp.  v. 

—  Olympiorum.  Les  jeux  olympiques, 
célébrés  tous  les  quatre  ans.  —  Eleos. 
Les  habitants  de  TElide,  où  était  situé 
le  temple  de  Jupiter  à  Olympie,  alliés 
des  Etoliens,  voy.  liv.  XXVII,  cha- 
pitre XXXI  et  suiv. 

17.  Pr^vertendum.  Que  cela  de- 
vait être  placé  en  première  ligne.  — 
Ratus.  Se  rapporte  à  Philippe.  —  Se. 
Celte  proposition  inûnitive  dépend  de 
dicens  compris  dans  benigno  responso. 

—  Si  modo.  Si  seulement,  pourvu 
seulement  que.  —  ^'Equa.  Equitable, 
ne  lésant  personne;  honesta,  hono- 
rable, n'humiliant  personne. 

18.  Megara.  Mcgare  et  Corinthe 
sont  situées  aux  deux  extrémités  de 
l'isthme,  l'une  sur  le  golfe  Saronique, 
l'autre  sur  celui  de  Coraithe.  —  Des- 


cendit. Parce  que  la  région  où  il  était 
précédemment  était  montagneuse  et 
plus  élevée  que  l'isthme.  —  Phliunta 
Pheneumque.  Villes  du  nord  de  TAr- 
cadie. 

19.  Her.eam.  Ville  d'Arcadie,  sur 
l'Alphée,  entre  Olympie  et  Mégalo- 
polis,  ainsi  nommée  de  Jnnon  ("Hfa). 
—  Sui.  Se  rapporte  à  Philippe,  sujet 
de  la  phrase  principale. 

20.  iî^GiUM.  Port  important  sur  le 
golfe  de  Corinthe,  capitale  de  la  con- 
fédération achéenne,  où  se  tenaient  les 
assemblées  de  la  ligue.  —  Classem 
Punicam.  Philippe  était  depuis  216 
l'allié  de  Carthage;  il  y  trouvait  sur- 
tout l'avantage  d'avoir  une  flotte  .alliée 
pour  compenser  la  faiblesse  de  sa 
marine. 

21.  Oxeas.  Groupe  d'Iles  situé  entre 
la  cote  Etolienne  et  l'ile  de  Céphal- 
lénie.  Le  nom  est  fort  altéré  dans  les 
manuscrits.  —  Trajecerant.  Verbe 
actif  pris  comme  neutre.  —  Acarna- 
NUM.  Voisins  et  ennemis  des  Etoliens, 
habitant  sur  la  côte  de  la  mer  Ionienne. 

22.  Ireturi  Passif  impersonneL  — ^ 
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VIII.  Philippus  mîerobat  quidem  el  angebalur,  ciun 
ad  omnia  ipse*  raplim  issel,  nulli  lanien  se  rei  in  tem- 
pore  occLirrisse  vl  rapieiitem  omnia  e\  oculis  elusisse  ce- 
leritatem  suam  t'orUmam,  in  concilio  -  aulem  dissimulans 
aegi'itudinem  elalo  animo  disseruit,  teslalus  Deos  homi- 
nesque  «  se  nulli  loco  nec  tempori  defuisse,  quin  ubi 
hoslium  arma  concrepuissent,  eo  quanta  maxima  possel 
celeritale  lenderet  ;  sed  vix  rationem  iniri  posse^  ulrum 
a  se  audacius  an  fugacius  ab  bosUbus  geralur  bellum  : 
sicab  Opunte  Allalum,  sic  Sulpicium  ab  Cbalcide,  sic  eis 
ipsis  diebus  Machanidam  e  manibus  suis  elapsum.  Sed 
non  semper  felicem^  esse  fugam,  nec  pro  difilcili  id  bel- 
lum habendumin  quo,  si  modo  congressus  cum  hostibus 
sis,  viceris.  Quod  primum  esset%  confessionem  se  hos- 
tium  habere  nequaquam  pares  esse  sibi;  brevi  et  victo- 
riam  baud  dubiam  habiturum,  nec  meliore  eventu  eos 
secum  quam  spe  pugnaturos.  »  Laeti  regem  socii  audie- 
runt.   Reddidit  inde  Achaeis  Heraeam^   et  Triphyliam, 


Intra  Rhilm.  Rliium  est  une  ville 
placée  sur  le  détroit  {fauces)  qui  mène 
de  la  mer  Ionienne  au  golfe  de  Co- 
rinthe.  L'expression  veut  donc  dire  : 
dans  le  golfe  de  Corinthe. 

Vni.  1.  Ipse.  Désigne  l'activité 
personnelle  de  Philippe,  opposée  aux 
circonstances  et  à  l'action  de  la  for- 
tune. —  In  tempore.  A  temps,  au 
moment  voulu.  —  Elusisse.  Avoir 
déjoué,  s'être  moqué  de.  —  Scam. 
Renvoie  à  Philippe,  sujet  de  la  pro- 
position principale.  —  Cette  proposi- 
tion infinitive,  après  anijebatur,  est 
moins  régulière  que  gno  l  et  le  sub- 
jonctif, mais  non  incorrecte. 

2.  Concilio.  L'assemblée  de  la  ligue 
achécnne  à  ."Eglum,  voy.  n.  20  du 
chap.  VII.  —  Elato  ani.mo.  Fière- 
ment. —  Dkfiisse  qlin.  Quin  et  la 
proposition  qui  suit  sont  en  quelque 
sorte  le  développement  et  lexplication 
de  defuisse:  jamais  il  n  avait  manqué 
une  occasion,  au  point  de  ne  pas  mar- 
cher, etc.  —  Concrepuissent.  Sub- 
jonctif de  style  indirect,  de  même  que 
posset. 

3.  Vix  rationem  iniri  posse.  A 
peine  pouvait-on  calculer,  décider.  — 
Fl'g.\cius.  Dune  manière  phis  lâche, 
plus  prompte  à  fuir.  —  Ab.  Peu  cor- 
rect aveo  1" ablatif  des  noms  de  ville, 


quoique  fréquemment  employé  par 
Tite-Live  ;  sur  ces  faits,  voy,  chap.  vu, 

4.  Felicem.    Couronnée  de  succès. 

—  Pro  difficili.  Comme  une  guerre 
difficile.  —  Si  modo.  Si  seulement  on 
peut  combattre  (au  lieu  de  voir  fuir 
l'ennemi).  —  Viceris.  Le  subjonctif 
à  la  deuxième  personne  correspond 
tout  à  fait  au  fiançais  :  on  peut,  en 
pourrait.  le  parf.ùL  marque  ici  que 
c'est  une  chose  faite,  sûre  d'avance. 

5.  QcOD  PRiMCM  ESSET.  Ce  qui  était 
le  point  essentiel  :  se  rapporte  à  con- 
fessionem. —  Parls  ESSE.  Sujet  s.- 
ent.  :  eos  {hostes).  Cette  proposition 
infinitive  dépend  de  confessionem, 
construit  comme  confiteri  dont  il  dé- 
rive. —  Et.  -\ussi,  en  outre.  —  Eventu. 
Les  faits  ne  seront  pas  meilleurs  pour 
eux  que  leur  attente  (qui  n'est  pas 
bonne  puisqu'ils  ont  fuiy. 

6.  HëR/Eam.  Voy.  chap.  vu,  n.  19. 

—  Triphyli.\m.  Contrée  du  sud  de 
l'Elide.  sur  ia  mer  Ionienne.  —  Ali- 
PHERA.M.  Ville  d'.\rcadie,  sur  l'Alphée, 
au  sud  de  Hersea,  jadis  cédée  aux 
Eléens  par  un  tyran  de  Mégalopolis. 

—  Megalopolitis.  Ville  d'.Arcadie 
fontléc  en  370  par  Epaminondas,  alliée 
fidèle  de  la  .Macédoine.  —  Suoklm 
FiMLM.  Sert  d'attribut  k  fuisse , 
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Alipheram  aulem  Megalopolitis,  quod  suorum  fuisse 
linium  satis  probabant,  resliluit.  Inde,  navibus  acceplis 
ab  Acbaeis''  (erant  aulem  1res  quadriremes  et  biremes 
tolidem),  Anlicyram  Irnjecit.  Inde,  quinqueremibus  sep- 
tem  el  lembis^  viginti  amplius,  quos  ul  adjungeret 
Garlhaginiensium  classi,  miserai  in  Corinlhium  sinum, 
profeclus,  ad  Erylbras  iElolorum,  quae  prope  Eupalium 
sunt,  escensionem  fecil.  Haud  fefellil.Elolos  :  nam  homi- 
num  ^  quod  aul  in  agris  aul  in  propinquis  caslellis  Poli- 
daniae  alque  ApolIoniaB  fuit  in  silvas  monlesque  refugit  ; 
pecora,  quae  inter  festinalionem '^  abiginequieranl,  sunt 
direpla  et  in  naves  compulsa.  Gum  iis  ceteraque  prœda 
Nicia  praelore  Achaeorum  ^Egium  misso  cum  Gorinlbum 
pelisset,  pédestres  inde  copias  per  Bœotiam  terra  duci 
jussit;  ipse^'  ab  Genchreis  praeler  lerram  Atlicam  super 
Sunium  navigans,  inler  médias  prope  bostium  classes 
Ghalcidem  pervenil.  Inde,  collaudala  fîde*-  ac  virtute, 
quodneque  limor  nec  spesflexisset  eorum  animos,  horla- 
tusque.  in  posterum  ut  eadem  conslantia  permanerent 
in  socielale,  si  suam  quam  Orilanorum  alque  Opunlio- 
rum  forlunam  mallenl,  ab  Ghalcide*-*  Oreum  navigat, 


7.  Ab  Ach/eis.  De  la  part  des 
Achéens.  —  Anticyram.  Ville  des 
Locriens  Ozoles,  sur  le  golfe  de  Co- 
rintlie,  voy.  liv.  XXVI,  chaj;.  xxvi.  — 
Trajecit.  Verbe  actif  pris  intransiti- 
vement. 

S.  Lembis.  On  appelle  ainsi  des  bâ- 
timents légers,  servant  au  débarque- 
ment ou  employés  comme  éclaireurs. 
L'ablatif  avecpi^ofeetus,  pour  désigner 
de  quelles  forces  un  général  est  arî- 
comp.igné,  est  fort  correct  et  fort  usité 
dans  la  langue  militaire.  —  Amplius. 
Employé  sans  quam  suivant  l'usage 
de  Tite-Live  dans  les  évaluations  nu- 
mériques. —  Erythras.  Port  du  golfe 
deCorinthe;  Eupalium  est  une  ville 
voisine,  mais  située  à  l'intérieur. 

9.  HoMiNUM.  Génitif  partitif.  — 
POTiDAMiE.  Potidania  et  Apollonia 
sont  des  villes  à  peu  près  sur  la  fron- 
tière des  Locriens  Ozoles  et  des  Eto- 
liens, 

10.  Lnter  festinationem.  Au  milieu 
d'une  telle  hâte.  —  Pr.î:tore.  Tei-me 
romain  appliqué  par  extension  au 
stratège  ou  chef  de  la  ligue  Achéenne. 


Cette  extension  de  sens  est  fréquente 
chez  les  écrivains  romains.  —  /Egii;m. 
Voy.  chap.  vu,  n.  20.  —  Terra.  Par 
la  voie  de  terre,  répond  à  la  question 
qua. 

11.  Ipse.  Philippe  lui-même,  à  la 
tête  de  laflotle.  —Genchreis.  Port  de 
Corintbe  sur  le  golfe  Saronique  (mer 
Egée).  L'emploi  de  ab  est  peu  con- 
forme à  l'usage  classique,  mais  con- 
forme aux  habitudes  de  Tite-Live.  — 
PRiETER.  En  passant  le  long  de.  — 
Super  Sunium.  Au  delà  du  cap  Su- 
nium, promontoire  situé  à  la  pointe 
de  l'Attique.  11  y  a  supei'  parce  que 
la  flotte  remonte  vers  le  fond  du  golfe 
formé  par  TEubée  et  l'Attique. 

1-2.  FiDE.  La  Gdeiité  des  liabitants 
de  Chalcis.  —  Ti.mor.  La  crainte  des 
dangers,  spes,  l'espérance  des  récom- 
penses promises  par  l'ennemi  ;  flexis- 
set,  n'avait  fait  plier;  il  y  a  le  sub- 
jonctif parce  que  l'auteur  rapporte  les 
paroles  de  Philippe.  —  Oritanorum. 
Sur  la  défection  d'Oreum  et  d'Opontc, 
vùy.  chap.  vu. 

13.    Ab  Chalcide.    Emploi   de   ab. 
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principiimque  iis  qui  fugere  capta  urbc  qiiam  se  Romanis 
tradere  malueranl  summa  rerum  et  cuslodia  urbis  per- 
inissa,  ipse  Demelriadem  ab  Eubœa,  iinde  primum  ad 
opem  ferendam  sociis  profectus  erat,  Irajecit.  Gassan- 
dreae**  deinde  cenUim  navium  longarum  carinis  positis 
conlraclaqae  ad  effectum  ejus  operis  multiludine  fabro- 
ruin  navalium,  quia'^  res  in  Grœcia  Iranqiiillas  et  pro- 
fectio  Allali  fecerat  et  in  tempore  laborantibus  sociis 
laliim  ab  se  auxilium,  relro  in  regnum  concessit,  ut 
Dardanis  bellum  inferret. 

IX.  Extremo*  œslalis  ejus  qua  hsec  in  Graecia  gesta 
sunt,  cum  Q.  Fabius,  Maximi  fdius,  legatus  ab  M.  Livio 
consule  Romam  ad  senatum  niissus  nuntiasset  consulem 
satis  prapsidii^  Galliae  provinciae  credere  L.  Porcium  cum 
suis  legionibus  esse,  decedere  se  indeac  deduciexercitum 
consularem  posse,  Patres  non  M.  Livium  tantum  redire 
ad  urbem,  sed  coUegam  quoque  ejus  C.  Glaudium  jusse- 
runt;  id^  modo  in  decreto  interfuit,  quod  M.  Livii  exer- 


irrégulier,  mais  fréquent  chez  Tile- 
Live.  —  Principum.  Génitif  partitif, 
complément  de  iis;  le  mot  a  ici  le 
sens  de  principaux  ou  notables  ci- 
toyens. —  Pf.rmissa.  Au  singulier 
après  deux  substantifs,  parce  que  les 
deux  idées  de  :  soin  des  affaires  et  de  : 
gardede  la  ville  sont  étroilementunies 
entre  elles.  —  Trajecit.  Verbe  actif 
employé  comme  verbe  neutre  dans  la 
langue  militaire. 

li.  Cassandre.*:.  Ville  de  Chalci- 
diquc,  port  considérable  situé  sur  le 
golfe  Thermaïque  ;  elle  devait  son  nom 
à  Cassandre,  qui  l'avait  fondée  en  316 
sur  les  ruines  de  l'ancienne  Potidée. 
—  Navium  longarum.  Navires  des- 
tinés au  combat;  on  a  vu  plus  haut 
que  Philippe  en  manquait.  —  Carims 
POSITIS.  Ayant  mis  sur  chantier  la 
carène,  ayant  commencé  la  construc- 
tion. 

15.  Quia.  Explique  ce  qui  suit.  — 
In  te.mporc.  En  temps  utile.  —  La- 
borantibus. Se  trouvant  dans  le  dan- 
ger, dans  l'embarras.  —  Ab  se.  Ab  eo 
serait  grammaticalement  plus  correct; 
mais  au  fond  l'auteur  analyse  la  pensée 
di  Piiiiippe;  gnia  fecerat  équivaut  à 
piitans  fecisse,  tournure  dans  laquelle 
ab  se  serait  fort  résruiier,  comme  ren- 


voyant au  sujet  de  la  proposition  prin- 
cipale. —  Dardanis.  Peuplade  située 
au  nord  de  la  Macédoine  dans  les 
montagnes  de  l'Hajmus. 

IX.  1.  ExTREMO.  On  dirait  plus 
généralement  :  extrema  xstate.  \\ 
s'agit  de  l'été  de  207.  —  Q.  Fabius. 
Fils  du  fameux  dictateur,  édile  en  215, 
préteur  en  214,  consul  en  213.  Il 
avait  été  investi  déjà  de  plusieurs 
missions,  en  Sicile  et  à  Venouse,  voy. 
liv.  XXVU,  chap.  viii  et  xxix.  — 
Legatus.  Apposition  à  messes;  comme 
député. 

2.  Satis  pr^sidii.  Attribut  de  la 
proposition  infinitive  Porcium  esse. 
Porcium.  L.  Portius  Licinus,  préteur, 
un  des  vainqueurs  de  la  bataille  du 
Métaure.  —  Se  posse.  Dépend  tou- 
jours de  consulem  credere.  —  Inde. 
De  la  Gaule. 

3.  1d.  Expliqué  par  ce  qui  suit: 
quod  M.  Livii.  etc.  ;  et  déterminé  par 
modo  :  la  seule  différence  dans  le 
décret  du  sénat  fut  que  ..  —  Maneue 
IN  PROViNCiA.  Dans  l'Apulie,  d'où 
Néron  était  parti  pour  rejoindre  son 
collègue,  et  où  il  était  revenu  après 
la  victoire  du  Métaure.  —  Jusserunt. 
Sujet  s.-ent.  Patres. 
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cilum  reduci,  Neronis  legiones  Hannibali  opposilas  ma- 
nere  in  provincia  jusseriint.  Inter  consules  ila  perlitleras 
convenit,  ut,  quemadmodum  uno  animo*  rem  publicam 
gessissent,  ila,  quanquam  ex  diversis  regionibus  conve- 
nirent,  uno  tempore  ad  urbem  accédèrent  :  Praenesle  ^  qui 
prior  venissel  collegam  ibi  opperiri  jussus.  Forte  ila  eve- 
nit,  ut  eodem  die  ambo  Praenesle  venirenl.  Inde,  prae- 
misso  edicto  «  ut  triduo  posl  frequens^  senalus  ad  aedem 
Bellonae  adesset  »,  omni  muUiludine  obviam  effusa  ad 
urbem  accessere  :  non  salulabant  modo  universi''  cir- 
cumf'usi,  sed,  contingere  pro  se  quisque  viclrices  dexlras 
consLilum  cupienles,  alii  gratulabantur,  alii  gratias  age- 
bant  quod  eorum  opéra  incolumis  res  publica  esset.  In 
senatu  cum,  more  omnium  imperatorum^  exposilis  ré- 
bus ab  se  gestis,  postulassent  ut  pro  re  publica  forliler 
feliciterque  adminislrala  et  Deis  immortalibus  habere- 
lur  honos  et  ipsis  triumphantibus  urbem  inire  liceret, 
se  vero*  ea  quae  postularent  decernere  Patres  merito 
Deorum  primum,  deinde,  secundum  Deos,  consulum 
responderunt  ;  et,  supplicalione  amborum  nomine*^  et 


4.  Uno  animo.  Voy.  chap.  xxxv  du 
liv.  XXVII.  —  Gessissent.  Au  sub- 
jonctif, bien  qu'il  s'agisse  d'un  fait 
certain,  à  cause  du  style  indirect. 
De  même  quanquam  convertirent  (car 
quanquam  en  lui-même  veut  Tindi- 
catif).  —  Ex  DIVERSIS  regionibus. 
Non  pas  :  de  régions  difféientes, 
mais  :  de  directions  opposées.  Livius 
venait  du  nord,  de  la  Gaule,  et  Nero 
du  sud,  de  l'Apulie. 

5.  Pr.î:neste.  Accusatif  complé- 
ment de  venisset.  Ville  du  Latium  à 
l'est  de  Rome.  —  Qui  venisset.  Plus- 
que-parfait  du  subjonctif,  répondant 
au  futur  antérieur  du  style  direct  : 
qui  prior  venerit  opperietur.  —  Prior. 
Et  non  primus  parce  qu'il  ne  s'agit 
que  de  deux  personnes. 

6.  Frequens.  En  nombre  suffisant. 
—  Ad.  Au  lieu  de  in,  façon  de  parler 
peu  classique.  —  ^^dem  Bellon.ï:. 
Temple  construit  sur  le  Champ  de 
Mars,  hors  de  l'enceinte;  c'est  là  que 
le  sénat  se  réunissait  pour  recevoir 
des  personnes  auxquelles  l'entrée  du 
pomerium  est  interdite,  tels  que  les 
consuls  en  armes. 


7.  Universi.  Tous  ensemble,  s'op- 
pose dipro  se  quisque.  —  Quod  esset. 
Au  subjonctif,  parce  que  Tite-Live 
rapporte  les  paroles  des  Romains. 

8.  More  omnium  imperatorum. 
Remarquer  le  respect  des  formes  con- 
sacrées. —  Pro  republica.  Eu  égard 
à  ce  que  les  affaires  publiques  avaient 
été  bien  administrées  ;  en  récompense 
de  la  bonne  administration.  Le  par- 
ticipe passé,  comme  il  arrive  souvent, 
répond  à  la  tournure  du  français  par 
l'abslrait.  —  Fortiter.  Justifie  la 
demande  du  triomphe  pour  les  con- 
suls; féliciter,  celle  de  la  supplication 
pour  les  dieux.  —  Triumphantibus. 
Apposition  à  initie. 

9.  Vero.  Certainement,  en  effet.  — 
Qu^  postularent.  Subjonctifdestyle 
indirect,  désignant  un  fait  d'ailleurs 
certain.  —  Merito.  En  raison  des 
services  rendus.  —  Dein  secundum 
Deos.  Puis,  après  les  dieux.  Noter 
le  soin  que  l'on  met  à  respecter  la 
hiérarchie  et  à  bien  établir  qu'on 
n'honore  les  hommes  qu'après  les 
dieux. 

10.  Amborum  nomine.  En  les  nom 
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Iriumpho  ulrique  decrelo,  inler  ipsos,  ne,  cum  bellum 
coninnini  animo  gessissenl,  Iriumphum  separarent,  ila 
convenil,  ut,  quoniam  et  in  provincia  M.  Livii**  res 
gesla  esset  et  eo  die  quo  pugnatum  foret  ejus  forte  aus- 
picium  fuisset  et  cxercitus  Livianus  deductus  Romam 
venisset,  Neronis  doduci  de  provincia  non  potuisset,  ut^^ 
M.  Livium  quadrigis  urbem  ineuntem  milites  seque- 
rentur,  C.  Claudius  eqtiosine  mililibus  inveheretur.  Ita*' 
consociatus  triumpbus  cum  utrique,  tum  magis  ei  qui, 
quantum  merito  anteibat,  tanlum  honore  collegae  ces- 
serat,  gloriam  auxit.  Illum*^  equitem  ajebant  sex  dierum 
spatio  transcurrisse  longitudinem  Italiae  et  eo  die'^  cum 
Hasdrubale  in  Gallia  signis  coUatis  pugnasse  quo  eum 
castra  adversus  sesein  ApuUa  posita  habere  Hannibaicre- 
didissel  :  «  ita  unum  consulem  pro  utraque  parte  ^"^  Ita- 
bcC  adversus  duos  duces,  duos  imperatores  bine  consiUum 
suum,|  hinc  corpus  opposuisse.   Nomen^''  Neronis  salis 


inanl  tous  deux  ensemble  dans  la 
formule  da  décret.  —  Decreto.  Ne 
se  rapporte  qu'au  dernier  des  deux 
substantifs  ;  cette  tournure  est  fort 
correcte  en  latin.  —  Inter  ip?os. 
Dépend  de  convenit.  —  Communi 
ANIMO.  Voy.  note  4. 

11.  In  PROVINCIA  M.  Livii.  Dans  la 
Gaule  Cisalpine.  —  Quoniam  res 
GESTA  ESSET.  Il  y  a  le  subjonctif  (de 
même  que  pour  foret,  fuisset.  ve- 
nisset,. non  pas  à  cause  de  l'incerti- 
tude des  faits,  qui  sont  très  certains, 
mais  parce  que  toutes  ces  proposi- 
tions sont  en  style  indirect  et  font 
partie  des  paroles  des  consuls.  — 
Foret.  Pour  remplacer  est  du  style 
direct,  n'est  pas  très  classique.  — 
AuspiciuM.  Lorsque  les  consuls  sont 
réunis,  les  auspices  appartiennent  à 
chacun  de  deux  jours  l'un.  —  Ne- 
ronis. S.-ent.  exercitus. 

12.  Ut,  Répétition  pure  et  simple 
du  ut  qui  précède,  après  une  longue 
jjarenthèse.  —  I.nelntem.  Construit 
!ro-  correctement  avec  l'accusatif 
?ans  in.  —  Eoco.  L'ablatif  seul  est 
très  classique  en  ce  sens;  comparer  : 
profeclus  copiis,  navibus. 

13.  Ita.  Ne  tombe  que  sur  conso- 
ciatus. —  Clm  tl'm.  D'un  côté,  de 
l'autx'e  et  surtout.  —  Ei.  Désigne  Noro. 

—     QCANTUM...     TANTLM.    LoS     VCrbcS 

anteibat   et    cesserat    marquant    une 


comparaison,  quanto  et  tanio  seraient 
plus  classiques.  —  Merito.  Par  les 
services  rendus  ;  le  mot  est  développé 
par  tout  le  discours  qui  suit. 

14.  Illum.  Emphatique,  placé  à 
dessein  au  début  de  toute  la  phrase. 
—  Equitem.  Celui  qui  était  simple- 
ment monté  sur  un  cheval,  sans  qua- 
drige. —  AjEB.^NT.  S.-ent.  Itomani 
comme  sujet.  —  Longitudinem  Ita- 
i.i.E.  Expression  fort  exacte,  puisque 
la  vallée  du  Pô  ou  Gaule  Cisalpine 
ne  comptait  pas  dans  l'Italie.  Sur  les 
faits,  voy.  liv.  .X.XVII,  chap.  xliii  et 
suiv. 

15.  Eo  DIE.  Con.me  eoJem  die,  le 
môme  jour  où.  —  Signis  collatis. 
En  engageant  les  enseignes  (et  les 
troupes)  les  unes  contre  les  autres. — 
Sese.  Désio-ne  Hannibal.  —  Credi- 
DisSET.  Subjonctif  désignant  un  fait 
certain,  mais  amené  par  le  style  indi- 
rect. 

16.  Pro  utraque  parte.  Le  nord, 
envahi  par  Ilasdrubal  ;  le  sud,  occupé 
par  Hannibal.  —  Imperatores.  Ren- 
force duces,  deux  généraux  comman- 
dant en  chef.  Ce  terme  romain  est 
par  extension  appliqué  à  des  étran- 
gers. —  CoNsiLiuM.  La  ruse  ourdie 
pour  duper  Hannibal  et  lui  cacher  son 
départ.  —  Corpus.  Sa  présence  effec- 
tive et  personnelle  contre  Hasdrubal. 

17.  NoMEN.   Le  nom  seul,   sans  la 
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fuisse  ad  continendum  castris  Hannibalem  ;  Hasdrubalem 
vero  qua  alla  re  quam  advenlu  ejus  obrutum  atque  ex- 
slinctum  esse?  Ilaque  iret*^  aller  consul  sublimis  curru 
mullijugis,  si  "vellet,  equis;  uno  equo  per  urbem  verum 
Iriumphum  vehi,  Neronemque,  etiam  si  pedes  incedat, 
vel  parla  eo  bello  vel  sprela  eo  Iriumpho  gloria  memo- 
rabilem  fore.  »  Hi  sermones  speclanlium  Neronem  usque 
in  Gapitolium  proseculi  sunt.  Pecuniae*^  in  aerarium  lu- 
lerunt  seslerlium  Iricies  ocloginla  millia  aeris.  Mililibus 
M.  Livius  quinquagenos  senos  asses^°  divisit;  lantun- 
dem  G.  Glaudius  absenlibus  mililibus  suis  esl  pollicilus, 
cum  ad  exercilum  redissel.  Nolalum  est  eo  die  plura 
carmina^^  mililaribus  jocis  in  G.  Glaudium  quam  con- 
sulem  suum  jactata  :  equiles^-  L.  Veturium  et  Q.  Gaeci- 
lium  legatos  magnis  lulisse  laudibus  horlalosque  esse 
plebem  ut  eos  consules  in  proximum  annum  crearent; 
adjecisse  equitum  praerogativae-^  aucloritalem  consules 
postero  die  in  contione,  quam  forli  fidelique  duorum 
praecipue  legatorum  opéra  usi  essent  commémorantes. 
X.  Gum  comiliorum  tempus  appeteret  et  per  dicta- 


prcsence.  —  Castuis.  Comme  in 
cash'is  :  Tile-Live  supprime  assez  sou- 
vent la  préposition. 

18.  Iret.  Correspond  à  eut  si  vult 
du  style  direct  :  Livius  peut  bien 
aller,  s'il  veut.  —  Sublimis.  Porté 
bien  haut.  —  Multuugis.  De  plus 
de  quatre  chevaux  encore.  —  Verum 
TRiuMPHUM.  Le  vrai  cortège  triom- 
phal. —  Parta...  spreta...  Par  le  fait 
d'avoir  acquis,  d'avoir  méprisé.  Le 
participe  passé  correspond  ici.  comme 
en  beaucoup  d'endroits,  à  un  mot 
abstrait  français. 

19.  PecunI^e.  En  fait  d'argent  : 
génitif  partitif.  —  Sestertium.  Gé- 
nitif archaïque  pour  sestertiorum  ;  ces 
formes  se  conservèrent  surtout  dans 
les  noms  de  mesures  et  de  monnaies. 
—  Tricies.  S.-ent.  centena,  suivant 
l'usage  dans  ces  évaluations.  Le  ses- 
terce valant  0  fr.  25,  la  somme  équi- 
vaut à  770  000  francs. 

20.  QUINOU.VGENOS    SENOS    ASSES.  11 

y  a  le  nom  de  nombre  distribulif 
parce  que  l'auteur  indique  la  somme 
donnée  à  chaque  soldat.  —  Absen- 
TiBUs.  On  a  vu  en  effet  que  les  légions 
de  Nero  étaient   restées    en    Apulie, 


voy.  note  3.  —  Cum  redisset.  Plus- 
que-parfait  du  subjonctif  répondant 
au  futur  antérieur  du  style  direct  ; 
car  pollicitus  est  tantundem  équivaut 
à  pollicilus  est  se  tantundem  dalurum 
esse. 

21.  Plura  carmina.  Il  s'agit  des 
chansons  des  soldats  où  les  éloges  et 
les  railleries  se  mêlaient.  In  ne  signifie 
pas  :  contre,  mais  :  au  sujet  de.  — 
Suu.M.  Se  rapporte  aux  soldats  de 
Livius,  dont  l'idée  est  comprise  dans 
mihtaribus  au  point  de  vue  du  sens. 

22.  Equités.  Sujet  de  la  proposi- 
tion infinitive.  —  Legatos.  Les  offi- 
ciers envoyés  pour  annoncer  la  vic- 
toire, voy.  liv.  XXVIl,  chap.  li. 

23.  Pr.«uogativ/e.  Au  propre,  ce 
mot  désigne  le  vote  de  la  première 
centurie,  qui  entraine  souvent  toutes 
les  autres  ;  ici,  par  métaphore,  il  s'ap- 
plique au  jugement  préalable  des 
chevaliers.  —  Auctoritatem.  Leur 
prestige,  leur  influence  morale  (et  non 
leur  puissance  réelle).  —  In  contio.ne. 
Dans  une  assemblée  du  peuple  réunie 
pour  délibérer,  et  non  pour  voter.  — 
Pr^jcipue.  Plus  que  tous  les  autres. 
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torem*  comitia  haberi  placuisset,  C.  Claudius  consul 
M.  Livium  collegam  diclatorem  dixit,  Livius  Q.  Gaeci- 
lium  magislrum  equilum  ;  a  M.  Livio  dictalore  creati^ 
consules  L.  Veturius,  Q.  Gœcilius,  is  ipse  qui  lum  erat 
magisler  equilum.  Inde  praelorum  ^  comilia  habita  : 
creali  G.  Servilius,  M.  Gaecilius  Metelius,  Ti.  Glaudius 
Asellus,  Q.  Mamilius  Turrinus,  qui  tum  aedilis  plebis 
erat.  Gomiliis  perfectis,  dictalor  magislratu  abdicalo'* 
dimissoque  exercilu  in  Etruriam  provinciam  ex  senatus 
consullo  est  profectus  ad  quaestiones  habendas,  qui^ 
Elruscorum  Umbrorumve  populi  defectionis  ab  Romanis 
ad  Hasdrubalem  sub  adventum  ejus  consilia  agitassent 
quique  eum  auxiliis  aut  commeatu  aut  ope  aliqua  juvis- 
sent.  HcEC  eo  anno  domi  militiaeque  gesta.  Ludi  Romani® 
ter  loti  instaurali  ;  ab  aedilibus  curulibus  Gn.  Servilio  Gae- 
pione,  Ser.  Cornelio  Lenlulo  ;  item  ludi  plebeji^  semel 
toti  instaurali  ab  aedilibus  plebis  M.  Pomponio  Mathone 
et  Q.  Mamilio  Turrino. 


X.  1.  Per  dictatorem.  N'est  pas 
synonyme  de  a  dictalore.  —  Pla- 
cuisset. Il  avait  élé  .'ccidé  (par  le 
sénal)  :  c'est  le  terme  propre  pour 
désigner  les  décisions  du  sénat  et  du 
peuple.  —  Magistrum  equitum.  On 
sait  que  ce  litre  désigne  le  lieutenant 
du  dictateur,  chargé  spécialement  de 
la  direction  de  la  cavalerie. 

2.  Creati.  Terme  consacré  pour 
désigner  l'élection  des  magistrats.  — 
L.  Veturius.  Légat  à  Capoueen211, 
édile  curule  en  210,  préteur  et  pro- 
préteiir  en  Gaule  en  209-208,  un  des 
messagers  qui  annoncèrent  la  victoire 
du  Mclaure,  voy.  la  (in  du  chap.  ix. 
—  Q.  C-ECiLius.  Pontife  en  216,  édile 
de  la  plèbe  en  203,  éiHle  curule  en 
208,  messager  aussi  de  la  victoire  du 
Mélaure.  —  Is  i#se.  Celui-là  précisé- 
ment. 

3.  Pr.ctorum.  Génitif  marquant  la 
destination  et  équivalant  à  un  ad- 
jectif :  pr3St07'ia  comitia.  —  C.  Servi- 
lius. Edile  de  la  plèbe  en  209,  édile 
curule  en  208.  Voy.  liv.  XXV II, 
cliap.  xxi.  —  M.  C.Ecruus  Metellus. 
Edile  de  la  plèbe  en  208.  —  Ti.  Clau- 
dius Asellus.  Tribun  des  soldats 
sous  Nero  on  207,  voy.  liv.  XXVII, 
chap.  xLi. 

4.  Magistratu  abdicato.   L'abdi- 


cation du  dictateur  était  de  règle  après 
l'achèvement  de  la  fonction  qui  lui 
avait  été  confiée  (ici  la  tenue  des 
comices  consulaires).  —  Ex.  D'après 
le  décret  du  sénat.  —  Quaestiones. 
Des  enquêtes. 

5.  Qui  populi.  L'interrogation  indi- 
recte dépend  de  quxstiones  qui  se 
construit  comme  le  verbe  qusevere 
dont  il  dérive.  —  Etruscorum.  Gé- 
nitif partitif.  L'Etrurie  et  l'Ombrie 
forment  la  partie  septentrionale  de 
l'Italie  péninsulaire  :  l'Etrurie  à  l'ouest 
sur  la  mer  Tyrrhénienne  (aujourd'hui 
la  Toscane),  TOmbrie  à  l'est  sur  la 
mer  Adriatique  (aujourd'hui  les  Mar- 
ches). —  Sub.  a  l'approche  de.  — 
Auxiliis.  Désigne  des  secours  en  sol- 
dats; commeatu,  des  secours  en  vivres. 

6.  Ludi  Romani.  Jeux  nationaux, 
célébrés  en  septembre,  au  nom  du 
populus  par  les  édiles  curulcs.  — 
Instaurati.  Recommencés  par  suite 
de  fautes  contre  les  rites.  —  C^pione. 
Pontife  en  213.  —  Lentulo.  Questeur 
en  212. 

7.  Ludi  plebeji.  Jeux  célébrés  au 
nom  de  la  plebs  par  ses  édiles  en  no- 
vembre. —  Instaurati.  Voy.  la  note 
précédente  :  toti  marque  que  Ton  dut 
recommencer  toute  la  série  des  jeux  ; 
quelquefois    on     n'en    recommençait 
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Tertio  declmo  anno  *  Punici  bèlli  L.  Yelurio  Philone 
et  Q.  CfTcilio  Melello  consulibus,  Brultii  ambobus,  ut  cum 
Hannibale  bellum  gérèrent,  provincia  décréta.  Prcetores 
exinde  sortit! sunt  M.  Caecilius  Metellus  urbanam^,  Q.  Ala- 
mîlius  peregrinam,  G.  Servilius  Siciliam,  Ti.  Claudius 
Sardiniam.  Éxercitus  îta  divisi  :  consulum  alteri  quem*® 
G.  Glaudius  prioris  anni  consul,  alteri  quem  Q.  Glaudius 
propraetor  (eae  binae  legiones  erantj  habuissent  exercitum  : 
«  in  Etruria  duas  volonum  legiones  ^^  a  G.  Terentio  pro- 
praetore  M.  Livius  proconsul,  cui  prorogatunci  in  annum 
imperium  erat,  acciperet;  »  et  Q.  Mamilio'^  ut,  collegae 
jurisdictione  tradita,  Galliam  cum  exercitu  cui  L.  Por- 
cins praetorpraefuerat  obtineret  decretumest,  jussusque*^ 
populari  agros  Gallorum  qui  ad  Pœnos  sub  adventum 
Hasdrubalis  defecissent.  G.  Servilio  cum  Cannensibus 
duabus  legionibus*S  sicut  G.  Mamilius  tenuerat,  Sicilia 
luenda  data.  Ex  Sardinia  vêtus  éxercitus  cui  A.  Hosti- 
lius'^    prccfuerat  deportatus;    novam   legionem,  quam 


qu'un  ou  deux  jours  suivant  les  fautes 
commises. 

8.  Tertio  decimo  anno.  En  206 
(la  guerre  ayant  commencé  en  21S). 
—  Brl'ttii.  Le  mot  provincia  est  une 
apposition  à  Bruttii,  et,  comme  il  ar- 
rive quelquefois,  c'est  avec  cette 
apposition  et  non  avec  le  sujet  que 
s'accorde  l'attribut  décréta.  —  Am- 
bobus. A  tous  deux  ensemble. 

9.  Urbanam.  S.-ent.  sortem  ou 
prxturam;  de  mèmeavec^em/ri«a?«. 

10.  Qlem.  S.-ent.  éxercitus.  — 
Q.  Claldius.  Préleur  de  Tarcnte  en 
208.  —  E.«.  Mis  par  attraction  avec 
letjiones  pour  ii  {éxercitus)  :  ces  ar- 
mées. —  BiN.c  L'adjectif  distributif, 
parce  que  chacune  des  deux  armées 
avait  deux  légions.  —  Habuissent. 
Au  subjonctif  parce  que  Tite-Live 
rapporte  les  termes  du  dé:ret  séna- 
torial. 

11.  VOLO.NUM      LEGIONES.      LégiOUS 

formées  d'esclaves,  voy.  liv.  XXVII, 
chap.  XXXVIII.  —  C.  Terentio.  Le 
consul  vaincu  à  Cannes,  auquel  on 
avait  rendu  l'imperium  avec  le  titre 
de  propréteur  en  207.  —  Cli  proro- 
GATUM  ERAT.  11  v  a  Tindicatif,  parce 
que  cette  proposition  ne  fait  jjas  partie 
du  décret  :  c'est  une  sorte  de  remarque 
entre  parenliièses  ajoutée  par  Tauteur. 


—  Acciperet.  Dépend  de  decrecit 
senatus  compris  pour  le  sens  dans 
éxercitus  dicisi. 

12.  Q.  Mamilîo.  Datif  de  destina- 
tion. —  Collège.  Son  collègue  Cae- 
cilius, préteur  urbain.  —  Jurisdic- 
tione. La  juridiction  entre  étrangers 
(préture  perégrine).  —  L.  PoRCtus. 
Préteur  de  Gaule,  un  des  vainqueurs 
d'Hasdrubal. 

13.  JussLSOLE.  Sujet  Q.  Mamilius. 

—  Scb.  a  rapproche  de.  —  Defecis- 
sent. Subjonctif  de  style  indirect  : 
cette  désignation  fait  partie  du  scna- 
tus-consulte. 

14.  Cannensibus  duabus  legioni- 
Bus.  Les  soldats  vaincus  à  Cannes 
avaient  été  astreints  à  un  service 
plus  long,  plus  dur  et  plus  infamant, 
en  punition  de  leur  lâcheté,  voy. 
liv.  XXV'I,  chap.  i*'.  —  C.  Mamilius. 
Préteur  en  207  en  Sicile.  —  Tenuerat. 
s.-ent.  Siciliam  comme  complément 
direct. 

15.  A.  HosTiLius.  Préteur  en  207 
en  Sardaigne.  —  Trajiceret.  Est  pris 
ici  dans  son  sens  étymologique  de 
verbe  actif  :  faire  passer,  faire  tra- 
verser. Il  y  a  le  subjonctif  parce  que 
quam  est  mis  pour  ut  eam  :  une  nou- 
velle légion  que  Claudius  emmènerait 
avec  lui. 
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Ti.  Claïuîius  trajiceret  seciim,  consules  conscripserunl. 
Q.  Claudio 'S  ut  ïarenlum,  G.  IlosUlio  Tubulo,  ul  Ga- 
puam  provinciam  haberet,  pmrogalum  in  annuin  impe- 
rium  est.  M.  Valerius^^  proconsul,  qui  tuenda?  circa  Sici- 
liam  maritimai  ovx  prœfuerat,  Irii^iuta  navibus  G.  Servilio 
prœlori  Iraditis  cum  cetera  omni  classe  redire  ad  urbern 
jussus. 

XI.  In  civitate  tanto  discrimine^  belli  sollicita,  cum 
omnium  secundorum  adversorumque  causas  in  Deos  ver- 
lerent,  multa  prodigia  nuntiabanlur  :  «  Tarracinae  ^  Jovis 
œdem,  Salrici  Matris  Matulae  de  cœlo  tactam;  »  îSalri- 
canos  liaud  minus  terrebant  in  aedem  Jovis  foribus  ipsis 
duo  perlapsi  angues^;ab  Antio  nunliatum  est  cruentas 
spicas  metentibus  visas  esse  ;  Gœre  *  porcus  biceps  et 
agnus  mas  idem  feminaque  natus  erat  ;  et  Albae  '  duo 
soles  visos  ferebant  et  nocte  Fregellis  lucem  oborlam;  et 
bos  in  agro  Romano'^  locutus  et  ara  Neptuni  multo  ma- 


16.  Q.  Claudio.  Propréteur  de  Ta- 
rente,  voy.  note  10.  —  G.  Hostilio 
Tubulo.  Préteur  urbain  en  209,  pro- 
préteur d'Etrurie  en  20S  et  de  Capoue 
en  207,  vainqueur  d'Hannibal.  — 
Impekium.  a  titre  de  propréteurs. 

17.  M.  Valerius.  Consul  de  210,  et 
proconsul  durant  trois  ans,  toujours 
en  Sicile.  —  Circa.  Tout  autour  de. 
—  Cetera  omni.  Ces  deux  mots  for- 
ment un  pléonasme.  —  Ad  urbem. 
Ad  est  ici  tout  à  fait  à  sa  place  pour 
marquer  une  direction  vers   un  lieu. 

XI.  1.  Discrimine.  Ce  mot  désigne 
une  période  ciilique  ou  décisive. 
Ablatif  de  cause  servant  de  complé- 
ment à  sollicita.  —  Causas  verte- 
HENT.  Faisaient  remonter  aux  dieux 
la  cause  de  tous  les  événements,  leur 
attribuaient  tous  les  succès  et  les 
revers.  Le  sujet  de  vertcrent  est  cices 
compris  dans  civitate. 

2.  Tarraci.N/E.  Terra'-ine  ou  Anxur, 
ville  et  port  du  pays  des  Volsquos, 
où  se  produi-aient  souvent  des  pro- 
diges. —  Sathici.  Ville  du  pays  des 
Volsques,  colonie  latine  de  •iSô  sou- 
vent rebelle.  —  Matris  Matut.e. 
S.-eiA.  ssdent.  C'est  la  divinité  italique 
de  l'Aurore.  —  Tactam.  Ne  se  rap- 
porte qu'à  un  des  deux  sujets  au 
pjinl  de  vue  grammatical  ;  cette  tour- 
nure est  fort  correcte.  La  proposition 


infinitive  dépend  de   dicebalur  com- 
pris dans  nuntiabantur. 

3.  Pkrlapsi  angu€S.  Ce  fait  que 
deux  serpents  s'étaient  glissés.  — 
Antio.  Port  du  Latium.  La  préposi- 
tion a6  est  ici  fort  correcte  puisqu'il 
s'agit  de  marquer  la  provenance  ou 
l'origine.  —  Visas  es'-e.  Videri  si- 
gnilie  ici  :  «Hre  vu  et  uou  pas  :  sem- 
bler. 

4.  CiERE.  Grande  ville  étrusque,  où 
il  y  eut  de  nombreux  prodiges.  — 
Idem.  En  même  temps,  à  la  fois,  — 
Natus  erat.  Au  singulier  après  deux 
sujets,  ce  qui  est  du  reste  très  ré- 
gulier. 

5.  Alb.e.  Il  s"a:zit,  non  pas  de  la 
métropole  de  Rome,  mais  d'Alba 
Fuceiitia,  chez  les  Eques.  —  Visos. 
Vus.  Comparer  note  3.  —  Fregellis. 
Colonie  latine  du  pays  des  Volsques. 

6.  In  agro  Romano.  Cette  expres- 
sion semble  être  prise  dans  son  sens 
primitif  et  étymologique  de  :  ban- 
lieue de  Rome.  —  In  circo  F^\minio. 
Ce  (Mrque  était  construit  dans  le 
Champ  de  Mars,  au  pied  du  versant 
nord  du  Capitole.  —  Dicebatur. 
Emploi  très  régulier  du  singulier 
après  un  double  sujet.  —  /E  'ES.  Le 
temple  de  Gérés,  dépôt  des  archives 
de  la  plèbe,  était  sur  l'Aventin.  auprès 
du  Circus  Maximus.  Ceux  de  Salus 
et  de  Qiirinus  étaient  sur  le  Quirinal. 
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nasse  sudore  in  circo  Flaminio  dicebalur;  et  aedes  Ce- 
reris,  Salulis,  Quirini  de  cœlo  lactse.  Prodigia  consules 
hostiis  majoribus'^  procurare  jussi  et  supplicationem 
unum  diem  habere;  ea  ex  senatus  consulto  facta.  Plus 
omnibus  aut  nuntiatis  peregre  aut  visis  "  domi  prodigiis 
terruit  animos  hominum  ignis  in  aede  Vestae  exstinclus, 
cœsaque  flagro  est  Veslalis  cujus  custodia  ejus  noctis 
fuerat  jussu  P.  Licinii  ponlificis.  Id  quanquam  nihil  por- 
tendentibus^  Deis,  ceterum  neglegentia  humana  acci- 
derat,  tamen  et  hostiis  majoribus  procurari  et  supplica- 
tionem ad  Vestae  haberi  placuit. 

Priusquam  proficiscerentur '^  consules  ad  bellum,  mo- 
niti  ab  senatu  sunt  ut  in  agros  reducendae  plebis  curam 
baberent  :  «  Deum  benignitate  summotum  bellum  ab 
urbe  Romana  et  Latio  esse,  et  posse  sine  metu  in  agris 
habitari^^;  minime  convenire  Sicilise  quam  Italiae  co- 
lendae  majorera  uram  cesse.  »  Sed  res  haudquaquam  erat 
populo  facilis,  et  liberis  ^  -  cultoribus  bello  absumptis  et 
inopia  servitiorum  et  pécore  direpto  villisque  dirutis  aut 


7.  Hostiis  majoribus.  Par  des 
brebis  âgées.  —  Procijrare.  Terme 
consacré  pour  désigner  les  sacriûces 
expiatoire?.  —  Unum  diem.  Accusatif 
marquant  la  durée. 

8.  Visis.  Videri  a  encore  le  sens 
de  :  être  vu,  et  non  de  :  sembler.  — 
Ignis  extinctus.  Ce  fait  que  le  feu 
s'était  éteint.  Le  temple  deVesta,  de 
forme  circulaire,  était  situé  sur  le 
forum  et  contenait  le  feu  perpétuel 
et  le  Palladium.  —  Cujus.  Construi- 
sez :  cujus  fuerat  (à  qui  avait  été 
confiée)  custodia  ejus  noctis  (la  sur- 
veillance pour  cette  nuit).  —  P.  Li- 
cinii. Grand  pontife  depuis  212. 

9.  Nihil  portentkntibus.  Ne  pré- 
sageant, n'annonçant  rien  de  funeste. 

—  Ceterum.  A  ici  tout  à  fait  le  sens 
de  sed.  —  Acciderat.  Terme  propre 
pour  désigner  un  événement  fâcheux. 

—  Ad  Vest.«.  S.-enl.  sedem  ;  cette 
ellipse  est  fort  usitée  en  de  p.-ircilles 
locutions.  —  Placuit.  S.-ent.  senatui: 
le  sénat  décida, 

10.  Priusquam  pnoriciscERENTUR. 
Le  subjonclif  s'explique  par  l'idée 
d'intention  qui  s'ajoute  à  celle  d'an- 
tériorité.   —     In    agros   REDUCEND.Ï:. 


Sur  l'affluence  des  paysans  à  Rome 
au  moment  de  l'attaque  d'Hannibal, 
voy.  liv.  XXVI,  chap.  x  :  agrestium 
turba  pecorumque  quse  repentinus 
pauor  in  wbem  compulerat.  —  Deum. 
Génitif  archaïque,  conservé  pour  ce 
mot  et  quelques  autres.  —  Summo- 
tum BELLUM.  Allusion  à  l'échec  d'Han- 
nibal près  de  Rome.  Celte  pi'opositioa 
inûnitive  dépend  de  senatus  dicebat 
compris  pour  le  sens  dans  moniti  ab 
senatu. 

11.  Posse  habitari.  Passif  imper- 
sonnel :  on  pouvait  habiter.  —  Mi- 
nime convenire.  Il  étai',  fort  peu 
logique.  —  Sicili^c.  Allusion  aux 
mesures  prises  par  Laevinus  pour  faire 
cultiver  de  nouveau  la  Sicile  ;  voy. 
liv.  XXVI,  chap.  xl,  et  liv.  XXVII, 
chap.  V. 

12.  Liberis.  De  condition  libre  ; 
s'oppose  à  servitiorum.  —  Inopia. 
Ablatif  de  cause.  —  Servitiorum. 
Nom  abstrait  employé  dans  le  sens 
collectif,  suivant  l'usage  de  Tite-Livc. 

—  Pécore.  Singulier  à  sens  collectif. 

—  Auctoritate.  Ce  mot  désigne, 
non  pas  un  pouvoir  offlciel,  qui  n'au- 
rait pas  à  s'exercer  en  pareil  cas,  mais 
un  prestige  et  un  ascendant  moral. 
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incensis;  magna  tamen  pars,  auctorilale  consulum  com- 
pulsa, in  agros  remigravit.  Moverant*^  autem  liujusce 
rei  mentionem  Placenlinorum  et  Cremonensium  legati, 
querenles  agrum  suum  ab  accolis**  Gallis  incursari  ac 
vaslari  magnamque  partem  colonorum  suorum  dilapsam 
esse  et  jam  infrequenles  se  urbes,  agrum  vastum  ac  de- 
serlum  habere.  Mamilio^^  pr*lori  mandalum  ut  colonias 
ab  hoste  tueretur;  consules  ex  senatus  consulte  edixe- 
runt,  0  qui  cives  Cremonenses  alque  Placentini  essent, 
ante  certam  diem  in  colonias  reverlerentur.  »  Principio 
deinde  veris  et  ipsi  ad  bellum  profecli  sunt. 
0  Q.  Caecilius  consul  exercitum  ab  G.  Nerone,  L.  Vetu- 
rius  a  Q.  Claudio  propraetore  accepit^^  novisque  mili- 
tibus,  quos  ipse  conscripserat,  supplevit.  In  Consenti- 
num*'  agrum  consules  exercitum  duxerunt  passimque 
depopulali,  cum  agmen  jam  grave  praeda  esset,  in  saltu 
anguslo  a  Brutliis  jaculatoribusqueNumidis  lurbati  sunt 
ita  ut  non  prœda  tantum,  sed  armati  quoque  in  periculo 
fuerint.  Major  tamen  tumullus^^  quam  pugna  fuit,  et, 
praemissa  praeda,  incolumes  et  legiones  in  loca  culta  eva- 
sere.  Inde  in  Lucanos  profecti;  ea  sine  certamine  tola 
gens  in  dicionem  populi  Romani  rediit. 


13.  MovERANT.  En  tète  delaphrase  : 
ceux  qui  avaient  soulevé.  —  iMen- 
TioNEM.  La  proposition,  la  première 
idée.  —  Placentinorl'm,  Cremonen- 
sium. Plaisance,  sur  la  rive  droite  du 
Pô,  près  du  confluent  de  la  Trébie, 
Crémone,  sur  la  rive  gauche,  au-des- 
sous du  confluent  de  l'Adda.  Toutes 
deux,  colonies  latines  de  218,  avaient 
montré  le  plus  grand  dévouemeî.t  à 
Rome,  voy.  liv.  XXVII,  chap.  x 
et  xxxviii. 

14.  AccoLis.  Leurs  voisins.  Gallis 
est  une  apposition  à  accolis  et  dé- 
signe les  Gaulois  alliés  d'Hannibal  et 
d'IIasdrubal.  —  Infrequentes.  Peu 
peuplées.  —  Vastcm.  Non  pas  :  vaste, 
mais  :  dévasté,  désert. 

15.  Mamilio.  Préleur  chargé  de  la 
Gaule  Cisalpine.—  Colonias.  Les  co- 
lonies latines  (Plaisance  et  Crémone). 

—  Ex.   D'après,    conformément  à.  — 
Essent.   Subjonctif  de  style  indirect. 

—  Et  ipsi.  Eux  aussi,  à  leur  tour. 

16.  AccEPiT.   Le  sénatus-consulte 

TITE-LIVE.   —   L.   XXVI-XX.K. 


rapporté  au  chap.  x  assignait  aux 
deux  consuls  ces  deux  armées,  sans 
spéciûer  lequel  aurait  chacune  d'elles. 
Accepit  se  rapporte  à  la  fois  aux  deux 
sujets,  tandis  que  supplevit  ne  se 
rapporte  qu'à  L.  Veturius. 

17.  CoNPENTiSL'.M.  CousenlJa  (au- 
jourd'hui Cosenza)  était  une  ville  du 
Brultium,  restée  fidèle  à  Rome.  — 
Agmen.  L'armée  en  marche.  —  Brut- 
Tiis.  Les  habitants  des  Abnizzes, 
ennemis  de  Rome  et  alliés  d'Hannibal. 

—  jACULAtORiBLS  NuMiDis.  Les  Nu- 
mides  servaient  dans  l'armée  d'Han- 
nibal ;  c'étaient  surtout  d'excellents 
archers.  —  Armati.  Synonyme  de 
milites. 

18.  TuMLLTUs.  Désigne  le  trouble 
provenant  d'une  attaque  soudaine, 
pugna.  le  combat  réel  à  main  armée. 

—  Et  legiones.  Les  légions  ejles 
aussi  (comme  le  butin).  —  Loca 
CULTA.  S'oppose  à  saltu,  —  In  Lu- 
canos. En  remontant  au  nord.  — 
Sine  certamine.  Sans  coup  férir. 
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XIÏ.  Cum  Haniiibale  nihil  eo  anno  *  rei  gestum  est. 
Nam  neque  ipse  se  oblulit  in  tum  recenli  vulnere  publico 
privaloque  neque  lacessierunt  quietum  Romani  :  lantam 
inesse  vim,  elsi  omnia  alia  circa  eum  ruèrent  S  in  uno 
illo  duce  censebant  !  Ac  nescio  an  mirabilior  adversis 
quam  secundis  rébus  fuerit,  quippe  quP,  cum  in  hostium 
terra  per  annos  tredecim  tam  procul  ab  domo  varia  for- 
tuna  bellum  gereret  exercitu  non  suo  ^  civili,  sed  mixte 
ex  colluvione  omnium  genlium,  quibus  non  lex,  non  mos, 
non  lingua  communis.  alius  habitus,  alia  vestis,  alia 
arma,  alii  rilus,  alia  sacra,  alii  prope  Dei  essenl,  ita 
quodam^  uno  vinculo  copulaverit  eos  ut  nulla  nec  inter^ 
ipsos  nec  adversus  ducem  seditio  exstilerit,  cum  et  pe- 
cuniasaepein  slipendium^  et  commeatus  in  hostium  agro 
deesset,  quorum  inopia  priore  Punico  bellomulta  infanda 
inler  duces  militesque  conimissa  fuerant.  Post  Hasdru- 
balis  vero  exercitum  cum  duce,  in  quibus  '  spes  omnis 


Xn,  1.  Eo  ANNO.  L'année  206.  — 
Nihil  rei.  Gomme  nulla  res,  aucune 
chose  importante.  —  Ipse.  Lui  même. 
de  sa  propre  initiative.  —  Se  obtulit. 
S.-ent.  :  hoatibus  Romanis.  —  In 
VULNERE.  Allusion  à  la  défaite  et  à  la 
mort  d'Hasdrubal,  qui  est  une  perte 
pour  Carthage  [publico)  et  pour  son 
frère  Hannibal  {prioato).  —  Quietum. 
S  -ent.  cum. 

2.  Ruèrent.  Au  subjonctif  api-ès 
et  si  parce  que  cette  proposition  dé- 
pend d'une  proposition  subordonnée, 
inesse,  et  que  l'auteur  rapporte  les 
pensées  des  Romains.  —  Nescio  an. 
Pour  rendre  exactement  en  français 
celle  tournure,  il  faut  suppléer  une 
négation  :  je  ne  sais  s'il  ne  fut  pas, 
ou  traduire  par  :  peut-être  fut-il. 

3.  QuiPPE  QUI.  Lui  qui,  un  homme 
qui;  suivi  régulièrement  du  subjonc- 
tif. —  Per  annos  tredecim.  Depuis 
218.  —  Varia  fortuna.  Tîannibal 
avait  eu  des  succès  d'abord  (leTessin, 
la  Trébie,  Trasimène,  Cannes),  puis 
des  échecs  (Rome,  Capoue,  etc.). 

4.  Suo.  Lui  appartenant  bien,  à  lui 
et  à  sa  patrie;  cicili,  composée  de 
citoyens,  nationale.  —  Colluvione. 
C'3  mot  ilé-^igne  un  mélange  de  choses 
hétérogènes,  avec  une  idée  de  confu- 
sion et  de  corruption.  —  Omnium 
GENTiuM.  Il  y  avait  dans  l'armée 
d  Hannibal  des  Carthaginois,  des  Nu- 


mides, des  Espagnols,  des  Gaulois, 
des  BruUrens,  etc.  —  Lex.  Désigne 
les  lois  officielles,  mos  les  simples 
coutumes.  — Prope.  Tite-Live  ajoute 
cette  restriction  parce  que,  aux  yeux 
des  anciens,  les  dieux  des  diverses 
nations  sont  au  fond  identiques.  — 
Essent.  Subjonctif  de  style  indirect. 

5.  Quodam.  Par  une   sorte  de  lien. 

—  Seditio.  Ce  mot  indique  un  mou- 
vement de  séparation  {sed,  ire),  soit 
entre  deux  groupes,  soit  entre  un 
groupe  et  son  chef. 

6.  In    stipendium.  Pour  la  solde. 

—  In  hostium  agro.  Ces  mots  con- 
tiennent une  explication  :  parce  qu'on 
était  en  territoire  ennemi.  —  Qi-'Orum. 
Se  rapporte  à  stipendium  et  à  com- 
meatus. Inopia,  ablatif  de  cause.  — 
Multa  infanda.  Beaucoup  de  luttes 
terribles. 

7.  In  quibus.  Se  rapporte  à  Has- 
drubal  et  à  son  armée.  —  Exercitum 
deletum.  La  destruction  de  l'armée  : 
emploi  habituel  du  participe  passé 
pour  exprimer  une  idée  que  le  fran- 
çais tourne  par  l'abstrait.  -  Brut- 
tium.  Adjectif  qualifiant  anijulum  ; 
la  métaphore  s'explique  par  la  confi- 
guration de  la  presqu'île  des  Abruzz.es. 

Concessum.  Ce  fait  qu'on  s'était 
retiré  ;  emploi  du  participe  passif 
impersonnel  peu  classique,  mais  fré- 
quent chez  Tite-Live. 
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reposila  vicloriie  fuerat,  delelum  cedendoque  in  angulum 
BriUtium  cetera  Ilalia  concessum,  cui  non  videalur  mi- 
rabile  nulluni  moluni  in  caslris  faclum?  Nam  ad  cetera 
id^  quoque  accesserat,  ut  ne  alendi  quidem  exercilus 
nisi  ex  Bruttio  agro  spes  esset,  qui,  ut  omnis  coleretur, 
exigiius  tamen  tanto  alendo  exercitui  erat  :  tum  ^  ma- 
gnam  parlem  juventutis,  abstraclam  a  cultu  agrorum, 
bellum  occupaverat  et  mos  vitio  etiam  insitus  genti  per 
latrocinia  militiam  exercendi.  Nec  ab  domo'^  quicquam 
niittebatur,  de  Hispania  retinenda  sollicitis,  tanquam 
omnia  prospéra  in  Ilalia  essent. 

In  Hispania  res  quadam  ex  parte  eandem  '  •  fortunam, 
quadam  longe  disparem  habebant  :  eandem,  quod  prœlio 
vicli  Garlhaginienses,  duce  amisso,  in  ultimam  Hispaniae 
oram  usque  ad  Oceanum  compulsi  erant,  disparem  aulem, 
quod  Hispania  non  quam  Italia*-  modo,  sed  quam  ulla 
pars  terrarum  bello  reparando  aptior  erat  locorum  homi- 
numque  ingeniis.  Itaque  ergo*^  prima  Romanis  inita 


8.  Id.  Développé  et  expliqué  par  la 
proposition  qui  suit  :  ut  esset.  — 
Ne  alendi  ouidem.  Non  seulement 
Hannibal  ne  pouvait  plus  combattre, 
mais  l'armée  ne  pouvait  même  êlrc 
nourrie  ailleurs.  —  Ex.  Marque  la 
provenance.  —  Ut.  A  sujiposer  que 
ce  territoire  fût  cultivé  en  entier,  ce 
qui  n'était  pas,  comme  le  prouve  la 
phrase  suivante. 

9.  Tum.  De  plus.  —  Vnio.  Ablatif 
de  cause  :  par  une  mauvaise  prédis- 
position. —  EïiAM.  Celle  liabitiide 
de  marauder  n'était  pas  fortuite,  mais 
naturelle,  de  là  etiam  marquant  la 
gradation.  —  Ptn.  Par  le  moyen  de. 

10.  Ab  domo.  De  Carthage;  le  mot 
doniits  se  construit  comme  les  noms 
de  villes,  mais  ici  la  préposition  ab 
s'explique  parce  qu'il  s'agit  de  mar- 
quer la  provcnancp,  l'origine,  et  non 
pas  seulement  le  point  de  déparî.  — 
Sollicitis.  Le  sujet  de  celte  propo- 
sition participe  a^t  Carthafjiniensibus 
s.-ent.  :  cette  ellipse,  an  peu  rare, 
n'est  pas  incorrecte.  —  Tanquam. 
Dans  la  pensée  que:  ironique. 

11.  Eandkm...  dispare.m.  La  situa- 
lion  de  l'Espagne  est  comparée  à  celle 
de  l'Italie,  au    point  de  vue  des  Car- 


thaginois. —  Prœlio  victi.  Cela  dé- 
signe les  combats  livrés  par  Scipion 
et  ses  lieutenants  ix  Btecula,  etc.  — 
UucE  AMISSO.  Hasdrubal  était  parti 
et  son  successeur  Hannon  avait  été 
vaincu,  voy.  chap.  i"  et  suiv.  — 
Compulsi  erant.  Voy.  chaj).  ii, 

12.  Quam  Italia.  Le  complément 
du  comparatif  est  ici  placé  avant  le 
conii)aratif  lui-même,  ce  qui  est  peu 
fréquent,  mais  non  irrégulier. —  Bello 
REPAKANDO.  Pour  rccommcncer  une 
guerre  et  en  rétablir  la  cham-e.  — 
Ingknks.  Ablatif  de  cause;  apidiqué 
aux  hommes,  ce  mot  désigne  le  ca- 
ractère naturel;  en  parlant  des  lieux, 
il  désigne  leur  couliguration  (on  sait 
que  l'Espngne  est  le  pays  classique 
des  guérillas). 

13.  Itaque  ergo.  Pléonasme  ar- 
chaïque. —  Romanis.  Datif  complé- 
ment du  verbe  passif  inita  ;  tournure 
assez  usitée.  —  Ou.-e  sint.  Au  sub- 
jonctif, parce  que  qux  équivaut  à 
taies  ou  ejusmo'li  ut  ;  quidem,  comme 
Y  en  grec,  marque  une  restriction. — 
Demu.m.  Enfin  et  seulement  alors.  — 
Auspicio.  f^cs  généraux  prennent  les 
auspices  pour  savoir  quelle  sera  l'issue 
de  l'expédition.  Allusion  à  la  guerre 
d'Auguste  contre  les  Cantabres. 
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provinciarum,  quae  quidem  continentis  sinl,  postrema 
omnium  nostra  demum  aetale,  ductu  auspicioque  Augusli 
Gaesaris,  perdomila  est.  Ibi  lum  Hasdrubal  Gisgonis, 
maximus  clarissimusque  eo  bello  secundum  Barcinos  ** 
dux,  regressus  abGadibus  rebellandi  spe,  adjuvante  Ma- 
gone  Hamilcaris  filio  dilectibus  per  ulteriorem  Hispaniam 
liabitis,  ad  quinquaginta  millia  peditum,  quattuor  millia 
et  quingentos  équités  armavit.  De  equesiribus  copiis 
ferme  inter  auctores  *  °  convenit  ;  peditum  septuaginta 
millia  quidam  adducta  ad  Silpiam  urbem  scribunt.  Ibi 
super '^  campos  patentes  duo  duces  Pœni  ea  mente  ne 
detreclarent  certamen  considerunt. 

XIII.  Scipio,  cum  ad  eum  fama  tanti  comparati  exer- 
citus^  perlata  esset,  neque  Romanis  legionibus  tantae  se 
fore  parem  multitudini  ratus,  ut  non  in  speciem  sallem 
apponerentur  barbarorum  auxilia,  neque  in  iis  tamen 
tantum  virium  ponendum  ut*  mutando  fidem,  quae  cladis 
causa  fuisset  patri  patruoque,  magnum  momentum  face- 
rent,  praemisso  Silano^  ad  Culcham,  duodetriginta  oppi- 
dis  regnantem,  ut  équités  peditesque  ab  eo,  quos  se  per 
hiemem  conscripturum  pollicitus  erat,  acciperet,  ipse* 


14.  Secundum  BarciiNOs.  Après  les 
fils  de  Barca.  Hannibal,  Hasdrubal, 
Magon  ;  celte  famille  était  à  la  tète 
du  parti  militaire.  —  Ab  Gadibus, 
Emploi  peu  correct  de  ab  devant  un 
norn  de  ville.  —  Rebellandi.  De  re- 
commencer la  guerre.  —  Ulteriorem 
Hispaniam.  Tite-Live,  se  plaçant  au 
point  de  vue  romain,  désigne  ainsi 
louept  de  l'Espagne,  le  versant  océa- 
nique. —  Ad.  Environ. 

15.  Alctores.  Les  historiens  suivis 
par  Tite-Live.  —  Convenit.  On  est 
daccord.  —  Silpiam.  Ville  de  la  Bé- 
lique,  sur  la  rive  droite  du  Guadal- 
quivir. 

16.  Super.  Au-dessus  de.  —  Pa- 
tentes. Largement  étendus.  —  Dlo 
duces.  Hasdrubal,  fils  de  Gisgon  et 
Magon.  —  Ea  .mente  ne.  Avec  l'in- 
tention de  ne  pas  se  dérober  au 
combat. 

XIU.  1.  Tanti  comparât:  exer- 
ciTus.  Participe  passé  employé  comme 
d'habitude  pour  rendre  une  idée  abs- 
traite :  le  bruit  de  ce  fait  qu'une  si 
grande    armée    avait  été   réunie,    le 


bruit  de  la  réunion  d'une  telle  armée. 
Voy.  chap.  xii,  note  7.  —  Romanis 
lEGiONiBUP.  Avec  les  légions  romaines 
seules;  lemploi  de  l'ablatif  sans  pré- 
position est  fort  usuel  en  pareil  cas. 

—  Ut.  a  supposer  que.  —  Saltem. 
Ne  fût-ce  que  pour  l'apparence.  — 
Opponerentur.  S.-ent.  hostibus  ou 
Pœnis. 

2.  Tantum  virium  ut.  Assez  de 
forces  pour  que...  —  Qvje  cladis 
causa  fuisset.  n  y  a  le  subjonctif 
parce  que  cette  idée  fait  partie  des 
pensées  de  Scipion  ;  ce  n'est  pas  une 
remarque  ajoutée  par  l'auteur.  La 
défaite  de  212  était  due  a  la  trahison 
des  Celtibériens  qui  servaient  dans 
l'armée  romaine.  Voy.  liv.  XXV, 
chap.  XXXIII.  —  Magnum  momentum 
facerent.  Fissent  un  grand  change- 
ment, fussent  d'un  grand  poids. 

3.  SiLANO.  Préteur  de  212,  propré- 
teur en  Espagne  depuis  210.  —  Op- 
piDis.  Régnant  sur  vingt-huit  villes. 

—  Per  hiemem.  Pendant  l'hiver  de 
207-206. 

4.  Ipse.    Scipion     lui-même,    par 
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ab  Tnrracone  profecliis,  pmlinus  ab  sociis  qui  accolunt 
viam  modica  conlraliendo  auxilia,  Caslulonem  pervenit. 
Eo  adducla  ab  Silano  auxilia,  Iria  millia  peditum,  quin- 
genli  équités.  Inde  ad  Ba^culam  ^  urbem  progressus  omni 
exercitu  civium  sociorum,  pedilum  equilumque  quinque 
et  quadraginta  millibus.  Castra  ponentes  eos  Mago  et 
Masinissa^  cum  omni  equitatu  aggressi  sunt,  lurbassent- 
que  munientes,  ni  al)diti  post  tumulum,  opportune  ad  id 
positum,  ab  Scipione  équités  improvise  in  elfusos  incur- 
rissent.  Ei  promptissimum  quemque  et  proxime  vallum  ' 
atque  in  ipsos  munitores  primum  invectum,  vixdum 
prœlio  inito,  fuderunt  ;  cum  ceteris,  qui  sub  signis^ 
atque  ordine  agminis  incesserant,  longior  et  diu  ambi- 
gua  pugna  fuit.  Sed,  cum  ab  stationibus^  primum  expe- 
ditae  cohortes,  deinde  ex  opère  deducti  milites  atque 
arma  capere  jussi  plures  usque  et  integri  fessis  subirent 
magnumque  jam  agmen  armalorum  a  castris  in  prœlium 
ruerel,  lerga  haud  dubie  vertunt  Pœni  Numidaeque.  Et 


opposition  à  son  lieutenant  Silanus. 
—  Ab  Tarracone.  Emploi  peu  cor- 
rect de  ab  avec  un  nom  de  ville,  fré- 
quent chez  Tite-Live.  —  Protinl's. 
Sur  sa  roule,  en  marchant  tout  droit, 
sans  s'écarter.  —  Castulonem.  Ville 
importante  du  haut  bassin  du  Gua- 
dalquivir,  dans  une  région  monta- 
gneuse et  minière.  Alliée  de  Carthage, 
elle  avait  été  longtemps  le  quartier 
général  du  corps  d'armée  de  Magun. 

5.  B.ccuLAM.  Ville  de  la  haute  Bé- 
tique,  ancien  quartier  général  d'Has- 
drubal.  C'est  là  qu'en  209  Scipion  avait 
vaincu  Hasdrubal.  Voy.  liv.  XXVU, 
chap.  XVIII  et  suiv.  Il  semble  y  avoir 
ici  une  confusion  entre  Ba;cula  et 
Silpia.  —  Omni  exercitu.  L'ablatif 
sans  préposition  s'emploie  pour  dé- 
signer les  forces  qui  accompagnent 
un  général.  —  Civiu.vi  sociorum.  La 
conjonction  et  se  supprime  souvent 
en  pareil  cas,  parce  que  les  deux  mots 
s'opposent  Tun  à  l'autre  :  tant  ci- 
toyens qu'alliés. 

G.  Masini5S.\.  Fils  de  Gaia,  roi  des 
Massviii  ou  Numides  orientaux,  ser- 
vant dans  l'armée  carthaginoise  depuis 
213,  —  Munientes.  S.-ent.  eos  comme 
pronom  et  castra  comme  complément 
direct.  —  In  effusos.  S.  ent.  equif^-t 
Carthaginienses. 


7.  PftOxiME  VALLUM.  Le  plus  près 
du  retranchement  ;  propinquus  se 
construit  très  régulièrement  avec  l'ac- 
cusatif, de  même  que  l'adverbe  cor- 
respondant pVOpe.  —  MUNITOUES. 
Les  soldats  occupée  à  fortifier  le 
camp.  —  Primu.m.  Masculin,  se  rap- 
porte à  invectuiu  (s. -ent.  quemque).    ■ 

8.  Sub  sigms.  Sous  les  enseignes 
(par  opposition  aux  soldats  détachés). 

—  Ordine  ag.minis.  En  conservant 
l'ordre  régulier  de  marche. 

9.  Ab  statio.nibus.  Des  avant- 
postes  ou  corps  de  troupes  placés  en 
avant  pour  protéger  les  soldats  qui 
travaillaient  aux  retranchements.  — 
Cohortes.  A  ici,  non  pas  son  sens 
propre  et  technique  de  divisions  de 
l'infanterie  alliée,  mais  celui,  plus 
général,  de  détachements.  —  Ex 
OPERE.  Des  travaux  mêmes  de  fortifi- 
cation. —  Plures.  Plus  nombreux 
que  ceux  qui  les  avaient  précédés.  — 
Subirent.  Venaient  prendre  la  place  ; 
suivi  régulièrement  du  datif.  —  Haud 
dubie.    Définitivement,    décidément. 

—  Vertunt.  Le  présent  historique 
entraîne  dans  les  subordonnées  le 
subjonctif  imparfait  parce  qu'il  équi- 
vaut pour  le  sens  à  un  temps  du 
passé. 
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primo  lurmalim*°  abibanl,  nihil  propter  pavorem  festi- 
nalionemve  confusis  ordinibus  ;  dein,  poslquam  acrius 
ullimis  incidebai  Romanus  neqiie  suslineri  impelus  pote- 
rat,  nihil  jaiii  ordinum  memores  passim  qua  cuique 
proximum  fuit  in  fugam  effundunlur.  Et,  quanquam  eo 
prœlio  aliquantum  et  Romanis**  aucti  et  deminuti  tiosli- 
biis  animi  erant,tamen  nunquam  per  aliquot  insequenles 
dies  ab  excursionibus  equitum.levisque  armaturae  cessa- 
tum  est. 

XIV.  Ubi  satis  tentatae  per  hcEC  levia  certamina*  vires 
sont,  prior  Hasdrubal  in  aciem  copias  eduxit,  deinde  et 
Romani  processere  ;  sed  utraque  acies  pro  vallo  slelit 
inslructa^,  et,  cum  ab  neutris  pugna  cœpta  esset;  jam 
die  ad  occasum  inclinante,  a  Pœno  prius,  deinde  ab  Ro- 
mano  in  castra  copise  reductœ.  Hoc  idem^  per  dies  ali- 
quot faclum  :  prior  semper  Pœnus  copias  castris  educe- 
bat,  prior  fessis  stando  signum  receptui  dabat  ;  ab  neutra 
parte  procursum  telumve  missum  aut  vox  ulla  orta. 
Mediam   aciem*   hinc    Romani,  jllinc   Cartbaginienses 


10.  TuRMATiM.  Par  escadrons;  c'est 
le  terme  propre  pour  les  divisions  de 
cavalerie.  —  Nihil.  En  rien,  nulle- 
ment ;  pronom  neulre  à  sens  adver- 
bial. —  Acrius.  Plus  vivement  qu'ils 
ne  l'avaient  f;iil  jusqu'alors.  —  Ro- 
manus. Singulier  à  sens  colieclif, 
fréquent  chezTite-Live.  —  Qua  pkoxi- 
Mu.vi  FUIT.  Par  les  endroits,  da;is  les 
directions  qui  se  trouvèrent  pour 
chacun  les  plus  rapprochées;  c.-à-d.  : 
chacun  de  son  colé  et  au  plus  vite, 

11.  Aliquantum.  Un  peu,  dans  une 
certaine  mesure.  —  Ro.manis.  Datif 
marquant  la  destination,  de  même 
que  hostibus.  —  Ammi.  Le  cour.ige, 
l'espoir.  —  Equitum.  Il  s'agit  des 
cavaliers  cartliaginois.  —  Levis  ar- 
mature. Mot  abstrait  employé,  sui- 
vant l'usage  de  Tile-Live,  dans  un 
sens  collectif,  synonyme  de  militiim 
leciter  armatorum. 

\IW .  1.  Levia  certamina.  Escar- 
mouches. —  Tentat.ï:  sunt.  Eurent 
été  éprouvées,  essayées  des  deux  côtés. 
—  Prior.  Le  premier  des  deux  en- 
nemis en  présence.  —  Et  Romani. 
Les  Romains  eux   aussi,  à  leur  tour. 

2.  Instructa.  Rangée  en  ligne  de 
bataille.  —  Ab   neutris.    Neuter  et 


utiîrqiie  s'emploient  au  pluriel  en  par- 
lant de  deux  groupes  d'hommes,  de 
deux  armées,  etc.  —  Pœno.  Singulier 
à  sens  collectif,  fréquent  chez  Tite- 
Live;  de  même  Romano. 

3.  Hoc  idem.  Ce  fait  do  sortir  pour 
le  combat  sans  oser  l'engager.  — 
Castris.  Il  n'est  pas  nécessaire  de 
répéter  la  préposition  ex  devant  le 
complément  des  verbes  composés 
avec  cette  préposition  ;  cette  omis- 
sion est  surtout  fréquente  chez  Tite- 
Live.  —  Stando.  A  force  de  rester 
debout  sans  combattre.  —  Receptui. 
Datif  marquant  l'objet  ou  la  destina- 
tion. —  Procursum.  Passif  imper- 
sonnel. 

4.  Mediam  aciem.  Le  milieu  de  la 
ligne  de  bataille.  —  Romani.  Les 
Romains  proprement  dits,  les  troupes 
nationales  ;  de  même  pour  Cartlui'i't- 
nienses.  — Afris.  Les  soldats  de  race 
africaine,  sujets  de  Carthage  (qui  est 
une  colonie  d'origine  phénicienne). — 
CoRNUA.  Les  ailes.  —  Utrisque.  Aux 
uns  et  aux  autres,  voy.  note  2.  flis- 
pani  est  l'attribut  de  erant  (qui  a 
pour  sujet  s.-ent.  socii).  —  Pro. 
Devant.  —  Casiellorum.  De  forte- 
resses, de  bastions. 
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mixli  Âfris,  cornua  socii  tenebant  (erant  autem  utrisque 
Hispani^  ;  pro  cornlbus  ante  Punicam  aciem  elepbanli 
castellorum  procul  speciem  pnebebant.  Jam  boc  in  utris- 
que^ caslris  sermonis  erat,  «  ita  ut  inslructi  stetissent 
pufirnaturos;  médias  acies  Romanum^  Pœnumque,  quos 
interbelli  causa  essel,  pari  robore  animorum  armorum- 
que  concursuros.  »  Scipio,  ubi  haec  obstinate  credi  ani- 
madvertit,  omnia  de  industria"^  in  eum  diem  quo  pugna- 
lurus  erat  mutavit.  Tesseram  vesperi  per  castra  dédit, 
«  ut  ante  lucern  viri  equique  curati  et  pransi  essent,  ar- 
niatus  eques  frenatos  instralosque  teneret  equos.  »  Yix- 
dum  satis  certa*  luce  equitatum  omnem  cum  levi  arma- 
lura  in  stalior.es  Punicas  immisit  ;  inde  confestim  ipse 
cum  gravi  agmine  legionum  procedit,  praeter^  opinionem 
destinutam  suorum  bostiumque  Romane  milite  cornibus 
firmatis,  sociis  in  mediam  aciem  acceplis. 

Hasdrubal,  clamore  equitum'^  excitalus,  ut  ex  taber- 
naculo  prosiluit  lumultumque  ante  vallum  et  trepidatio- 
nem  suorum  et  procul  signa  legionum  fulgentia  plenos- 
que  bostium  campos  vidit,  equitatum  omnem  extemplo 
in  équités   emittit  ;  ipse  cum  peditum  agmine  castris 


5.  In  utrisque.  Se  met  régulière- 
ment au  pluriel  avec  cast/is  qui  n'a 
pas  de  singulier.  --  Hoc  sermonis. 
Tour  très  usité  pour  hic  serino.  — 
Ut  stetissent.  Subjonctif  de  style 
indirect;  de  même  un  peu  plus  bas 
quos  inter  esset.  —  Plgnaturos. 
S.-ent.  eos  {utrosqne). 

6.  RoMANL.M.  Singulier  à  sens  col- 
leolif.  —  Qlos  inter.  Inversion  poé- 
tique. Les  alliés  n'avaient  pas  en  effet 
d'intérêt  diiect  à  la  guerre.  —  Pari. 
On  ne  compare  pas  la  force  matérielle 
et  la  force  morale,  mais  la  force  des 
llomains  et  celle  des  Carthaginois. 

7.  De  industria.  A  dessein.  — 
PcGNATLRUS.  Participe  futur  mar- 
quant ici  Tintenticn.  --  Tesseram. 
Tablettes  de  bois  sur  lesquelles  étaient 
inscrits  les  commandements  du  gé- 
néral en  chef.  Voy.  liv.  XXVII, cha- 
pitre XXVII.  Tessfram  (ledit  est  donc 
synonyme  de  signum  dédit  ou  de 
impr'racit.  —  Eques.  Singulier  à  sens 
collectif,  comme  le  prouve  equos  un 
peu  plus  loin. 


8.  Satiscerta.  Suffisamment  claire, 
bien  franchement  apparue.  —  Ltvi 
ARMATLRA.  Mot  abstrait  employé 
dans  une  signiûcalion  collective.  — 
Stationes.  Les  avant-postes.  —  Gravi 
AGMINE.  Les  troupes  pesamment  ar- 
mées ;  les  vélites  et  les  cavaliers  ne 
font  pas.  à  proprement  parler,  partie 
de  la  légion. 

9.  Pr.î:ter.  Contrairement  à.  — 
Opinionem.  L'attente.  —  Destina- 
TAM.  Fixée,  enracinée;  c'est  le  sens 
étymologique,  et  destinatnm  /labere, 
au  sens  propre,  c'est  avoir  profon- 
dément enfoncée  dans  l'esprit  telle  ou 
telle  idée.  Comp.  plus  haut  obstinate 
credi.  —  Romand  milite.  Complé- 
ment de  firmatis. 

10.  Equitum.  Des  cavaliers  romains. 
—  Tu.MULTU.M.  Mot  propre  pour  dé- 
signer une  attaque  soudaine  et  le 
trouble  qu'elle  produit.  —  Procul. 
A  quelque  dislance.  —  In  équités, 
Contre  les  cavaliers  romains  envoyés 
en  première  ligne. 
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egreditur  nec  ex  ordine  solito*'  quicquam  acie  inslruenda 
mutât.  Equitum^^  jam  diu  anceps  pugna  erat,  nec  ipsa 
per  se  decerni  poterat,  quia  pulsis,  quod  prope  in  vicem 
fiebat,  in  aciem  peditum  tutus  receptus  erat  ;  sed,  ubi 
jam  haud  plus  quingentos  passus  *'*  acies  inter  sese  abe- 
rant,  signo  receptui  dalo  Scipio  palefactisque  ordinibus 
equitatum  omnem  levemque  armaturam,  in  médium 
acceptam  divisamque  in  parles  duas,  in  subsidiis  post 
cornualocat.  Inde,  ubi  incipiendge  jam  pugnae^*  tempus 
erat,  Hispanos  (ea  média  acies  fuit)  presso  gradu  ince- 
dere  jubet;  ipse  e  dextro  cornu  (ibi  namque^^'  praeerat) 
nunlium  ad  Silanum  et  Marcium  mittit,  u  ut  cornu 
extenderent  in  sinislram  partem,  quemadmodum  se^*^ 
tendentem  ad  dextram  vidissent,  et  cum  expedilis  pedi- 
tum equitumque  prius  pugnam  consererent  cum  hosle 
quam  coire  inter  se  mediae  acies  possent.  »  Ita  diductis*' 
cornibus,  cum  ternis  peditum  cohortibus  ternisque  equi- 


11.  Ex  ORDINE  SOLITO.  Cct  Ordre 
consistait,  comme  il  a  été  dit  plus 
haut,  à  placer  les  Carthaginois  au 
milieu  et  les  alliés  espagnols  aux 
deux  ailes.  —  Acie  instruenda.  Le 
gérondif  ici,  contre  l'usage  classique, 
ne  marque  pas  le  moyen  employé 
Cette  irrégularité  n'est  pas  rare  chez 
Tite-Live. 

12.  Eql'itum  pugna.  Le  combat  de 
cavalerie,  le  combat  entre  les  cava- 
liers des  deux  armées.  —  Per  se.  A 
lui  seul,  sans  l'intervention  des  fan- 
tassins. —  Decerni.  Se  décider  (pour 
un  parti  ou  pour  l'autre).  —  Pulsis. 
A  ceux  qui  étaient  refoulés.  — Quod 
C'est-à-dire  pelli,  d'èlre  forcés  de 
battre  en  retraite.  —  In  vicem.  A  tour 
de  rôle. 

13.  Quingentos  passus.  Accusatif 
marquant  la  distance.  QaamQ?,i  omis 
après  plus^  comme  c'est  l'usage  dans 
ces  sortes  d'évaluations.  —  Receptui. 
Datif  de  destination  ou  de  but.  — 
Patefactis  ordinibus.  Ouvrant  les 
rangs,  laissant  un  passage.  —  In 
MEDIUM.  Au  centre  de  la  ligne  de  ba- 
taille. —  In  subsidiis.  Dans  les  ré- 
serves. 

14.  Incipiendge  pugn«.  De  com- 
mencer le  vrai  combat,  dont  la  charge 
de  cavalerie  n'a  été  que  le  prélude. 
—  Ea.  Mis  au  féminin  par  attraction 
avec  l'attribut  média  acies.  Il  faudrait 


régulièrement  :  ii  fuerunt  média  acies. 

—  Presso  gradu.  Lentement,  en 
appuyant  bien  le  pied  sur  le  sol. 

15.  Namque.  Ce  mot,  à  la  seconde 
place,  est  peu  correct  ;  mais  on  trouve 
souvent  cette  construction  chez  Tite- 
Live,  comme  chez  les  prosateurs  de 
la  décadence  et  chez  les  poètes.  — 
Silanum.  Propréleur  et  lieutenant  de 
Scipion.  —  Marcium.  Chevalier,  élu 
comme  général  après  la  mort  des 
deux  Scipions,  et,  depuis,  conservé 
comme  lieutenant  par  Nero  et  Sci- 
pion.  —  Ut.  Cette  proposition  dépend 
de  nuntium  :  il  s'agit  ici,  non  d'un 
fait  à  annoncer,  mais  d'un  ordre  à 
transmettre.  L'imparfait  du  subjonctif 
s'explique  parce  que  le  présent  histo- 
rique mittit  a  le  sens  du  passé. 

16.  Se.  Désigne  Scipion,  sujet  de 
toute  la  phrase.  —  Vidissent.  Sub- 
jonctif de  style  indirect.  — Peditum. 
Génitif  partitif  :  ceux  d'entre  les  fan- 
tassins qui  étaient  prêts  à  combattre 
rapidement. 

17.  DiDucTis.  Etendues,  dévelnp- 
pées.  —  Ternis.  Adjectif  distributif. 

—  Ducebant.  Sujet  :  les  comman- 
dants des  deux  ailes,  qui  conduisent 
chacun  trois  cohortes  et  trois  esca- 
drons. Le  verbe,  actif  en  lui-même, 
est  pris  intransitivement  dans  la  langue 
militaire.  —  In  obliquum.  La  ligi.e 
de  bataille  fléchit  vers  soa  milieu 
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lum  turmis,  ad  hoc  velilibus  citato  gradu  in  hoslem  du- 
cebant,  sequentibiis  in  obliqiium  aliis;  sinus '^  in  medio 
crat,  qua  segnius  Hispanorum  signa  incedebanl.  Et  jam 
conflixerant  cornua,  cum,  quod  roboris  *^  in  hostium  acie 
eral,  Pœni  veterani  Afrique  nondum  ad  leli  conjeclum 
venissenl  neque  in  cornua,  ul  adjuvarent  pugnanles, 
discurrere  auderent,ne  aperirenl  mediam  aciem  venienti 
ex  adyerso  hosli.  Cornua-*'  ancipiti  prœlio  urgebanlur  : 
eques  levisque  armalura  ac  veliles  circumduclis  alis  in 
lalera  incurrebanl  ;  cohortes^*  a  fronte  urgebant,  ut 
abrumperent  cornua  a  cetera  acie. 

XV.  Et  cum  abomni  parte*  haudquaquam  par  pugna 
erat,  tum  quod  turba  Baliarium  tironumque  Hispanorum 
Romano  Latinoque  milili  objecta  erat  ;  et,  procedente 
jam  die,  vires  eliam  deficere  Hasdrubalis  exercitum  cœ- 
perant,  oppressos^  matulino  tumultu  coactosque,  prius- 
quam  cibo  corpora  firmarent,  raptim  in  aciem  exire.  Ad 
id  sedulo  diem  extraxerat^  Scipio,  ut  sera  pugna  esset  : 
nam  ab  septima  demum  hora  peditum  signa  a  cornibus 
concucurrerunt,  ad  médias  acies  aliquanto  serius*  pér- 


is. SiNLS.  Le  creux,  renfoncement. 
—  StGNius.  Non  pa-î  :  plus  molle- 
ment (car  les  Espagnols  suivent  l'ordre 
donné),  mais  :  plus  lentement. 

19.  Quod  roboris  erat.  Apposition 
à  Pœni  et  Afri.  lioboris,  génitif  par- 
titif :  ce  qu'il  y  avait  en  fait  de 
troupes d'éliVe.  —  .Ad  teli  conjectcm. 
A  la  distance  d"où  l'on  peut  lancer 
un  trait.  —  Mediam  aciem.  Le  centre 
de  leur  ligne  de  bataille. 

20.  CoRNL'A.  Les  ailes  de  l'armée 
carthaginoise,  formée  d'Espagnols. 
voy.  note  11.  Elles  sont  opposées  ici 
au  centre,  formé  de  Carthaginois  et 
d'Africains.  —  Ancipiti  prœlio.  Non 
pas  :  un  combat  douteux,  mais  :  un 
combat  venant  de  deux  cùtés.  — 
EoLEs.  Singulier  à  sens  collectif;  de 
même,  levis  armatura,  mot  abstrait 
à  sens  collectif.  11  s'agit  «les  troupes 
légères  des  Romains.  —  Circumdlc- 
Tis  ALIS.  Ayant  déployé  leurs  ailes 
autour  des  ailes  des  Carthaginois,  de 
façon  à  les  envelopper. 

21.  Cohortes.  Les  troupes  d'infan- 
terie romaine.  —  A  fronte.  Par  de- 


vant. —  A  cetera  acie.  Du  reste  de 
l'armée  carthaginoise. 

XV.  1.  Ab  OMNI  parte.  De  tous  les 
côtés.  —  Tum.  D'autre  part  et  sur- 
tout. —  Quod.  Celle  proposition  com- 
plète haudquaquam  par  puf/na  erat 
et  s'oppose  à  ab  omni  parte.  —  Ti- 
ronum  Hispanorum.  Voy.  cliap.  i", 
note  8.  —  MiLiTi.  Singulier  employé 
dans  le  sens  collectif. 

2.  Ophressos.  Se  rapporte  à  milites 
compris  pour  le  sens  dans  exercitum. 
—  Matutino  tu.multu.  On  a  vu,  en 
effet,  que  l'attaque  de  la  cavalerie 
romaine  avait  eu  lieu  dès  le  point  du 
jour,  voy.  chap.  xiv,  note  8. 

3.  ExTRAXERAT.  Avait  traîné  en 
longueur.  —  Ab  septi.ma  hora.  A 
partir  de  la  septième  heure;  comme 
on  compte  à  dater  du  lever  du  jour, 
cela  fait  environ  une  heure  après 
midi.  —  Demc.m.  Seulement.  —  A 
cornibus.  Du  côté  des  ailes. 

4.  Aliqlanto  serius.  Sensiblement 
plus  tard.  —  Ut.  Comme  ita  ut:  de 
telle  sorte  que.  —  A  meridiano  sole. 
Provenant  du  soleil  de  midi.  —  Cor- 
pora. Le  corps  des  soldats  carlhagi- 

13. 
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Yenit  pugna,  ut  prius  aeslus  a  meridiano  sole  laborqiie 
slandi  sub  armis  et  simul  famés  silisque  corpora  affice- 
rent  quam  manus  cum  hoste  consererent  ;  itaque  stete- 
runt  scutis  iiinixi.  Jam  super  cetera^  elephanti  etiam, 
tumultuoso  génère  pugnte  equitum  velitumque  et  levis 
armaturse  consternati,  e  cornibus  in  mediam  aciem  sose 
intulerant.  Fessi  igilur  corporibus  animisque  retlulere^ 
pedem,  ordines  tamen  servantes,  haud  secus  quam  si 
imperio  ducis  cédèrent  intégra  acie.  Sed  cum  eo  ipso 
acrius  ubi  inclinatam  sensere  rem'',  victores  se  undique 
inveherent  nec  facile  impetus  sustineri  posset,  quanquam 
retinebat^  obsistebatque  cedentibus  Hasdrubal,  ab  tergo 
esse  colles  tultimque  receptum,  si  modice  sese  recipe- 
rent,  clamitans ,  tamen,  vincente  metu  ve^ecundiam^ 
cum  proximus  quisque  hostem  caderet,  lerga  extemplo 
data,  atque  in  fugam  sese  omnes  effuderunt.  Ac  primo 
constituere  signa  ^^  in  radicibus  collium,  ac  revocare  in 
ordines  militem  cœperant,  cunctantibus  in  advorsum 
collem  erigere  aciem  Romanis  ;  deinde,  ut  inferri  impigre 


nois;  de  même  consererent  a  pour 
sujet  s.-ent.  Pœnorum  mililes.  — 
Stktercnt.  Ils  reslèrent  longtemps 
immobiles. 

5.  Super  cetera.  En  plus  du  reste, 
des  antres  désavantages  de  Tarmée 
carthaginoise.  — Tumultuoso.  Com- 
bat qui  lient  de  l'attaque  soudaine  et 
imprévue  ;  le  mot  est  expliqué  par 
les  génitifs  equitum,  velititm,  etc.,  ces 
sortes  de  troupes  élant  plutôt  em- 
ployées dans  les  escarmouches  ou  les 
charges  rapides  que  dans  les  combats 
réguliers.  —  Consternati.  Afîolés, 
épouvantés.  —  E  cormbus.  Ils  étaient 
en  effet  placés  tout  d'abord  en  avant 
des  deu\  ailes,  voy.  chap.  xiv,  n.  4. 

G.  Rettulere.  a  pour  sujet  les 
soldais  carthaginois.  —  Impeiuo  du- 
cis. Sur  l'ordre  exprès  de  leur  ciief, 
et  non  par  l'effet  d'une  déroute.  — 
Integra  acie.  L'armée  restnnt  en- 
tière et  non  enlamée;  toutes  ces 
expressions  désignent  une  retraite 
volontaire,  opposée  à  une  fuile  véri- 
table. 

7.  Inclinatam  rem.  La  situation 
compromise  (du  côté  des  ennemis;  et 
penchant  en  leur  faveur.  —  Undique. 
Par  devant,  avec  l'infanterie  de  ligne  ; 


sur  les  flancs  avec  les  troupes  lé- 
gères, voy.  chap.  xiv,  noie  20. 

8.  Retinebat.  S.-ent.  milites  ce- 
dentes  comme  complément  direct.  — 
Obsistebat.  Se  mettait,  se  dressait 
devant  eux.  —  Si.  Si  seulement, 
pourvu  seulement  que.  —  Modice. 
Avec  mesure  imodo),  en  ordre  régu- 
lier et  sans  trouble. 

9.  V'iNCENTE    metu    VERECUN  DIA.M  . 

Metus,  c'est  la  crainte  du  péril  ma- 
tériel ;  verecundia,  celle  de  la  honte, 
le  sentiment  du  devoir,  l'honneur.  — 
Hostem.  Complément  de  proximus, 
qui  se  construit  très  régulièrement 
avec  l'accusatif. 

10.  Constituere  signa.  D'arrêter 
leurs  enseignes,  c.-fi-d.  de  s'établir 
fermement  et  solidement.  —  In  radi- 
cibus. Au  pied.  —  MiLiTE.M.  Singu- 
lier à  sens  collectif.  —  In  adversum 
collem.  Sur  une  hauteur  pla;îée 
devant  eux,  juste  en  face  d'eux.  — 
Erigere  aciem.  Faire  monter  leurs 
troupes,  tenter  l'escalade.  —  Signa. 
Les  enseignes  des  troupes  romaines. 
—  Integrata.  Recommencée.  — 
Castra.  Le  camp  des  troupes  car- 
thaginoises était  établi  sur  des  hau- 
teurs, voy.  chap.  xii,  note  16* 
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signa  vidt'riint,  integrata  t'uga  in  castra  pavidi  compel- 
lunlur.  Nec  procul  vallo  *  '  Roiiianus  aberal  ;  cepissent- 
que  lanlo  impetu  caslra,  ni  se  ex  vebementi  sole,  qualis 
inter  g:raves  imbre  nubes  eiTulgel,  tanta  vis  aquœ  deje- 
cissel  ut  vix  in  caslra  sua  receperint  se  viclores,  quos- 
dam  eliam*^  reUgio  ceperit  ullerius  quicquam  eo  die 
conandi.  Cartbaginienses,  quanquam  fessos  labore  *  ^  ac 
vubieribus  nox  imberque  ad  necessariam  quietem  voca- 
bat,tamen,  quia  metus  et  periculum  cessandi  non  dabal 
tempus,  prima  luce  oppugnaturis  bostibus  caslra,  saxis 
undique  circa**  ex  propinquis  vallibus  congestis  augent 
vallum,  munimento  sese,  quando  in  armis  parum  praesi- 
dii  foret,  defensuri;  sed  Iransilio'^  sociorum,  fuga  ut 
tulior  mora  viderelur,  fecil.  Principium  defeclionis  ab 
Aliène,  regulo  Turdetanorum,  faclum  est  :  is  cum  magna 
popularium  manu  transfugit  ;  inde  duo  munita  oppida 
cum  praesidiis  Iradila  a  praefectis  Romano**^;  et,  ne  la- 
tius,  inclinalis  semel  ad  defectionem  animis,   serperet 


11.  Procul  vallo.  Procul  est 
employé  ici  comme  préposition  et  non 
comme  adverbe,  ce  qui  est  peu  con- 
forme à  l'étymologie  [pro  oculift)  et 
à  l'usage  classique,  mais  très  conforme 
à  l'usage  de  Tite-Live.  —  Romanus. 
Singulier  à  sens  collectif,  comme  le 
prouve  cepissent  qui  suit  et  qui  a  pour 
sujet  :  les  soldats  romains.  —  E.v. 
Après,  au  sortir  de,  succédant  à.  — 
Qualis.  Se  r.ipporle  ù  sole  {iali 
s. -eut.).  —  ViCTOiiES.  Désigne  les 
Romains. 

12.  EriAM.  En  plus  de  l'impossibi- 
lité mitéricUe  causée  par  la  pluie.  — 
REt.iGto.  Le  scrupule  religieux.  Les 
cataclysmes  naturels,  tels  que  la 
pluie,  la  grêle,  la  foudre,  etc..  sont 
souvent  considérés  comme  les  signes 
de  la  colore  des  dieux. 

13.  Labore.  La  fatigue  physique  ; 
ablatif  marquant  la  cause.  —  Nox 
iMBEnçiuE.  Les  deux  sujets  n'en  fai- 
sant qu'un,  ou  du  moins  agissant 
ensemble  et  dans  le  même  sens,  le 
verbe  se  trouve  naturellement  au  sin- 
gulier. De  même  pour  metus  et  peri- 
culum. sujets  de  dabat.  —  Ckssandi. 
Complément  de  tempus:  de  se  reposer, 
de  rester  in  actifs. 

14.  CiRCA.  Aux  alentours;  complète 


undique.  —  Munimento.  Ablatif  de 
moyen  :  à  l'aide  de  retranchements. 
—  Paru.m.  Trop  peu  ;  c'est  le  contraire 
de  satis ;  prxsi'Ui,  génitif  partitif.  — 
Fouet.  Au  subjonctif,  parce  quo  l'au- 
teur rapporte  l'opinion  des  Carthagi- 
nois; defensuri  équivaut  en  effet  à 
cu)n  putavissent  oporterc  se  defende- 
rent  au  point  de  vue  du  sens. 

15.  Transiiio.  La  délcclion  des 
alliés  espagnols.  —  Fuga.  Est  au 
nominatif,  sujet  de  esset ;  ?»orft  est  à 
l'ablatif,  compléimnt  du  comparatif 
tutior.  —  Regulo.  (;lief  de  tribu  (les 
peuples  espagnols  étaient  partagés  en 
peuplades  ou  en  clans).  —  Turdeta- 
norum. Peuple  de  la  Bétique.  dans  la 
basse  vallée  du  Guadalquivir,  près  de 
Gadès  et  de  l'Océan.  —  Popllarium. 
De  ses  compatriotes.  —  Transfugit. 
S.-ent.  :  ad  Romanos. 

16.  Ro.mano.  Singulier  à  sens  col- 
lectif. —  Skmel.  Porte  sai  latius  :  il  y 
avait  à  craindie  que  cette  contagion, 
une  fois  éclose,  ne  se  communiquât 
de  proche  en  proche.  —  Movet.  Ce 
présent  est  accompagné,  dans  la  pro- 
position subordonnée,  de  l'imparfait 
dû  subjonctif,  parce  que  c'est  un 
présent  historique,  équivalant  pour  la 
sens  à  un  temps  du  passé» 
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res,  silenlio  proximas  noclis  Hasdrubal  castra  movet. 
XVI.  Scipio,  ut  prima  luce  qui  in  stationibus'  erant 
rettulerunt  profectcs  hostes,  prccmisso  equilatu  signa 
ferri  jubet  ;  adeoque  citato  agmine  ducli  sunt-  ut,  si  via 
recta  vestigia  sequentes  issent,  haud  dubie  asseculuri 
fuerint;  ducibus^  est  creditum  brevius  aliud  esse  iter  ad 
Baetim  fluvium,  ut  transeunles  aggrederentur.  Hasdrubal, 
clauso  transilu  fluminis\  ad  Oceanum  fleclit,  et  jam  inde 
fugientium  modo  effusi  abibant.  Itaque  ab  legionibus^ 
Romanis  aliquantum  intervaili  fecil,  eques  levisque  ar- 
matura  nunc  ab  tergo,  nunc  ab  lateribus  occurrendo 
fatigabat  morabaturque  ;  sed,  cum  ad  crebros  lumuUus*^ 
signa  consistèrent  et  nunc  equestria,  nunc  cum  velitibus 
auxiliisque  peditum  prœlia  consererent,  supervenerunt 
legiones.  Inde  non  jam  pugna,  sed  trucidatio  velut  peco- 
rum  fieri',  donec  ipse  dux  fugae  auclor  in  proximos  colles 
cum  sex  milbbus  ferme  semermium  evasit;  céleri  caesi 
captique.  Castra  tumultuaria"  raptim  Pœni  tumulo  edi- 
tissimo  communiverunt  atque  inde,  cumi  hostis  nequi- 
quam  subire  iniquo  ascensu  conatus  esset,  haud  difficul- 


XVI.  1.  In  stationibgs.  Dans  les 
avanl-posles.  —  Pr.«misso  equitatu. 
Pour  faire  une  reconnaissance.  — 
Fehri.  Etre  portés  en  avant. 

2.  DuCTi  SUNT.  S.-ent.  Romani  ou 
milites  Scipionis.  —  Vestigia  se- 
quentes. En  suivant  les  traces  de 
Tarmée  ennemie.  —  Assecuturi  fue- 
rint. S.-ent.  hostes  comme  complé- 
ment direct  ;  le  participe  futur  entre 
dans  des  locutions  qui  correspondent 
souvent  à  notre  conditionnel  :  ils 
auraient  atteint  à  coup  sur... 

3.  DuciBUS.  Les  guides;  creditum 
est  est  construit  à  la  fois  avec  le  datif 
pour  marquer  la  personne  d'après 
laquelle  on  croit,  et  avec  la  proposi- 
tion inûnitive  pour  marquer  ce  qu'on 
croit.  —  B.ïTiM.  Le  Guadalquivir.  — 
Aggrederentur.  A  pour  sujet  :  lio- 
mani  ;  transeuntes.  complément  di- 
rect, se  rapporte  à  hostes  s.-ent. 

4.  Flu.minis.  Du  Bélis.  —  Effusi. 
Epars.  —  Abibant.  Sujet  :  Cartka- 
ginienses  s.-ent. 

5.  Ab  legionibus.  Loin  des  légions, 
e.-à-d.  de  la  grosse  infanterie,  tandis 
que  l'infanterie  légère  et  la  cavalerie 
harcèlent  les  troupes  carthaginoises. 


—  Eques.  Singulier  à  sens  collectif. 

—  Fatigabat.  Au  singulier,  parce 
que  les  deux  sujets,  eques  levisque 
armatura,  sont  étroitement  unis  ; 
complément  direct  :  Carthaginienses 
s.-ent. 

6.  Ad  crebros  tumultus.  Pour 
résister  aux  attaques  fréquentes.  — 
Signa  consi'^terent.  Sujet  :  Cartha- 
ginienses. —  Equestria.  Combats 
avec  la  cavalerie.  —  Supervenerunt. 
Arrivèrent  comme  renfort,  à  la  res- 
cousse des  troupes  légères. 

7.  FiERi.  Infinitif  de  narration  ou 
de  description.  —  Donec.  Jusqu'au 
moment  où  ;  suivi  de  l'indicatif  pour 
marquer  un  moment  certain.  —  Auc- 
Ton.  Celui  qui  conseille  et  donne 
l'exemple,  celui  qui  prend  l'initiative. 

—  Ferme.  Tombe  sur  sex  millibus  et 
non  sur  semermium. 

8.  Castra  tumultuaria.  Campe- 
ment improvisé,  élevé  à  la  hâte  pour 
résister  à  un  ennemi  menaçant.  — 
Tumulo.  Tite-Live  supprime  souvent 
la  préposition  in  devant  l'ablatif  pour 
désigner  le  lieu.  —  Imquo  ascensu. 
La  pente  étant  trop  raide,  trop  es- 
carpée. 
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ter  sese  Uilali  sunl.  Sed  obsidio^  in  loco  nudo  atque 
inopi  vix  in  paucos  dies  tolerabilis  eral;  ilaque  Iransi- 
liones  ad  hoslem  fiebant.  Poslremo  dux**^  ipse,  navibus 
accilis  (nec  procul  inde  aberat  mare),  nocte  reliclo  exer- 
cilu  Gades  perfugit.  Scipio,  fuga  ducis  hostium  audita, 
deceni  millia  pedilum,  mille  équités  relinquil  Silano  ad 
caslrorum  obsidiunem  ;  ipse  cum  céleris  copiis  seplua- 
gesimis  caslris'S  protinus  causis  regulorum  civitalium- 
que  cognoscendis,  ut  praemia  ad  veram*^  meritorum 
aestimationem  Iribui  possent,  Tarraconem  rediit.  Post 
profectionem  ejus,  Masinissa*^  cum  Silano  clam  con- 
gressus,  ut  ad  nova  consilia  gentem  quoque  suam  obœ- 
dientem  haberet,  cum  paucis  popularibus  in  Africam 
trajecit,  non  lam  evidenti*'  eo  tempore  subitae  mutatio- 
nis  causa  quam  documento  post  id  tempus  constantissi- 
mae  ad  ultimam  senectam  fidei  ne  tum  quidem  eum  sine 
probabili  causa  fecisse  :  Mago,  inde*^  remissis  ab  Has- 


9.  Obsidio.  Le  siège  (considéré  du 
point  de  vue  des  assiégés).  —  Nudo. 
Dépourvu  de  bois  ou  de  relraites: 
inopi,  dénué  de  provisions  el  de  mu- 
nitions. —  Ln  paucos  dies.  Pour  quei- 

3ues  jours.   —  Trassitiones.    Des 
éfections. 

10.  Dux.  Hasdrubal,  fils  de  Gisgon. 
—  Gadep.  Dans  l'ile  de  Sainl-Léon, 
où  se  trouve  la  ville  de  Cadix.  — 
Decem  .millia...  mille.  Cette  propor- 
tion de  un  à  di.^  entre  la  cavalerie  el 
l'infanterie  est  la  proportion  normale 
dans  les  troupes  romaines  (la  légion 
compte  3  à  4000  fantassins  el  300  ca- 
valiers. —  Castrorum.  Du  campe- 
ment établi  par  les  fugitifs  carthagi- 
nois. 

11.  Septuagesimis  castris.  A  son 
soixante-dixième  campement,  ce  qui 
revient  à  dire  en  soixante-dix  campe- 
ments ou  soi.xantedix  jours.  —  Pno- 
Ti.NUS.  En  marchant  toujours  tout 
droit,  sans  s'écarter  de  son  ciieniin  ; 
se  rapporte  à  cofjnoscendit  ;  voy. 
chap.  XIII.  —  Hegulorum.  Des  chefs 
de  tribus.  —  Civitatium.  Des  peu- 
plades; ce  génitif,  correct  du  reste, 
est  fréquent  chez  Tite-Live. 

12.  Au  VERAM  iE-TIMATIONEM.  Selon 

la  vraie  estimation,  selon  un  juge- 
ment équitable.  —  Meritorum.  Des 
services  rendus  (à  la  cause  romaine 
nulurcllementV—  Tarracone.m.  Celte 


ville,  au  nord-est  de  TEspagne,  est 
le  centre  constant  des  opérations  de 
Scipion. 

13.  Masinissa.  On  a  vu  plus  haut 
qu'il  servait  dans  l'armée  de  Magon, 
voy.  chap.  xiii.  —  Ut  haberet.  Dé- 
pend de  irnjecit  et  non  de  conr/ress-is. 

—  Gente.m  ouoque.  Sa  tribu  aussi, 
comme  lui-même,  devait  être  dis- 
posée  à  accepter  l'alliance  romaine. 

—  Trajecit.  Verbe  actif  employé 
iniransilivement. 

14.  EviDE.NTi.  Se  rapporte  à  la  fois 
à  causa  et  à  documento  :  on  voyait 
moins  clairement  la  cause  de  ce 
cliangement  h  celte  époque  qu'on  ne 
vit  plus  lard  la  preuve  que,  etc.  — 
Co.nstantissim/E  fidei.  Génitif  exfili- 
calif,  montrant  en  quoi  consistait  cette 
preuve.  Masinissa  se  (il  en  etTet  l'allié 
et  le  serviteur  de  Home;  voy.  le  Ju- 
(furtha  de  Salluste,  et  notamment  le 
discours  d'Adherbal.  —  Eum  fecisse. 
Celte  proposition  inûnitive  dépend 
de  documento,  construit  comme  le 
verbe  docere  dont  il  dérive.  —  Pro- 
babili CAUSA.  Une  raison  que  l'on 
peut  faire  approuver,  un  motif  valable 
el  lé.^itime. 

15.  l.NDE.  De  nie  de  Gadès. —  Pars. 
Mot  collectif  construit  avec  un  ad- 
jeclif  au  pluriel,  ce  qui  n'est  pas  très 
correct,  mais  se  trouve  so  ivent  chez 
Tite-Live.  —    Transitions...    fuga. 
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drubale  navibiis,  Gades  petit  ;  ceteri,  deserti  ab  ducibus, 
pars  transilione,  pars  fuga  dissipât!  per  proximas  civi- 
tates  sunt,  imlla  numéro  aut  viribus  manus  insignis.  Hoc 
maxime  modo'^  ductu  atque  auspicio  P.  Scipionis  pulsi 
Hispania  Gartbagiiiienses  sunt,  quarto  decimo  anno  post 
bellum  initum,  quinto  quam  P.  Scipio  provinciam  et 
exercitum  accepit.  Haud  multo  post  Silanus,  debellatum 
referens,  Tarraconem  ad  Scipionem  rediit. 

XVII.  L.  Scipio  cum  multis  nobilibus^  captivis  nun- 
lius  receptae  Hispaniae  Romam  est  missus.  Sed,  cum  cé- 
leri laetitia  gloriaque^  ingenti  eam  rem  vulgo  ferrent, 
unus  qui  gesserat,  inexplebilis  virtutis  veraeque  laudis, 
parvum  instar  eorum  quae  spe  ac  magnitudine  animi  con- 
cepisset  receptas  Hispanias  ducebat  :  jam  Africam  ma- 
gnamque  Gartbaginem  ^  et  in  suum  decus  nomenque 
velut  consummatam  ejus  belli  gloriam  spectabat  Itaque, 
praemoliendam''  sibi  ratus  jam  rem  concilicindosque  regum 
gentiumque  animos,  Sypliacem  primum  regem  statuit 
tentare.  Masaesuliorum^  is  rex  erat  ;   Masaesulii,   gens 


Ablatifs  de  cause.  —  Civitates.  Los 
tribus.  —  NoLLA  manus.  Apposition 
à  ceteri  :  sans  qu'aucune  troupe  fût 
remarquable  par  son  nombre  ou  ses 
forces. 

16.  Hoc  MAXIME  MODO.  C'est  ainsi 
dans  l'ensemble,  en  prenant  les  choses 
les  plus  import;mtes.  —  Ductu  atque 
ALSPicio.  Le  général  en  chef  possède 
le  droit  de  prendre  le- auspices,  c.-à-d. 
de  consulter  les  dieux  sur  le  sort  de 
l'expédition  qu'il  commande.  —  Post 
INITUM  BELLUM.  Après  le  commence- 
ment de  la  guerre,  c.à-d.  l'attaque 
d'Hantiibal  contre  Sagonte  (comparer 
pour  la  construction  :  post  conditam 
vrbevi).  —  Quam.  S. -ont.  post.  Scipion 
était  arrivé  en  Espagne  en  211.  — 
Debellatum.  Que  la  guerre  était 
terminée,  qu'on  avait  remporté  une 
victoire  décisive. 

XVIL  1.  NoBiLiBUS.  Notables,  de 
haute  naissance.  —  Nlntius.  Appo- 
sition à  missus  est  :  comme  messager, 
pour  annoncer.  —  Recept^  Hippa- 
Ni.^2.  Emploi  habituel  du  participe 
passé  pour  exprimer  une  idée  abs- 
traite :  la  reprise  de  l'Espagne.  Beci- 
pere  a  son  sens  étymologique  :  prendre 
de  nouveau,  reconquérir. 


2.  Gloria  inoenti.  En  rendant  à 
Scipion  une  gloire  éclatante.  —  Ges- 
serat. S.-ent.  rem  comme  complé- 
ment direct.  —  Parvum  instar.  Une 
ébauche  insuffisante  :  attribut  de  la 
proposition  infinitive  dont  receptas 
Hispanias  est  le  sujet.  —  Conce- 
pissET.  Subjonctif  amené  par  le  style 
indirect.  —  Receptas  Hispanias. 
Emploi  fréquent  du  participe  passé 
pour  rendre  une  idée  abstraite  :  la 
reprise  de  l'Espagne.  Il  y  a  le  pl'jriel 
à  cause  des  deux  parties  de  l'Es- 
pagne :  citérieure  ou  méditerranéenne, 
ultérieure  ou  océanique. 

3.  Magnam  Carthaginem.  La  vraie 
Carthage,  la  métropole,  ainsi  nommée 
pour  la  distinguer  de  Carthacjo  Nova 
ou  Carthagène.  —  Va.  Marque  le  but 
ou  la  deslination.  —  Consummatam. 
Accomplie,  portée  à  son  comble,  à 
son  total. 

4.  Pr^moliendam.  Praemoliri  si- 
gnifie :  préparer,  maciiiner  d'avance. 
—  Syphacem.  II  avait  été  l'allié  de 
Rome  depuis  213,  et  avait  envoyé 
une  ambassade  à  Rome  en  210,  voy. 
liv.  XXVII,  chap.  iv  et  suiv.  Puis  il 
était  passe  du  côté  de  Carthage. 

5.  MaS/ESuliorvm.     Numides    de 
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affinis  Mauris,  in  regionem  Hispaniae  maxime  qua  sila 
Nova  Garlliago  est  speclanl.  Fœdus  ea  tempestate^  régi 
cum  Carlhaginiensibus  eral;  quod  baiid  gravius  ei  sanc- 
liusque  quam  vulgo  barbaris,  quibus  ex  forluna  pendel 
fides,  ralus  fore,  oralorem"'  ad  eiim  G.  La^lium  cum 
donis  millit.  Quibus  barbarus  laelus  et  quia  res  tum 
prosperœ  ubique  Romanis,  Pœnis  autem  in  Ilalia  ad- 
versae,  in  Hispania  nulke  jam  erant,  amicitiam  se  Ro- 
manorum  accipere  annuit  :  «  firmandae  ejus^  fidem  nec 
dare  nec  accipere  nisi  cum  ipso  coram  duce  Romano.  » 
lia  Lalius,  in  id^  modo  fide  ab  rege  accepta,  tulum  ad- 
venlum  fore,  ad  Scipionem  redit.  Magnum  in  omnia 
momentum**^  Syphax  alfectanti  res  erat  Africae,  opulen- 
lissimus  ejus  terrœ  rex  bello  jam  experlus  ipsos  Car- 
thaginienses,  finibus  eliam  regni  apte  ad  Hispaniam, 
quod  freto  exiguo  dirimuntur,  positis.  Dignam  itaque" 
rem  Scipio  ralus  quae,  quoniam  aliter  non  posset,  magno 


l'ouest,  entre  l'Anipsaga  at  la  Mu- 
lucha,  tandis  que  les  Massylii,  sujets 
de  Masinissa,  habitaient  à  Test  de 
l'Ampsaga.  —  Mauris.  Peuple  situé 
à  l'ouest  de  la  Mulucha.  dans  le 
Maroc  actuel.  —  Spectant  in.  Sont 
placés  en  face  de  :  maxime,  précisé- 
ment. 

C.  Ea  tempestate.  Mot  archaïque 
et  poélique  pour  :  eo  tempore.  — 
Gravius.  De  plus  de  poids,  de  plus 
d'importance  ;  xanclius,  capable  d'ins- 
pirer plus  de  respect  religieux.  —  Ex 
FORTUNA.  D'après  les  événeraenls, 
selon  la  chance.  —  Ratus.  A  pour 
sujet  ?.-ent.  :  Scipio. 

7.  Oratorem.  Apposition  à  Lx- 
îiian  :  comme  orateur,  comme  am- 
bassadeur. —  C.  r..«LiT;M.  Légat  et 
ami  personnel  de  Soii^ion,  comman- 
dant de  la  flotte  à  Carlliagène.  etc.. 
voy.  liv.  XXVI.  chap.  XLvni.  —  Et 
qlia.  11  y  a  la  conjonction  et  parce 
que  l3etii.<!  exprime  déjà  une  des  rai- 
sons qui  décidcnl  Syphax  à  passer 
du  côté  dos  Romains.  —  Nli.l^.  La 
situation  des  Carthaginois  était  com- 
l)lLtcment  anéantie  en  Espagne,  voy. 
chap.  XVI,  note  16. 

8.  Fir.mand.î:  ejus.  Génitif  de  de.i- 
lination  ;  ejux  remplace  amicitise  ; 
I  dcm,  la  parole,  le  serment  destiné 
ù  «oaûrmer  cette  alliance.  •— •  Dare. 


Cette  proposition  intinitive  dépend  de 
dixit  ou  respondit  compris  dans  an- 
nuit.  —  Cum  ipso  duce.  Avec  le 
général  lui-même,  en  personne,  et 
non  représenté  par  son  ambassadeur  ; 
coram,  adverbe  :  en  présence  l'un  de 
l'autre. 

9.  1d.  Expliqué  par  la  proposition 
infinitive  qui  suit  et  qui  dépend  de 
fide,  car  fide  accepta  ab  refj't  équivaut 
à  rege  pollicito  et  se  construit  de  la 
même  niiniore.  —  AovENru.M.  L'ar- 
rivée de  Scipion  sur  la  côte  d'Afrique. 

10.  Magnum  mo.mentu.m.  Un  allié 
important,  d'un  grand  poids  dans  la 
balance.  —  In  o.mma.  A  tous  é<rards. 
—  Affectanti.  Datif  de  destination  : 
pour  celui  qui  rechercherait,  si  l'on 
recherchait.  —  Beli.o.  Voy.  liv.  X.XIV, 
cii.ip.  .xLviii  et  suiv.  —  Apte.  Com- 
modément. —  Freto  exiguo.  Parce 
qu'il  n'y  a  qu'un  étroit  bras  de  mer 
pour  les  séparer  (de  l'Espagne). 

11.  Itaque.  Mot  placé  peu  correc- 
tement à  la  seconde  place.  —  Dignam 
0U.«  PEiERF.TUK.  Dlgoc  d'èlrc  recher- 
chée ;  periciilo.  ablatif  de  moyen  ou 
de  prix  :  aux  dépens,  au  risque  d'un 
grand  danger.  —  .Non  posset.  S.-ent.  . 
peti.  Il  y  a  le  subjonctif  parce  qui; 
l'auteur  rapporte  la  pensée  de  Sci- 
pion. 
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periculo  peleretur,  L.  Marcio*^  Tarracone,  M.  Silano 
Garlbagine  Nova,  quo  pedibus  ab  Tarracone  itineribus 
magnis  ieral,  ad  praesidium  Hispaniae  rellclis,  ipse  cum 
G.  Laelio  duabus  quinqueremibus*^  ab  Carthagine  pro- 
feclus  Iranqaillo  mari  plurimum  remis,  inlerdum  et  leni 
adjuvante  vento,  in  Africam  trajecit.  Forte  ita  incidit, 
ut  eo  ipso  tempore  Hasdrubal,  pulsus  Hispania  * *,  septem 
triremibus  portum  invectus,  ancoris  positis  terrae  appli- 
caret  naves,  cum  conspectae  duae  quinqueremes,  haud 
cuiquam  dubio  *  ^  quin  hostium  essent  opprimique  a  plu- 
ribus,  priusquam  portum  intrarent,  possent,  nihil  aliud 
quam  lumultum*^  ac  trepidationem  simul  militum  ac 
nautarum,  nequiquam  arma  et  naves  expedientium,  fece- 
runt.  Percussa  enim  ex  alto  vêla  paulo  acriori''  vento 
prius  in  portum  intulerunt  quinqueremes  quam  Pœni  an- 
coras  molirentur;  nec  ultra  ^*  tumultum  ciere  quisquam 
in  regio  portu  au  débat. 
XVIII.  Ita  in  terram  prior  ^  Hasdrubal,  mox  Scipio  et 


12.  L.  Marcio.  Sur  le  légat  Mar- 
cius,  ancien  chef  élu  par  l'armée  et  sur 
le  propréleur  Silanus,  voy.  chap.  xiv. 

—  Itineribus  magnis.  A  marches  for- 
cées; ierat  a  pour  sujet  Scipion. 

13.  QuiNQUEREMiBus.  L'ablatif  sans 
préposition  est  la  tournure  usuelle 
pour  exprimer  les  forces  mililaires  ou 
maritimes  qui  accompagnent  un  gé- 
néral. —  Plurimum.  La  plupart  du 
temps.  —  Et.  Aussi,  en  plus  des 
rames.  —  Trajecit.  Verbe  actit  em- 
ployé intransitivement, 

14.  Pulsus  Hispania.  Voy.  la  fin 
du  chap.  XVI.  —  Triremibus.  Sur 
l'emploi  en  ce  sens  de  l'ablalif  sans 
cum,  voy.  la  note  précédente.  —  Por- 
tum. Il  serait  plus  classique  de  répéter 
la  préposition  m,  mais  la  tournure  ici 
employée  est  fréquente  chezTite-Live. 

—  CoNSPECTiî:  QUINQUEREMES.  Par- 
ticipe passé  servant  à  rendre  une  idée 
abstraite  :  la  vue  de  deux  quinque- 
remes. Il  s'agit  des  navires  de  Scipion. 

15.  Dubio.  Ablatif  absolu  :  comme 
il  n'était  douteux  pour  personne.  — 
Hostium.  Génitif  de  possession  : 
qu'elles  n'appa:  tinssent  aux  ennemis. 

—  A  PLURiBus.  S.-ent.  militibus  :  par 
des  ennemis  plus  nombreux  (sept  na- 
vires contre  deux).  —  Priusquam. 
Avec  le  subjonctif  :  1"  comme  dépen- 


dant d'une  proposition  déjà  subor- 
donnée, et  2"  comme  marquant  un 
fait  qui  ne  doit  pas  se  réaliser. 

16.  Tumultum.  Ce  mot  est  souvent 
opposé  à  pugna,  pour  désigner  une 
attaque  subite  et  hâtive  opposée  au 
vrai  combat.  —  Expedientium.  Le 
présent  marque  ici,  comme  il  arrive 
souvent,  un  effort  :  cherchant  à  mettre 
en  état  ;  cet  effort  est  vain,  de  là  ne- 
quiquam. 

17.  AcRiORi.  Plus  vif  qu'il  ne  l'avait 
été  jusqu'ici.  Cette  forme  d'ablatif  est 
ra;e  dans  la  langue  classique.  —  Prius 
quam.  Avec  le  subjonctif,  parce  qu'il 
s'agit  d'un  fait  qui  ne  se  réalisera  pas. 
—  Molirentur.  Ji/o^»'i  ancoras,  lever 
l'ancre. 

18.  Ultra.  Plus  tard,  après  leur 
entrée  dans  le  port.  —  In  regio  portu. 
Dans  un  port  appartenant  au  roi  (Sy- 
phax),  tandis  que  la  haute  mer  était 
libre. 

XVIII.  1.  Prior.  Le  premier  des 
deux  ennemis.  —  Id.  Expliqué  par  la 
proposition  infinilive  qui  suit;  «ec 
équivaut  à  nec  enim;  erat  a  le  sens 
de  :  était  en  fait,  réellement.  —  Opu- 
lentissimorum.  Rome  et  Carthage 
se  partageaient  en  effet  l'empire  du 
monde  occidental,  sans  compter  leurs 
alliances  dans    l'Orient.  —   Temp^j. 
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LtTlius  egressi  ad  regem  pergunt  ;  magnificumqiie  id 
Sypliaci  (nec  erat  aliler)  visuni,  duorum  opulenlissi- 
morum  ex  lempeslate  duces  populorum  uno  die  suam 
pacem  amicitiamque  petenles  venisse.  Utrumque  in  hos- 
piliuFîi  invitai;  et,  quoniam  fors  eos  sub  uno  teclo  esse 
atque  adeosdem  Pénales^  voluisset,  contrahere  ad  collo- 
quium  dirimendarum  simultatiuni  causa  est  conatus, 
Scipione  abnuente  aul  privatim  ^  sibi  ullum  cum  Pœno 
odium  esse,  quod  colloquendo  finiret,  aut  de  re  publica 
quicquam  se  cum  hoste  agere  injussu  senatus  posse. 
Uiud  "  magno  opère  tendente  rege,  ne  aller  hospilum  ex- 
clusus  mensa  videretur,  ut  in  animum  induceret  ad  eas- 
dem  venire  epulas,  haud  abnuit;  cenatumque^  simul 
apud  regem  est,  et  eodem  etiani  lecto  Scipio  atque  Has- 
drubal,  quia  ita  cordi  erat  régi,  accubuerunt.  ïanta  au- 
lem  inerat  comilas  Scipioni  atque  ad  omnia  naluralis 
ingenii  dexteritas  ^  ut  non  Syphacem  modo,  barbarum 
insuetumque  moribus  Romanis,  sed  hostem  eliam  infes- 
tissimum  facunde  alloquendo  sibi  conciliaret;  <(  niirabi- 
lioremque  sibi  eum  virum  congresso   coram"^  visum  » 


TATE.  Synonyme  archaïque  et  poé- 
tique de  tempore.  —  Suam.  Se  rapporte 
à  Sypliax  qui  est  en  réalité  le  sujet  de 
la  phrase,  car  Syphaci  id  visu»!  équi- 
vaut pour  le  sens  à  Sijphax  putavit. 

2.  Ad  eosdem  Pénates.  Auprès  des 
mêmes  pénates;  ce  mot,  qui  désigne 
les  divinités  du  foyer  lîomaines,  est 
appliqué  par  extension  au  foyer  d'un 
barbare.  —  Voluisset.  11  y  a  le  sub- 
jonctif parce  que  Tite-Live  indique 
la  raison  qui  s'est  présentée  à  l'esprit 
de  Syphax.  —  Simultatiu.m.  Génitif 
de  forme  très  correcte  et  fréquente 
surtout  chez  Tite-Live. 

3.  Privatim.  A  titre  personnel.  — 
Cum  Pœno.  Avec  Hasdrubal.  —  Quoo. 
Suivi  du  subjonctif,  parce  qu'il  équi- 
vaut à  taie  ut.  aucune  haine  qu'il  put 
terminer  par  des  entretiens.  —  De  re 
PUBLICA.  Au  sujet  des  intérêts  de  sa 
patrie  ;  s'oppose  k  privatim  ;  dans  le 
même  ordre  d'idées  l'auteur  emploie 
hosîe,  l'ennemi  public,  en  regard  de 
odium.  qui  marque  une  haine  privée. 

4.  Illud.  Pronom  neutre  employé 
comme  adverbe  avec  un  verbe  neutre, 
ce  qui  est  une  construction  fort  cor- 


recte. Ce  mot  est  expliqué,  non  j.as 
par  ?je  alter  videretur,  mais  par  ut 
induceret.  \e  alter  doit  se  traduire 
par  :  ne  voulant  pas  que.  —  Induce- 
ret. A  pour  sujet  Scipion,  de  même 
que  abnuit. 

5.  Cenatu.m  est.  Passif  impersonnel. 

—  Etiam.  Porte  sur  lecto  :  non  seu- 
lement à  la  même  table,  mais  sur  le 
même  lit.  —  Ita  cordi  erat  régi.  Le 
roi  tenait,  avait  à  cœur  qu'il  en  fiit 
ainsi. 

6.  Ad  omnia  dexteritas.  Celte  ex- 
pression désigne  la  souplesse,  l'habi- 
leté à  s'adapter  à  toutes  les  circon- 
stances ;  l'art  de  se  prêter  à  n'importe 
quelle  situation.  —  Ingenii.  De  son 
caractère  naturel,  inné  {in  genitum). 

—  Barbarum.  Ce  mot,  qui  à  l'origine 
s'applique  à  tous  ceux  qui  ne  sont  pas 
Grecs  (aux  Romains  eux-mêmes,  chez 
Plante  par  exemple),  désigne  chez 
Tite-Live  ceux  qui  ne  sont  pas  civi- 
lisés, par  opposition  aux  Grecs,  aux 
Romains  et  aux  Carthaginois. 

7.  Congresso  coram.  S'étant  entre- 
tenu face  à  face  avec  lui  ;  coram  est 
ici  employé  comme  adverbe.  —  Pr.« 
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prae  se  ferebat  <(  quam  bello  rébus  gestis,  nec  dubitare' 
quin  Sypliax  regniimque  ejus  jam  in  Romanorum  essent 
poteslate  :  eani  arlem  illi  viro  ad  conciliandos  animos 
esse!  Itaque  non  quomodo  Hispania3*'  amissae  sint  quae- 
rendum  magis  Garlhaginiensibus  esse  quam  quomodo 
Africam  retineant  cogilandum.  Non  peregrinabundum'" 
neque  circa  amœnas  oras  vagantem  lantum  ducem  Ro- 
manum,  relicla  provincia  novae  dicionis,  reliclis  excrci- 
libus,  duabus  navibus  in  Africam  Irajecisse  et  commi- 
sisse  sex  in  hoslilem*'  lerram,  in  potestatem  regiam,  in 
fidem  inexpertam,  sed  potiundae  Africse  spem  affectanlem. 
Hoc*^  eum  jam  pridem  volutare  in  animo,  hoc  palam 
fremere,  quod  non,  quemadmodum  Hannibal  in  lialia, 
sic  Scipio  in  Africa  bellum  gererel.  »  Scipio,  fœdere  iclo 
cum  Syphace,  profectus  ex  Africa  dubiisque  et  plerumque 
saevis  in  alto  jaclalus  ventis,  die  quarto  Novsb  Cartha- 
ginis  porlum  tenuit. 
XIX.  Hispaniae  '  sicut  a  bello  Punico  quietae  erant,  ita 


SE  FEREBAT.  A  pouT  sujet  Hasdiubal. 
—  Bello  REnus  gestis.  Ablatif  de 
cause,  complément  de  mirabilem  ;  ré- 
pond, avec  une  absence  de  symétrie 
voulue,  à  congresso  coram. 

8.  Dl'bitare.  a  pour  sujet  s.-ent. 
se.  —  Esse.nt.  Equivaut  en  réalité  à 
futura  essent  :  Hasdrubal  ne  dit  pas 
que  la  chose  est  faite,  mais  qu'elle 
va  bientôt  l'être.  —  Eam.  Synonyme 
de  tantam  ou  de  talem.  —  Illi.  Pro- 
nom emphatique,  très  bien  à  sa  place 
ici. 

9.  HisPAM/E.  Au  pluriel  parce  qu'il 
y  a  deux  provinces  :  ultérieure  à 
l'ouest  (vers  l'Océan),  et  cilérieure  à 
Test  (vers  la  Méditerranée).  —  No.n 
MAGIS.  Synonyme  de  minus.  Si  l'on 
traduisait  mot  à  mot  :  il  ne  faut  pas 
plus  rechercher  comment  on  a  perdu 
l'Espagne  que  songer  à  ne  pas  perdre 
l'Afrique,  —  cela  voudrait  dire  qu'il 
ne  faut  faire  ni  l'un  ni  l'autre,  ce  qui 
serait  absurde.  Le  sens  est:  au  lieu  de 
rechercher,  etc.,  on  doit  bien  phitôt 
songer  aux  moyens  de  conserver  l'A- 
frique. 

10.  Peregrinabundum.  Apposition 
à  trajecisse,  à  laquelle  s'oppose,  à 
l'autre  extrémité  de  la  phrase  :  scd 
affectantem  :  ce  n'était  pas  pour  se 
promener   qu'il    était  venu,  mais   en 


nourrissant  l'espoir,  etc.  —  Tantum. 
Se  rapporte  à  ducem,  accusatif  de 
tantus.  —  Provincia.  L'Espagne  tout 
récemment  conquise,  voy.  chap.  xvi. 

—  Duabus  navibus.  Avec  deux  na- 
vires seulement;  la  suppression  de 
cum  est  fort  usitée  en  pareil  cas.  — 
Trajecisse.  Verbe  actif  employé 
comme  verbe  neutre. 

11.  HosTiLEM.  Outre  que  le  terri- 
toire de  Syphax  n'était  pas  loin  de 
Cartilage,  Syphax  lui-même  était  à  ce 
moment  ennemi  de  Rome. —  Regiam. 
D'un  roi.  —  Affectantem.  Terme 
consacré  pour  désigner  les  projets 
ambitieux  :  affectare  regnum,  tyran- 
nid  em. 

12.  Hoc.  Expliqué  parla  proposition 
guod,  non.  La  répétition  de  ce  pronom 
est  calculée  pour  produire  plus  d'ellet. 

—  Fremere.  Voir  en  frémissant,  s'in- 
digner. —  Quod.  Suivi  du  subjonctif, 
parce  que  cette  proposition  contient 
la  pensée  de  Scipion.  On  peut  remar- 
quer le  double  intérêt  de  ce  discours 
très  iiabilement  composé  :  d'une  part, 
c'est  un  hommage  indirect  rendu  à 
S."  p  on  par  un  de  ses  pires  ennemis; 
de  1  autre,  c'est  l'exposé  le  plus  clair 
des  projets  de  Scipion  et  des  événe- 
ments qui  vont  suivre. 

XIX.  1.  Hispa.m.ï;.  Les  deux  Espa- 
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quasdam  ci  vitales  propler  conscienliam  culp»  rnelu 
mairis  quam  fide  quittas  esse  apparebal  ;  quarum  maxime 
insignes  et  magnitudine  et  iioxa  Iliturgi  et  Gastulo  eranl  : 
Gastulo,  ciim  prosperis  rébus-  socii  fuissent,  post  caesos 
cum  exercitibus  Scipioiies  defecerant  ad  Pœnos;  Ilitur- 
gitani  prodendis  qui  ex  illa  clade  ad  eos  perfugerant  in- 
terficiendisque  scelus  etiam  defectioiii  addiderant.  In  eos 
populos  primo  adventuS  cum  dubiae  Hispaniae  essent, 
merito  magis  quam  utiliter  saevitum  foret;  tune,  jam 
tranquillis  robus"^,  quia  tempus  expetendœ  pœnœ  vide- 
bal  ur  venisse,  accitum  ab  ïarracone  L.  Marcium  cum 
terlia  parle  copiarum  ad  Gaslulonem  oppugnandum  mit- 
lit  ;  ipse  cum  cetero  exercitu  quintis  ferme  ad  Iliturgin 
castris  porvenit.  Clausae  eranl  porlœ  omniaque  inslrucla 
et  parala  ad  oppugnationem^  arcendam  :  adeo  conscientia 
quid  se  merilos  scirenl  pro  indiclo  eis  bello  fuerat  !  Hinc 
el^  hortari  milites  Scipio  orsus  est  :  «  ipsos  claudendo 


gnes,  ulléiieure  (à  l'ouest)  et  ciLé- 
rieure  là  l'est).  —  Siclt...  ita.  Celte 
expression  marque  ici  une  opposition  : 
si  d'un  o.ùté,  de  l'autre  en  revanche. 
—  A  BELLO  Pl'mco.  Du  côté  de  la 
guerre  contre  les  Carthaginois,  en  ce 
qui  concerne  cette  guerre.  —  Cvlpje. 
De  leurs  torts  envers  les  Romains. — 
Iliturgi  et  Castulo.  Ces  deux  villes 
se  trouvaient  chez  les  Orelani,  dans 
la  liaute  vallée  du  Baelis  ou  Guadal- 
quivir.  Elles  étaient  importantes  par 
leur  situation  dans  un  pays  à  la  fois 
très  riche  en  bois  de  construction  et 
en  mines  d'argent. 

2.  Prosperis  rebls.  Dans  la  pé- 
riode de  succès,  pour  les  Romains  na- 
turellement ;  de  même  socii  désigne 
des  alliés  de  Rome.  —  Defecerant. 
Cette  défection  datait  de  212.  Le  verbe 
est  au  pluriel,  de  même  que  fuissent 
parce  que  Caslulo  est  considéré 
comme  un  mot  collectif,  équivalant 
au  pluriel  Castulonenses;  cette  tour- 
nure n'est  pas  très  correcte,  mais  elle 
se  trouve  fréquemment  chez  Tite- 
Live.  —  Prodendis.  Gérondif  mar- 
quant le  moyen. 

3.  Pri.mo  adve.ntu.  Lors  du  débar- 
quement de  Scipion  en  Espagne, 
en  211;  celle  date  est  expliquée  par 
la  proposition  qui  suit  :  cum  dubix 
Hispanix  essent.  —  DLBi.t.  Hésitantes 


entre  Rome  et  Carthage;  sur  Hispa- 
niée,  voy.  n.  1.  —  Magis  qlam.  For- 
mule atténuée  pour  dire  :  sed  non  : 
les  rigueurs  auraient  été  justes,  mais 
non  opportunes.  —  S^vitum  foret. 
L'imparfait  et  le  plus-que-parfait  du 
subjonctif  marquent  une  hypothèse 
non  réalisée. 

4.  Tranquillis  rkbus.  Par  suite  de 
la  victoire  de  Silpi.i,  voy.  chap.  xvi. 
—  Expetend.-e  cœn^.  Génitif  mar- 
quant la  destination  :  le  moment  fa- 
vorable pour  sévir.  —  Mittit.  Sujet 
s.-ent.  :  Sripio.  —  Quini  is  castris. 
Au  cinquième  campement,  en  cinq 
étapes,  en  cinq  jours,  —  An  Litur- 
GiN.  La  préposition  ad  est  fort  cor- 
recte, puis  lue  Scipion  arrive  seule- 
ment sous  les  murs  auprès  d'Iliturgi, 

5.  Oppugn.vtionem.  Un  assaut.  — 
Quid  scirent.  Le  sujet  est  lliturfii- 
lani  compris  dans  Jliturf/i.  La  propo- 
sition interrogalive  indirecte  dépend 
de  conscientia.  —  Pro.  Tenant  de.  — 
Indicto  bf.llo.  Participe  passé  em- 
ployé flans  le  sens  habituel  pour  mar- 
quer une  idée  abi^traite  :  la  déclara- 
ti')n  do  guerre. 

G.  lIiNC  et.  Ce  fut  aussi  de  là,  de 
celte  idée  que  Scipion  partit  pour 
haranguer;  et  a  le  sens  de  etiam.  — 
Infestioridus  a.mmis.  Avec  des  sen- 
limeuts   beaucoup  plus    hostiles.    La 
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portas  indicasse  Hispanos  quid  ut  timerent  meriti  essent. 
Itaque  mullo  infestioribus  animis  cum  eis  quam  cum 
Carlhaginiensibus  bellum  gerendum  esse  :  quippe'^  cum 
illis  prope  sine  ira  de  imperio  et  gloria  cerlari,  ab  bis 
perfidiae  et  crudelitatis  et  sceleris  pœnas  expelendas  esse. 
Venisse  tempus  quo  et  nefandam  commililonum  necem^ 
et  in  semet  ipsos,  sieodem  fugadelali  forent,  instructam 
fraudem  ulciscerentur,  et  in  omne  tempus  gravi  docu- 
mento  ^  sancirent  ne  quis  unquam  Romanum  civem  mi- 
litemve  in  ulla  fortuna  opporlunum  injuriae  duceret.  » 
Ab'°  bac  cobortalione  ducis  incitalis  scalas  eleclis  per 
manipulos  viris  dividunt;  parliloque  exercilu  ila  ut  parti 
alteri  Laelius  praeessetlegatus,  duobus  simullocis  ancipiti 
lerrore  urbem  aggrediuntur.  Non"  dux  unus  aut  plures 
principes  oppidanos,  sed  suus  ipsorum  ex  conscionlia 
culpœ  melus  ad  defendendam  impigre  urbem  hortatur  : 
et  meminerant*-  et  admonebant  alios  «  supplicium  ex 
se,  non  victoriam  peli;  ubi  quisque  mortem  oppeleret, 


proposition  infinilive  dépend  de  dixit 
compris  dans  liortari  orsus  est. 

7.  QuiPPE.  Il  ne  faut  pas  joindre 
qiiippe  cum;  cum  est  préposition,  et 
a  illis  pour  complément;  quippe  veut 
dire  :  en  effet,  et  est  synonyme  de 
etenim.  —  Illis.  Désigne  les  Cnrtha- 
ginois  qui  ne  sont  plus  en  Espagne; 
his  les  Espagnols,  ennemis  présents 
et  proches.  —  Si.ne  ir.\.  Sans  colère 
personnelle.  — Perfidi/E.  Désigne  leur 
défection  en  212,  sceleris,  le  meurtre 
des  fugitifs  de  l'armée  romaine. 

8.  Nefandam  necem.  Voy.  n.  2  et  7. 

—  Si  DELATi  FORENT.  PI us-que-parfait 
du  subjonctif  équivalant  au  futur  an- 
térieur du  style  direct  :  la  perfidie  qui 
leur  était  réservée  pour  le  cas  où  ils 
auraient  cherché  refuge.  —  Ulcisce- 
rentur. Au  subjonctif  parce  que  quo 
est  mis  pour  tall  ut.  un  moment  bien 
choisi  pour  venger. 

9.  Gravi  documento.  Par  un  exem- 
ple imposant,  capable  de  faire  im- 
pression et  d'avoir  de  lautorité.  — 
Sancirent.  Sandre  legem  veut  dire: 
établir  une  loi  ;  ici  le  mot  signiûe  : 
poser  en   principe,  en  règle   absolue. 

—  In  ulla  foiituna.  En  quelque  si- 
tuation que  ce  fût.  —  Opportunu.m. 
Aisément  accessible,  exposé  à  linjus- 


tice  (sans  qu'on  ait  rien  à  redouter)  ; 
injuria  signiûe  la  violation  du  droit, 
la  violence  et  la  perfidie. 

10.  Ab.  Au  sortir  de,  immédiate- 
ment après.  —  Mampulos.  Le  mani- 
pule est  la  trentième  division  de  la 
légion  et  comprend  deux    centuries. 

—  Alteri.  A  la  moitié  de  l'armée; 
Scipion  commande  en  personne  l'autre 
moitié  :  lerjatus,  apposition  aprseesset, 
en  qualité  de  légat.  —  Ancipiti  ter- 
KORE.  En  jetant  la  terreur  de  deu.x 
côtés  à  la  fois  ;  explique  et  complète 
duobus  simul  locis. 

11.  Non.  Porte  sur  unus  aut  plu- 
res :  ce  n'était  pas  un  seul  général 
ni  quelques  notables  citoyens  ;  plures 
a  ici  le  sens  de  :  plusieurs,  et  prin- 
cipes désigne  les  citoyens  importants. 

—  Ex.  Provenant  de...  —  Sl'US  me- 
Tus.  Leur  propre  crainte  ;  suus  est 
très  correct,  puisque  l'objel  posses- 
seur est  dans  la  même  proposition. 

12.  Meminerant.  Ils  se  souvenaient 
pour  leur  propre  compte;  admone- 
bant alios,  ils  rappelaient  aux  au- 
tres. —  Victoriam.  La  gloire  de  les 
vaincre.  —  Id.  C.-à-d.  ubi  quisque 
oppeteref,  le  choix  de  l'endroit  où  ils 
mourraient,  cela  seul  leur  importait 
encore. 
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id  referre  :  utrum  in  pugna''  et  in  acie,  ubi  Mars  com- 
mimis  et  viclum  saepe  erigeret  et  affligeret  victorem,  an 
post  modo,  cremata  et  diruta  urbe,  ante  ora  captarum 
conjugum  liberorumque,  inter  verbera  et  vincula,  omnia 
fœda  et  indigna  passi,  exspirarent.  »  Igitur  non  mili- 
taiûs  modo  aetas^*  aut  viri  tantum,  sed  feminae  puerique 
super  animi  corporisque  vires  adsiml,  pugnanlibus  tela 
minislrant,  saxa  in  muros  munientibus  gerunt.  Non  li- 
berlas  solum  agebatur^S  quae  virorum  fortium  tantum 
pectora  acuit,  sed  ultima  omnibus  supplicia  et  fœda  mors 
ob  oculos  erat;  accendebanlur  animi  et*^  cerlamine  la- 
boris  ac  periculi  atque  ipso  inter  se  conspectu.  Itaque 
tanto  ardore  certamen*-  initum  est  ut  domitor  ille  totius 
Hispaniae  exercitus  ab  unius  oppidi  juventule  saepe  re- 
pulsus  a  mûris  haud  satis  decoro  prœlio  trepidaret.  Id 
ubi  vidit  Scipio,  veritus  ne  vanis'^  tôt  conatibus  suorum 
et  hostibus  cresceret  animus  et  segnior  miles  fieret,  si- 
bimet  conandum  ac  parlem  periculi  capessendam  esse 
ratus,  increpita  ignavia  mililum,  ferri  scalas  jubet  et  se 


13.  In  plgna.  S.-ent.  :  mortem  op- 
peterent  ;  pugna  désigne  le  combat 
en  général,  acies  la  bataille  régulière. 
—  CoM.viUNis.  Egalement  favorable 
aux  deux  partis,  équitable,  impar- 
tial. —  Erigeret.  Au  subjonctif, 
d'abord  à  cause  du  slyle  indirect,  et 
aussi  parce  que  cette  proposition  con- 
tient une  explication  de  ri  pucjna  : 
dans  un  endroit  où  du  moins  on  a 
quelque  chance  de  se  relever.  —  Cap- 
tarum. Ne  s'accorde  qu'avec  le  plus 
rapprociié  des  deux  substantifs,  ce 
qui  est  Ir-s  correct  en  lalin. 

1  i.  MiLiTARis  .«TAS.  L'âge  de  porter 
les  armes  ;  ce  mol  abstrait  a  ici  le 
sens  collectif,  comme  il  arrive  sou- 
vent chez  Tite-Live  et  équivaut  kqui 
militari  xtate  erant.  —  Femin.î:. 
S"oppo?e  à  viri,  pueri  à  militaris 
£tns.  —  Slper.  Au-dessus  de.  —  In 
Mi'ROS.  Pour  les  murs.  —  Munien- 
tibus. Datif  de  destination  :  pour 
ceux  qui  travaillent  à  réparer  les  mu- 
railles. 

l.Ô.     LlBERTAS     AGEBATUR.     Comme 

de  libcrtale  aqebatiir  :  ce  n'était  pas 
seulement  la  liberté  qui  était  en  ques- 
tion. —  Tantu.m.  Seulement  ;  cette 
restriction  porte  sur  virorum  fortium. 


—  Erat.  Le  verbe,  par  une  tournure 
d'ailleurs  fort  correcte,  ne  s'accorde 
qu'avec  le  dernier  sujet. 

16.  Et.  Comme  etiam  :  aussi,  en 
outre.  —  Certami.ne.  L'émulation.— 
Ipso  conspectu.  Le  seul  fait  de  se 
voiries  uns  les  autres  ;  iiiter  se  joue 
le  rôle  d'épithète  ajoutée  ix  conspectu. 

17.  Certa.men.  Ici,  le  mot  désigne 
le  combat  entre  les  Romains  et  les 
Espagnols.  —  UOMiron.  Apposition 
à  exercitus.  On  sait  que  Tite  Live 
emploie  les  mots  en  tor  pour  mar- 
quer celui  qui  fait  une  action,  sans 
aucune  idée  de  métier  ou  de  répéti- 
tion. —  Trepidaret.  Se  repliait  en 
désordre. 

18.  Vanis.  Sans  résultat.  --  Cona- 
tibus. Ablatif  marquant  la  cause.  — 
Miles.  Singulier  employé  dans  le 
sens  collectif  suivant  l'usage  de  Tite- 
Live  ;   il  s'agit  des   soldats  romains. 

—  Capessendam.  Devoir  être  prise, 
assumée  par  lui.  —  Minatur.  Ce 
mot  s'explique  parce  que  pour  des 
soldats  romains,  étant  donnée  la  dis- 
cipline militaire,  c'est  un  déshonneur 
de  laisser  leur  général  s'exposer  au 
péril  à  leur  place. 
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i|)sum,  si  ceteri  cunctenlur,  escensurum  minalur.  Jam 
subieral^^  liaud  mediocri  periculo  mœnia,  cum  clamor 
undjque  ab  sollicilis  vicem  imperaloris  mililibus  sublalus 
scalaeque  mullis  siniul  parlibus  erigi  cœplae;  et  ex  altéra 
parle  Lœlius  instat.  Tum  vicia  oppidanorum  vis,  dejec- 
lisque-"  propugnaloribus  occupanlur  mûri;  arx  eliam  ab 
ea  parle  qua  inexpugnabilis  videbalur  inler  tumullum 
caplaest. 

XX.  TraiisfugcB  Afri  qui  lum  inler  auxilia  Romana 
eranl,  el  oppidanis*  in  ea  luenda  unde  periculum  vide- 
balur versis  el  Romanis  subeunlibus  conlra  qua  adiré 
poleranl,  conspexerunl  edilissimam  m'bis  parlera,  quae 
rupe  praealla^  legebalur,  neque  opère  ullo  munilam  et 
ab  defensoribus  vacuam.  Levium  corporum^  homines 
el  mulla  exercilalione  pernicium,  clavos  secum  ferreos 
porlanles,  qua  per  insequaliler  eminenlia  rupis  poleranl, 
scandunt.  Sicubi'  nimis  arduum  el  levé  saxum  occurrebal, 
clavos  per  modica  inlervalla  figenles  cum  velul  gradus 
fecissent,  primi   insequenles  exlrahenles^  manu,   pos- 


19,  SuBiERAT  MŒNIA.  11  était  aiTivé 
au  pied  des  remparts.  —  Vicem.  Pour 
le  compte  de,  sur  le  sort  de.  Cet  ac- 
cusatif est  fort  correct,  l'accusatif 
s'employant  souvent  avec  le  sens 
adverbial  :  comparer  partim  et  l'ac- 
cusatif neutre  des  pronoms.  —  Ex 
ALTERA  PARTE.  Du  côlé  opposé  ;  on  a 
vu  que  Lailius  commandait  la  moitié 
de  l'armée,  voy.  note  10. 

20.  Dejectis.  Etant  renversés  à  bas 
des  remparts.  —  Etiam.  Précisément; 
porte  sur  ab  eaparte.  —  Ab  ea  parte. 
Du  coté  où  elle  paraissait  inexpu- 
.irnable.  —  Inter  tumultum.  Au  mi- 
lieu du  trouble  et  de  la  confusion 
provenant  de  la  double  attaque  de 
Seipion  et  de  Lœlius.  Voy.  le  récit 
de  cette  prise  au  chapitre  suivant. 

XX.  1.  QppiDANis  versis.  Proposi- 
tion participiale  absolue  :  les  habi- 
tants se  tournant,  appliquant  leurs 
edorts. —  EA.S.-ent.  loca,  antécédent 
de  unJe  :  du  coté  d'où  semblait  venir 
le  danger. —  Contra.  En  face  d'eux. 

2.  Rupe  pr^alta.  Par  une  roche 
escarpée.  —  Tegebatur.  Etait  do- 
minée et  protégée,  à  peu  près  comme 
protenebatur ;  Tite-Live,  suivant  en 
cela  l'usage  des  poètes,  emploie  vo- 


lontiers les  verbes  simples  avec  le 
sens  des  composés.  —  Neque...  et. 
D'un  côté,  de  l'autre.  —  Opère.  Ce 
mot  désigne  les  défenses  matérielles, 
les  travaux  de  fortitication. 

3.  Levium  corporum.  Génitifmar- 
quant  la  qualité;  Tagilité  des  Nu- 
mides, qui  servaient  comme  troupes 
légères,  était  proverbiale  dans  l'anti- 
quité. —  ExERCiTATiONE.  Ablatif  de 
cause,  complément  de  joer/jJcjHnj.  — 
Clavos  ferreos.  Des  clous  ou  des 
crampons  en  fer.  —  Qua.  Par  le 
chemin  par  où  ils  pouvaient  monter. 
—  Per.  En  profitant  de;  inxqualiter 
eminenlia,  les  saillies,  mot  à  mot  les 
parties   qui   s'avancent   inégalement. 

4.  SicuBi.  Comme  si  alicuoi.  — 
Levé.  Avec  ë  long  :  poli,  glissant, 
sans  anfractuosité.  —  V'elut.  Pour 
ainsi  dire,  des  sortes  de  marclies  ou 
plutôt  d'énhelons  ;  finenles  est  une 
apposition  à  fecissent,  et  est  lui- 
même  déterminé  par  siciibi. 

5.  ExTRAHENTES.  .\pposition  à  et"a- 
dunt  ;  extrahentea  est  au  nominatif, 
et  insequenles  à  l'accusatif.  —  Sub- 
levantes. Soulevant  sur  leuis  épau- 
les, en  faisant  la  courte  échelle.  — 
Pp  «.irent.  Le  subjonctif  ne  s'e.xplique 
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tremi  sublevantes  eos  qui  prœirenl,  in  summum  eva- 
duiit  ;  inde  decurrunt  cum  clamore  in  ui'bem  jam  caplam 
ab  Romanis.  Tum  "*  vero  apparuil  ab  ira  et  ab  odio  urbem 
oppugnalam  esse.  Nemo  capiendi  vivos,  nemo,  palen- 
tibus  ad  direplionem  omnibus,  prirda'  memor  est  :  Iru- 
cidanl  inermes  juxla  alque  armalos,  feminas  pariler  ac 
viros;  ilaque''  adinfanlium  cœdem  iracrudelis  pervenil. 
Ignem  deinde  leclis  injiciunt  ac  diruunl  quae  incendio 
absumi  nequeunt  :  adeo  vesligia  quoque  urbis  exstin- 
guere  ac  delere  memoriam  boslium  sedis  cordi  est.  Cas- 
lulonem  inde  Scipio  exercilum  ducit,  quam  urbem*  non 
Hispani  modo  convenae,  sed  Punici  eliam  exercilus  ex 
dissipala  passim  fuga  reliquœ  lulabanlur.  Sed  adventum 
Scipionis  praeveneraP  fama  cladis  Ililurgilanorum  ler- 
rorque  deinde  ac  desperado  invaseral;  et  in  diversis 
causis*^,  cum  sibi  quisque  consultum  sine  alterius  res- 


ici  que  par  l'habitude  qu'a  Tile-Live 
de  le  mettre  lorsqu'il  est  question 
d'un  fail  qui  se  répc(e  souvent;  celle 
tournure  est  d'ailleurs  contraire  à 
l'usage  classique.  —  Deccrul.nt.  Il;- 
descendent  de  cette  roche  dominant 
la  ville  dans  les  rues  de  la  ville  {de, 
de  haut  en  bas). 

6.  Tum  vero.  Ce  fut  bien  alors  que 
l'on  vit  clairement.  —  Ab.  Marque 
ici  le  motif  :  par  suite  de.  On  met- 
trait plutôt  dans  la  lanyue  classique 
ob  ou  pra;.  Voy.  cliap.  xix  :  suppli- 
cinm,  non  victoriatnpL'ti.  —  Omnibus. 
Toutes  choses,  tous  les  lieux,  mai- 
sons, temples,  etc.  — Memor  est.  Ne 
songe.  On  peut  remarquer  l'absence 
de  symétrie  :  capiendi,  pi'iedse ;  Ci- 
céron  mettrait  capiendi,  prxdandi. 
pour  donner  plus  de  parallélisme  aux 
deux  pariies  de  la  phrase. 

7.  It.vqlf:.  Mis  pour  et  ita.  —  Ira 
CRUDELis.  Tile-l.ive,  «i  partial  pour 
Home,  ne  peut  s'empècherdesignaler 
les  rigueurs  abominables  exercées 
contre  les  vaincus.  —  Ql'OQle.  Faire 
disparaître  même  les  dernières  (races  ; 
e  est  la  même  idée  que  dans  le  mot 
l'élt'hre  :  etiampcriere  ruinse.  —  Cordi 
EST.  S.-ent.  :  eis,  c'est-à  dire  lionianis 
nii/ilibus  :  ils  ont  à  cœur,  ils  tiennent 
absolument  à. 

S.  fJuAM  URBEM.  Mis,  Suivant  un 
usage    fréquent,  pour   urbem  quam, 


U'bem  étant  une  apposition  de  C'«'î- 
tuloneni.  —  Keliqui.e  ex.  Les  restes 
provenant  de,  les  débris  échappés  à. 

—  DissiPATA  FCGA.  La  fuite  qui  avait 
dispersé  l'armée  carthaginoise  après 
la  bataille  de  Silpia  On  attendrait 
plutôt  dissipato  exercitu  ;  Tile-Live 
emploie  ici  la  figure  appelée  i,;i 
hypallage. 

9.  Pr.ï;ve.nerat.  Tite-Live  aime  à 
mettre  l'accusatif  après,  les  verbes 
composés  avec  une  préposition;  ici, 
d'ailleurs,  cette  construction  est  con- 
forme à  l'usage  classique.  —  Inva- 
SERAT.  S.-ent.  comme  complément 
direct  :  aninws  ou  mcntea.  11  y  a  le 
singulier,  parce  que  les  deux  sujets, 
tervor  et  desperatio,  n'eii  font  qu'un 
en  réalité. 

10.  In  DIVERSIS  causis.  Etant  donné 
que  les  causes,  les  intér'èts  en  jeu 
différaient.  In  s'emploie  souvent  avec 
l'ablatif  pour  marquer  en  pré?ence 
de  quel  état  de  choses  on  se  trouve. 

—  Consultum.  Tour  très  usité  avec 
vctle  :  on  veut  que  la  chose  soit  faite. 

—  Alterius.  D'autrui  ;  le  génitif  et 
le  datif  de  aliu.s,  peu  usités,  sont 
remplacés  par  ceux  de  aller.  —  Sine 
hespectc.  Sans  songer  à  (sans  re- 
garder en  arrière  vers,  d'après  l'ély- 
mologie).  Ilcmarquer  la  gradation  : 
d'abo'd  des  soupçons  inavoué*,  puit 
la  discorde,  enfin  une  scission  déclarée 
et  se  traduisant  par  des  actes. 
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peclu  vellet,  primo  tacita  suspicio,  deinde  aperta  discordia 
secessionem  inter  Carihaginienses  atque  Hispanos  fecit. 
His^*  Gerdubelus,  propalam  deditionis  auctor,  Himilco 
Punicis  auxiliaribus  praeerat  ;  quos  urbemque,  clam  fide 
accepta,  Gerdubelus  Romano  prodil.  Milior*^  ea  Victoria 
fuit  :  nec  tantundem  noxae  admissum  erat,  et  aliquantum 
irae  lenierat  voluntariadeditio. 

XXI.  Marcius  inde  in  barbaros  ' ,  si  qui  nondum  perdo- 
miti  ertant,  sub  jus  dicionemque  redigendos  missus  ;  Scipio 
Carthaginem  ad  vota  solvenda  Deis  munusque  gladiato- 
rium,  quod  mortis  causa  patrispatruique  paraverat,  eden- 
dum  rediit.  Gladiatorum  spectaculum  fuit  non  ex  eo  gé- 
nère hominum  ex  quo  lanislis^  comparare  mos  est, 
servorumdecalastaacliberorum  qui  venalem  sanguinem 
habent  :  voluntaria  omnis  et  gratuita  opéra  ^  pugnantium 
fuit.  Nam  alii  missi  ab  regulis  sunt  ad  spécimen  insitae 
genti  virtutis  ostendendum,  alii  ipsi  professi  se  pugna- 
turos  in  gratiam"^  ducis,  alios  aemulatio  et  certamen  ut 
provocarent  provocative  haud  abnuerunt  traxit;  quidam 
quas  disceptando  ^  controversias  finire  nequierant  aut 


11.  His.  Aux  Espagnols,  lesderniers 
nommés.  —  Propalam.  Adverbe 
jouanl  le  rôle  d'un  adjectif  épilliète. 
—  Auctor.- C'est  celui  qui  conseille, 
qui  prend  l'initiative.  —  Fide.  La 
parole,  le  serment  de  laisser  la  vie 
sauve  aux  Espagnols.  —  Ro.mano. 
Singulier  à  sens  collectif,  fréquent 
chez  Tite  Live. 

12.  MiTiOR.  Plus  douce  que  celle 
d'Iliturgi;  hypallage  pour:  mitiores 
fiierunt  in  ea  Victoria.  —  Nox^e.  Gé- 
nitif partitif,  de  même  que  irx;  les 
habitants  de  Caslulo  s'étaient  bornés 
à  passer  aux  Carthaginois  sans  livrer 
ni  massacrer  les  réfugiés  romains. 

XXI.  1.  In  barbaros.  Les  Espa- 
gnols. —  Jus  DICIONEMQUE.  S.-fint.  : 
Romanorum.  —  Carthaginem.  A 
Carthagène.  —  Munusgladiatorium. 
Les  jeux  funèbres,  empruntés  aux 
Etrusques,  comprenaient  parfois  des 
représentations  théâtrales,  mais  sur- 
tout des  combats  de  gladiateurs. 

2.  Lamstis.  Les  maîtres  de  gladia- 
teurs, les  entrepreneurs  de  jeux.  — 
Comparare.  C'est,  au  sens  propre,  le 
fait    d'accoupler    les    gladiateurs    en 


paires  bien  assorties,  c.-à-d.  de  re- 
cruter les  troupes.  —  De  catasta. 
Provenant  de  l'estrade  où  étaient  ex- 
posés les  esclaves  à  vendre. 

3.  Omnis  opéra.  Comme  s'il  y 
avait  :  opéra  omnium;  voluntaria 
s'oppose  à  servorum  (car  les  gladia- 
teurs à  gages  servent  volontairement), 
gratuita  s'oppose  à  qui  venalem  san- 
guinem habent.  —  Ab  regulis.  Par 
les  chefs  des  tribus  espagnoles.  — 
Spécimen.  Un  exemple,  un  échan- 
tillon. —  iNsiTiE.  Naturellement  en- 
racinée. 

4.  In  gratiam.  Pour  être  agréables 
à,  pour  faire  plaisir  à,  pour  l'amour 
de.  —  Cfrtamen.  La  rivalité  ;  le  verbe 
traxit  est  au  singulier  après  xmu- 
latio  et  certamen  parce  que  ces  deux 
sujets  n'en  font  qu'un.  —  Provoca- 
rent. S.-ent.  comme  complément  di- 
rect :  alios  ou  adversarios.  —  Haud 
abnuere.nt.  S.-ent.  :  pugnam. 

5.  Disceptando.  Par  la  simple  dis- 
cussion, par  des  débats  pacifiques  (de- 
vant des  juges  ou  des  concitoyens). 
—  Pacto.  Telle  est  la  leçon  des  ma- 
nuscrits, corrigée  par  beaucoup  d'édi- 
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vûlueranl,  paclo  inler  se  ut  viclorem  res  sequerenlur, 
feri'o  decrevei'uiU.  Ncque  obscuri  generis  hoinines,  sed 
clari  illuslresque,  Corbis  et  Orsiia,  palrudes  fralres',  do 
principaUi  civilalis  quain  Ibem  vocabant  ambi^srentes, 
feiTO  se  cerUiluros  professi  sunt.  Corbis  major  eral  œlale; 
Orsiue  paler  princeps  proxime'  fuerat,  a  fralre  mnjore 
posl  morleni  ejus  principatu  acceplo.  Cum  verbis^  dis- 
ceplare  S.'ipio  vellel  ac  sedare  iras,  negalum  id  ambo 
dicere  cognalis  commuiiibus  nec  alium  Deorum  homi- 
nunive  quam  Marlem  sejudicem  babiluros  esse.  Robore 
major',  minor  flore  aplatis  ferox,  mortem  in  certamine 
quam  ul  aller  allerius  imperio  subjicerelur  pra'optanles, 
cum  dirimi  ab  lanla  rabie  nequirent,  insigne  spectacu- 
lum  exercilui  pra^buere  documenlumque  quantum  cupi- 
dilas  imperii  malum  inter  mortales  esset;  major*"  usu 
armorum  ot  aslu  lacile  slolidas  vires  minoris  superavit. 
Hinc  gladiatorum  speclaculo  ludi  funèbres  additi  pro 
copia  provinciali  et  caslrensi  apparatu. 


teurs  en  pacti  :  mais  le  participe  de 
pachcnr  se  trouve  avec  le  sens  passif 
dans  Cicéron  et  d'a^itres  auteurs  clas- 
siques; et  quant  à  Temploi  du  parti- 
cipe passé  neutre  à  l'abiatif  absolu 
sans  sujet,  c'est  une  tournure  très 
fréquente  chez  Tite-Live.  —  Res.  Les 
objets  qui  causaient  la  discussion.  — 
Decreverunt.  Décidèrent,  tranchè- 
rent; le  complément  direct  est  con- 
trocpmias.  On  peut  voir  la  l'origine 
du  duel  ou  le  combat  judiciaire. 

6.  Patkceles  fratre=;.  Ce  terme 
désigne  les  cousins  germains  ou  les 
fils  des  deux  frères.  —  Ibem.  Ville  du 
pays  des  Oretani.  entre  Ca  thagène  et 
S;ig-.nte.  —  Professi  su.nt.  Uécla- 
rèrt-nt  hautement,  s'ensag'Tcnt  a. 

7.  Proxime.  En  dernior  lieu,  le  plus 
récenm  -nt.  —  A  fratre  .majore. 
Des  m  .ins  de  son  frère  aîné,  père  de 
Corbi*. 

8.  Verbis.  Par  de  simples  paroles, 
sans  en  venir  aux  coups.  —  Disce»'- 
TARE.  li;i,  signifie,  non  pas  comme 
plus  haut  :  di^^uter  ou  plaider,  mais 
bien  :  juger,  prononcer.  —  Ambo.  T  )us 
df  ux  d'un  C'Hiunun  a.'iîord.  —  Cogna- 
Tis  coMMDNiBUS.  Com.|)lément  de  «•- 
gatuin  (qui  a  le  sens  de  :  refuser)  :  à 
de*  gens  qui  étaient  parents  de  lun 
et  de  Tautre.  —  Deoru.m.  Génitif  par- 
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litif.  —  Habituros  esse.  Qu'ils  étaient 
résolus  à  n'avoir,  qu'ils  ne  voulaient 
avoir;  le  participe  futur  marque  ici 
1  intention  ;  judicem,  appusilioa  : 
comme  juge. 

9.  Major.  L'aine,  Corbis;  minor, le 
second,  Orsua  ;  natu  est  s.-ent.  ;  robore 
et  flore  sont  de^^  ablatifs  de  cause, 
compléments  de  ferox.  —  Ql'am.  Com- 
plément de  maf/is  compris  dans  prx- 
optantes.  —  DiRiMt  ab  tanta  habie. 
Etre  arrachés  à  un  combat  aussi  fu- 
rieux; le  mot  abstrait  épiivaut  ici  à 
un  mot  concret,  comme  s'il  y  avait  : 
ab  tain  rabioso  certamine.  —  Insigne 
SPF.CTACULUM.  Un  spectacle  curieux, 
digne  d'attention.  — Quantum  esset. 
Celte  pro|josition  interrogative  indi- 
recte dé..end  de  ftocumfntum  conclruit 
comme  le  verbe  rlocere  dont  il  dérive. 

10.  Major.  S.-enl.  :  natu  :  il  s'agit 
de  Corbis.  —  Use.  Ablitif  de  moyen. 

—  Stoi.ioas  vires.  La  force  dépourvue 
d'expérience  [usu  armorum)  et  d'a- 
dresse (astii  ;  la  pensée  développée 
serait  :  quanta^cis  villes  haberet.  quia 
sto'iliis   erat.  —    Minoris.    D'Orsiia. 

—  Pro.  Eu  égard  à.  en  rapport  avec 
ce  double  fait  qu'on  était  en  province 
et  en  campagne,  et  non  à  Rome  et 
en  paix,  où  les  jeux  eussent  été  plus 
brillants. 
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XXII.  Res  inlerim  ^  nihilominus  ab  legatis  gerebanlur. 
Marcius,  superalo  Ba?te  amni,  quem  incolae  Gerlim  appel- 
lant,  diias  opuleiilas  ci  vitales  sine  cpriamine  in  dedilio- 
nem  accepit.  Aslapa^  urbs  eral,  Garlhaginiensium  sem- 
per  partis  ;  neque  id  tam  dignum  ira  erat  quam  quod  extra 
nécessitâtes  belli  prœcipuum  in  Romanos  gerebant  odium. 
Nec  urbem  aut  situ^  aut  munimento  tutam  babebant, 
quae  ferociores  iis  animos  facerel  :  sed  ingénia  ^  incola- 
rum  latrocinio  lœta  ut  excursiones  in  finitimum  agrum 
sociorum  populi  Romani  facerent  impuleranl  et  vagos 
milites  Romanos  lixasque  et  mercatores  exciperent. 
Magnum  etiam^  comitatum,  quia  paucis  parum  tutum 
fuerat,  transgredienlem  fmes,  positis  insidiis  circum- 
ventum  iniquo  loco  interfecerant.  Ad  banc  urbem  oppu- 
gnandanVcuni  admotusexercitus  esset,  oppidaniconscien- 
lia^  scelerum,  quia  nec  deditio  tuta  ad  tam  infestos 
videbatur  neque  spes  manibus  aut  armis  tuendae  salutis 
erat,  facinus  in  se  ac  suos  fœdum  ac  ferum  consciscunt. 
Locum  in  foro"^  destinant,  quo  pretiosissinia  rerum  saa- 


XXII.  1.  Intérim.  Pendant  le  séjour 
de  Sci[jion  à  Cartiuigène,  loin  de  l'ai'- 
iTiée  ;  de  là  7iihilominus,  non  moins 
vigoureusement.  —  B^te  amni.  Au- 
jourd'hui le  Guadalquivir,  donne  son 
nom  à  la  Bétique  ou  Andalousie.  — 
Sine  certamine.  Sans  coup  férir. 

2.  AsTAPA.  Ville  située  au  sud  du 
Bélis.  —  Partis.  Du  parti  de,  oppo- 
sition à  iirbs,  comme  s'il  y  avait  cjuse 
erat  partis.  —  Dignum.  Ce  mot  se 
prend  aussi  bien  en  mauvaise  qu'en 
bonne  part,  et  siornifle  seulement  :  qui 
mérite;  id,  sa  fidelilé  à  Cartilage.  — 
Quod.  Ce  fait  que.  —  Pr.^cimuum. 
Particulière,  exceptionnelle  ;  étynio- 
logi  luement,  c'est  ce  qui  est  pris  à 
part.  /?/a?,  rapere.  —  Gerebant.  Sujet  : 
les  habitants  d'Astapa. 

3.  Situ.  Désigne  la  situation  ma- 
térielle, topographique;  munimento, 
les  ouvrages  élevés  par  la  main  de 
l'homme;  ces  deux  ablatifs  sont  des 
compléments  de  tutam.  —  Qu.c  Suivi 
du  subjonctif  parce  quïl  éq»iivaul  à  : 
taiem  ut  faceret,  de  nature  à  les 
rendre  plus  farouches. 

4.  Ingénia.  Le  caractère  naturel. — 
Sociorum.  Désigne  les  populations 
déjà   soumises  à  Rome.  —   Impule 


I 


RANT.  S.-ent.  eos  comme  complément 
direct.  —  Lixas.  Les  vivandiers,  can- 
tiniers,  goujats  ou  valets  d'armée 
(c'étaient  habituellement  des  esclaves 
ou  des  affranchis).  —  Exciperent. 
Exciperc  veut  dire  ici,  non  pas  :  ac- 
cueillir, mais  saisir,  surprendre,  s'em- 
parer de. 

5.  Etiam.  Porte  sur  maçinum,  pour 
opposer  cette  troupe  nombreuse  aux 
ivilites  vaf/i  dont  il  vient  d'être  ques- 
tion. —  Quia.  Explii^ue  magnum; 
paucis,  à  ceux  qui  étaient  peu  nom- 
breux, et  non  pas  :  à  un  petit  nombre. 
—  Parlm  tutu.m  fuerat.  11  n'y  avait 
pas  eu  assez  de  sécurité.  —  Imquo 
LOCO.  Dans  un  lieu  défavorable,  où  il 
n'était  pas  possible  de  résister. 

6.  CoNSCiENTiA.  Ablatif  marquant 
la  cause  :  pai-  suile  de.  —  .Ad.  Entre 
les  mains  de;  infestos  se  rapporte  à 
hnst"S  s.-ent.  :  remarquer  la  tournure 
elliptique  pour  ad  hontes  quia  infesti 
eraiit.  —  .Mœmbus.  On  a  vu  plus  haut 
(note  3)  qu'Aslapa  était  très  mal  dé- 
fendue. 

7.  In  t  oro.  Terme  romain  appliqué 
par  extension  aux  places  et  aux  mar- 
chés des  autres  villes.  —  Quo.  Suivi 
du  subjonctif  parce  quïl  équivaut  à  : 
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ruin  congererent;  super  eiim  cumulum  conjuges  ac  Ji- 
beros  considère  ciim  jussissent,  ligna  exslriiunt  fascesque 
virguUorum  conjiciunl.  Quinquaginla  deindo  armalis 
juvenibus  prœcipiunl  ut,  donec^  incerlus  evenlus  pugnae 
essel,  prœsidium  eo  loco  forlunarum  suarum  corpo- 
rumque  quae  cariora  forUinis  essent  servarent  :  «  si  rem 
inclinalam^  vidèrent  alque  in  eo  jam  esse  ut  urbs  cape- 
retur,  scirent  omnes  quos  eunles  in  prœlium  cernèrent 
mortem  in  ipsa  pugna  obiluros;  illos**^  se  per  Deos  su- 
peros  inferosque  orare  ut,  memores  libertatis,  quae  illo  die 
aut  morte  bonesta  aui  servilute  infami  finienda  esset, 
nibll  relinquerent  in  quod  saevire  iralus  hoslis  posset. 
Ferrum  ignemque  in  manibus  esse^*  ;  amicae  ac  fidèles 
potius  ea  quae  peritura  forent  absumerent  manus  quam 
insullarent  superbo  ludibrio  hostes.  »  His  adborlationibus 
exsecratio^^  dira  adjecta,  si  quem  a  proposilo  spes  mol- 
liliave  animi  flexisset.  Inde  concitato  agmine  patenlibus 
portis  ingenti  lumultu  erumpunt.  Neque  eral  ulla  satis 


vt  eo.  n  y  a  l'imparfait  et  non  le  pré- 
sent du  subjon-lir  parce  que  ie  prcsoiil 
historique  destinant  a  en  rénlitc  le 
sens  du  passé.  De  même,  immédia- 
tement a]irès  :  cuni  Jussissent,  ex- 
strnunl ;  et  dans  la  phrase  qui  suit  : 
przcipinnt  vt  servarent. 

8.  DoNEC.  A  ici  ie  sens  de  tant  que. 
Le  subjonctif  s'explique  par  le  style 
indirect.  —  Pr/E?idium.  La  garde.' — 
Eo  LOCO.  Tile-Live  supprime  assez 
souvent  la  préposition  in  en  pareil  cas. 
—  CoRPORUM.  Des  personnes  (leurs 
femmes  et  leurs  enfants).  —  Essent. 
Le  subjonctif  ici  ne  marque  aucun 
doute,  il  est  entraîné  par  le  style  in- 
direct, 

9.  Re.vi  1NCLIN.4.TAM.  La  situation 
ébranlée,  penchant  du  cùté  des  Ro- 
mains. —  In  eo  esse  ut.  Sujet  ;  rem. 
En  être  venue  à  ce  point  que.  —  Sci- 
rent. Subjonctif  traduisant  Timpé- 
ratif  du  style  direct.  —  Cernèrent. 
Subjonctif  de  style  indirect;  le  dis- 
cours direct  serait  :  scitote  omnes  quos 
ccrnitis. 

10.  Ii.LOS  En  style  indirect  répond 
à  la  douxiPine  personne  et  si'  à  la  pre- 
niiore.  /lias  désigne  doU'i  les  jeunes 
gens,  et  se  les  combattants,  qui  leur 
disent  :  nos  vos  oramus.  —  Memores. 


Songeant  à,  n'oubliant  pas.  —  Esset. 
Subjoni',tif  de  style  indirect,  la  pensée 
étant  d'ailleurs  présentée  comme  cer- 
taine. —  In  ol'Od.  Mis  pour  ia/e  ut  in 
illud,  rien  qui  fut  de  nature  à  attirer 
la  cruauté  de  l'ennemi. 

11.  Esse.  Cette  proposition  inûni- 
tive  dépend  de  dixerunt  compris  pour 
le  sens  dans  praecipiunt.  —  Fidèles 
manus.  Les  mains  d'amis  agissant  de 
bonne  foi,  pour  tenir  la  parole  donnée. 

—  Qv.E  peritura  forent.  Des  choses 
qui  étaient  destinées  à  périr;  la  chose 
est  certaine,  et  le  subjonctif  n'est 
amené  que  jiar  le  style  indirect.  — 
Assumèrent.  Subjonctif  marquant  le 
vœu  ou  le  désir;  il  y  aurait  en  style 
direct  :  absumant potius  quant  insultet. 

—  Ludibrio.  Ablatif  marquant  la  ma- 
nière. 

12.  Exsecratio.  C'est  proprement 
le  fait  de  maudire  quelqu'un,  de  le 
vouer  à  la  colère  *t  à  la  vengeance 
des  dieux  {px,  sacer).  —  Si.  Pour 
l'hypothèse  où.  —  Fle.xi'^set.  Le 
plus-que-parfait  du  subjonctif  répond 
au  futur  antérieur  :  si  quem  spes 
flnxerit.  dirait  on  au  style  di  e'>-l, 
sacer  esta;  spes  désigne  l'espoir  de 
PC  faire  bien  voir  des  Romains  en 
trahissant  les  vœux  des  Espagnols. 
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firma  slalio  *^  opposUa",  quia  nihil  minus  quam  ut  egredi 
mœnibus  auderent  limeri  polerat  ;  perpaucae  equilum 
lurmae  levisque  armalura,  ivpenle  e  caslris  ad  id  ipsum 
emissa,  occurrit.  Acrior  impelu  alque  animis**  quam 
composilior  ullo  ordiiie  pugna  fuit.  Ilaque  pulsus  eques, 
qui  primus  se  hosli  oblulerat,  lerrorem  inlulit  levi  ar- 
maturce;  pugnatumque  sub  ipso  vallo  foret;  ni  robur  Ic- 
gioiium^%  perexiguoadinstrucndum  dalotempore,  aciem 
deroxisset.  Ibiquoque  trepidalum  parumper^  ^  circ.i  signa 
est,  cum  ca^ci  furore  in  vulnera  ac  ferrum  vecordi  auda- 
cia  ruerunt  :  dein  vêtus  miles  *^  adversus  temerarios 
impetuspertinax,  cœdeprimorum  insequentes  suppressit. 
Conatus  paulo  post  ultro'*^  inferre  pedem,  ut  neminem 
cedere  alque  obstinatos  mori  in  vestigio  quemque  suo 
vidit,  patefacla  acie^^  quod  ut  facere  posset  multiludo 
armatorum  facile  suppeditabal,  cornua  hostium  am- 
plexus,  in  orbem  pugnanles  ad  unum  omnes  occidit. 


13.  Statio.  Désigne  les  postes  de 
soldats  romains  placés  au  pied  des 
remparts.  —  Quam  ut.  11  faudrait 
régulièrement  no.  avec  timeri  poterat  ; 
mais  il  arrive  quelquefois,  surtout 
dans  le  langage  familier,  qu'il  y  a  en 
pareil  cas  un  peu  de  confusion  ;  on 
peut  expliquer  ainsi  :  ce  qu'on  crai- 
gnait le  moins,  c'était  ce  fait,  à  sa- 
voir qu'ils  osassent  sortir.  —  Ad  id 
IPSUM.  C'est-à-dire  :  ad  obsistenlum. 
—  Occurrit.  Le  verbe  s'accorde  ici 
avec  le  dernier  seulement  des  deux 
sujets  exprimés  ;  cette  construction 
est  fort  légitime  en  latin. 

l'i.  Animis.  Par  l'ardeur  du  cou- 
rage. Acrior  quam  compositior,  mar- 
que qu'il  y  eut  plas  d'élan  que  d'ordre 
nettement  marqué.  —  Pulsus  eques. 
Le  fait  que  la  cavalerie  fut  repoussée, 
Téîhec  de  la  cavalerie  :  emi^loi  ha- 
bituel du  partii'.ipe  passif  pour  mar- 
quer une  idée  abstraite. 

15.  HoBUR  LKGiONUM.  Le  génitif 
est  explicatif  et  non  partitif;  et  le 
sens  est.  non  pas  :  l'élite  des  logions, 
mais  :  la  partie  forte  de  l'armée  (qui 
consistait  dans  les  légions).  —  Ad 
INSTRUENDUM.  Lc  géroudif  a  ici  le 
sens  moyen  et  non  actif  ;  c'est  comme 
s'il  y  avait  :  ad  sese  instriu'n'Jas;  ou 
plutôt  le  gérondif  équivaut  à  un 
simple  substantif  verbal  :  ad  mstriic- 
tioncm. 


16.  Parumper.  Se  distingue  de 
pauliuper  en  ce  que  paulisper  indi- 
querait qu'on  liésila  un  peu  de  temps, 
tandis  que  parumper  signiûe  que 
l'hésitation  ne  dura  guère.  —  Vui.- 
NERA  AC  FERRU.vi.  Hondiadvs  pour 
vulnera  ferro  illata.  —  Ruèrent.  A 
pour  sujet  :  Eomani  ou  legionarii. 

17.  Vetus  miles.  Les  soldats  des 
légions,  habitués  k  combattre  de 
longue  date.  Notez  l'emploi  du  sin- 
gulier dans  le  sens  coUejtif,  très  frr- 
quent  chez  Tite-Live  (de  même  plus 
haut  pulsus  eques).  —  Temekarios. 
Faits  au  hasard,  sans  règle  et  sans 
mesure.  —  Suppressit.  Réprima, 
arrêta. 

18.  Ultro.  En  prenant  l'initiative, 
en  attaquant  à  son  tour.  —  Obsti- 
natos. Se  rapporte  à  Hispanos,  sujet 
s.-enl.  de  mori.  —  In  vestigio  suo. 
Sur  place  ;  mot  à  mot  :  à  l'endroit 
même  où  ils  avaient  posé  le  pied. 

19.  Patefacta  acie.  Ouvrant,  éten- 
dant la  ligue  de  bataille.  —  Quod. 
Complément  de  facere.  apposition  à 
ce  qui  piécède  :  chose  qui  était  fa- 
cile, etc.  —  Cornua.  Les  ailes.  —  In 
ORBEM.  Détermine  puqnantes,  qui  se 
rapporte  à  omnes  {Hispanos).  Cette 
expression  désigne  la  form;ilion  en 
cercle  (nous  disons  aujourd'hui  :  en 
carré)  pour  faire  face  à  un  ennemi 
qui  attaque  de  tous  côtés. 
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XXin.  Alque  liaec  tamen*  hoslium  jure  iratoriim  ac 
lum  maxime  dimicaiiliuin  in  armatos  pugnantesque  ede- 
banlur;  fœdior  '  alia  in  urbe  Irucidalio  erat,  cum  lurbam 
feminarum  puerorumque  inibellem  inermemque  cives  sui 
caederent  et  in  succensum  roguni  senlanima  pleraque  in- 
jicerent  corpora  rivique  sanguinis  flammam  orienlem 
reslinguerunt;  poslremo  ipsi^  Ccpde  niiseranda  suorum 
faligali,  cum  armis  medio  incendio  se  iiijecerunl.  Jam 
caedi  perpelratœ  viclores  Romani  supervenerunl.  Ac 
primo  conspeclu  lam  fœdae  rei  mirabundi,  parumper 
obslupuerunl;  dein,  cum  aurum  argenlumque*  cumulo 
rerum  aliarum  inlerfluens,  avidilate  ingenii  humani  ra- 
pere  ex  igni  vellent,  correpli  alii  flamma  sunl,  alii  am- 
busli  afilalu  vaporis,  cum  receplus  primis,  m^genle  ab 
lergo  ingenii  lurba,  non  esset.  lia  Aslapa  sine  praeda 
mililum^  ferro  ignique  absumpla  est.  Marcius,  céleris 
ejus  regionis  meluin  dedilionem  acceplis,  victorem  exer- 
cilum  Carthaginem  ad  Scipionem  reduxit. 

Per  eos  ipsos  dies''  perfugœ  a  Gadibus  venerunt,  polli- 


XXIII.  1.  Tamkn.  Malgré  la  cruauté 
que  monlièrent  les  lloinains  en  mas- 
sacrant tous  les  soldais  ennemis,  voy. 
la  lin  du  chap.  xxii.  —  Tu.-.i  maxime. 
Alors  plus  que  jamais,  dans  toute 
l'ardeur  du  combat.  —  Jure.  Malgré 
raftîrmalion  de  Tile-Livc,  on  peut 
contester  la  légitimité  d'un  tel  mas- 
sacre, ou  du  moins  trouver  fort  inhu- 
main le  droit  dont  il  prétend  l'auto- 
riser. 

2.  Kœdior.  Plus  atroce,  plus  re- 
poussant. —  Imbellem.  Désigne  le 
caractère  liabitucl  des  victimes,  im- 
propres à  la  guerre  par  leur  âge  ou 
leur  sexe  ;  inermpm  marque  leur  étal 
actuel,  sans  armes.  Les  deux  mots 
s'opposent  à  in  armatos  piignaii- 
tc!^qiip..  tandis  que  cii^es  ftni  s'oppose 
à  hostium.  —  Sui.  Très  régulier 
puisque  l'objet  possesseur  est  dans  la 
m^MUo  prnpiisititm  et  que  l'auteur 
insiste  sur  cette  idée  que  c'étaient 
leiirfs  prnprpx  concitoyens. 

.3.  Ipst.  Les  jeunes  gens  commis  à 
la  garde  du  bùclior,  voy.  chap.  xxii. 
—  I>CENi>iû.  Datif,  complément  de 
injcceriDit^  verbe  composé  avec  la 
préposition  j;i.  —  Jam.  Se  rapporte  à 
perpclrafx  cl   non  à  sapervenenoit. 


—  CoNSPECTU.   Ablatif  marquant   la 
cause. 

4.  Aurum  argentumque.  Les  objets 
précieux  avaient  été  entassés  sur  le 
bûcher,  voy.  chnp.  xxii.  —  CiMui.o. 
Dans  l'amoncellement.  —  Aviditate. 
Ablatif  de  cause;  ingenium  a  ici  le 
sens  étymologique  de  caractère  inné 
{in,  qeuitam).  —  Receptus.  La  pos- 
sibilité de  se  retirer  [^ese  recipiendi)  : 
primis,  à  ceux  qui  étaient  placés  les 
premiers,  qui  s'étaient  avances  le  plus 
près. 

5.  Sine  pr/eda  militum.  Sans  qu'il 
y  eût  aucun  butin  pour  les  soldats; 
génitif  marquant  la  possession.  — 
Ceteris.  S.-ent.  cii:ibii'<  ou  inc.olia.  — 
Ejus  hegionis.  De  la  région  boisée 
et  minière  du  haut  Guadalquivir.  — 
Metu.  Ablatif  de  cause,  marquant 
le  motif  pour  lequel  les  tribus  se 
rendirent  {se  Jcdiderunt,  dont  l'idée 
est  comprise  dans  acccptis). 

G.  Peu  eos  ipsos  dies.  Pendant 
ces  jours-là  précisément  :  ipse  s'em- 
ploie souvent  pour  marquer  une  coïn- 
cidence exacte. —  A  Gadibus.  Emploi 
peu  correct  de  la  préposition  «6  avec 
les  noms  de  ville  ;  cela  est  très  fréquent 
chez  Tile-Live. 
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centes  urbem  Punicumque  praesidium  ''  quod  in  ea  urbe 
essel  et  imperatorem  praesidii  cum  classe  prodilurosesse. 
Mago^  ibiex  fuga  sul3sliterat,  navlbiisque  inOceano  col- 
lectis,  aliquanlum  auxiliorum  et  trans  frelum  ex  AlVica 
ora  et  ex  proximis  Hispaniae  locis  per  Hannonem  pntfec- 
tum  coegerat.  Fide  accepta  dalaque  perfugis,  et  Marcius 
eo^  cum  expeditis  cohortibus  et  Laelius  cum  septem  tri- 
remibus,  quinqueremi  una  est  missus,  ut  terra  marique 
communi  consilio  rem  gérèrent. 

XXIV.  Scipio  ipse  ^  gravi  morbo  implicilus,  graviore 
tamen  fama  cum  ad  id  quisque  quod  audierat  insila  ho- 
minibus  libidine^  alendi  de  industria  rumores  adjicei'et 
aliquid,  provinciam  omnem  ac  maxime  longinqua  ejus 
turbavit;  apparuitque^  quantam  excitatura  molem  vera 
fuisset  clades,  cum  vanus  rumor  tantas  procellas  exci- 
visset.  Non  socii  in  fide,  non  exercitus  in  officio  mansit. 
Mandonius  et  Indibilis*,  quibus,  quia  regnum  sibi  His- 


7.  Pl'mcl'm  pr.«?idium.  Le  corps 
de  troupes  qui  s'était  réfugié  à  Gadrs 
avec  Hasdrubal.  après  la  bataille  de 
Silpia.  —  Quod  esset.  Au  subjon'tit. 
bien  qu"il  s'a^^isse  d'un  faii  certain, 
parce  que  cette  propo?itii.in  dépend 
d'une  proposition  inûnitive  dé  à  su- 
bordonnée. —  Prodituros  esse.  La 
correction  absolue  exigerait. se  comme 
sujet  de  la  proposition  infinitive  ; 
mais  le  pronom  réfléchi  s'omet  sou- 
vent en  pareil  cas,  lorsque,  comme  ici, 
le  sens  n'offre  aucune  obscurité. 

8.  Mago.  Frère  d'Hannibal,  vaincu 
à  Silpia  avec  Hasdrubal,  fils  de  Gis- 
gon.  — Auxiliorum.  Génitif  partitif: 
une  certaine  quantité  de  troupes 
auxiliaires.  —  Fretum  {Gadiianiun). 
Le  détroit  de  Gibr.iltar;  Africa  est 
ici  un  adjectif  se  rapportant  à  ora. 
—  Per.  Par  le  moyen  de. 

9.  Eo.  A  Gadès.  —  Expeditis  co- 
hortibus. Des  troupes  sans  bagages 
(les  bagajres  sont  ])récisémeut  les 
iiiipe  liineuta).  —  L.elius.  Déjà  en 
210.  à  la  bataille  de  Carlliagone, 
Lfelius  avait  ei  le  commandement  de 
la  flotio.  —  Est  mis  us.  Le  verbe  est 
au  singulier  aprè>  deux  su  ets,  parce 
que  chacun  dos  deux  ofticiers  est 
con'^ideré  isolement.  —  Ut.  Avec 
Tordre  de.  —  Communi  consilio.  En 
mettant  leurs  projets  en  commun,  en 
concertant  leurs  opérations. 


XXIV.  1.  Ipse.  Sert  à  opposer  Sci- 
pion  à  ses  deux  lieutenants.  Marcius 
et  Lœlius.  —  SciPio  implicitus.  Em- 
ploi habituel  du  paiticipe  passif  pour 
rendre  une  idée  ab-lraite;  ce  fait  ijue 
Scijiion  était  malade.  —  Tamen. 
Maigre  la  gravité  de  la  m;iladie. 

2.  LiBiDi.NE.  Ablatif  de  cause;  in- 
sita,  naturelle,  profondément  enra- 
cinée. —  Alendi.  De  nouriir,  c.-à-d. 
de  faire  croître,  d'augmenter.  —  De 
industria.  a  dessein.  '—  Longinqua 
E.7US.  Emploi  très  fréquent  du  pluriel 
neutre  de  l'adjectif  suivi  du  génitif 
partitif. 

3.  Apparuit.  Non  pas  :  il  sembla  ; 
mais  :  il  fut  évident,  on  vit  bien.  — 
Excitatura  fuisslt.  Cette  tournure 
périplirastique  correspond  à  notre 
conditionnel  passé  :  aurait  excité.  — 
Vanus  rumor.  Un  bruit  sans  fonde- 
ment ;  s'oppose  à  vera  clades.  — 
Fide.  La  fidélité  à  la  promesse  donnée. 
—  Mansit.  Le  verbe  est  au  singulier, 
s'accordant  seulement  avec  le  dernier 
su  et  exprimé,  ce  qui  est  du  reste 
fort  correct. 

4.  Mandonius  et  Indibilis,  Alliés 
de  Rome  depuis  209,  voy.  liv.  XXVII, 
chap.  xvii  et  suiv.  —  Sibi.  Datif  de 
destination.  —  Pulsis.  Une  fois  que 
les  Cartiiaginois  en  auraient  été  chas- 
sés. —  Pro  spe.  En  proportion  de 
leurs    espérances  ;  contigerat  est    le 
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pani.ne,  pulsis  iiuîe  GarlliaginiensiLus,  deslinarant  aiiimis, 
nihil  pro  spe  conli^erat,  concilalis  popularibus  (Lacelani^ 
aulom  erant  et  Ilergetes)  et  juvenlule  Gelliberorum  ex- 
cita, agrum  Suessetanum  Sedetanumque  sociorum  populi 
llomani  hostililer  depopulati  sunt.  Glvilis  alius  furor^  in 
caslrisad  Sucroneiii  ortus.  Octo  ibimillia  militum  erant, 
praesidium  gentibus  quae  cis  Hiberum  incolunt  impositum. 
Mola3  autem  eorum  mentes  sunt  non  tum  primum"^  cum 
de  vita  imperatoris  dubii  rumores  allati  sunt,  sed  jam 
anle  licentia  ex  diulino,  ut  fil,  otio  collecta,  et  nonnihil 
quod in  hoslico  laxius  laplo  suetis  vivere  artiores  in  pace 
res  erant.  Ac  primo  sermones  tantum  occulti  sere- 
bantur  ^  :  u  si  bellum  in  provincia  esset,  quid  sese  inter 
pacalos  facere?  Si  debellatum^  jam  et  confecta  provincia 
esset,  cur  in  Italiam  non  revebi?  »  Flagitatum  quoque 
stipendium  procacius  quam  ex  more'°  et  modestia  mili- 
tari erat,  et  ab  custodibus  probra  in  circumeuntes  vigi- 


mot  juste  en    parlant   d'événements 
favorables,  de  succès. 

5.  Lacetam.  Peuple  situé  entre  les 
Pyrénées  et  l'Ebre.  —  Celtiberorum. 
Peuple  du  centre  de  l'Espagne,  allié 
depuis  longtemps  aux  Carthaginois. 
—  Suessetanum  Sedetanumque. 
Peuples  situés  à  l'est  des  Celtibériens, 
près  de  la  mer,  entre  l'Ebre  et  le 
Xucar. 

6.  CiviLis  ALIUS  FUROR.  Non  pas 
une  autre  sédition  civile  (car  les  Es- 
pagnols sont  des  étrangers),  mais  : 
une  autre  révolte,  venant  cette  fois 
de  citoyens  romains.  —  Ad  Sucro- 
NEM.  Le  Sucro,  aujourd'hui  Xucar. 
est  un  fleuve  qui  se  jette  dans  la  Mé- 
diterranée, près  de  Valence.  —  Pn.«- 
siDicM.  Apposition  à  octo  millia; 
pour  servir  de  garde;  gentibus,  dalif 
de  destination.  — CisHiderum.  Entre 
l'Ebre  et  le  Xucar,  au  sud  de  l'Ebre. 
Cette  fois,  l'auteur  ne  se  place  pas 
au  point  de  vue  des  Romains,  mais 
de  ces  soldats  campés  sur  le  Xucar. 

7.  Non  tum  primu.m.  Ce  n'était  pas 
la  preu)iore  fois.  —  Licentia  col- 
lecta. Ablatif  absolu  ;  jam  oH^es'op- 
piise  htum  primum.  —  Nonnihil.  Un 
peu,  dans  une  certaine  mesure.  — 
In  hostico.  S.-ent.  agro.  —  Laxius. 
Plus  librement,  moins  resserrés  par 
les  liens   de   la  discipline  ;    artiores 


continue  la  métaphore.  —  Suetis. 
S.-ent.  Us.  —  Artiores  res  erant. 
La  discipline  était  plus  stricte  (mot 
à  mot  :  tenant  plus  à  l'étroit). 

8.  Sermones  serebantur.  Des  pa- 
roles étaient  jetées,  insinuées  en 
secret.  La  proposition  inûnitive  qui 
suit  dépend  de  dicebant  compris  dans 
sermones.  —  Esset.  Etait  encore.  — 
Lnter  pacatos.  Au  milieu  d'une  po- 
pulation déjà  pacifiée  (par  opposition 
au  reste  de  la  province).  —  Quin  fa- 
cere. Les  propositions  interrogatives 
dont  le  sujet  serait  à  la  première 
personne  se  mettent  en  style  indirect 
à  l'inflnitif;  or  sese  remplace  ?iOS  ; 
quid  faciiiDis. 

■9.  Debellatum  esset.  Passif  im- 
personnel :  si  la  guerre  était  com- 
plètement terminée.  —  Phovincia. 
Désigne  ici,  non  paslacircouscription 
territoriale,  mais  la  tâche  couliée,  la 
fonction;  c'est  le  sons  primitif. 

10.  Ex  more.  D'ap'ès  la  coutume. 
—  Modestia.  La  modération,  l'iiabi- 
tude  de  garder  la  mesure,  la  soumis- 
sion à  la  discipline,  —  Vigilias.  Les 
postes  de  soldats;  complément  direct 
de  circnmeunti'.s.  —  Circa.  E  uployé 
ici  comme  adverbe  :  tout  autour  du 
camp  ;  se  rapporte  à  pacatum.  — 
Sine  co.m.meatu.  Sans  congé  rcga- 
lier. 
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lias  tribunos  jacla,  et  noclu  qiiidnm  prcpdalum  in  a^rum 
circa  pacalurn  ieninl  ;  poslremo  inlerdiu  ac  propnlnm  sine 
commealu  absiirnis  abiljanl.  Omiiia  jibifline  aclicentia*^ 
mililum,  nihil  inslilulo  ac  disciplina  mililiae  aut  innperio 
eorum  qui  praeeranl  gerobalur.  Forma '^  tamen  Roma- 
noram  caslrorum  conslabat  unaea  specie  quod  tribunos, 
ex  contagione  furoris  baud  expertes  seditionis  defectio- 
nisque  rati  fore,  et  jura  reddere^^  in  principiis  sinebant 
et  signum  ab  eis  petebant  et  in  stationes  ac  vigilias  or- 
dine  ibant  ;  et,  ut''*  vim  imperii  abstulerant,  ita  speciem 
dicto  parenlium,  ultro  sibi  impcranles,  servabant.  Eru- 
pit^^  deinde  sedilio,  postquam  reprebendere  alque  impro- 
bare  tribunos  ea  quœ  lièrent  et  conari  obviam  ire  et 
propalaui  abnuere  furoris  eorum  se  fuluros  socios  sen- 
serunt.  Fugatis  itaque*^  e  principiis  ac  post  paulo  e  cas- 
tris  tribunis,  ad  principes  seditionis,  gregarios  milites, 
G.  Albium  Calenum  et  G.  Atrium  Umbrum,  delatum  om- 
nium consensu  imperium  est.  Qui  nequaquam  tribuni- 
ciis  contenti*''  ornamentis,  insignia  etiani  summi  im- 


11.  LiBiDiNE  AC  LiCENTiA.  D'après 
le  caprice  el  la  fantaisie  :  libido,  c'est 
le  fait  de  n'accomplir  que  ce  qui 
plaiL  ;  licentia,  de  tout  se  pe-mettre. 

—  Instituto.  D'après  les  règles  éta- 
blies. —  Gerebatuh.  S'accorde  avec 
le  second  sujet  seulemL^nt  :  niliil. 

12.  Forma.  L'aspect  extérieur.  - 
CoNSTABAT.  Subsisliiit.  demeurait  le 
même.  —  Olod.  Di'veloppeel explique 
ea  spocii'..  —  Expertes.  A  pour  com- 
plément imméiiiat  seditionis;  ex  con- 
t(i(jione  est  un  complément  circons- 
tanciel marquant  la  cause.  Furoris, 
égarement,  folie.  —  Seditionis  de- 
FEGTiONisouE.  Ces  deux  mois  ne  sont 
pas  synonymes:  seJitio  désigne  sim- 
plement la  révolte  contre  les  chefs  ; 
defectio,  c'est  quelque  chose  de  plus 
grave,  c'est  la  rupture  avec  l'Etat 
lui-même,  l'abandon  des  drapeaux 
(comp.  plus  haut  ab  si(/i)is  abibant). 

13.  1\eddere.  a  pour  f'i^el tribunos; 
celui    de  sinebant  est  milites  s.-ent. 

—  Principiis.  C'est  le  quartier  de 
rélat-major,  les  tentes  des  tribuns  et 
des  préfets,  le  long  de  la  via  princi- 
palis.  —  Signum.  Le  mot  d'ordre 
inscrit  sur  les  tablettes  [tesserse).  — 
Ordine.  En  bon  ordre, 


li.  Ut...  ita.  S'il  est  vrai  que,  en 
revanche.  C'est  le  sens  qui  se  déve- 
loppera de  plus  en  plus  sous  l'Empire, 
chez  Quintilien,  Tacite,  etc.  —  Vim. 
La  foice  réelle  ;  s"oppose  à  speciem. 
—  Ultro,  Faisant  plus,  prenant 
l'initiative,  devançant  les  ordres  spon- 
tanément. Ce  respect  de  la  discipline, 
au  milieu  même  d'une  révolte,  est 
un  trait  bien  remarquable  du  carac- 
tère romnin,  épris  d'ordre  et  façonné 
à  l'obéissance. 

15.  Erui'IT.  Eclata  au  grand  jour. 
Remarquer  la  force  du  mot  jeté  ainsi 
en  lèle  de  la  phrase.  —  QvM  fièrent. 
Subjonctif  amené  par  la  proposition 
inûnitive  dont  il  dépend.  Reprehen- 
derc  signifie  relever  (ne  pas  fermer 
les  yeux),  improbare,  blâmer  ouverte- 
ment ;  il  y  a  donc  une  sorte  de  grada- 
tion.—  Obviam  ire.  Résister,  se  mettre 
à  la  traverse  lu  mouvement. —  Eorum. 
Désigne  les  soldats  ;  se,  les  tribun:*. 

16.  Itaque.  Devrait  être  en  tète  de 
la  phrase  ;  Tite-Live  commence  à 
déroger  sur  ce  point  à  l'usage  clas- 
sique. —  Principes.  Les  auteurs,  les 
chefs.  —  Gregarios  milites.  Sim- 
ples soldats,  pris  dans  la  îouXq  {grex). 

17.  Nequaquam  contenti.  Ne   se 
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perii,  fasces  securesque,  allreclare  ausi;  neqiie  venit  in 
m^'nleni  suis  lergis  suisqiie  corvicibiis  vir.iras  illas  secu- 
resque imininrre,  quas  ad  meUim  aliorum  praeferrent. 
Mors  Scipionis  falso  creclila*^  occifcnbal  îinimos,  sub 
cujus  vuliralam  mox  famam  non  dubilabant  lolam  His- 
paniani  arsuram  bello  :  «  in  eolumullu  *^  et  sociis  pecu- 
nias  imperari  posse  et  diripi  propinquas  urbes  posse,  et 
lurbalis  rebu^,  cum  omnia  omnes  auderent,  minus  insi- 
gnia  fore  quae  ipsi  fecissent.  » 

XXV.  Cum  alios  subinde  *  récentes  nuntios  non  naortis 
modo,  sed  etiani  funeris  exspectarent  neque  superveniret 
quisquam  evanesceretque  temere  ortus  rumor,  tum  primi 
auclores  requiri  cœpti;  et,  subtrabente  se  quoque-,  ut 
credidisse  polius  temere  quam  finxisse  rem  talem  videri 
posset,  desliluli  duces  jam  sua  ipsi  insignia  et  pro  vana 


contentant  pas;  les  tribuns  portaient 
une  robe  à  bande  de  pourpre  (plus  ou 
moins  large  suivant  qu'ils  apparte- 
naient à  l'ordre  sénatorial  ou  à  l'ordre 
équestre);  ces  derniers  avaient  aussi 
l'anneau  d'or.  —  Venit  in  mentem. 
Complément  s.-ent.  :  i/lis:  ils  ne  se 
dirent  pas.  —  Quas  pr^ferbent. 
Qu'ils  faisaient  porter  devant  eux, 
expression  abrégée  pour  quas  prx  se 
ferri  juberent  ;  le  subjonctif  est  amené 
par  la  proposition  infinitive  qui  pré- 
cède, le  fait  étant  d'ailleurs  certain. 
—  Aliorum.  Désigne  les  personnes 
qui  ressentent  la  crainte  :  pour  ef- 
frayer les  autres. 

18.  Mors  crkdita.  Emploi  usuel 
du  participe  passé  pour  exprimer  une 
idée  abstraite  :  la  croyance  à  la  mort 
de  Scipion  ;  de  même  plus  bas  :  vul- 
fiatam  famam,  la  divulgation  de  ce 
bruit.  —  Sub.  Aussitôt  après.  —  Ar- 
suram BELLO.  Métaphore  très  fré- 
quente ,  nous  disons  de  même  :  la 
guerre  est  allumée. 

lu.  In  eo  tumultu.  Cette  proposi- 
tion infinitive  dépend  de  putabant 
compris  dans  non  dubitabant.  —  Pe- 
cLNtAS.  Des  sommes  d'argent  ;  ce 
pluriel  est  d'ailleurs  fort  régulier.  ~ 
Cum.  a  ici  le  sens  à  la  fois  de  lorsque 
ei  de  parce  que,  et  amène  le  dévelop- 
pement de  turbatis  rébus.  —  Minus 
IN5IGNIA.  S.-ent.  :  quam  in  pace  : 
insifpuaesl  pris  ici  en  mauvaise  part  : 
qui  attire  sur  soi  l'attention  d'une 
manière  fâcheuse.  —  Fecissent.  Plus- 


que-pat-fait  du  subjonctif  traduisant 
le  futur  antérieur  du  style  direct; 
ipsi  remplace  le  pronom  de  la  pre- 
mière personne  au  nominatif,  de  même 
que  se  le  remplace  aux  cas  obliques. 

XXV.  1.  SuBtNDE.  A  des  reprises 
fréquentes  ;  récentes,  des  messagers 
apportant  la   nouvelle  toute  fraîche. 

—  Te.mere.  Sans  fondements  sérieux. 

—  Primi  auctores.  Non  pas  :  les 
premiers  auteurs  de  la  sédition,  mais  : 
ceux  qui  avaient  fait  courir  ce  bruit. 
Auctor  désigne  très  souvent  celui  qui 
raconte  un  fait,  l'historien,  etc.  — 
Requiri  cœpti.  Tournure  très  cor- 
recte à  la  place  de  requirere  cœptum 
est,  qui  serait  l'expression  tout  à  fait 
logique. 

2.  Subtrahente  se  quoque.  Nous 
employons  en  français  la  même  mé- 
taphore :  chacun  se  dérobant.  —  Fin- 
xisse. L'avoir  inventée  de  toutes 
pièces.  —  Duces.  Les  chefs  de  la  ré- 
volte, Albius  et  Atrius.  —  Insignia. 
Voy.  chap.  xxiv,  note  17.  —  Gérè- 
rent. Le  subjonctif  s'explique  parce 
que  l'idée  fait  partie  des  pensées  des 
soldats  révoltés;  cela  se  rapproche 
donc  du  style  indirect.  —  Vera.m. 
Réelle,  s'oppose  à  imagine;  justam, 
régulière,  par  opposition  k  la  puis- 
sance usurpée  des  deux  soldats.  — 
Versuram.  Ch  verbe,  actif  dans  son 
sens  étymologiciue,  s'emploie  souvent 
avec  le  sens  inlransitif  de  :  se  trans- 
former, se  tourner. 

lû. 
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imagine  imperii  quod  gérèrent  veram  justamque,  mox 
in  se  versuram,  potestalem  horrebanl.  Slupenli  ila  sedi- 
lioni,  cum  vivere  primo,  mox  etiam  valere  Scipionem 
cerli  auclores^  afferrent,  Iribuni  militum  septem,  qui 
lenirent  sedilionem  missi  ah  ipso  Scipione  supervenerunl. 
Ad  quorum  primum  advenlum  exasperali*  émimi  mox, 
ipsis  placido  seimone  permulcentibus  nolos,  cum  quibus 
congressi  eranl,  lenili  sunt.  Circumeunles  enim  lenloria  •' 
primo,  deinde  in  principiis  praelorioque,  ubi  sermones 
inler  se  serenlium  circules  vidissent,  alloquebanlur,  per- 
contanles  magis  quae  causa  irse  conslernalionisque  su- 
bilae  foret. quam  t'actum  accusantes.  Yulgo*^  slipendium 
non  datum  ad  diem  jactabatur,  et,  «  cum  eodem  tempore 
quo  scelus  lliturgitanorum  exstitisset  post  duorum  impe- 
ralorum  duorumque  exercituum  slragem  sua  virtule  de- 
fensum  nomen  Romanum  ac  retenta  provincia  essel, 
lliturgitanos  pœnam  noxae  meritam  halDere,  suis  recle 
factis  gratiam  qui  exsolvat  non  esse.  »  Talia  querentibus 
«  aequa  orare''  seque  ea  relaturos  ad  imperatorem  »  res- 


3.  Certi  auctores.  Des  narrateurs 
dignes  de  foi,  voy.  noie  1.  —  Ai  fer- 
rent. Synonyme  de  nuntiarent,  et 
consliuil  comme  lui  avec  la  proposi- 
tion inûnilive.  —  Qui  lenirent.  Le 
texte  des  manuscrits  est  ici  fort  mu- 
tilé ;  les  éditeurs  l'ont  corrigé  et  com- 
plété de  diverses  manières. 

4.  ExaSperati.  Rendus  plus  èpres 

(sens  éLymoloo-ique) Glm  quibi;s. 

A  pour  antécédent  liotos  :  les  soldats 
qu'ils  connaissaient  personnellement. 

5.  Tentoria.  Désignt!  les  ternes  des 
soldats;  prini-Apia,  celles  des  ofliciers 
supérieurs  (tribunes  des  soldats  et 
préfets  des  alliés,  le  long  de  In  via 
prirtcipalis)  ;  prsetorium,  celle  du  géné- 
ral en  chef  (;»•«  ire),  quel  que  soit 
son  titre  officiel.  —  Vidissent.  Le 
subjonctif  est  ici  peu  correct  ;  Tite- 
Live  l'emploie  souvent  pour  marquer 
un  fait  qui  se  répète  (comme  en  grec  : 
oTav  avec  le  subjonctif  et  >j-.i  avec  l'op- 
tatif, mais  les  écrivains  classiques 
mettent  plutôt  l'indicatif.  —  Ir.e.  De 
la  colère  qui  a  motivé  leur  révolle; 
consternalionis,  l'abattement  où  ils 
sont  plongés  en  apprenant  que  Sci- 
pion  n'est  pas  mort. 

6.  VuLGO.  En  général.  —  Stipen- 


DiuM  NON  DATUM.  Participe  passé  em- 
ployé, suivant  l'usage,  pour  rendre 
une  idée  abstraite  :  l'absen  -e  de  la 
solde.  —  Jactabatur.  Etait  sans 
cesse  (fréquentatif)  mise  en  avant.  La 
proposition  inûnilive  qui  suit  dé|)end 
de  diceba)it  compris  dans  jactabat'ir. 
—  iLiVuRGiTANOiiUM.  Sur  la  défection 
el  le  châtiment  de  ce  peuple,  voy. 
chap.  XIX.  —  Exstitisset.  Le  sub- 
jonctif, désignant  un  fait  certain,  n'est 
amené  que  par  l'allure  générale  du 
style  indirect.  —  Qui  ex-^olvat. 
Grammaticalement,  qui  exsolccret 
serait  plus  correct  après  l'imparfait 
jactabatur  ;  mais  le  fait  signalé  est 
préseni,  actuel  encore,  et  cela  suffit  à 
justifier  le  présent. 

7.  .'Equa  orare.  Le  sujet  de  cette 
proposition  infinilive,  eos,  est  s.-ent. 
et  très  facile  à  suppléer,  —  Ad 
imperatorem.  Noter  la  disposition 
hiérarchique  de  l'armée,  où  tout  dé- 
pend d'un  seul  chef.  —  L^tari.  A 
pour  sujet  se  s.-ent.  —  Tristius.  De 
plus  affreux,  de  plus  repoussant  ;  le 
mot  est  plus  énergique  en  latin^et 
encore  dans  le  français  du  dix-sep- 
tième siècle),  que  dans  le  français 
moderne.  —  Deum.  Forme  de  génitif 
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pondebant  :  «  IseUiri  qiiod  nihil  Iristius  nec  insanabilius 
esset;  et  P.  Scipionem  Deum  benignitale  et  rem  publi- 
cam  esse  gratiae  rel'erendae.  » 

Scipionem,  bellis  assuetum,  ad  seditionum  procellas^ 
rudem,  sollicitum  habebat  res,  ne  aut  exercitus  peccando 
aut  ipse  puniendo  modiim  excederel.  In  prœsenlia^  ut 
cœpisset,  leniler  agi  placuit  et  missis  circa  stipendiarias 
civitates  exacloribus  stipendii  spem  propinquam  lacère  ; 
edictum  subinde  propositum,  «  ut  ad  slipendium  pelen- 
dumconvenii'ent*^Carthaginem,seucarptim,  seuuniversi 
mallent.  »  Tranquillam  seditionem,  jam  per  se  langues- 
centem,  repentina  quies*^  rebellantium  Hispanorum  fe- 
cit  :  redierant  enim  in  fines  omisso  incepto  Mandonius  et 
Indlbilis,  poslquam  vivere  Scipionem  allatum  est;  -nec 
jam  erat*^  aut  civis  aut  externus  cum  quo  furorem  suum 
consociarent.  Omnia  circumspectantes^^  consilia  nibil 
reliqui  babebant  praeter  non  tulissimum  a  malis  consiliis 
receptum,  ut  imperatoris  vel  justae  irae  vel  non  despe- 
randas  clementiae  sese  commilterent  :  «  etiam  hostibus 
eum  igQOvisse,  cum  quibus  ferre  dimicasset^*  ;  suam 


archaïque.  —  Esse  gratI/E  réfè- 
res d-ï;.  Datif  marquant  la  destina- 
tion, être  de  nature  à.  mériter  des  re- 
merciements pour  les  dieux. 

8.  Ad  proceli  as.  A  l'ésard  des 
agitations;  remarquer  l'anliLhèse  en- 
tre beUis  et  seditioninn  d'une  part, 
axsuetinn  et  rudem  de  l'autre.  —  Sol- 
LiciTU.M  HABEBAT.  Tenait  dans  l'in- 
quiéta 'c;  ne,  etc.,  est  le  complément 
de  soUicitum.  —  Modu.m.  La  mesure 
des  libertés  permises  (pour  rannée) 
et  celle  des  pua; lions  légitimes  (pour 
le  général). 

9.  In  PR.tSENTiA.  Non  pas  :  en  sa 
présence,  mais  :  pour  le  moment  pré- 
sent. —  Ut  (.œpisset.  Le  subjonctif 
est  amené  par  la  prui)ù5ilion  intinilive 
agi,  dont  il  dépend.—  Circa.  Marque 
que  ces  délé.rués  sont  envoyés  dans 
toutes  les  villes.  —  Stipendiarias. 
On  appelle  ainsi  les  villes  qui  paient 
une  redevance  pour  rosier  maîtresses 
de  l'usufruit  de  leur  territoire.  - 
Facere.  S.-ent.  :  militibii<;. 

10.  Convenikent.  Sujet  ; //l/7^^,-s. — 
Carhtim.  Par  petits  groupes  ;  imioerxi, 
tous  ensemble  ;  ces  épithèles  détermi- 
nent concentre  s.-ent.  après  mallent. 


11.  Quies.  Signifie  ici,  non  pas  :  le 
repos,  mais  :  le  retour  au  repos;  de 
la  repentina.  —  Mandonius.  Voy.  le 
commencement  du  chap.  xxiv.  — Al- 
i.atum  est.  Synonyme  de  nuntia- 
tum  est. 

12.  Nec  jam  erat.  S.-ent.  :  legio- 
nariis.  --  Civis.  Un  compatriote, 
c.-à-d  un  soldat  romain.  —  Exter- 
nus. Un  étranger,  c.-à-d.  un  Espa- 
gnol. —  Consociarent.  Subjonctif 
marquant  le  but  ou  l'intention;  cum 
quo  équivaut  à  talis  ut  cum  co :  avec, 
lequel  ils  pussent  s'associer.  —  Furo- 
rem. Leur  folie,  et  non  pas  seuleujent  : 
leur  colère. 

13.  CiRCUMSPECTANTES.  Métaphors 
très  expressive,  prise  de  l'homme  qui 
regarde  pai-tout  autour  de  lui  pour 
trouver  une  issue.  —  A  malis  consi- 
liis. Après  leurs  entreprises  crimi- 
nelles; ab  signifie  souvent  :  à  l'issue 
de,  à  la  suite  de.  —  Receptum.  Une 
retraite.  —  Ut.  A  savoir  que.  —  Non 
DESPERANu^.  Dont  il  ne  fallait  pas 
désespérer  ;  le  verbe  desperare  est  ac- 
tif. 

14.  Di.MiCASSET.  Subjonctif  de  style 
indirect;  la  proposition  inûnilive  dé- 
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seditionem  sine  vulnere,  sine  sanguine  fuisse,  nec  ipsani 
atrocem  nec  atroci  pœna  dignam,  »  ut^°  ingénia  humana 
sunt  ad  suam  cuique  levandam  culpam  nimio  plus  fa- 
cunda.  lUa^^  dubitatio  eral,  siiigulaene  cohortes  an  uni- 
versi  ad  stipendium  pelendum  irent.  Inclina  vit  senlenlia, 
quod  lutius  censebanl,  universos  ire. 

XXVI.  Per  eosdeni  dies  quibus  hsec  illi  consullabant  * , 
consilium  de  iis  Garlhagini  erat,  cerlabalurque  senlenliis, 
utrum  in  auclores  ^  tanlum  sedilionis  (e.  ant  autem  ii  nu- 
méro haud  plus  quam  quinque  et  Iriginta)  animadverle- 
retur  an  plurium  supplicio  vindicanda  tam  fœdi  exempli 
defectio  magis  quam  sedilio  esset.  Yicit  senlentia  lenior, 
ut,  unde^  culpa  orta  esset,  ibi  pœna  consisteret  :  «ad 
multitudinem  castigationem  satis  esse.  »  Consilio  dimisso, 
ut  id*  actum  videretur,  expedilio  adversus  Mandonium 
Indibilemque  edicitur  exercitui  qui  Gartbagine  erat,  et 
cibaria  dierum  aliquot  parare  jubentur.  Tribunis  septem 


peud  de  pntabant  compris  dans  consi- 
lia.  —  Sine  vulnere.  S'oppose  à 
ferro.  —  Nec  ipsam  atrocem.  N"élaat 
pas  sanglante  en  elle-même,  et  n'ap- 
pelant pas  par  conséquent  une  répres- 
sion sanglante.  -  Dignam.  Se  prend 
en  mauvaise  comme  en  bonne  part; 
de  même  plus  haut  :  j.œnan  noxx 
meritam. 

15.  Ut.  Selon  que,  selon  cette  loi 
qui  veut  que.  —  Ingknia.  Le  carac- 
tère. —  NiMio,  N'est  pas  à  l'ablalif 
comme  régime  du  comparatif,  mais 
comme  marquant  la  quantité  :  beau- 
coup plus  [troji  plus  dans  Tancien 
français).  —  Faccnda.  Eloquents,  ca- 
pables de  trouver  toutes  sortes  de 
bonnes  raisons. 

16.  Illa.  Celle-là  seulement;  il  ne 
restait  plus  qu'un  doute.  —  Singul^ï;. 
Une  à  une,  isolément.  —  Cohortes. 
Désigne  ici  des  détachements  de  sol- 
dats en  général.  —  Inclinavit  sen- 
tentia.  Construit  avec  l'infinitif 
comme  plaçait  dont  i!  est  synonyme. 
—  Qi  OD.  Ce  qu'ils  jugeaient  plus  sur; 
apposition  à  universos  ire. 

XXVI.  1.  H^c  consultabant.  Us 
délib»',raient  là-dessus  fréquemment. 
, —  CiRTHAGiNi.  Forme  de  locatif. 
comme  hami,  ruri,  domi,  etc.  (l'abla- 
tif serait  Carthagine  et  le  datif  ne 
s'expliquerait  en  aucune  façon). 

2.  AucTOREs.  Ceux  qui  avaient  pri^ 


l'initiative.  —  Numéro.  Ablatif  mar- 
quant le  rapport  sous  lequel  on  envi- 
sage une  clinse  :  au  point  de  vue  du 
nombre.  —  Fœdi  exempli.  Génitif  de 
qualiù-.ation  :  capable  de  donner  un 
exemple  si  funeste.  —  Defectio  ma- 
gis QUAM  SEDiTio.  On  a  déjà  vu  ces 
deux  mots  reunis  l'un  à  l'autre, 
chap.xxiv,  où  il  est  question  de  soldats 
qui  abandonnent  le  camp  {<lcfectin) 
et  ne  se  bornent  pas  à  désobéir  à 
leurs  chefs  {seditio). 

3.  Unde.  Adverbe  remplai;aut  le 
pronom,  équivaut  à  a  qnibus;  de 
même  ibi  est  mis  pour  in  iis.  —  Orta 
esset.  Au  subjondif  comme  déficn- 
dant  d'une  proposition  dt^ja  au  sub- 
j  «natif.  — CoNSiSTERhT.  S'arrêtât,  se 
limitât.  —  Ad  multitudinem.  Envers 
la  masse,  à  l'égard  de  la  masse.  — 
Castigationem.  Une  simple  répri- 
mande. La  proposition  infinitive  dé- 
pend de  Mnsuerunt  compris  dans 
sentcntia  vieil. 

4.  Id.  Ce  qui  va  suivre,  c.-à-d.  l'cx- . 
pédition  contre  Mandonius;  actum, 
discuté,  mis  en  délibération.  —  Ut 
VIDERETUR.  11  y  a  l'imparfait  du  sub- 
jonctif parce  que  le  présent  historique 
edicitur  équivaut  pour  le  sens  à  un 
temps  du  passé.  —  Dierum  aliquot. 
Pour  plusieurs  jours  :  ablatif  mar- 
quant la  deslinatioQ. 
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qui  et  anlea"  Sucronem  ad  lenieiulam  sedilionem  ierant 
obvi.im  exei'cilui  missis  quina  nomina  principum  sodi- 
tionis  édita  sunt,  ul  eos  per  idoneos  homines'^  beiiigno 
vullLi  ac  sermone  iii  liospilium  invilalos  sopilosque  vino 
vincirent.  Haud  procul''  jam  Carlliagine  aberanl,  cum 
ex  obviis  audilum  «  poslero  die  omnem  exercitum  cum 
M.  Silano  in  Lacelanos  proficisci  »  non  metu  modo  omni 
qui  lacilus®  insidebal  animis  liberavil  eos,  sed  laelitiam 
iugenlem  fecit,  quod  magis  habiluri  solum  imperalorem 
quam  ipsi  fuluri  in  poleslale  ejus  essent.  Sub  occasum^ 
solis  url3em  ingressi  sunl  exercitumque  allerum  parantem 
omnia  ad  iter  viderunl.  Excepli  sermonibus  de  induslria 
compositis,  «  lœtum  opportunumque  advenlum  eorum 
imperalori  esse,  quod  sub  ipsam  profeclionem  allerius 
exercitus  venissent,  »  corpora  curant.  Ab  tribunis*^  sine 
ullo  tumulLu  auctores  seditionis,  per  idoneos  homines 
perducti  in  hospitia,  comprensi  ac  vincti  sunt.  Vigilia 
quarta**  impedimenta  exercitus  cujus  simulabatur  iter 


5.  Antea.  Voy.  chap.  xxv.  —  Ob- 
viAM  txERCiTUi.  Se  ra|)porte  à  missis 
et  non  a  ierant.  —  Qlina.  Adjectif 
dislributif  :  cinq  à  chacun.  — Prin- 
cipum. Des  principaux  chefs  des  me- 
neurs. 

6.  Per  idoneos  homines.  Par  le 
moyen  d'hommes  propres  à  inspirer 
coiiLiance.  —  Bknig.no  vultu.  Abla- 
tif do  qualiûcalion  se  rapp  irtanl  à 
/loniiufs;  l'adje-lif  est  au  singulier 
pa:cc  que  les  deux  substantifs  sont 
élroitenient  unis. 

7.  Haud  procul.  Eiupjuyc  à  tort, 
non  comme  .-id verbe (p/o  oculis),  mais 
comme  préposition.  —  Aberant.  A 
pour  sujet  s.-ent.  :  les  soldats  rebelles. 
—  AuDiTUM.  Ce  fait  que  l'on  enten- 
dit dire.  Cet  emploi  du  parl,ici[;e 
neutre  tout  seul  n'est  pas  rare  chez 
Tile-Live,  mais  n'est  pas  fort  clas- 
sique. —  M.  Silano.  Propréteur 
depuis  210.  —  In  Lacetanos.  Peuple 
du  norddel'Espapne,  voy.  chap.  xxiv. 

8.  Tacitus.  Comme  tacite,  sans 
mot  dire.  La  crainte  est  ici  personni- 
fiée. —  Magis.  Plulôt  que;  équivaut 
à  non  sed.  Solum.  Isolé,  livré  a  lui- 
même.  —  Essent.  Il  y  a  le  subjonctif 
parce  que  l'auteur  analyse  la  pensée 
des  soldats  rebelles  et  explique  le 
motif  de  leur  joie. 


9.  SuB  occASLM.  Au  moment  du 
coucher  du  soleil.  -  Alterum.  11  n'y 
a  en  effet  que  deu.x  armées  en  jeu  : 
celle  de  Caithagène  et  celle  de  Sucro. 

—  De  i.ndlstria  co.mpositis.  Réglés 
d'avance,  arrangés  préalablement  et 
à  dessein  :  la  proposition  inûnilive 
qui  suit  dépend  du  verbe  dire,  dont 
l'idée  est  comprise  dans  sermonibus. 

—  Sub.  Au  moment  même.  —  Venis- 
sent. Au  subjonctif  parce  que  les 
soldats  exposent  los  idées  qu'ils  prê- 
tent au  général. 

10.  Ab  TRiuuNis.  Cctlc  phrase  mon- 
tre clairement  la  diiterence  entre  ab 
(qui  désigne  celui  qui  fait  l'action)  et 
pur  (qui  désigne  celui  qui  sert  de 
moyen).  —  Sine  ullo  tumultu.  Sans 
soulever  les  protestations  des  soldats 
arrivés  de  Sucro. 

11.  Vigilia  quarta.  Au  moment 
où  l'on  renouvelle  pour  la  quatrième 
fois  les  veilleurs,  c.-a-d.  vers  trois 
heures  du  mati'.i,  puisque  la  nuit 
compiend  quatre  veilies.  —  Impedi- 
menta. Désigne  les  gros  bagages  qui 
suivent  l'armée,  l'artillerie,  etc.  — 
Itkr.  a  ici  le  sens  de  :  départ.  —  Sub 
LUCE.M.  Au  point  du  jour;  aqmeu, 
l'armée  en  marche.  —  Circa.  Montre 
que  ces  gardes  sont  envoyés  simul- 
tanément à  toutes  les  portes.  —  Urbe 
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proficisci  cœpere;  sub  lucem  signa  mota  et  ad  portam 
retentum  agmen  ciistodesque  circa  omnes  portas  missi, 
ne  quis  urbe  egrederelur.  Vocali  deinde  ad  conlionem'- 
qui  pridie  vénérant,  ferociler  in  forum  ad  tribunal  impe- 
ratoris,  ut  ullro  lerriluri  succlamationibus,  concurrunt. 
Simul  et^^  imperator  in  tribunal  escendit  et  reducti  ar- 
mati  a  porlis  inermi  contioni  se  ab  tergo  circumfuderunt. 
ïum  omnis  ferocia  concidit,  et,  ut  poslea  falebanlur, 
nihil  *  *  aeque  eos  terruit  quam  praeter  spena  robur  et  colos 
imperatoris,  quem  affectum  visuros  crediderant,  vultus- 
que  qualem  ne  in  acie  quidem  ajebant  meminisse.  Sedit^^ 
tacitus  paulisper,  donecnuntiatumest  deduclos  in  forum 
auctores  seditionis  et  parata  omnia  esse. 

XXVII.  Tum  silentio  per  praeconem  facto,  ila  cœpit  : 
«  Nunquam  mihi  defuturam  orationem  *  qua  exercitum 
meum  alloquerer  credidi,  non  quo-  verba  unquam  potius 
quam  res  exercuerim,  sed  quia  prope  a  pueritia  in  castris 
habitus  assueram  militaribus  ingeniis  :  ad  vos  quemadmo- 


EGREDERETUR.   La  Suppression  de  la 
préposition  ex  est  très  correcte. 

i'i.  CONTIONEM.  Ce  mot,  qui  désigne 
une  assemblée  non  électorale  à  Rome, 
s'applique  fort  bien  à  une  réunion  de 
soldats.  —  Forum.  Emplacement  si- 
tué à  gauche  du  prétoire;  là  est  le 
tribunalow  tribune  du  haut  d-^  laquelle 
le  général  prononne  ses  harangues.  — 
Ut.  En  gens  qui  croyaient  l'effrayer; 
ultro,  d'eux-mêmes,  prenant  les  de- 
vants sur  ses  menaces;  s.-ent.  e«?n, 
comme  complément  direct  de  ierri- 
turi. 

13.  Simul  et.  En  même  temps,  de 
son  coté  {et  est  mis  pour  etiam).  — 
Reducti.  Ramenés  en  arrière,  vers 
le  centre  de  la  ville  ;  noter  l'antithèse 
de  armati  et  inermi.  —  Contioni. 
Datif  complément  de  circunifuderunt. 

14.  NtHir..  Rien,  pas  même  la 
vue  des  soldats  qui  les  avaient  cer- 
nés. —  Pr.eter  spem.  Expression 
jouant  le  rôle  d'un  adjectif  épilhète 
qui  qualifierait  robur  ;  spcs,  comme  èX- 
iti;  en  grec,  désigne  l'attcute.  l'opinion 
en  général,  bonne  ou  mauvaise,  mais 
ici,  de  plus,  c'est  un  vérii.-.ble  espoir 
qu'avaient  les  soldats  rebelles.  —  Af- 
fectum. Gravement  atteint;  visuros 
•se  rapporte  à  se  s.-ent.  ;  il  en  est  de 
même  pour  memùii^se. 


15.  Sedit.  a  pour  sujet  Scipion.  — 
Donec.  Avec  l'indicatif,  signiiîe  : 
jusqu'au  moment  où.  —In forum. Sur 
la  place  située  près  du  prétoire,  où  le 
général  haranguait  ses  sol  lats. 

XXVII.  I.  OitATiONEM.  Désigne  les 
termes  dans  les.^uels  on  parle,  le  ton 
que  l'on  emploie  ;  le  mot  est  éclairci 
par  quemadmoiium  loquar  qui  se 
trouve  un  peu  plus  bas.  —  Qua  allo- 
querer. Au  subjonctif  parce  que  cela 
dépend  d'une  proposition  déjà  subor- 
donnée; et  de  plus,  qua  équivaut  à 
taleni  ut  ea.  —  Exerciti  m  meum.  On 
peut  noter  que  la  personnalité  de  Sci- 
pion, dès  le  début  de  ce  discours, 
s'annonce  très  nettement;  sans  vou- 
loir raffiner  sur  les  mots,  il  est  cer- 
tain que  l'armée  est  déjà  plus  la  pro- 
priété d'un  homme  que  celle  de  TÉlat. 

2.  Quo.  Ablatif  du  pronom  relatif 
employé  comme  .synonyme  de  quia; 
il  y  a  le  subjonctif  parce  que  Scipion 
n'admet  pas  cette  première  raison  ;  la 
seconde,  au  contraire,  qui  est  positi- 
vement donnée,  est  énoncée  à  l'indi- 
catif. —  Res.  Les  actes  de  la  \'i' 
politique.  —  A  pueritia.  Né  en  23^, 
Scipion  avait  assisté  à  la  bataille  du 
Tessin  en  218,  c.-à-d.  à  l'âge  de  seize 
ans.  —  Ingénus.  Au  caractère,  au.x 
dispositions  d'esprit  habituelles. 
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diim  loqua^^  nec  consilium  nec  oratio  suppedilat;  quos 
ne  qiio  nomine  quidem  appellare  debearn  scio:  cives? 
qui  a  patria  veslra  descislis?  an  milites  '  ?  qui  imperium 
àuspiciumque  abnuislis,  sacramenli  religionem  rupisUs? 
bostcs?  corpora,  ora,  vestitum,  babitum  civium  agnosco, 
fada,  dicta,  consilia,  animos  bostium  video.  Quid  enim 
vos,  nisi  quod  Ilergetes^  aut  Lacetani,  aut  optastis  aliud 
aut  sperastis?  Et  illi  tainen  Mandouium  atque  Indibilem, 
regiae  nobilitatis  viros,  duces  furoris  secuti  sunt,  vos  aus- 
picium  et  imperium  ad  Umbrum  Atrium  et  Calenum  Al- 
bium  detulistis,  Negate  vos  id  omnes^  fecisse  aut  factum 
voluisse,  milites  :  «  paucorum  eum  furorem  atque  amen- 
tiam  esse,  »  libenter  credam  negantibus,  nec  enim"^  ea 
sunl  commissa  quae,  vulgata  in  omnem  exercitum,  sine 
piaculis  ingontibus  expiari  possint.  Invitus  ea  tanquam 
vulnera  attingo,  sed  nisi  tacta  tractataque  sanari  non  pos- 
sunt.  Equidem,  pulsis  Hispania  Gartbaginiensibus^,  nul- 


3.  QUEMADMODUM      LOQUAR.     Gctle 

interrogaiion  indirecte  dépend  de  iwn 
scio  ou  non  habao,  compris  pour  le 
sens  dans  nec...  suppe'/itat.  —  Consi- 
lium. Désigne  plutôt  les  id  es,  et 
oratio  les  paroles.  — Appellare.  Non 
pas  :  donner  tel  ou  tel  nom  ;  mais  : 
interpeller,  adresser  la  parole. 

4.  Cives...  an  milites.  Cette  anti- 
tlièse  énergique  a  été  reprise  par  Ta- 
cite, dans  le  discours  de  Germanicus 
aux  légions  rebelles  de  Germanie 
{Anitali;s,  I,  xlii):  «  Militesne  appel- 
lent ?qiii  filinm  imperatoris  vestvi  callo 
et  ormis  circumsedistis.  An  cives? 
qiiib'is  tam  projecta  senatus  aucfori- 
tas  :  hostium  quoque  jus,  et  sacra 
lef/ationis,  ft  fas  t/entium  r)ipistis.  » 
On  remarquera  chez  Tacite  :  1»  une 
symétrie  moins  régulière  (la  forme 
antithétique  et  interrojîativc  est  inter- 
rompue à  la  fin  :  hostium  quoque,  <ii(i.]; 
2"  moins  de  généralité,  plus  d'allu- 
sions partii'ulières  aux  faits  ré'cnts. 
—  Sacramenti.  Le  serment  de  fnlélité 
envers  le  général;  noter  le  cara-tcre 
religieux  de  la  disciiiline  militaire. 

5.  Quod  Ilehgetes.  C.-à  d.  la  mort 
de  Scij)ion.  —  Duces.  Comme  chefs, 
appositiitn  à  Manclo'iium  atque  Imli- 
bilem.  Sur  ces  faits,  voy.  le  début  du 
chap.  XXIV.  —  Furoris.  De  leur  éga- 
rement, de  leur  folie.  —  Auspicium. 


Désigne  les  pouvoirs  religieux  du  gé- 
néral ;  imperium,  son  commandement 
militaire. —  Umbrum  Atrium.  Est-ce 
à  dessein  que  les  noms  de  ces  deux 
soldats  sont  placés  après  leurs  coijno- 
niina  ?  Peut-être  cette  négligence  vo- 
lontaire indique-t-elle  quelque  dédain. 

6.  Omnes.  C'est  le  mot  important: 
dites  que  vous  n'êtes  pas  tous  cou- 
pables. —  Factum  voluisse.  Le  par- 
ticipe passé  s'emploie  souvent  comme 
complément  du  vei'be  velle.  —  Eu.m. 
Mis  pour  id  par  attraction  avec  l'at- 
tribut furorem.  La  proposition  inlini- 
tive  est  le  régime  de  dicite  compris 
dans  n/'f/a/e.  —  Negantibus.  S.-ent. 
vôtis. 

7.  Em.m.  Explique  le  mot  libenter. 
—  Vulgata  in.  Si  elles  avaient  été 
répandues,  si  elles  s'étaient  étendues 
à  tout  le  monde,  n  arrive  souvent  que 
le  participe  à  lui  seul  équivaut  à  une 
proposition  hypolliélique.  —  Possint. 
Telle  est  l'orthographe  des  manuscrits, 
qu'il  est  inutile  de  corriger  en  passent. 
L'état  de  choses,  en  ellel,  dure  encore, 
et  l'on  peut  expliquer  :  les  actes  com- 
mis sont  tels  qu'ils  ne  peuvent  être 
expiés. 

S.  Pulsis  Carthagimensibus.  Une 
fois  que  les  Carthaginois  ont  été 
chassés  ;  allusion  à  la  victoire  de 
Silpia  et  à  la  fuite  d'Hasdrubal,  voy. 
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lum  locum  tola  provincia,  nullos  homines  credebam  esse 
ubi  vita  invisa  esset  mea  :  sic  me  non  solum  adversus 
socios  gesserani,  sed  eliam  adversus  hosles.  In  caslris 
en  meis  (quantum  me  opinio^  fefellil)  fama  mortis  meae 
non  accepta  solum,  sed  eliam  exspectata  est.  Non  quod  ego 
vulgari  facinus*^  per  omnes  velim  (equidem,  si  lotum 
exercitum  meum  mortem  mihi  optasse  crederem,  hic  sta- 
lim  ante  oculos  vestros  morerer,  nec  me  vita  juvaret 
invisa  civibus  et  militibus  meis)  ;  sed  multitudo  omnis  ^S 
sicut  natura  maris,  per  se  immobilis  est,  venti  et  aurai 
oient  :  ita  aut  tranquillum  aut  procellae  in  vobis  sunt  ;  et 
causa  atque  origo  omnis  furoris  pênes  auctores  est,  vos 
contagione  insanistis;  qui  mihi  ne  hodie  quidem  '^  scire 
videmini  quo  amenliae  progressi  sitis,  quid  facinoris  in 
me,  quid  in  patriam  parenlesque  ac  liberos  vestros,  qui 
in  Deos  sacramenti  testes,  quid  adversus  auspicia  sub 
quibus  militatis,  quid  adversus  morem  militiae  discipli- 
namque  majorum,  quid  adversus  summi  imperii  majes- 


chap.  XII  et  suiv.  —  Ubi.  Suivi  du 
subjonctif  parce  qu'il  équivaut  à  e;'«.9- 
modi  ut;  se  rapportant  à  locum,  ubi 
est  pris  dans  son  sens  propre  ;  se  rap- 
portant à  homines  il  est  mis  pour  apud 
quos.  —  Adversus  uosTES.  Il  ne  s'agit 
pas  des  Carthaginois,  comme  le  prouve 
le  commencement  de  la  phrase,  mais 
des  peuples  espagnols  alliés  de  Car- 
tl;age;  Scipion  les  avait  traités  avci 
beaucoup  de  douceur  et  d'adresse, 
voy.  liv.  XXVI,  chap.  l,  etc. 

9.  QpiNio.  Mon  attente.  —  Accepta. 
Accueillie  favorablement;  exspectata, 
attendue  avec  impatience  ;  voy.  le 
chap.  XXV,  n.  1. 

10.  Facinus.  Le  crime  de  défection 
commis  par  les  soldats.  —  Vulgari 
PER  OMNES.  Etre  attribué  à  tous,  être 
étendu  à  tous.  —  Totlm.  Comme 
plus  haut,  omnes  est  le  mot  impor- 
tant, l'argument  essentiel  delà  phrase. 
—  Invisa.  Epilhète  résuuiant  à  elle 
seule  toute  une  proposition  hypothé- 
tique :  si  incisa  esset.  Le  subjonctif 
imparfait,  dans  tout  ce  passage,  a  le 
sens  du  conditionnel  irréel.  —  Civibus 
ET  militibus.  Repond  à  l'antithèse 
signalée  note  4,  qui  se  trouve  ainsi 
corrigée. 

11.  Multitudo  o.vinis.  Non  pas  : 
toute     la     mullilude,     mais  :  toute 


espèce  de  multitude,  tout  groupe- 
ment d'hommes.  —  Natura  maris. 
Expression  abstraite  pour  mai^e  va- 
tara  sua.  —  Causa  atque  origo.  Les 
deux  mots  ne  sont  pas  absolument 
synonymes;  causa  désigne  le  motif, 
l'influence  active  ;  o/-/^o,  le  point  de 
départ.  —  Contagione.  Suppléez  en 
français:  seulement  par  contagion.  11 
faut  noter  la  suite  des  métaphores  : 
furoris,  contagione,  insanistis,  amen- 
tise  ;  la  tactique  de  Scipion  consiste  à 
envisager  la  sédition  comme  un  coup 
de  folie,  afin  de  rendre  le  pardon  plus 
facile. 

12.  Ne  hodie  quidem.  On  a  vu,  en 
effet,  au  chap.  xxvi  les  dispositions 
menaçantes  des  soldats.  —  Quid  fa- 
cinoris. Tournure  très  usitée  pour 
quod  facinus.  Remarquer  avec  quel 
art  l'orateur  réunit  en  un  seul  faisceau 
tous  les  sentiments  qui  peuvent  agir 
sur  l'esprit  des  soldats  :  atlachement 
personnel  envers  leur  clief,  patrio- 
tisme, amour  de  la  famille,  scrupules 
religieux,  respect  de  la  tradition,  sou- 
mission à  la  hiérarchie.  —  Summi 
imperii.  Le  pouvoir  qu'exerce  le  gé- 
néral en  tant  que  représentant  du 
peuple  romain  ;  de  là  majpsiatem.  qui 
s'applique  au  prestige  du  nom  ro- 
main. 
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tatem  ausi  silis.  De  me  ipso  laceo  (temere  ''  poilus  quani 
avide  credlderitis,  is  dcnique  ego  sim  cujus  imperii 
lœdere''  exerciUim  minime  mirandum  sit)  :  patria  quid 
de  vobis  merueral,  quam  eiim  Mandonio  et  Indibili  con- 
sociando  consilia  prodebalis?  quid  populus  Romanus, 
cum  imperium*^  ablatum  ab  Iribunis  suiïragio  populi 
créa  lis  ad  homines  privalos  delulislis,  cum,  eo  ipso  non 
conlenli'S  si  pro  Iribunis  ilios  habereiis,  fasces  impera- 
toris  vestri  ad  eos  quibus  servus  cui  imperarent  nunquam 
fueral  Romanus  exercilus  delulislis?  In  prsetorio '  '  lelen- 
derunl  Albius  et  Atrius,  classicum  apud  eos  cecinil,  si- 
gnum  ab  iis  pelilum  esl,  sederunl  in  Iribunali  P.  Scipio- 
nis,  liclor  apparuil,  summolo**'  incesserunl,  fasces  cum 
securibus  praelali  sunl.  Lapides  pluere'^  el  fulmina  jaci 
de  cœlo  el  insuelos  felus  animalia  edere  vos  porlenla 
esse  pulalis  :  boc^*  esl  porlenlum,  quod  nullis  bosliis, 


13.  Temere.  Au  hasard,  à  la  légère, 
prrns  fondement  sérieux.  Scipion  veut 
dire  que  peul-èlre  ses  soldats  ont  trop 
facilement  accueilli  la  nouvelle  de  sa 
mort  sans  la  désirer  vraiment.  — 
Credideritis.  Subjonctif  marquant  la 
concession,  de  même  que  sim  un  peu 
plus  bas  :  supposons  que.  j'admets 
que.  —  Is  CUJUS.  Suivi  du  subjonctif, 
équivaut  à  is  (ou  talis)  ut  mei. 

14.  T/EDERE.  Marque  l'ennui  et  le 
dégoût.  —  Meruehat.  Se  dit  des  ser- 
vices rendus  (bims  ou  mauvais).  Le 
sens  est  donc  :  que  vous  avait  fait  la 
patrie,  quel  mal  vous  avait-elle  causé? 
Reniaïquer  l'antilhf'se  de  me  ipso  et 
de  patna,  servant  de  transition  en  re 
deux  développemenis.  Celle  antiihèse 
est  rendue  plus  frappante  par  la  place 
CiQ  patria  en  télé  de  la  phrase. 

15.  Imperil'm.  Le  pouvoir  souve- 
rain .  qui  eu  tlieorie  n'appartient  qu'au 
peuple  et  est  seulemetit  délégué  a  ses 
mandataires.  —  Suffragio  populi 
CREATis.  A  la  rigueur,  l'expression  ne 
s'applique  qu'aux  tribuns  des  nou- 
velles légions,  élus  par  le  peu|)le. 
Mais  les  autres  sont  choisis  par  le 
consul,  élu  lui-même  par  le  peuple  : 
ils  représentent  donc  bien  l'autorité 
nationale,  et  s'opposent  aux  homines 
pricati. 

16.  Non  contenti.  Ne  vous  con- 
tentant même  pas  de  cela.  —  Pro.  A 
la  place  de.  —   Cui  imperarent.  Au 


subjonctif  parce  que  cui  est  mis  pour 
talis  ut  ei  :  qui  n'avaient  jamais  eu 
un  seul  esclave  à  commander.  —  Ro- 
manus exercitus.  Apposition  à  vos, 
qui  est  le  sujet  de  detulistis  :  vous  qui 
êtes  une  armée  romaine. 

17.  In  PRyETORio.  Sur  l'emplace- 
ment réservé  au  général.  —  Teten- 
DERUNT.  Ont  dressé  leur  tente.  — 
Classicum.  La  trompette  qui  donne 
le  signal  des  mouvements,  et  dont  la 
sonnerie  à  elle  seule  révèle  la  pré- 
sence d'un  général,  voy.  liv.  XXVIl, 
chap.  xLVii.  —  SiGNUM.  La  tablelte 
de  bois,  fessera,  sur  laquelle  le  mot 
d'ordre  est  inscrit.  —  Tribunali.  La 
tribune  placée  sur  le  forum,  où  siège 
le  général. 

18.  SuMMOTO.  Ablatif  absolu  du 
passif  impersonnel  :  postqnam  snm- 
motiim  erat,  apn^'S  que  h  s  licteurs 
avaient  écarté  la  foule.  On  remar- 
quera tout  ce  que  l'accumul.i'ion  des 
déiaiis  précis  et  matériels  donne  de 
couleur  au  style  et  de  force  à  la 
pensée. 

19.  Lapides  pi.uere  Plnere  est 
construit  ici  d'une  manière  assez  rare; 
d'Iiabilude  il  est  pris  comme  verbe 
impersonnel  et  gouverne  l'ablatif  :  la- 
pi  libiis  pliiit.  Toutes  ces  propositions 
infinilives  sont  le  sujet  de  esse,  dont 
portenta  est  l'attribut. 

20.  Hoc.  Votre  conduite  présente 
{hic  désigne  toujours  les  choses  les 
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nullis  supplicationibus  sine  sanguine  eorum  qui  tanlum 
ausi  facinus  sunt  expiari  possil. 

XXVIII.  ((  Alque  ego,  quanquam  nullum  scelus  ralio- 
nem'  liabet,  tamen,  ut  in  re  nefaria,  quge  mens,  quod 
consiliurn  veslrum  fuerit  scire  velim.  Regium^  quondam 
in  praesidium  missa  legio,  inlerfectis  per  scelus  principi- 
bus  civilatis,  urbem  opulenlam  per  decem  annos  lenuit  ; 
propter  quod  facinus  ^  to la  legio,  millia  hominum  quattuor, 
in  foro  llomœ  securi  perc^assi  sunt.  Sed  illi  primum^  non 
Atrium  Umbrum  semilixam,  nominis  etiam  abominandi 
ducem,  sed  D.  Yibellium  tribunum  militum  secuti  sunt, 
nec  cum  Pyrrho  nec  cum  Samnitibus^  aut  Lucanis,  hos- 
tibus  populi  Romani,  se  conjunxerunt  ;  vos  cum  Man- 
donio  et  Indibili  consilia  communicastis  et  arma  con- 
sociaturi  fuistis.  Illi,   sicut  Gampani  Gapuam%  Tuscis 


pius  rapprochées).  —  Portentum 
QUOD.  Suivi  du  subjonctif,  parce  que 
c'est  comme  s'il  y  avait  :  taiitnm  nt, 
un  prndi;^e,  une  monstruosité  de  telle 
nature  qu'elle  ne  peut  être  expiée,  etc. 
Noter  l'allusion  aux  croyances  reli- 
gieuses de  l'époque  et  aux  rites  con- 
sacrés. 

XXVin.  1.  Rationem.  Non  pas  : 
des  raisons,  mais  :  des  calculs,  des 
raisonnements.  —  Ut.  Alitant  qu'on 
peut  le  faire  à  propos  d'un  acte  cri- 
minel, étant  donné  qu'il  s'agit  d'un 
crime.  —  Mens.  L'intention  qui  vous 
animait  ;  consi/ju???,  un  peu  plus  précis, 
désigne  un  projet  plus  nettement  flxé. 

2.  Regium.  Reggio,  à  l'extrémité 
sud-ouest  de  l'Italie,  sur  la  rive  du 
détroit  de  Messine.  Le  fait  s'était 
passé  lors  de  la  guerre  entre  Rome  et 
Pyrrhus  —  In  pr;î:sidium.  Marque  la 
destination  :  pour  servir  de  garnison, 
de  défense.  —  Principieis.  Les  plus 
notables  habitants. 

3.  Facinus.  Est  i^ii?  ici  dans  le  sens 
de  crime,  forfait.  —  Millia  quat- 
tuor. Apposition  à  tota  legio;  l'at- 
tribut, percussi,  ne  s'accorde  ni  avec 
le  sujet  ni  avec  l'apposition,  mais  avec 
homhiet  qui  est  le  vrai  sujet  pour  le 
sens  ;  c'est  une  syllepse  assez  hardie 
et  peu  classique.  —  Rom.c  Est  un 
locatif  et  non  un  génitif  complément 
de  fo7'o. 

4.  Primlm.  Désigne  le  premier  ar- 
gument. —  Semilixam.  Une  sorte  de 
vivandier;    les    lixx    ou    vivandiers 


étaient  des  esclaves  ou  des  affranchis. 
Atrius  étant  un  soldat,  il  faut  voir 
dans  ce  mot  une  simple  hyperbole, 
une  exagération   oratoire  de  mépris. 

—  Etiam.  Porte  sur  nominis;  le  nom 
même  d'Atrius  (tiré  de  atet^)  était  de 
mauvais  augure  (ab,  omen).  On  sait 
quelle  importance  les  noms  propres 
avaient  chez  les  anciens  :  les  noms  des 
Grecs  offrent  généralement  un  sens 
favorable  ou  brillant  (Démostliène, 
Périclès,  etc.);  les  généraux  ont  soin 
de  commencer  l'appel  des  soldats  par 
des  noms  d'heureux  présage,  etc. 

5.  Samnitibus.  Les  Samnites  et 
les  Lucaniens  s'étaient  coalisés  avec 
Pyrrhus.  —  Consilia.  Vos  projets  en 
cas  que  votre  général  serait  mort  : 
remarquer  la  gradation  ascendante 
entre  concilia  et  arma,  et  descen- 
dante entre  commynicastis  et  conso- 
ciaturi  fuistis  (le  fait  réel  et  le  fait 
qui  a  été  sur  le  point  de  se  produire). 

6.  Capuam.  Capoue  avait  été  fondée 
par  les  Etrusques  au  temps  de  leur 
domination  la  plus  étendue  dans 
rilalie  centrale.  —  Mamertini.  Mer- 
cenaires campaniens  à  la  solde  d'Aga- 
thocle.  établis  a  Messine  vers  282.  C'est 
au  sujet  de  cette  occupation  qu'éclata 
la  première  guerre  punique.  —  Sedem. 
Apposition  à  Rpçfium;  comme  domi- 
cile. De  même  plus  bas  domicilium. 

—  Habituri  erant.  Ils  devaient  gar- 
der, ils  auraient  gardé  (si  on  les  avait 
laissés  faire).  —  Ultro.  D'eux-mêmes, 
de  leur  propre  initiative. 
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vetcribus  cultoribus  ademplam,  Mamertini  in  Sicilia 
INIessanam,  sic  Regium  babil uri  perpeluam  sedem  erant, 
nec  popukim  Romanum  nec  socios  popiili  Romani  ullro 
lacessiUiri  bcllo  :  Sucronrmne  vos  domicilium  babiluri 
eralis?  Ubi  si  vos  decedens'',  confecla  provincia,  impe- 
ralop  relinquerem,  Deum  hominumque  fidem  implorare 
debebalis,  quod  non  redirelis  ad  conjuj^es  liberosque  ves- 
Iros.  Sed  borum  ^  quoque  iiiemoriam,  siciil  palriae  meique, 
ejecerilis  ex  aiùmis  veslris;  viam  consilii  scelerali,  sed 
non  ad  ullimiim  démentis,  exsequi  volo.  Mené  vivo  et 
celero  incolumiexerciUi,  cum  quo  ego  die  uno^  Cartbagi- 
nem  cepi,  cum  quo  qualluor  imperalores,  quatluor  exer- 
cilus  Carlbaginiensium  fudi,  fugavi,  expuli,  vos,  octo 
millia  bominum*^,  minoris  cerle  omnes  pretii  quam  Al- 
bius  et  Alrius  sunt,  quibus  vos  subjecistis,  Hispaniam 
provinciam  populo  Romano  erepturi  eralis?  Amolior'^ 
et  amoveo  nomen  meum  ;  nibil  ullra  facile  credilam  mor- 
lem  meam  a  vobis  violatus  sim  :  quid  ?  si  ego  morerer  '% 


7.  Deceoens.  C'est  le  terme  propre 
employé  pour  les  magi^^lrats  qui 
qinllenl  leurs  provinces  et  reviennent 
à  Rome.  —  Provincia.  Il  ne  s'agit 
pas  de  la  circonscription  territoriale, 
du  pays,  mais  de  la  fonction  ofiicioUe 
(le  commandement  de  l'armée  d'Es- 
pagne). —  Ri  Li.NQUEREM.  A  le  sens 
du  plus-que-parfait  comme  il  arrive 
assez  souvent.  —  Debebatis.  Doit  se 
traduire  par  le  conditionnel  passé  : 
vous  auriez  été  obligés.  —  Quod  non 
REDiBETis.  Au  subjonctif  parce  que 
c'est  la  pensée  des  soldats  et  non  la 
sienni!   que  Scipion  énonce. 

8.  IIOHL'.M.  Désigne  les  femmet  et 
les  enfants,  dont  il  vient  d'être  ques- 
tion. —  EjECEBiTis.  Subjonctif  mar- 
quant la  concession  :  j'admets  que 
vous  ayez  repousré,  etc.  —  Ad  ulti- 
MUM.  jusqu'au  dernier  point.  L'idée 
est  ironique;  Sùpion  juge,  au  con- 
traire, l'entreprise  de  ses  soldats  aussi 
insensée  que  ciiminelle. 

9.  Die  uno.  Le  fait  est  rigoureuse- 
mente'cact,voy.  liv.  XXVI,  chap.  xi.vi. 
—  QuATTUOU  iMPERATORES.  Les  trois 
généraux  qui  s'élaient  partagé  l'Es- 
pagne :  Hasdriibal  Barca.  îlasdrubal 
fils  de  Gisgon,  Magon  ;  —  et  en  plus 
Hannon,  le  successeur  d'Hasdrubal 
Harca.  —  Fudi,  fug.wi,  expuli.  Gra- 


dation ascendante  :  les  Carthaginois 
ont  été  battus,  |)uis  par  conseq  ent 
obliges  de  senluirià  Gudès),  et  entin 
forcés  de  quitter  l'Espagne.  En  rap- 
pelant ses  victoires,  Scipion  veut  à 
la  fois  effrayer  ses  soldats  et  les  ra- 
mener à  lui  par  l'admiration. 

10.  OcTO  MILLIA  HOMiNU.M.  Appo- 
sition à  vos  :  vous  qui  n'êtes  que  huit 
mille  hommes.  —  Minobis  pretii. — 
Génitif  qualificatif  servant  d'épithète 
à  vos.  —  Certe.  En  admettant  que 
vous  valiez  quelque  chose,  du  moins, 
à  coup  sûr,  vous  valez  moins  qu'Al- 
bius  et  Atrius.  —  Ebf.pturi  eratip. 
Périphriise  ayant  le  sens  du  condi- 
tionnel passé  :  vous  auriez  enlevé. 

11.  Amomor.  J'écarte,  j'enlève  du 
débat;  se  dit  d'un  obstacle  que  l'on 
supprime.  —  Ultra  mortem  cre- 
DiTAM.  Participe  passé  exprimant, 
selon  l'usage,  une  idée  abstraite  en 
plus  de  ce  fait  que  vous  avez  cru,  en 
outre  de  votre  croyance.  —  Facile. 
A  le  sens  du  comparatif:  trop  facile- 
ment. —  Violatus  sim.  Subjonctif 
do  concession  :  je  veux  bien  croire' 
que. 

12.  Morerer.  Ici  encore  le  sub- 
jonctif imparfait  a  le  sens  du  plus- 
que-parfait,  et  la  périphrase  exspira- 
^(/rftera/ équivaut  à  notre  conditionnel 
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inecum  exspiralura  res  publica,  Hiecum  casurum  impe- 
riuni  populi  Romani  eral?  Ne  istuc  Juppiler  Oplimus 
Maximus  sirit,  urbem  auspicalo  Deis  aucloribus  in  aeler- 
num  conditam  huic*^  fragili  et  morlali  corpori  aequa- 
lem  esso.  Flaminio,  PauUo,  Graccho,  Poslumio  Albino, 
M.  Marcello,  T.  Quinclio  Crispino,  Cn.  Fulvio,  Scipioni- 
bus  meis,  lot  lamque  praeclaris  imperatoribus  **  uno  bello 
absumptis  supersles  est  populus  Romanus  erilque  mille 
aliis  nunc  ferro,  nunc  morbo  morientibus  :  meo  unius 
funere  elatares  publica  esset?  Vos  ipsi  hic*°  in  Hispania, 
pâtre  et  patruo  meo,  duobus  imperatoribus,  interfeclis, 
Septimum  Marcium  ducem  vobis  adversus  exsultantes 
recenti  Victoria  Pœnos  delegistis.  Et^*^  sic  loquor  tan- 
quam  sine  duce  Hispaniae  futurae  fuerint  :M.  Silanus,  eo- 
demjure*\  eodem  imperio  mecum  inprovinciam  missus, 
L.  Scipio  frater  meus  et  G.  Laelius  legati  vindices  majes- 
tatis  imperii  deessent?  Utrum  exercitus^^  exercitui  an 


passé.  —  Istuc.  C'est  le  pronom  se 
rapportant  à  la  deuxième  personne, 
où  se  manifeste  souvent  (comme  ici> 
une  nuance  de  mépris  :  ce  que  vous 
désirez  si  lâchement.  —  Sirit.  Sub- 
jonctif parfait  (à  sens  de  présent),  de 
forme  archaïque,  pour  siverit.  — 
AusPiCATO.  Après  avoir  pris  les  aus- 
pices.—Deis  AUGTORiBUS.  Dit  quelque 
chose  de  plus  que  auspicato  :  toutes 
les  \illes  ont  été  fondées  suivant  des 
rites,  mais  toutes  n'ont  pas  eu  une 
origine  divine  comme  Rome.  Noter 
l'accent  relijïieux  de  tout  ce  passage  : 
c'est  un  trait  de  caractère  fréquent 
(^hez  Scipion.Voy.  liv.  XXVI,  chap.  xx. 

13.  HuiG.  Désigne  ce  qui  se  rapporte 
à  la  première  personne  :hmoncorps. 
—  .^iIqualem.  Egale  en  durée.  Cetle 
phrase  explique  très  bien  la  subordi- 
nation de  lindividu  à  l'Etat  et  la 
croyance  à  l'élernité  de  la  Ville,  qui 
sont  les  grandes  forces  de  Rome. 

14.  Tôt  impehatoribus.  Flaminius, 
tué  au  lac  Trasimène  en  217  ;  Paul- 
Emile  à  Cannes,  en  216;  Gracchus, 
près  dos  Campi  Veteres,  en  Lucanie, 
en  212;  Albinus  à  Modène.  en  215; 
Mari'elliis  et  Crispinus  à  Venouse  en 
208:  Fulvius,  à  Herdonea  en  210;  les 
Scipions,  en  Espagne  en 211.  —  Mei>. 
Qui  me  touchent  de  près.  —  Uno 
BELLO.  Dans  la  seconde  guerre  pu- 
nique. —  Unius.  Se  rapporte  à  inei 


compris  dans  meo;  cetle  tournure 
est  d'ailleurs  fort  correcte.  Unius 
s'oppose  à  tôt  imperatojnbns. 

15.  Hic.  Ici  où  nous  sommes  {hic 
se  rapporte  à  la  première  personne). 

—  Septimum  Marcium.  Chevalier 
romain,  élu  comme  chef  provisoire 
par  l'armée  d'Espagne.  Voy.  liv.  XXV, 
et  liv.  XXVI,  chap.  ii.  —  Exsultan- 
tes. Fiers,  et  tout  prêts  à  vous  atta- 
quer, à  bondir  sur  vous. 

16.  Et.  A  ici  le  sens  d'une  particule 
restrictive  :  et  pourtant,  et  encore 
(comme  s'il  y  avait  et  tajneii).  — 
Hispania.  Pluriel  fort  usité  à  cause 
de  la  division  de  l'Espagne  cn  deux 
provinces    :    citérieure   et  ultéiieure. 

—  Future  fuerint.  Avaient  dû  être 
(dans  le  cas  où  je  serais  mort)  ;  péri- 
phrase à  sens  conditionnel. 

17.  Eodem  jure.  C'est  une  exagé- 
ration oratoire,  car  Silanus  n'avait 
que  le  titre  de  propiéteur  ;  il  est  vrai 
qu'il  avait  Vimperiinn.  —  L.  Scipio. 
Celui  qui,  plus  tard,  luttera  contre 
Antiochus  et  sera  surnommé  l'Asia- 
tique. —  C.  L^Mcs.  Cliarfré  surtout 
du  commandement  de  la  flotte,  ami 
personnel  de  Scipion.  —  Vindices 
deessent.  Auraient  manqué  comme 
vengeurs,  auraient  manqué  au  devoir 
de  venger. 

18.  Exercitus.  Ce  premier  point 
de  comparaison  porte  sur  la  force  des 
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duces  ducibus  an  dignilas  an  causa  comparaii  puLeral  ? 
Quibus  si  omnibus  superiores  essetis,  arma  conlra  pa- 
Iriam,  conlra  cives  vestros  ferrelis?  Africam  Ilaliîe, 
Carlbairineni  urbi  Romanœ  imperare  vellelis?  quam  ob 
noxam  patricC  ? 

XXIX.  «  Goriolanum  '  quondam  damnalio  injusta,  mi- 
serum  et  indignum  exsilium  ut  iret  ad  oppugnandam 
palriani  impulit,  revocavil  tamon  a  publico  parricidio 
privala  pietas  :  vos  qui  dolor,  quae  ira  incilavit?  Slipen- 
diumne  diebus  paucis^  imperatore  aegro,  serius  numé- 
ral um  salis  digna  causa  fuit  cur  patriae  indiceretis  bellum, 
cur  ad  Ilergeles  descisceretis  a  populo  Romano,  cur  nihil 
divinarum  bumanarumve  rerum  inviolatum  vobis  esset? 
Insanistis^  profecto,  milites,  nec  major  in  corpus  meum 
vis  moi'bi  quam  in  veslras  mentes  invasit.  Horret  ani- 
mus  referre  quid  crediderinl  '  bomines,  quid  speraverint, 
quid  optaverint  :  auferat  omnia  irrita  oblivio,  si  potest; 


deux  armées  (celle  des  rebelles  et 
celle  de  Scipion);  le  second  sur  la 
capacité  des  cliefs  ;  le  troisième  sur 
leur  [irestige  et  leur  dignité  officielle  ; 
le  quatrième  sur  les  motifs  qui  font 
agir  les  deux  partis.  —  Quibus.  Par 
toutes  ces  choses,  sur  tous  ces  points. 
—  Si.  Equivaut  ici  à  etiam  si  :  quand 
iiièmc.  —  Quam  ob  noxa.m.  Compa- 
rer au  chap.  x.wii  :  qind  de  vobis 
iiipriicrat  ? 

XXIX.  1.  Goriolanum.  Le  vain- 
queur des  Volsques.  Voy.  liv.  H, 
chap.  xxxiii  et  suiv.  —  Quondam. 
En  490  avant  Jésus-Christ.  —  I.n- 
dig.num.  Qu'il  n'avait  pas  mérité.  — 
l.MPULiT.  Le  verbe  est  au  singulier 
pan-e  que  les  deux  sujets  n'en  font 
pour  ainsi  dire  qu'un,  —  PAnniciDio. 
Ce  mot  désigne  un  crime,  non  seule- 
menl  contre  un  père,  mais  contre  la 
patrie,  les  chefs  de  l'Etat,  les  ambas- 
sadeurs, les  liùlos,  tout  ce  qui  est 
contraire  à  \a  pi"tns.  Remarquer  jus- 
tement la  douUle  antithèse  entré  pu- 
blico et  prii'ata,  entre  panici'lio  et 
pietas.  Publico  parricidio  signifie  : 
un  attentat  contre  le  peiple  ;  pricata 
pit'tas  désigne  la  tendresse  de  Co- 
riolan  pour  sa  mère  Vélurie,  qui, 
seule,  put  fléchir  sa  colère  contre 
l\ome. 

2.  Diebus  paucis.  Complément  de 


serius,  marquant  la  mesure  de  la 
comparaison  (comme  multo,  paulo, 
etc.)  :  de  quelques  jours  plus  tard 
qu'il  n'aurait  fallu.  —  Stipe.ndiu.m 
SERIUS  NUMERATU.M.  Emploi  habituel 
du  participe  pour  désigner  une  idée 
abstraite  :  ce  fait  que  la  solde  avait 
été  payée  trop  tard,  un  retard  de  quel- 
ques jours  dans  le  paiement.  —  Digna. 
Cet  adjectif  se  prend  inditTéremment 
en  bonne  ou  en  mauvaise  part  ;  ici  : 
un  motif  suffisant. 

3.  Ins.wistis.  Scipion  a  déjà  ex- 
primé plusieurs  fois  cette  idée  au 
commencement  de  son  discours.  Voy. 
chap.  xxvii.  —  Pkofecto.  Sans  doute. 
—  MA.ion.  .Appjsilion  ii  vis  invasit  : 
plus  puissante,  avec  plus  de  force. 
L'antithèse  n'est  peut-être  pas  d'un 
très  bon  goût. 

4.  Quid  crediderint.  C'est  la  mort 
ds  S^/ipion;  quil  speraverint,  c'est 
une  ré  volto  générale  ;  quid  optaverint, 
c'est  le  trio'.njilie  de  peuplades  espa- 
gnoles ennemies  do  Home. —  Irrita. 
Apposition  à  omnia  :  de  manière  à 
les  anéantir,  à  rendre  tout  cela  nul 
et  non  avenu.  Oblieio  traduit  exacte- 
ment le  grec  à/xir^t-ia..  — Utcu.mql'e. 
Du  moins,  en  tout  cas.  Le  sens  est  : 
si  Ton  ne  peut  pas  ne  plus  y  penser, 
qu'on  n'en  parle  plus. 


352  TITI    LlVIl 

si  non,  ulcumque  silentium  tegat.  Non  negaverim  tris- 
tem  ^  alrocemque  vobis  visam  oralionem  meam  :  quanlo 
creditis  facta  veslra  alrociora  esse  quam  dicta  mea?  et 
me  ea  quae'fecistis  pâli  aequam  censetis,  vos  ne  dici  qui- 
dem  omnia  aequo  animo  fertis?  Sed°  ne  ea  quidem  ipsa 
ultra  exprobrabuntur;  utinam"^  tam  facile  vos  oblivisca- 
mini  eorum  quam  ego  obliviscar  !  Itaque,  quod  ad  univer- 
sos  vos  atlinet,  si  erroris  paenitet,  satis  superque  pœna- 
ruQi  habeo;  Albius  Calenus  et  Atrius  Umber  et  ceteri 
nefariae  seditionis  auclores  sanguine  luent  quod  admise- 
runt.  Vobis  supplicii  eorum  spectaculum  non  modo  non^ 
acerbum,  sed  laetum  etiam,  si  sana  mens  rediit,  débet 
esse  :  de  nullis  enim  quam  de  vobis  infestius  ^  aut  inimi- 
cius  consuluerunt.  » 

Vix  iinem  dicendi  fecerat,  cum  ex  praeparato*^  simul 
omnium  rerum  terror  oculis  auribusque  est  offusus.  Exer- 
citus  qui  corona  contionem  circumdederat  **  gladiis  ad 


5.  Tristem.  Odieuse,  pénible.  Le 
sens  de  ce  mot  est  plus  fort  en  latin 
que  celui  de  t/iste  en  français.  — 
Omnia.  Tout  ce  que  vous  av'ez  fait, 
vous   ne  voulez  pas  qu'on  en  parle. 

6.  Sed.  Marque  une  transition  : 
vous  avez  tort  de  ne  pas  vouloir 
qu'on  en  parle,  pourtant,  soit,  je  n'en 
parlerai  pas.  —  Ea  ipsa.  Vos  actions 
précédentes.  —  Ultra.  Plus  long- 
temps, dorénavant,  à  l'avenir. 

7.  Utinam.  Le  sens  est  :  j'oublierai 
cela  (obliviscar  est  au  fuLir),  puis- 
siez-vous  aussi  l'oublier,  c.-à-d.  re- 
noncer entièrement  à  vos  projets 
criminels.  —  Tniversos  vos.  Vous 
tous  pris  en  masse,  dans  l'ensemble. 
—  Erroris.  Votre  égarement;  le  mot 
est  plus  doux  que  le  insanistis  de  tout 
à  l'heure.  —  Super.  Plus  qu'il  n'en 
faut,  trop.  Pœnarum  est  un  génitif 
partitif. 

8.  Nox  MODO  NON  ACERBUM.  Cette 
tournure  correspond  tout  à  fait  à 
notre  expression  française  :  bien  loin 
de  :  loin  que  ce  spectacle  vous  dé- 
plaise, il  doit  vous  être  agréable.  — 
LiETUM.  Se  dit  à  la  fois  des  gens  qui 
sont  joyeux  et  des  choses  qui  rendent 
joyeux  ,  c'est  ici  le  second  sens.  — 
Si.  Avec  l'indicatif  :  s'il  est  vrai  que. 

9.  Lnfestius  consuluerunt.  Ils 
n'ont   pris   des    résolutions   plus   fu- 


nestes. Scipion  veut  dire  qu'en  expo- 
sant les  soldats  à  la  rigueur  de  leur 
l'.hef,  en  les  {)Oussant  à  la  trahison, 
les  meneurs  les  ont  mal  servis.  Quelque 
ingénieux  que  soit  cet  argument,  on 
ne  peut  se  défendre  de  trouver  un 
peu  brutale  l'idée  de  Scipion  :  les 
chefs  du  mouvement  étaient  les  ca- 
marades des  assistants,  et  ceux-ci 
devaient  forcément  être  émus  de  leur 
sort.  —  Ce  discours  de  Scipion  est  du 
reste  un  des  plus  remarquables  de 
Titc-Live  :  commençant  par  des  re- 
proches véhéments,  se  continuant  par 
une  discussion  précise  et  pratique,  il 
aboutii  à  une  promesse  de  pardon 
(tout  au  moins  relatif),  et  il  est  ainsi 
très  bien  calculé  pour  frapper  l'esprit 
à  la  fois  de  terreur  et  d'admiration. 
La  mise  en  scène  décrite  un  peu  plus 
loin  concourt  au  même  ellet. 

10.  Ex  pr.î:parato.  Grâce  à  des 
mesures  prises  d'avance.  —  Omnium 
REuuM  terror.  Une  terreur  inspirée 
pnr  toutes  sortes  de  choses. 

11.  EXERCITUS  QUI  CIRCUMDEDERAT. 

11  s'agit  de  l'armée  de  Cartliagène, 
tandis  que  contionem  désigne  l'armée 
rebelle  de  Sucro.  Corona,  c'est  le 
terme  qui  indique  le  cercle  formé 
autour  des  assemblées,  des  tribu- 
naux, etc.  —  CoNCREPuiT.  Fit  ré- 
sonner les  épées  contre  les  boucliers. 
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scula  concrepuit  ;  prœconis  audita  vox,  cilantis  nomiiia 
dainnaloruin  in  consilio,  iiudi  in  médium  protralie- 
banlur'S  et  simul  omnis  apparaUis  supplicii  exprome- 
baliir.  Deligali  cul  paluin  virgisque  cœsi  et  securi  per- 
cussi,  adeo  torpentibus  melu  '^  qui  aderant,  ut  non  modo 
fei'ocior  vox  adversus  atrocitatem  pœna3,  sed  ne  gemitus 
quidem  exaudirelur.  Tracli*^  inde  de  medio  omnes,  pur- 
galoque  loco  cilati  milites  nominatim  apud  tribu  nos 
mililum  in  vorba  P.  Scipionis  jurai  unt,  stipendiumque 
ad  nomen*^  singulis  persolutum  est.  Hune  finem  exitum- 
que  seilitio  militum  cœpta  apud  Sucronem  liabuit. 

XXX.  Per  idem  tempus  ad  Btttim  fluvium^  Hanno 
prsefectus  Magonis,  missus  a  Gadibus  cum  parva  manu 
Afrorum,  mercede  Hispanos  solUcitando  ad  quattuor 
millia  juvenum  armavil.  Gastris  deinde  exulus  ab  L. 
Marcio,  maxima  parte  mililum  inler  tumultum  captorum 
castrorum^  quibusdam  etiam  in  fuga  amissis,  palatos 
persequenle  équité,  cum  paucis  ipse  effugit. 


Le  préûxe  cum  marque  que  les  sol- 
dais font  cela  tous  ensemble.  ~  In 
CONSILIO.  Dans  le  conseil  de  guerre 
tenu  sous  la  présidence  de  Scipion, 
voy.  chnp.  xxvi. 

12.  Protrahebantur.  A  pour  sujet  : 
milites  damnati.  —  Expromebatur. 
Etait  montré  à  toute  l'assemblée. 
L'imparfait  s'emploie  souvent,  comme 
ici,  pour  les  descriptions.  Quant  au 
genre  de  supplii-c.  c'ost  celui  qui  est 
enusagochcz  les  Romains,  voy.  le  dis- 
cours de  Virrius  à  Gapouc,liv.  XXVI, 
chap.  XIII. 

13.  Metu.  Ablatif  de  cause.  —  Qui. 
A  pour  antécédent  iis  s.-ent.,  qui  est 
aussi  le  sujet  do  torpentibus.  —  Non 
MODO.  Le  sens  complet  demanderait  : 
non  modo  non.  Mais  la  seconde  né- 
galion  est  très  souvent  omise  en 
pareil  cas.  On  peut  traduire  :  je  ne 
dis  pas  une  parole,  mais  pas  même 
un  'gémissement.  —  Ferocior.  Trop 
indépendante,  trop  hautaine  (à  l'égard 
du  général). 

14.  Tracti.  Comme  extracti  :  en- 
levés, retirés.  —  Omnes.  Tous  les 
cadavres.  —  PuRo-ro  loco.  Le  lieu 
étant  puriûé  (ce  qui  élurï  nécessaire 
après  un  supplice).  —  Citati.  Ap- 
pelés. Le  mot  n'a  pas  le  même  sens 
que  citantis,  un    peu  plus  haut.    — 


Apud  tribunos.  Se  rapporte  h  jura- 
runt.  —  In  verba.  En  répétant  les 
paroles,  la  formule  dictée  par  Sci- 
pion. 

l.ô.  Ad  nomen.  Par  appel  nominal. 
—  Singulis.  A  chacun  d'eux.  —  Apud 
Sucronem.  Complément  de  cœpta  et 
non  de  habuit. 

XXX.  1.  B^TiM  FLuviUM.  Aujour- 
d'hui le  Guadalquivir  (la  Bélique  est 
l'Andalousie  actuelle).  —  Hanno.  Il 
ne  s'agit  pas  du  général  envoyé  pour 
remplacer  Ilasdrubal  Barca,  mais 
d'un  officier  inférieur,  dont  la  mission 
a  déjà  été  indiquée  au  chap.  xxiir.  — 
A  Gadibus.  Tile-Live  emploie  volon- 
tiers la  préposition  ab  avec  les  noms 
de  villes,  ce  qui  n'est  pas  très  clas- 
sique. —  Ad.  Environ,  à  peu  près. 

t.  Tumultum  captorum  castro- 
RUM.  Le  trouble  causé  par  la  prise  du 
camp  :  emploi  fréquent  du  participe 
passé  pour  exprimer  une  idée  abs- 
traite. —  Amissis.  Se  rapporte  à  la 
fois  à  maxima  parte  et  à  quibusdam, 
et,  suivant  l'usage,  s'accorde  avec  le 
dernier  substantif  seulement.  —  Pala- 
tos. S.-ent.  eos  ou  milites  qui  fuijie- 
bant.  —  Equité.  Les  cavaliers  ro- 
mams.  C'est  l'emploi  habituel  du  sin- 
gulier dans  le  sens  collectif,  très 
fréquent  surtout  chez  Tite-Live. 
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Dum  haec  ad^  Baelim  fluvium^erunlur,  Lœlius  intérim 
frelo  in  Oceonum  eveclus  ad  Gartejani  classe  accessit; 
urbs  ea  in  ora  Oceani  sila  est,  iibi  primiim  e  faucibus 
angustis  panditur  mare.  Gades  sine  cerlamine  per  pro- 
ditionem  recipiendi,  ultro*  qui  eani  rem  pollicerenlur  in 
castra  Romana  venientibiis,  spes,  sicut  ante  dictum  est, 
fuerat;  sed  patefacta  immatura'^  prodilio  est,  compren- 
sosque  omnes  Adhorbali  praetori  Carthaginem  devehendos 
tradit.  Adherbal,  conjuratis  in  quinqueremem  impositis 
praeraissaque  ea,  quia  tardior  quam  trirèmes  eral,  ipse 
cum  ûcto  triremibus  modico  intervallo  sequitur.  Jam 
fretum  intrabat*"'  quinqueremis,  cum  Laplius,  et  ipse  in 
quinqueremi  portu  Garlejœ,  sequentibus  septem  trire- 
mibus, evectus,  in  Adherbalem  invehilur,  quinqueremem 
satis  credens'  deprensam  rapido  in  freto  in  adversum 
œstum  reciprocari  non  posse.  Pœnus®  in  re  subita  pa- 


3.  Ad.  Sur  les  bords  de.  —  Freto. 
Il  s'agit  du  fretum  Gaditanum  ou 
détroit  de  Gibraltar.  —  Evectus.  11 
y  a  le  préfixe  ex  parce  que  Laelius  sort 
de  la  Méditerranée,  d'une  mer  fermée, 
pour  aller  dans  l'Océan.  On  a  déjà  vu 
à  plusieurs  reprises  Laîlius  chargé  du 
commandement  de  la  flolte.  —  Ad 
Cartejam.  La  préposition  ad  s'emploie 
très  régulièrement,  puisque  Lœlius 
aborde  auprès,  sous  les  murs  de  Car- 
Icja.  —  Classe.  L'ablatif  sans  prépo- 
si'.ion  s'emploie  pour  désigner  les 
troupes  qui  accompagnent  un  géné- 
ral. —  E.  Au  sovtirde;  ces  fauces 
arigustz  sont  le  détroit  de  Gibral- 
tar. 

4.  Ultro.  D'eux-mêmes;  marque 
l'initiative  et  se  rapporte  à  oenipnti- 
bus.  Ce  verbe  a  pour  sujet  hominibus 
s.-ent.,  qui  e-t  aussi  l'antécédent  de 
qui.  —  Qui  pollicerentur.  Subjonc- 
lif  marquant  l'inleniion;  qui  est  mis 
pour  ut  :  ils  venaient  pour  promettre. 
—  Sic   t  dictum  est.  Voy.  chap.  xxiii. 

5.  Immatura.  N'étant  pas  encore 
mûre  pour  éclater;  l'adjectif  joue  ici 
le  rôle  d'un  adverbe  :  immature,  pré- 
maturément. —  Omnes.  Tous  les 
traîtres,  tous  ceux  qui  avaient  pro- 
jeté de  livrer  Gadès.  —  Pr^etohi. 
Tite-Live,  suivant  l'usage  constant  des 
historiens  anciens,  applique  ici  un 
terme  latin  à  une  fonction  étran- 
gère ;   le   mot  signiûe   ici  :    général. 


6.  Fretum  intrabat. Tite-Live  em- 
ploie fréquemment,  ce  qui  n'est  d'ail- 
leurs pas  incorrect,  le  verbe  intrare 
avec  l'accusatif  sans  préposition.  —  Et 
IPSE.  Lui  aussi.  —  Porto.  La  prépo- 
sition ex,  contenue  àans  evectus,  n'est 
pas  répétée  devant  le  complément. 
Les  quinquérèmes  et  les  trirèmes 
sont  des  bateaux  de  combat  [naves 
lo)ifjce);  les  premières  répondent  à  ce 
que  nous  appelons  les  vaisseaux  de 
ligne  ou  de  haut  bord,  les  autres 
sont  moins  massives  et  plus  rapi- 
des. 

7.  Satis  credens.  Croyant  bien, 
bien  convaincu.  —  Rapido.  Il  y  a,  en 
etlet,  dans  le  détroit  de  Gibraltar  un 
courant  qui  va  de  l'ouest  à  Test,  et 
porte  le-;  eaux  de  l'Océan  dans  la  Mé- 
diterranée. —  In  adversum  /CStum. 
Contre  le  courant,  de  manière  à  le 
remonter.  —  Reciprocari.  Etre  ra- 
menée en  arrière,  virer  de  bord  (re- 
çus prncus).  De  la  sorte,  Lailius 
n'aurait  eu  à  lutter  que  contre  les 
trir'Mnes  ennemies. 

8.  Pœnus.  Le  général  carthaginois, 
Adhfrbal.  —  Ix  re  subita.  Explique 
incertus  :  comme  il  est  naturel  en 
présence  d'une  attaque  aussi  souflaine. 
—  Quinqufreme.m.  La  quinquérème 
qui  emmenait  les  prisonniers  de  Ga- 
dès. —  RosTRA.  Les  éperons  des  na- 
vires, placés  en  avant  :  rostra  conver- 
tere  signifie  donc  tourner  la  proue. 
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rumper  incerlus  trepidavit  ulrum  quinqueremem  seque- 
relur  an  in  hostes  rosira  converleret.  Ipsa  cunclatio^ 
facullalem  detreclandae  puo^nai  ademit  :  jam  enim  sub 
ictu  leli  erant,  etundique  inslabant  hosles;  aestusquoque 
arbilrium  moderandi  naves  ademerat.  Neque  erat  na- 
val!*" piigna  similis  quippe  ubi  nibil  volunlarium,  nihil 
arlis  aut  consilii  esset  :  una*'  nalura  freli  aeslusque  to- 
lius  cerlaminis  polens  suis  alienis  navibiis  nequiquam 
remigio  in  contrarium  tendenles  invehebal  ;  el*^  fu- 
gientem  navem  videres  verlice  relro  inlorlam  victoribus 
Ulalam,  et  sequentem  si  in  contrarium  tractum  incidisset 
maris,  fugientis  modo  sese  averlentem;  jam*^  in  ipsa 
pugna  bœc,  cum  infesto  roslro  peteret  hoslium  navem, 
obliqua  ipsa  ictum  alterius  rostri  accipiebat,  illa,  cum 
transversa  objicerelur  hosti,  repente  torta  in  proram  cir- 
cumagebalur.  Cum  inter  trirèmes  fortuna**  régente  an- 
ceps  prœlium   miscerelur,   quinqueremis  Romana,  seu 


9.  Ipsa  cunctatio.  Ce  fui  précisé- 
ment cette  hésitation  qui,  etc.  —  Sub 
ICTU  TELi.  A  portée  de  trait.  —  .'Es- 
Tus.  Le  courant,  avec  les  remous 
qu'il  formait.  —  Arbitricm.  La  libre 
disposition,  la  faculté  de  diriger  son 
navire  à  son  gré,  ex  arbitrio. 

10.  Navali.  S.-ent.  pugnx  :  Fau- 
teur veut  dire  que,  dans  les  combats 
sur  mer,  d'habitude,  il  y  a  des  ma- 
nœuvres régulières  qui  ne  peuvent 
cette  fois  être  exécutées.  —  Artis. 
Complément  de  esset  :  rien  ne  dépen- 
dait, ne  venait  de  l'art  militaire.  11  y 
aie  subjonctif  à  cause  de  quippe  ubi, 
qui  équivaut  pour  le  sens  a  cum  ibi. 
Cela  veut  dire  que  les  mouvements 
des  bateaux  n'étaient  pas  dirigés  par 
la  volonté  des  chefs,  ni  par  leur  science 
de  la  stratégie  (artis)  ni  par  un  plan 
de  bataille  bien  réûéclii  [consilii). 

11.  Una.  Seule.  — Pote.ns  certa- 
MiNis.  Maîtresse,  décidant  souverai- 
nement du  combat.  —  Si,is  ai.iknis. 
Dans  ces  expressions  antithétiques, 
la  conjonction  et  est  souvent  omise  : 
aussi  bien  sur  leurs  navires  que  sur 
ceux  des  ennemis.  —  Navibus.  Ré- 
gime de  tcntlentes.  qui  se  rapporte  à 
eos  s.-ent.  —  In  contrarium.  Dans 
un  sens  opposé  à  celui  où  ils  allaient. 

12.  Et...  et.  Tito-Live  donne  deux 
exemples  de  ces  mouvements  invo- 
lontaires. —  Videres.   On   aurait  pu 
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voir.  —  Vertige.  Par  un  tourbillon, 
un  remous. —  Intortam.  Lancée  for- 
tement ;  c'est  le  mot  qui  s'emploie 
en  parlant  de  la  flèche  lancée  par 
l'arc.  —  Sequentem.  Un  navire  qui 
en  poursuivait  un  autre  ;  sequentem 
a  le  sens  de  insequentem  :  cet  emploi 
du  simple  pour  le  composé  est  fré- 
quemment chez  Tite-Live  comme  chez 
les  poètes.  —  Tractum  .maris.  Un 
courant.  —  Fugientis  modo.  Comme 
si  elle  fuyait. 

13.  Jam.  De  plus;  in  ipsa  pugna 
marque  qu'il  ne  s'agit  plus  des  mou- 
vements, mais  du  oombal  une  fois 
engagé.  —  Infesto  rostro.  L'épe- 
ron, c.-à-d.  la  proue,  dirigée  en  avant 
contre  le  vaisseau  ennemi.  —  Obli- 
qua. Présentant  le  flanc  (par  suite 
(l'un  moiivemoiit  des  vagues).  — 
Torta.  Voy.  la  note  12. 

14.  Fortuna.  Le  hasard  (qui  pro- 
vient des  courants  et  des  remous,  et 
qui  s'oppose  à  la  tactique  et  à  la 
science,  a/'s  et  consilin)n).  —  Seu... 
5EU...  Ces  deux  hypothèses  servent  à 
expliquer  cum  facilms  rer/cretur.  — 
Tenacior.  Plus  résistante,  plus  ca- 
pable de  tenir  la  mer;  pondère  est 
un  ablatif  marquant  la  cause.  —  Or- 
DiN'iBUS.  Ils.igit  des  rangs  su}.eiposés 
de  rameurs.  Vertiges.  Les  toui- 
billous  dangereux. 

17 


356 


TITI   LIVII 


pondère  tenacior  seu  pluribus  remorum  ordinibus  scin- 
denlibus  verlices  cum  facilius  regerelur,  duos  trirèmes 
suppressil^S  unius  praelala  impelu  laleris  alterius  remos 
delersii;  ceterasque  quas  indepla  esset  mulcasset^S  ni 
cum  reliquis  quinque  navibus  Adherbal  velis  in  Africam 
Iransmisisset. 

XXXI,  Laelius  viclor  Gartejam  revectus.  Audilis*  quae 
acla  Gadibus  eranl,  patefaclam  prodilionem  conjura- 
tosque  missos  Garlhaginem,  spem  ad  irrilum  redactam 
qua  venissent,  nuntiis  ad  L.  Marcium^  missis,  «  nisi 
si  lerere  frustra  tempus  sedendo  ad  Gades  vellent,  re- 
deundum  ad  imperatorem  esse,  »  assentiente  Marcio 
paucos  post  dies  ambo  Carthaginem  rediere.  Ad  quorum 
discessum^  non  respiravit  modo  Mago,  cum  terra  ma- 
rique  ancipiti  metu  urgeretur,  sed  etiam,  audita  rebel- 
lione  Ilergetum,  spem  recuperandœ  Hispaniae  nanctus 
nuntios  Garthaginem  ad  senatum  mittit,  qui  S  simul  se- 


15.  SuppRESSiT.  Coula  ;  mol  à  mot  : 
écrasa  en  les  faisant  descendre  {sub 
premere).  —  Unius.  D'une  autre  tri- 
rème. —  Alterius  lateris.  De  l'un 
des  deux  flancs.  —  Detersit.  Fit  dis- 
paraître; mot  à  mot,  balaya. 

16.  MuLCASSET.  Plus-que-parfait  du 
subjonctif  marquant  une  hypothèse 
irréalisable.  —  Reliquis.  Ceux  qui 
n'avaient  été  ni  coulés  ni  dégarnis  de 
rames  (il  en  restait  cinq  sur  huit).  — 
Velis.  En  naviguant  à  la  voile.  — 
Transmisisset.  Ce  verbe,  actif  par 
son  étymologie,  s'emploie  souvent 
eomme  verbe  neutre  dans  la  langue 
militaire  :  de  même  trajicere,  tradu- 
cere,  etc. 

XXXI.  1.  AuDiTis.  Se  rapporte  à 
ils  s.-ent.,  qui  est  l'antécédent  de  quae, 
et  qui  est  développé  par  les  proposi- 
tions infinitives  suivantes.  —  Qua  ve- 
nissent. L'espérance  avec  laquelle 
ils  étaient  venus,  par  laquelle  ils 
avaient  été  guidés  :  il  y  a  le  subjonc- 
tif parce  que  ce  verbe  dépend  d'une 
proposition  inûnilive. 

2,  Ad  L.  Marcium.  Marcius,  qui 
élait  sur  les  rives  du  Baelis,  devaii 
s'entendre  avec  Laelius  pour  le  siège 
de  Gadès  ;  voy.  la  tin  du  chap.  xxiii. 
—  Missis.  Etant  envoyés  par  I-œliiis; 
la  proposition  iniiniiive  quisuitdé[)end 
du  verbe  dire  compris  dansnun^n's.  — 


Nisi  si.  Expression  peu  classique  ; 
l'usage  correct  demanderait  nisi  seul, 
car  nisi  si  est  un  pléonasme.  —  Car- 
thaginem. Désigne  celte  fois  Cartha- 
gène;  un  peu  plus  haut  il  s'agit  de 
Carthage. 

3.  Ad  discessum.  A  la  nouvelle  de 
leur  départ.  —  Ancipiti  metu.  Non 
pas  :  une  crainte  douteuse;  mais  : 
une  crainte  qui  lui  venait  de  deux 
côtés  à  la  fois;  Laelius  devait  l'assié- 
ger par  mer  et  Marcius  par  terre.  — 
Rkbellione  Ilergetum.  Le  soulève- 
ment causé  par  la  maladie  de  Scipion, 
voy.  chap.  xxvi.  Rebeliio  est  pris 
ici  dans  son  sens  étymologique  de  : 
recommencement  de  la  guerre.  — 
Nanctus.  Rencontrant,  et  saisissant 
une  espérance 

4.  Qui.  Est  suivi  du  subjonctif  parce 
qu'il  marque  une  intention  :  des  mes- 
sagers chargés  de.  —  Seditionem 
civilem.  La  révolte  des  soldats  de 
Sucro,  voy.  chap.  xxvi  et  suiv.  — 
Defectionem  sociorum.  La  défection 
des  alliés  du  peuple  romain,  en  par- 
ticulier des  IleigiHes.  In  majus. 
En  poussant  les  choses  plus  loin 
qu'elles  n'étaient  allées,  en  ampliûant. 
Ces  exagérations  étaient  nécessaires 
pour  entraîner  le  sénat  cartha^nnois, 
peu  disposé  à  continuel-  la  guerre  et 
surtout  à  envoyer  de  nouvelles  troupes. 
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dilionem  civilem  in  caslris  Romanis,  simul  defeclionem 
sociorum  in  mnjus  verbis  exlollenles,  hortentur^  ut 
auxilia  millerenl  quibus  Iraditum  a  palribus  imperium 
Hispaniae  repeli  posset. 

Mandonius  et  Indibilis,  in  fines  regressi,  paulisper, 
dum  quidnam  de  seditione  ^  statueretur  scirent,  suspensi 
quieverunt,  si  civium  errori  ignosceretur,  non  diffidentes 
sibi  quoque  i,2:nosci  posse.  Poslquam  vulgala  est  atrocitas 
suppîicii,  suam  quoque  noxam  pari  pœna''  aeslimandum 
rali,  vocalis  rursus  ad  arma  popularibus  conlraclisque 
quae  ante  babuerant  auxiliis,  in  Sedelanum  agrum,  ubi 
principio  defeclionis  stativa  babuerant,  cum  viginli  mil- 
îibus  pedilum,  duobus  millibus  equitum  et  quingentis 
Iranscenderunt. 

XXXIl.  Scipio,  cum*  fide  solvendi  pariter  omnibus, 
noxiis  innoxiisque,  stipendii,  tum  vultu  ac  sermone  in 
omnes  placato  facile  reconciliatis  militum  animis,  prius- 
quam  castra  ab  Carthagine  moveret-,  contione  advocata, 
mullis  verbis  in  perfidiam  rebellantium  regulorum  in- 


5.  IIoRTENTUR.  S.-ent.  :  senatum. 
—  MiTTERENT.  Il  y  a  l'imparfait  du 
subjonctif  parce  que  les  présents  qui 
précèdent,  niittit,  hortentur,  désignent 
en  réalilé  des  faits  passés.  —  Qoibus. 
Suivi  du  subjonctif  parce  qu'il  équi- 
vaut à  :  talia  iit  iis.  C'est  un  ablatif 
de  moyen.  —  A  patribcs.  Allusion  à 
la  conquête  de  l'Espagne  par  les  géné- 
raux de  la  famille  Barca,  Hamilcar 
et  Hasiirubal,  entre  la  première  et  la 
deuxième  guerre  punique,  de  237  à 
221  environ. 

6.  De  seditione.  Non  pas  :  sur  leur 
révolte,  mais  :  sur  la  sédition  des  sol- 
dats de  Sucre,  leurs  complices.  — 
Dum  scirent.  Il  y  a  le  subjonctif 
parce  que  la  phrase  exprime  une  idée 
d'intention  :  ils  veulent  savoir  la  dé- 
cision de  Scipion  avant  de  se  décider 
eux-mêmes.  —  Si  ignosceretur.  Pro- 
position subordonnée  à  la  proposition 
mûnilive  qui  suit;  noter  l'emploi  du 
passif  impersonnel.  —  Civilm.  De 
citoyens  romains,  pour  qui  le  crime 
de  révolte  est  un  crime  de  haute  tra- 
hison, et  qui  sont  moins  excusables 
qi;e  des  étrangers. —  Errori.  L'égare- 
ment, la  faute. 

7.  Pari  PŒNA.  Ablatif  marquant  le 


prix  :  leur  crime  serait  taxé  à  une 
peine  égale.  —  In  Sedetanum  agrum. 
Voy.  chap.  xxiv.  Ces  Sedetani,  situés 
entre  TEbre  et  le  Sucro,  plus  au  sud 
que  les  Ilergétes,  étaient  des  alliés  du 
peuple  romain.  —  Transcenoerunt. 
ils   passèrent  en  franchissant  l'Ebre. 

XXXII.  1.  Cum...  tum.  D'un  côté, 
de  l'autre.  —  Fide.  Ablatif  de  moyen, 
complément  de  reconciliatis  ;  il  en  est 
de  même  pour  vultu  ac  sermone.  Le 
sens  est  :  la  loyauté  dans  le  paiement 
de  la  solde.  —  Placato.  Au  singulier 
parce  que  les  deux  substantifs  vultu 
et  xermone  sont  étroitement  unis  en» 
semble. 

2.  Priusquam  moveret.  Au  sub- 
jonctif, parce  qu'à  l'idée  d'antériorité 
s'ajoute  une  idée  d  intention  de  la  part 
de  Scipion.  —  Contione.  A  Rome, 
c'est  l'assemblée  délibérante  sansdroit 
de  voter;  ici,  c'est  la  réunion  des 
soldats.  —  Perfidiam.  Etymologique- 
ment  :  le  manquement  aux  traités,  à 
la  parole  donnée.  De  nème  rebellan- 
tium a  le  sens  originel  de  :  recom- 
mençant la  guerre.  —  Reguloru.m.  11 
s'agit  de  Mandonius  et  de  son  frère 
Indibilis. 
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vectus,  nequaquam  eodem  animo^  se  ire  professas  est  ad 
vindicandum  id  scelus  quo  civilem  errorem  nuper  sana- 
verit  :  <(  tum*  se,  haud  secus  quam  viscera  secanlem 
sua,  cum  gemilu  et  lacrimis  Iriginta  hominum  capilibus 
expiasse  oclo  millium  seu  imprudenliam  seu  noxam; 
nunc  laelo  et  erecto  animo  ad  caedem  Ilergetum  ire.  Non 
enim  eos  neque  nalos  in  eadem  terra  nec  uUa  secum  so- 
cielale^  junctos  esse;  eam  quae  sola  fiieril,  fidci  alque 
amiciliae,  ipsos  per  scelus  rupisse.  In  exercitu  suo  se, 
praelerquam  quod  omnes  cives  ^  aut  socios  Latinique  no- 
minis  videal,  etiam  eo  moveri  quod  nemo  fere  sil  miles 
qui  non  ex  Italia  aut  a  patruo  suo  Gn.  Scipione,  qui 
primus  Romani  nominis  in  eam  provinciam  venerit,  aut 
a  paire  consule  aul  a  se  sit  advectus  :  Scipionum  nomini, 
auspiciis"'  omnes  assuetos,  quos  secum  in  palriam  ad 
meritum  triumphuni  deducere  velit,  quos  consulatum 
petenli,  velut  si  omnium  communis  agatur  honos,  affu- 


3.  Eodem  animo.  Avec  les  mêmes 
sentiments.  —  Ad  vindicandum.  Vin- 
dicare  a  ici  le  sens  de  punir.  —  Civi- 
lem ERROREM.  L'égarement  de  ses 
concitoyens  :  civilem  équivaut  à  ci- 
vium.  11  s'agit  de  la  révolte  des  soldats 
de  Sucro.  —  SANAVEnix.  Au  sub- 
jonctif comme  dépendant  d'une  pro- 
position infinitive. 

4.  TuM.  Lors  de  la  punition  infligée 
aux  soldats  révoltés  ;  tune  s'oppose  à 
7iunc  comme  ille  à  hic.  —  Capitibus. 
Ablatif  marquant  le  moyen  ou  le  pris. 
—  Expiasse.  Le  verbe  s'emploie  ici 
dans  un  sens  assez  analogue  à  celui 
qu'il  a  dans  la  langue  religieuse  :  ex- 
piarc  pro'Hçjia,  p)rtenta.  —  Impru- 
DENTiAM.  Scipion  consent  à  admettre 
que  .ses  soldats  n'ont  eu  que  le  tort 
de  croire  à  la  légère,  sans  réflexion., 
qu'il  était  mort. —  Ire.  Sujet:  ses.-ent. 

5.  Ulla  societate.  Ces  mots  sont 
une  réponse  à  l'espérance  de  Man- 
donius  et  d'Indibilis,  qui  croyaient 
Scipion  mieux  disposé  pour  des  étran- 
gers que  pour  ses  compatriotes.  Voy. 
chap.  XXXI.  En  réalité,  le  nom  ro- 
main, la  communauté  d'origine  prime 
tout  et  excuse  tout.  —  Fuerit.  Sub- 
jonctif de  style  indirect.  —  Fide(. 
Génitif  de  qualiûcalion  :  le  lien  con- 
sistant dans  la  parole  donnée. 

6.  Cives.    Apposition    à   omnes.  — 


Latini  nominis.  Génitif  de  qualilica- 
tion,  construit  comme  un  adjectif.  On 
sait  que  ce  moL  désigne  non  pas  seu- 
lement les  habitants  du  Latium,  mais, 
par  extension,  tous  ceux  qui  po.ssèdent 
le  jus  Latii.  —  Cn.  Scipione.  Sur- 
nommé Calvus.  Légat  de  son  frère,  il 
était  arrivé  avant  lui  en  Espagne  en 
218.  11  fut  battu  et  tué  un  mois  après 
lui.  Voy.  liv.  XXV,  chap.  xxxvi. 
—  Venerit.  Le  fait  rapporté  est  cer- 
tain ;  mais,  comme  il  est  rappelé  par 
Scipionetemporté  dans  le  mouvement 
du  style  indirect,  il  se  trouve  natu- 
rellement au  subjonctif.  —  A  pâtre. 
Publius  Scipio,  consul  en  2l8,  tué  à 
la  bataille  de  Caslulo.  —  A  se.  Lois 
de  son  arrivée  en  Espagne,  voy. 
liv.  XXVI,  chap.  xli  et  suiv. 

7.  Auspicns.  On  remarquera  une 
fois  de  plus  l'insistance  avec  laquelle 
Scipion  parle  toujours  des  choses  re- 
ligieuses. —  Deduceue.  Ramener  de 
sa  province,  de  même  que  drcedere 
veut  dire  :  en  sortir.  —  Petenti.  S.- 
ent.  sibi.  —  Si  agatur.  Si  un  hon- 
neur commun  était  mis  en  jeu,  s'il 
s'agissait  d'un  honneur  partagé  entre 
eux  tous.  —  Affuturos.  Ce  mot  se 
dit  des  amis  politiques  ou  des  clients 
qui,  par  leur  présence  ou  leur  propa- 
gande, contribuent  à  l'élection  d'un 
candidat. 
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turos  speret.  Quod  ad  expedilionem  *  altineat  quaeinstet, 
immemorem  esse  rerum  suarum  gesiarum  qui  id  hélium 
ducat.  Magonis,  hercule,  sihi,  qui  extra  orhem  terrarum^ 
in  circumfusam  Oceano  insulam  cum  paucis  perfugerit 
navihus,  rnajorem  curam  esse  quam  llergetum  ;  quippe 
illic  et  ducem  Garthaginiensem^*^  et,  quantumcumque, 
Punicum  praesidium  esse,  hic  latrones  latronumque  duces 
esse,  quibus  ut  '  '  ad  populandos  finitimorum  agros  tec- 
laque  urenda  et  rapienda  pecora  aliqua  vis  sit,  ita  in  acie 
ac  signis  collatis  nullam  esse;  magis  velocitatead  fugam 
quam  armis  fretos  pugnaluros  esse.  Itaque  non  quod*^ 
ullum  inde  periculum  aut  semen  majoris  belli  videat,  ideo 
se,  priusquam  provincia  decedat,  opprimendos  llergetes 
duxisse,  sed  primum  ne  impunita  tam  scelerata  defectio 
esset,  deinde  ne  quis  in  provincia  simul*^  virtute  tanta 
et  felicitate  perdomita  reliclus  hostis  dici  posset.  Proinde 
Deis  bene  juvantihus  *^  sequerentur,  non  lam  ad  bellum 


8.  E^PEDiTioNEM.  L'expédition  pré- 
parée contre  les  Uergèlcs.  —  Qut.  Se 
rapporte  à  eum  s.-ent.  comme  anté- 
cédent. Le  sens  est  :  il  faut  oublier 
tous  les  exploits  antérieurs  pour 
croire.  —  Id  bellum.  Il  ns  faut  pas 
joindre  ces  deux  mots  :  id  est  le  sujet 
et  bellum  l'attribut  de  esse  s.-enl.  : 
celui  qui  considère  cette  expédition 
comme  une  guerre.  Bellum  s'oppose 
à  expeditionem  :  une  guerre  véritable 
et  non  une  simple  expédition. 

9.  Extra  orbem  tehrarum.  Loin, 
séparé  de  l'univers.  Comparer  chez 
Virgile  {Bucoliquiis,  I)  :  penittis  ioto 
dicisos  orbe  Britannos,  -■  Majorem 
CURAM.  Cette  phrase,  comme  il  arrive 
assez  souvent,  ne  peut  se  traduire  en 
français  qu'en  renversant  la  phrase  : 
Scipîon  ne  veut  pas  dire  qu'il  a  peur 
de  Magon,  mais  qu'il  a  encore  moim 
peur    des   llcrgotes    que    de   Magon. 

10.  Carïhagi.mensem.  C.-à-d.  un 
chef  instruit,  expérimenté,  et  non  un 
barbare.  —  Quantcmccmoue.  Quel 
qu'il  soit,  grand  ou  petit.  C'est  à  peu 
près  comme  s'il  y  avait  :  quanlulum- 
Clinique,  si  petit  qu'il  soii. 

11.  Ur...  ITA.  S'il  est  vrai  que,  en 
revanche.  Il  y  a  le  subjonctif  à  cause 
du  style  indirect;  le  discours  direct 
aurait  :  vt  aliqua  vis  est,  ita  nulla 
est.  —   In   acie.    Dans    une    bataille 


rangée,  régulière,  par  opposition  aux 
razzias  où  excellent  les  llergetes. 
Sif/ius  collatis  renforce  cette  idée.  — 
Pugnatlros  esse,  a  pour  sujet  s.-ent. 
eos,  c.-à-d.  lier q êtes. 

12.  Quod.  Suivi  du  subjonctif  à 
cause  du  style  indirect.  On  n'a  pas  ici 
la  locution  non  quod  ;  quod  explique 
ideo.  Si  Scipion  croit  devoir  anéantir 
les  llergetes,  ce  n'est  pas  parce  qu'il 
y  voit  un  danger,  mais,  etc.  Cet  ar- 
gument est  destiné  :  1°  à  rassurer  les 
soldats  {ullum  inde  periculum),  2°  à 
affirmer  que  Rome  sait  se  venger  {ne 
impunita  defectio],  3"  à  rappeler  les 
exploits  passés  {procincia  perdomita). 
—  Inde.  Equivaut,  suivant  un  usage 
fréquent,  à  ab  iis.  —  Majoris.  D'une 
guerre  plus  considérable  que  le  sou- 
lèvement actuel. 

13.  SiMUL.  Porte  sur  virtute  et  feli- 
citate. Le  premier  de  ces  deux  mots 
signilic  le  courage  des  soldats,  le  se- 
cond la  bonne  cliance,  due  à  la  pro- 
tection des  dieux  et  dont  on  ne  se 
glorifie  pas  moins.  (Sylla  prencfra  le 
surnom  de  Fauslus.)  —  Rklictus. 
Dans  son  sens  étymologique  :  laissé 
en  arrière,  derrière  soi. 

1 }.  Deis  b-  ne  juvantibus.  Ton  re- 
ligieux habituel  aux  Romain?  cl  à 
Scipion  en  particulier.  —  Sequeren- 
tur.  —  S.-eol,  se  comme    compié- 
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gerendum  (neque  enim  cum  pari  hoste  cerlamen  esse) 
quam  ad  expelendas  ab  hominibus  scelestis  pœnas.  » 

XXXIII.  Ab*  hacoralione  dimissosadilerse  comparare 
in  diem  poslerum  jubel,  profeclusque  decimis  caslris 
pervenit  ad  Hiberum  liumen;  inde  superalo  amni,  die 
quarto  in  conspectu  hoslium  posuit  castra.  Campus 
ante-,  montibus  circa  saeplus  erat;  in  eam  vallem  Scipio 
cum  pecora,  rapta  pleraque  ex  ipsorum  hostium  agris, 
propelli  ad  irritandam  ferilatem  barbarorum  jussisset, 
velites^  subsidio  misit,  a  quibus  ubi  per  procursationem 
commissa  pugna  esset,  Léelium  cum  equitatu  impetum 
ex  occullo  facere  jubel.  Mons  opportune*  prominens 
equilum  insidias  lexit,  nec  ulla  mora  pugnae  facta  est. 
Hispani  in  conspecta  procul  pecora,  velites  in  Hispanos 
pra?da  occupatosincurrere.  Primo  missilibusterritavere^; 
deinde,  missis  levibus  lelis,  quae  irritare  magis  quam  de- 
cernere  pugnam  poterant,  glàdios  nudant,  et  collalo 
pede  res  geri  cœpla  est;  ancepsque^  pédestre  certamen 


ment.  Le  subjonctif  imparfait  rem- 
pluce  ici  l'impératif  du  style  direct  : 
me  aequimmi.  —  Certamen.  Ce  mot 
désigne  toute  espèce  de  lutte;  il  est 
plus  général  que  beilum,  qui  marque 
une  guerre  normale  et  régulière.  — 
Pœnas.  Ce  mot,  placé  à  la  fin  et  après 
scelestis,  résume  à  merveille  l'idée  de 
toui  le  discours. 

XXXm.  1.  Ab.  a  l'issue  de.  — 
DiMissos.  Se  rapporte  à  milites  s.-ent, 

—  Decimis  castris.  Au  dixième  cam- 
pement, c.-à-d.  en  di-iL  étapes,  en  dix 
jours.  —  Die  quarto.  Le  quatrième 
jour  après  le  passage  de  l'Ebro. 

2.  Ante.   Devant  le  camp  romain. 

—  CiRCA.  Préposition  employée 
comme  adverbe  :  tout  à  l'entour.  — 
Propelli.  Elre  poussés  en  avant.  — 

Ad      IRRITANDAM       FERITATEM.       Pour 

exciter,  pour  provoquer  le  désir  de 
rapine  des  Ilergètes.  Voy.  chap.  xxxii  : 
ad  rapienda  pecora  aligna  ois  sit. 

3.  Velites.  Les  vélites,  ou  hommes 
armés  à  la  légère,  sont  employés  dans 
les  escarmouches,  dans  les  reconnais- 
sances ou.  comme  ici,  dans  les  charges 
rapides  qui  commencent  le  combat 
{procursationem).  —  Subsidio.  Datif 
de  destination  :  pour  servir  de  défense. 

—  A  ouiBUS.  Complément  de  commissa 
esset.  Ce  verbe  est  au  plus-que-parfait 


du  subjonctif  parce  que  le  présent 
jabet  a  en  réalité  le  sens  d'un  temps 
du  [lassé.  —  Impetum  facere.  Faire 
une  charge  de  cavalerie. 

4.  Opportune.  Placé  d'une  manière 
commode,  à  propos.  —  Equitum.  Il 
s'agit  des  cavaliers  romains  de  Laelius. 

PuGN^.  Dalif,  complément  de  facta 
est.  —  Procul.  D'assez  loin.  —  Pr^cda 
occupatos.  Tout  entiers  absorbés  par 
leur  butin;  le  mot  est  pris  dans  toule 
la  force  de  son  sens  originel.  —  In- 
CURRERE.  Doit  être  considéré  plutôt 
comme  une  troisième  personne  du  plu- 
riel de  l'indicatif  parfait  que  comme 
un  présent  de  l'infinitif  de  narration. 

5.  Territavere.  S.-enl.  Romani  ve- 
lites comme  sujet  et  llerçjetes  comme 
complément  direct.  Le  suffixe  fréquen- 
tatif marque  que  les  décharges  de 
flèches  se  répètent  assez  souvent,  har- 
celant ainsi  l'ennemi.  —  Missis.  Si- 
gnifie ici  :  laissés  de  côté,  et  non  : 
lancés  (comme  mittere  dans  la  racine 
de  missilia).  On  mettrait  plutôt  en 
prose  omissis;  mais  Tite-Live,  en  cela 
d'accord  avec  les  poètes,  préfère  sou- 
vent le  simple  au  composé.  —  Irri- 
tare. Provoquer,  allumer;  decernere, 
décider,  trancher.  —  Coll.\to  pede. 
En  engageant  le  corps-à-corps. 

6.  Anceps.  Douteux,  qui  favorise  à 
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erat,  ni  equiles  supervenissenl.  Neque  ex  adverso'  lan- 
luni  illati  obvios  oblrivere,  sed  circumvecli  etiam  quidam 
per  infima  clivi  ab  tergo  se,  ul  plerosque  inlercluderenl, 
objecerunt,  majorque  cœdes  fuit  quam  quanlam  edere 
levia  per  excursiones  prœlia  soient.  Ira  maoris"  accensa 
adversoprœliobarbaris  est  quam  imminuti  animi;  itaque, 
ne  perculsi  viderentur,  prima  luce  poslero  die  in  aciem 
processere.  Non  capiebat^  omnes  copias  angusta,  sicut 
ante  diclum  est,  valles,  dua*.  ferme  peditum  parles  et 
omnis  equitalus  in  aciem  descendit,  quod  reiiquum  pedi- 
lum  eratobliquo  constituèrent  colle  Scipio,  pro  se*°  esse 
loci  anguslias  ratus,  et  quod  in  arto  pugna  Romano 
aptior  quam  Hispano  militi  futura  videbatur  et  quod  in 
eum  locum  detracla  boslium  acies  esset  qui  non  omnem 
multitudinem  eorum  caperet,  novo  etiam  consilio^*  ad- 


la  fois  les  deux  côtés,  —  Erat.  \\  faut 
sous-entendre  :  et  cela  serait  rcrité 
longtemps  aussi  douteux,  si  les  cava- 
liers,etc. —  SupERVENissENT.  N'étaient 
arrivés  en  outre  à  la  rescousse. 

7.  Ex  ADVERSO.  Venant  en  sens  con- 
traire, attaquant  l'année  ennemie  par 
devant;  c'est  aussi  le  sens  de  obviai, 
ceux  qu'ils  rencontraient  devant  eux. 

—  CiRCUMVECTi.  S. -ont.  comme  com- 
plément direct  hoxtUem  exercitum.  — 
Infima  clivi.  Le  neutre  des  adjectifs 
s'emploie  fréquemment  chez  Tite-Live 
avec  un  génitif  partitif,  Tusage  clas- 
sique demanderait  plutôt  :  infimum 
clirnm,  le  pied  des  collines.  —  Ab 
TERGO.  Du  côté  de  l'arrière.  —  Se  ob- 
jEGEnu.NT.  S'opposèrent  aux  ennemis. 

—  QuANTAM.  S.-ent.  :  cx'iem.  —  Per 
ExnciismNES.  En  escarmouches,  en 
combats  d'avant-postes. 

8.  Magis.  Plutôt.  —  Ani.mi.  Le  cou- 
rage. —  In  aciem  PROCtSSERE.  Ils 
s'avancèrent  au  combat  en  ligne  de 
bataill''  bien  rangée.  Cela  s'oppose  aux 
procursdiiones.  aux  excursiones  dont 
il  a  été  question  plus  haut. 

9.  Non  capiebat.  Ne  pouvait  con- 
tenir. Dec  PEDITUM   partes.   PouT 

traduire  ces  évaluations  numériques 
de  fractions,  il  suffit  d'augmenter  le 
chiffre  d'une  unité  :  deux  parties  sur 
trois,  ou  les  deux  tiers.  De  même,  très 
partes,  les  trois  quarts;  quattiior 
partes,  les  quatre  cinquièmes,  et  amsi 
de  suite.  —  Descendit.  Descendit  du 
haut  des  collines  dans  la  plaine.   — 


—  Obliouo  colle.  Sur  le  penchant 
d'une  colline.  —  Constituerunt.  A 
pour  sujet  s.-ent.  :  les  chefs  des  11er- 
gètes.  Nlandonius  et  InWihilis;  ils  pla- 
cèrent, ils  établirent.  Peditum  est  un 
génitif  partitif. 

10.  Pro  se.  En  sa  faveur.  —  Et 
OUOD...  ET  QUOD,  Cette  conjonction 
répétée  indique  les  deux  raisons  pour 
lesquelles  Scipion  est  rassuré  par 
l'étroitesse  du  champ  de  bataille.  Vi- 
debatur est  à  l'indicatif  parce  que 
l'auteur  affirme  que  le  combat  lui  pa- 
raissait réellement  plus  favorable  pour 
les  Romains,  il  y  a  au  contraire  le 
subjonctif  dans  la  deuxième  partie  de 
la  phrase  parce  que  l'auteur  rapporte 
la  pensée  de  Scipion.  —  In  auto  pu- 
gna. L'expression  in  arto  joue  ici  le 
rôle  d'un  adjectif  épitliète  ;  en  grec, 
T)  ;Aày/i  i\  èv  -cS  Ppa/£Ï.  —  ROMANO.  Em- 
ploi habituel  à  Tite-Live  du  singulier 
dans  le  sens  collectif.  —  Eum  locum 
QUI.  Suivi  du  subjonctif,  parce  que 
qui  est  mis  pour  ut  :  un  lieu  de  telle 
nature  que,  etc. 

11.  Novo  consilio.  Une  nouvelle 
tactique.  La  proposition  infinitivcqui 
suit  dépend  de  putacit  compris  dans 
consilio.  —  CiRCu.MDARE.  11  ne  pouvait 
déployer  la  cavalerie  {equitem  pris 
dans  le  sens  collectif)  aux  deux  ailes 
de  son  armée  — Quem.  S.-ent.  comme 
antécédent  pquiteni  qui  est  le  sujet  de 
fore  :  la  cavalerie  ennemie  descendue 
dans  la  vallée  ne  servira  à  rien.  De- 
duxissct  est  au  subjonctif  comme  dé 
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jecit  animum  :  «  equitem  nec  se  posse  circumdare  cor- 
nibus  in  lam  anguslo  spalio,  et  hosLi  quem  cum  pedile 
deduxisset  inulilem  fore.  »  Ilaque  imperat  Laelio  ul  pei' 
colles  quam  occullissimo  ilinere  circumducat  equiles'^ 
segregelque,  quantum  posset,  equestrem  ab  pedeslri  pu- 
gnam  ;  ipse  omnia  signa  pedilum  in  hostes  vertit,  quaU 
tuor  cohortes  in  fronte  slatuit,  quia  latius  pandere  aciem 
non  poterat.  Moram  pugnandi  nullam  fecit,  ut  ipso  cer- 
tamine^^  averteret  ab  conspectu  transeunlium  per  colles 
equitum;  neque  ante  circumductos  sensere  quam  tumul- 
tum  oquestris  pugnae  ab  tergo  accepere.  Itaduo  diversa** 
prœlia  erant  :  duae  peditum  acies,  duo  equitatus  per  lon- 
gitudinem  campi,  quia  misceri  ex  génère  ulroque  prœ- 
lium  angustiae  non  patiebantur,  pugnabant.  Hispanorum 
cum  neque  pedes^^  equili  neque  eques  pediti  auxilio 
esset,  pedes  fiducia  equitis  temere  commissus  campo, 
csederetur,   eques,  circumventus  nec  peditem  a  fronte 


pendant  d'une  proposition  déjà  subor- 
donnée. 

12.  Circumducat  équités.  Ce  mou- 
vement tournant  a  pour  objet  de 
mettre  aux  prises  les  deux  cavaleries 
dans  un  combat  spécial.  —  Signa.  Il 
tourne  les  enseignes  ;  c.-à-d.  que  les 
corps  de  troupes  qui  suivent  cliacun 
leur  enseigne,  les  manipules,  sont 
dirigés  contre  l'ennemi.  —  Quattuor 
COHORTES.  Ce  mot  désigne  ici,  non 
pas  des  divisions  de  l'infanterie  alliée 
(ce  qui  esl  le  sens  propre  et  technique), 
mais  des  détachements  des  corps  de 
troupes  en  général.  Habituellement, 
les  manipules  sont  isolés  et  séparés 
]iar  des  intervalles;  ici,  ils  sont  grou- 
pés (probablement  trois  par  trois)  de 
façon  à  former  quatre  unités  tactiques 
seulement.  Il  n'y  a  donc  plus  que  trois 
intervalles,  et  la  ligne  de  bataille  se 
trouve  diminuée  par  là. 

13.  Ipso  certamine.  Ablatif  de 
moyen  :  profitant  do  lacliâleur  même 
du  combat.  —  Avefitehet.  S.-ent. 
hostes  comme  complément  direct.  — 
Circumductos.  Se  rapporte  aux  ca- 
valiers romains  et. sensere  a  pour  sujet 
les  llergèles.  —  Ante...  quam  acce- 
pere. A  l'indicatif  pour  marquer  un 
moment  précis  :  avant  l'instant,  jus- 
qu'à l'instant  où  ils  furent  attaqués. 
Tumultum  signifie  l'attaque  soudaine  ; 


equcstris  pugnas  est  un  génitif  expli- 
catif. 

14.  Diversa.  Non  pas  seulement 
difTérçnls,  mais  opposés,  en  des  direc- 
tions contraires  (puisque  l'armée  lo- 
maine  attaquait  l'ennemi  des  deux 
côtés  à  la  fois).  —  Per  longitudinem. 
Dans  le  sens  de  la  longueur  de  la 
vallée.  —  Ex  génère  utroque.  Le 
combat  de  cavalerie  et  celui  d'infan- 
terie ne  pouvaient  se  confondre  en  un 
seul;  c'était  précisément,  comme  on 
l'a  vu  plus  haut,  ce  qu'avait  voulu 
Scipion  :  segreget  equestrem  ab  pe- 
destri  pugnam. 

15.  Pedes.  Remarquer,  dans  tout 
ce  passage,  l'emploi  constant  du  sin- 
gulier dans  le  sens  collectif.  —  Fidu- 
cia EQUITIS.  Fiducia  est  un  ablatif  de 
cause:  equitis  un  génitif  marquant 
l'objet  (et  non  le  sujet  qui  éprouve  le 
sentiment)  :  par  suite  de  leur  con- 
ûance  dans  la  cavalerie.  —  Temere. 
A  la  légère,  sans  réflexion.  —  Peditem 
A  fronte.  Il  s'agit  de  l'infanterie  ro- 
mame,  de  même  que.  un  peu  plus 
loin,  equitem  ab  tergo  désigne  les  ca- 
valiers romains.  Au  contraire  pédes- 
tres copias  désigne  l'infanterie  espa- 
gnole :  celle-ci  a  été  bousculée,  i^t  les 
cavaliers  espagnols  se  tniuvent  pris 
entre  les  cavaliers  et  les  fantassins  de 
l'année  romaine. 
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(jam  cnim  stratœ  pédestres  copias  erant)  nec  ab  lergo 
equitem  suslinerel,  et  ipsi'^  ciim  diu  in  orbem  sese 
slanlibus  equis  défendissent,  ad  unum  onmes  cœsi  sunt, 
nec  quisquam  pcdituni  equiUimve  superfuit  qui  in  valle 
pugnaverunt.  Terlia  pa^s^^  quaein  colle  ad  spectaculum 
niagis  tulum  quam  ad  parlem  pugnae  capessendam  ste- 
terat,  et  locuni  et  lempus  ad  fugiendum  habuit  ;  inter  eos 
et*'  reguliipsi  fugerunt,  priusquamtotacircumveniretur 
acies  inter  tumultum  elapsi. 

XXXIV.  Castra  eodem  die  Hispanomm,  praeter'  cete- 
rani  pra^dam,  cum  tribus  ferme  millibus  hominum  ca- 
piuntur.  Romani  sociique  ad  mille  ducenti'  eo  prœlio 
ceciderunl,  vulnerataampliustria  millia  hominum.  Minus 
cruenta  Victoria  fuisset,  sipatentiore  campo  et  ad  fugani 
capessendam  facili  foret  pugnalum. 

Indibilis,  abjeclis  ^  belli  consiliis,  niliil  tutius  in  af- 
flictis  rébus  experta  fide  et  clementia  Scipionis   ratus, 


16.  Ipsi.  Les  cavaliers.  —  In  orbe.vi. 
Ce  mol  désigne  la  disposilion  des 
troupes  qui  ont arésisleràdesennemis 
qui  les  enveloppent  de  tous  cotés.  — 
St.\ntibus.  Restant  debout  sans  bou- 
ger, sans  charger.  —  Ad  unu.m.  Jus- 
qu'au dernier.  — Superfcit.  Ne  sur- 
vécut. 

17.  Tertia  pars.  Le  dernier  tiers 
de  linfanterie.  Voy.  lu  noie  9.  —  .NLa- 
Gis.  Porte  surac/  spectaculum  (opposé 
à  ad  partem  capesscn  (nm)  el  non  sur 
iiituin  :  pour  voir  en  sûreté.  —  Ad 
PARTEM  capessendam.  Pour  jouer  un 
rôle  actif  dans  le  combnt.  —  Locum. 
Les  soldats  purent  fuir  de  l'autro  cùlé 
des  collines;  el  ils  en  eurent  le  temps 
avant  que  l'ennemi  ne  vint  les  dé- 
loger. 

IS.  Et.  Aussi,  comme  etiam.  — 
Regili.    Mandonius   et    Indibilis.  — 

PhIUSOLAM     CIRCU.MVE.MRETUR.    Il   V  a 

le  subjonctif  parce  qu'il  se  môle  à 
l'idée  de  temps  une  idée  d'intention: 
ils  eurent  soin  de  luir  avant  que,  ils 
n'attendirent  pas  que  l'armée  lût  en- 


tourée  compl'Memenl.  —   I.nter 
milieu,  en  proUlanl  de  la  bagarre. 

XXXIV.    1.    Pr.ïter.   Signifie  : 
outre    de,  et    non  pas  :   e.xcepté. 
Ckteram.    S'emploie     rareuient 
singulier  dans  le  sens  de  rcliquam 


Au 


2.  Ad  mille  ducenti.  Ad  s'emjiloie 
ici  tout  à  fait  comme  un  adverbe, 
équivalent  à  cù'ca  ou  circiter,  environ 
(sans  quoi  il  y  aurait  l'accusatif).  — 
•A.MPLius.  Quam  est  omis  après  am- 
plias,  comme  il  arrive  assez  souvent 
dans  ces  sortes  d'évaluations  numé- 
riques. —  MiNLS  CRUENTA.  En  efTet, 
les  ennemis  se  seraient  enfuis  plus 
vile,  il  y  en  aurait  eu  un  m  )ins 
grand  nombre  de  tués,  et  ils  auraient 
aussi  lutté  d'une  façon  moins  meur- 
trière pour  les  Romains  (c'est  surtout 
à  ce  point  de  vue  que  se  place  Tite- 
Live). 

3.  Abjectis.  a  peu  près  synonyme 
de  oniissis,  étant  laissés  de  coté. 
Tou  efois  il  y  a  là  une  metapliore 
tirée  des  armes  que  l'on  jette  après 
la  bataille.  —  Experta.  Scipion 
s'était  montré  généreux  envers  les 
Espagnols,  voy.  liv.  ,XXV1,  chap.  XLix 
(après  la  prise  de  Carlliagène  ) , 
liv.  XXVII,  ciiap.  XX  (après  la  ba- 
taille de  Baeeula},  etc.  Les  deux  rois 
en  particulier  avaient  clé  très  bien 
traités  par  lui.  —  Fide  et  cleme  tia. 
Les  deux  mots  ne  sont  pas  -yno- 
nymes  :  files,  c'est  la  loyauté  qui 
iibli-'e  en  quelque  sorte  le  vainqueur 
à  e,  arguer  le  vaincu  qui  s'est  remis 
en  son  pouvoir;  clementia,  c'est  li 
générosité  pure  et  simple. 

17. 
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Mandonium  fratrem  ad  eum  miilit;  qui,  advolutus  ge- 
nibus,  fatalem  rabiem*  temporis  ejus  accusai  cum  velut 
conlagione  quadam  pestifera  non  Ilergeles  modo  et  La- 
cetani,  sed  castra  quoque  Romana  insanierint  :  «  suam 
quidem  ^  et  fratris  et  reliquorum  popularium  eam  condi- 
cionem  esse  ut  aut,  si  ita  videatur,  reddant  spiritum 
P.  Scipioni  ab  eodem  illo  acceptum  aut  servati  bis  uni 
debilam  vilam  pro  eo  in  perpeluum  devoveant.  Antea^ 
in  causa  sua  fiduciam  sibi  fuisse,  nondum  experta  cle- 
mentia  ejus  ;  nunc  contra  nullam  in  causa,  onanem  in  nii- 
sericordia  vicloris  spem  posilam  habere.  »  Mos  veluslus 
erat  Romanis,  cum  quo'  nec  fœdere  nec  aequis  legibus 
jungeretur  amicitia,  non  prius  imperio  in  eum  tanquam 
pacatum  uti  quam  omnia  divina  humanaque  dedidisset, 
obsides  accepti,  arma  adempta,  praesidia  urbibus  impo- 
sita  forent.  Scipio^  mullis  invectus  in  prsesenlem  Man- 


4.  Fatalem  rabiem.  L'espèce  de 
fureur  envoyée  par  le  destin.  —  Ejus. 
Est  déterminé  par  cum  qui  équivaut 
à  quo.  —  Accusât.  11  met  en  cause. 
il  rejette  la  faute  sur.  —  Castra  Ro- 
mana. Voy.  les  chap.  xxiv  et  suiv. 
Le  mot  employé  par  Mandonius  est 
précisément  celui  dont  Scipion  s'est 
servi  envers  ses  soldats  :  insanistis 
(chap.  XX vu). 

5.  Quidem.  Comme  ft  en  grec,  par- 
ticule restrictive  qui  sert  à  distinguer 
le  cas  des  Espagnols  de  celui  des 
soldats  romains.  —  Si  ita  vIdeatur. 
Si  Scipion  lo  juge  bon.  Cette  formule 
marque  une  décision  sans  impliquer 
de  caprice  ni  d'arbitraire.  —  Eodem 
ILLO.  Le  pronom  de  la  seconde  per- 
sonne se  rend  en  style  indirect  par 
aie.  Les  deux  rois  avaient  été  épar- 
gnés par  Scipion  après  la  prise  de 
Carthagène.  Voy.  liv.  XXVI,  cha- 
pitre XLix.  —  Bis.  En  210  et  en  206. 
Remarquer  l'antithèse  de  bis  et  de 
uni.  —  Devoveant.  C'est  le  terme  dont 
on  se  sert  à  l'égard  des  dieux, employé 
ici  à  dessein  pour  flaticr  Scipion. 

6.  Antea.  Avant  leur  seconde  iutte 
contre  les  Romains.  La  première  fois, 
en  effet,  ils  n'avaient  pas  trahi,  ils 
étaient  doncplusexcusables.  — Causa 
sua.  La  justice  de  leur  cause.  Ce  petit 
discours  est  fort  adroit.  Mandonius 
commence  par  plaider  l'irresponsabi- 
lité {fatalem  rabiem),  et  par  rappeler 


l'exemple  des  soldats  romains  auxquels 
Scipion  a  daigné  pardonner.  Il  rap- 
pelle aussi  les  bienfaits  antérieurs  de 
Sci})ion  (que  le  Romain  aura  à  cœur 
de  ne  pas  démentir),  il  se  répand  en 
promesses  de  dévouement,  et  termine 
par  une  jiéroraison  pathétique,  selon 
toutes  les  règles  de  l'art. 

7.  Cum  quo.  A  pour  antécédent 
e)tm.  —  Amicitia.  Est  le  sujet  de 
jungeretur.  yEquis  leijibus  s'gnifie  : 
à  des  conditions  égales  pour  les  deux 
parties.  C"esL  la  ditference  des  alliés 
et  des  sujets.  —  Tanquam  pacatu.m. 
En  le  considérant  comme  soumis  et 
revenu  à  la  paix.  —  Omnia  divin.a. 
humanaque.  Formule  consacrée  pour 
les  redditions  à  l'ennemi.  Prius- 
QUAM  DEDiDissENT.  Il  y  a  le  subjonctif 
à  cause  de  l'idée  d'intention  qui  s'a- 
joule  à  l'idée  de  temps  :  il  faut  que 
la  reddition  soit  complète  pour  que 
l'on  puisse  traiter. 

8.  SciPio.  Suppléez  :  (amen,  car  la 
conduite  de  Scipion  va  être  en  con- 
tradiction avec  ce  mos  vetustus.  — 
Illos.  Remplace  en  style  indirect  le 
pronom  de  la  deuxième  personne, 
voy.  note  5.  —  Maleficio.  Ablati''de 
cause,  de  même  que  bénéficia.  Périsse 
ne  signifie  pas  :  avoir  péri,  mais  : 
être  perdus.  Yicturos  vient  de  vicere. 
Noter  la  triple  antithèse  entre  :  pé- 
risse et  victiiros.  ipsorum  et  suo,  ma- 
leficio et  beneficio. 


LIBER   XXVIII.  365 

donium  absentemque  Indibilem  verbis,  illos  quidem  me- 
rilo  périsse  ipsorum  maleficio  ail,  victuros  suo  alque 
populi  Romani  beneficio  :  «  ceterum  se  neque  arma  iis 
ademplurum  neque  obsides  imperaturum  (quippe  ea  pi- 
gnera  limenlium^  rebellionem  esse);  se  libéra  arma  re- 
linquero,  solutos  aiiimos;  neque  se  in  obsides  innoxios, 
sed  inipsos,  si  det'ecerinl,  saevilurum,  nec  ab  inermi,  sed 
ab  armato  hoste  pœnas  expeliturum  :  ulramque  forlu- 
nam  ^^  expertis  permittere  sese  utrum  propilios  an  iralos 
habere  Romanos  mallent.  »  lia  dimissus  Âlandonius,  pe- 
cunia  lanlummodo  imperala  *S  ex  qua  slipendium  milili 
praeslaripossel.  Ipse*^  Marcio  in  ulleriorem  Hispaniam 
praemisso,  Silano  Tarraconem  remisso,  paucos  moratus 
dies  dum  imperatam  pecuniam  Ilergeles  pernumerarent, 
cum  expedilis  Marcium  jam  appropinquanlem  Oceano 
assequilur. 

XXXV.  Inchoala  res  jam  anle*  de  Masinissa  aliis 
alque  aliis  de  causis  dilala  erat,  quod  Numida  cum  ipso 
ulique  congredi  Scipione  volebal  alque  ejus  dexlra  fidem 
sancire  ;  ea  lum  ilineris  lam  longi  ac  tam  devii  causa 


9.  Ea  pignera  timentium  esse. 
La  demande  de  pareils  gages  prouve 
que  Ton  craint  la  rébellion,  or,  Sci- 
pion  veut  montrer  qu'il  n'a  pas  à 
redouter  une  rébellion  qui  serait  très 
facile  à  réprimer.  — Solutos  anmmos. 
L'àme  ad'ranchie  de  toute  crainte  (car, 
si  les  Uergèles  devaient  donner  des 
otages,  ils  devraient  liésilcr  à  se  ré- 
volter ensuite.  —  In  ipsos.  Contre  la 
nation  elle-même.  -;  Si  depecerint. 
Répond  au  futur  antérieur  du  style 
direct  (on  mettrait  plus  habituelle- 
ment si  defecissent), 

10.  Utramque  FORTUNAM.  Complé- 
ment de  exppj'tis  :  il  s'agit  de  l'état 
de  guerre  ou  de  paix  avec  Rome.  — 
Expertis.  S.-enl.  :  illis.  —  Utrum. 
Dépend  de  permiltere  qui  a  le  sens 
de  :  laisser  le  choix,  la  déMsion. 

11.  Pecunia  imperata.  Ablatif 
absolu.  Ce  petit  détail  montre  que 
Scipion  sait  conoili(>r  le  soin  des  in- 
térêts matériels  de  Rome  avec  latli- 
tude  noble  et  j^éuéreuse  qu'il  afTecte. 
—  Ex  QUA.  Suivi  du  subjonctif,  équi- 
vaut à  ut  ex  ea. 


12.  Ipse.  Se  rapporte  à  Scipion. — 
Ultcriorem.  L'E-i|iagne  oci;iiientale 
ou  océanique;  Tile-Live  se  place  au 
point  de  vue  romain.  —  Remisso. 
Le  préûxe  re  s'explique  parce  que 
Tarragone  est  plus  près  de  l'Italie 
que  le  champ  d;  bataille  où  le  combat 
a  eu  lieu.  C'est  un  des  principaux 
quartiers  de  Scipion.  —  Di  m.  Suivi 
du  subjonctif  parce  qu'il  y  a  une  idée 
d'intention  :  Scipion  attend  pour  avoir 
l'argent.  —  Pernumi-harent  Payas- 
sent complètement  (per).  —  Jam  ap- 
propi.nquantem.  il  l'atteint  au  mo- 
ment où  il  approchait  déjà  de  l'O- 
céan. 

XXXV.  1.  Jam  ante.  Après  la 
bataille  de  Silpia,  voy.  chap.  xvr.  — 
Aliis  atque  aliis.  Sans  cesse  nou- 
velles, sans  cesse  renaissantes.  — 
Utiqle.  Absolument;  cum  ipso  Sci- 
pionr,  avec  Scipion  personnellement  ; 
de  même  <1ci:tra  [accepta  s.-enl.;,  en 
échangeant  avec  lui  le  serrement  de 
mains  traditionnel.  —  Ea.  Mis  pour 
id  par  attraction  avec  l'attribut  cauxa. 
—  Devii.  D'un  voyage  qui  l'écartait 
autant  de  sa  route  normale. 
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Scipioni  fuit.  Masinissa  cum  Gadibus'  esset,  cerlior  ad- 
venlare  eum  a  Marcio  factus,  causando  corrumpi  equos 
inclusos  in  insula  penuriainque  omnium  rerum  et  facere 
céleris  et  ipsos  sentire,  ad  hoc  equitem  marcescere^  de- 
sidia,  Magonem  perpulit  ut  se  trajicere  in  continenlem 
ad  depopulandos  proximos  Hispaniae  agros  pal'eretur. 
Transgressus  Ires  principes*  Numidarum  prœmiltit  ad 
lempus  locumque  colloquio  slatuendum,  duos  pro  obsi- 
dibus  retineri  ab  Scipione  jubet.  Remisso  tertio,  qui  quo 
jussus  erat  adducerel  Masinissam,  cum  paucis  in  coUo- 
quium  venerunt.  Geperat  ^  jam  ante  Numidam  ex  fama 
rerum.  geslarum  admiralio  viri,  subslitueratque  animo 
speciem  quoque  corporis  amplam  ac  magnificam  ;  cete- 
rum^  major  praesentis  veneratio  cepit.  Et,  praeterquam 
quod  suapte  nalura  multa  majeslas  inerat,  adornabat 
promissa  csesaries''  habitusque  corporis  non  cultus  mun- 


2.  Gadibus.  Masinissa  avail  été  en 
Afrique  pour  préparer  ses  concitoyens 
à  l'alliance  romaine,  puis  il  était  re- 
venu près  de  Magon  enfermé  à  Gadès. 
n  s'agit  de  sortir  de  Gadès  :  il  y  arri  ve 
par  la  ruse  qui  va  être  racontée. —  Cau- 
sando. En  nieltanl  en  avant  comme 
raison,  en  donnant  comme  prétexte. 
—  Corrumpi.  Les  chevaux  souffraient 
du  siège,  et,  diminuant  la  part  des 
vivres  qui  revenait  aux  soldats,  aug- 
mentaient la  disi  Ite. 

3.  MARCESctRE.  Languir,  s'affai- 
blir. Equitem  est  un  singulier  pris 
dans  le  sens  collectif,  comme  c"est 
l'usage  chez  Tite  Live.  —  Desidia. 
Ablatif  marquant  la  cause.  —  Se. 
Désigne  S:ipion,  sujet  du  verbe  prin- 
cipal perpulit.  —  Trajicere.  Verbe 
actif  étymoiogiquement,  mais  em- 
ployé dans  lelangagemililairecomme 
verbe  neutre.  -  Hispani^.  N'est  pas 
le  complément  de  prox///(Os  ;  c'est  un 
génitif  partitif  complément  de  agros. 
Proximos  veut  dire  :  les  plus  rap- 
prochés de  rile  de  Gadès. 

4.  Très  principes.  Trois  des  prin- 
cipaux guerriers  numides.  —  Collo- 
quio. Datif  marquant  la  destination  : 
pour  une  entrevue.  —  Pro  obsidibus. 
En  qualité  d'otages.  —  Qui  addu- 
CERET.  Au  subjonctif  parce  que  qui 
est  mis  pour//?.  — Cum  paucis. Avec 
un  petit  nombre  de  leurs  compatriotes 
de  chaque  côté. 


5.  Ceperat.    S'était  emparée    de. 

—  E.x  FAMA.  Venant  de  la  renommée 
qui  célébrait  les  exploits  de  Scipion. 

—  SuBSTiTCERAT  ANIMO.  11  s'était  mjs 
dans  l'esprit;  animo  est  un  datif  qui 
est  régi  pav substituerai  suivant  l'usage 
des  verbes  composés  avec  une  pré- 
position. —  Oloque.  Porte  sur  cor- 
poris ;  le  Numide  (comme  tous  les 
barbares)  pensait  que  l'aspe-t  exté- 
rieur de  Scipion  devait  répondre  à 
ses  actions  et  à  sa  grandeur  morale. 
Remarquer,  dans  tout  ce  passage, 
avec  quelle  complaisance  Tite-Live 
insiste  sur  tout  ce  qui  peut  relever, 
son  héros,  le  héros  romain,  même 
dans  les  détails  matériels. 

6.  CtTERu.M.  Pris  dans  le  sens  de 
sed,  comme  chez  Sallusle  et  Tacite. 

—  Major.  Plus  grande  encore  qu'au- 
paravant. —  Pr^sentis.  s  -ent.  Sci- 
jtionis.  génitif  marquant  l'objet  :  la 
vénération  pour  Scipion  une  fois 
arrivé.   —   Cepit.   S. -ent.  Numidam. 

—  Et.  Et  en  effet,  en  réalité.  — 
Inerat.  S. -ent.  Scipioni. 

7.  Pro.missa  ctSABiES.  Les  Ro- 
mains en  général  poriiiienl  les  cheveux 
courts  et  avaient  la  barbe  rasée,  ou 
du  moins  ils  commençaient  a  le  faire 
à  la  fin  du  troisième  siècle  ;  mais,  en 
cmipagne,  Scipion  ne  se  confoimait 
pas  a  cet  usage  nouveau.  —  Habitus 
coni'ORis.  L'attitude,  l'aspect  général 
du  corps.  —  Qlod.  A  pour  antécédent 
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diliis,  sed  virilis  vere  ac  militnris  et  ffilas  in  medio  vi- 
rium  robore,  qiiod  plenius  nitidiusque  ex  morbo  velut 
renovalus  dos  juvenUi3  faciebat.  Prope  atlonilus  ^  ipso 
congressu  Numida  gralias  de  fralris  filio  remisso  agit; 
ex  eo  tempore  atlirmat  eam  se  quœsisse  occasionein  qiiam 
landeni  oblalani  Deum  immorlaliuin  beneficio  non  omi- 
serii  :  «  cupere  se  illi  ^  populoqiie  Ronmano  operam  na- 
vare  ila  ut  nemo  unus  exlernus  magis  enixe  adjuverit 
rem  Romanam.  Id  se,  etianasi'^  jam  pridem  vellet,  minus 
pi\TSlare  in  Hispania,  aliéna  atque  ignola  terra,  potuisse; 
in  qua  autem  genitus  educatusque  in  spem  paterni  regni 
essel,  facile  prœstaturum.  Si  quidem  eundem  Scipionem*  ^ 
ducem  in  Africam  Romani  mitlant,  satis  sperare  per- 
brevis  œvi  Carlhaginem  esse.  »  Laetus*^  eum  Scipio  vidit 
audivitque,  cum  caput  rerum  in  omni  hostium  equitatu 
Masinissam  fuisse  sciret  et  ipse  juvenis  spécimen  animi 
prae  se  ferret.  Fide  data  accepiaque,  profectus  relro  Tar- 
raconem  est;  Masinissa,  permissu  Romanorum,  ne  sine 


robore;  sur  celte  maladie,  voy. 
cliap.  XXIV,  au  commencement;  ex 
signifie  après,  au  sortir  de.  NitiJins 
n'est  pas  synonyme  de  plenius;  il 
désigne  la  fraîcheur,  Téclat  du  teint, 
la  bonne  mine. 

8.  Attonitus.     Stupéfait    comme 
après   un    coup  de  tonnerre.   —    De 

FRATRIS   FILIO.   VOV.  Chap.  XVI.  —  Ex 

EO  TEMPORE.  Se  rapporte  à  qiisesi.tse. 

—  OccASiONEM.  Celte  occasion  de 
témoigner  sa  reconnaissance  àScipion 
et  de   l'assurer  de   son   dévouement. 

—  Tandem.  Marque  l'impatieni-e,  une 
atton:e longue.  DansV Enéii/e,  Anchi'^e 
s'écrieen  voyant  arriver  Enéc  :  Venisti 
tandem.  —  Non  omiserit.  .Xu  sub- 
jonctif comme  dépendant  d'une  pro- 
position inûnitive.  OmUiere  a  ici  le 
sens  de  :  négliger,  laisser  échap- 
per. 

9.  Illi.  Répond   au  pronom  de  la 
deuxième  personne  du    -tyle   direct. 

—  Nemo  u.nus.  Pas  un  individu.  — 
Adjuverit.  Le  passé  s'explique  parce 
que  Masinissa  se  reporte  a  l'avenir  : 
plus  tard,  on  dira  que  personne  n'a 
mieux  servi  le  peuple  romain. 

10.  EriAMSi.  A  ici  le  sens  de  guoi- 
gne,  et   non   de  quand  même;  il  est 


synonyme  de  elsi.  —  Minus.  Peu 
facilement;  c'est  une  expression  atté- 
nuée pour  non.  —  Aliéna.  Masinissa 
n'était  pas  chez  lui  et  ne  pouvait 
donc  pas  commander  ;  de  plus,  il  ne 
connaissait  pas  bien  le  pays.  —  In 
QUA.  S.-ent.  :  in  tm-ra  comme  anté- 
cédent. —  Genitus  esset.  Subjonctif 
de  style  indirect. 

11.  Si  eundem  Scipionem.  Ces  mots 
justifient  et  amènent  le  débat  qui 
s'ouvrira  plus  lard  sur  le  passage  de 
Scipion  en  Afrique,  voy.  cha().  xl  et 
suiv.  Quidem  a  le  sens  reslriclif  de  : 
du  moins  :  fi  en  grec.  —  Duce.m. 
Apposition  à  Scipionem  :  comme 
chef.  —  Sperare.  Sujet  se,  s.-ent.  et 
facile  à  suppléer.  —  Ferbrevis  ^vi. 
Génitif  de  qualité  :  Carthage  ne  sera 
pas  de  longue  durée. 

12.  L.-ETUS.  Adjectif  employé  où 
nous  mettrions  un  adverbe  :  joyeu- 
sement. —  Caput  reru.m.  Le  prin- 
cipal personnage,  la  cause  décisive 
du  succès.  —  Ipse  juvknis.  Masinissa 
lui-même,  personnellement.  —  Spé- 
cimen animi.  La  preuve  de  son  cou- 
rage. —  Trajecisse.  Verbe  actif  pris 
comme  verbe  neutre,  voy.  la  noie  3. 
.S'(/(eca//sa,sans  motif  sérieux,  tel  que 
le  motif  invoqué  pour  venir. 
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causa  trajecisse  in    continentem  videretur,    populatus 
proximos  agros,  Gades  rediit. 

XXXVI.  Magoni,  desperatis  in  Hispania  rébus,  in  qua- 
rum  spem^  seditio  primum  mililaris,  deinde  defeclio  In- 
dibilis  animos  ejus  sustulerant,  paranli^  Irajicere  in 
Africam,  nunliatum  ab  Garthagine  estjubere  senalum 
ut  classem  quam  Gadibus  haberet  in  Italiam  trajiceret  : 
«  conducta^  ibi  Gallorum  ac  Ligurum  quanta  maxima 
posset  juventute,  conjungeret  se  Hannibalineu  senescere 
bellum  maximo  impetu,  majore  fortuna  cœptum  sine- 
ret.  »  Ad  eam  rem*  et  a  Garthagine  pecunia  Magoni  ad- 
vecta  est,  et  ipse  quantam  potuit  a  Gaditanis  exegit,  non 
aerario  modo  eorum  sed  etiam  templis  spoliatis  el  pri- 
vatim  omnibus  coactis  aurum  argentumque  in  publicum 
conferre.  Gum  praeterveheretur  Hispaniae  oram  %  haud 
procul  Garthagine  nova  expositis  in  terram  mililibus 
proximos  depopulatur  agros  ;  inde  ad  urbem  appulit.  Ibi 


XXXVl.  1.  In  ouarum  spem.  C'est 
le  complément  de  aufitulerant ;  qua- 
rum  a  pour  antécédent  rébus;  Télat 
de  choses  au  sujet  duquel  la  sédition 
et  la  défection  l'avaient  engagé  à 
espérer.  —  Militaris.  Comme  mi- 
lilum.  Voy.  les  chap.  xxiv  à  xxix.  — 
Defectio  Indibilis.  Voy.  les  chapi- 
tres XXXII  à  XXXIV.  Noter  que,  bien 
qu'il  analyse  les  idées  de  Magon, 
Tite-Live  se  place  toujours  au  point 
de  vue  romain  :  de  là  defectio  [ab 
Rofiianis).  —  Animos.  Son  courage, 
sa  conliance. 

2.  Paranti.  Participe  présent  mar- 
quant la  simultanéité  :  au  moment 
où  il  se  préparait.  —  Trajicere. 
Verbe  actif  employé  comme  verbe 
neutre.  —  Ab  Carthagine.  On  sait 
que  Tite-Live  emploie  volontiers  ab 
avec  l'ablatif  des  noms  de  villes  ;  ici, 
d'ailleurs,  celte  prépo-ition  peut  se 
justifier  :  cette  nouvelle  vient  de  la 
part  de  Carthage.  —  Quam  haberet. 
Au  subjonctif  comme  dépendant  d'une 
proposition  déjà  au  subjonctif.  — 
Trajiceret.  Ici  le  verbe  est  pris  dans 
son  sens  étymologique  comme  verbe 
actif.  Le  pl.nn  de  campagne  consiste 
à  opérer  entre  M.-ig  »n  et  Hannihal  la 
jonction  qui  n'avait  pu  se  faire  en  207 
à  cause  de  la  défaite  et  de  la  mort 
d'Hasdrubal  Barca. 

3.  Conducta.  Les  mercenaires  tien- 


nent toujours  une  grande  place  dans 
les  armées  carthaginoises. —  Ligurum. 
Peuple  de  la  Cisalpine,  sur  la  mer 
Tyrrhénienne,  au  pied  des  Alpes, 
dans  le  pays  de  Gènes  actuel.  —  Ju- 
ventute. Ce  mot  désigne  les  hommes 
en  âge  de  porter  les  armes.  —  Con- 
.iungeret  se.  Répond  à  l'impératif 
du  style  direct.  —  Senesckre.  Lan- 
guir; la  métaphore  est  très  expres- 
sive. —  Majore  fortuna.  Avec  une 
chance  encore  plus  grande.  Allusion 
aux  premiers  succès  d'Hannibal. 

4.  Ad  eam  rem.  Pour  cet  objet.  — 
A  Carthagine.  Voy.  la  note  2.  — 
Quantam  potuit.  S.-ent.  :  pecuniam 
e«/(7<^re.— Templis  spoliatis.  On  sent 
que  Tite-Live  est  heureux  de  signaler 
les  violences,  les  abus  de  pouvoir 
commis  par  les  ennemis  de  Rome. 
Les  temples  étaient  naturellement  à 
l'abri  de  pareilles  exactions  par  suite 
de  leur  caractère  sacré.  —  Coactis. 
Contraints  de  force. 

5.  Hispania  oram.  Complément 
de  prseter  compris  dans  prxtervehe- 
retur.  Les  anciens  se  risquaient  peu 
en  pleine  mer,  ils  suivaient  volontiers 
les  côtes,  tant  pour  ne  pas  s'égarer 
que  pour  pouvoir  s'approvisionner 
plus  facilement.  Procul.  Adverbe 
employé  à  tort  par  Tite-Live  comme 
préposition.  —  Expositis.  Débar- 
qués. 
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cuin  iiUerdiu  miiilesin  navibus  lenuissel,  nocle  in  lilus 
expositos  ad  parlem  eam^  mûri  qua  capla  Carlhago  ab 
Rouuinis  fuerat  ducil,  nec  praesidio  salis  valido  urbem 
leneri  ralus  et  aliquos  oppidanorum  ad  spem  novandi 
res  aliquid  moluros.  Gelerum"  nuntii  ex  agris  trepidi 
simul  populalioiiem  agresliumque  fugam  et  hoslium  ad- 
venluin  allulerant,  et  visa  inlerdiu  classis  erat  nec  sine 
causa  eleclam  ante  urbem  stationem  apparebat  ;  itaque 
inslructi  ^  armatique  intra  porlam  ad  stagnum  ac  mare 
versam  conlinebanlur.  Ubi  effusi  liosles,  mi\ta  inter  mi- 
lites navalis  turba,  ad  muros  tumultu  majore  quam  vi 
subierunl,  patefacta  repente  porta  Romani  cum  clamore 
erumpunt,  turbatosque^  hostes  et  ad  primum  incursum 
conjeclumque  telorum  aversos  usque  ad  litus  cum  mulla 
caede  persequuntur;  nec,  nisi  naves  litori  appulsae^*^  tre- 
pidosaccepissent,  superfuisset  fugae  aul  pugnae  quisquam. 
In  ipsis  quoque  trepidatum  navibus  est  '  \  dum,  ne  hostes 
cum  suis  simul  irrumperent,  trahunt  scalas  orasque  et 


6.  Ad  partem  eam.  Voy.  le  récit 
de  la  prise  de  Carthagène  en  210, 
liv.  XXVI,  chap.  xlv  et  suiv.  — 
Satis  valido.  Suffisamment  fort  pour 
défendre  la  ville.  —  Novandi  res. 
De  faire  une  révolution.  —  Anocin 
MOTLROS.  Qu'ils  se  soulèveraient, 
qu'ils  lenieraienl  quelque  coup  de 
force. 

7.  Cete.«u.m.  Pris  dans  le  sens  de  sed, 
ce  qui  est  assez  fréquent  chez  Tite- 
Live,  sans  Vélre  autant  que  chez  Sal- 
lusle  ou  Tacite.  —  Trepidi.  Accourus 
en  désordre,  tout  tremblants.  —  Po- 
pcLATio.NEM.  S.-ent.  :  a(jro7'U7n.  — 
Statione.m.  Le  poste  de  mouillage 
des  \ aisseaux.  —  Apparebat.  Non 
pas  :  il  semblait,  mais  :  il  était  évident. 
De  même  en  grec  oatvcaOai  par  oppo- 
sition à  Scxi~/. 

8.  Lnstructi.  S.-ent.  :  milites  Ro- 
mani. —  Intra.  A  1  intérieur  des  murs 
et  près  de  la  porte.  Il  s'agit  de  la  porte 
de  i"Est,  donnant  sur  une  sorte  d'isthme 
qui  rattache  la  ville  au  continent  en 
passant  entre  l'étang  du  Nord-Est  et 
la  mer.  —  Mixta  tl'rba.  Apposition 
à  hostes.  \aralis  équivaut  à  naula- 
riim  :  il  était  assez  rare  que  les  marias 
prissent  part  aux  combats  proprement 
dits.  —  TcMLLTi;.  En  causant  plus  de 


trouble  qu'ils  n'avaient  de  forces 
réelles.  —  Subierunt.  Arrivèrent  au 
pied  des  murs  (sub). 

9.  TiRBATOS.  Troublés  par  cette 
sortie  imprévue.  —  Ad  primum  incur- 
sum. Nous  disons  de  même  en  fran- 
çais :  au  premier  choc,  h  la  première 
décharge.  —  Aversos.  Mis  en  fuite, 
forcés  de  rebrousser  chemin. 

10.  LiTORi  APPULS.E.  Placés  près  du 
rivage.  On  emploie  indifféremment 
appellere  seul  ou  appellere  navn.s 
pour  dire  :  aborder.  —  Trepidos. 
S.-ent.  :  eos  (hostes).  —  Superfuisset. 
N'aurait  survécu  :  fni/se,  parce  que  les 
Romains  les  tuaient  en  les  poursui- 
vant. 

11.  Trepidatum  est.  Passif  imper- 
sonnel. —  Dlm.  Suivi  de  l'indi-atif 
présent  comme  c'est  la  règle  lorsqu'il 
s'agit  de  deux  choses  simultanées.  — 
Cum  suis.  Avec  leurs  con.-itoyens  ;  le 
sujet  possesseur  est  Pœni  sujet  de 
trahunt.  —  Scalas.  Est  seul  le  com- 
plément de  trah'int  ;  ancoras  rt  oras 
sont  les  com(pléments  de  prxcidvnt. 
Les  câbles  {orx\  étaient  placés  du 
côté  de  la  poupe,  les  ancres  du  côté 
de  l'avant.  —  In  moliendo.  Dans  la 
manœuvre  des  aneres. 
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ancoras,  ne  in  moliendo  mora  esset,  praecidunt;  mullique 
adnantes  navibus'^  incerto  prae  lenebris  quid  aut  pelè- 
rent aiit  vilarent,  fœde*^  inlerierunt.  Poslero  dio,  cum 
classis  inde  rétro  ad  Oceanum,  unde  venerat,  fugissel, 
ad  octingentos  homines  **  caesi  in  ter  murum  litusque  et 
ad  duo  millia  armorum  inventa. 

XXXVII.  Mago  cum  Gades  repetisset,  exclusus  inde, 
ad  Gimbios  '  (haud  procul  a  Gadibus  is  locus  abest)  classe 
appulsa,  mittendis  legatis  querendoque  quod  portae  sibi, 
socio  atque  amico,  clausae  forent,  purgantibus^  iis  mul- 
liludinis  concursu  factum,  infestse  ob  direpta  quœdam 
ab  conscendentibus  naves  militibus,  ad  colloquium  su- 
fetes^  eorum  (qui  summus  Pœnis  est  magistratus)  cum 
quaeslore  elicuit ,  laceratosque  verberibus  cruci  affigi 
jussit  ;  inde  navibus  ad  Pityusam^  insulam  centum 
millia   ferme  a  continenti  (Pœni  tum   eam  incolebant) 


12.  Navibus.  Datif  régi  par  ad- 
nantes, suivant  la  règle  des  verbes 
composés  avec  des  prépositions.  — 
Incerto.  Ablatif  absolu  sans  sujet, 
ou  plutôt  ayant  pour  sujet  la  proposi- 
tion quid  pelèrent  aut  vitarent  ;  équi- 
vaut a  cum  incertum  esset.  Cette  tour- 
nure est  peu  correcte,  mais  fréquente 
chczTite-Live.  —  l'RvETENEBRii^.  Prse 
marque  la  cause  :  en  raison  des  té- 
nèbres. 

13.  Fœde.  D'une  manière  affreuse 
et  sans  gloire,  opposée  à  la  mort  bril- 
lante du  champ  de  bataille.  —  Inde. 
Loin  de  Carthagène.  Cette  retraite 
s'explique  par  les  pertes  subies  et  la 
nécessité  de  refaire  les  troupes  car- 
thaginoises. 

li.  Ad  octingentos  homines.  11 
faut  sous  entendre  reperti sunt ;  homi- 
nes caesi  est  le  sujet,  et  ad  octingen- 
tos (environ  huit  cents)  est  une  déter- 
mination de  ce  sujet. 

XXXVII.  1.  AdCimbios.  Cel.te  lo- 
calité est  inconnue.  La  préposition  ad 
s'explique,  bien  qu'il  s'agisse  d'un 
nom  de  ville,  parce  que  la  flotte 
aborde  près  de  la  ville.  —  Hrocul. 
Employé  ici  régulièrement  comme 
adverbe.  —  Quod  forent.  Au  sub 
jonctif  parce  que  Tite-Live  analyse 
les  paroles  de  Magon.  Mittendis  ei 
querendo  sont  des  gérondifs-ablatifs 
de  moyen,  c<im[)léments  de  elicuit. 

2.  PcjRGANTiBus.  Disant,  alléguant 


comme  excuse  ;  factum  a  pour  sujet 
id,  c.-à-d.  l'exclusion  de  la  flotte  car- 
thaginoise. —  Infest/e.  Ennemie  des 
Carthaginois.  Ceci  n'est  pas  surprenant 
après  les  exactions  do  Magon,  rappor- 
tées au  chap.  précédent.  Tite-Live,  ici 
encore,  le  remarque  avec  plaisir  de 
même  qu'un  peu  plus  bas  il  signalera 
la  cruauté  de  Magon.  —  Conscenden- 
tibus. Les  soldats  qui  étaient  sur 
la  flotte  qui  était  partie  précédem- 
ment. 

.3.  SuFETES.Les  sufètes  sont  les  ma- 
gistrats suprêmes  de  Carthage,  au 
nombre  de  deux  comme  les  consuls. 
Tite  Live  transporte  ce  terme  chez 
les  peuples  espagnols.  —  Qui.  Mis 
pour  quod  par  attraction  avec  l'attri- 
but ?»ay/s<?'a^«s;  Pâ?«î.ç,  datif  d'attri- 
bution :  pour,  chez  les  Cartliaginois. 
—  Qu.î:store.  Celte  fois  c'est  un  terme 
romain  appliqué  à  une  magistrature 
étrangère.  Il  s  agit  d'un  intendant,  de 
même  que  le  questeur  est  à  Rome 
rmtendant  du  consul. 

4.  PiTYUSAM.  En  grec  lîtrjojffffa, 
l'ile  des  pins.  Aujourd'hui  Iviza,  une 
des  deux  petites  Baléares.  Ce  nom 
s'applique  quelquefois  aussi  à  l'autre, 
aujourd'hui  Formenlera.  —  Navibus 
trajecit.  L"ablatif  s't.mploie  réguliè- 
rement pour  désigner  les  forces  mili- 
taires ou  navales  qui  accompagnent 
un  général. 


LIBER   XXVIII.  371 

Irajecit.  Ilaque^  classis  bona  cum  pace  accepta  est,  nec 
commealus  modo  bénigne  pncbili,  sed  in  siipplemenlum 
classi juventiis  armaque  data;  quorum*^  (iducia  Pœnus 
in  Baliares  insulas  (quinquaginla  inde  millia  absunl) 
traniisit.  Duae  sunt  Baliares  insulae^  major  altéra  alque 
opulentior  armis  virisque,  et  portum  habtt,  ubi  com- 
mode hibernalnrum  se  (eljam  extremum  autumni  erat) 
credebal.  Ceterllm^  haud  secus  quam  si  Romani  eam 
incolerent,  hostiliter  classi  occursum  est.  Fundis  ut  nunc 
plurimum,  ita  tum  solo  eo  telo  utebantur,  nec  quisquam 
allerius^  gentis  unus  tantum  ea  arte  quantum  inter  alios 
omnes  Baliares  excellunt.  Itaque  tanta  vis  lapidum  cre- 
berrimae  grandinis  modo  in  propinquantem  jam  terrae 
clîissem  elîusa  est  ut  intrare  portum  non  ausi  averterent 
in  altum  naves.  In  minorem  inde  Baliarem'^  insulam 
trajecerunl,  fertilem  agro,  viris,  armis  haud  aeque  va- 
lidam.  Itaque"  egressi  navibus  super  portum  loco  mu- 


5.  Itaque.  Parce  que  celte  ile  était 
habitée  par  des  Carthaginois.  —  Be- 
NiG.NE.  Avec  bienveillance  et  largesse, 
abondamment.  Par  contre,  malignus 
a  souvent  le  sens  de  avare,  mesquin. 

—  Classf.  Datif  de  destination.  — 
JuvENTUs.  Des  hommes  en  âge  de 
porter  les  armes. 

6.  Ql'okcm.  Génitif  marquant  l'ob- 
jet :  par  suite  de  la  conOance  que  lui 
inspiraient  ces  renforts.  Fidiicia  est 
un  ablatif  marijuant  la  cause.  —  Pœ- 
nus. Le  général  carthaginois.  — Tra- 
MisiT.  Comme  trajicere,  tramittere 
est  un  verbe  actil  à  l'origine,  mais 
fréquemment  employé  comme  verbe 
neutre,  surtout  dans  la  langue  mili- 
taire. 

7.  Du.*;  iNSUL^.  Aujourd'hui  Ma- 
jorque et  Minorque.  —  Armis.  Abla- 
tif de  manière  ou  de  relation.  —  Et. 
Et  en  effet  :  parenthèse  servant  à  e.\- 
pliquer  hibernât urum.  —  Extremum 
AUTi^MNi.  Tite-Live  aime  à  employer 
un  adectif  neutre  avec  un  génitif 
partitif  (l'usage  classique  demanderait 
plutùt  :  extrenius  autuiinius).  Tacite 
développera  encore  Tusage  de  cette 
construction. 

8.  Ceterum.  Equivalent  ici  de  sed. 

—  Incolehent.  11  faut  traduire  ce 
mol,  non  pas  par  l'imparfait,  mais  par 
le  plus-quc-itarfait  :  comme  si  les  ha- 
bitants   avaient  été  des  Romains.  — 


Ut...  ita.  Si  maintenant  ils  se  servent 
de  ces  armes  de  pi  élérence  {plm-intum 
est  un  superlatif  relatif),  alors  ils  ne 
connaissaient  qu'elles.  Utebantur. 
A  pour  sujet  :  les  habitants  des  Ba- 
léares. 

9.  Alterius.  On  sait  que  le  génitif 
et  le  datif  de  alius,  peu  usités,  sont 
remplaces  par  ceux  de  aller.  —  Non 
quisquam  unus.  Pas  un  individu  à 
lui  seul  n'a  la  supériorité  que  pos- 
sèdent tous  les  habitants  des  Baléares 
pris  en  bloc  {omnes  se  r.ipporle  à  Ba- 
liares). —  Intrare.  Cnnslruit  très 
correctement  avec  l'accusatif  sans  pré- 
position. —  Averterent.  A  pour  sujet 
Pœni  compris  dans  classem.  Cet  ac- 
cord sylleplique  est  tout  à  fait  corret. 

10.  MiNOHEM  Baliarkm.  Aujourd- 
huil'ile  de  Minorque.  —  Viris,  armis. 
On  attendrait  viris  armisqite,  voy. 
plus  haut  note  7.  Ces  deux  mois  se 
rapportent  à  non  aeque  validam.  La 
comparaison  porte  sur  l'ile  de  Ma- 
jorque. 

11.  Itaque.  En  raison  de  cette  infé- 
riorité des  habitants.  —  Super  por- 
tum. Dominant  le  port.  —  Loco  mu- 
NiTO.  Dans  un  lieu  bien  défendu,  bien 
fortilié  naturellement.  —  Sine  certa- 
mine.  Sans  coup  férir,  —  Naves  sud- 
DuxEKUNT.  On  appelle  ainsi  l'opération 
qui  consiste  à  tirer  les  navires  sur  le 
rivage  pour  l'hiver. 
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nilo  castra  locant  ;  ac,  sine  certamine  urbe  agroque  potiti, 
duobiis  millibus  auxiliarium  inde  conscriplis  missisque 
Garibaginem,  ad  hibernandum  naves  subduxerunt.  Posl 
Magonis  ab  Oceani  ora*^  discessum  Gaditani  Romanis 
deduntur. 

XXXVIII.  Haec  in  Hispania  P.  Scipionis  duclu  auspi- 
cioque^  gesta.  Ipse,  L.  Lenlulo  et  L.  Manlio  Acidino  pro- 
vincia  tradita,  decem  navibus  Romam  rediit,  et,  senalu 
extra  urbem  dato-  in  aede  Bellonae,  quas  res  in  Hispania 
gessisset  disseruit,  quotiens  signis  coUatis  diinicasset, 
quot  oppida  ex  boslibus  vi  cepissel,  quas  gentes  in  di- 
cionem  populi  Romani  redegissel  :  «  adversus  quattuor  ^ 
se  imperatores,  quattuor  victores  exercitus  in  Hispaniam 
isse,  neminem  Carthaginiensem  in  iis  terris  reliquisse.  » 
Ob  lias  res  gestas  magis  tentata*  est  triumphi  spes  quam 
petita  pertina(îiter,  quia  neminem  ad  eam  diem  trium- 
pbasse  qui  sine  magistratu  res  gessisset  constabat.  Se- 
natu  misso%  urbem  est  ingressus,  argentique  prae  se  in 


12.  Ab  Oceani  ora.  Complément  de 
discessum  qui  se  conslniit  comme  le 
verbe  discedere  dont  il  dérive.  — 
Deduntuu.  Ce  verbe,  à  forme  passive, 
a  en  réalité  le  sens  réfléchi  de  :  se 
rendre,  se  livrer.  On  peut  le  comparer 
au  moyen  de  la  conjugaison  grecijue. 

XXXVIII.     1,     DUCTU    AUSPICIOQUE. 

Expression  consacrée  dans  le  langage 
officiel.  Les  deux  mots  ne  sont  pas 
synonymes;  due/us  désigne  le  com- 
mandement militaire  et  ausplcinm  les 
attributions  religieuses  du  général. — 
L.  Lentulo.  Préleur  en  Sardaigne 
en  211,  lieutenant  de  Marcellus  en 
Italie  en  209.  — L.  Manlio  Acidino. 
Préleur  urbain  en  210;  c'est  lui  qui 
avait  élé  envoyé  à  Olympic  en  208  et 
■qui,  Tannée  suivante,  avait  annoncé 
à  Rome  la  victoire  du  Métaure.  — 
Navibus.  Ablalif  marquant  les  forces 
qui  accompagnent  Scipion. 

2.  Senatu  dato.  Ayant  obtenu  une 
séance  du  sénat.  Les  généraux  ne 
peuvent  entrer  dans  ces  séances  qu'en 
dehors  de  la  ville  ;  on  choisit  généra- 
lement le  temple  de  Bellonc,  sur  le 
champ  de  Mars.  —  Quas  gessisset. 
Au  subjonctif  comme  préposition  in- 
directe. —  Disseruit.  Il  énuméra,  il 
passa  en  revue.  —  Signis  collatis. 
En    bataille    régulière,   mot  à  mot   : 


les  enseignes  étant  placées  près  de 
celles  de  l'ennemi. 

3.  Quattuor.  Légère  inexactitude; 
il  n'y  avait  que  trois  généraux  en 
Espagne  à  l'arrivée  de  Scipion  (les 
deux  Hasdrubal  et  Magon),  Hannon 
n'arriva  que  plus  tard  pour  remplacer 
Hasdrubal  Barca.  —  Reliquisse. 
Dans  le  sens  étymologique  :  avoir 
laisse  derrière  soi.  La  proposilion  in- 
finitive  dépend  de  dixit  compms  dans 
disseruit. 

■i.  Tentata.  Scipion  tàta  le  terrain 
sans  faire  une  demande  déclarée  ; 
mafiis  a  le  sens  de  potins  quam,  ou 
plutôt  encore  de  :  sed  non.  —  Ad  eam 
DIEM,  jusqu'à  ce  jour.  —  Sine  magis- 
tratu. Scipion  avait  rjm/3(?ri«»i,  mais 
sans  titre  régulier  ni  fonction  ordi- 
naire. Remarquer  l'esprit  formaliste 
du  sénat  romain,  pour  qui  les  ex- 
ploits même  de  Scipion  ne  sauraient 
prévaloir  contre  l'absence  de  titre 
officiel.  Comp.  son  attitude  vis-à-vis 
de  Marcius,  liv.'  XXVI,  chap.  ii, 

5.  Senatu  misso.  Le  mot  a  ici  le 
sens  de  dimisso ;  Tite-Live,  comme 
les  poètes,  emploie  souvent  le  verbe 
simple  à  la  place  du  composé.  —  Ar- 
genti.  Il  s'agit  ici  d'argent  brut,  en 
lingots,  infectum.  Au  contraire  un 
peu  plus  loin,  il  est  question  d'argent 
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aerarium  lulit  decem  qualtuor  millia  pondo  trecenta  qua- 
dra,?inla  duo  et  sicrnati  ari^renti  mas^num  numerum. 

Coiiiilia  indc-  creandis  consulibus^  habuit  L.  Veturius 
Philo,  cenluriœque  omnes  ingenli  favore  P.  Scipionem 
consulem  dixeriml;  collega'^  addilur  ei  P.  Licinius  Cras- 
sus,  ponlifex  maximus,  Celerum  comilia  majore  quani 
ulla  per  id  bellum  celebrala  frequenlia  proditum  memo- 
riœ  est  :  convenerant^  undique  non  suffragandi  modo, 
sed  etiam  spectandi  causa  P.  Scipionis,  concurrebantque 
et  doinum  fréquentes  et  in  Capitolium  ad  immolantem 
eum,cum  centumbubus,  votis  in  Hispania,  Majovisacri- 
ficaret;  despondebantque  animis®,  sicut  G.  Lutatius  su- 
perius  bellum  fmisset,  ita  quod  instaret  P.  Cornelium 
finilurum,  alque,  uti  Hispania  omni*°  Pœnos  expulisset, 
sic  Italia  pulsunim  esse,  Africamque  ei,  période  ac  de- 
bellatum  in  Ilalia  foret,  provinciam  destinabant.  Prae- 
toria*'  inde  comitia  habita;  creati  duo  qui  tum  sediles 


monnayé,  argentum  sifinatum  (mar- 
qué a  l'empreinte  de  villes  ou  de  rois). 
—  Pondo.  Mot  indéclinable,  qui  si- 
gnifie étymoiogiquement  «  en  poids  », 
et  qui  marque  le  nombre  de  livres. 

6.  Creandis  consulibus.  Datif  de 
destination.  —  IIabuit,  Présida.  Vetu- 
rius était  consul  en  206  (auparavant 
préteur  et  propréteur  en  Gaule).  Les 
comices  consulaires  exigent  la  pré- 
sence d'un  consul  ou  d'un  dictateur 
spécial. 

7.  CoLLEGA.  Apposition;  comme 
collogue.  —  P.  Licinius  Crassus.  Un 
des  plus  grands  personnages  de  cette 
époqire,  grand  ponlife  en  212,  édile 
curule  en  211,  mrtf/ister  pquitum  en 
210,  préteur  pérégrin  on  208. —  Per. 
Pendant  toute  la  durée  de.  —  Cele- 
BRATA.  Le  mot  indique  l'affluence  de 
monde  qui  assiste  à  une  assemblée. 

8.  CoNVENERANT.  S.-cnt.  comuic 
sujet  :  /tomines.  —  Fréquentes.  En 
grand  nombre.  —  Ce.ntum  bubus. 
Ablatif  employé  avec  les  verbes  qui 
signifient  sacrifier.  On  peut  le  ratta- 
che." à  l'ablatif  de  moyen.  Ce  vœu  est 
bien  dans  le  caractère  de  Scipion, 
tri'^s  religieux  et  tivs  dévot. 

9.  De«;  PONDERANT     AN  [MIS.     lls      SC 

promettaient  dans  leurs  esprits;  ils 
étaient  siirs.  —  C.  Lutatius.  Consul 
en  242.  avait  battu  aux  îles  .'Egales 


en  2il  la  flotte  d'Hannon  ;  cette  vic- 
toire avait  mis  fin  à  la  première  guerre 
punique  et  assuré  à  Rome  la  posses- 
sion de  laSicile.  —  Finisset.  Subjonc- 
tif de  style  indirect,  de  même  que 
instaret,  expulisset.  —  Quod  insta- 
ret. Non  seulement  :  la  guerre  pré- 
sente, mais  :  la  guerre  qui  les  tour- 
mentait, qui  les  harcelait. 

10.  Hispania  omm.  Résumé  de  ce 
qui  précède,  tandis  que  la  seconde 
partie  de  la  phrase  résume  d'avance 
ce  qui  va  suivre.  —  Perinde  ac. 
Comme  si  (si  est  s.-ent.).  Debcllatum 
marque  une  victoire  décisive,  une 
guerre  terminée.  —  Provinciam. 
Comme  province.  Nouveau  trait  des- 
tiné à  amener  la  discussion  sur  le  pas- 
sage de  Scipion  en  Afrique.  Déjà,  au 
ciiap.  XXXV,  on  a  vu  les  Africains  eux- 
mêmes  le  demander,  et  bientôt 
(chap.xL)  la  question  va  être  débattue 
au  sénat. 

11.  Pr.etoria.  L'adjectif  remplace 
ici  le  datif  de  destination.  —  Privatis. 
Désigne  ici  non  pas  précisément  des 
hommes  qui  n'ont  exercé  aucune  ma- 
gistrature, mais  des  hommes  qui  n'en 
exercent  pas  à  ce  moment.  En  effet, 
Sorvilius  avait  été  pontife  en  213  et 
édile  curule  en  207.  Quant  à  Papus, 
c'était  bien  un  homme  nouveau,  et 
il  est  assez  extraordinaire  qu'il  ait  été 
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plebis  erant,  Sp.  Lucrelius,  Gn.  Octavius,  et  ex  privatis 
Cn.  Servilius  Gœpio  et  L.  TEmilius  Papus. 

Quarto  decimo  anno*^  Punici  belli  P.  Cornélius  Scipio 
et  P.  Licinius  Grassus  ut  consulatum  inierunt,  nominalae 
consulibus  provincîae  sunt,  Sicilia  Scipioni  extra  sortem, 
concedente  collega,  quia  sacrorum  cura  pontificem  maxi- 
mum in  Italia  relinebat,  Bruttii  Grasso.  Tum  praeloriae 
provincise  in  sortem  conjecta^;  urbana  Gn.  Servilio  ob- 
tigit,  Arimitium  *  ^  (ita  Galliam  appellabant)  Sp.  Lucretio, 
Sicilia  L.  iEmilio,  Gn.  Octavio  Sardinia. 

Senatus  in  Gapitolio^''  babilus.  Ibi,  referente  P.  Sci- 
pione,  senatus  consultum  factum  est  «  ut,  quos  ludos 
inler  seditionem  miliLarem  in  Hispania  vovisset,  ex  ea 
pecunia  quam  ipse  in  aerarium  detulisset  facerel.  » 

XXXIX.  Tum  Saguntinorum  legatos  in  senatum  in- 
troduxit  '  ;  ex  eis  maximus  natu  :  «  Et  si  nihil  ultra  ma- 
lorum  est,  quam  quod  passi  sumus,  ut  ad  ultimum  fidem 
vobis  praestaremus,  tamen  ea  vestra  mérita  imperato- 
rumque  vestrorum  erga  nos  fuerunt  ut  nos  cladium  nos- 


élu    directement    préteur.    La    chose 
n'est  cependant  pas  sans  exemple. 

12.  Quarto  decimo  anno.  En  205 
avant  Jésus-Gliiist.  —  No.minat.î:. 
Furent  attribuées.  —  Extra  sortem. 
Sans  tirer  au  sort  les  provinces.  On 
sait  que  les  provinces  étaient  parta- 
gées soit  d'après  le  sort,  soit  d'après 
l'ordre  du  sénat,  soit,  comme  ici,  à 
l'amiable.  C'est  ce  qu'exprime  aussi 
le  mot  co'tcedentc.  —  Sacrorum  cura. 
Investi  d'un  pouvoir  considérable  sur 
les  autres  prêtres,  le  grand  pontife 
était  le  vrai  chef  du  culte.  —  Bruttii. 
C'est  le  nom  du  p  lys,  suivant  un 
usage  très  répandu  quand  il  est  ques- 
tion de  cette  contrée.  Hannibal  y 
étant  maitre,  on  comprend  que  cette 
région  soit  désignée  comme  province 
consulaire. 

13.  Ariminum.  Aujourd'hui  Rimini, 
colonie  latine  dans  le  pays  des  Se- 
nones.  C'était  la  capitale  de  la  Gaule 
Cisalpine,  et  il  est  naturel  que  son 
nom  serve  à  désigner  toute  la  pro- 
vince. —  Appellabant.  Sujet  :  Jio- 
mani  s.-ent. 

14.  In  Capitolio.  C'est  l'usage  que 
les   nouveaux    consuls    réunissent   le 


sénat  dans  le  Capi  lole  pour  la  première 
fois,  au  lieu  de  la  Curia  Hostilia.  — 
Referente.  Terme  consacré  pour 
désigner  les  rapports  des  magisirals 
au  sénat.  —  Vovisset.  Au  subjonctif 
comme  dépendant  d'une  proposition 
au  subjonctif  (de  môme  pour  detulis- 
set). Ce  vœu  n'a  pas  été  mentionné 
encore  par  Tile-Live,  mais  il  est  très 
conforme  au  caractère  religieux  de 
Scipion. 

XXXIX.  1 .  Introduxit.  Sujet  s.-ent.: 
Scipio.  —  Malorum.  Génitif  partitif: 
en  fait  de  mallieurs.  Joignez  ultra 
quam  ;  au  delà  de  ce  que  nous  avons 
soufTert.  —  Fidem  pr/EStaremus. 
Sagonte,  ville  alliée  des  Romams, 
leur  était  restée  fidèle  malgré  les  me- 
naces d'Hannibal  ;  elle  avait  été 
assiégée  et  prise  par  lui  en  21S.  — 
Ea...  ut.  Tels  que  (à  peu  près  comme 
tanta  ut).  Mérita  signifie,  non  pas  les 
mérites  ou  les  qualités,  mais  les  ser- 
vices rendus.  —  Cladium.  Désigne, 
non  seulement  les  défaites  militaires, 
mais  toutes  sortes  de  désastres,  fa- 
mine, esclavage,  etc.  —  P/E.niteat. 
Désigne  ici  le  regret  d'une  mauvaise 
politique  et  non  pas  le  repentir  d'une 
faute. 
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Irarum  non  pcTnileat.  Belliim  propter  nos^  suscepislis, 
susceptum  quarUim  decimum  annum  lam  pertinacilor 
geritis  ul  s,Tpe  ad  ultimuni  discrimen  et  ipsi  veneritis 
el  popukmi  Garlhaginiensem  adduxerilis.vf  um  in  Italia 
lam  alrox  bellum  el  Hannibalem  liostem^  haberelis, 
consulem  cum  exercitu  in  Hispaniam  velut  ad  colli- 
gendas  reliquias  naufragii  nostri  misislis.  P.  et  Cn. 
Gornelii,  ex  quo  in  provinciam  veneruntS  nullo  tempore 
desliterunt  quae  nobis  secunda  quaeque  adversa  hoslibus 
noslris  essent  facere.  Jani%  omnium  primum,  off|3idum 
nobis  restituerunt;  per  omnem  Hispaniam  cives  nostros 
venumdatos  dimissis  qui  conquirerent,  ex  servilule  in 
libertatem  restituerunt.  Guni  jam  prope  esset^  ut  opla- 
bilem  ex  miserrima  forluna  haberemus,  P.  et  Gn.  Gor- 
nelii, imperalores  veslri,  lucluosius  nobis  prope  quam 
vobis  perierunt.  Tum  vero  ad  hoc^  retracti  ex  dislan- 
tibus  îocis  in  sedem  antiquam  videbamur,  ut  iterum 
periremus  et  alterumexscidium  patriae  videremus  :  a  nec'' 


2.  Propter  nos.  C'est  en  effet  à 
propos  de  Sagonte  que  la  deuxième 
guerre  punique  éclata,  mais  Sagonle 
nen  fut  que  le  prétexte,  el  la  vraie 
cause  fut  la  rivalité  permanente  de 
Rome  et  de  Carthage.  —  Quartum 
DECIMUM  ANNi.M.  L'accu?atif  avec  le 
nombre  ordinal  marque  depuis  com- 
bien de  temps  une  chose  dure.  Sus- 
ceptum se  rapporte  à  bellum.  —  Et 
IPSI  VENEiUTis.  Allusion  à  la  pre- 
mière période  delà  guerre  :  le  Tessin. 
la  Tréhie,  ïrasimcne,  Cannes  (218- 
215).  —  Adduxeritis.  Allusion  aux 
victoires  ré -entes  de  Rome. 

3.  Ha.n.nib.\lem  hostem.  Hannibal 
comme  ennemi,  un  ennemi  aussi 
redoutable  qu'Hannibal.  Comparer 
liv.  XXVI,  cliap.  xiii,  le  discours  de 
Vibius  Virrius.  —  Consulem.  11  s'agit 
de  P.  S'ipion,  consul  en  218,  et  en 
voyé  en  Espagne  (où  il  ne  put  arriver 
qu'en  217  ave^  le  litre  de  proconsul, 
mais  où  il  devait  se  rendre  tout 
d'abord).  —  Re  iquias.  Les  débris, 
les  restes  laissés  par  le  naufrage, 
échappes  à  la  destruction. 

4.  Ex  OL'O  venercnt.  Depuis  leur 
arrivée.  —  Qu/E  essent.  Su'vjonctif 
marquant  Tintenlion  :  omnia  fjus 
modi  ut,  tout  ce  qui  pouvait  nous 
servir. 


5.  Jam.  Dès  l'abord.  Ce  mot  est 
expliqué  par  omnium  primum.,  sorte 
d'apposition  ou  de  parenthèse  s'ap- 
pliquant  à  toute  la  phrase.  —  Di- 
missis. S.-enl.  hoyninibns  ou  leqatia  ; 
qui  est  suivi  du  subjonctif  parce  qu'il 
est  mis  pour  ut  :  avec  la  charge  de 
rechercher. 

6.  Prope  esse  ut.  Nous  en  étions 
presque  arrivés  à  ce  point  que.  — 
Optabile.m.  S.-enl.  fnrtunam,  —  Ex. 
Au  lieu  de,  au  sortir  de  ;  fortuna,  une 
situation.  —  Imperxtûres  vestri. 
Celte  apposition  n'est  pas  superflue, 
elle  a  un  sens  restrictif  :  bien  qu'ils 
fussent  vos  généraux,  nous  avons 
souffert  de  leur  perte  encore  plus  que 
vous.  —  Nobis,  vobis.  Datifs  de 
destination. 

7.  Ad  hoc.  Expliqué  par  ut  peri- 
remus. Pour  traduire  en  français,  il 
faut  suppléer  :  seulement  on  ne... 
que.  Nous  ne  croyions  n'être  revenus 
que  pour  périr  une  seconde  fois.  — 
Ex  DiSTvNTiBLS  LOi;iS.  Sagoule  avait 
été  déLruilc  et  ses  habitants  dispersés. 
—  Alteru.m.  Une  seconde  destruc- 
tion. 

8.  Nec.  Celle  proposition  infinitive 
dépend  de  putabamus,  compris  dans 
videbamur  [nobis)  qui  a  le  sens  de  : 
nous  croyions.  —  Utique.  Complète 
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ad  perniciem  nostram  Garthaginiensi  ulique  aut  duce  aul 
exercitu  opus  esse,  ab  Turdulis  nos  veterrimis  hostibus, 
qui  prioris  quoque  exscidii  causa  nobis  fuerunl,  exslingui 
posse,  »  —  cum^  ex  msperato  repente  misislis  nobis 
hune  P.  Scipionem,  quem  fortunatissimi  omnium  Sa- 
guntinorum  videmur  quia  consulem  declaralum  videmus 
ac  vidisse  nos  renuntiaturi  sumus,  spem  omnem  salu- 
temque  noslram.  Qui  cum  plurimas  boslium  vestrorum 
cepisset  in  Hispania  urbes*%  ubique  ex  captorum  nu- 
méro excretos  Saguntinos  in  palriam  remisit  ;  poslremo 
ïurdelaniam^S  adeo  infeslam  nobis  ut  illa  gente  in- 
columi  stare  Saguntum  non  posset,  ita  bello  afflixit  ut 
non  modo  nobis,  sed  (absit  verbo  invidia!)  ne  posleris 
quidem  timenda  nostris  esset.  Deletam*^  urbem  cer- 
nimus  eorum  quorum  in  gratiam  Saguntum  deleverat 
Hannibal;  vectigal  ex  agro  eorum  capimus  quod  nobis 
non  fructu  jucundius  est  quam  ultione^Ob  haec,  quibus'^ 


ment,  absolument.  Carthapiniensi, 
singulier  à  sens  collectif,  conforme  à 
l'usage  de  Tite-Live.  —  Turdulis. 
Peuple  situé  entre  les  Celtibériens  au 
nord  et  les  Turdetani  au  sud,  dans  la 
haute  vallée  du  Guadiana.  Ce  peuple 
avait  le  premier  engagé  les  hostilités 
contre  Sagonle,  voy.  liv.  XXI,  chap.  vi. 

9.  Cum.  Serajjporte  ktum,  qui  en  est 
séparé  par  une  longue  phrase.  —  Hunc 
P.  Scipionem.  Seipion  que  voici,  ici 
présent.  Hic,  comme  '68i  en  grec,  dé- 
signe les  personnes  ou  les  objets  que 
l'on  montre.  —  Quem.  Est  le  sujet  de 
declaratum.  —  Videmur.  S.-ent.  : 
7îo6(5;  nous  nous  croyons,  nous  no  us  ju- 
geons. —  Renuntiaturi  sumus.  Nous 
allons  annoncer  à  notre  retour,  nous 
allons  rapporlet"  la  nouvelle  (sens 
étymologique  du  préfixe  re).  —  Spem. 
Apposition  à  Scipionem. 

10.  Plurimas  urbes.  Notamment 
Carthagène,  Orongis,  Castulo,  lli- 
lurgi,  Astapa,  Gadès,  et  en  général 
les  principales  villes  de  l'Espagne 
méditerranéenne,  —  Ubique.  Dans 
chaque  ville.  —  Excretos.  Mis  à 
part  des  autres  prisonniers.  11  s'agit 
des  Siigontins  qui  avaient  été  pris 
par  les  ennemis  de  Rome  et  qui  étaient 
tombés  aux  mains  de  Seipion  en 
même  temps  que  leurs  vainqueurs. 

11.  TuRDETANiAM.   Pays  situé  sur 


les  rives  du  Baetis  ou  Guadalquivir. 
—  Illa  gente  incolumi.  Ablatif  ab- 
solu a  sens  conditionnel  :  si  ce  peuple 
subsistait,  tant  qu'il  subsisterait.  — 
Stare.  Pris  dans  son  sens  le  plus 
fort,  comme  en  poésie  :  rester  debout, 
saine  et  sauve.  —  Invidia.  Il  s'agit 
de  la  jalousie  des  dieux,  qui  s'attache 
à  toute  parole  imprudemment  orgueil- 
leuse. Absit  a  le  sens  de  l'optatif  : 
puissions-nous  le  dire  sans  attirer  la 
colère  des  dieux. 

12.  Dkletam.  Notez  ce  mot  placé 
en  tète  de  la  phrase  comme  un  cri 
de  triomphe  et  de  vengeance  :  elle  est 
donc  enfin  détruite  !  —  In  quorum 
GRATIAM.  Pour  l'amour  desi|uels,  en 
faveur  desquels.  —  Non  jucundius. 
En  français,  il  faut  renverser  l'ordre 
de  la  comparaison  qui  ne  nous  est 
pns  moins  agréable  par  la  vengeance 
que  par,  etc.  Fructu  et  ultione  sont 
deux  ablatifs  de  manière  désignant, 
l'un  le  proût  matériel  et  l'autre  la 
joie  de  se  venger  d'un  ennemi. 

1.3.  QuiBUS.  Complément  du  com- 
paratif majora.  —  Actum.  Supin 
marquant  le  but,  complément  de 
misit  et  complété  lui-même  par  qra- 
tias.  —  Decem  legatos.  Apposition 
à  710S.  —  Senatus  populusque.  Ex- 
pression de  la  langue  politique  ro- 
maine étendue  aux  autres  cités. Dans 
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majora  nec  sperare  nec  optare  ab  Dis  immorlalibus  po- 
teraniLis,  gralias  actum  nos  decem  legalos  Sagunlinus 
senalus  populusque  ad  vos  misit  simul  gralulalum,  quod 
ila  res  per  hos  annos  *  *  in  Hispania  alque  Italia  gessislis 
uli  Hispaniani,  non  Hibero  amne  tenus,  sed  qua  ler- 
rarum  ullinius  finis  Oceanus,  domilam  armis  habeatis, 
Ilalia3'%  nisi  qualenus  vallum  caslrorum  cingit,  nihil 
reliqueritis  Pœno.  Jovi  Oplimo  Maximo**,  praesidi  Gapi- 
lolince  arcis,  non  grates  lantum  ob  haec  agere  jussi  sumus 
sed  donum  hoc  eliam,  si  vos  permiUerelis,  coronam  au- 
reain,  in  Gapil()liuai  victoriœ  ergo  ferre.  Id  uli  permit- 
lalis  quaesumus,  utique^"^,  si  vobis  ila  videlur,  quae 
nobis  imperalores  veslri  comnioda  Iribuerunl,  ea  râla 
alque  perpétua  aucloritate  veslra  faciatis.  » 

Senalus  legalis  Saguntinis  respondil  et  dirutum  et 
restitulum'*  Saguntum  fidei  socialis  ulrimque  servatae 
documentum  omnibus  genlibus  fore  :  «  suos*^  impera- 


cetle  expression,  l'adjectif  est  au 
singulier  parce  que  le  sénat  et  le 
peuple  sont  considérés  comme  for- 
mant un  seul  tout. 

14.  Per  hos  annos.  Pendant  ces 
dernières  années,  notamment  depuis 
811  ou  210,  dates  de  la  prise  de  Ca- 
poiie  et  de  Carthaj^ène.  —  Hibero 
AMNF,  TENUS.  C'était  la  irontière  qui 
séparait  après  la  première  guerre 
punique  les  possessions  de  Rome  et 
celles  de  Carthage.  —  Domitam  ha- 
beatis. Ce  n'est  pas  une  périphrase 
équivalant  comme  chez  nous  à  un 
simple  parfait,  chaque  nvol  conserve 
sa  valeur  :  vous  possédez  l'Espagne, 
l'ayant  domptée  par  vos  armes. 

15.  Itali.c  Génitif  partitif.  — 
QuATENUs.  Dans  la  mesure  de  ce 
qu'enferme  le  retranchement  de  son 
camp.  —  Pœno.  A  Hannibal. 

16.  Jovi  Optimo  Maximo.  Dieu 
suprême  de  la  religion  romaine.  — 
Grates.  Une  prière  d'actions  de 
grâce.  —  Donum  hoc.  Le  don  que 
voici  (ils  le  montrent).  Coron  mi  au- 
ream  est  une  apposition  explicative. 
—  Si  vc;  permitteretis.  Il  y  ;i  l'im- 
pnrfait  du  subjon  -tif,  et  non  riiuli''.atif 
présent,  jiarce  que  cette  proposition 
depond  de  jussi  siimus,  qui  est  au 
pasdé  :  on  nous  a  dit  que,  si  vous  le 
permettiez,  nous  devrions,  etc.  Cette 


permission  est  nécessaire,  puisque  les 
Romains  sont  maîtres  dans  leurs 
temples.  —  Ergo.  Expression  ar- 
chaïque synonyme  de  causa.  Tite- 
Live  ne  l'emploie  que  dans  les  formules 
consacrées. 

17.  Utique.  Pour  et  iiti.  —  Si  vobis 
videretur.  Marque,  non  pas  un  ca- 
price, mais  une  simple  décision , 
comme  8ov.iX  en  grec.  —  Rata  atoue 
PERPETUA.  Le  sénat  doit  ratifier  les 
alliances  conclues  parles  magistrats 
pour  qu'elles  soient  valables  [rata), 
et  par  conséquent  pour  qu'elles  puis- 
sent durer  [perpétua).  —  Auctori- 
tate  vtsrRA.  Ce  mot  indique  moins 
une  puissance  réelle  qu'un  pouvoir 
de  contrôle  et  de  surveillance,  qui 
est  le  propre  du  sénat. 

18.  Dirutum  et  restitutum.  Em- 
ploi habituel  du  participe  passé  pour 
rendre  une  idée  abstraite  :  la  destruc- 
tion et  la  restauration  de  Sagonte.  — 
Utrimque.  Sagonte  s'est  laissé  dé- 
truire pour  Rome  [dirutum),  donnant 
un  exemple  de  fidélité,  et  Rome  l'a 
rétablie  [7'estitutum),  montrant  ainsi 
comment  elle  comprend  les  devoirs 
de  l'alliance. 

19.  Suc.  Dans  le  style  direct  il  y 
aurait  nostri  imprratores,  7wstri  se 
rajipurtant  non  au  sénat,  mais  au 
peuple  tout  entier.  —   Ordine.  Ré- 
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tores  recte  et  ordine  et  ex  vokmlale  senatus  fecisse  quod 
Saguntum  resliluerint  civesque  Saffunlinos  servitio  exe- 
merint,  quaeque  alla  eis  bénigne  fecerinl,  ea  senatum  ita 
voluisse  fieri;  donum  permiltere  ut  in  Gapitolium  po- 
nerent.  »  Locus  inde  lautiaque^"  legalis  praeberi  jussa, 
et  muneris  ergo  in  singulos  dari  ne  minus  dena  millia 
aeris.  Legationes^'  deinde  ceterae  in  senatum  introduclae 
audilseque;  et  petentibus  Saguntinis  ut,  quatenus^^  tuto 
possent,  Italiam  speclatum  irent  duces  dali  lilleraeque 
per  oppida  missae  «  ut  Hispanos  comiter  acciperent.  » 
Tum  de  re  publica'%  de  exercitibus,  scribendis,  de  pro- 
vinciis  relatum. 

XL.  Cum  Africam  novam  provinciam^  extra  sorlem 
P.  Scipioni  destinari  homines  fama  ferrent  et  ipse,  nulla 
jam  modica  gloria  contentus,  non  ad  gerendum  modo 
bellum,  sed  ad  finiendum  diceret  se  consulem  declaralum 
neque  id  aliter  fieri  posse  quam  si  ipse^  in  Africam  exer- 


gulièrement.  — Quod.  Le  complément 
de  fecisse  est  toute  la  proposition 
quod  restitnerint ;  ceci,  à  savoir  que  ; 
ils  ont  bien  agi  en  rétablissant  Sa- 
gonte.  Il  y  a  le  subjonctif  à  cause 
du  style  indirect.  De  même,  plus  bas, 
quêe  fecerint.  —  Permittere.  Sujet 
se  s.-ent. 

20.  Locus  LAUTiAQUE.  Les  ambas- 
sadeurs étaient  logés  aux  frais  de 
l'Elat  dans  un  bâtiment  situé  sur  le 
champ  de  Mars  (locus,  villa  publica). 
Us  étaient  également  pourvus  de  tous 
les  objets  nécessaires  à  la  vie  maté- 
rielle, et  en  parliculier  au  bain  [la- 
vare,  laiitia).  —  Ergo.  Synonyme 
archaïque  de  causa;  voy.  note  16.  — 
In  singulos.  Pour  cliacun  ;  c'est  ce 
qui  explique  l'adjectif  dislributif  (/e«a. 
—  Ne.  Cette  négation,  au  lieu  de  non, 
peut  s'expliquer  parce  que  Tile-Live 
analyse  les  intentions  ou  les  ordres 
du  sénat  {ne  minus  dentur,  etc.).  — 
Minus  dena.  La  suppression  àequam 
est  très  fréquente  dans  ces  sortes 
d'évaluations  numériques.  Il  s'agit 
d'as  ou  de  monnaies  de  bronze. 

21.  Legationes.  C'étaientsans  doute 
des  ambassades  d'autres  peuples  es- 
pagnols, et  peut-être  aussi  de  peuples 
d'aulrf's  pays.  —  Audits.  Tile-Live 
néglige  volontairement  leurs  liaran- 
gues,  il  lui  suffit  d'avoir  mentionné 
celle  des  Sagonlins,  la  plus  curieuse 


et  la  plus  flatteuse  pour  Rome  et  pour 
Scipion. 

22.  Quatenus.  Dans  la  mesure  où 
ils  le  pourraient.  —  Italiam  spec- 
TATUM.  Le  supin  sert  de  complément 
à  irent  (pour  marquer  le  but),  et  est 
complété  à  son  tour  par  Italiam.  — 
Duces.  Des  guides.  —  Per.  Marque 
que  ce  message  fut  envoyé  à  toutes 
les  villes  d'Italie.  —  Ut.  Dépend  de 
jubenles  s.-ent.  avec  litterx.  Accipe- 
7-ent  a  pour  sujet  oppidani  s.-ent. 

23.  De  re  publica.  Formule  géné- 
rale qui  sert  à  désigner  le  sujet  à 
l'ordre  du  jour  de  la  première  séance 
du  sénat.  C'est  ce  que  nous  appelle- 
rions la  politique  générale.  De  même 
relatum  est  le  terme  consacré  des 
rapports  des  magistrats  au  sénat.  — 
De  provinciis.  Il  y  avait  eu  déjà  un 
partage  des  provinces,  voy.  un  du 
chap.  XXXVIII.  Mais  la  question  d'A- 
frique nécessitait  une  nouvelle  orga- 
nisation. 

XL.  1.  Novam  provinciam.  Une 
province  qui,  jusqu'ici,  n'avait  pas 
encore  été  comprise  dans  les  partages. 
Extra  sortem.  En  dehors  du  tirage 
au  sort.  —  Jam.  Désormais.  Con- 
tentus, ne  se  contentant  plus.  Modica 
a  un  sens  très  précis  ;  ne  voulant  plus 
d'aucune  gloire  qui  fût  conforme  a  la 
juste  mesure. 

2.  Ip?E.  Ce  mot  indique  bien  l'am- 
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cilum  transporlaret,  et  aclurum  se  id  per  populum  aperte 
ferrei,  si  senaUis  adversarelur,  —  id  consilium  haud- 
quaquam  primoribus  Patrum''  cum  placerel  et  ceteri  per 
melum  aut  ambilionem  mussarent,  Q.  Fabius  Maximus, 
rogatus  senlenliam  :  «  Scio  mullis  vestrum  videri,  Pa- 
tres Gonscripti,  rem  actam  hodierno  die  agi*,  et  frustra 
habiturum  orationein  qui,  tanquam  de  intégra  re,  de 
Africa  provincia  sentent iam  dixerit.  Ego  autern  primum 
illud^  ignoro,  quemadmodum  cerla  jam  provincia  Africa 
consulis,  viri  forlis  ac  strenui,  sit,  quam  nec  senatus 
censuit  in  hune  annum  provinciam  esse  nec  populus 
jussit;  deinde,  si  est\  consulem  peccare  arbitror,  qui  de 
relransacla  simulando  se  referre  senatum  ludibriohabet, 
non  senatorem  qui  de  quo  consulitur  suo  loco  dicit  sen- 
tentiam.  Atque  ego  cerlum  habeo  dissentienti  mihi  ab 
ista''  festinatione  in  Africam  trajiciendi  duarum  rerum 


bition  personnelle  de  Scipion.  — 
AcTURUM  SE  iD.  Qu'il  réaliserait  ce 
projet  de  passer  en  Afrique  ;  ferret, 
il  déclarait  hautement.  Notez  la  con- 
fiance de  Scipion  dans  le  peuple,  et 
son  dédain  de  l'autorité  sénatoriale. 
Nommé  déjà  deux  fois  à  l'unanimité, 
d'abord  proconsul  en  Espagne,  puis 
consul  (liv.  XXVI,  chap.  xviii,  et 
liv.  XWni,  chap.  x.xxviii),  il  sent 
que  le  peuple  le  suivra  toujours. 

3.  Primokibcs  Patrlm.  Les  plus 
anciens  et  les  plus  haut  placés  des 
sénateurs.  —  CtTEHi.  Non  pas  ceux 
qui  ne  sont  pas  primores,  mais  au 
contraire  tous  les  primores,  sauf  Fa- 
bius. —  Per  metlm.  Par  crainte  de 
heurter  le  peuple  ;  per  ambitionem, 
pour  flatter  le  pouvoir  naissant  de 
Scipion.  Le  rôle  que  Tite-Live  prèle  à 
Fabius  est  très  vraisemblable  :  son  âge, 
son  caractère  {cunctator),  doivent  le 
rendre  hostile  aux  innovations  har- 
dies; et  ses  idées  aristocratiques  le 
rendent  défiant  à  l'égard  d'un  général 
populaire  comme  Scipion. 

4.  Re.m  actam  agi.  Que  la  chose 
en  question  aujourd'hui  est  déjà  ré- 
solue ;  locution  proverbiale  tout  à  fait 
dans  le  goût  romain.  —  Frustra 
HAPiTLRUM.  Cette  proposition  inûni- 
tive  dépend  de  videri.  Qui.  S.-ent. 
comme  antécédent  eum  qui  est  le  sujet 
de  habiturum. — De  intégra  re.  Sur  un 
sujet  non  encore  entamé,  réservé  tout 
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entier  pourla  délibération.  —  Dixerit 
Au  subjonctif  à  cause  du  style  indi- 
rect. 

5.  Illud.  Est  expliqué  et  développé 
par  la  proposition  qui  suit  :  quemad- 
modum, etc.  —  Certa.  Fixée.  — 
Consulis  sit.  Appartient  au  consul. 
—  Viri  fortis.  Eloge  à  demi  officiel, 
à  demi  ironique.  Comparer  chez  nous 
le  mol  honorable  dans  la  langue  par- 
lementaire. Notez  le  caractère  forma- 
liste du  vieux  Romain,  qui  se  marque 
dans  Tignorance  volontaire  de  tout 
ce  qui  n'est  pas  officiel,  et  dans 
l'emploi  des  termes  consacrés  (censuit, 
jussit,  Glc).  —  In  hunc  annum.  Pour 
cette  année. 

6.  Si  est.  s.-ent.  :  consulis.  —  Re 
transacta.  Une  affaire  déjà  com- 
plètement décidée. —  Ludibrio  habet. 
Tourne  en  dérision.  —  Senatorem. 
S'oppose  à  consulem  comme  sujet  de 
peccare.  —  Suo  loco.  A  sa  place,  à 
son  tour  de  parole.  C'est  toujours  la 
même  attention  à  Vobservation  exacte 
des  formes  consacrées.  Tout  cet  exorde 
est  très  adroit:  de  l'objection  la  plus 
forte  qu'on  puisse  lui  opposer  (a  sa- 
savoir  que  la  chose  est  décidée  d'avance 
et  que  son  discours  est  inotile\  Fa- 
bius tire  un  argument  contre  Scipion, 
qu'il  accuse  de  mépriser  le  sénat. 

7.  I?:ta.  Pronom  se  rapportant  à  la 
deuxième  personne,  non  sans  quelque 
nuance    de  mépris  :   celte  hâte  que 
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subeundam  opinionem  esse  :  unius,  insilae'  ingenio  meo 
cunclalionis,  quam  metum  pigriliamque  homines  adules- 
cenles  sane  appellent,  dum  me  ne  pseniLeat  adhuc  aliorum 
speciosiora  priino  aspeclu  consilia  semper  visa,  mea  usu 
meliora;  allerius,  oblrectaliouis  alque  invidiae^  adversus 
crescenlem  in  dies  gloriam  fortissimi  consulis.  A  qua 
suspicione  si  me  neque  vila  acta"'  et  mores  mei  neque 
dictatura  cum  quinque  consulatibus  tantumque  glorise 
belli  domique  partum  vindicat  ut  propius  fastidium  ejus 
sim  quam  desiderium,  aeLas^^  saltem  liberet  :  quae  enim 
mihi  aemulatio  cum  eo  esse  potest  qui  ne  filio  quidem, 
meo  œqualis  sit?  Me  dictatorem,  cum  vigerem  adhuc** 
viribus  et  in  cursu  maximarum  rerum  essem,  recusantem 
nemo  aut  in  sénat u  aut  apud  populum  audivit  quominus 
insectanti  me  magistro  equitum'*,  quod  fando  nuiiquam 


vous  témoignez  tous.  —  Trajiciendi. 
Verbe  actif  employé  comme  verbe 
neutre.  —  Subeundam  esse.  Devoir 
être  encouru,  risqué.  —  Opinionem. 
Le  soupçon. 

8.  iNSiTiE.  Profondément  enracinée; 
ingenio  meo,  dans  mon  caiactère, 
dans  mon  tempérament.  —  Sane. 
S'ils  le  veulent,  je  consens  qu'ils  me 
traitent  ainsi,  pourvu  que  je  n'aie 
point  à  regretter  ce  fait  que,  etc.  — 
AuHQC.  Jusqu'ici.  U  y  a  une  double 
antithèse  entre  primo  aspectu  et  usa 
d'une  part,  entre  speciosiora  (de  plus 
belle  apparence),  et  meliora  (plus 
proQlablej  de  l'autre.  Sur  tout  ce  rôle 
de  Fabius,  voy.  les  liv.  XXIV  et 
suiv. 

9.  ObTRECTATIONIS  ATQUE  INVIDIiE. 

Ces  deux  mots  ne  sont  pas  synonymes. 
Obtrectatio,  c'est  la  tendance  à  tout 
critiquer,  l'esprit  de  dénigrement; 
invidia,  c'est  le  sentiment  doù  vient 
cette  disposition,  l'envie  et  la  jalousie. 
—  FoBTissiMi  CONSULIS.  Expression 
à  la  fois  flatteuse  et  ironique.  Gomp. 
note  5  :  fortis  ac  strenui. 

10.  ViTA  ACTA.  Ma  vie  passée.  — 
Mores.  C'est  ce  que  nous  appelons  le 
caractère.  —  Dictatura.  En  217. 
Quingne  consulatibus,  en  233,228,215, 
214,  209.  —  Tantlm.  Une  si  grande 
quantité  [glorix  est  un  génitif  par- 
titif). Tantumesi  complété  par  ut.  — 
Belli  domique.  A  la  guerre  et  dans 
l'administration   intérieure.  —   Pro- 


pius. Se  construit  très  régulièrement 
avec  l'accusatif.  —  Ejus.  De  la  gloire  : 
je  suis  plus  près  d'en  avoir  trop  que 
d'en  réclamer  davantage. 

11.  ^tas.  On  n'était  guère  con- 
sul avant  quarante  ans.  Fabius  qui 
l'avait  été  dès  233  devait  donc  avoir 
de  soixanic-einq  à  soixante-dix  ans  à 
celle  (iale.  —  Eo  qui.  Suivi  du  sub- 
jonctif :  un  homme  d'un  tel  âge  qu'il 
ne  peut  même  pas,  etc.  —  ^^qualis. 
D'un  âge  égal.  Le  fils  de  Fabius  avait 
été  consul  tempore  suo  dès  213,  tandis 
que  Scipion  ne  le  fut  qu'en  205  et 
avant  l'âge  régulier. 

12.  Adhuc.  A  ici,  non  pas  son  sens 
normal  de  :  jusqu'ici,  mais  celui  du 
irançais  :  encore.  —  In  cuksu  maxi- 
marum rerum.  Ces  mots  désignent, 
non  pas  seulement  les  hautes  charges 
que  remplit  Fabius,  m-iis  les  grandes 
actions  qu'il  est  en  train  d'accomplir, 
—  Recusantem  quominus.  M'oppo- 
sant  à,  protestant  contre. 

13.  Magisiro  equitom.  Sur  ces 
démêlés  de  Fabius  avec  son  mnilre 
de  cavalerie,  voy.  liv.  XXII  :  Mi- 
nucius,  qui  le  trouve  trop  ti- 
mide, l'accuse  de  prolonger  à  des- 
sein la  guerre;  il  obtient  le  même 
pouvoir  que  Fabius,  se  fait  battre  par 
Hannibal  et  n'est  sauvé  que  par  Tin- 
terveulion  de  Faiùus.  —  Fando.  Com- 
plément de  auditum,  comme  s'il  y 
avait  dictu. 
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ante  audilum  erat,  imperium  mecum  aequarelur;  rébus** 
quam  verbis  assequi  malui  ul  qui  aliorum  judicio  mihi 
compuratus  eral  sua  mox  confessions  me  sibi  pra^l'errel  : 
nedum'^  ego  perfunclus  honoribus  cerlamina  mihi  alquc 
aemulaliones  cum  adulescente  florenlissimo  proponam, 
videlicet*''  ut  mihi,  jam  vivendo,  non  solum  rébus  ge- 
rendis,  fesso,  si  huic  negata  fuerit,  Africa  provincia  de- 
cernalur.  Cum  ea  gloria*^  qucB  parla  est  vivendum  alque 
moriendum  est.  Yincere  ego  prohil)ui  Hannibalem,  ut  a 
vobis,  quorum  vigent  nunc  vires,  eliani  vinci  posset. 

XLI.  «  lUud*  te  mihi  ignoscere,  P.  Gorneli,  aequum  est, 
si,  cum  in  me  ipso  nunquam  pluris  famam  hominum  quam 
rem  publicam  fecerim,  ne  tuam  quidem  gloriam  bono  pu- 
blico  praeponam.  Quanquam^,  si  aut  bellum  nuUum  in 
Ilalia  aut  is  hostis  esset  ex  quo  victo  nihil  gloriae  quaere- 
retur,  qui  te  in  Italia  retineret',  et  si  id  bono  publico 


li.  Rébus.  Par  des  actes.  —  Asse- 
OUi  UT.  Arriver  à  ce  résultat,  à  savoir 
que.  —  CoMPARATUS.  Non  pas  :  com- 
paré ;  mais  :  égalé  (ayant  par  impe- 
rium). Notez  la  double  antithèse  entre 
aliorum  et  sua,  entre  comparatus  et 
me  sibi  prxferrct 

15.  Nedum.  Bien  loin  que,  tant  s'en 
faut  que.  —  Perfunctus  honoribus. 
S'oppose  à  dictatorem.  —  Mihi  pro- 
ponam. Sibi proponere,  c'est  s'engager 
dans  une  afl'aire,  assumer,  se  risquer. 
Certamina  atgue  xmulationes  :  le 
redoi.blement  d'expressions,  .linsi  que 
le  pluriel,sert  à  donner  plus  d'énergie 
à  la  pensée  :  des  rivalités  sans  fin. 

16.  ViDELiCET.  Exclamation  iro- 
nique, refuiation  par  l'absurde  :  sans 
doute  on  pense  que  je  veux  aller  en 
.\frique  au  lieu  de  Scipion!  —  Huic. 
A  ce  Scipion  que  voici. 

17.  Ea  GLORIA.  Avec  cette  gloire 
seulement  ;  je  dois  me  contenter  de 
ce  que  j'ai  déjà.  —  Vivendum  est. 
S.-ent.  mihi.  —  Ut  etiam  vinci  pos- 
set. Alin  qu'on  pût  faire  plus,  prendre 
l'ofTensive,  et  aller  jusqu'à  battre  Han- 
nibal  h  son  tour.  Cette  plirase  oppose 
très  bien  les  deux  périodes  de  la 
guerre  (215-205,  et  205-202),  .liusi  que 
le  caraclère  et  la  tactique  des  deux 
rivaux.  De  plus  (après  cet  exorde  tout 
entier  personnel)  elle  sert  de  transi- 
tion pour  arriver  à  la  vraie  discus- 
Bion  :  il  s'agit  de  savoir  si  réellement 


Scipion     pourra     vaincre     Hannibal 
comme  il  1  espère. 

XLI.  1.  Illud.  Diveloppé  et  expli- 
qué par  la  proposition  suivante  :  si 
prseponam.  —  Tk  mihi  ignoscere. 
Précaution  oratoire,  très  contonue  aux 
règles  de  la  rhétorique.  De  même, 
plus  bas,  la  (Concession  :  quanquam, 
si  nullum  bellum,  t,'st  un  procédé  qui 
se  retrouve  au  début  de  tous  les  dis- 
cours. —  In  me  ip'^o.  a  mon  sujet, 
en  ce  qui  me  «"onoerne.  —  Ho.minum. 
Génitif  marquant  le  sujet  d'où  pro- 
vient cette  renommée.  —  Ne  tuam 
quidem.  Pas  même  ta  gloire,  ta  gloire 
non  plus. 

2.  Quanquam.  Et  pourtant,  à  vrai 
dire.  Formule  de  concession  ou  de 
restriction.  Elle  sert  à  faire  plus  vi- 
vement ressortir  par  le  contraste  la 
réalité  qui  s'oppose  à  ces  vaines  hypo- 
thèses. —  Is  ex  ol'O.  Un  ennemi  tel 
que  sa  défaite  ne  procurerait  aucune 
gloire.  De  là  le  subjonctif.  —  Qu.tRE- 
RETOR.  Comme  acquiieretur.  Tite- 
Live,  se  rapprochant  en  rela  des 
poêles,  emploie  souvent  le  simple  au 
lieu  du  composé. 

3.  Retineret.  Imparfait  marquant 
l'effort:  celui  qui  chercherait  à  te  re- 
tenir. —  Et  si.  Comme  fi.tiam  si,  quand 
bien  même.  Bono  publico  est  un  abla- 
tif de  manière,  dans  l'intérêt  public, 
pour  le  bien  de  l'Elat.  —  Isse  erep- 
TUM.  Avoir  tendu  à  t'enlever  (sens  du 
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faceret,  simul  cum  bello  materiam  gloriae  luse  isse  erep- 
tum  videri  possel.-Cum  vero  Hannibal  hostis*  incolumi 
exercitu  quartum  decimum  annam  Italiam  obtineat,  pae- 
nitebil  le,  P.  Corneli,  gloriae  luae,  si  hoslem  eum  qui  lot 
funerum,  toi  cladium  nobis  causa  fuit  tu  consul  Italia 
expuleris  et,  sicut  pênes  G.  Lutatium"  prioris  Punici  per- 
pelrati  belli  titulus  fuit,  ita  pênes  te  hujus  fuerit?  Nisi* 
aut  Hamilcar  Hannibali  dux  est  praeferundus  aut  illud 
bellunfî  huic,  aut  Victoria  illa  major  clariorque  quam  haec 
(modo  contingat  ut  te  consule  vincamus)  futura  est.  Ab 
Drepanis''  aut  Eryce  detraxisse  Hamilcarem  quam  Italia 
expulisse  Pœnos  alque  Hannibalem  malis  ?  Ne  tu  quidem 
et  si*  magispartam  quam  speratam  gloriam  aniplectaris, 
Hispania  polius  quam  Italia  bello  liberataglorialus  fueris. 
'Nondum  is^  est  Flannibalquemnon  magis  timuisse  videa- 
tur  quam  contempsisse  qui  aliud  bellum  maluerit.  Quin 
igitur  ad  hoc*°  accingeris  nec  per  istos  circumitus,  ut, 


sapin  à  raccusatif,  marquant  le  but). 

4.  Hannibal  hostis.  Un  ennemi 
tel  qu'Hannibal,  aussi  redoutable. 
Voy.  chap.  xxxix,  n.  3.  —  Quartum 
DECIMUM  ANNUM.  Depuis  218.  L'accu- 
satif avec  le  nombre  ordinal  marque 
depuis  quel  temps    une  chose   dure. 

—  P^MTEBiT  TE  GLORIA.  Alliance 
de  mois  neuve  et  originale.  L'orateur 
se  transporte  au  moment  où  Hannibal 
sera  vaincu  (de  là  le  futur  antérieur  : 
expuleris,  fuerit)  et  demande  à  Sci- 
pion  si  alors  il  jugera  sa  gloire  insuf- 
fisante.—  Nobis.  I)atif  de  destination. 

—  Tu  CONSUL.  Pendant  ton  consulat. 

5.  C.  LuTATiUM.  Consul  en  212, 
vainqueur  aux  îles  agates  en  241 
(victoire  qui  met  fin  à  la  première 
guerre  punique).  —  Belli  perpetrati. 
Participe  employé  pour  rendre  une 
idée  abstraite  :  l'achèvement  de  la 
guerre. 

6.  Nisi.  Formule  ironique,  em- 
ployée pour  réfuter  d'avance  les  ob- 
jections de  l'adversaire  :  à  moins 
qu'on  ne  prétende  que,  etc.  —  Illud. 
Désigne  la  guerre  la  plus  éloignée,  la 
première;  hinc  la  plus  rapprochée,  la 
guerre  actuelle  ;  de  même  illa  Victoria 
et  hzc.  —  Contingat.  Terme  propre 
pour  désigner  les  événements  heureux. 
Ce  subjonclif  a  le  sens  de  l'optatif. 

7.  Drepanis  aut  Eryce.  Villes  du 


nord-ouest  delà  Sicile  en  face  des  lies 
.agates;  Drépane  (la  faucille)  est  au- 
jourd'hui Trapani;  Eryx,  San-Giu- 
liano.  L'emploi  de  ab  avec  ces  noms 
de  ville  est  peu  classique,  mais  se 
trouve  fréquemment  chez  Tite-Live. 

—  Malis.  Subjonctif  à  sens  de  con- 
ditionnel :  aimerais  tu  donc  mieux? 

8.  Et  si.  Quand  bien  même,  syno- 
nyme de  etiara  si.  —  Amplectaris. 
Si  tu  tenais,  si  tu  t'attachais.  —  His- 
pania LiBERATA.  Participe  passé  em- 
ployé pour  rendre  une  idée  abstraite: 
la  délivrance  de  l'Espagne.  —  Fueris. 
Equivaut  à  notre  conditionnel. 

9.  Is  QUEM.  Tel  que;  Ç'ueni équivaut 
à  ut  eum,  de  là  le  subjonctif.  —  Magis 
OUAM.  En  français  il  faut  renverser 
l'ordre  delà  comparaison  :  on  n'en  est 
pas  encore  au  moment  où  l'on  sem- 
blera mépriser  Hannibal  plutôt  que 
le  craindre.  Ce  qui  revient  à  dire  : 
on  croira  que  tu  as  peur,  et  non  pas 
que  tu  méprises  Hannibal. 

10.  Ad  hoc.  S.-ent.  bellum  :  pour 
celte  guerre  actuelle,  déjà  commencée- 

—  Nec  potius  quam.  Pour  bien  com- 
prendre cette  tournure,  il  faut  ren- 
verser l'ordre  de  la  comparaison  : 
pourquoi  ne  vas-tu  pas  tout  droit  sur 
Hannibal  plutôt  que  de  prendre  tant 
de  détours? —  Isros.  Adjectif  se  rap- 
portant à  la  deuxième  personne,  et 
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cum  in  Africam  Irajeceris,  seculurum  le  illuc  Hannibalein 
speres,  polius  quam  reclo  liinc  ilinere,  ubi  Hannibal  est  ^  ' , 
60  bellum  inlendis,  si  egregiam  islam  palinam  belii  Pu- 
nici  palrali  pelis?iIoc*^  el  nalura  prius  esl,  lua  cum 
defenderis,  aliéna  ire  oppugnalum;  pax  anle  in  llalia 
quam  bellum  in  Af'rica  sit  ;  el  nobis  prius  decedal  limor 
quam  ullro  aliis  inferalur.  Si  ulrumque^^  luo  duclu  aus- 
picioque  fîeri  polesl ,  Hannibale  bic  viclo  illic  Garlba- 
ginem  expugna;  si  alterulra  vicloria  novis  consulibus 
relinquenda  est,  prior  cum  major  clariorque,  lum  causa 
etiam  insequenlis  fuerit.yNam  nunc**  quidem,  — ■  praeler- 
quam  quod  et  in  llalia  el  in  Africa  duos  diverses  exer- 
citus  alere  aerarium  non  polesl,  prceterquam  quod,  unde  ^ ^ 
classes  tueamur,  unde  commealibus  sufflciamus  praeben- 
dis,  nihil  reliqui  esl,  —  quid?  periculi  tandem  quanlumr 
adeatur  quem  fallit?/?.  Licinius  in  Italia,  P.  Scipio  bel- 
lum in  Africa  gerel :  quid?  si  (quod  omnes  Dei  omen 
avertant'^et  dicere  eliam  reformidat  animus,  sed  quae 


marquant  une  nuance  de  dédain  :  ces 
détours  auxquels  tu  tiens  si  fort.  Le 
mot  est  expliqué  par  ut  speres.  — 
Trajeceris.  Verbe  actif  pris  comme 
verbe  neutre. 

11.  Ubi  Hannibal  est.  A  pour  an- 
técédent eo,  complément  de  intendis. 
—  Si.  Si  vraiment.  —  Istam  palmam. 
Cette  palme  qui  t'est  si  chère,  voy. 
la  note  10.  Belli  patrati,  participe 
employé  pour  exprimer  une  idée 
abstraite  :  Tachèvement  de  la  guerre. 
Patrati  a  le  sens  du  composé  perpé- 
trât!, voy.  pius  haut  note  5. 

12.  Hoc.  Expliqué  par  ire  oppu- 
gnatum.  —  Et'.  Même,  synonyme  de 
etiam.  —  Cum  dekenderis.  Suppléez 
solum  :  la  tactique  naturelle,  c'est  de 
n'attaquer  qu'après  s'être  défendu.  La 
deuxième  personne  du  subjonctif  aie 
sens  du  français  on.  —  Ultro.  Marque 
l'initiative,  1  offensive  prise. 

13.  Utrumoue.  La  délivrante  de 
ritalie  et  la  défaite  de  Carthage.  — 
DucTU.  Marque  le  commandement 
militaire;  aunpicio,  les  attributions 
religieuses  du  consul.  —  Hic.  En 
Italie;  illic  là-bas,  en  Afrique.  — 
Prior  fuerit.  Futur  antérieur  :  tu 
pourras  te  dire  que  la  première  aura 
été  plus  grande,  et  aura  amené  la  se- 
conde. En  effet,  on  ne  pourra  quitter 


l'Italie  qu'après  l'avoir  débarrassée  des 
Carthaginois. 

14.  NuNC.  Dans  l'état  actuel  des 
choses,  c.-à-d.  l'Italie  étant  encore 
envaiiie.  —  Diversos.  Non  seule- 
ment :  différentes,  mais  :  dans  des 
directions  opposées,  dans  des  pays 
éloignés. 

15.  Unde.  Nous  n'avons  par  d'ar- 
gent avec  lequel  nous  puissions,  etc. 
De  là  le  subjonctif.  —  Tandem.  Au 
bout  du  compte,  après  toutes  les 
autres  considérations.  Ce  mot  an- 
nonce un  dernier  argument,  et  révèle 
quelque  impatience.  —  Geret.  Le 
verbe  est  au  singulier  parce  que  cha- 
cun des  deux  sujets  est  considéré 
comme  agissant  isolément. 

i6.  AvERTANT.  Subjonctif  à  sens 
d'optatif.  I^a  crainte  de  prononcer  des 
paroles  de  mauvais  augure  est  com- 
mune à  toute  l'antiquité.  Quod  doit 
être  s.-ent.  comme  complément  de 
dicere.  —  Qu.î:  acciderunt.  Ce  qui 
est  déjà  arrivé  peut  arriver  encore... 
Rapprochement  antithétique  dans  le 
genre  des  proverbes  ;  on  a  déjà  vu 
plus  haut,  chap.  .\l,  rem  aetam  agi. 
—  TuM  DEMCM.  Alors  seulement.  — 
A  Capua.  Voy.  liv.  XXVL  chap.  ix 
et  suiv.  L'auteur  met  ex  Africa  parce 
que  Scipion  serait  dans  l'intérieur  de 
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îicciderunt  accidere  possunl)  viclor  Hannibal  ire  ad  ur- 
bem  perget,  tum  demum  te  consulem  ex  Africa,  sicut 
Q.  Fulvium  a  Gapua,  arcessemus?*Quid  quod  in  Africa 
quoque  Mars  communis  belli  erit?'"^  Domus  libi  tua, 
paler  patruusque  inlra  Iriginta  dies  cum  exercitibus 
caesi  documento  sint,  ubi  per  aliquot  annos*^  maximis 
rébus  terra  marique  gerendis  amplissimiim  nomen  apud 
exteras  gentes  populi  Romani  vestraeque  familiae  fecerant. 
Dies  me  deficiat^^  si  reges  imperatoresque  temere  in 
bostium  terram  transgresses  cum  maximis  cladibus  suis 
exercituumque  suorum  enumerare  velim;  Athenienses, 
prudentissima  civitas^^  bello  domi  relicto,  auctore  aeque 
impigro  ac  nobili  juvene  magna  classe  in  Siciliam  tra- 
missa,  una  pugna  navali  florentem  rem  publicam  suam 
in  perpeluum  afflixerunt. 

XLII.  «  Externa*  et  nimis  antiqua  repeto  :  Africa  eadem 
ista  et  M.  Atilius,  insigne  utriusque  fortunae  exemplum, 
nobis  documento  sint.  Ne^  tibi,  P.  Gorneli,  cum  ex  alto 


TAfrique,  a  Capna  parce  que  Fulvius 
n'était  que  sous  les  murs  de  Capoue. 
La  préposition  ab  est  donc  ici  tout 
à  fait  à  sa  place. 

17.  Mars  communis  erit.  Le  sort 
de  la  guerre  pourra  favoriser  égale- 
ment les  deux  ennemis;  belli  est  le 
complément  de  Mars.  —  Pater  pa- 
truusque c^si.  Participe  passé  ex- 
primant une  idée  abstraite  :  le  meurtre 
de  ton  père  et  de  ton  oncle.  Le  sou- 
venir de  ces  faits  (voy.  liv.  XXV)  est 
adroitement  rappelé  pour  insinuer 
que  la  famille  des  Scipions  n'est  pas 
toujours  lieureuse  et  pour  exciter 
conLre  eux  la  défiance  d'un  peuple  su- 
perstitieux. 

18.  Per  aliqlot  annos.  De  216 
à  212.  —  Amplissimum.  Très  consi- 
dérable, très  imposant.  Ce  compli- 
ment à  l'adresse  de  Scipion  et  de  sa 
famille  est  glissé  au  milieu  des  at- 
taques par  une  affection  d'impartialité 
et  de  politesse. 

19.  Dies  me  deficiat.  Formule  très 
usitée  dans  la  rhétorique  et  dans  la 
poésie.  —  Lmperatores.  Désigne  les 
généraux  des  villes  républicaines,  par 
opposition  avec  reges.  —  Temere. 
Sans  réflexion  :  c'est  bien  le  mot  qui 
convient  à  un  vieillard  prudent  blâ- 
mant un  jeune  homme  étourdi. 


20.  Prudentissima  civitas.  Appo- 
sition à  sens  restrictif  :  les  Athéniens, 
qui  étaient  pourtant  un  peuple  sage. 
—  Auctore.  Sur  le  conseil  de.  11  s'agit 
de  la  guerre  de  Sicile,  dirigée  par 
Alcibiade.  —  Impigro  ac  nobili  ju- 
vene. Cette  allusion  à  Alcibiade  est 
très  perfide  :  Scipion  aussi  est  noble, 
actif  et  jeune,  et  par  cette  assimilation 
l'orateur  donne  à  entendre  que  Sci- 
pion est  aussi  un  citoyen  dangereux, 
traître  peut-être,  à  coup  sur  téméraire 
et  brouillon.  —  Una  pcgna  navali. 
Par  le  combat  naval  de  Syracuse. 
Fabius  exagère  d'ailleurs  pour  les 
besoins  de  sa  cause  ;  Athènes  éprouva 
d'autres  défaites  en  Grèce  même,  soit 
avant  soit  après  l'expédition  de  Sicile. 

XLII.  1.  ExTERNA.  Des  exemples 
pris  dans  l'histoire  étrangère  (ce  qui 
est  en  dehors  des  habitudes  des  vieux 
Romains).  —  Ista.  Adjectif  se  rap- 
portant à  la  deuxième  personne  :  cette 
Afrique  où  tu  brûles  de- débarquer.  Il 
s'y  mêle  une  intention  un  peu  mépri- 
sante.—  M.  Atilius.  Régulus,  consul 
en  256,  d'abord  vainqueur,  puis  vaincu 
en  Afrique.  Son  supplice  et  son  hé- 
roïsme sont  des  thèmes  favoris  de  la 
poésie  latine. 

2.  Ne  (avec  une  long).  Assurément, 
oui  certes.  —   Ex  alto.  De  la  haute 
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Africam  conspexeris,  Indus  et  jocus  fuisse  Hispaniae  luae 
videbunlur!  Quid  enim  simile?^  Pacato  mari  prœler  oram 
Ilaliae  Gallia^que  vecius  Einporias,  in  urbem  sociorum, 
classem  appulisti  ;  exposilos  milites  per  lutissima  omnia 
ad  socios  et  amicos  populi  Romani  Tarraconem  duxisti  ;  ab 
Tarraconedeindo  iterperpraesidia  Romana;  circaHiberum 
exercitus  palris  palruique*  tui,  post  amissos  imperatoi-et* 
ferooiores  calamitateipsa  facli,  et  dux  tumulluarius^  qui- 
dem  ille  L.  Marcius  et  militari  suffragio  ad  tempus  lectus, 
ceterum,  si  nobililas  ac  justi  honores  adornarent,  claris 
imperaloribus  qualibet  arle  belli  par  ;  oppugnata  per 
summum  otium*^  Garthago,  nullo  trium  Punicorum  exer- 
cituum  socios  defendente  ;  cetera  non  equidem  elevo  :  nullo 
tamen  modo  Africo  bello  comparanda,  ubi  non  portus*^ 
ullus  classi  noslrae  apertus,  non  ager  pacatus,  non  civitas 
socia,  non  rex  amicus,  non  consislendi  usquam  locus, 


mer,  avant  même  d'élre  débarqué.  — 
IIispani-î:  tvje.  Toutes  les  Espagnes 
;^Orientale  et  Occidentale)  que  tu  as 
conquises  :  le  pluriel  fait  un  contraste 
plus  frappant  avec  ludus  jocusqur. 

3.  Qlid  simile.  Ici  commence  un 
nouveau  développement,  fort  habile, 
où,  sous  prétexte  de  montrer  à  Sci- 
pion  combien  la  guerre  d'Afrique  est 
plus  diXûcile  que  celle  d'Espagne, 
Fabius  rabaisse  celte  dernière  et  di- 
minue tant  qu'il  peut  les  exploits  de 
son  adversaire.  Pour  les  faits,  voy. 
liv.  XXVI  et  XXVII;  mais  il  est  su- 
perflu de  dire  que  leur  physionomie 
est  systématiquement  altérée.  —  Prê- 
ter. Le  long  de.  —  Emporias.  Co- 
lonie de  Marseille  (ville  alliée  de 
Rome),  sur  le  golfe  de  Rnsas,  au 
bout  des  Pyrénées,  aujourd'hui  Am- 
purias.  —  Amicos.  Renforce  socios: 
ce  ne  sont  pas  seulement  des  alliés 
officiels,  mais  des  gens  réellement 
bien  disposés. 

4.  Exercitus  patris  patrlique. 
Par  conséquent  une  armée  prête  à 
l'accueillir  avec  enthousiasme.  — 
PosT  amissos  imperatores.  Participe 
servant  à  rendre  une  idée  abstraite  : 
après  la  perte  de  leurs  chefs.  Fabius 
va  au-devant  de  l'objection  qu'on 
pourrait  tirer  de  la  défaite  antérieure. 

5.  Dlx  tumultlarius.  Général  élu 
irrégulièrement,  à  la  hâte,  par  les 
soldats  (noter  lalliance  de  mots  mili- 


tari suffrarjio).  Ille  est  explétif.  — 
Ad  te.mpus.  Pour  un  temps  limité, 
provisoirement.  —  Cetercm.  Tout  à 
fait  synonyme  ici  de  serf,  comme  chez 
Saliuste  et  Tacite.  —  Justi  honores. 
Des  fonctions  régulièrement  données, 
légales.  Remarquer  le  préjugé  aris- 
tocratique et  formaliste  qui  se  glisse 
jusque  dans  cet  éloge  de  Marcius,  et 
comp.  (liv.  XXVI,  chap.  ii)  la  façon 
dont  le  traite  le  sénat. 

6.  Per  suum  otiu.m.  Dans  le  plus 
grand  calme,  sans  être  troublé  par 
aucune  attaque.  —  Garthago  Car- 
tbagène,  prise  en  210,  voy.  liv.  XXVI, 
chap.  XLVi  et  suiv.  —  Triu.m  exer- 
ciTuu.M.  Les  armées  de  Magon,  dflas- 
drubal  Barca  etd'Hosdrubal  Gisgonis. 

—  Cetera.  Les  autres  exploits  de 
Scipion.  —  Elevo.  Présent  marquant 
l'ettort  :  je  cherche  à  rabaisser. 

7.  Non  portus.  Répond  à  reclus 
Emporias  ;  —  non  ager  à  per  tutis- 
sima  omnia;  —  non  civitas  à  ad 
socios,  etc.  —  Non  rex  amicus.  Fa- 
bius va  répondre  à  l'objection  qu'on 
pourrait  tirer  des  dispositions  bien- 
veillantes de  Syphax  et  de  Masinissa. 

—  CoNSiSTENDi.  Génitif  marquant  la 
destination  :  un  point  où  l'on  puisse 
s'arrêter  en  toute  sûreté,  une  base 
solide  d'opérations  sur  laquelle  on 
puisse  s'appuyer  pour  marcher  en- 
suite en  avant. 
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non  procedendi  :  quacumque  circumspexeris*,  hoslilia 
omnia  atque  infesta.  An  Sypliaci  Numidisque  credis? 
Salis  sit  semel  credilum  :  non  senipertemeritas  est  felix, 
et  fraus  fidem  in  parvis  sibi  praestruit,  ul,  cum  operae 
pretium  sit,  cum  mercede  magna  fallat.  Non  hostes  pa- 
trem  patruiimque  tuum  armis  prius  quam^  Celtiberi  socii 
fraude  circumvenerunt;  ner.  tibi  ipsi  a  Magone  et  Has- 
drubale,  hostium  ducibus,  quantum,  ab  Indibili  et  Man- 
donio,  in  fidem  acceptis,  periculi  fuit.  Numidis  credere 
potes,  defectionem'"  militum  tuorum  expertus?  Et  Sy- 
phax  et  Masinissa  se  quam  Garthaginienses  malunt  po- 
tentes  in  Africa  esse,  Garlbaginienses  quam  quemquam 
alium.  Nunc  illos  aîmulalio  inter  se  et  omnes  causae  cer- 
laminum  acuunt^S  quia  procul  externus  metus  est; 
ostende  Romana  arma  et  exercitum  alienigenam  :  jam 
velut  ad  commune  restinguendum  incendium  concurrent. 
Aliter*''  eidem  illi  Garthaginienses  Hispaniam  defende- 


8.  CiRCUMSPEXERis.  Métaphore  très 
expressive  pour  peindre  l'embarras 
et  l'inquiétude.  —  An.  Ou  bien  par 
hasard  est-ce  que  tu  as  confiance  ? 
Interrogation  ironique.  —  Gheditum. 
Emploi  fréquent  chez  Tite-Live  du 
nominatif  neutre  du  participe  pour 
remplacer  le  passif  impersonnel  avec 
giiod  :  quod  credilum  est,  le  fait  qu'on 
a  eu  confiance  (en  grec  :  té  itezoiOr/ai). 
—  Temeritas.  En  même  temps  qu'il 
combat  les  espérances  de  Scipion, 
Fabius  lui  reproche  l'imprudence  qu'il 
a  commise  en  se  risquant  chez  Sy- 
phax.  Voy.  chap.  xvii.  Ce  mot  de 
temeritas  revient  fréquemment  dans 
sa  bouche,  ce  qui  se  conçoit  sans 
peine.  —  Pr^struit.  Conquiert  d'a- 
vance, s'assure  préalablement. 

9.  Non  prius  quam.  C.-à-d.  en  ren- 
versant l'ordre  :  la  trahison  des  Cel- 
tibériens  a  précédé  l'attaque  des 
ennemis.  De  même  plus  loin  :  nec  a 
Magone  quantum  ;  les  alliés  t'ont  plus 
menacé  que  les  ennemis.  —  Socii. 
Apposition  à  sens  restrictif  :  les  Cel- 
tibériens  qui,  pourtant,  étaient  des 
alliés  ;  de  même  hostium  ducibus, 
quoique  ennemis  ;  in  fidem  acceptis, 
quoique  admis  à  l'alliance  avec  Rome. 
Fabius  ne  manque  pas  cette  occasion 
d'insinuer  que  tous  les  Scipions  ont 
manqué  de  prudence. 


10.  Defectionem.  Encore  un  sou- 
venir destiné  à  montrer  que  Scipion 
est  un  mauvais  chef  d'armée,  inhabile, 
odieux  à  ses  soldats.  Voy.  les  ch.  xxiv 
et  suiv.  —  PoTENTES.  Les  plus  puis- 
sants, les  maîtres  de  la  situation  {qui 
rer  wm/3o^iMn<M?-).  — Garthaginienses. 
Accusatif,  sujet  de  esse.  —  Quemquam 
ALIUM.  N'importe  quel  autre  peuple. 

11.  AcuuNT.  Excitent,  irritent.  — 
Externus  metus.  La  crainte  de 
l'étranger  ne  les  serre  pas  de  près. 
—  Ostende...  jam.  Tournure  plus 
vive  pour  dire  :  si  ostenderis  jam. 
Jam  a  le  sens  de  :  anssilôt.  —  Exer- 
citum alienigenam.  Comp.  liv.  XXVI, 
chap.  XIII.  Vibius  Virrius  s'indignant 
que  les  Romains  s'acharnent  contre 
Capoue  quand  il  y  a  en  Italie  hostis 
alienigena.  Ge  patriotisme  africain 
est  d'ailleurs  une  pure  invention  de 
Fabius,  que  nul  fait  ne  prouve,  et  que 
dément  la  diversité  de  race,  de  civi- 
lisation, d'intérêts,  qui  sépare  les 
populations  de  l'Afrique. 

12.  Aliter.  Nouvel  argument  :  si 
l'on  ne  peut  compter  sur  Syphax,  on 
doit  s'attendre  à  une  forte  résistance 
de  Carthage.  —  Aras  et  focos.  Ex- 
pression consacrée,  qui  désigne  ce 
qu'un  Romain  a  de  plus  cher  :  le  culte 
et  la  famille.  —  Pavida  conjux.  Ti- 
rade sentimentale  qui  est   peu    coq- 
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runl,  aliter  mœnia  palriae,  templa  Deum,  aras  el  focos 
détendent,  cum  euntes  in  prœlium  pavida  proseqiietur 
conjux  et  parvi  liberi  occursabunt.  Quid  porro'^  si  salis 
confusi  Garthaginienses  consensu  Africae,  fide  sociorum 
regiim,  mœnibus  suis,  cum  luo  exercitusque  tui  praesidio 
nudatani  Italiani  viderint,  ullro  ipsi  novum  exercitum  in 
Ilaliam  aut  ex  Africa  miserint  aut  Magonem^*,  quem  a 
Baliaribus  classe  transmissa  jam  praeter  orani  Ligurtim 
AJpinorum  vectari  constat,  Hannibali  se  conjungere  jus- 
serint?  Nenape'"  in  eodem  terrore  erimus  in  quo  nuper 
fuiinus,  cum  Hasdrubal  in  Italiam  transcendit  ;  quem  tu, 
qui  non  soin  m  Garthaginem,  sed  omnem  Africam  exer- 
citu  tuo  es  clausurus  e  manibus  luis  in  Italiam  emisisti. 
Viclum'^  a  le  dices;  eo  quidem  minus  vellem,  et  tua, 
non  rei  publicae  solum,  causa,  ilerdatum  victo  in  Italiam 
esse.,  Patere^'^  nos  omnia  quae  prospéra  tibi  ac  populi 
Romani  imperio  evenere  luo  consilio  assignare,  adversa 
casibus  incertis  belli  et  fortunae  delegare  :  quo  melior 


forme  au  Ion  habiluel  de  Fabius, 
mais  qui  est  bien  dans  le  goût  de  la 
rhétorique. 

13.  Quid  pokro.  Cette  fois  rorateur 
revient  aux  dangers  de  l'Italie  :  les 
difficultés  de  la  guerre  d'Afrique  n'ont 
fourni  qu'une  digression  ;  la  sûreté 
de  l\onie  el  de  l'Italie  reste  le  plus 
fort  argument. —  Co.nsensu  Afric/E. 
Voy.  la  note  11.  —  Viderint.  Est  au 
futur  antérieur,  de  même  que  uiise- 
rint,  qui  dépend  du  futur  quid  fict 
s.-ent.  avec  porro.  —  Novum  exer- 
citum. Une  telle  crainte  n'était  guor.; 
plausible,  étant  donné  l'état  d'épuise- 
ment de  Carthage.  UUrn,  en  prenant 
l'otrensive.  sans  attendre  ton  attaque. 

li.  Magose.m.  Voy.  chnp.  xxxvi  cl 
xxxvii.  Magon  était  aile  piller  les 
îles  Baléares;  on  appienJ  ici  qu'il  a 
continué  sa  route  vers  l'Italie.  — 
Pr.cter.  Le  long  de.  —  Les  Ligures 
habitaient  le  nord-ouest  de  l'Italie, 
sur  la  rive  du  golfe  de  Gênes  ;  c'étaient 
dos  alliés  de  Carthage  el  des  ennemis 
acharnés  de  Rome.  L'épilhète  A/pini 
désigne  ceux  qui  habitent  enlrc  la 
mer  el  les  Alpes  Maritimes. 

15.  Nemme.  Assurémcnf,  certes.  — 
Nuper.  En  201,  voy.  liv.  XXVII, 
chap.  XXXV  et  suiv.  —  Transcendit. 
Le  préûxe  trans  indique  ici  l'action 


de  passer  au  delà  des  Alpes.  —  Qui 
CLAUSURUS  ES.  Expression  ironique  : 
toi  qui  prétends  bloquer  toute  l'Afri- 
que. —  Emisisti.  lleproi^he  direct 
d'impérilie  adressé  à  Scipion. 

16.  ViCTUM.  Allusion  à  la  bataille 
de  Baicula,  liv.  XXVII,  chap.  xviii. 
Le  sens  est  :  tu  ne  l'as  laissé  partir 
qu'après  l'avoir  vaincu.  —  Eo  .minus. 
D'autant  moins  pour  cette  raison  ; 
c'est  justemenl  pourquoi  je  ne  vou- 
drais pas,  etc.  —  Tua.  Affectation  de 
politesse  el  de  sympathie,  alténuant 
les  reproches  précédents.  Le  même 
Ion  est  sensible  dans  la  phrase  qui 
suit.  Tua  :  parce  que  Scipion  a  passé 
pour  maladroit;  7-ei  publicse,  parce 
que  llome  a  été  très  menacée. 

17.  Patere.  Formule  de  politesse, 
un  peu  ironique.  —  Tuo  consilio. 
A  ta  sagesse,  à  tes  plans  de  cam- 
pagne. —  DiLEGARE.  Mettre  sur  le 
com|ile  de,  allribuer  à.  Comp.  le  vers 
de  La  Fontaine  :  «  Le  bien,  nous  le 
faisons  ;  le  mal,  c'est  la  fortune  » 
(  livre  VII  ,  fable  xiv  ).  —  Um- 
versa.  Sert  à  distinguer  Fltalie  de 
Rome  proprement  dile.  —  Retinet. 
A  le  sens  de  retinere  viilt,  retinei", 
conatur.  C'est  ce  que  les  grammai- 
riens aj)pellenl  le  présent  d'cfTort. 
przseiix  de  conatu. 

18. 
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fortiorque  es,  eo  magis  lalem  prsesidem  sibi  palria  atque 
universa  Ilalia  retinetVNon  potes  ne  ipse  quidem  dissi- 
mulare^S  ubi  Hannibal  sit,  ibi  caput  alqae  arcem  hujus 
belli  esse,  quippe  qui  prae  te  feras  eam  tibi  causam  traji- 
ciendi  in  Africam  esse,  ut  Hannibalem  eo  trahas  :  sïwehic 
igitur  sive  illic  cum  Hannibale  est  tibi  futura  res.^Utrum 
landem^^  ergo  firmior  eris  in  Africa  solus,  an  hic,  tuo 
collegaeque  tui  exercitu  conjuncto?  Ne  Glaudius  quidem 
et  Livius  consules  tam  recenti  exemplo  quantum  id  inter- 
sit  document©  sunt?  Quid?  Hannibalem  utrum  tandem 
extremus  angulus^^  agri  Bruttii,  frustra  jam  diu  poscen- 
tem  ab  domo  auxilia,  an  propinqua  Carlhago  et  tota  socia 
Africa  potentiorem  armis  virisque  faciet?  Quod  istud^* 
consilium  est,  ibi  malle  decernere  ubi  tuae  dimidio  mino- 
res copiae  sint,  hoslium  multo  majores,  quam  ubi  duobus 
exercitibus  adversus  unum  lot  prœliis  et  tam  diuturna 
ac  gravi  militia  fessum  pugnandum  sit?  Quam^-  compar 


18.  DissiMULARE.  Faire  semblant 
de  ne  pas  voir.  nier.  —  Six.  Au  sub- 
jonctif comme  dépendant  de  la  pro- 
position infmitive  ibi  esse.  —  Arcem. 
Le  point  dominant,  qui,  comme  une 
citadelle,  tient  tout  le  reste  sous  sa 
dépendance.  —  Qcippe  oci.  En 
homme  qui,  étant  donné  que  tu  dé- 
clares toi-mémc.  etc.  Cette  expression 
équivaut  à  peu  près  à  cum  ou  quo- 
7uam.  Eam.  Expliqué  par  ut.  Traji- 
ciendi.  verbe  actif  employé  comme 
neutre.  —  Est  fltura  res.  Comparer 
l'expression  française  :  avoir  affaire  à 
quelqu'un. 

19.  Tandem.  Après  tout,  à  la  Gn  du 
compte.  Remarquer  la  double  anti- 
thèse de  in  Africa  et  hic,  de  sohis  et 
conjuncto.  —  Conjuncto.  Au  smgu- 
lier  puisque  les  deux  sujets  n'en  font 
plus  qu'un.  —  Recenti  exemplo. 
Allusion  à  la  victoire  du  Métaure  en 
207,  liv.  XXVII,  chnp.  xliv  et  suiv. 
—  Quantum  id  intersit.  Combien 
grande  est  cette  différence  (entre  les 
deux  hypothèses  de  l'isolement  ou 
de  la  jonction  des  deux  armées  con- 
sulaires). Cette  interrogation  indirecte 
dépend  de  docmnento  construit  comme 
docfre  dont  il  dérive. 

20.  Extremus  angclus.  Cette  si- 
tuation d'Hannibal  acculé  au  bout 
des  Abruzzes  a  souvent  été  remarquée 
par    les   historiccs   et   par    Tile-Livc 


lui-même.  —  Ab  do.mo.  De  son  pays. 
—  Propinqua  Carthago.  Ce  fait  que 
Carthage  sera  tout  près,  le  voisinage 
de  Carthage  ;  de  même  socia  Africa, 
l'alliance  de  l'Afrique;  comparer  pour 
l'expression  de  l'idée  abstraite  la 
tournure  participiale  :  obsessa  Boi'ia, 
le  siège  de  Rome  ;  liberata  Bispania, 
etc.  —  Potentiorem.  Le  plus  puis- 
sant; il  y  a  le  comparatif  parce  qu'il 
ne  s'agit  que  de  deux  hypothèses  en 
présence  l'une  de  l'autre. 

21.  Istld.  Adjectif  se  rapportant  à 
la  deuxième  personne,  et  marquant 
en  outre  un  sentiment  dédaigneux  : 
quel  est  ce  bizarre  projet  que  tu  as 
conçu?  —  Ubi.  Suivi  du  subjonctif 
comme  dépendant  de  l'infinitif  decer- 
nere. et.  en  outre,  comme  marquant 
l'explication  du  verbe  principal  :  nbi 
équivaut  à  cum  ibi.  —  Dimidio.  Abla- 
tif marquant  la  mesure.  —  Tôt  prœ- 
liis. Par  toutes  les  batailles  de^mis 
le  départ  de  Sagonte  (218-205).  — 
Gravi.  Le  passage  du  Rhône,  des 
Alpes,  etc.,  avait  fatigué  depuis 
longtemps  les  soldais  carthaginois. 

22.  QtAM.  Mis  ici  \yr>nv  quant ulum  : 
combien  peu  ton  projet  ressemble  à 
celui  de  ton  père.  —  Reputa.  Reflé- 
chis en  faisant  un  retour  en  arrière 
(sens  du  préfixe  re).  L'exemple  du 
père  de  Scipion  n'est  peut-être  pas 
très  heureusement  choisi,  puisqu'une 
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consilium  tiium  parenlis  lui  consilio  sit  reputa  :  ille  con- 
sul, profectus  in  Hispaniam,  ut  Hannibali  ab  Alpibus  des- 
cendenli  occunvret,  inllaliam  ex  pVovincia  rediit  ;  tu,  cum 
Hannibal  in  Italia  sit,  relinquere  Italiam  paras,  non  quia 
rei  pul)liciB  id  utile,  sed  quia  tibi  amplum  et  f]:loriosum 
censés  esse,  sicut  cum  ^S  provincia  et  exercitu  reliclo  sine 
lege,  sine  senalus  consullo,  duabus  navibus  populi  Ro- 
mani imperator  fortunam  publicam  et  majestatem  im- 
perii,  quae  tum  in  tuo  capile  periclitabantur,  commisisti. 
Ego  P.  Conieliuni  rei  publicae^*  nobisque,  non  sibi  ipsi 
privatim,  creatum  consulem  existimo,  exercilusque  ad 
cuslodiam  urbis  atque  Italiae  scriptos  esse,  non  quos  regio 
more  per  superbiam  consules  quo  terrarum  velint  tra- 
jiciant.  » 

XLllI.  Cum  oratione  ad  tempus*  parata  Fabius,  tum 
auctorilale  et  inveterata  prudentiae  fama  magnam  cum 
partem  senatus  et  seniores  maxime  movisset  pluresque 
consilium  senis  quam  animum  adulescentis  ferocem  lau- 
darent,  Scipio  ita  locutus  fertur  :  «  Et  ipse^  Q.  Fabius 


fois  rentré  en  Italie,  il  fut  battu  et 
n'empêcha  pas  la  marche  d'Hannibal. 

—  Ut  occurheret.  Se  rapporte  à  ce 
qui  suif  [rediit),  et  non  à  ce  qui  pré- 
cède. Remarquer  la  répétition  voulue 
du  mot  /talia,  qui  résume  le  principal 
argument  de  Fabius. 

23.  Sicut  cum.  Allusion  au  retour 
de  Scipion  que  Fabius  considère  à  la 
fois  comme  illégal  {sine  l''ge) ,  et 
comme  imprudent  {cnmmisi>iti).  — 
Relicto.  Au  singulier  parce  que 
l'armée  et  la  province  ne  font  pour 
ainsi  dire  qu'un  seul  et  même  sujet. 

—  Lege.  Désigne  proprement  le  vote 
du  peuple,  opposé  au  décret  du  sénat. 

—  Populi  Ro.mani.  Se  rapporte  à 
imperator,  qui  est  pris  dans  son  sens 
étymologique  :  toi  qui  possédais  le 
dépôt  du  pouvoir  du  peuple  romain. 

—  Fortunam  publicam.  La  situation, 
les  intérêts  de  tout  le  peuple.  —  In 
TUO  CAPiTE.  En  ta  personne. 

24.  Rei  publiC/E.  Datif  d'utilité  ou 
de  destination.  —  Privati.m.  S'oppose 
à  rei  publics  et  sibi  à  nobis.  —  Quos. 
Mis  pour  ut  eos,  de  là  le  subjonctif. 

—  Reoio  .more.  On  sait  combien  le 
nom  de  roi  est  odieux  à  Rome,  et 
(jii'il  suffit  (le  le  prononcer  pour  perdre 


un  adversaire  politique.  Il  est  ici 
expliqué  par  per  superbiam^  avec  or- 
gueil, cet  orgueil  consistant  à  tout 
faire  par  soi-même.  —  Quo  terrarum. 
Génitif  partitif.  —  Sous  une  allure 
paisible,  et  quasi  ofûcielle  [existimo, 
censeo),  cette  phrase  résume  avec 
énergie  les  deux  grandes  idées  de 
tonte  celte  harangue:  Scipion  est  un 
ambitieux,  et  il  compromet  la  sécu- 
rité de  riialie.  Les  deux  mots  qui  la 
terminent,  quo  velint  trajiciant  expri- 
ment très  bien  les  craintes  du  vieil 
aristocrate. 

XLIII.  1.  Ad  tempus.  Selon  les 
circonstances.  —  Tum.  Surtout.  — 
Auctoritate.  Par  son  prestige  moral. 
—  Seniores  maxi.me.  Surtout  les 
sénateurs  les  plus  âgés,  qui  sont  na- 
turellement, comme  Fabius  lui-même, 
les  plus  portés  à  la  déLiance  et  à  la 
timidité.  —  Consilium.  La  prudence; 
animum  ferocem,  le  courage  impé- 
tueux et  fier,  sûr  de  lui. 

2.  Et  ipse.  Lui-même,  en  prenant 
les  devants.  —  Principio  oratioms. 
Voy.  le  début  du  cliap.  xl.  —  On- 
TRtCTATiONEM.  L'esprit  de  dénigre- 
ment, de  calomnie. 
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principio  orationis,  Patres  Gonscripti,  cominemoravit  in 
senlentia  suaposseoblrectalionem  suspeclam  esse;  cujiis 
rei'  non  lam  ipse  ausim  tanluni  viram  insimulare  quam 
ea suspicio —  vilio  orationis  an*  rei  —  haud  sane  purgala 
est.  Sic  enim  honores  suos^  et  famam  rerum  gestarum 
extulit  verbis  ad  exstinguendum  invidias  crimen  tanquani 
mihi  ab  infimo  quoque  periculurn  sit  ne  mecum  aemule- 
lur,  et  non  ab  eo  qui,  quia  super  ceteros  excellât,  quo 
me  quoque  niti  non  dissimulo,  me  sibi  œquari  nolit;  sic 
seneni  se  perfunctumque^  et  me  infra  œtatem  filii  etiam 
sui  posuit  tanquam  non  longius  quam  quantum  vitae  hu- 
manae  spatium  est  cupiditas  glorise  extendatur  maxima- 
que  pars  ejus  in  meiiioriam  ac  posteritatem  promineal. 
Maximo  cuique  id  accidere"'  animo  certum  habeo,  ut  se 
non  cum  praesenlibus  modo,  sed  cum  omnis  aevi  claris 
vins  comparent.  Equidem^  haud  dissimulo  me  tuas, 
Q.Fabi,  laudes  non  assequi  solum  velle,  sed  (bona  venia 
lua  dixerim),  si  possim,  etiam  exsuperare.  Illud  nec  tibi 
in  me^  nec  mihi  in  minoribus  nalu  animi  sit,  ut  noli- 


3.  Cujus  REI.  C.-à-d.  obtrectationis. 
La  faute  que  l'on  reproche  à  quel- 
qu'un s'exprime  régulièrement  par  le 
génitif.  —  Tantum  virum.  Politesse 
ironique,  allusion  moqueuse  aux 
louanges  dont  Fabius  s'est  lui-même 
comblé.  —  Non  tam  quam.  Equivaut 
à  peu  près  à  non^  sed.  Ausim  est  une 
forme  de  subjonctif  parfait  archaïque 
pour  ausus  sini,  qui  ne  s'est  conservée 
que  dans  le  sens  du  conditionnel. 

4.  An.  L'expression  complète  se- 
rait :  utrum  vilio  orationis  (de  la 
façon  dont  Fabius  s'est  expliqué),  an 
rei  (du  sujet  lui-même),  necio.  Celte 
tournure  elliptique  sera  bien  plus 
fréquente  encore  chezTacile.  —  Haud 
SANE.  Pas  complètement. 

5.  Honores  suos.  Ses  grandes 
charges  :  la  dictature  et  les  cinq  con- 
sulats. —  Chimen.  L'accusation.  — 
.'Emuletur.  Sujet  :  infimus  quisque. 
Le  sens  est  :  il  semble  que  l'on  ne 
puisse  soupçonner  de  rivalité  avec 
xao\  que  des  gens  tout  à  fait  infé- 
rieurs. Ab  signifie  ici  de  la  part  de. 
—  Quia  exclllat.  Au  subjonctif 
comme  dépendant  d'une  pruposition 
déjà  subordonnée,  nolit.  —  Quo. 
Adverbe  marquant  le  mouvement  vers 


un  but.  L'antécédent  est  excellere 
svper  ceteros. 

6.  Perfunctu.m.  Arrivé  au  bout  de 
sa  vie  politique.  —  Etiam.  Non  seu- 
lement au-dessous  de  lui,  mais  au- 
dessous  de  son  fils.  —  Non.  Porte  à 
la  fois  sur  extendatur  et  sav  pronii- 
neat  ;  oubliant  que  le  dé-ir  do  gloire 
s'étend...  et  que  la  gloire  se  prolonge. 

—  Ejus.  Remplace  glorise.  —  Pro 
MiNE.AT.  Déborde  en  avant,  se  con- 
tinue  (pro).    —  MtMORIAM    AC  POSTE- 

RiTAT>:/>:.  Hendiadys  pour  mernoriani 
posleritatis. 

7.  AcciDCRE.  A  ici  le  sens  d'arriver 
(sans  idée  défavorable).  Id  est  expliqué 
par  ce  qui  suit,  ut  se  comparent.  — 
Ammo.  Ablatif  marquant  le  lieu.  — 
Pii/ESENTiBUS.  Les  Contemporains. — 
Comparent.  Le  sujet  est  :  les  grands 
hommes,  dont  le  sens  est  exprimé  par 
le  singulier  collectif  maximo  cuique. 

8.  Equidem.  Pour  ma  part.  Remar- 
quez le  contraste  de  cette  franchise 
avec  les  protestations  dissimulées  de 
Fabius.  —  Assequi.  Atteindre,  égaler. 

—  DixERiM.  Subjonctif  à  sens  d'op- 
tatif :  puisse  ce  mot  que  j'ai  prononcé 
(de  là  le  parfait)  ne  pas  te  choquer! 

9.  In   me.   A    l'ablatif    comme    le 
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mus  quemquam  iioslri  similem  evadere  civem  :  id  enini 
non  eorum  modo  quibus  inviderimus,  sed  rei  publicaî  et 
pêne  omnis  generis  humani  delrimentum  sit.  Commé- 
mora viP*'  quantum  essem  periculi  aditurus,  si  in  Afri- 
cam  Irajicerem,  ut  meam  quoque,  non  solum  rei  publicae 
et  exercitus,  vicem  videretur  sollicitus.  Unde  haec  re- 
pente *^  cura  de  me  exorta?  Cum  pater  patruusque  meus 
interfecti,  cum  duo  exercitus  eorum  prope  occidione  oc- 
cisi  essent,  cum  amissae  Hispaniœ,  cum  quattuor  exer- 
citus Pœnorum  quatluorque  duces  omnia  metu  armisque 
tenerent,  cum  qutesitus  ad  id  bellum  imperator^^  nemo 
se  ostenderet  praeter  me,  nemo  profiteri  nomen  ausus 
esset,  cum  mihi  quattuor  et  viginti  annos  nato  detulisset 
imperium  populus  Romanus,  quid  ita*'  tum  nemo  aela- 
lem  meam,  vim  hostium,  difficultatem  belli,  palris  pa- 


prouve  in  minoribus  natu.  Le  sens  de 
in  esl  donc  ici,  non  pas  :  à  l'égard  de, 
mais  en  ce  qui  concerne,  au  sujet  de. 

—  Illud  ANiMi.  Un  tel  sentiment,  une 
telle  intention.  Jllud  est  expliqué  par 
ut  nolimus.  —  Sit.  Subjonctif  à  sens 
d'optatif;  au  contraire,  plus  loin,  de- 
irimentum  sit  a  le  sens  du  conditionnel 
présent  et  inviderimus  du  condition- 
nel   passé.    —    P.ENE    O.MMS     GENERIS 

HUMANI.  Ce  mot  est  à  remarquer; 
tandis  que  Fabius,  vieux  Romain,  ne 
voit  que  la  patrie,  Scipion,  jeune  et 
novateur,  ami  des  poètes  et  des  piii- 
losophes,  songe  à  l'humanité  en  même 
temps  qu'à  Home.  C'est  un  trait  de 
caractère  bien  observé  par  Tite-Live. 

10.  CoMMEMOKAViT.  Scipiùu  s'a- 
dresse  de  nouveau  aux  sénateurs  et 
parle  de  Fabius  à  la  troisième  per- 
sonne. Ce  changement  de  construction 
est  tout  naturel  dans  le  style  oratoire. 

—  VictM.  Au  sujet  de;  a^icusatif  em- 
ployé comme  adverbe.  —  VioERtruR. 
Scipion  demèle  très  bien  l'hypocrisie 
des  protestations  de  sym|)athic  que 
lui  a  prodiguées  son  adversaire. 

11.  Repente.  C'est  ie  mot  important: 
c'est  précisément  la  soudaineté  de 
cette  sollicitude  qui  la  rend  suspecte. 

—  Occidione.  D'une  extermination 
complète.  —  Hispani^e.  Toutes  les 
Espagnes  (orientale  et  occidentale), 
de  là  le  pluriel.  —  Quattuor.  Exa- 
gération oratoire.  Lors  du  dépn  t  de 
Scipion  pour  l'Espagne  et  jusqu'en  208, 
il  n'y  eut  que   trois  génonux  ;  llas- 


drubal  Barca,  Ilasdrubal  Gisgonis  et 
Magon.  Même,  comme  Hannon,  qui 
arriva  en  208,  vint  remplacer  Has- 
drubal  Barca.  il  n'y  eut  jamais  que 
trois  généraux  à  la  fois.  —  Metu  ar- 
misque. Ce  n'est  pas  un  hendiadys  : 
metu  désigne  la  crainte  inspirée, 
armis  la  domination  réelle  et  maté- 
rielle. 

12.  Qu^CSlTUS      IMPERATOR.      VOV. 

liv.  XX\1,  chap.  xvii  et  suiv.  —  Pro- 
fiteri NOMEN.  C'est  le  terme  consacré 
pour  désigner  la  déclaration  de  can- 
didature faite  au  président  des  co- 
mices ;  de  même,  se  ostendere,  c'est 
se  mettre  bien  en  vue  dans  un  en- 
droit élevé  des  comices.  —  Nato. 
Apposition  à  sens  restrictif  :  bien  que 
je  ne  fusse  âgé  que  de  vingt-quatre 
ans.  —  Populus  Ro.manus.  Scipion 
insiste  sur  la  confiance  que  le  peuple 
lui  a  témoignée,  parce  que  c'est  un 
souvenir  glorieux  pour  lui  et  aussi 
parce  qu'il  compte  que  le  peuple  se 
montrera  de  nouveau  au-si  con'.iant. 

13.  Ita.  Comme  on  le  fait  aujour- 
d'Iiui.  Tous  les  motifs  vont  être  déve- 
loppés :  recentem  cladem  {utrum  major 
aligna),  vim  hostium  {an  majores 
exercitus),  statem  meam  {an  xtasmea), 
difficultatem  belli  {an  cum  Carthafji- 
n/«/i5î;.  Toutes  ces  interrogations  sont 
naturellement  sur  le  ton  ironique.  — 
Erat.  S.-ent.  accepta.  Remarquer 
l'opposition  répétée  de  Hispania  et 
Africa,  de  tune  et  nunc  :  c'est  le  fond 
même  du  sujet. 
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truique  recentem  cladem  commemorabat  ?  Utrum  major 
aliqua  nunc  in  Africa  calamitas  accepta  est  quam  tune 
in  Hispania  erat?  An  majores  nunc  sunt  exercitus  in 
Africa  et  duces  plures**  melioresque  quam  tune  in  His- 
pania fuerunt?  An  aetas  mea  tune  maturior  bello  ge- 
rendo  fuit  quam  nunc  est?  An  cum  Garlhaginiensi  hoste 
in  Hispania  quam  in  Africa  bellum  geri  aptius  est?  Facile 
est,  post  fusos  fugatosque*^  quattuor  exercitus  Punicos, 
post  tût  urbes  vi  captas  aut  metu  subactas  in  dicionem, 
post  perdomita  omnia  usque  ad  Oceanum,  tôt  regulos, 
tôt  saevas  gentes,  post  receplam  tolam  Hispaniam  ita  ut 
vestigium  belli  nullum  reliquum  sit,  elevare  meas  res 
gestas,  tam,  hercule,  quam  ^  S  si  victor  ex  Africa  redie- 
rim,  ea  ipsa  elevare  quae  nunc  retinendi  mei  causa,  ut 
terribilia  eadem  videantur,  verbis  extollunlur.  Negat*' 
aditum  esse  in  Africam,  negat  ullos  patere  porlus; 
M.  Atilium  captum  in  Africa  commémorât,  tanquam 
M.  ALilius  primo  accessu  ad  Africam  offenderit,  neque 
recordatur  illi  ipsi  tam  infelici*^  imperatori  patuisse 
tamen  portus  Africae  et  res  egregias  primo  anno  gessisse 
et,  quantum  ad  Garthaginienses  duces  atlinet,  invictum 


14.  Plures.  11  y  avait  trois  ou  quatre 
chefs  carthaginois  en  Espagne  ;  ma- 
jores, c'étaient  les  plus  grands  person- 
nages, les  frères  d'Hanuibal,  etc.  — 
Maturior.  Plus  apte,  plus  mûr.  — 
Aptius.  Plus  conforme  aux  circon- 
stances, plus  naturel,  plus  facile. 

15.  Fusos  FUGATOSQUE.  Exprcssiou 
toute  faite,  avec  une  allitération  tout 
à  fait  conforme  au  goût  du  vieux  latin, 

—  Quattuor.  Voy.  la  note  11.  Cette 
fois,  l'allégation  est  plus  juste.  —  Re- 
marquer l'emploi  constant  du  parti- 
cipe pour  exprimer  une  idée  abstraite: 
f  ixoa  exercitus,  la  défaite  des  armées, 
urbes  captas,  la  conquèle  des  villes,etc. 

—  Tôt  regulos,  tôt  gentes.  Appo- 
sition h  omnia.  Sur  tous  ces  faits,  voy. 
les  liv.  XXVII  et  XXVIII.  —  Recep- 
TAM.  Reprise,  reconquise  (sens  du 
préfixe  re).  —  Elevare.  Rabaisser, 
considérer  comme  plus  légers  ou  plus 
futiles  (leoiores). 

16.  Quam.  S.-ent.  facile  sit,  il  serait 
facile.  De  là  le  parfait  du  subjonctif, 
si  rediei^im.  —  Ea  ipsa.  Désigne,  non 


pas  les  exploits  futurs  de  Scipion, 
mais  les  difûcultés  qu'on  lui  signale. 
Il  prend  ses  mesures  d'avance  pour 
qu'on  ne  les  nie  pas  ensuite  et  qu'on 
ne  dise  pas  de  la  conquête  do  l'Afrique 
comme  de  celle  de  l'Esjiagne  :  Indus 
jocasque.  —  Ur  videantur.  Déter- 
mine la  proposition  qui  suit  :  verbis 
extolliintur. 

17.  Negat.  S.-ent.  Fabius  comme 
sujet.  —  Aditum.  La  possibilité  d'a- 
border. Scipion  exagère  à  dessein  les 
affirmations  de  Fabius  pour  les  rendre 
absurdes.  —  Primo  accessu.  Dès  son 
arrivée.  Offenderit.  S'était  heurté 
contre  des  obstacles,  avait  échoué. 

18.  Tam  infelici.  Epithète  ironique; 
ce  général  qui,  pourtant,  dit-on,  a  été 
si  malheureux.  Tamen  s'oppose  à 
tam  infelici.  —  Primo  anno.  En  256. 
Gessisse  a  pour  sujet  eum  imperatoreni 
s.-ent.  —  Quantum  attinet.  Régulus 
ne  fut  vaincu  que  par  Xanthippe,  chef 
de  mercenaires  lacédémonien.  La  dis- 
tinction est  d'ailleurs  quelque  peu  so- 
phistique. 
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ad  ullimum  permansisse.  Niliil  igiliir  me  islo  exemplo  '* 
lerriioris.  Si  hoc  bello,  non  priore,  si  nuper,  et  non  annis 
anle  quadraginta,  ista  clades  accepta  foret,  qui  ego  minus 
in  Africam  Regulo  capto  quam  Scipionibus  occisis  in 
Hispaniam  Irajeci  trajicerem?  Nec  felicius  Xanthippum 
Lacedcpmoniuni  Garlliagini  quam  me  paLriai  meiB  sine- 
rem-^  nalum  esse,  cresceretque  mihi  ex  eo  ipso  fiducia 
quod  posset  in  liominis  unius  virlute  tantum  moment! 
esse.  At-'  etiam  Athenienses  audiendi  sunt,  temere  in 
Siciliam  omisso  domi  bello,  transgressi  :  cur  ergo,  quo- 
niam  Graecas  fabulas^-  enarrare  vacat  non  Agathoclem 
potius,  Syracusanum  regem,  cum  diu  Sicilia  Punico 
bello  ureretur,  transgressum  in  hanc  eandem  Africam 
avertisse  eo  bellum  unde  venerat  refers  ? 

XLIV.  «  Sed  quid  '  ullro  melum  in  ferre  hosti  et  ab  se 
remoto  periculo  alium  in  discrimen  adducere  quale  sit 
veteribus  externisque  exemplis  admonere  opus  est  ?  Majus 


19.  ISTO  EXEMPLO.  Adjectif  se  rap- 
portant à  la  deuxième  personne,  aveo, 
une  nuance  de  dédain:  par  cet  exemple 
que  tu  me  cites  toujours;  de  même 
plus  bas  ista  clades,  celte  défaite  qui 
est  ton  grand  argument.  Scipion 
s'adresse  de  nouveau  à  Fabius.  — 
Terruebis.  Subjonctif  parfait  à  sens 
de  conditionnel  :  tu  ne  peux  pas  m'é- 
pouvanter.  —  Si.  A  le  sens  de  etiam 
sj,  quand  bien  même.  —  Qvi.  Adverbe: 
en  quoi  serait  ce  une  raison  pour  ne 
pas  passer  en  Afrique?  —  Trajice- 
rem. Verbe  actif  employé  comme 
verbe  neutre. 

20.  Nec  sinerem.  Je  ne  permettrais 
pas  que  l'on  pût  dire  que  (de  là  le 
parfait  de  l'inGnilif,  natum  esse).  — 
Eo  IPSO.  Expliqué  par  ce  qui  suit, 
quod,  etc.  —  Posset.  Au  subjonctif 
parce  que  toulo  la  phrase  est  con- 
struite au  conditionnel.  —  Tantum 
MOMENTi.  Tant  d'influence,  un  poids 
si  considérable. 

21.  .At.  Formule  pour  introduire 
les  objections  de  l'adversaire.  —  Au- 
diendi SUNT.  11  faut  éi'outer  l'exemi)le 
de...  —  Athenienses  transgressi. 
Ce  fait  que  les  Athéniens  ont  passé 
en  Sicil(*.  Sens  habituel  du  participe 
passe. 

22.  Gr/ECas  fabulas.  Notez  le  mé- 
pris que  Scipion  manifeste  à  la  fois 


pour  les  récits  plus  ou  moins  véri- 
diques  des  Grecs,  et  pour  les  allusions 
de  Fabius.  De  même  vacat,  tu  as  le 
temps  de  raconter,  est  un  terme  iro- 
nique.—  Agathoclem.  C'est  vers  310 
que  ce  roi,  battu  à  Hinière,  alla  cher- 
cher les  Carthaginois  jusque  chez  eux 
et  les  vainquit.  —  Diu.  Gomme ^am- 
diu,  depuis  déjà  longtemps.  —  In 
hanc  Africam.  Dans  celte  Afrique  à 
laquelle  je  tiens.  Hic  est  l'adjectif 
démonstratif  qui  se  rapporte  à  la  pre- 
mière personne,  comme  iste  à  la 
deuxième  et  ille  à  la  troisième.  Ean- 
dem, cette  même  Afrique  dont  nous 
parlons.  —  Avertisse  eo  unde  ve- 
nerat. C'est  la  formule  qui  peut  le 
mieux  caractériser  la  lactique  de 
Scipion  lui-même. 

XfJV.  1.  QuiD.  Se  rapporte  à  opus 
est,  tandis  que  inferre  est  le  sujet  de 
la  proposition  inlerrogative  indirecte 
quale  sit,  laquelle  dépend  de  admo- 
nere. —  Ultho.  En  prenant  l'offen- 
sive. —  In  discrimen.  Dans  une  si- 
tuation critique.  —  Veteribus  exter- 
nisque EXEMPLIS.  Ablatif  de  moyen, 
complément  de  admonere.  Scipion 
reprend  les  paroles  mêmes  de  Fabius 
(voy.  chap.  xLii-  le  début\  comme, 
dans  le  Alisanthrope  de  Molière.  Cé- 
limcne  reprend  par  ironie  les  expres- 
sions d'Ar^■iuoc. 
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praesenliusve  ullum  exemplum  esse  quam  Hannibal  po- 
lest?  Multum  interest  ^  alienos  populere  fines  an  luos 
uri,  exscindi  videas  :  plus  animi  est  inferenti  periculum 
quam  propulsanli.  Ad  hoc  ^  major  ignolarum  rerum  est 
leiTor  :  bona  malaque  hostium  ex  propinquo  ingressus 
fines  aspicias.  Non  speraverat  Hannibal  fore  ut  tôt  in 
Ilalia  popuii  ad  se  deficerent*  :  quanto  minus  quicquam 
in  Africa  Gartliaginiensibus  firmum  aut  slabile  sit,  infidis 
sociis,  gravibus  ac  superbis  dominis!  Ad  hoc  nos,  etiam 
deserti  ab  sociis,  viribus  nostrisS  milite  Romano  steli- 
mus  :  Garthaginiensi  nihil  civiHs  roboris  est,  mercede 
paratos  milites  habent,  Afros  Numidasque,  îevissima 
fidei  mulandœ  ingénia.  Hic  modo  ®  nihil  morae  sit  :  una 
et  trajecisse  me  audietis  et  ardere  bello  Africam  et,  mo- 
liente  hinc  Hannibale,  obsideri  Carlhaginem;  laetiores  et 
frequentiores  ex  Africa  exspectale  nuntios  quam  ex  His- 
paniaaccipiebatis.Has  mihi  spes  subjicit'  fortuna  popuii 


2.  Multum  interest.  H  y  a  une 
grande  différence.  S.-ent.  utrum  de- 
vant le  premier  membre  de  la  double 
interrogation,  populere.  —  Fines.  Lo, 
territoire.  —  Animi.  Désigne  le  cou- 
rage impétueux  et  ardent,  celui  qui 
convient  à  l'attaque. 

3.  Ad  hoc.  En  outre.  —  Major 
TERROR.  Tacite  reprendra  cette  pensée 
sous  une  forme  plus  saisissanle  :  onme 
iqnotumpro  maf/ni/ico  (  Vie  d'Arjricola, 
discours  de  Galgacus).  —  Bona  ma- 
laque. Non  pas  les  qualités  et  les 
vices,  mais  les  forces  et  les  laiblesses. 
—  Ex  PROPINQUO.  Se  rapporte  à  as- 
picias, qui  a  le  sens  du  condilionnel  : 
on  ])eut  voir  de  près,  —  Ingressus. 
Suppléez  sohim  :  on  ne  peut  voir 
qu'une  fois  entré  dans  le  territoire 
ennemi. 

4.  Deficerent.  Allusion  aux  dé- 
fections qui  ont  suivi  la  balaille  de 
Cannes.  —  Sit.  Subjonctif  à  sens  de 
conditionnel  :  combien  CaitliaLS  doit 
être,  peut  être  moins  affermie!  — 
Sociis.  Allusion  aux  négociations 
entamées  par  Scipion  avec  Syphax  et 
Masinissa.  —  Gravibus.  Désigne 
les  exactions  matérielles  ;  sm/)(,'/6/.ç,  la 
morgue  dans  le  commandement. 

5.  NosTRis.  Bien  à  nous,  bien  per- 
sonnelles, —  Milite  Romano.  Sin- 
gulier à  sens  collectif,  fréquent  chez 
Tite-Live,  de  même   Carllinrjinienni,  I 


qui  est  suivi  d'un  verbe  au  pluriel, 
habent,  —  Civilis  rcboris.  C'est  ce 
que  nous  appellerions  une  armée  na- 
tionale, —  Fidei  mutand/e.  Tite-Live 
emploie  souvent  le  datif  avec  le  par- 
ticipe en  dus  pour  marquer  l'objet 
(comme  l'accusatif  précédé  de  ad).— 
Ingénia.  Natures,  caraclères. 

6.  Hic  modo.  Trait  dirigé  contre  le 
parti  adverse,  que  Scipion  dit  plus 
redoutable  que  les  Garlliaginois  eux- 
mômes.  —  Nihil  mor^.  Nul  obstacle. 
—  Moliente  Hannibale.  S.-ent.  an- 
coras  :  alors  même  qu'Hannibal  sera 
en  train  de  lever  l'ancre,  avant  qu'il 
ne  soit  parti.  —  L^tiores.  Encore 
plus  favorables.  Lsetus  a  ici  le  sens 
actif  (qui  rend  joyeux)  et  non  le  sens 
passif  (qui  est  Joyeux). 

7.  SuBjiciT.  Place  devant  mes  yeux, 
me  suggère.  —  Fœderis.  Le  traité 
qui  avait  terminé  la  première  guerre 
])unique  et  qu'Hannibal  a  violé  en 
attaquant  Sagonte.  Lors  de  la  marche 
d'Hannibal  sur  Rome  (liv.  XXV (, 
chap.  viii).  Fabius  lui-même  invoquait 
ce  souvenir  pour  rassurer  ses  conci- 
toyens, et  comme  Scipion  il  y  mêlait 
quelques  arguments  plus  pratiques  : 
il  comptait  sur  une  bonne  armée,  de 
même  que  Scipion  compte  sur  ses 
alliés.  —  Ita  UT.  Sens  restrictif  :  à 
cette  condition  que,  de  façon  toutefoia 
que. 
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Romani,  Di  fœderis  ab  hoste  violali  lestes,  Sypliax  el  Ma- 
sinissa  reges,  quorum  ego  fidei  ila  innilar  ut  bene  tutus 
aperficUa  sim.  Mulla  quœ  nunc  ex  inlervallo^  non  appa- 
rent bellum  aperiet;  et  id  est  viri  et  ducis,  non  déesse 
fortunae  praebentise  et  oblala  casu  flectere  ad  consilium. 
Habebo,  Q.  Fabi,  parem^,  quem  das,  Hannibalem  :  sed 
illum  ego  potius  traham  quam  ille  me  retineal  ;  in  sua 
terra  cogam  pugnare  eum,  et  Carlhago  polius  praemium 
viclorige  erit  quam  semiruta  Brulliorum  castella.  Ne**^ 
quid  intérim,  dum  trajicio,  dum  expono  exercitum  in 
Africa,  dum  castra  ad  Carthaginem  promoveo,  res  pu- 
blica  bic  detrimenti  capiat,quod**  tu,  Q.  Fabi,  cum  viclor 
tota  volitaret  ItoliaHannibal,  potuisti  praestare,  hoc  vide 
ne  contumeliosum  sit,  concusso  jam  et  paene  fracto  Han- 
nibale,  negare  post  P.  Licinium  consulem,  virum  fortis- 
simum  praestare;  qui,  ne'^  a  sacris  absit  pontifex  maxi- 
mus,  ideo  in  sortem  lam  loiiginquae  provinciae  non  venit. 
Si  •  ^  hercules,  nihilo  maturius  hoc,  quo  ego  censeo,  modo 


8.  Ex  iNTERVALLO.  A  cause  de  la 
distance.  —  Aperiet.  Découvrira.  — 
Flectere  ad  consilium.  Faire  servir 
à  son  plan  primitif;  mot  à  mot  : 
tourner,  diriger  dans  le  sens  de  son 
projet. 

9.  Parem.  Apposition  à  Hamdba- 
lem  :  j'aurai  Hannibal  comme  rival, 
comme  adversaire.  C'est  le  mot  qui 
désigne  les  gladiateurs  accouplés, 
opposés  un  à  un.  —  Das.  A  le  sens 
de  :  aspigner,  attribuer.  —  Traham. 
Je  l'enlrainerai.  Le  sens  n'est  pas  le 
même  que  si  potius  quam  était  suivi 
de  l'indicatif  ;  la  phrase  voudrait  dire 
alors  :  je  l'entraînerai  plutôt  qu'il  ne 
me  retiendra,  tandis  qu'elle  signifie  : 
je  l'entiainerai  au  lieu  qu'il  me  re- 
tienne. —  Pn.EMiuM.  C'est  un  second 
avantage  :  outre  que  le  terrain  sera 
meilleur,  l'enjeu  sera  plus  considé- 
rable. 

10.  Ne.  Quant  à  la  question  de  faire 
en  sorte  que,  etc.  —  Intérim.  En  at- 
tendant la  victoire  complète.  — Dum. 
Est  suivi  du  présent,  que  l'idée  se 
rapporte  au  futur  ou  au  passé.  —  Ad 
Carthaginem.  Ad  est  fort  régulier, 
car  Scipion  n'entrera  pas  à  Carlhage, 
il  campera  sous  les  murs.  —  Detri- 
menti CAPiAT.  Formule  officielle. 

11.  QuOD.   A   pour  antécédent  hoc 


qui  est  un  peu  plus  loin.  La  phrase 
doit  se  construire  :  vide  ne  sit  contu- 
meliosum negare  P.  Licinium...  posse 
prxstare  hoc  quod  tu  potuisti  prsestare. 
Avec  beaucoup  d'art,  Scipion  inté- 
resse l'honneur  de  son  collègue  dans 
sa  propre  cause. — Concusso.  Ebranlé, 
fracto,  déjà  brisé.  Cela  s'oppose  kcum 
victoi'  volitaret.  —  Cette  longue  phrase 
résume  très  bien  les  diverses  situa- 
tions qui  se  sont  succédé  :  les  vic- 
toires d'IIannibal,  celles  de  Fabius, 
les  défaites  d'Hannibal,  la  nomination 
de  Crassus.  L'ordre  périodique  est 
conforme  à  l'ordre  chronol  )gique. 

12.  Ideo  ne.  Pour  cette  seule  raison 
que  Scipion  explique  pourquoi  on  ne 
peut  songer  qu'à  lui  pour  l'Afrique, 
et  répond  au  reproche  qu'on  lui  a 
adressé  de  réclamer  celte  province 
extra  sortem.  —  Non  venit  in  sor- 
tem. N'est  pas  appelé  au  tirage  au 
sort.  Voy.  chap.  xxxviii.  —  Lotsgin- 
QU.'E.  Toute  province  extérieure  à 
l'Italie  est  élognée  pour  les  gens  de 
cette  époque. 

13.  Si.  Comme  etiam  si,  quand  bien 
même.  —  Censeo.  S.-ent.  bellum  per- 
ficiendum  esse.  C'est  la  transition  d'un 
argument  à  l'autre  :  même  si  l'expé- 
dition d'Afrique  n'est  pas  utile  (pour 
avancer   la   lin  de  la  guerre),  elle  est 
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perficerelur  bellum,  lamen  ad  dignitatem  populi  Romani 
famamque  apud  reges  gentesque  externas  pertinebat  non 
ad  defendendam  modo  Ilaliam,  sed  ad  inferenda  eliaai 
Africae  arma  'videri  nobis  animum  esse,  nec  hoc  credi 
VLilgarique  quod  Hannibal  ausus  sit^*  neminem  ducem 
Romanum  audere,  et  priore  Punico  bello,  lum  cum  de 
Sicilia  certaretur,  totiens  Africam  ab  noslris  exercilibus 
et  classibus  oppugnalam,  nunc,  cum  de  Italia  certetur, 
Africam  pacatam  esse.^^g^guifî^caj,  aliquando '"  vexata 
diu  Italia,  uratur  evasteturque  in  vicem  Africa  ;  castra 
Romana  potius  Garthaginis  portis  immineant  quam  nos 
iterum  vallum  hostium  ex  mœnibus  nostris  videamus. 
Africa  sit  reliqiiibelli  ''^  sedes;  illuc  terror  fugaque  popu- 
latio  agrorum,  defectio  sociorum,  ceterae  belli  clades  quae 
in  nos  per  quattuordecim  annos  ingruerunt  vertantur) 
Quae  ad  rem  publicam  *^  pertinent  et  bellum  quod  instat 
et  provincias  de  quibus  agitur  dixisse  satis  est  :  illa'^ 
longa  oratio  nec  ad  vos  perlinens  sit,  si,  quemadmodum 
Q.  Fabius  meas  res  gestas  in  Hispania  elevavil,  sic  ego 


plus  bonoi-able  poui"  Home.  —  Perti- 
nebat. Indicatif  à  sens  de  condilion- 
nel  :  il  conviendrait,  il  serait  bon.  — 
Animum.  Le  courage. 

14.  Quod  Hanniral  ausus  sit. 
C.-à-d.  de  transporter  la  guerre  dans 
le  pays  même  de  l'ennemi  ;  allusion  à 
la  marche  d'Hannibal  sur  l'Italie.  Il 
y  a  le  subjonctif  parce  que  cette  pro- 
posilion  dépend  d'une  proposition 
déjà  subordonnée.  De  même  plus  bas, 
tune  cum  certaretur  dépendant  de 
oppugnatam  esse,  cum  certetur  dépen- 
dant de  pacatam  esse.  —  De  Sicilia. 
Suppléez  solum  :  alors  que  la  Sicile 
seule  était  en  question  et  non  l'Italie 
elle-même. 

15.  Aliquando.  Qu'il  y  ait  enfin 
un  moment  où  Fltalie  puisse  se  re- 
poser.—  Vexata.  Torturée,  ravagée. 
—  In  vicem.  a  son  tour,  ces  subjonc- 
tifs, requiescat,  uratur,  etc.,  ont  le 
sens  de  l'optatif.  —  Immineant.  Ce 
verbe  marque  à  la  fois  1  idée  de 
proximité  et  celle  de  menace.  — 
Iterum.  Allusion  au  siège  de  Rome 
par  Hannibal  en  211,  voy.  liv.  XXVI, 
cliap.  X  et  suiv.  Ex  mœnibus,  du  haut 
de  nos  propres  murailles. 

16.  Rfliqui  belli.  De  la  partie  de 


la  guerre  qui  aura  lieu  désormais. 
Cette  phrase  établit  comme  une  sé- 
paration entre  les  deux  parties  de  la 
seconde  guerre  punique  :  de  218  à 
205  Home  se  tient  sur  la  défensive, 
de  205  à  202  elle  attaque  et  écrase  sa 
rivale.  —  Defectio  sociorum.  Allu- 
sion aux  défections  des  alliés  italiens 
après  la  bataille  de  Cannes.  —  Cla- 
des. Non  pas  seulement  :  les  défaites  ; 
mais,  dans  un  sens  plus  vaste  :  les 
désastres,  les  calamités. — Per.  Marque 
la  durée  continue  et  ininterrompue. 

17.  Rem  publicam.  Les  affaires  de 
l'Elat,  s"oppose  knecad  vos  pertinens 
qui  vient  ensuite.  —  Bellum  quod 
instat.  La  guerre  imminente.  — 
Provincias.  Les  attributions. 

18.  Illa.  Annonce  ce  qui  suit  :  si 
velim,  etc.  —  Longa  nec  pertinens. 
Trait  épigrammatique  dirigé  contre 
la  longue  harangue  de  Fabius.  — 
Elevavit.  Voy.  chap.  xlii.  Fabius 
disait  pourtant  :  cetera  non  elevo, 
mais  Scipion  n'en  est  pas  dupe.  — 
Eludere.  Me  jouer  de,  me  railler  de. 
Gloriam  est  le  complément  direct  de 
ce  verbe,  et  non  le  régime  de  contra 
qui  est  ici  adverbe  et  non  préposi- 
tion. 
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contra  gloriam  ejus  eludere  et  meam  verbis  extollere  ve- 
lim.  Neulrum  faciam'^  Paires  Conscripli,  et,  si  nulla 
alla  re,  modeslia  cerle  et  temperando  linguae  adulescens 
senem  vicero.  Ita  et  vixi  et  gessi  res  ut  tacitus^"  ea  opi- 
nione  quam  vestra  sponte  conceptam  animis  haberetis 
facile  conlentus  essem.  » 

XLV.  Minus  œquis  animis  *  auditus  est  Scipio,  quia 
vulgatum  erat,  si  apud  senatum  non  oblinuisset  ut  pro- 
vincia  Africa  sibi  decerneretur,  ad  populum  extemplo 
laturuni.  Itaque  Q.  Fulvius,  qui  consul  qualer^  et  censor 
fuerat,  poslulavit  a  consule  ut  palam  in  senatu  diceret 
«  permitteretne  Patribus  ut  de  provinciis  décernèrent 
staturusque  eo  esset  quod  censuissent,  an  ad  populum 
laturus.  »  Cum  Scipio  respondisset  se  quod  e  re  publica 
esset^  facturum,  tum  Fulvius  :  «  Non  ego  ignarus*  quid 


19.  Neutrum  faciam.  Scipion  se 
donne  ainsi  le  mérite  de  la  déférence 
et  envers  Fabius  et  envers  le  sénat. 
—  Si  nulla  alia  re.  Si  je  ne  le  puis 
pas  autrement.  —  Modestia.  C'est, 
non  pas  la  réserve  ou  la  timidité  (la 
modestie  au  sens  français  du  mot), 
mais  la  modération,  Tart  de  garder 
la  mesure  {motus).  —  Adulescens 
SENEM.  Appositions  à  sens  restrictif 
[senem  désigne  Fabius)  :  je  le  vain- 
crai, bien  que  je  sois  jeune  et  qu'il 
soit  vieux. 

20.  Tacitus.  Sans  avoir  besoin  de 
rien  dire,  de  me  vanter.  De  même, 
vestra  sponte,  l'opinion  que  vous 
auriez  conçue  de  votre  propre  mou- 
vement, sans  que  j'eusse  besoin  de 
vous  y  aider.  —  Haberetis.  Au  sub- 
jonctif parce  que  toute  la  phrase  est 
présentée  d'une  façon  hypothétique. 
Habere  conceptam  ne  signifie  pas 
avoir  conçu  comme  le  parfait  fran- 
çais, mais  :  conserver  après  l'avoir 
conçue.  —  CoNTENTLS  essem.  Je  me 
contenterais. 

XLV.  1.  Minus  .ïquis  .\mmis.  Avec 
des  sentiments  peu  favorables  (com- 
parer iniquis).  —  Si  non  obtinuisset. 
l.e  plus-que-parfait  du  subjonctif  ré- 
pond en  style  indirect  au  futur  anté- 
rieur :  si  non  obtinuerit,  feret,  tel 
serait  le  style  direct.  —  Provincia 
Africa.  L'Afrique  comme  province. 
—  Laturum.11  soumettrait  au  peuple 


un  projet  de  loi  lui  donnant  TAfrique 
comme  province. 

2.  Consul  ouater.  Consul  en  237, 
224,  212,  209,  vainqueur  de  Capoue, 
Fulvius  était,  avec  Fabius,  un  des 
plus  illustres  et  des  plus  énergiques 
représentants  de  l'aristoci'atie,  et  il 
est  fort  naturel  qu'il  vienne  ici  en 
aide  à  Fabius.  —  Permitteretne. 
S'il  laissait  le  soin.  —  Eo.  Il  s'en 
tiendrait  à  ce  qu'ils  auraient  décidé. 
—  Laturus.  Pris  absolument  :  s'il 
soumettrait  (un  projet)  au  peuple. 

3.  QcoD  esset.  Ce  qui  serait  con- 
forme aux  intérêts  de  l'Etat.  Réponse 
vague  à  dessein.  Le  subjonctif  impar- 
fait répond  ici  au  futur  du  style  di- 
rect, où  il  y  aurait  :  faciam  quod 
erit  e  re  publica. 

4.  Non  ignarus.  Placé  en  tète  de 
la  phrase  comme  étant  le  mot  impor- 
tant :  si  je  t'ai  posé  cotle  question, 
ce  n'est  pas  parce  que  j'ignorais.  — 
QuipPE  CUM.  Comme  il  est  naturel, 
étant  donné  que,  etc.  Prie  te  feras, 
tu  déclares  hautement.  —  Tentare. 
Sonder  les  sentiments,  mettre  à  l'é- 
preuve ;  consulere,  consulter  officiel- 
lement. —  QUAM  VOLUERIS.  Au 
subjonctif  comme  dépendant  d'une 
proposition  déjà  subordonnée.  —  Pa- 
UATAM  HABEAS.  Non  pas  simplement 
comme  en  français  :  tu  as  préparé, 
mais  :  tu  as  dojix  toute  prête.  —  llo- 
G.ATiONEM.  Terme  consacré  pour  dé- 
signer les  propositions  de  loi. 
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responsurus  faclurusve  esses  quœsivi,  quippe  cum  prae  te 
feras  tentare  te  magis  quam  consulere  senatum,  et,  ni 
provinciam  tibi  quam  volueris  extemplo  decernamus, 
paratam  rogalionem  habeas.  Ilaque  a  vobis,  tribuni  pie- 
bis,  poslulo,  inquit,  ut  sententiam  mihi  ideo  non  dicenti 
quod%  et  si  in  meam  sententiam  discedatur,  non  sit  ra- 
tum  habiturus  consul  auxilio  sitis.  »  Inde  altercatio  orta, 
cum  consul  negaret  aequum  esse  tribunos  intercedere 
quominus  suo  quisque  loco^  rogatus  sententiam  diceret. 
Tribuni  ita  decreverunt  :  «  Si  consul  senatui  de  provinciis 
permiltit",  slari  eo  quod  senatus  censuerit  fieri  placet, 
nec  de  eare  ferriad  populum  patiemur;  si  non  permiltit, 
qui  de  ea  re  sententiam  recusabit  dicere  auxilio  erimus.  » 
Consul  diem^  ad  colloquendum  cum  collega  petiit;  pos- 
tero  diepermissum  senatui  est.  Provinciae  ita^  decretae  : 
alteri  consuli  Sicilia  et  triginta  rostratae  naves  quas 
G.  Servilius  superiore  anno  babuisset,  permissumque  ut 
in  Africam,  si  id  e  re  publica  esse  censeret,  trajiceret; 
alteri  Brutlii  et  bellum  cum  Hannibale  cum  eo  exercitu 
quem  mallel  ex  duobus  quos  superiores  consules  habuis- 
sent  :  «  L.  Yeturius  et  Q.  Caecilius*"  sortirentur  inter  se 


5.  Ideo  quod.  Pour  celte  seule 
raison  que.  Suivi  du  subjonctif,  non 
pas  parce  que  le  fait  est  douteux, 
mais  parce  que  la  proposilion  d'où 
dépend  celle-ci  est  déjà  subordonnée. 

—  Et  si.  Comme  etiam  si,  même  si. 

—  Di5CEDATL"R.  Les  séuateuFS  se  ran- 
gent {discediini )  du  côté  de  celui  dont 
ils  adoptent  l'avis.  —  Ratu.m  habi- 
Tcaus.  Batumhabere,  c'est  considérer 
comme  légal,  comme  valable.  Le  par- 
ticipe  futur   marque    ici    l'intention. 

—  ArxiLio.  Terme  propre  pour  dé- 
signer l'inlcrcession  tribunilienne , 
comme  j^lus  bas  intercedere  quominus. 

6.  Sco  Loco.  A  sa  place,  à  son 
tour.  —  Rogatus.  Interrogé  par  le 
consul.  On  voit  ici  les  tribuns,  d'or- 
dinaire ennemis  du  sénat,  appelés 
cette  fois  par  le  sénat  contre  le  consul 
populaire  et  répondant  à  cet  appel. 

7.  Si  permittit.  S'il  laisse  le  choix. 

—  Stari  ED.  Qu'on  s'en  tienne  à  ce 
que  le  sénat  aura  prononcé.  Fleri  est 
le  complément  de  censuerit  et  non 
do.  placet.  Placet  sigoiûe  non  pas  : 
il  nous  plail,  tel  est  notre  bon  plaisir  ; 


mais  :  nous  dé:idons.  —  Ferri.  Pris 
absolument,  commeplus  haut  laturus. 

—  Qui.  S.-ent.  comme  antécédent  ei 
qui  est  Àe  complément  de  auxilio 
erimus. 

8.  DiEM.  Un  seul  jour.  11  est  pro- 
bable que  Licinius  Crassus  concilia 
les  deux  partis  :  ce  qui  suit  est  en 
elfel  un  compromis,  le  sénat  décide, 
et  il  ne  donne  à  Scipion  que  la  Sicile, 

—  mais  avec  la  fiiculté  de  passer  en 
Afrique.  Lesapparen3es  sont  sauvées, 
et  au  fond  Scipion  obtient  ce  qu'il  veut. 

—  Permissu.m  est.  S.-ent.  senatui. 

9.  Ita.  Ainsi  qu'il  va  suivre.  — 
Rostrat.ï:  .naves.  Des  navires  de 
guerre,  garnis  d'éperons.  —  C.  Ser- 
vilius. Préîear  en  206.  Bahuisset  est 
au  subjonctif  parce  qu'il  fait  partie 
d'un  décret  analysé  en  style  indirect. 
Decretie  naces  équivaut  à  senatus  jus- 
sit  dari  naves,  qui  veut  naturellement 
le  subjonctif.  —  Trajiceret.  Verbe 
actif  employé  comme  veibe  neutre. 

10.  L.  Veturu  s  et  Q.  C/ecilils. 
Les  deux  consuls  de  206.  Par  excep- 
tion ils  avaient  eu  tous  deux  la  même 
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compararentve  uler  in  BruUiis  diiabus  legionibus  quas 
consul  reliquisset  rem  gererel,  imperiiimque  in  annum 
prorogaretur  cui  ea  provincia  evenisset.  »  Et  céleris, 
praeter  consules  praeloresque,  qui'^  exercilibus  provin- 
ciisque  praefuturi  eranl  prorogala  iinperia.  Q.  Cœcilio 
sorti  evenit  ut  cum  consule  in  Brulliis  adversus  Hanni- 
balem  bellum  gereret. 

Ludi  deinde  Scipionis^*  magna  frequenlia  et  favore 
speclantium  celebrali.  Legati  Delphes  ad  donum  ex 
praeda  Hasdrubalis  portandum  missi  M.  Pomponius  Ma- 
tho  ac  Q.  Catius;  tulerunl  coronam  auream  ducentum 
pondo  et  simulacra  spoliorum  ex  mille  ponde  argenli  fada. 

Scipio  cum  ut  dilectum  haberet  neque  impetrasset 
neque  magno  opère  telendisset*^  ut  voluntarios  ducere 
sibi  milites  liceret  tenait,  et,  quia  impensae  negaverat** 
rei  publicae  futuram  classem,  ut  quae  ab  sociis  darentur 
ad  novas  fabricandas  naves  acciperet.  Etruriae  primum 
populi  pro  suis  quisque*^  facultatibus  consulem  adju- 


province  du  Brullium.  —  Compara- 
RENT.  Qu'ils  décidassent  à  l'amiable. 
Le  subjonctif  dépend  de  senatus 
jussit,  dont  l'idée  est  comprise  dans 
decretx.  —  Dl'abus  legionibus.  L'a- 
blatif désigne  les  troupes  données  à 
un  général.  On  sait  que  chaque  armée 
se  compose  de  deux  légions.  —  Reli- 
quisset. Au  subjonctif  comme  dé- 
pendant d'une  proposition  déjà  subor- 
donnée, le  sens  e><t  celui  du  futur 
antérieur  :  l'armée  que  le  consul 
aurait  laisréc.  De  même  cui  evenisset  : 
pour  celui  à  qui  ces  fonctions  seraient 
é'hues.  —  PiioviNCiA.  Ces  attribu- 
tions ;  evenire  signifie  échoir  par  le 
^:o^t.  —  Ln  annu.m.  Pour  un  an. 

11.  Qli.  a  pour  antécédent,  non 
pas  consules  prxtoresque,  qui  forme 
une  sorle  de  parenthèse,  mais  ceteris 
(les  autres  magistrats).  —  Sorti. 
Ablatif  archaïque  que  Tite-Live  con- 
serve, non  pas  quand  il  parle  en  son 
nom  personnel,  mais  quand  il  relate 
des  actes  ofûcieis  et  reproduit  des 
formules  toutes  faites.  —  Cum  con- 
sui.E.  Avec  le  consul  Licinius  Crassus. 

12.  Ludi  Scipionis.  Voy.  la  fin  du 
chap.  xxxviii  sur  ces  jeux  voués  pen- 
dant la  sédition  de  206  et  célébrés 
avec  l'argent  du  butin.  —  Favore. 
Ablatif  de  manière  :  avec  la  sympa- 


thie. —  Legati.  Apposition  :  comme 
ambassadeurs.  —  PRiEDA  Hasdru- 
balis. Le  butin  conquis  sur  Has- 
druhal.  —  Matho.  Edile  de  la  plèbe 
en  207,  —  Catius.  Edile  de  la  plèbe 
en  210,  légat  du  consul  Ncro  en  207. 
—  Pondo.  Ablatif  invariable  :  deux 
cents  livres.  Ducentum  est  un  génitif 
archaïque  conservé  dans  les  évalur.- 
tions  de  mesurus,  de  chiflTres.  —  Si- 
mulacra spoliorum.  Des  reproduc- 
tions des  dépouilles  conquises. 

13.  Non  tetendisset.  11  ne  s'était 
pas  donné  beaucoup  de  mal,  il  n'avait 
pas  fait  beaucoup  d'efforts.  —  Vo- 
LUNTARius.  Des  soldats  engagés  vo- 
lontairement, et  non  pas  des  soldats 
appelés  enverlude  laloi.  Les  premiers 
semblent  sans  doute  à  Scipion  plus 
sûrs  et  plus  actifs. — Tenuit.  Comme 
obtinuit.  Cet  emploi  du  simple  pour 
le  composé  est  un  trait  commun  à 
Tite-Live  et  aux  poètes. 

14.  Quia  NEGAVERAT.  Cet  argument 
avait  dû  être  donné  dans  la  discus- 
sion résumée  aux  chap.  xl-xliv.  Mais 
comme  il  porte  sur  un  détail  purement 
matériel,  Tite-Live  a  dédaigné  de  le 
signaler.  —  Ut.  Dépend  toujours  de 
tenuit. 

15.  QuisQUE.  Chaque  peuple.  — 
Adjuturos.  5e  s.-ent.  comme  sujet. 
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turos  poUicili  :  Gaerites^^  frumentum  sociis  navalibus 
commeatusque  omnis  generis,  Populonienses  ferrum, 
Tarquinienses  lintea  in  vêla,  Yolalerrani  interamenla  na- 
vium  et  frumentum,  Arretini^''  tria  millia  scutorum,  ga- 
leas  lotidem,  pila,  gaesa,  hastas  longas,  —  «  millium 
quinquaginta  summam  pari  cujusque  generis  numéro  ex- 
pleturos,  î)  — secures**,  rutra,  falces,  alveolos,  molas, 
quantum  in  quadraginta  longas  naves  opus  esset,  Iritici 
centum  et  viginti  millia  modium,  «  et  in  viaticum  decu- 
rionibus  remigibusque  collaturos;  «Perusini^^  Clusini, 
Russellani  abietem  in  fabricandas  naves  et  frumenti  ma- 
gnum numerum.  Abiete  ex  publicis  silvis  est  usus.  Um- 
briae^*'  populi  et  praeter  hos  Nursini  et  Reatini  et  Amiter- 
nini  Sabinusque  omnis  ager  milites,  polliciti;  Marsi*S 
Papligni  Marrucinique  multi  voluntarii  nomina  in  classem 


Les  Etrusques   sont  généralement  à 
cette  date  de  fidèles  alliés  pour  Rome. 

16.  CiCRiTES.  Caire  ou  Cervetri  est 
tout  à  fait  au  sud  de  l'Etrurie,  près 
de  la  mer  Tyrrhénienne,  non  loin  de 
Rome.  —  Sociis  navalibus.  Les 
marins  sont  généralement  pris  dans 
les  villes  alliées  du  littoral.  —  Popu- 
lonienses. Populonium  est  une  ville 
voisine  de  l'ile  d'Elbe,  qui  lui  fournit 
du  fer  en  abondance.  —  Tarqui- 
nienses. Tarquinies  ou  Corneto,  plus 
au  nord  que  Caere,  célèbre  aujourd'hui 
par  ses  tombes  étrusques  —  In  vêla. 
Pour  la  fabrication  des  voiles.  — 
VoLATERRANi.  Voiaterra,  dans  l'Etru- 
rie septentrionale  ;  interamenta,  des 
pièces  servant  à  la  construction  delà 
quille. 

17.  Arretini.  Arretium  ou  Arezzo, 
sur  le  haut  Arno.  Eu  209,  celte  ville 
avait  failli  se  révolter;  c'est  peut-être 
pour  cela  qu'elle  montre  cotte  fois 
tant  de  zèle.  —  Summam.  Un  total  de 
50000  armes,  comprenant  un  égal 
nombre  de  pila,  de  f/xsa  et  de  hastse. 
—  Expleturos.  Se  sujet  s.-ent.  ; 
cette  proposition  intinitive,  de  même 
que  celle  qui  vient  un  peu  plus  bas 
(collaturos)  dépend  de  dixerunt  com- 
pris d;ins  polliciti. 

IS.  Secures.  Les  haches,  les  bêclios 
(rutra),  les  paniers  (alveolos)  servent 
aux  travaux  de  terrassement;  — les 
faux  à  rapprovisionnemenl;  les  mou- 
lins (molx)  à  la  préparation  du  pain. 


—  Quantum  opus  esset.  Autant 
qu'il  était  nécessaire  ;  apposition  à 
rutra,  falces,  etc.  In  marque  la  des- 
tination. On  sait  que  les  bateaux  longs 
sont  les  navires  de  combat.  —  L\ 
VIATICUM.  Pour  les  vivres.  —  Colla- 
turos. Verbe  actif  pris  comme  verbe 
neutre. 

19.  Perusuni.  Pérouse,  à  l'est  de 
l'Etrurie,  entre  le  Tibre  et  le  lac  de 
Trasimène.  —  Clusini.  Clusium  ou 
Chiusi,  à  l'ouest  du  lac  de  Trasimène. 

—  Russellani.  Russello,  près  de 
rUmbro.  —  Abietem.  Singulier  à 
sens  collectif,  très  fréquent  pour  les 
noms  de  matière.  —  Ln.  Marque  la 
destination.  —  Ex  publicis  silvis. 
En  prenant  dans  les  forêts  du  domaine 
de  l'Etat.  Cette  phrase  s'oppose  à  la 
précédente.  Est  usus  a  pour  sujet 
s.-ent.  Scipion. 

20.  Umbri.«.  L'Ombrie  est  la  partie 
centrale  de  l'Italie  du  nord,  à  Test  de 
l'Etrurie.  —  Nursini.  Nursia,  Rcate 
(patrie  de  Varron)  et  Amiterne  (pa- 
trie de  Salluste)  sont  situées  dans  la 
Sabine,  dans  la  région  de  l'Apennin 
central.  Ce  pays  avait  toujours  eu 
une  population  très  guerrière. 

21.  Marsi.  Les  Marses,  les  Pélig- 
niens  et  les  Marrucins  sont  placés 
entre  l'Apennin  et  la  mer  Adriatique, 
près  du  lac  Fucin.  —  Voluntarii. 
Apposition  :  en  qualité  de  volontaires. 

—  Nomina  dederunt.  C'est  la  for- 
mule de  l'enrôlement. 
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dederunt  ;  Came^les'^  cum  œquo  fœdere  cum  Romanis 
essent,  cohorlem  armalam  sescenloruiii  hominum  niise- 
runt.  Triginta  navium  carinae  —  viginti  quinquL'remes^^ 
decem  quadriremes,  —  cum  essenl  posilae,  ipse  ita  in- 
slilit  operi  ut  die  quadragesimo  quinlo  quam  ex  silvis 
detracla  maleria  erat  naves  instructse  armai ;eque  in 
aquam  deductse  sint. 

XLVI.  Profeclus  in  Siciliam  est  triginla  navibus  lon- 
gis*,  volunlariorum  seplem  ferme  millibus  in  naves  im- 
posilis.  Et  P.  Licinius  ^  in  Brutlios  ad  duos  exercitus 
consulares  venit  ;  ex  ils  eum  sumpsit  quem  L.  Yeturius 
consul  habuerat;  Motello*  ut  quibus  prœfuisset  legio- 
nibus,  iis  prœesset,  facilius  cum  assuetis  imperio  rem 
geslurum  ralus,  permisit.  Et  prœtores*  diversi  in  pro- 
vincias  profecti.  Et,  quia  pecunia  ad  bellum  deerat,  agri 
Campani  regionem  a  fossa  Groeca  ad  mare  versam  ven- 
dere  quaeslores  jussi,  indicio^  quoque  permisse  qui  ager 
civis  Campani  fuisset,  uti  is  publicus  populi  Romani 
esset  ;  indici  praemium  constitntum  quantae  pecuniae  ager 


22.  Cameotes.  Habitants  de  Came- 
rinum,  en  Orabiie,  à  l'est  de  Pérouse. 
—  CcM.  Quoique.  Les  villes  leqno 
fœdere  ne  devaient  pas  de  contingents 
uiilitaires.  —  Cohortem.  C'est  le 
terme  propre  pour  désigner  les  divi- 
sions de  l'effectif  allié.  Armatam, 
toute  armée. 

23.  Viginti  olinolekemes.  Oq  at- 
tendrait plutôt  le  génitif  en  apposition 
avec  navium;  on  peut,  il  est  vrai, 
considérer  ces  mots  comme  une  sorte 
de  parenthèse.  —  PosiT/E.  Mises  sur 
le  chantier  —  Ipse.  Se  rapporte  à 
Scipion.  —  I.NSTiTiT  opeui.  Il  pressa 
l'ouvrage. —  Quam.  ^lisYtoor postquam 
comme  il  arrive  assez  souvent  dans 
ces  sortes  d'évaluations  chronologi- 
ques. —  Armat.c,  tout  gréés. 

XLVI.  1. Triginta  navibus  longis. 
L'ablatif  s'emploie  ici  pour  marquer 
l'effectif  avec  lequel  part  Scipion.  — 
Im.oqsitis.  Etant  embarqués. 

2.  Et  p.  Licinius.  Licinius  lui 
aussi.  —  Exercitus  consul.\res.  Les 
armées  qui  avaient  eu  les  consuls  de 
l'année  précédente  et  dont  le  consul 
devait  choisir  une. 

3.  Metello.  L'autre  consul  de  206, 
celui  qui  avait  eu  la  prorogation  de 


Vimperium,  voy.  le  chap.  xlv.  — 
Pr.-efuisset.  Au  subjonctif  comme 
dépendant  d'une  proposition  déjà 
subordonnée.  —  Cum  assuetis.  Ce 
mot  contient  une  explication  :  parce 
qu'ils  étaient  habitués  à  leur  général. 
—  Gesturu.m.  S.-ent.  enm  comme 
sujet. 

4.  Et  pr^tores.  Les  préleurs  eux 
aussi.  —  Diversi.  En  des  directions 
opposées.  —  FossA  Gr.eca.  On  ap- 
pelle ainsi  un  canal  creusé  dans  le  lit 
du  Clanius,  au  sud  du  Vulturne.  La 
partie  vendue  est  marécageuse  et 
malsaine.  —  Qu/ESTores.  Les  ques- 
teurs ont  la  charge  du  trésor  et  du 
domaine  public. 

5.  Indicio.  La  dénonciation.  —  Qui 
fuisset.  Interrogation  indirecte  dé- 
pendant de  indicio,  qui  se  construit 
comme  indicare  dont  il  dérive.  — 
Civis  Campani.  Les  biens  des  Cam- 
paniens  avaient  été  confisqués  en  211, 
voy.  liv.  XXVI,  chap.  xvi.  —  Quanta 
PECUNLE.  Génitif  qualiûcatif,  sert 
d'attribut  à  esset;  de  l'argent  que 
valait  le  champ  ainsi  indiqué.  —  Pars 
DEci.MA.  C'est  peu  encore  :  sous  l'Em- 
pire, les  dénonciateurs  recevront  le 
quart  des  biens  conûsquéa. 
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indicalus  essel  pars  décima.  Et  Cn.  Servilio,  prœtori  ur- 
bano^,  negotium  dalum  ut  Campani  cives,  ubi  cuique  ex 
senatus  consulte  liceret  habitare,  ibi  habitarent,  aDimad- 
verteretque  in  eos  qui  alibi  habitarent. 

Eadem  aestate  Mago  Hamilcaris  filius  ex  minore  Baiia- 
rum  insula"^,  ubi  hibernarat,  juventute  lecta  in  classem 
imposila,  in  Italiam  triginta  ferme  rostratis  navibus^  et 
multis  onerariis  duodecim  millia  peditum,  duo  ferme 
equitum  trajecit,  Genuamque%  nullis  praesidiis  mariti- 
mam  oram  tulantibus,  repentino  advenlu  cepit.  Inde  ad 
oram  Ligurum  Alpinorum,  si  quos  ibi  motus  facere  pos- 
set,  classem  appulit.  Ingauni'^  (Ligurum  ea  gens  est) 
bellum  ea  tempestate  gerebant  cum  Epanteriis  Monlanis; 
igitur  Pœnus,  Savone^S  oppido  Alpino,  praeda  deposita 
et  decem  longis  navibus  in  statione  ad  praesidium  relictis, 
céleris  Carthaginem  missis  ad  tuendam  maritimam 
oram,  quia  fama  erat  Scipionem  trajecturum,  ipse,  so- 
cietate  cum  Ingaunis,  quorum  gratiam^^  malebat,  com- 
posita,  Montanos  instituit  oppugnare.  Et  crescebat  exer- 


6.  PRiETORt  URBANO.  La  Campanie 
restait  en  dehors  des  provinces  pré- 
toriennes depuis  quelques  année?.  — 
Ex  SENATUS  CONSULTO.  D'après  le 
sénatus-consulte  de  211.  —  Ibi.  Là 
seulement.  On  voit  par  là  que  les 
mesures  de  rigueur  se  continuent 
longtemps  contre  un  peuple  rebelle 
et  vaincu  comme  les  Campaniens. 

7.  Ex    MINORE     BaLIARUM   INSULA. 

Parti  de  M  inorque.  Il  y  a  minore 
parce  que  les  Baléares  ne  sont  que 
deux  (Majorque  et  Minorque);  les 
autres  iles  que  nous  comprenons  sous 
ce  nom  (Fermentera,  Iviça)n'en  font 
pas  alors  partie.  —  Ubi  hibernarat. 
Voy.  la  fin  du  chap.  xxxvii. 

8.  Triginta  navibus.  Ablatif  mar- 
quant les  forces  militaires  ou  navales 
qui  accompagnent  un  général.  Les 
naves  rostratas  sont  les  navires  de 
guerre  garnis  d'éperons.  —Trajecit. 
E-st  pris  dans  son  sens  étymologique 
et  actif  de  faire  passer.  Ce  plan  de 
débarquement  en  Italie  était  conçu 
depuis  déjà  longtemps  :  Hasârubaly 
avait  échoué  (voy.  liv.  XXVII,  fin)  el 
Magon  l'avait  repris  sur  l'ordre  du 
sénat  de  Garlhage. 

9.  Gf.nuam.  Gènes,  la  plus  grande 


ville  et  le  plus  grand  port  de  la  Li- 
gurie.  Les  Ligures  alpins  habitent  à 
l'ouest  de  Gènes,  plus  près  de  la  Gaule. 

—  Si.  Pour  essayer  si. 

10.  Ingauni.  Les  Ingauni  habitent 
sur  le  bord  de  la  mer,  les  Epanterii 
un  peu  plus  dans  la  montagne.  Les 
premiers  ont  pour  capitale  Albingau- 
num,  aujourd'hui  Albenga.  —  Ea 
GENS  EST.  Attraction  de  l'attribut  sur 
le  sujet.  —  Tempestate.  Synonyme 
poétique  et  archaïque  de  tempore. 

11.  Savone.  Savone,  port  situé  un 
peu  plus  à  l'ouest  que  Gênes.  — 
Decem  longis  navibus.  Dix  vaisseaux 
de  combat.  —  Instatione.  En  obser- 
vation, en  croisière.  —  Ceteris.  Une 
vingtaine  environ. 

12.  Gratiam.  L'amitié,   Taîliance. 

—  Malebat.  S.-ent.  quam  Epante- 
riorum.  —  Instituit.  11  se  mit  à.  — 
Ad  famam.  Attirés  par  la  renommée, 
par  le  bruit  de  son  nom.  Les  Gaulois, 
comme  on  l'a  vu  déjà  (liv.  XXVII, 
chap.  xxxvii),  n'étaient  pas  fort  atta- 
chés à  Rome,  ils  avaient  embrassé  la 
cause  d"Hannibal,  puis  celle  d'Has- 
drubal,  comme  maintenant  celle  de 
Magron. 
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cilus  in  dios,  ad  fainnin  nominis  ejiis  Gnllis  undlqiio 
coiilluenlibus.  Ea  res,  lilleris  cogiiila  Sp.  Lucrelii'^  ne 
frustra  Hasdrubale  cuni  excrcilu  delelo  biennio  anle  fo- 
rent liElali,  siparaliud  inde  bcllum,  duce  tentammulalo, 
oreretur,  curam  ingenlem  accendit  Patribus.  Ilaque  et 
M.  Livium  '  '•  proconsulem  ex  Etruria  volonum  exercitum 
admovere  Ariminum  jiisserent,  et  Cn.  Servilio  pr^tori 
negotiinn  datum  ut,  si  e  re  publica  censeret  esse,  duas 
urbanas  legionrs,  iniperio  cui  videretur  dato,  ex  urbe 
duci  juberot;  M.  Valerius  Lœvinus  Arretium  eas  legiones 
duxit. 

Eisdem  diebus  naves  onerariae  Pœnorum  ad  octo- 
ginta'^  circa  Sardiniam  ab  Cn.  Oclavio,  qui  provinci^e 
préeerat,  captae.  Eas  Gœlius  frumento  misso  ad  Hanni- 
l3alem  commeatuque  onuslas,  Yalerius**^  praedam  Etrus- 
cam  LiguruQique  Monlanorumcaplivos  Carthaginem  por- 
tantes captns  tradit.  In  Bruttiis'"^  niliil  ferme  anno  eo 
memorabile  gestum  ;  peslilenlia  incesspral  pari  clade  in 
Romanos  Pœnosque,  nisi  quod  Punicuni  exercitum  super 
morbum  etiam  lames  affccit.  Propter  Junonis  Laciniœ 


13.  Sp.  Luci'.etii.  Du  préteur  qui 
avait  la  Gaule  comme  province,  avec 
Ariminum  comme  quartier  général. 
—  Ne.  Dépend  de  curam  qui  «e 
construit  comme  un  vorbc  indiquant 
la  crainte  ou  rinquiétudo.  11  y  a  le 
plus-que-parfait,  bien  que  la  crainte 
se  rapporte  toujours  au  futur,  parce 
qu'il  y  a  une  ellipse  :  l'expression 
complète  serait  :  ne  ita  accidcrct  ut 
forent  lyAati.  —  Hasdrubale  deleto. 
Allusion  à  la  viclime  du  Métaure  en 
207,  voy.  liv.  XXVII,  chap.  xliv  et 
suiv.  Emploi  habituel  du  participe 
passe  pour  exprimer  une  idée  abs- 
traite :  la  destruction  d'Hasdrubal. 

14.  M.  Liviu.M.  Livius  Salinator, 
consul  en  207,  vainqueur  d'Hasdrubal 
avec  Nero,  proconsul  en  Etrurie  en 
206  et  205.  —  Volo.num  kxercitum. 
L'armée  composée  d'esclaves,  levée 
en  207  pour  résister  à  l'invasion  d'Has- 
drubal. —  Cn.  Servilio.  Piéteur 
urbain,  il  avait  naturellement  le  com- 
mandement des  légions  urbaines.  — 
Cui  videretur.  A  qui  bon  lui  sem- 
blerait. —  M.  Valerius  L.tviNus. 
Consul  do  219,    proconsul    en    Sicile 
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en  209  et  20S.  —  Arrltium.  Voy. 
chap.  XLv,  note  17. 

15.  Ad  octoginta.  Au  nombre 
d'environ  quatre-vingts.  —  Circa. 
S;ir  les  côtes  de.  —  Cn.  Octavio. 
Préteur  charge  du  gouvernement  de 
la  Sardaigne.  —  Cœlius.  Cœlius  An- 
tipater,  annaliste  du  temps  des  Grac- 
ques,_  le  premier  historien  éloquent 
d'après  Cicéron,  une  des  sources  les 
plus  habituellts  de  Tite-Live. 

16.  Valerius  (A.ntias).  Historien, 
très  mensonger  et  très  exagéré,  du 
temps  de  Sylla.  —  Pr^dam  Etrls- 
CAM.  Le  butin  pris  sur  les  Etrusques. 

—  LiGURUM  CAPTivos.  Ceux  des  Li- 
gures qui  avaient  été  faits  prisonniers. 

—  Tradit.  Au  singulier  parce  que 
chacun  des  deux  sujets  est  considéré 
isolément. 

17.  In  Bruttiis.  Dans  la  presqu'île 
sud-ouest  de  l'Italie,  où  Hannibal  était 
retiré,  et  où  commandait  le  consul 
Crassus.  —  Eo  anno.  En  205.  — 
Pestilentia.  Une  épidémie.  —  Pari 

CLADE.  Avec  des  désastres  égaux.  

Nisi  quod.  Restriction  apportée  à 
pari  claie.  —  Super.  En  plus  de. 

to 
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templum^^  aeslatem  Hannibal  egit,  ibique  aram  condidit 
dedicavitque  cum  ingenti  rerum  gestarum  tilulo,  Punicis 
Grœcisque  lilteris  insculpto. 


18.  PaoPTER  TEMPLUM.  Auprcs  du 
temple  de  Junon  situé  au  cap  Laci- 
nium,  non  loin  de  Crolone.  —  Rerum 
GESTARUM  TiTULO.  Uno  inscription 
contenant  le  récit  de  ses  exploits.  — 
Punicis  litterts.   En   lettres  phéni- 


ciennes. La, présence  d'une  seconde 
inscription  en  grec  s'explique  parce 
qu'Hannibal  est  dans  un  pays  colonisé 
par  les  Grecs,  et  aussi  parce  que 
l'influence  hellénique  était  très  forte 
à  Cartha^e. 


LIBER  XXIX 

(Â.b  urbe  condita,  549-550.  —  Ante  Christum, 

205-204.) 

Consuls  :  P.  Cornélius  Scipio  j         o^- 

P.  Licinius  Grassus  j  ®°  '^"^* 

M.  Cornélius  Celhegus        )         nnj 
M.  Sempronius  Tuditanus   j  ®°  ''"'• 


Préparatifs  de  Vexpédilion  d'Afrique.  —  I.  Scipion  réunit  une 
armée  en  Sicile  et  l'exerce.  —  II.  Révolte  d'Indibilis,  réprimée  par 
Lentuliiset  Manlius  Acidiniis.  —  III.  Lceliiis  en  Afrique,  terreur  à  Car- 
thage.  —  IV,  V.  Masinissa  veut  qu'on  liàle  l'expédition  d'Afrique.  — 
VI.  Pleminius  s'empare  de  Locres.  —  VII.  Hannibal  essaie  vainement 
de  sauver  cette  ville.  —  VIII.  Cruautés  de  rieminius  à  Locres;  sou  vol 
sacrilège  des  trésors  contenus  dans  le  lemple  de  Proserpine.  —  IX.  Dis- 
cordes entre  les  soldats  romains. 

Affaires  inlérieures.  —  X.  Meteiius  est  nommé  dictateur  pour  la 
tenue  des  comices.  Un  oracle  conseille  d'amener  à  Rome  la  statue  de 
la  mère  des  dieux.  —  XI.  Ambassade  envoyée  à  Delphes,  puis  chez 
Atlale,  puis  à  Pessinonte.  —  Cornélius  Cethegus  et  Sempronius  Tudi- 
tanus sont  élus  consuls.  —  Jeux.  —  XII.  Philippe  demande  la  paix.  — 
XIII.  Répartition  des  provinces.  —  XIV.  Prodiges.  Arrivée  de  la  statue 
de  la  mère  des  dieux.  —  XV.  Punition  des  douze  colonies  rebelles.  — 
XVI.  Remboursement  d'un  ancien  emprunt.  —  XVII,  XVIII.  Plaintes 
des  Locriens  contre  Pleminius.  —  XIX.  Fabius  en  profite  pour  accuser 
Scipion,  protecteur  de  Pleminius.  —  XX.  Commission  d'enquête  nom- 
mée pour  examiner  les  actes  de  Scipion,  présidée  par  Pomponius 
Malho.  —  XXI.  Cette  commission  punit  Pleminius.  —  XXII.  Elle  ap- 
prouve les  actes  de  Scipion  et  l'autorise  à  passer  en  Afrique. 

Guerre  d  Afrique.—  XXIII.  Syphax  pnsse  du  côté  de  Carthage.  — 
XXIV.  Scipion  dissimule  cette  défection,  p;  cpare  le  départ.  —  XXV.  Dis- 
cussion sur  le  nombre  des  troupes.  —  XXVI,  XXVII.  Départ  de  la 
flotte;  prière  de  Scipion;  navigation;  arrivée  en  Afrique.—  XXVIII.  Ra- 
vages en  Afrique.  —  XXIX.  "Arrivée  de  Masinissa.  —  XXX,  XXXI, 
X.XXII,  XXXIII.  Digression  rétrospective  sur  Masinissa,  son  histoire 
et  celle  de  son  royaume.  —  XXXIV.  Défaite  dllannon  par  Masinissa. 
—  XXXV.  Scipion  assiège  Utique,  mais  il  est  forcé  de  lever  le  siège 
à  cause  de  l'arrivée  d'Hasdrubal  et  de  Syphax. 

Affaires  d'Italie  et  de  Rome.  —  XXXVI.  Sempronius,  vaincu  par 
Hannibal,  puis  vainqueur.  Cornélius  en  Etrurie.  —  XXXVII.  Cens  opéré 
par  Livius  et  Nero.  Livius  est  surnommé  Salinator.  Conflit  entre  les 
censeurs.  —  XXX  VIII.  Servilius  Ca}pio  et  Servilius  Geminus  sont  élus 
consuls.  Prêtres  élus.  Jeux. 
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I.  Scipio,  poslquam  in  Siciliam  veiiit,  volunlarios  mi- 
lites *  ordinavit  centuriavitque.  Exils  trecenlos  juvenos, 
florenles^  œlale  et  virium  robore,  inermes  circa  se  lia- 
bebat,  ignorantes  quem  ad  iisum  neque  cenluriati  neqne 
armali  servarentur.  Tum  ex  lolius  Siciliae  juniorum  nu- 
méro principes  génère^  et  fortuna  trecentos  équités,  qui 
secum  in  Afiicam  trajicerent,  legit,  diemque  iisqua  cquis 
armisquo  instructi  atque  ornati  adessent  edixit.  Gravis* 
ca  militia  procul  domo  terra  marique  multos  labores, 
magna  pericula  allatura  videbatur;  neque  ipsos  modo, 
sed  parentes  cognatosque  eorum  ea  cura  angel)at.  llbi 
diesquœ  edicta  erat  advenit,  arma  equosqueostenderunt. 
Tum  Scipio  renuntiari'^  sibi  dixit  quosdam  équités  Sicu- 
lorum  tanquam  gravem  et  duram  borrere  eam  mililiam  : 
«  si  qui  ita  animati*'  essent,  malle  eos  sibi  jam  tum  fa- 
teri  quam  postmodo  querenles  segnes  atque  inutiles  mi- 
lites rei  publicae  esse;  expromerent"^  quid  sentirent;  cum 


1.  1.     VOLUNTARIOS  MILITES.   Celait 

là  la  principale  force  de  son  armée, 
vov.  le  commencement  du  chap.  xlv 
au'  liv.  XXVIII.  —  Centuriavit.  Il 
répartit  en  centuries,  il  encadra  dans 
les  divisions  régulières  de  l'armée. 

2.  Florentes.  Apposition  à  sens 
restrictif  :  300  jeunes  gens  qui  pour- 
tant  étaient   dans   la  fleur  de  l'âge. 

—  Neol'ecenturiati.  5ans  être  placés 
dans  le?  centuries  avec  les  autres  et 
sans  être  armés.  —  Servarentur.  Mis 
poav  reservarentm^ :  TiteLive,  ainsi 
que  les  poètes,  emploie  volontiers  le 
simple  au  lieu  du  composé. 

3.  Principes  génère.  Les  plus  dis- 
tingués par  leur  noblesse  et  par  leur 
situation  [fortuna  n'a  pas  le  sens  de 
richesse,  au  moins  au  singulier).  Gé- 
nère et  fortuna  sont  des  ablatifs  de  i 
manière.  —  Qui.  Mis  pour  ut  ;  de  là 
le  subjonctif.  — Trajicerent.  Verbe 
actif  pris  comme  verbe  neutre.  — 
Ornati.  Equipés.  —  Qua  adessent. 
Au  subjonctif,  parce  que  qua  équi- 
vaut à  ut  iîla  (lie  adessent. 

4.  Gravis.    Pénible,    désagréable. 

—  Procul.  Est  construit  ici  comme 
préposition,  sans  ab.  Ce  tour  est  trfis 
fréquent  chez  Tite-Live,  mais  con- 
traire à  l'usage  classique  et  au  rens 
étymologique  du  mot  [pro  oculis) 
qui  en  fait  un  adverbe.  —    Multos 


labores.  Beaucoup  de  fatigues.  — 
Parentes,  Ce  sont  le  père  et  la  mère  ; 
cognatos,  ce  sont  les  parents  dans 
l'autre  sens  du  mot  français,  les  mem- 
bres de  la  famille.  —  Ea  cura.  C.-à-d.  : 
quod  ea  militia  gravis  erat. 

5.  Renlntiari.  Passif  impersonnel  : 
qu'on  lui  annonçait.  —  Tanquam. 
Avec  la  pensée  que  ce  service  serait 
dur,  regardant  ce  service  comme  dur. 
Ce  sens  de  tanquam  est  peu  classique, 
quoique  fréquent  chez  Tite-Live.  L'u- 
sage correct  demanderait  ut. 

6.  Ita  animât:  essent.  Avaient  de 
tels  sentiments.  —  Postmodo  oise- 
rentes.  Suppléez  solum;  ne  s'en  plai- 
gnant que  plus  tard.  —  Inutiles. 
Inutiles  et  même  nuisibles,  embarras- 
sants. 

7.  Expromerent.  Dépend  de  ^mssî/ 
ou  de  imperacit  compris  dans  dixit. 
L'imparfait  du  subjonctif  répond  à 
l'inipératif  du  style  direct.  Un  peu 
plus  loin  la  proposition  inûnitive  re- 
prend son  cours  :  se  auditurum.  — 
Alditurum.  S.-ent.  eos  quercntes 
comme  complément  direct.  —  Pror- 
SLS.  Absolument.  —  Utrum.  Est 
employé  ici  à  la  place  de  utriun- 
cumqne  :  celle  des  deux  choses  qu'il 
voudrait.  —  Liberum.  Cet  adjectif 
s'applique  aussi  bien  aux  choses  au 
sujet  desquelles  on  est  libre  qu'aux 
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l)ona  venia  se  audit urum.  »  Ubi  ex  ils  unus  ausus  csl  di- 
cei'e  se  prorsus,  si  sibi  ulriim  velit  liberum  essel,  iiolle 
mililare,  lum  Scipio  ei  :  «  Quoniam  igilur  adulcscens, 
qiiid  sentiras  non  dissimulasli,  vicarium^  libi  expodiam, 
cui  tu  arma  equumque  et  cèlera  instrumenta  militiae 
tradas  et  tecum  hinc  extemplo  domum  ducas,  exerceas, 
docendum  cures  equo  armisque.  Laelo  condiciônem  acci- 
pienli  unum  ex  trecentis  quos  inermes  babebat  tradit. 
Ubi  boc  modo  exaucloratum^  equitem  cum  gratia  impe- 
ratoris  ceteri  viderunt,  se  quisque  excusare  et  vicarium 
accipere.  Ita  trecentis  Siculis  Romani  équités  substituti 
sine  publica  impensa  *°;  docendorum  atque  exercendo- 
rum  curam  Siculi  habuerunt,  quia  edictum  imperatoris 
erat  ipsum  mililaturum  qui  ita  non  fecisset.  Egregiam** 
banc  alam  equitum  evasisse  ferunt  multisque  prœliis  rem 
publicam  adjuvisse.  Legiones  inde  cum  inspicerel^^  pîu- 
rimorum  stipendiorum  ex  lis  milites  delegit,  maxime 
qui  sub  duce  Marcello  mililaverant  ;  quos  cum  optima 
disciplina institutoscredebat,  tum^^  etiam  ablonga  Syra- 


personnes   elles-uièmes    qui  sont   li- 
bres :  de  même  Isetus,  etc. 

8.  VicAniuM.  Un  remplaçaul  {qui 
vicem  tuam  militet).  Cest,  en  effet, 
le  système  du  remplacement,  tel  qu'il 
a  été  pratiqué  dans  les  temps  mo- 
dernes,dont  Scipion  invente  ici  l'usage. 
—  Tini  EXPEDiAM.  Je  mettrai  à  ta 
disposition.  --  Cui  traças.  Au  sub- 
jonctif parce  que  eut  est  mis  pour  ut 
<'i:  à  la  condition  que  tu  lui  remette?. 
De  même  quem  pour  ut  eum  s.-ent. 
avec  ducas,  cxeiccas,  etc.  —  Hinc. 
De  cet  endroit  où  nous  sommes.  — 
DocENDU.M  EQUO  ARMISQUE.  L'instruire 
dans  l'équitation  et  dans  le  manie- 
ment des  armes. 

9.  ExAUCTORATUM.  Dispensé  du 
ser-.ice  militaire.  —  Cum  gratia 
i.MPER.^TORis.  Tout  en  conservant  la 
bi  envoi  11  an  ce  du  général,  sans  encourir 
sa  colère.  —  Se  quisque  excusare. 
Infinitif  de  description,  marquant  une 
action  qui  se  répète  plusieurs  fois,  et 
équivalant  à  l'imparfait  plutôt  qu'au 
paifail.  —  Accipere.  Prendre,  rece- 
voir. 

10.  Sine  publica  i.mpensa.  Sans 
dépense  aucune  pour  l'Etat.  On  a  vu 
déjà,,   liv.    XXVllI,    chap.    xuv,    que 


Scipion  s'était  engagé  à  ce  que  l'expé- 
dition d'Afrique  ne  coûtât  pas  cher. 
—  DoCENDORU.M.  Se  rapporte  à  equi- 
tum Romanorum  s.-ent.  —  Edictum 
ERAT.  Est  suivi  de  la  proposition 
inflnitive  parce  que  celte  expre.ssion 
équivaut  pour  le  sens  à  imparator 
eJicto  jusserat.  Fecisset  est  au  sub- 
jonctif comme  dépendant  d'une  pro- 
position déjà  subordonnée.  —  Ip^u.m. 
De  sa  personne,  sans  pouvoir  prendre 
de  remplaçant. 

il.  Egregiam.  Une  troupe  délite 
sortant  du  commun  {ex  grege).  — 
Alam.  Terme  proi)re  pour  désigner 
un  escadron  de  300  hommes.  —  Fe- 
runt. Le  sujet  s.ent.  est  :  les  auteurs 
qui  ont  raconté  cette  guerre. 

12.  Cum  inspiceret.  En  passant  en 
revue.  Il  s'agit  cette  fois  de  l'infan- 
terie légionnaire,  où  Scipion,  fidèle  à 
son  système,  veut  recruter  un  corps 
d'élite  comme  pour  la  cavalerie.  — 
Plurimorum  stipendiorum.  Génitif 
servant  à  qualifier  ou  à  déterminer  le 
substantif  milites  :  les  soldats  qui 
avaient  fait  le  plus  d'années  de  cam- 
p.igno.  —  Sue  DUCE  Marcello.  De 
214à210,  pcndanlles  guerres  de  Sicile. 

13.  Cum...   tu.m.   D'un  côté,  d'une 
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cusarum  obsidione  peritissimos  esse  urbium  oppugnan- 
darum  :  nihil  enim  parvum,  sed  Garlhaginis  jam  exscidia 
agitabat  animo.  Inde  exercilum  per  oppida  disperlit  ; 
frumentum  Siculorum  civitatibus  imperat,  ex  Ilalia  ad- 
vecto^*  pareil  ;  veteres  naves  reficit  et  cum  iis  G.  Laelium 
in  Africam  praedalum  miltit,  novas  Panhormi*^  subdu- 
cit,  quiaex  Yiridi  maleria  raplim  faclae  erant,  ut  in  sicco 
hibernarent. 

PraBparatis * *^  omnibus  adbellum,  Syracusas,  nondum 
ex  magnis  belli  motibus  salis  Iranquillas,  venil.  Graeci*"' 
res  a  quibusdani  Ilalici  generis,  eadem  vi  qua  per  bellum 
ceperanl  retinenlibus,  concassas  sibi  ab  senalu  repete- 
bant.  Omnium  primum^^  ralus  lueri  publicam  fidem, 
partim  ediclo,  parlim  judiciis  etiam  in  pertinacesad  ob- 
linendam  injuriam  redditis  suas  res  Syracusanis  resli- 
tuit.  Non  ipsis  tantum  ea  res,  sed  omnibus  Siciliae  po- 
pulis  grala  '  ^  fuit,  eoque  enixius  ad  bellum  adjuverunt.     - 

Eadem  œslale^®  in  Hispania  coortum  ingens  bellum, 


manière  générale,  —  el  surtout  par- 
liculièrement.  —  Ab.  Par  suite  de. 
Allusion  au  siège  de  Syracuse,  213-212. 
—  Nihil  parvum.  Rien  de  mesquin, 
de  peu  important.  —  Carthaginis. 
De  Carthage  elle-même.  Le  pluriel 
exscidia  relève  encore  la  force  de  la 
pensée. 

14.  Advecto.  S.-ent.  frumento.  Sci- 
pion,  voulant  ménager  ses  réserves 
pour  Texpédition,  fait  vivre  en  atten- 
dant son  armée  aux  dépens  du  pays 
occupé.  —  G.  L^LiUM.  Ami  intime 
de  Sciplon,  Lœlius  est  souvent  chargé 
do  la  direction  de  la  flotte,  voy. 
liv.  XXVI,  chap.  xlv  et  suiv.,  etc. 

15.  Panhormi.  Palernie,  sur  la  côte 
septentrionale  de  la  Sicile,  longtemps 
possédée  par  les  Carthaginois.  — 
SuBDUCiT.  11  les  tire  sur  le  rivage. 
Ce  présent  est  suivi  d'un  verbe  à 
l'imparfait  du  subjonctif  parce  qu'il  a 
en  réalité  le  sens  du  passé.  —  Ex 
viRiDi  MATERiA.  Avec  du  bois  encore 
vert.  Materia  est  le  terme  technique 
pour  désigner  le  bois  de  construction. 

16.  PR/EPARATis.  Etant  préparées 
d'avance  [prx).  L'expédition  n'aura 
lieu  qu'en  204.  —  Ex  magnis  mo- 
tibus. Au  sortir  des  grands  troubles 
(diii  avaient  agité  Svracuse  de  215 
à211). 


17.  Gr^ci.  Les  Siciliens  sont  tou- 
jours assimilés  aux  Grecs,  dont  ils 
ont  la  langue  et  la  civilisation,  et 
dont  ils  sont  souvent  des  colons.  — 
Res.  Leurs  propriétés.  —  Quibusdam. 
Dépend  de  repetebant,  tandis  que  le 
complément  de  concessas  est  ab  se- 
natu.  —  Pkr  bellum.  Pentlant  la 
guerre,  à  la  faveur  de  la  guerre. 

18.  Omnium  primum.  La  chose 
principale.  C'est  l'attribut  do  la  pro- 
position infinitive  {esse  s.-ent.)  dont 
tueri  est  le  sujet.  —  Publicam  fidem. 
Les  engagements  de  l'Etat;  ce  mot 
rappelle  concessas  ab  senaty.  — 
Edicto.  Par  un  édit  concernant  tous 
les  cas  en  général  (tandis  que  les  ju- 
gements examinent  chaque  cas  en 
particulier).  —  Ad  obtincndam  inju- 
riam. Pour  maintenir  leurs  abus  et 
leurs  violations  du  droit.  — Redditis. 
Etant  donnés  en  échange,  en  réponse 
aux  réclamations  des  Syracusains 
(sens  du  préfixe  re). 

19.  Grata.  Signifie  ici:  qui  inspire 
de  la  reconnaissance  (en  parlant  des 
choses),  comme  ailleurs  :  qui  ressent 
de  la  reconnaissance  (en  parlant  des 
personnes).  —  Eo.  Par  cette  raison. 
—  Adjuverunt.  S.  ont.  Scipionon 
comme  complément  direct. 

20.  Eadem  /EState.  En  205.  —  In- 
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concienle  Ilerirele  Indibili,  nulla  nlia  de  causa  quam  por 
adiniralionom  Scipionis  coiUeinplu  imporalorum  alio- 
rum  orlo.  Eum  superesse**  unum  ducem  Romanis,  cé- 
leris ab  Hannibale  inlerfeclis,  rebaliir  :  a  co  nec,  in 
Hispania  caesis  Scipionibus,  alium  quem  iniUeivnt  ha- 
buisse  et  poslquam  in  llalia  gravius  l)ollum  urgerel,  ad- 
versus  Hannibalem  eum  arcessilum.  Pi\Tterquani  quod 
nomina  lanUim  ducum--  in  Hispania  Romani  habeanl, 
exercilum  quoque  inde  veterem  deduclum  ;  trépida  omnia, 
ut  in  incondila  lurba  lironum,  esse.  Niinquam  lalem  oc- 
casionem  liberandae  Hispaniae  fore.  Servitum-'^  ad  eam 
diem  aut  Carlbaginiensibus  aul  Romanis  nec  in  vicem 
bis  aut  illis,  sed  inlerdum  utrisque  simul.  Pulsos  ab  Ro- 
manis Cartbaginienses;  ab  Hispanis,  si  consentirent -S 
pelli  Romanos  posse,  ut  ab  omni  imperio  exlerno  solula 
in  perpetuuni  Hispania  in  patrios  rodiret  mores  rilusque.  » 
Haec  abaque^''  dicendo  non  populares  modo,  sed  Ause- 


DiBiLi.  Le  chef  ilergèle  qui  sciait 
révolté  pendant  la  maladie  de  Sci- 
pion,  voy.  liv.  XXVIII,  chap.  xxiv 
et  siiiv.  —  Per  admirationem.  A 
force  daJmirer  Scipion,  il  méprisait 
les  autres  généraux  romains.  Ce  Irait 
est  lo'.it  à  l'honneur  de  Scijàon  ; 
mais  on  peut  observer  qu'Indibilis 
s'était  tout  aussi  bien  révolté  contre 
Scipion  lui-même. 

21.  SuPERESSK.  Survivre  encore. 
Remarquer  la  place  de  einn  en  tète 
delà  phrase,  destinée  à  montrer  toute 
l'importance  qu'Indibilis  attribue  à 
Si'.ipion.  —  Eo.  Synonyme  icidei'ieo, 
ce  qui  est  p?a  correct.  Dans  l'usage 
classique,  eo  ne  se  met  que  devant 
les  comparatifs.  —  Postquam.  Depuis 
que.  —  Urgeret.  Pressait,  menaçiit 
les  Romains.  Les  fonctions  données 
à  Scipion  peuvent  expliquer  celte 
opinion  chez  un  chef  barbare  et  fort 
él<>igné  de  Rome. 

22.  No.Mi.NA.  TANTUM  DucuM.  Des 
chefs  qui  n'avaient  que  le  nom,  le 
titre  du  ponvoir,  sans  autorité  ni 
val.-ur  réelle.  —  Quooue.  De  môme 
que  le  chef  réel,  l'armée  vraiment 
redoutable  a   été  enlevée  d'Espngne. 

—  Trépida.  Irrégulières,  en  dés.irroi. 

—  Ut.  Comme  on  doit  s'y  attendre. 

—  TiRONL'M.  De  jeunes  recrues. 

23.  Servitlm.  C'est  le  mol  impor- 


tant, détaché  en  tèlo  de  la  phrase, 
pour  mieux  peindre  la  longue  servi- 
tude de  l'Espagne.  —  Carthaginien- 
siBcs.  A  la  suite  des  conquêtes  de  la 
famille  Barca.  d'Hamilcar  et  de  son 
frère  ie  premier  Hasdrubal  (237-221). 
—  RoMA.Nis.  A  la  suite  des  victoires 
des  S'ipions,  et  surtout  du  futur 
Afri;min.  —  Ln  vicf.m.  A  tour  de  rôle, 
successivement.  —  Utrisque.  Le  plu- 
riel de  uierque  est  bien  à  sa  place, 
puisqu'il  s'agit  de  deux  groupes 
d'hommes,  de  deux  peuples.  Allusion 
au  moment  où  ces  deux  nations  se 
partagent  l'Espagne  (215-206). 

2i.  Si  consentirent.  S'ils  pouvaient 
se  mettre  d'accord.  Si  a  le  sens  de 
si  modo,  si  seulement.  —  Ut.  Comme 
ita  ut,  de  telle  façon  que.  —  Patrios 
-MORES  RITUSQCE.  Colle  cxprcssion 
termine  avec  énergie  ce  discours  des- 
tiné à  éveiller  chez  les  Espagnols  le 
sentiment  de  l'indépendance  natio- 
nale. 

25.  Alia.  D'autres  choses  à  peu 
près  semblables.  —  Alsetanos.  Les 
Aiini'.tani  habitaient  la  partie  nord- 
est  de  l'Espagne,  la  Catalogne  ac- 
tuelle, lanilis  que  les  Ilcrgètes  occu- 
paient le  pays  qui  est  aujourd'hui 
l'Aragon,  plus  au  sud,  sur  le  cours 
même  de  l'Ebre.  —  Illis.  Aux  Au- 
selaDi. 
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lanos  quoque,  vicinam  genlem,  concilal  et  alios  finiliinos 
sibi  alque  illis  populos,  llaque  inlra'-^  paucos  (lies  tri- 
ginla  millia  peditum,  quàlluor  ferme  equilum  in  Sede- 
lanum  agrum  quo  edictum  erat,  convenerunt. 

IL  Romani  quoque  '  imperalores  L.  Lenlulus  et  L.  Man- 
lius  Acidinus,  ne  glisceret  prima  neglegendo  bellum, 
juncliset  ipsi^  exercitibus  per  agrum  Ausetanum,  hostico 
tanquam  pacato  clementer  ductis  mililibus,  ad  sedem 
hoslium  pervenere  et  tria  millium  spalio  procul  a  caslris 
eorum  posuerunt  castra.  Primo  per  legalos^  nequiquam 
tenlatum  ut  discederelur  ab  armis  ;  dein,  cum  in  pabu- 
latores  Romanos  impetus  repente  ab  equilibus  Hispanis 
faclus  essel,  summisso  ab  statione  Romana  equilatu, 
équestre  prœlium  fuit,  haud  sane  memorando  uUam  in 
parlem  eventu.  Sole  oriente  postero  die  armati  instruc- 
tique  *  omnes  mille  ferme  passus  procul  a  castris  Ro- 
manis aciem  oslendere.  Medii  Ausetani  erant;  cornua^ 
dextrum  Ilergetes,  laevuni  ignobiles  tenebant  Hispaniae 


26.  Intra.  Au  bout  de  peu  de  jours 
(mot  à  mot:  à  Tintérieur  d'un  espace 
de  quelques  jours).  —  In  Sedetanlm 
AGRUM.  Ce  territoire  était  situé  entre 
TEbre  et  le  Xucar,  au  sud  des  Iler- 
getes par  conséquent.  —  Quo.  Est  le 
complément  de  ut  concenirent  s.-ent. 
après  edictum  erat. 

II.  1.  Quoque.  Eux  aussi,  de  leur 
côté.  De  même  plus  bas  et  ipsi.  — 
L.  Lentulus.  Préteur  de  Sardaigne 
en  211,  légat  de  Marcellus  en  209.  — 
L.  Manlius.  Préteur  urbain  en  210. 
Tous  deux  avaient  reçu  ï'imperiuni 
et  la  dire.îtion  de  l'Espagne  en  206, 
lors  du  départ  de  Scipiun.  —  Glis- 
ceret. Ne  se  répandit,  ne  se  propa- 
geât. —  Neglegendo.  Le  sujet  de  ce 
gérondif  est  non  pas  le  sujet  gram- 
matical de  la  phrase  {bellum),  mais 
le  sujet  logique  (î/js?).  Celle  tournure 
équivaut  en  effel  à  si  prima  neglege- 
rent. 

2.  Et  ipsi.  Se  rapporte  au  sujet  de 
toute  la  phrase  ;  juuctis  exercitibus 
équivaut  â  cum  exercilus  junxissent. 
—  Hostico.  En  passant  par  un  terri- 
toire ennemi  ;  ou  plutôt  car  ce  com- 
plément a  un  sens  restrictif)  :  bien 
qu'ils  cheminassent  sur  un  territoire 
ennemi.  —  Clementer.  Sans  exercer 


de  ravages.  —  Procul.  Employé  ici 
comme  adverbe ,  conformément  à 
lélymologie  [pro  oculis)  et  au  boa 
usage  classique. 

3.  Per  legatos.  Par  le  moyen  de 
parlementaires.  —  Tentatum  ut.  On 
lit  des  tentatives  pour  arriver  à  ce 
que.  Le  passif  impersonnel  se  rap- 
porte aux  Romains  ;  celui  qui  suit 
{discederelur)  se  rapporte  aux  Espa- 
gnols. —  Summisso.  Etant  envoyée 
à  la  rescousse  isub).  —  As  statione 
Romana.  Des  avant-postes  de  l'armée 
romaine.  —  In  partem  ullam.  Dans 
aucun  sens,  soit  favorable  aux  Ro- 
mains, soit  favorable  aux  Carthagi- 
nois. 

4.  Instructi.  Complètement  équi- 
pés. 11  s"agit  des  Espagnols.  —  Aciem. 
Leur  ligne  de  bataille.  —  Ostendere. 
Ils  firent  voir  à  leurs  ennemis. 

5.  CoRNUA.  Les  ailes.  Ce  pluriel 
est  suivi  de  deux  adjectifs  singuliers 
qui  le  décomposent  pour  ainsi  dire 
en  ses  deux  parties.  —  Ignoriles. 
Obscurs,  dont  l'histoire  ne  dit  pas 
les  noms.  C'étaient  probablement  di- 
vers peuples  de  l'Espagne  septentrio- 
nale d'après  la  fin  du  chap.  i"'  : 
finitimos  sibi  atQue  illis  populos. 
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populi;-iiiler  cornua  et  mediam  aciem'^  inlervalla  palen- 
lia  salis  laie  fecerant  qua  cquilalum  ubi  lempus  cssel, 
amillerenl.  El  Romani  more  siio"'  exercilum  cum  iii- 
slruxissenl,  id  modo  lioslium  imilali  sunl,  ut  inler  le- 
giones  el  ipsi  palenles  eqiiili  relinquerent  vias.  Celcrum 
LenUdus,  ei  parti ^  iisiim  equilis  fore  ralus  qiiae  prior  in 
deliiscenteminlervallis  lioslium  aciem  équités  emisissel, 
Sep.  Cornelio  Iribuno  mdilum^  imperat,  équités  per  pa- 
tentes in  lioslium  acie  vias  permillere  equos  juLenl. 
Ipse,  cœpla  parum*"^  prospère  pedeslri  pugna,  lantum 
moral  us  dum  cedenli  duodecimaî  legioni,  qua3  in  l^evo 
cornu  adversus  llergelcs  locata  erat,  terliam  decimam  le- 
gionem  ex  subsidiis  in  primam  aciem  firmamenlum  du- 
cil,  postquam  aequala  ibi  pugna  est,  ad  L.  Manlium  inter 
prima  signa '^  hortanlem  ac  subsidia  quibus  res  postu- 
labal  locis  induceatem  venit  ;  indicat  luta  ab  laevo  cornu 
esse  :  ((  jam*^  missum  ab  se  Ser.  Gornelium  procella 


6.  Mediam  aciem.  Le  centre,  oc- 
cupé par  les  Ausetani,  —  Qua.  Suivi 
du  subjonctif,  parce  que  c'est  comme 
s'il  y  avait  :  satis  laie  lit  ea  (per  ea 
intervalla).  Emittere  signifie  lancer, 
faire  charger. 

7.  Moue  suo.  En  mettant  les  légions 
au  centre,  les  corps  auxiliaires  aux 
deux  ailes.  Ici  il  y  a  deux  armées, 
donc  quatre  légions  et  quatre  divi- 
sions auxiliaires.  —  Id  hostium. 
Génitif  partitif.  Le  mot  id  est  expliqué 
par  ce  qui  suit  :  ut  relinquerent  vias, 

—  Legiones.  Ce  mot  désigne  h  la  fois 
leslcgions  romaines  proprement  dites 
et  les  divisions  de  fantassins  alliés, 
en  un  mot  tous  les  corps  d'infanterie. 

—  Et  ipsi.  Eux  aussi. 

8.  El  PARTI.  A  l'armée  qui  la  pre- 
mière. U  y  a  prior  parce  qu'il  s'agit 
de  comparer  deux  objets.  —  Equitis. 
Singulier  à  sens  collectif,  fréquent 
cliezTite-Livc.  —  Dehiscentem  aciem. 
Ces  intervalles  dont  il  a  été  question 
forment  des  trouées  et  la  ligne  de 
bataille  n'est  pas  ininterrompue.  — 
Emisisset.  Le  plus-qne-parfait  du 
subjonctif  répond  au  futur  antérieur 
du  style  direct.  Lentulus  se  dit  :  ei 
parti  usas  erit  qux...  équités  emiserit. 

9.  Triblno  militum.  On  sait  que 
ce  titre  est  celui  des  ofliciers  supé- 
rieurs de  la  Iéf,'ion.  —  Pekmittlre 
EQUOS.  Rendre  la  bride  à  leurs  cho- 


vaux,  les  lancer  à  toute  vitesse,  faire 
une  charge.  —  Jubeat.  Dépend  de 
imperat  :  le  tribun  reçoit  l'ordre  du 
général  et  le  transmet  aux  soldats. 

10.  Parum.  Opposé  à  satis  ;  moius 
heureusement  qu'il  n'eût  fallu.  — 
Tantum  dum.  Seulement  pendant 
qu'il  conduit,  juste  le  temps  néces- 
saire pour  conduire.  —  Dum.  Suivi 
régulièrement  de  l'indicatif  présent, 
bien  que  le  fait  soit  passé.  —  Ex 
subsidiis.  Des  réserves  qui  formaient 
la  seconde  ligne  de  bataille.  -  Fin- 
mamentum.  Apposition  à  tertiam  de- 
cimam legionem  :  la  treizième  légion 
comme  renfort  pour  la  douzième. 

11.  Inter  prima  signa.  Au  milieu 
des  premiers  rangs  ;  hortantem  a  pour 
complément  direct  milites  s.-ent.  — 
QuiBUs  i.ocis.  Complément  de  ut 
ducerentur  s.-cnt.  après  postulabat. 
—  TuTA.  Pluriel  neutre  :  toules  choses 
sont  en  sûreté,  tout  est  sûr.  —  Ab 
LiEvo  CORNU.  Du  côté  de  l'aile  gau- 
che (en  se  plaçant  au  point  de  vue  de 
l'armée  romaine). 

12.  Jam.  Porte  sur  missum:  Ser. 
Galba  a  déjà  été  envoyé  et  va  entou- 
rer les  ennemis.  —  Procella.  Au 
propre  :  une  tempête  ;  ici  par  méta- 
phore :  une  attaque  soudaine,  im- 
prévue, qui  les  troublera  et  les 
bouleversera,  —  et  qui  viendra  dos 
cavaliers  {equestris). 
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equeslri  liosles  circumfusurum.  »  Vix  hsec  dicta  dede- 
ral'\  cum  Romani  cquiles,  in  medios  invecti  hosles, 
simul  pédestres  acies  lurbarunt,  simul  equilibus  Hispa- 
norum  viam  immitlendi  equos  clauserunt;ilaque  omissa 
piigna  equeslri '\  ad  pedes  Hispani  descenderunt.  Ro- 
mani imperalores,  ut  turbatos  hostium  ordines  et  Irepi- 
dalionem  pavoremque  et  fluctuanlia  viderunt  signa,  hor- 
tanlur,  orant  '  ^  milites,  ut  perculsosinvadant  neu  restitui 
aciem  patiantur.  Non  sustinuissent  tam  infestum  impe- 
tum  barbarj,  ni  regulus  ipse*^  Indibilis  cum  equitibus  ad 
pedes  degressis  anle  prima  signa  peditum  se  objccisset. 
Ibi  aliquandiu  atrox  pugnasletit;  tandem,  postquam*'  ii 
qui  circa  regem  seminecem  restantem,  deinde  pilo  terrae 
affixum  pugnabant  obruti  telis  occubuerunt,  lum  fuga 
passim  cœpta.  Plures^^  caesi,  quia  equos  conscendendi 
equitibus  spatium  non  fuerat  et  quia  perculsis  acriter  in- 
stiterunt  Romani  ;  nec  ante  abscessum  est  quam  castris 


13.  II/EC    DICTA     DEDERAT.     ComiTlG 

dixerat  ;  c'est  une  périphrase  com- 
mune à  Tite-Live  et  aux  pocles.  — 
Pédestres  acies.  Les  lignes  de  l'in- 
fanlerie  espagnole.  —  Viam  immit- 
TENDi.  Génitif  marquant  le  but  ou  la 
destination  :  le  chemin  nécessaire  pour 
lancer  leurs  chevaux.  De  môme,  fii-- 
mandae  amicilise  fidem,  un  serment  des- 
tiné à  affermir  Talliance,  liv.  XXVllT, 
chap.  XVII. 

14.  O.VIISSA     PL'GNA    EQUESTni.     Le 

combat  de  cavalerie  étant  laissé  de 
côté,  renonçant  au  combat  de  cava- 
lerie. —  Trlpidationem.  Désigne 
l'agitation  matérielle  de  l'armée  en- 
nemie ;  pavorem  désigne  plutôt  le 
sentiment  qui  produit  cette  agitation: 
la  peur,  l'effroi  panique.  —  Fluc- 
tuantia  signa.  Les  enseignes  dirigent 
tous  les  mouvements  de  l'armée  ; 
lorsqu'elles  sont  dites  flottantes,  c'est 
que  les  lignes  des  soldats  fléchissent 
et  se  troublent. 

15.  HoRTANTUR,  orant.  Gradation 
ascendante  :  ils  font  plus  que  d'exhor- 
ter :  ils  vont  jusqu'à  supplier  les 
soldats  (tant  ils  ont  !a  chose  à  cœur). 
—  Perculsos.  Se  r,»[)poi'te  h  hosles 
p. -ont.  :  les  ennemis  déjà  ébranlés.  — 
Uicstitui  aciem.  Que  la  ligne  de 
bulaille  se  rétablisse  et  redevienne 
(tiime. 


16.  Ipse.  Agissant  de  sa  personne. 

—  Degressis.  Ayant  sauté  à  bas  de 
leurs  chevaux  {de,  de  haut  en  bas  ; 
gradior).  —  Ante  prima  signa.  De- 
vant le  front  des  troupes  d'infanterie. 

—  Se  objecisset.  S.-cnt.  :  hostium 
impetui.  —  Stetit.  Dura,  se  con- 
tinua. 

17.  PosTQUAM.  Une  fois  que.  — 
Restantem.  Synonyme  de  resisten- 
tem  :  c'est  une  façon  de  parler  peu 
correcte,  mais  assez  fréquente  chez 
Tite-Live.  Seminecem  est  une  apposi- 
tion à  sens  restrictif:  qui  résistait 
bien  qu'il  fût  à  moitié  mort.  —  Pilo. 
Ablatif  d'instrument  :  par  un  coup 
de  javelot.  Terras  est  le  complément 
de  affixum,  verbe  composé  avec  la 
préposition  ad  et  gouvernant  par  suite 
le  datif. 

18.  Pluhes.  Il  y  en  eut  un  plus 
grand  nombre  de  tués  qu'il  n'y  en 
aurait  eu  si  les  cavaliers  avaient  pu 
fuir  à  cheval.  —  Sp.vtium.  Le  lemps. 

—  Perculsis.  S. -eut.  hostibus  ;  voy. 
note  15.  —  Institerunt.  Pressèrent, 
poussèrent.  —  Antequam.  Suivi  de 
l'indicatif  pour  marquer  un  fait  cer- 
tain :  on  ne  s'arrête  pas  avant  le 
moment  où  l'on  eut  pris  ie  camp.  — 
Castris  olioque.  Môme  de  son  camp 
(après  l'avoir  déjà  chassé  de  son  champ 
de  bataille). 
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quoque  exuerunt  hostem.  Decem  tria  millia  Hispanorum 
CcTsa  00  die,  mille  oclingeiili  ferme  capli  ;  Romanorum  *^ 
sociorumque  paulo  amplius  ducenti  maxime  in  lœvo 
cornu,  occiderunl.  Pulsi  caslris  Hispani  aut  qui  ex  prœlio 
elTugeranl,  sparsi  primo  per  agros,  deinde  in  suos  quisque 
ci  vitales  redierunt. 

III.  Tum  a  Mandonio  evocati  '  in  concilium  conques- 
tique  ibi  clades  suas,  increpilis  auctoribus  belli,  legatos 
mittendos  ad  arma  tradenda  dedilionemque  faciendam 
censuere.  Quibus,  culpam  in  auclorem  belli  Indibilem 
celerosque  principes  %  quorum  plerique  in  acie  cecidis- 
sent,  conferentibus  Iradentibusque  arma  et  dedentibus 
sesc  responsum  est  «  in  deditionem  ita^  accipi  eos,  si 
Mandonium  ceterosque  belli  concitores  Iradidissent  vivos  ; 
si  minus,  exercitum  se  in  agrum  Eergetum  Auselano- 
rumque  et  deinceps*  aliorum  populorum  inducluros.  » 
IltTC  dicta  legalis  renuntiataque  in  concilium;  ibi  Man- 
donius  ceterique  principes  comprebensi  et  traditiad  sup- 
pliclum.  Hispaniae  populis  reddita  pax;  stipendium^  ejus 


19.  Romanorum.  Génitif  partitif  : 
en  fait  de  Romains  et  d'alliés.  — 
Paulo  amplius.  La  suppression  de 
quain  après  le  comparatif  est  fort 
ordinaire  dans  ces  sortes  d'évaluations 
numériques.  —  Maxlme  in  LiEvo 
CORNU.  Cette  inégalité  se  comprend 
si  ron  songe  à  la  charge  de  cava- 
lerie opérée  du  côté  de  l'aile  gauche, 
et  aussi  au  combat  d'infanterie  si 
mal  commencé.  —  In  suas  civi- 
TATES.  Dans  leurs  villes. 

m.  1.  Evocati.  Appelés  hors  de 
leurs  cités,  convoqués  ;  in  concilium, 
pour  une  assemblée  générale  des  di- 
vers peuples.  Mandonius,  frère  d'In- 
dibilis,  prend  l'initiative  après  sa 
mort,  étant  le  chef  des  Ilergèles.  — 
CoNQUESTi.  Ayant  déploré  tous  en- 
semble (sens  (lu  prétixe  cum,  avec, 
ensemble).  —  Auctoribus  belli. 
Ceux  qui  avaient  pris  l'initiative  de 
le  guerre.  —  Mittendos.  S.-ent.  :  ad 
jRomanos  imperalores. 

2.  Ceteuos  principes.  Les  autres 
notables  citoyens  des  llcrgctcs  et  des 
différents  peuples  coalisés.  —  Ceci- 
DissENT.  Au  subjonctif  à  cause  du 
style  indirect;  Tile-Live  analyse  les 
paroles  des  députés  espagnols.  Con- 


ferentibus équivaut  pour  le  sens  à  : 
dicentibi's  culpam  esse  principum, 
I)roposilion  intinitive  qui  doit  régu- 
lièrement amener  le  subjonctif.  — 
Responsum  est.  S.-ent.  :  ab  Romanis. 
C'est  ce  qui  explique  le  se  qui  se 
trouve  un  peu  plus  loin. 

3.  Ita.  Est  expliqué  par  ce  qui  suit, 
si  iradidissent.  Ce  mot  a  le  sens 
d'une  restriction,  d'une  clause  sine 
qua  non:  à  cette  condition  seulement 
que...  —  Tradidissent.  Plus-que- 
parfait  du  subjonctif  répondant  au 
futur  antérieur  du  style  direct;  en 
effet,  accipi  équivaut  à  acceptum  iri. 
Concitores  est  bien  un  mot  de  Tite- 
Li  ve,  chez  qui  le  suflixe  tor  marque  sim- 
plement celui  qui  fait  l'action  (sans  au- 
cune idée  de  répétition  ni  d'habitude). 

4.  Deinceps.  Successivement,  à  tolir 
de  rôle.  —  Aliorum.  Comme  cetc- 
rorum  :  des  autres  peuples  rebelles. 
—  Renuntiata.  Les  députés  revin- 
rent (re)  à  l'assemblée  pour  rapporter 
ces  nouvelles.  —  Isi.  Dès  lors.  — 
Principes.  Les  principaux  chefs,  les 
meneurs  du  soulèvement.  —  An  sup- 
PLiciu.M.  Pour  que  les  Romains  en 
tirassent  vengeance. 

5.  Stipendium.  Le  tribut  aonuel.— 
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anni  duplex  et  frumentum  sex  mensam  imperatum  sa- 
gaque  et  togre  exercitui,  et  obsides  ab  triginta  ferme 
populis  accepti. 

Ita  Hispaniae  rebellantis®  tumullu  haud  magno  motu 
intra  paucos  dies  concito  et  compresso,  in  Afiicam  omnis 
terror  versus.  G.  Lselius  nocLe  ad  Hipponem  Regium'' 
cum  accessissel,  luce  prima  ad  populandum  agrum  sub 
signis  milites  sociosque  navales  duxit.  Omnibus  pacis 
modo^  incuriose  agenlibus,  magna  clades  illata;  nun- 
tiique  trepidi  Garlbaginem  lerrore  ingenti  complevere, 
«  classem  Romanam^  Scipionemque  imperalorem  »  (et 
i'ama  fuerat  jam  in  Siciliam  transgressum)  «  advenisse.  » 
Nec  quot  naves  vidissent  nec  quanta  manus  agros  popu- 
laretur  salis  gnari  '^  omnia  in  majus,  melu  augente,  acci- 
piebanl.  llaque  primo  terror  pavorque,  dein  maeslitia 
animos  incessit  :  «  tanlum  forlunam  mutasse"  ut,  qui 


Sex  mensum.  Génitif  marquanirobjel: 
une  quantité  de  froment  pour  six 
mois.  —  ExEUCnui.  Datif  de  desti- 
nation. —  Ab.  De  la  part  de  ;  accepti, 
pris  et  roçns. 

6.  llEBELLANTis.  Gc  veibc  signiÛB, 
non  pas  seulement  une  révolte,  mais 
un  recommencement  de  la  guerre 
{re,  bellare)  ;  il  est  pris  ici  dans  son 
sens  propre.  —  Haud  magno  motu. 
Ablatif  de  manière  :  avec  un  mouve- 
ment peu  considérable,  sans  troubler 
beaucoup  le  reste  de  la  contrée.  Ce 
mot  dé'ermine  à  la  fois  concito  et 
compresso.  —  Omnis  TEunon.  Toute 
la  crainte  du  public  romain. 

7.  Hipponem  Regium.  Hippone  ou 
Bône,  colonie  tyrienne  de  Numidie. 
La  préposition  ad  est  fort  correcte 
puisque  Laelius  vient  mouiller  seule- 
ment sous  les  murs  de  la  ville.  Cette 
expédition  avait  déjà  été  signalée  au 
cbap.  I«^  —  Sub  signis".  Sous  les 
étendards,  et  par  conséquent  en  bon 
ordre.  —  Socios  navales.  On  sait 
que  les  équipages  de  la  flotte  étaient 
recrutés  surtout  parmi  les  alliés;  ici 
ils  sont  employés  au  combat  concur- 
remment avec  -les  soldats  proprement 
dits. 

8.  Pacis  modo.  Comme  si  Ton  eût 
été  en  état  de  paix.  —  Incuriose 
AGENTiBus.  Se  Comportant  sans  pren- 
dre aucune  précaution.  H  s'agit  do? 
indigènes.  —    Trepidi.   Tout   Ut\\\ 


blant;.  Carthage  n'est  pas  fo:t  éloi- 
gnée d'Hippone,  elle  est  située  plus  à 
l'est. 

9.  Classem  Romanam.  Proposition 
inLJnitive  dépendant  de  dicentes  qui 
est  s.-cnt.  avec  nuntii.  —  Et.  Et  en 
effet;  cela  explique  Scipionem,  fama 
fuerat  jam,  le  bruit  de  son  pas^sage 
en  Sicile  s'était  déjà  répandu.  — 
Transgressum.  S.-ent.  eum. 

10.  Satis  gnari.  Assez  instruits 
pour  pouvoir  en  parler  sûrement.  — 
In  majus.  Dans  un  sens  plus  considé- 
rable, en  exagérant  ;  accipiebant,  ils 
interprétaient.  —  Metu  augknte.  La 
peur  leur  faisant  tout  paraître  plus 
redoutable.  —  Ani.mosinces-^it.  L'em- 
ploi de  incedere  avec  l'accusatif  sans 
in  est  peu  correct,  mais  fréquent  chez 
Tite-Live.  2'error  el  pauor  désignent 
l'inquiétude  pour  l'avenir,  msestiiia 
la  tristesse  ou  l'abattement  provenant 
dos  souvenirs  du  passé. 

11.  Fortunam  mutasse. Proposition 
infinitive  dépendant  de  cogitabant 
(dont  l'idée  est  facile  à  tirer  à&mxs- 
titia  animos  incessit).  Elle  a  le  sens 
exclamatif  :  fallait-il  donc  que  la  for- 
tune eût  tant  changé  !  —  Ipsi.  Eux- 
mêmes  attaquant  alors  au  lieu  d"ètre 
attaqués.  —  Ante  mœnia  IIomana. 
Allusion  au  siège  de  Rome  par  Han- 
nibal  en  211,  voy.  liv.  XXVI,  chap.  x 
et  suiv.  —  Habuissent.  Subjonctif 
ii  âlylc  indirect. 
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modo  ipsi  exercilum  anle  mœnia  Romana  liabuisseni  vic- 
lores  slralisque  lot  lioslium  exercitibus'"  omnes  Ilaliae 
populos  aut  vi  aut  volunlale  in  dedilionem  accepissenl, 
ii'^  verso  Marte,  Africae  populationes  et  obsidionem 
Carihaginis  visuri  forent,  nequaquam  pari  ad  palienda 
ea  robore  ac  Romani  fuissent!  lllis  Romanam  plebem'*, 
illis  Lalium  juventutem  praebuisse  majorem  semper  fre- 
quonllorcmque  pro  tôt  caesis  exercitibus  subolescenlem; 
suam  '••  plebem  imbellem  in  urbc,  imbellemin  agrisesse; 
mercede  parari  auxilia  ex  Afris,  gente  ad  omnem  auram 
spei  mobili  atque  infida.  Jam**^  reges  Sypbacem  post 
colloquium  cum  Scipione  alienatum,  Masinissam  aperta 
defeclione  infeslissimum  bostem.  Nihil  usquam  spei, 
nibil  auxilii  esse.  Nec  Magonem  ex  Gallia*^  movere  tu- 
mullusquicquam  nec  conjungere  seseHannibab,  et  Han- 
nibalem  ipsuni  jam  et  fama  senescere  et  viribus.  » 
IV.  In  hœc  deflenda  prolapsos  ab  *  recenti  nunlio  ani- 


12.  Tôt  exercitibus.  Celles  du 
Tessin,  de  la  Trébie,  de  Trasimène, 
de  Cannes,  etc.  —  Voluntate.  De 
leur  plein  gré  :  s'oppose  à  vi,  par  la 
conlrainle.  —  In  deditionem  acce- 
pissENT.  Allusion  aux  défeclions  des 
peuples  italiens  après  la  bataille  de 
Cannes. 

13.  Ir.  Synonyme  à  peu  près  de 
iidem  et  antécédent  de  qii  habaissent. 

—  Visuri  forent.  ELaient  sur  le 
point  de  voir.  —  Nequaquam  pari 
ROBORE.  Ablatif  marquant  la  qualité: 
eux  qui  étaient  dune  force  inférieure. 

—  Ac.  L'adjectif  par  est  employé  ici 
avec  ac,  cjmme  idem  ou  squus. 

14.  llOMANAM  PLEBKM.  La  masse  du 
peuple  de  la  ville.  Tite-Live,  par  la 
bouche  des  Cnrtliaginois,  indique  les 
causes  de  linforiorité  de  Carlhagc  et 
de  sa  facile  défaite.  —  Pro.  A  la 
place  de.  —  Subolescentem.  Nais- 
sant, grandissant.  La  métaphore  est 
très  expressive  pour  peindre  ces  gc- 
ncralions  nouvelles  qui  s'élèvent  sans 
cesse. 

15.  Sl'am.  La  plèbe  de  Carthage. 
In  xirbe  répond  à  Romanam  plebem, 
in  agris  à  Latium.  Quant  à  plebein, 
c'est,  comme  il  arrive  souvent,  un 
mot  du  vocabulaire  politique  de  Rome 
transporté  chez  un  peuple  étranger. 

—  Meucede.  En  tète  de  la  proposi- 


tion comme  étant  le  mot  important. 
Suppléez  solum  :  ce  n'est  qu'à  prix 
d'argent.  —  Ad  omnem  auram.  Mé- 
taphore 1res  pittoresque:  l'espoir  est 
comparé  à  un  vent  dont  le  souffle 
emporte  les  Africains  en  n'importe 
quel  sens. 

16.  Jam.  Annonce  un  nouvel  argu- 
ment: quant  aux  rois  (de  Numidie).  — 
FosT  colloquium.  11  s'agit  de  l'en- 
trevue de  206  racontée,  liv.  XXVIII, 
chap.  xviit.  —  Masinissam.  Sur  les 
rapports  de  Masinissa  avec  Silanus 
et  Scipion,  après  la  bataille  de  Sylpia, 
voy.  liv.  XXVIII,  chap.  xvi  et  xvii, 
XXXV  et  XLii. 

17.  Ex  Gallia.  De  la  Gaule  où  il 
est  placé.  Il  s'agit  naturellement  de 
la  Gaule  Cisalpine.  —  Tumultus. 
Génitif  partitif,  —  Fama  senescere. 
La  renommée  d'Hannibal.  ébranlée 
par  ses  récents  échecs,  semble  vieillir 
avec  lui. 

IV.  1.  Ab.  Par  suite  de.  Prolapsos 
marque  l'abattement,  le  décourage- 
ment.—  RuRSUs.  Renforce  ret'ocatîV. 
—  Terror  instans.  La  crainte  du 
moment  présent,  la  terreur  qui  les 
menaçait  do  près,  les  fait  sortir  de 
leur  conste.  nation  et  leur  rend  un 
peu  d'énergie.  —  Obviam  ihetuh. 
Passif  impersonnel  :  on  s'opposerait 
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mos  rursus  lerror  instans  revocavit  ad  consullandum 
quonam  modo  obviam  prœsenLibus  pcriculis  iretiir,  Di- 
lectas  raptim  in  urboagrisque  haberi  placet  S  millere  ad 
conducenda  Afrorum  auxilia,  munire  ui'bem,  frumenlum 
convehere,  lela,  arma  parare,  inslruere  naves  ac  miUere 
ad  Hipponem  adversus  Romanam  classem.  Jam^  hœc 
agentibus  nunlius  tandem  venil  Laelium,  non  Scipionem, 
copiasque  quanlae  ad  incursiones  agrorum  salis  sinl  Irans- 
vectas;  summae  belli  molem  adbuc  in  Sicilia  esse.  Ita 
respiralum'*,  mittique  ad  Syphacem  legationes  alioscjue 
regulos  firmandae  socielalis  causa  cœplae.  Ad  Philippum 
quoque  missi  qui  ducenla  argenti  laîenla  pollicerentur, 
ut  in  Siciliam  aut  in  Italiam  trajiceret.  Missi  et  ad  suos^ 
imperatores  in  Italiam  ut  omni  terrore  Scipionem  retine- 
rent;  ad  Magonem  ^  non  legati  modo,  sed  viginti  quinque 
longae  naves,  sex  millia  pedilum,  octingenti  équités,  sep- 
tem  elephanti,  ad  hoc  magna  pecunia  ad  conducenda 
auxilia,  quibus  fretus  propius  urbem  Romanam  exer- 
citum  admoveret  conjungeretque  seHannibali.  Haec  Gar- 


2.  Placet.  Indique  une  décision  du 
sénat  ou  du  peuple,  comme  Soyti  en 
grec.  Ce  verbe  est  construit  ici  d'une 
double  manière,  d'abord  avec  la  pro- 
position infinilive  {dilectus  haberi), 
puis  avec  l'inûnitif  seul  {tnunire,  pa- 
rare, inslruere).  —  Ad  comducenda. 
Pour  engager  à  prix  d'argent.  — 
Tela,  arma.  Tela  désigne  les  armes 
offensives,  arma  les  armes  défensives. 

—  Ad  Hipponem.  La  préposiUon  ad 
est  ici  très  correcte,  puisque  les  troupes 
vont  dans  la  direction  d'Hippone. 

3.  Jam.  Détermine  agentibus  qui  se 
rapporte  à  Carthaginiensibus  s.-ent.  : 
comme  ils  étaient  déjà  occupés  à  ces 
préparatifs.  -^  Tandem.  Enfin,  alors 
seulement.  — Quanta.  Suppléezso^ww 
et  sous-enlendez  tanlas  avec  copias  : 
juste  la  quantité  de  troupes  suffisante. 

—  SrNT.  Au  subjonctif  comme  dépen- 
dant d'une  proposition  infinilive.  — 
Molem.  La  partie  principale  de  l'ex- 
pédition. Adhuc  a  ici  le  sens  du 
français  encore  :  il  serait  peut-être 
plus  classique  d'employer  1 1 aimnunc. 

4.  Respiratum.  Passif  impersonnel  : 
on  put  respirer,  on  eut  du  répit.  — 
FiRMAND/E.  Ce  verbe  signifie  ici,  non 
pas   :   confirmer  l'alliance,  mais  :  la 


ralTermir  (elle  était  déjà  ébranlée  par 
l'entrevue  entre  Syphax  et  Scipion). 
—  Philippum.  Philippe  V,  roi  de 
Macédoine.  Depuis  216,  il  était  l'allié 
des  Carthaginois  et  des  Achccns  contre 
les  Romains.  —  Qui.  Suivi  du  sub- 
jonctif parce  qu'il  équivaut  à  ut  : 
des  gens  chargés  de  lui  promettre. 
Le  talent  d'argent  (60  mines  ou  6030 
drachmes)  valait  à  peu  près  5000  ou 
5500  francs  de  notre  monnaie. 

5.  Et  ad  sucs.  Egalement  à  leurs 
propres  généraux  [duos  renvoie  à  ab 
Carthaginiensibus  s.-ent.  comme  com- 
plément de  ???îssz).  11  s'agit  de  Magon 
et  d'Hannibal,  —  Retineoent.  Pour 
qu'ils  essayassent  de  retenir. 

6.  Ad  Magonem.  Quant  à  Magon, 
on  lui  envoya  [missi  sunt  s.-ent.).  — 
LoNG^  NAVES.  Les  naves  longx  ou 
rostralas  sont  les  navires  de  guerre, 
par  opposition  aux  naves  rotundx  ou 
bateaux  de  transport.  —  Ad  hoc.  En 
outre.  —  Quibus.  Suivi  du  subjonctif 
parce  qu'il  équivaut  à  ut  iis  :  des 
troupes  auxiliaires  avec  lesquelles  il 
pourrait  marcher  sur  Rome.  —  Pro- 
pius. Se  construit  très  régulièrement 
avec.raûcusalif. 
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thagini"'  parabant  agilabanlque.  Ad  L^lium,  prs^das  in- 
génies ex  agro  inerini  ac  niulo  pricsidiis  agenlem,  Masi- 
nissa,  fama  Romana?  classis  excitus,  cum  equilibus 
paiicis  venil.  Is^  segniler  rem  agi  ab  Scipione  qiiestus, 
«  quod  non  jam  exercilum  in  Africam  trajecisset,  pcr- 
culsis^  Carlhaginiensibus,  Syphace  impedilo  finilimis 
bellis;  queni  cerlum  liabere,  si  spatium  ad  sua  uL  veliL 
componenda  delur,  nihil  sincera  fide  cum  Romanis  aclu- 
rum.  Horlarelur'®,  stimularel  Scipionemnecessaret;  se, 
quanquam  regno  pulsus  esset,  cum  haud  contemnendis 
copiis  affût urum  peditum  equilumque.  Nec  ipsi  Lœlio 
morandum  in  Africa  esse  ;  classem  credere  '  '  profectam 
a  Garthagine  :  cum  qua  absente  Scipione  non  salis  lulum 
esse  conlrabi  cerlamen.  » 

V.  Ab  boc  sermone  ^  dimisso  Masinissa,  Laelius  pos- 
tero  die  naves  praeda  onustas  ab  Hippone  solvit  revec- 
lusque  in  Siciliam  mandata  Scipioni  exposuil. 

Eisdem  terme  diebus  naves  quie  ab  Garthagine^  ad 


7.  Cartuagim.  Forme  de  locatif 
(le  datif  serait  tout  à  fait  incorrect  et 
l'ablatif  est  Carthagine).  —  Pr/EDAs. 
Pluriel  destiné  à  mieux  montrer  l'im- 
portance du  butin.  —  Ex  agro  inermi. 
Ce  complément  contient  une  explica- 
tion :  le  hulin  est  j^rand  parce  qne  la 
contrée  est  mal  défendue.  —  Fama. 
Par  le  bruit  de  l'arrivée  de  la  flotte 
romaine. 

8.  Is.  Désigne  Masinissa.  On  voit 
par  le  discours  qu'il  lient  que  son 
hostilité  contre  Carlhage.  ainsi  qu'il 
est  dil  au  cliap.  iv,  est  bien  vive  et 
bien  déclarée.  —  Segniter  rem  agi. 
De  ce  que  la  guerre,  l'entreprise  était 
mcnoe  Irip  lentement.  —  Non  jam. 
N'est  pas  synonyme  de  jam  non,  mais 
de  nondum  ;  parce  qu'il  n'avait  pas 
encore,  pas  déjà  débarqué.  —  Tra- 
JKCISSET.  Au  subjonclif  parce  que 
Tite-Live  rapporte  la  pensée  de  Ma- 
sinissa. Le  verbe  est  pris  ici  dans  son 
sens  ai;lif  et  étymologique  Itrans, 
jncerc). 

9.  Perculsis.  Frappés  de  terreur, 
voy.  chap.  m.  —  Ivipedito.  Syphax 
est  considéré  par  .Masinissa  comme 
un  trailre,  plutôt  di.^posé  à  secourir 
Cartilage,  mais  en  ce  moment  inca- 
pable de  le  faire.  —  Habehe.  A  pour 
sujet  se  s.-enl.  Cette  proposition  inli- 


nitive  dépend  de  dixit  compris  dans 
guestus.  —  Ad  sua  co.mpo.ne.nda. 
Pour  arranger  ses  affaires  person- 
nelles. 

10.  lIoRTARETUR.  f-e  sujet  est  Lse- 
lius  ;  l'impirfait  du  subjonctif  répond 
à  l'impératif  du  style  direct  ;  Masi- 
nissa dit  à  Laîlius  :  hortare,  stimula, 
etc.  La  proposition  inûnltive  reprend 
ensuite  avec  se  affuturum.  —  Quan- 
quam. Est  suivi  du  subjonclif,  bien 
qu'il  s'agisse  d'un  fait  certain,  à  cause 
du  style  indirect. 

il.  Credere.  A  pour  sujet  se  s. -ent. 
—  A.  Celle  préposition  peut  sejusti- 
ûcr  i '.i  parce  que  la  flotte  part  des 
environs  de  Garthago,  et  non  de  Car- 
tilage même.  —  Absente  Scipione. 
Parce  que  Scipion  est  le  vrai  chef  de 
l'expédition. 

V.  1.  Ab  hoc  semmone.  A  l'issue 
do  cette  conversation,  immédiatement 
après  cet  enlrelicn.  —  Ab  IIipco.ne. 
Des  environs  d'ilippone  Cdc  là  la  pré- 
position ab  qui,  sans  cola,  serait  pou 
corrccio).  —  Naves  solvit.  Il  leva 
l'ancre.  —  Mandata.  Les  commis- 
sions  dont  l'avait  chargé  Masinissa. 

2.  An  Carthagine.  De  la  part  de 
Carlhage.  —  .•\LIJl^GAU^OS  Liguhes. 
Peuple  habilant  plus  à  l'ouesi  que 
les    Génois,   plus    près    de  la    Gaule 
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Magonem  missae  erani  inter  Albingaunos  Ligures  Ge- 
iiuamque  accesserunl.  In  iis  locis-'  lum  forte  Mago  lene- 
bat  classem;  qui,  legatorum  audilis  verbis,  jubenlium 
exercitus  quam  maximos  comparare,  exlemplo  Gallorum 
el  Ligurum  (namque  ulriusque  genlis  ingens  ibi  muUi- 
ludo  eral)  concilium  habuit,  et  missuni  *  se  ad  eos  vindi- 
candos  in  libertalem  ail  et,  ut  ipsi  cernant^  mitti  sibi  ab 
domo  praesidia,  sed  quanlis  viribus,  quanto  exercilu  id 
bellum  geratur  in  eorum  poteslate  esse  :  a  duos  exer- 
citus Romanos,  unum  in  Gallia,  alterum  iuEtruria,  esse; 
salis  scire*'  Sp.  Lucrelium  se  cum  M.  Livio  juncturum  ; 
mulla  miliia  armanda  esse  ut  duobus  ducibus,  duobus 
exercilibus  Romanis  resistalur.  »  Galli  summam  ad  id 
suam  volunlatem'^  essedicere;  «  sed,  cum  una  castra Ro- 
mana  intra  fines,  altéra  in  finitima  terra  Etruria  prope 
in  conspeclu  habeant,  si  palamfiat  auxiliis  adjutum  ab 
sese  Pœnum,  extemplo  infestos  utrimque  exercitus  in 
agrum  suum  incursuros  ;  ca^  ab  Gallis  desideraret  quibus 


Transalpine  (aujourd'hui  Albenga).  Le 
point  d'arrivée  de  la  flotte  carthagi- 
noise iloilèlre  aux  environs  de  Savone. 
—  AccESSEuu.NT.  S'approchèrent  de 
la  côte,  abordèrent. 

3.  In  IIS  LOGIS.  C'était  précisément 
dans  ces  parages.  —  Jobentium.  Si- 
gnitie  ici,  non  pas  :  ordonnant,  mais: 
lui  transmettant  Tordre.  S.-enl.  eum 
comme  sujet  de  comparare.  —  Gal- 
lorum. Désigne  indifféremment  ici 
les  Transalpins  et  les  Cisalpins.  — 
Ligurum.  Les  Ligures,  au  nord-ouest 
de  l'Italie,  entre  les  Alpes,  le  Pô  et 
le  golfe  de  Gênes.  —  Concilium  ha- 
buit. 11  tint  une  assemblée  générale. 

4.  MissuM.  Au  parfait,  parce  qu'il 
y  a  déjà  quelque  temps  qu'il  est 
arrivé.  Au  contraire,  plus  bas  mitti 
est  au  présent  parce  que  le  renfort 
vient  d'arriver. —  In  libertatem.  Les 
Gaulois  et  les  Ligures  sont  rebelles  à 
la  domination  romaine  :  de  là  leur 
bon  accueil  en-vers  Hannibal,  puis 
Hasdrubal,  puis  Magon. 

5.  Ut  ipsi  cernant.  Comme  ils  le 
voient  de  leur?  propres  yeux.  Il  y  a 
le  subjonctif  à  cause  du  style  indi- 
rect. —  Ab  Do.vio.  De  la  part  de  sa 
patrie  ;  sans  cela  il  y  aurait  domo 
tout  court,  domus  se  construisant 
comme  les  noms  de  villes.  —  Gera- 


tur. Comme  cette  interrogation  in- 
directe se  rapporte  au  futur,  geratur 
est  ici  peu  correct.  Il  est  vrai  qu'il 
faudrait  employer  une  longue  péri- 
phrase, et  qu'en  style  familier  on  peut 
bien  dire  :  geritur  pour  geretur.  — 
Eorum.  Des  Carthaginois.  Is  en  style 
indirect  désigne  la  personne  à  qui 
l'on  s'adresse. 

6.  Satis  scire.  Sujet  se  s. -eut.  :  il 
sait  dune  manière  certaine.  —  Sp. 
LucRETicM.  Préteur  en  Gaule  Cisal- 
pine. —  M.  Livio.  Proconsul  en 
Etruric. 

7.  Suam  voluntatem.  Leur  bonne 
volonté,  leur  désir  bienveillant.  — 
DiCERE.  InOnitif  de  narration  :  se 
mirent  à  dire.  —  Intra  fines.  Sur 
leur  territoire  même.  —  Etruria. 
Apposition  à  fini  lima  terra.  —  In 
conspectu.  Sous  leurs  yeux.  — Auxi- 
Ltis.  Ablatif  de  moyen  :  par  des 
contingents  de  troupes;  ce  mot  s'op- 
pose aux  secours  d'une  autre  nalure. 
vivres,  etc.  —  Pœnum.  Singulier  à 
sens  collectif,  très  fréquent  chez  Tilo- 
Live.  — Utrimque.  D'un  côté,  rarmce 
de  Sp.  Lucrelius  en  Gaule,  de  l'autre, 
celle  de  Livius  en  Elriirie. 

8.  Ea.  Suppléez  solum;  les  secours 
seulement  qu'on  peut  donner  en  se- 
cret. —  Desideraret.   Imparfait  du 
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occulte  adjiivari  posset.  Lii^uribus,  quod  procuP  a^i^ro 
iii'bibusque  eoruui  casUvi  lîoinana  siiil,  libéra  consHia 
t.'sse:  illos  armare  juventutem  et  capessere  pro  parle 
belliim  apquuni  esse.  »  Ligures  haud  abnuere,  tempus 
modo  duorum  mensum  pelere  ad  dileclus  habendos.  In- 
térim Mago  milites  Gallos,  dimissis*^  clam  per  agros 
corum,  mercede  conducere;  commeatus  quoque  omnis 
generis  occuUe  ad  eum  a  Gallicis  populis  millebanlur. 
M.  Livius  exercitum  volonum^*  ex  Etruria  in  Galliam 
traducit  junctusque  Lucretio,  si  se  Mago  ex  Liguribus 
propius  urbem  moveat,  obviam  ire  parât,  si  Pœnus  sub 
angulo  Alpium  '*  quietus  se  contineat,  et  ipse  in  eadem 
regione  circa  Ariminum  Italiae  prœsidio  futurus. 

VI.  Post  reditum  ex  Africa  G.  Laelii,  et  Scipione  sti- 
mulatoMasinissaeadhortationibusetmililibus,praedamex 
hostium  terra  ^  cernentibus  tota  classe  efferri,  accensis 
ad  trajiciend.mquam  primum,  intervenitmajori^  minor 


subjonctif,  répondant  à  l'impératif  (la 
style  direct  :  desidera.  Le  verbe  a  le 
sens  de  réclamer  de  quelqu'un.  —  Ea 
OUiBUS.  Equivaut  à  talia  ut  ii^. 
Ablatif  de  moyen,  La  politique  des 
Gaulois,  fatigués  de  guerres,  consiste 
à  ne  pas  trop  se  compromettre  et  à 
rejeter  sur  leurs  voisins  le  fardeau  de 
la  lutte. 

9.  Procul.  Employé  ici  comme 
préposition,  suivant  l'usage  de  Tite- 
Live.  Dans  la  langue  classique,  ;)?'0C('^ 
est  adverbe,  conformément  à  son 
étymologie  {pro  oculis).  —  Libéra 
CONSILIA  ESSE.  Leurs  résolutions  ne 
sont  pas  gênées  par  la  crainte  de 
l'ennemi  ;  ils  peuvent  se  décider  en 
toute  liberté.  —  Pno  parte.  Pour 
leur  part  personnelle.  C'est  justement 
cetle  part  que  les  Gaulois  déclinent 
pour  eux-mêmes.  —  Abnuere.  Inû- 
nilif  de  narration  ;  de  même  petere. 

10.  Di.Missis.  Le  sujet  de  celle  pro- 
position participiale  est  hominibus  ou 
lefiatis,  qui  est  facile  à  suppléer  et  ne 
laisse  aucune  obscurité.  —  Cla.m. 
Cetle  levée  secrète  de  volontaires 
n'est  pas  en  contradiction  avec  ce 
qui  précède  :  officiellement,  les  Gau- 
lois refusent  de  prendre  part  à  la 
guorre  ;  mais  ils  laissent  chacun  libre 
d'y  participer  individuellement.  — 
Conducere.  Infinitif  de  description, 
équivalant  à   l'imparfait.    De  même, 


plus    loin,    on    a    l'imparfait    mitte- 
hantur. 

11.  Exercitum  volonum.  Une  ar- 
mée d'esclaves,  voy.  liv.  XXVIII, 
cliap.  xxxviii.  —  JuNCTus.  Ce  parti- 
cipe passif  a  en  réalité  le  sens  du 
moyen  grec  ou  du  réfléchi  français  : 
ayant  opéré  sa  jonction,  s'étant  réuni 
avec  Lucretius.  —  Si  se  moveat.  Se 
rapporte  à  ce  qui  suit  :  parât  obuiam 
ire.  —  Ex  Liguribus.  Ue  chez  '.es 
Ligures. 

12.  Sub  angulo  Alpium.  Dans 
l'angle  formé  par  les  Alpes  et  la 
chaîne  de  l'Apennin  septcnlrional.  — 
Se  contineat.  Se  maintient,  reste 
dans  ses  positions.  —  Et  ipse.  Lui 
aussi.  —  Circa  Ariminum.  Ariminum, 
aujourd'hui  Himini,  sur  l'Adriatique 
et  près  du  llubicon.  C'était  le  quartier 
général  du  commandement  militaire 
de  Gaule  Cisalpine. V(. y.  liv.  XXVIII, 

'Chap.  XLV. 

VI.  1.  Ex  hostium  terra.  Sert 
d'épithète  à  prxdam  comme  pourrait 
le  faire  un  adjectif  :  le  butin  rem- 
porté de  la  terre  ennemie;  comp.  en 
grec  :  tii-'  Xeiav  -zr^-i  àzb  TfJ;  twv  i:o/.£;jit(.jv 
"C^;.  —  Cernentibus.  Apposition  ser- 
vant d'explication  :  parce  qu'ils 
voyaient  1(î  butin  rapporté.  —  Tra- 
jiciENDU.M.  Verbe  actif  employé  comme 
verbe  neutre. 

2.  Majoui.  S.-enl.  cur3B  :  ce  projet 
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cogilatio  Locros  urbem  recipiendi,  quae  sub  defcclionem 
Italise  desciverul  et  ipsa  ad  Pœnos.  Spes  aulem  alfec- 
tandae  f^"us  rei^  ex  minima  re  affulsit.  Lalrociniis  magis 
quam  juslo  bello  in  Brultiis  gerebanlur  res,  principio  ab 
Numidis  fado  et  Brultiis*  non  societale  naagis  Punica 
quam  suopte  ingenio  congruentibus  in  eum  morem  ;  pos- 
tremo  Romani^  quoque,  jam  contagione  quadam  rapto 
gaudentes,  quantum  per  duces  licebat  excursiones  in 
bostium  agros  facere.  Ab  iis'^  egressi  quidam  urbe  Lo- 
crenses  circumventi  Regiumque  abstracti  fuerant.  In  eo 
captivorum  numéro  fabri  quidam  fuere,  assueti  forte 
apud  Pœnos  mercede  opus  in  arce  Locrorum  facere.  Hi, 
cogniti"^  ab  Locrensium  principibus  qui,  pulsi  ab  adversa 
factione,  quae  Hannibali  Locros  tradiderat,  Regium  se 
contulerant,  cum  cetera  percontantibus^  (ut  mos  est  qui 
diu  absunt)  quœ  domi  agerentur  exposuissent,  spem  fe- 
cerunt,  si  redempti  ac  remissi  forent  ^  arcem  se  iis  tra- 


important  fui  traversé,  interrompu 
par  un  autre  moins  important.  — 
LocBOS.  Locres  Epizéphyrienne,  co- 
lonie des  Locriens  Ozoles,  au  sud- 
ouest  de  l'Italie,  entre  Reggio  et 
Crotone.  —  Reclpiendi.  De  recon- 
quérir. —  Sub  DEFECTION em  Itali.î:. 
Au  moment  de  la  défection  de  l'Italie, 
après  la  bataille  de  Cannes.  Depuis, 
elle  avait  failli  être  reprise  par  Cris- 
pinus  en20S.  liv.  XXVII,  cliap.  xxv  et 
suiv.,  mais  HanniJDal  l'avait  délivrée. 

3.  Affectand^  ejus  rei.  De  réussir 
dans  celte  entreprise.  — -  Ex.  Prove- 
nant de,  par  suite  de.  — JuSTO  nELLO. 
Une  guerre  régulière,  normale,  op- 
posée à  des  brigandages  irrégnlier:^. 
—  In  Brlttiis.  Dans  la  presqu"ile 
sud-ouest  de  l'Italie,  où  étaient  Han- 
nibal  et  le  consul  Crassus.  —  Ab 
Numidis.  Les  Numides  servaient  dans 
l'armée  carthaginoise  comme  archers 
et  comme  cavaliers. 

4.  Bruttiis.  Les  habitants  des 
Abruzzes  étaient  fort  ennemis  de 
Rome.  D'ailleurs  leur  pays  estia  terre 
classique  du  brigandage.  —  Non 
MAGis.  Pour  traduire  en  français, 
renverser  l'ordre  :  non  moins  par  leur 
caractère  que  par  leur  alliance  avec 
les  Carthaginois. 

5.  PosTREMO  Romani.  Remarquer 
le  soin  que  prend  Tile-Live  de  dis- 
culper SCS  compatriotes  :  ils  ne  se  sont 


mis  à  pilier  que  les  derniers,  et  ils 
sont  excusés  par  celte  sorte  de  con- 
tagion. —  Excursiones.  Des  sorties 
pour  piller,  des  razzias.  —  Facere. 
Infinitif  de  description. 

6.  Ab  lis.  Complément  de  circum- 
venti. Egressi  a  pour  complément 
urbe.  —  Regium.  Rhegium,  aujour- 
d'hui Reggio,  sur  le  détroit  qui  sépare 
l'Italie  de  la  Sicile,  avait  toujours  été 
pour  Rome  une  alliée  fidèle.  Voy. 
liv.  XXVIII,  chap.  xii. —  Apud  Pœnos. 
Chez  les  Carthaginois,  c.-à-d.  dans  la 
ville  soumise  aux  Carthaginois. 

7.  CoGNiTi.  Reconnus.  —  Princi- 
pibus. Les  principaux  citoyens,  les 
chefs  du  parti  aristocratique.  On  a  vu 
déjà  plusieurs  fois  que  dans  presque 
toutes  les  villes  l'aristocratie  est  fa- 
vorable à  Rome  et  le  peuple  aux 
Carthaginois.  Vov.  par  exemple  l'his- 
toire de  Capoue,  Uv.  XXIU  à  XXVI, 
etc.  Les  aristocrates  de  Locres  trou- 
vaient un  refuge  facile  à  Rhegium, 
ville  voisine  et  toute  romaine. 

8.  Percontantibus.  Se  rapporte  à 
principibus  Locrensium,  est  le  com- 
plément de  exposuissent.  —  Qui.  A 
pour  antécédent  iis  s.-ent.,  complé- 
ment de  7nos  est.  Diu  a  le  sens  de 
jain  diu:  ceux  qui,  depuis  longtemps, 
sont  absents  de  leur  pays.  --  Domi. 
Dans  leur  patrie,  à  Locres. 

9.  Si    remissi    forent.    Plus-que- 
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dituros  :  «  ibi  se  habitaro,  fidemquc  sibi  rcrum  omnium 
inl.cr  Carthaginienses  esse.  »  Ilaqiie,  ut  qui'*^  simul  desi- 
derio  palria3  angerenlur,  simul  cupidilateinimicos  ulcis- 
cendi  vidèrent,  redemptis  extemplo  lis  remissisque  cum 
ordinem  agendae  rei  composuissent**  signaque  quc€  pro- 
cul  édita  observarent,  ipsi'^  ad  Scipionem  Syracusas 
profecti,  apud  quem  pars  exsulum  erat,  referenles  ibi 
promissa  captivorum  cum  spem  ab  aff(3Clu  haud  abbor- 
rentem  consuli  fecissent,  tribuni  militum^^  cum  iis 
M.  Sergius  et  P.  Matienus  missi  jussique  ab  Regio  tria 
millia  militum  Locros  ducere;  et  Q.  Pleminio  proprœtori 
scriptum  ut  rei  agendée  adesset.  Profecti  ab  Regio,  scalas 
ad**  editam  altitudinem  arcis  fabricatas  portantes,  mé- 
dia ferme  nocte  ex  eo  loco  unde  convenerat  signum  dc- 
dere  proditoribus  arcis;  qui  parati  intentique  et  ipsi*° 


pnrfait  du  subjonctif  répondant  au 
futur  antérieur  du  style  direct  :  lee 
Locriens  disent  :  si  }'einissi  fuerimus, 
tradcmus.  —  Ibi.  Dans  la  citadelle. 
La  proposition  influitive  dépend  de 
dixerunt  compris  dans  spcm  fecenmt. 
—  Rehum  om.nium.  Marque  l'objet 
sur  lequel  porte  la  confiance  des  Car- 
liiaginois  à  l'égard  des  Locriens. 

10.  Ut  qui.  En  hommes  qui,  comme 
il  est  naturel  à  des  gens  qui.  11  s'agit 
des  nobles  locriens.  —  Desiderio. 
Marque  le  regret  d'un  bien  perdu.  — 
Ulciscendi.  Ulcisci  signifie  ici,  non 
pas  :  venger,  mais  :  se  venger  de. 
Inimicos,  leurs  adversaires  politiques, 
les  démocrates.  —  lis.  Désigne  les 
captifs  locriens. 

11.  Cum  COMPOPUISSENT.  Ayant 
combiné,  réglé.  —  Observarent.  A 
pour  sujet  les  captifs  locriens,  tandis 
qur  les  signau.K  sont  donnés  par  les 
Ko. nains.  11  y  a  le  subjonctif,  parce 
que  qnx  équivaut  à  ut  ea  :  des  si- 
gnaux qu'ils  devaient  observer. 

12.  Ipsi.  Les  nobles  locriens,  de 
leur  côté.  —  E.ksulum.  Il  s'agit  de 
ceus  des  aristocrates  exilés  da  Locres 
qui  étaient  réfugiés  à  Syracuf^e,  et 
non  à  Rliegium.  —  Spem  ab  effectli 
NON  ABHORRENTEM.  Une  cspérancc 
qui  ne  répugnait  pas  à  la  réalisation, 
c.-à-d.  une  espérance  assez  forte  pour 
qu'il  n'hésitât  pas  à  commencer  à  la 
réaliser.  Ilouiarquor  l'allure  pério- 
dique de  la  phrase  qui  résume  tour  à 
tour  toutes  les  phases  par  où  a  passé 


l'entreprise  avant  d'en  arriver  à  rex 
pédilion  militaire. 

13.  Tribuni  militum.  Officiers  su- 
périeurs de  la  légion,  —  An  Regio. 
L'emploi  de  la  préposition  ab  devant 
un  ablatif  de  nom  de  ville  est  peu 
correct,  mais  fréquent  chez  Tite- 
Live.  —  Rei  agend.e  adesset.  Qu'il 
s'associât  à  l'entreprise.  Adesse  mar- 
que non  seulement  la  présence,  mais 
la  collaboration  ou  participation  ac- 
tive. 

14.  Ad.  Selon,  en  proportion  de.  — 
Editam.  Communiquée  par  les  ou- 
vriers de  la  citadelle.  —  Unde  conve- 
nerat. Unde  dépend  de  ut  signum 
darntur.  complément  de  convenerat 
(il  avait  été  décidé).  —  Proditoribus. 
Le  vrai  mot  serait  prodentibus ;  les 
mots  en  ior  ne  devant  s'appliquer 
qu'à  ceux  qui  font  l'action  habituel- 
lement. Mais  Tile-Live  les  emploie 
pour  designer  môme  ceux  qui  font 
l'action  une  seule  fois. 

15.  Et  ipsi.  Eux  aussi.  —  Prius- 
OUAM  ORKRETUU.  Détermine  ce  qui 
suit  [impctns  est  factns)  et  non  ce  qui 
précède  (cum  accepixsent).  Il  y  a  le 
subjonctif  parce  que  la  phrase  con- 
tient une  idée  d'intention  :  avant  que, 
sans  attendre  que  les  cris  commen- 
çassent. —  Ut.  Comme  il  est  naturel  ; 
explique  snpilufi.  ]n  nullo  tali  metu  : 
n'ayant  aucune  crainte  de  ce  genre; 
in  marque  souvent  l'état  dans  lequel 
on  se  trouve.    , 
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scalas  ad  id  ipsum  fadas  cum  demisissent  pluribusque 
simul  locis  scandenles  accepissenl,  priusquam  clamor 
orerelur,  in  vigiles  Pœnorum,  ul  in  nuUo  lali  melu  so- 
pilos,  impelus  est  faclus.  Quorum  gemiLus  primo  *^  mo- 
rienlium  exaudilus;  deinsubila  conslernalio  ex  somno  et 
lumultus,  cum  causa  ignorarelur,  poslremo  cerlior  res, 
aliis  excitanlibus  alios.  Jamque  ad  aima  pro  se  quisque 
vocabal^''  :  «  hostes  in  arce  esse  et  caedi  vigiles;  »  op- 
pressique  forent  Romani,  nequaquam  numéro  pares,  ni 
clamor  ab  iis  qui  extra  arcem  erant  sublatus  incertum 
unde  accidisset,  omnia  vana  augente  nocturno  tumultu, 
fccisset.  Itaque,  velut '^  plena  jam  bostium  arce,  territi 
Pœni  omisso  cerlamine  in  alteram  arcem  (duae  sunt,  haud 
mullum  inter  se  distantes)  confugiunt.  Oppidani  urbem 
babebant'^  victoribus  praemium  in  medio  positam,  ex 
arcibus  duabus  prœliis  cotidie  levibus  certabatur.  Q.Ple- 
minius  Romano,  Hamilcar  Punico  praesidio  praeerat*^; 
arcessentes  ex  propinquis   locis  subsidia  copias  auge- 


16.  Primo.  Se  rapporte  hexauditus  : 
d"abord  on  entendit.  —  Consternatio. 
Un  abattement  des  habitants  de  la 
ville.  —  Ex.  Au  sortir  de,  les  arra- 
chant à.  —  Certior  res.  La  chose 
devint  plus  certaine.  Certes  a  ici  le 
sens  passif  (dont  on  est  certain)  et 
non  actif  (qui  est  certain  de  quelque 
chose).  —  ExciTANTiBus.  Se  réveil- 
lant, se  faisant  lever  les  uns  les  autres. 

17.  VocARAT.  S.-ent.  alios  comme 
complément  direct.  —  Hostes  esse. 
Proposition  infinitive  dépendant  de 
dicebat,  dont  l'idée  est  comprise  dans 
vocabat.  —  Ab  us.  Par  ceux  des  Ro- 
mains qui  étaient  restés  hors  de  la 
citadelle.  Joignez  incertum  fecisset  : 
ce  cri  jette  de  l'incertitude,  on  ne  sait 
d'où  il  vient,  et  par  conséquent  de 
quel  côté  sont  les  ennemis.  —  Vana. 
Sans  fondement.  Les  hypothèses  for- 
mées à  la  légère  sont  encore  ampli- 
fiées par  le  trouble  de  cette  attaque 
de  nuit. 

18.  Velct.  Peu  correct  dans  ce 
sens.  L'auteur  veut  dire  que  les  Car- 
thaginois s'iinaf/ineiit  que  la  citadelle 
est  déjà  remplie  de  Romains;  en  ce 
cas,  c'est  vt  qu'il  faudrait.  MaisTile- 
Live  confond  perpétuellement  ut, 
velut  el  tanquam.  —  IIostium.  Com- 


plément de  plena.  —  Omisso.  Etant 
laissé  de  côté,  abandonné.  —  Al- 
teram. Une  seconde. 

19.  Habebant.  Tenaient,  conser- 
vaient. —  Pr^mil.m.  Apposition  à 
positam  :  placée  comme  récompense, 
comme  enjeu  de  la  lutte.  Dans  les 
jeux,  le  prix  est  placé  au  milieu  du 
champ  de  la  lutte  :  de  là  l'expression 
in  medio  positam.  Ici  elle  est  comme 
rajeunie,  puisque  la  ville  se  trouve 
au  milieu  entre  les  deux  citadelles  où 
sont  cantonnées  les  deux  troupes 
ennemies.  —  Prœliis  levibus.  Ablatif 
de  moyen  :  en  ne  se  livrant  que  de 
légers  combats.  —  Certab.ytur.  Im- 
parfait marquant  une  action  qui  se 
prolonge  et  se  répète. 

20.  PRitERAT.  Au  singulier  parce 
que  chacun  des  deux  sujets  est  envi- 
sagé isolément.  Au  contraire,  plus 
loin,  auQcbant  est  au  pluriel,  parce 
que  tous  deux  en  même  temps  font 
venir  des  renforts.  —  Veniebat.  A 
l'imparfait  :  Hannibal  était  en  marche, 
sur  le  point  d'arriver.  —  Sustinuis- 
SE.NT.  s.-ent.  comme  complément 
direct  :  eiim  ou  impetum  ejus,  —  Su- 
PERBiA.  Désigne  la  hauteur  des  ma- 
nières et  la  tyrannie,  avaritia  fait 
allusion  aux  exactions  pécuniaires. 
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bant.  Ipse  poslremo  vcniebal  Hannibal  ;  nec  suslinuissont 
Romani,  nisi  Locrensium  muUiludo,  exacerbala  superbia 
alque  avariLia  Pœnorum,  ad  Romaiios  inclinasset. 

VII.  Scipioni  ut  nunlialum  est  in  majore  discrimine  ' 
Locris  rem  verli  ipsumque  Hannibalem  advenlare,  ne 
pnesidio  -  eliam  periclilarelur,  haud  facili  inde  receplu,  et 
ipse  a  Messana,  L.  Scipione  fralre  ^  in  prœsidio  ibi  re- 
liclo,  cum  primum  aeslu  frelum  incîinalum  est,  naves 
mari  secundo  misit.  Et  Hannibal,  aBulolo*  amni  (haud 
procul  is  ab  urbe  Locris  abest)  nuuLio  prœmisso  «  ut  sui 
luce  prima  summa  vi  prœlium  cum  Romanis  ac  Locren- 
sibus  consererent,  dum^  ipse,  aversis  omnibus  in  eum 
tumullum,  ab  lergo  urbem  incautam  aggrederetur  »,  ubi 
luce  cœplam  invenit  pugnam,  ipse  nec  in  arcem  se  inclu- 
dere  turba  locum  artum  impediturusS  voluit,  neque 
scalas,  quibus  scanderet  muros,  attulerat.  Sarcinis''  in 


vu.  1.  In  majore  discrimine.  En 
plus  grand  péril,  dans  une  situation 
plus  critique  qu'il  ne  Tavait  espéré 
tout  d'abord.  —  Ipsum  Hannibalem. 
Hannibal  en  personne.  Le  frcqueiitalif 
adventare  donne  plus  d'énergie  à 
l'idée  et  exprime  mieux  l'arrivée  ra- 
pide d'IInnnibal. 

2.  PnyESiDio.  Ablatif  de  rapport  : 
pour  ne  pas  être  en  péril  du  côté  de 
son  corps  de  troupes.  Scipion  craint, 
non  seulement  de  ne  pas  reprendre 
Locres,  mais  môme  [etiam)  de  voir  en 
danger  la  garnison  romaine  intro- 
duite dans  celle  ville.  —  Inde.  Com- 
plément de  recpptu  qui  se  consiruit 
l'onime  le  verbe  de  même  famille  se 
recipere.  L'ablalif  absolu  a  ici  le  sens 
explicatif  :  parce  qu'une  retraite  etjt 
été  diftjcile.  —  Et  ipse.  Lui  aussi, 
comme  Hannibal,  se  met  en  cam- 
pagne. —  A.  Peu  correct  devant  un 
nom  de  ville,  mais  conforme  à  l'usage 
de  Titc-Live. 

3.  L.  Scipione  m  ATRE.  Lucius,  sur- 
nommé plus  tard  Asialicus,  avait  déjà 
secondé  son  frère  en  Espngne,  où  il 
avait  pris  la  ville  d'Orongis,  voy. 
liv.  XXV'^IIl,  cbap.  m.  —  .'îisru.  Par 
le  reQux.  Inclinatum,  entraînée  vers 
la  pleine  mer,  —  Mari  secundo.  En 
profitant  de  la  direction  favorable  du 
courant.  De  même  fliimine,  vnnto 
secundo. 

4.  BuLOTO.  Ce  fleuve  est  d'ailleurs 


inconnu  ;  peut-être  est-ce  une  altéra- 
tion pour  Butroto,  qui  désignerait 
alors  un  fleuve  situé  un  peu  au  sud 
de  Locres,  à  mi-chemin,  entre  Locres 
et  Rhégium.  —  Sur.  Ses  alliés,  ses 
compatriotes  (les  Carthaginois  en  gar- 
nison à  Locres),  mais  non  pas  :  ses 
soldats. 

5.  DuM.  Pendant  que.  Le  subjonctif 
suit  cette  conjonclion,  d'abord  parce 
que  la  proposition  est  subordonnée  à 
une  autre  déjà  subordonnée,  et  aussi 
parce  qu'elle  exprime  l'intention 
d'Hannibal.  Sans  cela  il  y  aurait  dnm 
aggreditur,  —  Aversis.  Etant  dé- 
tournés, occupés  dans  un  autre  sens: 
in  cum  tioDultum,  vers  cette  attaque 
soudaine.  Aversis  explique  cl  justifie 
incautam. 

6.  Impediturus.  Participe  futur 
ayant  le  sens  du  conditionnel,  et 
apposition  servant  à  expliquer  :  parce 
qu'il  aurait  encombré  ce  lieu  par  la 
foule  de  ses  soldats.  Cette  construc- 
tion est  peu  correcte,  mais  habituelle 
chez  Tite-Live.  Comp.  le  grec  à;AT:o5;.jv 
âfféiAf/o;  —  Quibus.  Suivi  du  sub- 
jonctif parce  qu'il  équivaut  h  ut  iis : 
des  échelles  destinées  à  franchir  les 
murs. 

7.  Sarcinis.  Ce  mot  désigne  les 
bagages  personnels  des  soldats  (vi- 
vres, armes,  vêtements,  etc.),  et  im- 
pedimenta les  bagages  collectifs  de 
toute  l'armée.  —  Ln  acervum.  En  un 
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acervum  conjectis,  eu  m  haud  procul  mûris  ad  lerrorem 
hoslium  aciem  ostendisset,  cum  equitibus  Numidis  cir- 
cumequilabat  urhem,  dum  scalae  quaeque  alla  ad  oppu- 
gnandum  opuserant  parantur,  ad  visendum  qua  maxime 
parle  aggrederelur^  Progressus  ad  murum,  scorpione 
iclo  qui  proximus  eum  forte  slelerat,  lerrilus  inde  lam 
periculoso  casu  receplui  canere^  cum  jussissel,  castra 
procul  ab  iclu  teli  communit.  Glassis  Romana  ab  Mes- 
sana*°  Locros,  aliquot  horis  die  superante,  accessit;  ex- 
positi  omnes  e  navibus  et  ante  occasum  solis  urbem  in- 
gressi  sunt.  Postero  die  cœpta  ex  arce  a  Pœnis  pugna, 
et  Hannibal  jam  scalis  aliisque  omnibus  ad  oppugnatio- 
nem  paratis  subibdt  muros^S  cum  repente  in  eum,  nihil 
minus  quam  taie  quicquam  timentem,  pMefacta  porta 
erumpunt  Romani.  Ad  ducentos  *%  improvidos  cum  inva- 
sissent,  occidunt  :  ceteros  Hannibal,  ut  consulem  adesse 
sensit,  in  castra  recipit,  nuntioque  misso  ad  eos  qui  in 
arce  erant  «  ut  sibimet  ipsi  consulerent  »  nocte  molis 
castris*^  abiit.  Et  qui  in  arce  erant,  igni  injecto  tectis 


monceau,  de  manière  à  former  un 
tas.  —  Procul.  Employé  peu  correc- 
tement comme  préposition ,  tandis 
que  son  sens  étymologique  est  celui 
d'un  adverbe.  —  Dum.  Suivi  de  l'in- 
dicatif présent  (même  le  verbe  prin- 
cipal étant  au  passé)  parce  qu'il  s'agit 
de  marquer  deux  faits  simultanés. 
Qiixque  est  pour  et  [eu)  quse. 

8.  Qua  parte  aggredkretur.  De 
quel  côté  il  devait  don:i  jr  l'assaut. 
C'est  le  subjonctif  présent  a  sens  dé- 
libératif,  mis  à  l'imparfait  à  cause  du 
récit  historique.  Hannibal  se  demande  : 
qua  parle  açigrediar  ?  —  Maxime. 
Au  juste.  —  Qui.  A  pour  antécédent 
eo  auquel  se  rapporte  icto.  —  Proxi- 
mus. Se  construit  fort  régulièrement 
avec  l'accusatif. 

9.  IIeccptui  canere.  Sonner  de  la 
trompette  pour  donner  le  signal  de 
la  retraite,  sonner  ia  rotraile.  —  Ab 
icTO  TELI.  Hors  de  la  portée  du  trait. 

10.  Ab  Messana.  Ab  est  ici  correct, 
puisque  la  flotte  part  des  environs  de 
Messine  et  non  de  la  ville  même.  — 
Die  superante.  Le  jour  subsistant 
encore  (après  le  moment  de  la  tra- 
versée). Aliqiiot  fioris  est  un  ablatif 
de  mesure,  marquant  de  conibicn  le  I 


jour  dépasse  la  durée  du  voyage.  — 
ExPOSiTi.  Débarqués. 

11.  SuBiBAT  MUROS.  l\  s'approchait 
des  murs,  il  venait  au  pied  des  murs. 
—  NiHiL  MINUS  TIMENTEM.  Cela  veut 
dire  qu'il  n'y  avait  rien  qu'il  craignît 
moins  que  celle  attaque,  ou  en  d'au- 
tres termes,  que  c'était  ce  qu'il  crai- 
gnait le  moins.  En  français  :  ne  s'y 
attendant  pas  le  moins  du  monde.  — 
Erumpunt  Uomani.  Fin  de  plirase 
très  brusque  et  1res  pittoresque,  pei- 
gnant bien  la  soudaine  attaque  des 
Romains. 

12.  Ad  ducentos.  Environ  deux 
cents  Carthaginois.  De  même  impro- 
vidos se  rapporte  à  Pœnos  s.-ent.  Les 
Romains  sont  le  sujet  de  invasissenl 
et  de  occidunt.  —  Occidunt.  Dcocci- 
dere  [ob,  cxdo),  tuer.  —  Recipit. 
Equivaut  à  recipi  ou  serccipercjabct  : 
il  fait  battre  en  retraite. —  Ipsr.  Pour 
leur  propre  compte,  par  eux-mêmes. 

13.  MoTis  CASTRIS.  Ayant  levé  le 
camp.  —  ABiir.  Tile-Live  prête  à 
Hannibal  un  rùle  fort  peu  honorable 
en  toute  cette  affaire  :  poltron  au 
point  de  battre  en  retraite  parce  qu'il 
a  failli  être  blessé,  épouvanté  par  la 
vue  de  Scipion,  égoisle  dans  la  façon 
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quœ  lenebant,  ul  is  lumullus"*  hoslem  morarelur,  agmen 
suoruni  fLii;\T  simili  cursu  anlo  noclom  assecuti  sunl. 

VJII.  Scipio,  uL  cl  ai'ceni  reliclam  ab  lioslibus  et  vacua 
vidit  caslra,  vocalos  ad  contionem*  Locrenses  graviter 
ob  defeclionem  incusavit;  de  auctoribus-  supplicium 
sumpsil  bonaque  eoriim  allerius  faclionis  principibus  ob 
egregiam  fidem  adversus  Romanos  concessil.  Piiblice^ 
nec  darc  iicc  eripere  se  quicquam  Locrensibus  dixit  : 
«  Romani  miltereul  Mégalos;  quam  sr^iialus  aequum  cen- 
suissel,  eam  forlunam  habiluros.  lllud"  salis  scire,  et 
si  maie  de  populo  Romano  merili  essenl,  in  meliore 
slalu  sub  iratis  Romanis*'  fuluros  quam  sub  amicis  Car- 
Ihaginiensibus  fuerinl.  »  Ipse,  Pleminio  legalo  praesi- 
dioque^  quod  arcem  ceperal  ad  tuendam  urbem  reliclo, 
eum  quibus  veneral  copiis  Messanam  Irajecit. 

Ra  superbe  et  crudeliter^  habili  Locrenses  ab  Garlba- 


donl  il  abandonne  la  garnison  de  Lo- 
cres,  cet  Hannibal  ne  ressemble  pas 
aa  vaillant  général  que  l'histoire 
montre  et  auquel  Tite-Live  lui-même 
a  ailleurs  rendu  plus  de  justice. 

14.  Is  TUMULTUS.  Le  trouble  excité 
par  ces  incendies.  —  Agmen  suorum. 
La  troupe  de  leurs  compagnons  (com- 
nandés  par  Hannibal).  A(/Hi^«  désigne 
l'armée  en  marche.  —  Assecuti  sunt. 
Hs  atleigiiircnl,  ils  rejoignirent. 

Vin.  1.  CoNTiONEM.  Ce  mot  désigne 
à  Rome  une  assemblée  non  votame, 
et  par  extension  toute  réunion  où  l'on 
prononce  un  discours.  —  Graviter. 
Sévèremenl.  —  Ob  defectio.mem.  A 
cause  de  leur  passage  à  Hannibil 
après  la  bataille  de  Cannes,  voy.  liv. 
XXII  et  XXni,  et  chap.  vide  ce  livre. 

2.  Auctoribus.  Ceux  qui  avaient 
pris  Tinitialive  de  la  défection,  c.ii-d. 
les  chefs  du  parti  démocratique.  Voy. 
çhap.  VI.  —  Principibus.  Aux  prin- 
cipaux citoyens,  aux  chefs.  —  Egre- 
GiAM  FIDEM.  Outre  que  ces  aristo- 
crates s'étaient  opposés  à  l'alliance 
avec  Hannibal,  ils  venaient  de  rendre 
la  ville  aux  Romains. 

3.  PuBLiCE.  En  considérant  la  com- 
munauté des  citoyens.  Les  mesures 
que  Scipion  vient  de  prendre  ne  con- 
cernent que  des  particuliers  pris  iso- 
lément; il  s'agit  maintenant  de  la 
ville  dans  sou  ensemble.  Conip.  en 
grec  5/,|Aoaia. 


4.  Mitterent.  Imparfait  du  sub- 
jonctif répondant  à  l'impératif;  il  y 
aurait  au  style  direct  :  viittite.  La 
proposition infinitive,  avec  tradituros, 
reprend  ensuite    son  cours  régulier. 

—  ^QUUM      CENSUISSET.       Plus-quc- 

parfait  du  subjonctif  répondant  au 
futur  antérieur  du  slyle  à'wnQX:  qitam 
senatus  censuerit  habcbitis.  —  Quam. 
Dépend  de  eos  habcre,  s.-enl.  comme 
complément  de  asc/uiim  censuisset. 

5.  Illud.  Ceci  seulement.  Notez 
dans  tout  ce  discours  la  suppression 
des  sujets  de  propositions  inlinilivcs 
(eos)  habituros  (se)  scire  {eos)  futuros. 

—  Etsi  essent.  Au  subjonctif  à  cause 
du  style  indirect,  le  fait  étant  d'ail- 
leurs certain. De  même  plus  loin /'«e;'2»f. 

G.  In  melioue  statu.  Exagération 
oratoire,  qui  sera  démentie  bientôt 
par  les  faits  (voy.  la  On  de  ce  môme 
chapitre),  mais  qui  se  justifie  par  le 
l^alriolisme  de  l'auteur. —  Sub  iratis 
Romanis.  —  Iratis  a  la  valeur  d'une 
proposition  restrictive  :  tout  irrités 
qu'ils  sont.  De  même  aHî2CiS,  quoiqu'ils 
soient  des  alliés. 

7.  Pr.î:sidio.  Le  corps  de  troupes. 

—  Relicto.  Au  singulier  parce  que 
les  deux  substantifs /e{/a^o  elprsesidio 
ne  forment  qu'une  seule  et  même 
idée.  —  CuM  quibus.  S.-ent.  :  cu)n 
iis  comme  antécédent.  —  Trajecit. 
Verbe  actif  employé  comme  neutre. 

8.  Superbe    et    crudeliter.    Les 
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giniensibus  post  defectionem  ab  Romanis  fuerant  uL 
modicas  injurias  non  aequo ^  modo  animo  pâli,  sed  prope 
libenti  possenl;  verum  enimvero*^  lanlum  Pleminius 
Hamilcarem  praesidii  pra^feclum,  tantum  praesidiarii  mi- 
lites Romani  Pœnos  scelere  atque  avarilia  superaverunt 
ut  non  armis,  sed  viliis  viderelur  cerlari.  Nihil  omnium 
quae  inopi'^  invisas  opes  polentioris  faciunt  prœlermis- 
sum  in  oppidanos  ab  duce  aut  a  mililibus  :  in  corpora 
ipsorum,  in  liberos,  in  conjuges  infandce  conlumeliae 
edilae.  Nam'^  avarilia  ne  sacrorum  quidem  spolialione 
abslinuit,  nec  aiia  modo  lempla  violata,  sed  Proserpinae 
eliam  inlacli  omni  œvo  Ihesauri,  praelerquam  quod^-^  a 
Pyrrho,  qui  cum  magno  piaculo  sacrilegii  sui  manu- 
bias  rellulil,  spoliali  dicebanlur.  Ergo,  sicul  anle  regiae 
naves^\  laceralae  naufragiis,  nihil  in  lerram  inlegri, 
praeter  sacram  pecuniam  Deae,  quam  asporlabanl,  exlu- 
lerant,  lum  quoque'^  alio  génère  cladis  eadem  illa  pecu- 


deux  mots  ne  sont  pas  synonymes; 
il  y  a  une  gradation  ascendante  :  su- 
perbe désigne  les  affronts,  les  actes 
hautains,  crudeliter,  les  violences  ma- 
térielles. —  Modicas.  Mot  important, 
équivalant  à  toute  une  proposition  : 
les  abus,  pourvu  qu'ils  fussent  mo- 
dérés, qu'on  ne  dépassât  pas  une 
certaine  mesure.  —  Injurias.  Vio- 
lences, dénis  de  justice  {in,  jn-t). 

9.  yËQuo.  Désigne  l'indifférence, 
l'état  où  tout  est  égal.  —  Libenti. 
Plus  fort,  désigne  la  joie,  supérieure 
à  la  résignation.  L'expression  étant 
hyperbolique,  Tite-Live  emploie  j9roj5e 
pour  l'atténuer. 

10.  Emmveko.  Par  exemple.  — 
Scelere.  Désigne  les  crimes  contre 
les  personnes,  avarilia  les  crimes 
contre  les  propriétés.  Scelere  est  dé- 
veloppé tout  d'abord  (i?î  corpora  ip- 
sorum, etc.),  \)mii  avarilia  [nant  ava- 
rilia abstinuil,  etc.).  —  Vitiis.  Ablatif 
de  moyen  ou  de  manière.  —  Vide- 
RETUR  CF.RTARi.  Passif  impersonnel  : 
le  combat  semblait  engagé  (entre  les 
Romains  et  les  Carthaginois). 

11.  Inopi.  Au  faible.  i3o  même  0j3es, 
la  puissance.  —  In  oppidanos.  A 
l'égard  des  habitants  de  la  ville.  — 
Infand^.  Atroces,  monstrueuses,  im- 
possibles à  raconter. 

12.  Na.m.    Formule    de  transition  : 


voilà  pour  les  crimes;  car,  quant  à 
l'avidité,  elle  ne  s'abstint  même  pa^, 
etc.  —  Alia  templa.  D'autres  tem- 
ples (que  celui  de  Proserpine),  les 
temples  ordinaires.  —  Proserpinae. 
Proserpine,  ûUe  de  Cérès  et  femme 
dePlulon,  était  particulièrement  ado- 
rée en  Sicile  et  dans  les  colonies  grec- 
ques de  l'Italie  méridionale. 

13.  Pr^terquam  ouod.  Marque 
une  restriction  apportée  à  inlacli 
omni  xvo,  restriction  qui  n'en  est  pas 
une  puisque  Pyrrhus  lui-même  a  expié 
son  sacrilège.  —  Sacrilegii  sui.  Com- 
plément de  piaculo,  marquant  sur 
quoi  porte  la  purification.  Sur  celte 
aventure  de  Pyrrhus,  voy.  plus  loin, 
chap.  xviii  (elle  eut  lieu  en  274).  — 
DiCEBANTOR.  Il  semble  que  TileLive 
veuille  adoucir  par  ce  mot  le  reproche 
qu'il  est  obligé  de  faire  à  ses  conci- 
toyens. 

14.  Regi^  naves.  Les  navires  de 
Pyrrhus.  —  Nihil  integri.  Rien  de 
non  entamé  par  le  naufrage.  —  Sa- 
cram PECUNIAM.  Les  temples  conte- 
naient souvent  des  sommes  d'argent 
considérables.  —  Asportabant.  Ils 
emportaient  de  Sicile  en  Epire.  ou 
plutôt  :  ils  cherchaient  à  emporter. 

15.  TuM  QUOQUE.  Remarquer  dans 
tout  ce  passage  que,  malgré  son  pa- 
triotisme,   il    y    a   deux   choses  que 
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nia  omnibus  conlaclis  ea  violalione  lempli  furorem'^ 
ohjecil  alque  inler  se  ducem  in  ducem,  mililem  in  mili- 
lem  rabie  hoslili  verlit. 

IX.  Summae  rei  Plemlnius  praeerat  *  ;  militum  pars  sub 
eo,  quam  ipse  ab  Regioadduxerat,  pars  sublribuniseral. 
Raplo  pocLilo  argenleo  ex  oppidani  doino  Pleminii  miles 
lugiens,  sequenlibus  -  quorum  eral,  obvius  foi  le  Sergio 
el  Malieno  Iribunis  mililum  fuit  ;  cui  cum  jussu  Iribu- 
norum  ademplum  poculum  esset,  jurgium  indeel  clamor, 
pugna'  poslremo  orla  inler  Pleminii  mililes  Iribuno- 
ruinque,  ul  suis  quisquo  opporlunus  advenerat,  mullilu- 
dine  simul  ac  lumullu  crescente.  Yicli  Pleminii  mililes 
cum  ad  Pleminium,  cruorem  ac  vulnera*  ostenlanles, 
non  sine  vociferalione  alque  indignalione  concurrissent, 
probra  in  eum  ipsum  jaclala^  in  jurgiis  referenles,  ac- 
census  ira  domo  sese  proripuil,  vocalosque  Iribunos  nu- 
dari  ac  virgas  expediri  jubel.  Dum  spoliandis  iis  (repu- 


Tite-Live  n'excuse  pas  :  les  violences 
injustes,  cl  surtout  les  sacrilèges.  11 
est  Romain,  mais  il  est  morali?te  et 
croyant  en  même  temps.  —  Cladis. 
De  désastre,  de  fléau.  —  Illa.  Em- 
piiatique  :  ces  trésors  célèbres.  — 
GoNTACTis.  Ceux  qui  étaient  souillés 
par  cette  violation  comme  par  une 
souillure  contagieuse. 

16.  FuRORE.M.  Non  pas  :  la  colère 
(ce  sera  i)lus  loin,  l'ahk's),  mais  :  la 
folie,  le  dcliic,  l'égaremont.  — Inter 
SE.  llcciproquemeut.  —  Radie  hos- 
TiLi.  Ablatif  de  manière  :  en  leur 
inspirant  une  rage  comme  on  n'en 
voit  que  chez  des  ennemis  {hostes)  el 
non  chez  des  compatriotes. 

IX.  1,  SuMM/E  REi  pr^ehat.  Etant 
à  la  tète  de  toutes  les  troupes,  com- 
mandait souverainement  la  place.  — 
Ab  Regio.  Construction  peu  correcte 
(pour  Regio  sans  préposition),  mais 
fréquente  chez  Tite-Live.  —  Subtri- 
BCNis.  Sous  le  commindement  des 
tribuns  Scrgius  et  Malienus.  C'étaient 
les3(X)0  hommes  donnés  tout  d'abord 
aux    nobles  locriens.   Voy.  chap.  vi. 

2.  StQUi.NTinus.  Comme  insequen- 
tibus  :  le  poursuivant.  Tilc-Live  em- 
ploie volontiers  le  verbe  simple  au 
lieu  du  composé  ;  c'est  une  des  habi- 
tudes qui  rapprochent  sa  langue  de 
celle  des  poètes.  —  Quorc.m.  S.-enl. 
comme  antécédent  :  iis,  sujet  de  se- 
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gueiitihus:  ceux  auxquels  appartenait 
la  coupe.  Le  génitif  a  le  sens  possessif. 

—  Obvius  Furr.  Il  rencontra. 

3.  Jurgium...  clamor...  pugna. 
Gradation  ascendante.  Jurgium  dé- 
signe une  discussion  ;  puis  on  en 
vient  aux  cris,  puis  aux  coups  (^«(^na, 
sens  étymologique  :  coup  de  poing). 

—  Ut.  Selon  que,  à  mesure  que; 
opportunus,  en  mesure  de  rendre  ser- 
vice à  son  parti,  comme  renfort  à  ses 
amis.  Cela  se  rapporte  à  multitudine 
crescente,  qui  vient  ensuite. 

4.  Cruore.m  ac  vulnera.  Pour 
vulnera  cruenta,  leurs  blessures  d'où 
coulait  le  sang.  C'est  la  ûgure  appelée 
hendiadys,  qui  consiste  à  séparer 
deux  mots  faits  pour  aller  ensemble. 

—  Ostentantks.  Le  fréquentatif 
marque  ici,  non  seulement  la  répéti- 
tion du  même  acte,  mais  l'insistance 
et  l'exagération  qu'y  mettent  les  sol- 
dats. —  Indignatione.  Prolesiatiois 
indignées. 

5.  Jactata.  S.-cnl.  :  esse  :  que  des 
insultes  avaient  été  fréquemment 
lancées  contre  lui-même.  —  Sese 
proripuit.  11  sortit  en  toute  hàle.  — 
JuDET.  Remarquer  le  passage  du  passé 
au  présent,  fort  usité  d'ailleurs,  mais 
employé  ici  d'une  façon  pailiculièrr- 
menl  heureuFe  pour  marquer  la  rap.- 
dité  de  la  décision  de  Pleminius. 
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gnabant^  onim  militumque  fidem  implorabani)  tempiis 
leritur,  repente  miliies''  féroces  recenli  viclorja  ex  om- 
nibus locis,  velul  adversus  hosles  ad  arma  conclamatum 
esset,  concurrerunt  ;  et,  cum  violala  jain  virgis  corpora 
tribunorum  vidissent,  tum  vero  inmulto  impotentiorem® 
subito  rabiem  accensi  sine  respectu  non  majestatis 
modo,  sedetiam  humanitatis,  in  legatum^  impetum,  lic- 
toribus  prius  indignum  in  modum  mulcatis,  faciunt;  tum 
ipsum  ab  suis  interceptum  et  seclusum  hostiliter  lacérant 
et  prope  exsanguem,  naso  auribusque  mutilatis,  relin- 
quunt.  His  Messanam*"  nuntiatis,  Scipio,  post  paucos 
dies  Locros  hexere  advectus,  cum  causam  Pleminii  et 
tribunorum  audisset,  Pleminio  noxa  iiberato  *  ^  relicloque 
in  ejusdem  loci  praesidio,  tribunis  sontibus  judicatis  et 
in  vincla  conjectis,  ut  Romam  ad  senatiim  mitterentur, 
Messanam  atque  inde  Syracusas  rediit.  Pleminius  impo- 
tens  ir3e*S  neglectam  ab  Scipione  et  nimis  leviter  latam 


6.  Repugnabant. lisse  débattaient. 

—  Fidem.  Ce  n'est  pas  seulement  la 
protection,  mais  le  souvenir  des  obli- 
gations qui  lient  les  soldats  à  leurs 
supérieurs  hiérarchiques.  —  Dum 
TEMPUS  TERiTUR.  Pendant  que  l'on 
perd  du  temps. 

7.  Milites.  Ce  sont  les  soldats  des 
tribuns,  qui  avaient  eu  le  dessus  dans 
la  rixe.  —  Féroces.  A  la  fois:  fiers, 
orgueilleux,  et  :  farouches,  emportés. 
Victoria  est  un  ablatif  de  cause.  — 
Velut.  Suivi  du  subjonctif,  a  le  sens 
de  velut  si.  Cette  tournure  est  con- 
traire à  l'usage  classique,  mais  très 
fréquente  chezTite-Live  et  plus  encore 
chez  Tacite. 

8.  Impotentiorem.  Impotens  signifie 
non  pas  :  impuissant,  mais  :  qui  n'est 
pas  maître  de  soi  [non  potenssui),  qui 
ne  sait  pas  se  contenir  ou  se  dominer. 
Appliqué  aux  sentiments,  il  doit  se 
traduire  par  :  irréfléchi,  irrésistible. 

—  Sine  respectu.  Non  pas  précisé- 
ment :  sans  respect,  mais  :  sans  égard 
à,  sans  songer  à  {respicere,  regarder 
en  arrière,  s'arrêter  à,  réfléchir  sur). 

—  Majestatis.  Le  mol  ne  s'applique 
qu'à  la  majesté  du  peuple  romain, 
mais  elle  est  représenlée  par  ses 
magistrats,  consuls,  légats  ou  tribuns, 
comme  plus  tard  elle  le  sera  par  les 
empereurs. 


9.  Legatum.  Pleminius,  légat  de 
Scipion.  —  Prius.  Avant  de  s'attaquer 
à  Pleminius  lui-même,  ipsum,  comme 
il  est  dit  plus  loin.  —  Hostiliter. 
Se  rapporte  à  lacérant  et  doit  être 
pris  dans  toute  la  force  de  son  sens 
étymologique  :  comme  eussent  pu  le 
faire  des  ennemis,  avec  une  cruauté 
digne  d'ennemis  et  non  de  compa- 
triotes, Conip.  la  fin  du  chap.  viii: 
rabie  hostili. 

10.  Messanam.  Accusatif  de  lieu  : 
his  nuntiatis  équivaut  à  his  nuntiis 
allatis,  qui  marque  un  mouvement 
vers  un  lieu.  —  Hexere.  Bâtiment  à 
six  rangs  de  rameurs.  C'est  le  type  le 
plus  haut  et  le  plus  vaste  de  la  ma- 
rine romaine.  —  Causam.  Le  dilTé- 
rend. 

11.  Noxa  liberato.  Délivré  de  la 
plainte,  comme  nous  disons  ;  absous. 
Cet  acquittement  ne  laisse  pas  que 
de  surprendre  après  l'abus  de  pouvoir 
commis  par  Pleminius;  Scipion  se 
prononce  d'après  la  hiérarchie  plutôt 
que  d'après  la  justice.  —  Sontibus 
JUDICATIS.  Etant  déclarés  coupables. 
Scipion  ne  peut  pas  ou  ne  veut  pas 
se  prononcer  seul  sur  lo  sort  des 
tribuns. 

12.  Impotens  ir^.  Ne  pouvant 
maîtriser  sa  colère  ;  voy.  noteS.  —  Ne- 
QLECTAM.   Méprisée,  comptée  comme 
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suam  injiiriam  ralus,  nec  quemquam  œstimare  alium 
eam  litem  posse  nisi  qui  alrocilatem  ejus  palieiido  sen- 
sissel,  tribunos  mililum  allrahi  ad  sejussit,  laceralosque 
omnibus  quae  pâli  corpus  ullum  potest  suppliciis  *^  inter- 
feci,  nec  saliatus  vivorum  pœna  insepullos  projecit.  Si- 
mili crudelitate  et'*  in  Locrensium  principes  est  usus 
quos  ad  conquerendas  injurias  ad  P.  Scipionem  profeclos 
audivil;  et,  quae  antea  per*^  libidinem  atque  avariliam 
fœda  exempla  in  socios  edideral,  lune  ab  ira  mulliplicia 
edere,  infamiae'^  alque  invidia^  non  sibi  modo,  sed  etiam 
imperatori  esse. 

X.  Jam  comitiorum  appelebal  lempus*,  cum  a  P.  Li- 
cinio  consule  lillerae  Romam  allalae  «  se  exercilumque 
suum  gravi  morbo  affliclari,  nec  sislipoluisse^  ni  eadem 
vis  niali  aul  gravior  eliam  in  hosles  ingruissel  :  itaque, 
quoniam  ^  ipse  venire  ad  comitia  non  posset,  si  ila  Pa- 


peu  de  chose;  lalam,  s.-ent.  ab  Sci- 
pione.  —  Suam  injuriam.  La  vio- 
lence (contraire  au  droit,  in,  Jus)  qu'il 
avait  subie.  —  ^^stimare  litem.  Non 
pas  :  juger  le  débat;  mais  :  appré- 
cier, mettre  à  juste  pri.^  l'objet  du 
débat,  c.-à-d.  le  mauvais  traitement 
dont  Pléminius  a  été  victime.  C'est  à 
ce  traitement  que  se  rapporte  ejus  un 
peu  plus  loin.  —  Qui.  S.-ent.  eum 
comme  antécédent,  n  y  a  le  sub- 
jonctif parce  que  cette  proposition 
dépend  d'une  proposition  déjà  subor- 
donnée. 

13.  Omnibus  suppliciis.  Se  rap- 
porte à  interfecit  comme  ablatif  de 
moyen.  —  Vivorum  pœ.na.  Du  châti- 
ment qu'il  leur  avait  infligé  pendant 
leui-  vie.  Le  génitif  marque  ici  la 
personne  qui  est  l'objet  du  châtiment. 
—  I.ssEPULTOS.  D'après  les  idées  an- 
ciennes, cette  mesure  est  une  des 
plus  dures  qui  puissent  être  prises 
contre  un  coupable. 

li.  Et.  Pour  eliam:  aussi.  —  Prin- 
cipes.   Les   principaux    citoyens.    — 

Au  CONQUERENDAS   INJURIAS.    Pour    SB 

plaindre  de  ses  injustices  et  de  ses 
excès.  —  AuDiviT.  Il  entendit  dire. 
15.  Per.  Marque  le  motif  qui  fait 
agir.  Libidinem  s'applique  aux  actes 
de  débauche  et  aux  crimes  contre  les 
personnes,  avaritiam  aux  violations 
de  propriétés.  —  Ab  ira.  Par  suite 
de,   sous  l'influence  de   la  colère.  — 


MuLTiPLiciA.  N'est  pas  simplement 
synonyme  de  multa  ;  le  sens  est  : 
beaucoup  plus  nombreux  qu'aupara- 
vant. —  Edere.  Inûnitif  de  descrip- 
tion équivalant  à  l'imparfait  edebat. 

16.  Infamie  esse.  Equivaut  à 
infamem  facere,  Infamix  désigne  la 
mauvaise  réputation,  le  mépris;  iyivi- 
dix,  la  haine  et  la  malveillance.  — 
Imperatori.  Le  général  en  chef,  re- 
vêtu de  Vimperium,  c.-à-d.  Scipion. 

X.  l.CoMiTiORU.M  tempus.  L'époque 
des  assemblées  électorales  est  la  un 
de  l'été  ou  le  commencement  de  la 
mauvaise  saison,  où  la  guerre  est 
interrompue.  —  A  Licinio.  Non  pas  : 
par  Licinius,  mais  :  de  la  part  de 
Licinius. —  Gravi  morbo.  La  peste  ou 
une  autre  maladie,  voy.  liv.  XXVIII, 
chap.  XLVi  fin.  La  proposition  infini- 
tive  s'exjilique  parce  que  litterx 
aZ/rt/oB  équivaut  pour  le  sens  hscripsit 
consul  ;  de  là  aussi  l'emploi  du  pronom 
réfléchi  se  et  de  suum. 

2.  Nec  sisti  potuisse.  On  n'aurait 
pas  pu  se  maintenir,  la  position  eût 
été  intenable.  Sisti  est  un  passif  im- 
personnel Dans  le  style  direct  il  y 
aurait  :  starenon  poteramus,nisi,  etc. 
—  AuT  GRAVIOR.  Corrige  eadem  vis 
qui  précède,  litiam  se  rapporte  à 
gravior:  encore  plus  funeste. 

3.  Quoniam.  Suivi  du  subjonctif  à 
cau?e  du  style  indirect,  le  fait  n'ayant 
d'ailleurs  lien  de  douteux.  Ipse,  per 
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tribus  videretur,  se  Q.  Gaecilium  Metellura  dictalorem 
comiliorum  causa  dicturum.  Exercitum  Q.  Gaecilii  dimilti 
e  re  publica^  esse;  nam  neque  usum  ejus  uUum  in  prae- 
senlia  esse,  cum  Hannibal  jam  in  hiberna  suos  receperit 
et  lanla  incesserit  in  ea  castra  vis  morbi  ut,  nisi  mature 
dimittantur,  nemo  omnium  superfuturus  videalur.  »  Ka 
consuli  a  Patribus  facienda  ut  e  re  publica  fideque  sua 
duceret  permissa. 

Givitatem  eo  tempore  recens  religio  invaserat,  invento 
carminé^  in  libris  Sibyllinis,  propter  crebrius  eoanno  de 
cœlo  lapidatum  inspeclis,  «quandoque  hostis  alienigena^ 
terrai  Italiae  bellum  intulisset,  eum  pelli  Italia  vincique 
posse,  si  Mater  Idaea  aPessinunteRomamadvectaforet.  » 
Id  Carmen  ab  decemviris''  inventuni  eo  magis  Patres 
movit  quod  et  legali  qui  donum  Delphos  porlaverant  refe- 
rebant  et  sacrificantibus  ipsis  Pythio  Apolloni  laeta  exla 


sonnellement.  Les  comices  consulaires 
doivent  se  tenir  sous  la  présidence 
d'un  consul,  ou,  à  défaut,  d'un  dicta- 
teur investi  spécialement  de  Yimpe- 
inum  à  cet  effet.  —  Q.  C/Ecilium. 
Consul  de  206,  proconsul  en  Bruttium 
où  il  opérait  de  concert  avec  Grassus. 
La  transmission  de  Vimperium  était 
donc  très  facile. 

4.  E  RE  PUBLICA.  Conforme  à  l'in- 
térêt de  l'Etat.  —  Usum  ullum.  Au- 
cune utilité,  aucun  service  qui  pût 
être  rendu.  —  In  pR/Esentia.  Pour  le 
momentprésent.— Receperit.  Gomme 
recipere  sese  jusserit,  avait  fait  battre 
en  retraite.  —  Ut  duceret.  Selon 
que  ;  il  y  a  le  subjonctif  parce  que 
Tile-Livc  analyse  la  décision  des  sé- 
nateurs. E  re  publica,  conforme  à 
l'intérêt  de  TEtat;  e  fide  s«a,  conforme 
aux  inspirations  de  sa  conscience. 
Joignez /acî'enda  permissa:  il  lui  fut 
permis  de  faire  cela. 

5.  Carminé.  Un  oracle.  Le  mot 
s'applique  aussi  bien  à  un  oracle  en 
prose  qu'à  une  prédiction  en  vers.  — 
LiBRis  Sibyllinis.  Recueil  de  pré- 
diolions  attribuées  à  la  sibylle  de 
Cumes,  acheté  par  Tarquin  l'Ancien 
et  placé  au  Capitole  dans  le  temple 
de  Jupiter.  —  Propter  lapidatum. 
Emploi  peu  correct,  mais  fréquent 
chez  Tite-Live,  du  passif  impersonnel 
au  participe,  équivaut  à  propterea 
quod  lapidatum  erat.   —  Inspectis. 


Ces  sortes  de  consultations,  habi- 
tuelles en  cas  de  danger  ou  de  pro- 
dige, étaient  confiées  aux  decemviri 
sacris  faciundis. 

6.  Hostis  alienigena.  Celte  cir- 
constance a  été  souvent  signalée, 
voy.  liv,  XXVI,  chap.  xiii,  le  dis- 
cours de  Vibiua  Virius.  —  Mater 
Id/Ea. Divinité  phrygienne  (lesTroyens 
ou  Phrygiens  sont  les  ancêtres  légen- 
daires des  Romains).  On  l'appelle  aussi 
Grande  Mère  ou  Mère  des  dieux.  — 
A  Pessinunte.  Ab  est  ici  peu  correc- 
tement employé  devant  un  nom  de 
ville.  Pessinonte,  près  des  sources  du 
Sangarius,  en  Galatie.  La  Mère  des 
dieux  y  était  adorée  sous  la  forme 
d'une  pierre  noire  (sans  doute  un 
aérolithe).  —  Advecta  foret.  Plus- 
que-parfait  du  subjonctif  correspon- 
dant au  futur  antérieur  du  style  di- 
rect. 

7.  As  DECEMviRis.  Ces  décemvirs 
sacris  faciundis,  \nsi\l\iés  par  Tarquin, 
étaient  particulièrement  chargés  des 
cultes  non  romains  (étrusques,  grecs, 
asiatiques).  —  Et.  Aussi.  —  Donum. 
Voy.  liv.  XXVIII,  chap.  xlv.  Ce  don 
était  offert  au  nom  de  Scipion,  à 
cause  de  la  victoire  qu'il  avait  rem- 
portée en  Espagne.  —  Pythio.  Sur- 
nom d'Apollon  comme  dieu  de  Delphes 
{Pytho) ,  vainqueur  de  Python  et 
inspirateur  de  la  Pythie.  —  L.cta. 
Favorables  (inspirant  de  la  joie). 
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fuisse  et  responsum  oraculo  editum  «  majorem  mullo  vic- 
loriam  quam  cujus^  ex  spoliis  dona  porlarenl  adesse  po- 
pulo Romano.  »  In  ejusdem  spei  summam^  conferebant 
P.  Scipionis  velut  praesagienlem  animum  de  fine  belli, 
quod  depoposcisset  provinciam  Africam.  Ilaque,  quo**^ 
matui'ius  falis,  ominibus  oraculisque  porlendentis  sese 
victoriae  compotes  fièrent,  id  cogitare  atque  agitare,  quœ 
ratio  transportandae  Romam  De*  esset. 

XI.  Nullasdum  '  in  Asia  socias  civitates  habebat  popu- 
lus  Romanus;  tamen  memores  «  ^Esculapium  quoque  ex 
Grijecia  quondam  bauddum  ullo  fœdere  sociata  valetu- 
dinis  populi  causa  arcessitum,  tune  jam  cum  Attalo^  rege 
propter  commune  adversus  Philippum  bellum  cœptam 
amicitiam  esse  :  facturum  eum  quae  posset  populi  Romani 
causa,  »  legatos  ad  eum  decernunt  ^  M.  Valerium  Laevi- 


S.CujiJS.  Coniplémenl  de  ex  spoliis: 
la  victoire  sur  les  dépouilles  de  la.- 
quelle  le  don  était  pris,  c.-à-d.  la 
victoire  dEspagne.  Le  génitif  marque 
ici  une  relation  entre  les  deux  mots  : 
spolia  victorix,  le  butin  pris  dans 
une  victoire.  —  Portarent.  Au  sub- 
jonctif à  cause  du  style  indirect.  — 
Adesse.  Etre  sur  le  point  d'arriver 
(mot  à  mot,  et  par  exagération  :  être 
déjà  présente). 

9.  In  spei  scmmam.  A  l'ensemble 
des  motifs  d'espérer.  —  PRiCSAGiEN- 
TEM.  Devinant,  pressentant,  comme 
pourrait  le  faire  un  devin  de  profes- 
sion. Sens  étymologique  et  spécial  : 
de  la  l'alténuatiDn  velut.  Quant  à  l.i 
prétention  de  Scipion  de  prévoir 
l'avenir,  voy.  son  discours  en  arrivant 
en  Espagne,  liv.  XXVI,  chap.  xi.i  : 
animas,  maximus  cales,  prsesaf/it,  clo. 

—  Quod.  Puisque.  Suivi  du  subjonctif 
parce  que  Tile-Live  rapporte  les  pen- 
sées des  sénateurs. 

10.  Quo.  Mis  pour  ut  à  cause  du 
comparatif  maturius.  Fatis  est  le 
complément  de  mnturius  :  plus  tôt 
que  l'époque  fixée  par  le  destin,  par 
le  cours  naturel  des  choses.  —  Omi- 
MBus.  Désigne  les  présages  matériels 
(pluies  de  pierres,  etc.)  ;  oraculis,  les 
réponses  (verbales  ou  écrites)  des 
dieux.  Les  deux  mots  sont  des  abla- 
tifs de  moyen,  compléments  de  por- 
tendentis.  —  CoGirARK.  Intinitif  de 
description,  équivalant  à  l'imparfait. 

—  Ratio.  Les  moyens  pratiques. 


XI.  1.  NuLLASDU.M.  Aucune  encore. 
Comp.  hauddum  un  peu  plus  bas  ; 
nondum,  vixdum,  etc.  —  iîIscuLA- 
PIUM.  statue  d'Esculape  transportée 
d'Epidaure  à  Rome  pendant  une  peste 
en  29\.  —  Sociata.  Alliée  au  peuple 
romain.  Apposition  à  sens  restrictif  : 
bien  qu'elle  n'eût  encore  aucun  traité 
avec  Rome. 

2.  Attalo.  Attale  I"  de  Pergame, 
allié  de  Rome  contre  la  Macédoine 
ell'Achaïe  depuis 211,  voy.  liv.  XXVI, 
chap.  XXIV.  —  Facturum  eum.  La 
proposition  infmitive  au  futur  dépend 
de  cogitantes   contenu  dans  memores. 

—  Qu^  posset.  Imparfait  du  sub- 
jonctif répondant  au  futur  du  style 
direct.  —  Causa.  Pour  l'amour  de, 
pour  plaire  à. 

3.  Dfcernunt.  Ils  décident  d'en- 
voyer comme  ambassadeurs.  —  LyE- 
vi.NLM.  TiteLive  n'a  mentionné  qu'un 
consulat  de  Laevinus,  en  210.  On  ne 
voit  pas  où  placer  le  second.  Il  avait 
élé  propréteur  en  Grèce  de  214  à  211. 

—  M.  C^ciLiuM  Metellum.  Edile  de 
la  plèbe  en  208,  préteur  urbain  en 
206.  —  Ser.  Sulpiciu.vi  Galbam. 
Edile  curule  en  209,  où  il  avait  cé- 
lébré les  jeux  romains.  Le  choix  de 
tous  ces  personnages,  et  particulière- 
ment de  Laîvinus,  est  fort  heureux 
pour  une  mission  d'une  telle  impor- 
tance, tant  au  point  de  vue  religieux 
qu'au  point  de  vue  politique  (voy.  la 
phrase  suivante). 
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num,  qui  bis  consul  fuerat  ac  res  in  Graecia  gesserat, 
M.  Gaecilium  Metellum  praelorium,  Ser.  Sulpicium  Gal- 
bam,  aedilicium,  duos  quaesîorios,  Cn.  Tremellium  Flac- 
cum  et  M.  Valerium  Fallonem.  lis  quinque  naves  quin- 
queremes*,  ul  ex  di^nilate  populi  Romani  adireni  eas 
terras  ad  quas  concilianda  majeslas  nomini  Romano  esset 
decernuril.  Legali  Asiam  pelenles  prolinus^  Delphos  cum 
escendissent,  oraculum  adierunt,  consulenles,  ad  quod 
negolium  domo  missi  essent,  perficiendi  ejus  quam  sibi 
spem  populoque  Romano  portehderet.  Responsum  esse  fe- 
runl'^  «  per  Allalum  regem  compotes  ejus  fore  quod  pelè- 
rent; cum  Romam  Deam  devoxissent'^,  tum  curarent  ut 
eam  qui  vir  optimus  Romae  esset  hospitio  exciperet.  »  Per- 
gamum  ®  ad  regem  venerunt  :  is  iegalos  comiter  acceptos 
Pessinuntem  in  Plirygiam  deduxit  sacrumqueiis  lapidem, 
quam  matrem  Deum  esse  incolae  dicebant,  tradidit  ac 
deportare  Romam  jussit.  Praemissus^  ab  legatis  M.  Va- 
lerius  Fallo  nuntiavit  Deam  apportari  :  «  Quaerendum 


4.  Naves  ouinqueremes.  Les  quin- 
quérèmes,  plus  hautes  et  plus  vastes 
que  les  trirèmes  (tout  en  l'étant  moins 
que  les  hexeres),  sont  des  navires  de 
l'une  des  classes  les  plus  importantes. 

—  Ex  DiGNiTATE.  Dans  un  appareil 
coniorme  à  la  dignité  du  nom  romain. 

—  Ad  quas.  Auprès  desquelles  ;  ma- 
jestafi,  le  prestige.  —  Esset.  Sub- 
jonctif marquant  l'intention  :  devait 
être  assuré.  Il  y  a  l'imparfait  du  sub- 
jonctif avec  décernant  parce  que  ce 
présent  a  le  sens  du  passé. 

5.  Protinus.  Chemin  faisant,  sur 
leur  route.  —  Quod.  A  pour  antécé- 
dent [pji'S  negotii)  :  quel  espoir  leur 
était  donné  d'accomplir  la  mission 
pour  laquelle  ils  étaient  partis.  — 
Missi  ESSENT.  Au  subjonctif  parce 
que  cette  proposition  dé  lend  d'une 
proposition  déjà  subordonnée.  — Per- 
ficiendi. Pei-ficere  a  le  sens  de  : 
accomplir  jusqu'au  bout. 

6.  Ferunt.  a  pour  sujet  s.-ent. 
quelque  chose  comme  :  auctores  re- 
rurus  les  historiens  suivis  par  Tite- 
Live.  —  Per.  Parle  moyen  de,  grâce 
au  concours  de.  —  Quod  peterent. 
Au  subjonctif  à  cause  du  style  indi- 
rect. De  même  plus  bas  :  qui  vir 
optimus  esset. 


7.  Cum  devexissent.  Plus-que-par- 
fait du  subjonctif  répondant  au  futur 
antérieur  du  style  direct.  —  Cura- 
rent. Imparfait  du  subjonctif  tradui- 
sant en  style  indirect  l'impératif,  et 
dépendant  de  jussit  compris  dans 
responsum  est.  Le  style  direct  serait: 
cum  deoexeritis ,  curatote  ut  exci- 
piat,  etc. 

8.  Pergamum.  Pergame,  capitale 
du  roi  Attale,  en  Asie  Mineure.  — 
Deduxit.  Conduisit,  escorta.  —  Sa- 
crum LAPIDEM.  Celait  une  pierre 
noire,  probablement  un  aérolithe. 
Encore  aujourd'hui  à  la  Caaba,  les 
musulmans  lionorent  une  pierre  noire 
du  même  genre.  —  Quam.  Au  lieu  de 
guem,  par  attraction  avec  l'attribut 
de  la  proposition  infinitive  :  Deum 
matrem.  Deum,  génitif  archaïque, 
conservé  dans  les  mots  consacrés  et 
les  formules  officielles. 

9.  Pr^missus.  S.-ent.  Romam.  11 
s'agit  du  retour  des  délégués,  Tile- 
Live  pas-ant  rapidement  sur  la  fin  de 
leur  voyage.  —  Qui.  Suivi  du  sub- 
jonctif parce  qu'il  est  mis  pour  ut  et 
marque  l'intention.  —  Rite.  Confor- 
mément aux  exigences  du  culte,  ^os- 
pitio,  ablatif  marquant  le  moyen, 
complément  de  acciperet. 
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virum  optimum  in  civitale  esse,  qui  eam  rite  hospitio 
acciperet.  » 

Q.  Caecilius  Melellus*®  dictator  ab  consule  in  Bruttiis 
comiliorum  causa  dictus  exercilusque  ejus  dimissus, 
magislep  equitum  L.  Veturius  Philo.  Comitia  habita 
par**  diclatorem  ;  consules  facti  M.  Cornélius  Cethegus, 
P.  Sempronius  Tuditanus  absens,  cum  provinciam  Grae- 
ciam  haberet.  Praetores  inde  creati  T.  Glaudius  Nero**, 
M.  Marcius  Ralla,  L.  Scribonius  Libo,  M.  Pomponius 
Malho.  Gomitiis  peractis  dictator  sese  magistratu  abdi- 
cavit. 

Ludi  Romani*^  ter,  plebeji  septies  instaurati.  Gurules 
erant  œdiles  Gn.etL.  Gornelii  Lentuli**;  Lucius  Hispa- 
niam  provinciam  habebat;  absens  creatus,  absens  eum 
honorem  gessit.  Ti.  Glaudius  Asellus*'  et  M.  Junius 
Pennus  plebeji  aediles  fuerunt.  ^dem  Virtutis*^  eo  anno 


10.  Q.  G^ciLius  Metellus.  Consul 
de  206  et  proconsul  en  Brultium.  — 
Ab  consule.  Par  le  consul  Licinius 
Crassus,   actuellement    en   Bruttium. 

—  CoMiTiORLM  CAUSA.  Le  dictateur 
nommé  à  cet  effet  ne  doit  garder  le 
pouvoir  que  juste  le  temps  nécessaire 
à  la  réunion  de  l'assemblée,  à  l'élec- 
tion et  à  la  transmission  de  Vimpe- 
rium.  —  ExERCiTUS  dimissus.  En 
raison  de  la  peste  et  conformément 
aux  propositions  de  Crassus. —  L.  Ve- 
turius Philo.   Le   second  consul  de 

206,  édile  curule  en  210.  préteur  et 
propréteur  en   Gaule  en  209-208. 

11.  Per.  Par  le  moyen  de,  sous  la 
présidence  de. —  M.  Cornélius  Cethe- 
Gcs.  Edile  curule  et  grand  pontife  en 
213,  préteur  en  Apulie  en  211,  cen- 
seur en  208.  11  avait  soutenu  vivement 
les  Siciliens  dans  leurs  démêlés  avec 
Marcellus.  Voy.  liv.  XXVl,chap.  xxi. 

—  P.  Sempronius  Tuditanus.  Préteur 
en  Gaule  en  213,  propréleur  en  212 
et  211,  censeur  en  208.  —  Provin- 
ciA.M.  11  avait  cette  province  avec  le 
titre  de  proconsul,  voy.  chap.  sui- 
vant. 

12.  T.  Glaudius  Nero.  Parent  du 
vainqueur  d'Hasdrubal.  —  M.  Pom- 
ponius Matho.   Edile  de  la  plèbe  en 

207,  ambassadeur  à  Delphes  en  205, 
voy.  liv.  XXVI,  chap.  xlv.  Les  deux 
autres  préteurs  étaient  alors  inconnus. 

13.  Ludi  Romani.  Les  jeux  romains, 


célébrés  en  septembre  par  les  édiles 
curules,  sont  offerts  aux  dieux  au 
nom  de  tout  le  peuple.  Les  autres  ont 
un  caractère  plébéien  :  ils  sont  célé- 
brés par  les  édiles  de  la  plèbe  en 
novembre.  —  Ter...  instaurati.  Re- 
commencés pour  trois,  pour  sept 
journées,  par  suite  d'irrégularités  dans 
la  célébration  du  culte. 

14.  Lentuli.  Cneius,  questeur  en 
212;  Lucius,  préteur  en  Sardaigne  m 
211,  légat  de  Marcellus  en  20");  in- 
vesti de  Yimperium  comme  suci^esseur 
de  Scipion  en  Esp.igne  en  206.  — 
Absens.  Si  l'élei^.tion  d'un  candidat 
absent  est  assez  fréquente,  en  revanche 
l'exercice  de  la  magistrature  par  un 
absent  est  fort  rare.  —  EuxM  honorem. 
Cette  charge. 

15.  Claudius  Asellus.  Tribun  sous 
les  ordres  de  Nero,  prend  l'initiative 
du  combat  de  Grumentum  en  207, 
préteur  en  Sardaigne  en206.  —  M.  Ju- 
nius Pennus.  Personnage  jusqu'alors 
inconnu. 

16.  iî^DEM  ViRTUTis.  Marcellus  avait 
voué  un  temple  à  l'Honneur  et  à  la 
Vertu,  mai*  le  rituel  ne  le  permit  pas. 
—  Ad  portam  Capenam.  Au  sud  de 
l'enceinte  de  Servius,  entre  le  Cœlius 
et  l'Aventin  ;  de  là  partaient  la  voie 
Appienne  et  la  voie  Latine.  M.  Mar- 
cellus. Fils  du  célèbre  consul,  tribun 
sous  ses  ordres  en  208. 
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ad  porlam  Gapeiiam  M.  Marcellus  dedicavit  seplimo 
decimo  anno*"^  postquam  a  paire  ejus  priaio  consulalu 
vota  in  Galliaad  Claslidium  tuerai.  Et  flamen  Marlialis** 
60  anno  est  morluusM.  vEmilius  Regillus. 

XII.  Neglectae  eo  biennio*  res  in  Graecia  erant;  itaque 
Philippus  iEtolos  desertos  ab  Romano  cui  uni  fidebant 
auxilio,  quibus  voluit  condicionibus  ad  petendam  et  pacis- 
cendam  subegit  pacem.  Quod^  nisiomni  vi  perficere  ma- 
turasset,  bellantem  euna  cum  ^ELolis  P.  Sempronius  pro- 
consul, successor  imperii  missus  Sulpicio  cum  decem 
millibus  peditunr»  et  mille  equitibus  et  triginla  quinquo 
rostratis-^  navibus,  haud  parvum  momentum  ad  opem 
ferendam  sociis,  oppressisset.  Vixdum  pace  facta,  nun- 
lius  régi  venit  Romanos  Dyrracbium  *  venisse,  Parthi- 
nosque  et  propinquas  génies  alias  motas  esse  ad  spem 
novandi  res,  Dimallumque  oppugnari.  Eo  se  averterant 
Romani  ab  ^Etolorum,  quo  missi  erant,  auxilio  S  irali 


17.  Septimo  decimo  anno.  La  ba- 
taille de  Clastidium  avait  été  gagnée 
en  222  sur  les  Insubres.  —  Ad  Clas- 
tidium. Ville  de  Cisalpine,  au  sud  du 
Pô,  sur  la  frontière  de  la  Gaule  et  de 
la  Ligurie. 

18.  Flamen  Martialis.  Les  flami- 
nes  sont  des  prêtres  nommés  à  vie  et 
voués  au  service  particulier  d'une 
divinité  (Jupiter,  Quirinus  ou  Mars). 

—  M.  ^MiLius  Regillus.  11  avait  du 
être  consul  en  214,  mais  Tinlervention 
de  Fabius  Maximus  l'en  avait  em- 
pêché, voy.  liv.  XXIV,  chap.  vu. 

XII.  1.  Eo  biennio.  Pendant  ces 
deux  dernières  années  (206  et  205). — 
iî^TOLOS.  La  ligue  étolienne  (au  nord- 
ouest  du  golfe  de  Corinthe)  est  l'alliée 
de  Rome,  d'Attale  et  de  Sparte  contre 
Carlhage,  Philippe  et  la  ligue  achè- 
enne.  —  Romano.  Singulier  à  sens 
collectif,  fréquent  chez  Titc-Livc.  Cui 
uni  fidebant  auxilio,  notez  le  ton  ûer 
et  hautain  dont  Tile-Live  parlo  de 
cette  contiance. 

2.  QuoD.  C'est-à-dire  -.pacisci  pacem. 

—  Perficere.  Faire  complètement, 
terminer.  —  P.  Sempronius.  Voy. 
chap.  XI,  note  7.  Le  titre  de  proconsul 
qu'il  portail  n'était  qu'un  titre  vague, 
justifiant  Vimperium,  mais  ne  prou- 
vant pas  qu'il  eût  été  consul.  —  Suc- 
cessor. Mis  pour  succedens  inimperio. 


Les  substantifs  en  or  ne  devraient 
désigner  que  ceux  qui  font  une  action 
habituellement.  Mais  Tite-Live  n'ob- 
serve pas  cette  règle.  —  Sulpicio. 
Consul  en  211  et  proconsul  jusqu'en 
205  en  Macédoine.  Son  inaction  était 
due  surtout  à  l'absence  de  troupes. 

3.  RosTRATis.  Les  liâtes  rostralx 
ou  longs  sont  les  bâti  menls  de  combat. 
—  Haud  parvum  momentum.  Appo- 
sition à  P.  Se//ip7'onius  proconsul. 
Momentum  désigne  ce  qui  a  de  l'in- 
fluence ou  du  poids,  ce  qui  peut  faire 
pencher  la  balance  en  un  sens  ou 
dans  l'autre. 

4.  Dyrrachium.  Ville  de  la  côte 
illyrienne,  aujourd'hui  Uurazzo.  — 
Pakthinos.  Peuplade  illyrienne,  habi- 
tant entre  le  Drin  et  la  côte  de  l'Adria- 
tique. —  Propinquas  gentes.  Les 
tribus  illyriennes,  voisines  de  la  Ma- 
cédoine (a  l'ouest  de  ce  pays).  —  Ad. 
Selon,  en  rapport  avec.  —  Dimallum. 
Ville  et  port  de  l'illyrie. 

5.  Ab  /ETOLOrtUM  auxilio.  Au  lien 
de  porter  secours  aux  JCloliens.  Le 
génitif  marque  ici  la  personne  qui  est 
l'ohiet  du  secours.  —  Quo.  Ce  qui 
était  le  but  vers  lequel  ils  avaient  été 
envoyés.  —  Ihati  quod.  Suivi  du 
subjonctif,  parce  que  Tite-Live  rap- 
porte la  pensée  des  Romains.  — Sine 
auctoritate  sua    Sans  prendre  leur 
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quod  sine  aucloritate  sua  adversus  fœdus  cum  rege  pacem 
fecissent.  Ea  cum  audisset  Philippus,  ne  qui  molus  ma- 
jor* in  finitimis  genlibus  populisque  orerelur,  magnis 
itineribus  Apolloniam  conlendit,  quo  Sempronius  se 
receperat,  misso  Laetorio''  legalo  cum  parle  copiarum  et 
quindecim  navibus  in  iEloliam  ad  visendas  res  pacem- 
que,  si  possel,  lurbandam.  Philippus  agros  Apollonia- 
lium  vastavil  et  ad  urbem  admotis  copiis  potestatem 
pugnae^  Romano  fecit;  quem  postquam  quielum  muros 
ianluinmodo  tueri  vidit,  nec  salis  fidens  viribus  ut  urbem 
oppugnaret  et  cum  Romanis  quoque,  sicut  cum  iElolis, 
cupiens  pacem,  si  posset,  si  minus,  indutias  facere,  nibil 
ullra  irrilatis  novo  cerlamine  odiis,  in  regnum  se  recepit. 
Fer  idem  tempus  laedio^  diutini  belli  Epirotae.  tenlala 
prius  Romanorum  volunlate,  legalos  de  pace  communi 
ad  PhiHppum  misère,  satis  confidere^®  conventuram  eam 


avis,  sans  les  consulter.  —  Fœdus. 
Le  traité  de  211  (voy.  liv.  XXVI, 
chap.  xxiv)  interdisait  aux  alliés  toute 
paix  séparée.  Cum  rege  est  le  com- 
plément de  pacem  et  non  de  fœdus 
(qui  désigne  l'alliance  entre  Rome  et 
la  ligue  élolienne). 

6.  Major.  Plus  grand  que  le  trouble 
déjà  soulevé.  Qui  s'emploie  comme 
adjectif  et  quis  comme  pronom-sub- 
stantif. —  Finitimis.  Les  tribus 
voisines  de  la  Macédoine,  en  paiii- 
culier  les  peuples  illyriens.  —  Apol- 
loniam. Ville  et  port  d'IUyrie,  près 
de  TAoùs,  aujourd'hui  PoUina,  colonie 
de  Corintlie.  Philippe  y  était  déjà 
entré  une  fois  en  211,  voy.  liv.  XXVI, 
chap.  XXV. 

7.  LiCTonio.  Légat  du  proconsul 
Sempronius,  d'ailleurs  inconnu.  — 
Ad  visendas  res.  Pour  se  rendre 
compte  de  la  situation  politique.  — 
Pacem  tl'Rbandam.  Une  fois  la  paix 
conclue  entre  Philippe  et  les  Etoliens, 
Rome  perdait  un  allié  et  n'avait  plus 
d'occasion  d'intervenir  en  Grèce.  Pa- 
cem désigne  la  paix  conclue  en  205, 
voy.  note  1  de  ce  chapitre. 

S.  Potestatem  pugn/E.  Il  donna  à 
Sempronius  l'occasion  de  combattre, 
il  lui  offrit  le  combat.  —  Tantum- 
MODO.  Porte  sur  tueri  :  qu'il  se  con- 
tentait de  défendre  les  murs  de  la 
ville  contre  un  siège  ou  un  assaut,  au 
lieu  d'engager  un  combat  véritable. 


—  Ut  oppugnaret.  Pour  donner  l'as- 
saut, pour  enlever  la  ville.  —  Si 
.MINUS  (s. -eut.  posset).  S'il  ne  le  pou- 
vait pas,  Indutias  désigne  une  trêve 
temporaire.  —  Nihil  ultra.  Sans 
continuer  davantageet  sans  surexciter 
encore  la  haine  de  ses  ennemis  par 
un  nouveau  combat. 

9.  TvEDio.  Ablatif  de  cause  :  par 
suite  de  l'ennui  que  leur  inspirait  une 
guerre  si  longue.  Le  génitif  belli 
marque  l'objet  sur  lequel  porte  le 
sentiment.  —  Epirot^.  Les  Epirotes 
(entre  le  Pinde  et  la  mer  Ionienne, 
au  sudde  Tlllyrieetaunord  de  l'Italie) 
étaient  ennemis  des  Etoliens,  et  par 
conséquent  des  Romains.  — Tentata 
VOLUNTATE.  Aprcs  avoir  préalable- 
ment sondé  les  dispositions  des  Ro- 
mains.—  De  pacecommuni.  Au  sujet 
d'une  paix  générale  comprenant  tous 
les  belligérants  d'Orient  :  Rome,  At- 
tale,  TEtolie,  Sparte,  d'un  cùté  ;  de 
l'autre  Philippe,  l'Epire,  l'Acha'ie. 

10.  Satis  confidere.  A  pour  sujet 
se  s. -eut.  —  Conventuram  (esse). 
Devoir  être  conclue.  —  Si  venisset. 
Plus-que-parfait  du  subjonctif  corres- 
pondant au  futur  antérieur  du  style 
direct  :  si  veneris,  pax  conveniet,  etc. 

—  Abhorrebat.  Ne  répugnait  à  la 
paix.  —  In  Epihum.  C'est  chez  les 
Epirotes,  auteurs  de  la  proposition, 
que  les  pourparlers  doivent  avoir 
lieu. 

20. 
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affirmantes,  si  ad  colloquium  cum  P.  Sempronio  im- 
peralore  Romano  venisset.  Facile  impetralum  (neqae 
enim  ne  ipsius  quidem  régis  abhorrebat  animus)  ul  in 
Epirum  Iransiret.  Phœnice*^  urbs  est  Epiri;  ibi  prius 
colloculus  rex  cum  ^Eropo  et  Darda  et  Philippo  Epirota- 
rum  praeloribus  postea  cum  P.  Sempronio  congreditur. 
Affuit  colloquio  Amynander'^  Athamanum  rex  et  magis- 
tratus  alii^^  Epirotarum  et  Acarnanum.  Primus  Philip- 
pus  praetor  verba  fecit  et  petiit  simul  ab  rege  et  ab  im- 
peratore  Romano  ut  finem  belli  facerent  darentque  eam 
Epirotis  veniam.  P.  Sempronius  condiciones  pacis^'^  dixit 
«  ut  Parthini  et  Dimallum  et  Bargullum  et  Eugenium 
Romanorum  essent,  Atinlania^%  simissis  Romam  lega- 
tis  ab  senalu  impetrasset,  ut  Macedoniae  accederet.  »  In 
eas  condiciones  cum  pax  conveniret,  ab  rege  fœderi 
ascripti*^  Prusia  Bithyniae  rex,  Achaei,  Bœoti,  Thessali, 


11.  Phœnice.  Ville  située  au  nord 
de  Bufhroie,  aujourd'hui  Pheniki.  — 

EPinOTARUM     PRiETORIBUS.     CC      lïlOt 

désigne  ici  les  stratèges,  de  même 
que  les  hisloriens  grecs  appellent 
iTTpaTTiYoi  les  préteurs  romains.  L'usage 
des  Romains  est  d'appliquer  aux 
peuples  étrangers  les  noms  des  ma- 
gistrats dont  ils  se  servent  eux  mêmes. 
Quant  à  ces  trois  stratèges,  on  con- 
jecture qu'ils  représentent  les  trois 
tribus  principales  de  la  confédération 
Epirole,  Ips  Chaoniens,  les  Thesprotes 
et  les  Molosses. 

12.  Amynander.  Allié  de  Rome  et 
de  l'Etolie,  ce  roi  s'était  déjà  en- 
tremis entre  les  Etoliens  et  Philippe 
en  208,  voy.  liv.  XXVU,  chap  xxx. 
—  Athamanum.  Ce  peuple  habitait 
au  sud-est  de  l'Epire,  près  de  la 
Thessalie,  dans  la  région  des  sources 
de  l'Achéloûs. 

13.  Et  magistratus  alii.  U  serait 
absurde  de  traduire  :  d'autres  magis- 
trats des  Epirotes  et  des  Acarnaniens 
(les  Athamanes  étant  d'un  parti  op- 
posé à  ceux-ci).  En  réalité,  magis- 
tratus est  une  apposition  à  alii; 
d'autres,  c'est-à-dire  des  magistrats 
d'Epi  re,  etc.Comp.  en  grec  :  nrjvt),6TCcia 

Ka\  lj.Wa.1    iiAuai.  —   ACARNANUM.   Les 

Acarnaniens,  situés  au  nord  des  Eto- 
liens, étaient  leurs  ennemis,  et  par 
suite  les  adversaires  de  Rome. 

14.  Condiciones  pacis.  Sujet  de  esse 


s.-ent.  comme  complément  de  dixit  ; 
l'attribut  est  :  ut  et  toute  la  proposi- 
tion qui  suit.  —  Parthini.  Le  terri- 
toire est  ici  désigné  par  le  nom  du 
peuple,  comp.  Bruttii,  etc.  Celte 
région,  et  probablement  aussi  les 
villes  qui  sont  nommées  ensuite  et 
que  l'on  connaît  à  peine,  se  trouvent 
en  Illyrie,  au  nord  de  l'Epire,  près 
de  la  mer  Adriatique.  —  Romanorum. 
Génitif  de  possession  :  appartenant 
aux  Romains. 

15.  Atintania.  Ce  pays,  au  nord 
de  l'Epire,  était  haleté  par  des  alliés 
de  Rome  ;  mais  Philippe  s'en  était 
emparé   en    208,    voy.    liv.    XXVII, 

chap.   xxx.   —  Sx  IMPETRASSFT.    PluS- 

que-parfait  du  subjonctif  traduisant 
en  style   indirect  le   futur  antérieur. 

—  Accederet.  Fût  incorporée,  an- 
nexée à  la  Macédoine. 

16.  AscRiPTi.  Ascribere  aliquem 
fœderi,  c'est  comprendre  quelqu'un 
dans  un  traité,  stipuler  pour  lui.  — 
Prusia.  Prusias  l"'  avait  vigoureu- 
sement secondé  Philippe  contre  Attale 
en  208  et  207,  voy.  liv.  XXVlI,ch.  xxx. 

—  Ilienses.  Habitants  à'Jlium  no- 
vum,  aujourd'hui  Hissarlik.  Leur  al- 
liance avec  Piome  était  fondée  sur 
leur  parenté  légendiire,  tous  deux 
étant  les  héritiers  de  l'antique  Troie. 

—  Pleuratus.  Roi  illyrien.  —  Elel 
Sur  leurs  démêlés  avec  les  Acbéen-^ 
voy.  liv.  XXVI,  chap.  xxxi  et  suiv. 
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Acarnanes,  Epirolae,  ab  Romanis  Ilienses,  Atlalus  rex, 
Pleuralus,  NaLis  Lacedœmoniorum  lyrannus,  Elei,  Mes- 
senii,  Athenienses.  Hcec  conscriplaconsignataque^^  sunl, 
et  in  duos  menses  indutiœ  faclaî,  donec  Romam  mille- 
rentur  legali,  ut  populus  in  bas  condiciones  pacem  jube- 
ret.  Jiisserunlqueomnes  tribus  ^^  quia,  verso  in  Africam 
bello,  omnibus  aliis  in  praesentia  levari  volebant  bellis. 
P.  Sempronius,  pace  facta,  ad  consulatum  Romam 
decessit. 

XIII.  P.  Sempronio,  M.  Cornelio  consulibus*  (quintus 
decimus  is  annus  belii  Punici  erat),  provinciae  Cornelio 
Etruria  cum  vetere  exercitu,  Sempronio  Bruttii,  ut  novas 
scriberet  legiones  decretae;  praetoribusM.  Marcio  urbana, 
L.  Scribonio  Liboni  peregrina  et  eidem  Gallia^  M.  Pom- 
ponio  Mathoni  Sicilia,  Ti.  Claudio  NeroniSardiniaevenit. 
P.  Scipioni  cum  eo  exercitu,  cumea  classe  quam  habebat 
prorogatum  in  annum^  imperium  est  ;  item  P.  Licinio,  ut 
Brultios  duabus  legionibus  obtineret,  quoad  eum  in  pro- 


17.  GoNSiGNATA.  Signéscn  commun. 

—  In.  Avec  l'accusatif,  marque  le 
temps  auquel  une  chose  est  destinée. 

—  Donec.  Suivi  du  subjonclif  parce 
qu'il  y  a  une  idée  d'intention  dans  la 
phrase  :  on  signe  une  trêve  pour 
laisser  aux  Romains  le  temps  d'en- 
voyer des  délégués  dans  leur  pays. 

—  In  has  condiciones.  Conformé- 
ment à  ces  clauses. 

18.  Omnes  tribus.  Toutes  les  tribus 
sans  exception.  Celte  façon  de  parler 
semble  indiquer  que  la  raliûcalion  du 
traité  est  soumise  aux  comices  Iri- 
butes  et  non  aux  comices  centuriates. 

—  Verso  bello.  L'effort  de  la  guerre 
s'étant  porté  vers  l'Afrique.  —  In 
PR^SENTiA.  Dans  le  moment  présent. 

—  Decessit.  Terme  propre  pour  dé- 
signer la  sortie  de  charge,  le  retour 
de  province  à  Rome.  Ad  consulatum, 
non  pas  pour  briguer,  mais  pour 
exercer  le  consulat  (il  avait  été  élu 
absent,  voy.  chap.  xi). 

XIII.  1.  CoNSULiBus.  Ce  consulat 
commence  aux  ides  de  mars  204.  — 
Provinci^.  Comme  provinces  ;  appo- 
sition à  Etruria  et  Bruttii.  —  Etru- 
ria. L'Elrurie  était  une  province 
importante  par  elle-même,  plus  im- 
portante cette  année-là,  à  cause  du 


danger  de  Tinvasion  de  Magon.  — 
Bruttii.  C,-à-d.  la  lutte  contre  Han- 
nibal.  —  Ut.  Comme  ita  ut  :  avec 
cette  clause  qu'il  lèverait  de  nouvelles 
légions,  avec  la  permission  de  le- 
ver, etc. 

2.  Peregrina  et  Gallia.  Ce  cumul 
avait  lieu  assez  souvent,  par  exemple 
pour  Veturius  Piiilo  en  209,  voy. 
liv.  XXVII,  chap.vii,  etc. —  Sicilia... 
Sardinia.  Ces  deux  p'-ovinces,  en  tant 
que  pays  d'oulre-mer,  ne  pouvaient 
guère  se  passer  de  préteurs.  —  EvENrr. 
Au  singulier,  bien  que  ce  verbe  ait 
pour  sujet  à  la  fois  :  urbana,  pere- 
grina. Sicilia,  Sardinia.  Mais  chaque 
sujet  est  considéré  isolément. 

3.  In  annum.  Pour  un  an.  —  P.  Li- 
cinio. Consul  en  Bruttium  en  205. 
—  Ut  obtineret.  Avec  la  charge  do 
garder.  Duabus  legionibus  est  un 
ablatif  marquant  les  troupes  qui  ac- 
compagnent un  générai.  —  Quoad 
visuM  esset.  Plusque-parfait  du  sub- 
jonctif répondant  au  futur  antéiieur  ; 
car  la  phrase  est  en  style  indirect, 
Tite-Live  rapportant  le  sénalus-con- 
sulte.  —  CoNSULi.  Au  consul  Sem- 
pronius, chargé  du  Bruttium.  —Ere 
puBLiCA.  S.-ent.  esse  :  être  conforme 
à  l'intérêt  public. 
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vincia  cum  imperio  morari  consuli  e  re  piiblica  visum 
essel.  El  M.  Livio*  et  Sp.  Lucretio  cum  binis  legionibus 
quibus  adversus  Magonem  Gallia^.  prœsidio  fuissent  pro- 
rogatum  imperium  est,  et  Gn.  OclavioS  ut,  cum  Sardi- 
niam  legionemque  Ti.  Claudio  tradidissel,  ipse  navibus 
longis  quadraginta  maritimam  oram  quibus  fmibus  sena- 
tus  censuisset  tutaretur.  M.  Pomponio  praelori  in  Sicilia 
Cannensis  exe^citus^  duae  legiones,  decretae;  «T.  Quinc- 
tius^  Tarentum,  G.  Hostilius  Tubulus  Gapuam  pro  prae- 
toribus,  sicut  priore  anno,  cum  vetere  uterque  prœsidio 
obtinerent.  »  De  Hispaniae  imperio  ^  quos  in  eam  pro- 
vinciam  duos  pro  consulibus  mitti  placeret  lalum  ad  po- 
pulum  est;  omnes  tribus  eosdem,  L.  Cornelium  Lentulum 
et  L.  Manlium  Acidinum,  pro  consulibus,  sicut  priore 
anno  tenuissent%  obtinere  eas  provincias  jusserunt. 
Gonsules  dilectum  habere  instituerunt  et  ad  novas  scri- 
bendas*°  in  Bruttios  legiones  et  in  ceterorum  (ita  enim 
jussi  ab  senatu  erant)  exerciluum  supplemenlum. 


4.  M.  Livio.  M.  Livius,  consul  de 
207,  vainqueur  d'Hasdrubal  avec  Nero 
au  Mélaure,  proconsul  en  Elrurie  en 
206  et  205.  —  Sp.  Lucbetio.  Préteur 
en  205  en  Gaule  Cisalpine.  —  Dinis. 
Deux  à  chacun.  —  Quibus  fuissent. 
Subjonctif  de  style  indirect,  le  lail 
étant  d'ailleurs  certain.  Voy.  chap.  v 
de  ce  livre.  Avec  l'armée  de  Corné- 
lius, le  nouveau  consul,  les  forces  de 
l'Italie  septentrionale  se  montaient  à 
six  légions,  destinées  à  repousser 
Magon. 

5.  Cn.  Octavio.  Préteur  en  Sar- 
daigne  en  205.  —  Ut.  Avec  cette 
mission,  à  savoir  que.  —  Navidus 
LONGIS.  Bateaux  longs  ou  navires  de 
guerre.  L'ablalif  exprime  ici  les  forces 
qui  sont  données  a  un  chef  d'armée. 
—  Censuisset.  De  même  que  tradi- 
dissel un  peu  plus  haut  :  plus-que- 
parfait  du  subjonctif  répondant  en 
style  indirect  au  futur  antérieur  :  cum 
tradiderit,  tutabitur  quibus  finibus 
senatus  censueril  {tutandam  esse]. 

6.  Cannensis  EXERCiTCS.Lesfuyards 
échappés  au  désastre  de  Cannes,  con- 
damnes à  une  prolong  ition  de  service, 
dans  des  conditions  particulièrement 
sévères  et  infamantes,  voy.  liv.XXVI, 
chap.  I.—  Du/E  LEGIONES.  Apposition 
à  Cannensis  exei  cil  us.  C'est  avec  celle 


apposition  que  s'accorde  le  verbe  dé- 
crétée, ce  qui  est  assez  fréquent. 

7.  T.  Oi>i^CTius.  Flamininus,  le 
futur  vainqueur  de  Philippe.  Son 
envoi  à  Taiente  n'avait  pas  encore 
étémenlionné  parTitc-Live. —  C.  Hos- 
tilius Tubulus.  Préleur  urbain  cn 
209,  prnprcteur  cn  Elrurie  en  20>, 
propretour  à  Capoue  depuis  'dO~.  — 
Obtineke.nt.  Qu'ils  gardassent.  Ce 
subjonctif  dépend  de  senatus  jussit, 
s.-enl.  dans  décrets. 

8.  De  IhspAM.E  imperio.  Au  sujet 
du  commandement  en  Espagne.  Le 
génitif  marque  ici  l'objet  sur  lequel 
s'exerce  l'action.  —  Pro  consulibus. 
il  ne  s'agit  pas  ici  d'anciens  consuls, 
mais  de  magistrats  investis  de  Vimpe- 
rium  à  litre  proconsulaire.  Lentulus, 
préteur  de  Sardaigne  en  211,  Manlius, 
préteur  urbain  en  20S. 

9.  Sicut  tenuissent.  Subjonctif  de 
style  indireiit  :  Tilc-Live  analyse  le 
sénatus-consulte.  —  Eas  provincias. 
11  y  avait  en  effet  deux  provinces 
d'Espagne  :  l'ultérieure  à  rouest(vers 
rOcéan),  la  citéiieure  à  l'est  (du  côté 
de  la  Méditerranée). 

10.  ScRiBENDAS.  Comme  conscri- 
bendas.  In  Bruttios,  pour  aller  dans 
le  Brutlium.  —  In  supplementum. 
l'our    renforcer   l'effeclif   des  autres 
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XIV.  Quanquam  nondum  aperle  Africa  provincia'  dé- 
créta eral,  occullanlibus  id,  credo,  Palribus,  ne  prœscis- 
cerenlGarlhaginienses,  tamen  in  eam  speni*  erecla  civilas 
erat,  in  Africa  eo  anno  bellatum  iri  (Inemque  bello  Punico 
adesse.  Impleveral  ea  res  superslilionum  animos,  pro- 
iiique  et  ad  niinlianda  et  ad  credenda  prodigia  eranl.  Eo 
plura  vulgabantur  :  «duos  soles  visos^  et  nocte  inler- 
luxisse,  et  facem  Seliae  ab  ortu  solis  ad  occidentem  porgi 
visam;  Tarracinée'*  portani,  Anagniae.  et  portam  et  multis 
locis  murum  de  cœlo  tacLuna;  in  aede  Junonis  Sospilœ 
Lanuvii  euni  borrendo  fragore  slrepilum  edilum.  »  Eorum 
procurandorum^  causa  diem  unum  supplicalio  fuit,  et 
novendiale  sacrum,  quod  de  cœlo  lapidalum  esset,  fac- 
tum.  Eo  accessit  consultatio  de  maire  Idgea  accipienda^, 
quam  pra^terquam  quod  M.  Valerius,  unus  ex  legatis, 
praegressus  actulum  in  llalia  fore  nunliaveral,  recens 


armées.  La  menlion  cf/wi  vetere  exer- 
citu  lie  pcul  pas  exclure  la  nécessité 
de  combler  les  vides  fuits  par  la 
giu-rre,  c'est  pourquoi  Tite-Live  a 
oublié  de  signaler  celle  clause  des 
supplemcnla. 

XIV,  1.  Provincia.  Apposition  à 
décréta  erat  :  l'Afrique  n'avait  pas 
encore  été  mise  au  nombre  des  pro- 
vinces, —  Id.  C'est-à-dire  la  question 
de  savoir  si  l'Afrique  serait  comptée 
comme  province.  —  Ne  PRiEscisce- 
RENT.  Le  suffixe  inchoatif  (.sco)  s'ex- 
plique fort  bien  :  il  ne  faut  pas  que 
les  Cnrlhnginois  puissent  commencer 
à  se  douter  de  la  chose.  Peut-être 
aussi  les  sénateurs,  dominos  par  Fa- 
bius et  Fulvius,  sonl-ils  touj  urs  hos- 
tiles au  projet  do  débarquement  en 
Afrique. 

2.  In  eam  spem.  Explique  cl  déve- 
loppé par  la  proposition  inûnitive 
qui  suit  :  bellatum  iri,  —  Finem 
adesse.  Qvie  la  (in  était  proche,  immi- 
nente (mot  à  mot  :  élaildéjàprésente). 

—  SuPERSin  lONLM.  De  scrupules 
religieux,  de  ciainles  superstitieuses. 

—  Pro.m.  Tout  disposés,  fortement 
enclins  à. 

3.  Duos  SOLES  visos.  Proposition 
infiiiilive  dépcndantde djceôa^Hr  com- 
pris dans  viil(f(ibiintur.  —  Inter- 
i.uxissE.  Veri)e  impersonnel  :  il  y 
avaii  eu  une  lueur  qui  avait  brillé  au 
milieu  de  la  nuit.  Il  s'agit  sans  doute 


d'une  sorte  d'aurore  boréale,  de  même 
que  les  «  deux  soleils  »  sont  dus  à 
un  phénomène  de  réfraction,  —  Fa- 
cem PORGi  (poav  porrigi).  —  Visam. 
Une  lueur  avait  paru  s'élendre  de 
l'est  à  l'ouest  (sans  doule  une  ét'ile 
filanle).  —  Seti*.  Ville  du  pays  des 
Voisqucs,  non  loin  de  Priverne  et  de 
la  voie  Appienne. 

4.  Tarracin/E.  Tcrracine  ou  Anxur, 
chez  les  Vulsqucs,  près  de  la  mer 
Tyrrhénienne,  sur  la  voie  Appienre. 
—  Anagm.î:.  Anagni,  chez  les  Her- 
niques,  près  de  la  voie  Latine.  — 
Lanuvii.  Ville  du  Latium.  Junon 
Sospita,  qui  y  avait  un  temple,  était 
une  des  principales  divinités  latines. 
Les  consuls  devaient  lui  offrir  un  sa- 
crifice chaque  année. 

5.  EORUM   PROCUUANDORUM.   PrOCU- 

rare  est  le  mot  qui  désigne  les  sacri- 
fices d'expiation  ou  de  purification 
qui  sont  célébrés  à  la  suite  des  jirodiges 
menaçants.  —  Diem  unum.  Accusatif 
marquant  la  durée  :  pendant  un  seul 
jour.  —  Quod  i.apidatum  esset.  Passif 
impersonnel  :  parce  qu'une  pluie  de 
pierres  était  tombée,  il  y  a  le  sub- 
jonctif, parce  que  TitoLive  rapporte 
le  motif  qui  a  délerniinc  le  peuple 
romain  à  faire  ce  sa'.;rifiL;e. 

6.  De  .Matre  Id.ca  accipienda.  Sur 
les  rites  h  observer  pour  recevoir 
l'image  de  la  Mère  des  dieux.  Voy. 
chap,  XI,  —  AcTUTUM.  Incessaiiuno-.l 
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nunlius  aderat  Tarracinae  jam  esse.  Haud  parvae  rei'  ju- 
dicium  senatum  tenebat,  «  qui  vir  oplimus  in  civilale 
esset;»  veram  certe  victoriam  ejus  rei^  sibi  quisque 
mallet  quam  ulla  imperia  honores  re  suffragio  seu  Pa- 
trum  seu  plebis  delatos.  P.  Scipionem^  Gn.  f.  ejus  qui  in 
Hispania  ceciderat,  adulescenlem  nondum  quaestoriuni, 
judicaverunt  in  toia  civitate  virum  optimum  esse.  Id  qui- 
bus  virtulibus  inducti  ila  judicaverint  sicut*^,  Iradilum 
a  proximis  memoriae  temporum  illorum  scriploribus, 
libens  posteris  Iraderem,  ila  meas  opiniones'^  conjec- 
tando  rem  vetuslale  obrulam  non  inlerponam.  P.  Cor- 
nélius cum  omnibus  matronis  Osliam  ^  ^  ire  jussus  obviani 
Deae,  isque  eam  de  nave  accipere  et  in  terram  elatam  tra- 
dere  ferendam  matronis.  Poslquam  navis  adostium*^ 


tout  à  l'heure.  —  Jam  esse.  A  pour 
sujet  quam,  désignant  Matrem  Idseam; 
il  en  est  de  même  de  fore  un  peu  plus 
haut.  Cette  seconde  proposition  inû- 
nilive  dépend  de  dicens  s.-ent.  avec 
nuntius. 

7.  Haud  parv^  rei.  Génitif  mar- 
quant l'objet  du  jugement  :  un  juge- 
ment portant  sur  une  chose  impor- 
tante. Le  mot  est  expliqué  parce  qui 
suit  gui  vir  optimus  esset.  —  Qui. 
Adjectif  déterminant  vir  qui  est  le 
sujet  de  esset,  optimus  en  étant  l'at- 
tribut :  qui  vir  esset  optimus  et  non 
qui  esset  vir  optimus  (sans  cela  il 
faudrait  quis). 

8.  Ejus  rei.  Génitif  marquant 
l'objet  auquel  se  rapporte  la  victoire, 
équivalant  à  de  ou  in  ea  re.  —  Mal- 
let. L'imparfait  du  subjonctif  a  le 
sens  du  plus-que-parfait,  c.-à-d.  du 
conditionnel  passé  :  chacun  eût  pré- 
féré. —  Honores.  Les  charges  publi- 
ques. —  Suffragio  delatos.  Epitlièle 
à  sens  restrictif:  quand  bien  même 
ces  charges  eussent  été  décernées  par 
le  vole  du  peuple. 

9.  P.  SciPioNEM.  Cn.  Cornélius 
Scipio  Calvus  avait  été  en  218  légal 
de  son  frère  Publius  en  Espagne,  où 
il  était  mort  un  mois  après  lui.  Son 
ûis  portait  le  surnom  de  Nasica.  11 
était  le  cousin  du  vainqueur  de  l'Es- 
pagne. Notez  l'importance  de  celte 
famille  qui,  à  la  même  époque,  fournil 
à  Rome  son  plus  vaillant  défenseur 
et  son  plus  vertueux  citoyen.  —  Non- 
dum Qu^5^T0RiuM.  L'âge"  légal  de  la 
questure  était  vingt-huit  ans. 


10.  SiGUT...  iTA.  Pris  déjà  dans  le 
sens  qu'il  aura  sous  l'empire  :  il  est 
vrai  que,  en  revanche.  —  Tradi- 
TUM.  Apposition  à  sens  conditionnel: 
si  cela  avait  été  raconté.  —  Proximis 
MEMORi/E.  Les  auteurs  les  plus  rap- 
prochés du  moment  où  l'on  pouvait 
se  souvenir  de  celte  époque,  les  plus 
à  portée  de  bien  connaître  celte  his- 
toire. —  LiBENS.  Avec  plaisir  (parce 
que  ce  serait  à  la  gloire  d'un  Romain). 
—  Traderem.  Imparfait  du  subjonctif 
marquant  une  hypothèse  irréalisable  : 
je  le  ferais  volontiers,  mais  je  ne  le 
puis  pas. 

11.  Meas  opiniones.  Des  supposi- 
tions qui  me  seraient  personnelles.  — 
Rem.  Est  le  complément  de  conjee- 
tando,  et  opiniones  celui  de  interpo- 
nam;  conjectando,  en  cherchant  à  de- 
viner. —  Non  interponam.  Je  ne 
mettrai  pas  entre  les  faits  et  le  lecteur, 
mes  idées  personnelles,  je  n'altérerai 
pas  la  vérité. 

12.  OsTiAM.  Port  de  Rome,  à  l'em- 
bouchure du  Tibre.  —  De  nave.  Et 
non  ex  nave,  parce  que  la  statue  doit 
descendre  du  haut  du  navire  sur  le 
rivage.  —  Elatam.  Se  rapporte  à 
Deam;  de  même  ferendam. 

13.  Ad  ostium.  Auprès  de  l'embou- 
chure du  fleuve,  en  face  de  l'embou- 
chure. —  In  salum.  En  haute  mer  : 
le  navire  ne  peut  pénétrer  dans  le 
fleuve,  et  Scipion  va  au-devant  de  la 
Déesse.  —  Ab  sacerdotibus.  Des 
mains  des  prêtres  phrygiens  qui 
avaient  accompagné  la  Déesse. 


LIBKR   XXIX. 


441 


amnis  Tiberini  accessit,  sicut  erat  jussus,  in  salum  nave 
eveclus  ab  sacerdolibus  Deiini  accepil  extulilque  in  ler- 
ram.  Matronae  primores**  civilalis,  inlci*  quas  unius 
Claudiae  Qiiintaî  insigne  est  nomen,  accepere;  cui  dubia, 
ut  traditur,  antea  fania  clariorem  ad  posleros  tam  reli- 
gioso  ministerio  pudiciliam  fecit.  Eae  per  rnanus,  succe- 
denles  deinde***  aliae  aliis,  omni  obviani  effiisa  civilate, 
turibulisante  januas  positis,  qua  prœferebalur,  atque  ac- 
censo  ture,  precantibus*'^  ut  volens  propitiaque  urbem 
Romanam  iniret,  in  <Tdem  Victoriae  quae  est  in  Palalio 
perlulere  Deam  pridie  idus  Apriles;  isque  dies  feslus 
fuit.  Populus  frequens*''  dona  Deae  in  Palalium  tulit, 
lectisterniumque  et  kidi  fuere;  Megalensia  appellata. 

XV.  Gum  de  supplemento  legionum  qua?  in  provinciis 
erant  ageretur,  tempus  esse  a  quibusdam  senatoribus 
subjectum  est\  quae  dubiis  in  rébus  utcumque  tolerata 
essent,  ea,  dempto  jam  tandem  Deum  benignitate  metu, 
non  ultra  pati.  Erectis  exspectalione^  PaUibus,  subjece- 


14.  Matrone  primores.  Les  fem- 
mes du  plus  haut  rang.—  Unius.  D'une 
tout  particulièrement.  —  Dubia  fama. 
Ce  fait  que  sa  réputation  élait  peu 
sûre  auparavant.  On  l'avait  accusée 
d'impudicilé  ;  mais,  comme  la  Déesse 
ne  protesta  pas  contre  le  choix  qu'on 
avait  fait  d'elle,  on  en  conclut  qu'elle 
était  innocente.  C'était  la  ûlle  de  V*. 
Claudius  Pulcher,  consul  de  l'année 
249.  —  Ad  postcros.  Auprès  de  la 
postérité.  ~  Tam  religioso  ministe- 
rio. Par  l'exercice  d'une  fonction  sa- 
crée qui  demandait  tant  de  pureté. 
Le  contraste  étant  plus  grand,  la 
gloire  est  plus  grande  aussi. 

15.  DeiNDE.  Ensuite,  après  que 
toutes  eurent  reçu  la  Déesse  à  tour 
de  rôlt.,  les  premières  la  reprirent,  et 
ainsi  de  suite.  —  Effusa.  S'étant  ré- 
pandue. Le  passif  a  le  sens  du  moyen 
ou  du  réfléchi.  —  Ante  januas.  De- 
vant les  portes  des  maisons  particu- 
lières. —  Qua.  Par  les  quartiers  où  la 
Déesse  passait. 

16.  Precantibus.  Se  rapporte  à  ci- 
uiAhs compris  danscivitate. — Volens. 
Le  voulant  bien,  sans  répugnance, 
(s'oppose  à  inoitiis).  —  ^Edem  Victo- 
RiM.  —  Temple  situé  sur  le  versant 
ouest  du  Palatin,  attribué  à  Evandre. 

17.  Frequens.  En  grande  foule.— 


De^.  Datif  de  destination.  —  Lectis- 
TERNiUM.  Exposition  des  images  di- 
vines sur  des  coussins  ou  des  lits,  avec 
festins  oderls  à  la  Divinité.  —  Mega- 
lensia. Ce  mot  dérive  du  grec  iJ.£Yà'>»i, 
traduction  de  Mdçina  {Mater).  C'est 
avec  cet  attribut  que  s'accorde  le 
verbe  :  appellata  sunt,  suivant  un 
usage  fréquent  en  latin. 

XV.  1.  Subjectum  est.  11  fut  sug- 
géré, insinué  par  certains  sénateurs. 

—  QUX    TOLERATA     ESSENT.    Au     Sub- 

jonctif  comme  dépondant  de  la  propo- 
sition inûnitive  tempus  esse  pati.  — 
DuBiis  IN  REBUS.  Pendant  la  période 
critique  qui  s'est  écoulée  de  215  à  205. 

—  Utcumque.  Conjon;'-tion  employée 
comme  adverbe  :  de  quelque  façon 
que  ce  soit,  tant  bien  que  mal.  — 
Dempto  metu.  En  effet,  Ma.^on  n'est 
pas  très  redoutable,  llannibal  est 
épuisé,  et  Rome  même  va  prendre 
maintenant  Toffensive. 

2.  ExsPECTATiONE.  Par  l'attente 
d'une  explication  plus  claire.  —  Sun- 
jECERUNT.  Ils  ajoutèrent.  —  Colonias 
Latinas.  En  -^09.  voy.  liv.  XXVIl, 
cliap.  IX,  sur  trente  colonies,  dix-huit 
avaient  accepté  le  service  militaire 
qui  leur  était  demandé,  douze  l'avaient 
refusé,  et  on  s'élait  borné  à  n'en  pas 
parler.  Les  colonies  latines  sont  moins 
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runl  colonias  Lalinas  duodecim  quae  Q.  Fabio  et  Q.  Ful- 
vio  consulibus  abnuisseni  milites  dare,  eas  annum  jam 
ferme  sextum'  vacalionem  militiae  quasi  honoris  et  bene- 
ficii  causa  habere,  cum  intérim  boni  obœdientesque  socii 
pro  fide  alque  obsequio  in  populum  Romanum  continuis 
omnium  annorum  dileclibus  exbausti  essent.  Sub*  hanc 
vocem  non  memoria  magis  Patribus  renovata  rei  prope 
jam  oblitteratae  quam  ira  irrilata  est.  Ilaque,  nihil  prius  ^ 
referre  consules  passi,  decreverunt  ut  consules  magis- 
tralus  denosque  principes  Nepele,  Sutrio,  Ardea,  Galibus, 
AlbaS  Garseolis,  Sora,  Suessa,  Setia,  Gercejis^  Narnia, 
Interamna  (hae  namque  colonise  in  ea  causa  erant)  Romam 
excirent;  «  iis  imperarenl,  quantum  quaeque  earum  colo- 
niarum  mililum  plurimum  dedisset^  populo  Romano  ex 


élevées  dans  la  hiérarchie  que  les  co- 
lonies de  citoyens  romains.  —  Qu.ï 
ABNUissENT.  Subjonclif  de  siyle  indi- 
reci. 

3.  Annum  sextum.  L'accusatif,  avec 
l'adjectif  ordinal,  marque  depuis  com- 
bien de  temps  est  commencée  une 
chose  qui  dure  encore  :  voilà  déjà  six 
ans  que,  etc.  —  Quasi.  Ironique.  — 
Honoris  et  benefich.  L'honneur  ou 
le  bienfait  vient  des  Romains  et  est 
destiné  aux  colons  latins  :  comme  si 
Rome  eût  voulu  leur  accorder  une 
distinction  ou  une  faveur.  —  Pro  fide. 
En  échange  de  leur  fidélité  :  fide  ré- 
pond à  boni  et  marque  l'honnêteté,  la 
loyauté  ;  obsequio  répond  à  obœdien- 
tfs  et  marque  la  docilité  aux  ordres 
reçus.  —  Ommum  annorum.  Génitif 
de  qualification  :  des  levées  se  pro- 
duisant, se  renouvelant  tous  les  ans. 

4.  SuB.  Immédiatement  après,  à  la 
suite  de.  —  Non  magis.  Pour  bien 
traduire  en  français,  il  faut  au  ren- 
verser l'ordre  de  la  phrase  ou  substi- 
tuer minus  à  non  mayis  :  la  colère  ne 
fut  pas  moins  excitée  que  le  souvenir 
ne  fut  ravivé,  ou  bien  :  cela  raviva 
moins  encore  le  souvenir  que  cela 
n'excita  la  colère.  —  Patribus.  Datif 
de  destination  :  chez  les  sénateurs.  — 
Oblitterat^.  Métaphore  prise  d'une 
inscription  devenue  à  peine  visible. 
Nous  disons  de  même  :  eCTacer  de  sa 
mémoire. 

5.  Prius.  Avant  la  question  de  ia 
punilion  de  ces  colonies.  —  Referre. 
Terme  propre  pour  désigner  les  propo- 
sitions  communiquées   au   sénat  par 


les  consuls.  —  Denos.  Adjectif  dislri- 
butif  :  dix  des  notables  citoyens  dans 
chaque  colonie.  —  Nepete.  Nepi, 
dans  l'Elrurie  méridionale,  colonie 
de  383.  —  Sutrium.  Sutri,  dans  la 
même  région  de  l'Etrurie,  colonie 
de  3S3.  —  Ardea.  Dans  le  Latium, 
colonie  de  442.  —  Cales.  Calvi,  en 
Campanie,  sur  la  voie  Appienne,  co- 
lonie de  334, 

6.  Alba.  11  s'agit  d'Alba  Fucentina 
et  non  d'Alba  Longa,  des  Albenses  et 
non  des  Albani,  colonie  de  303.  chez 
les  Eques,  près  du  lac  Fucin.  —  Car- 
SEOLi.  Chez  les  Eques,  colonie  de29S. 
—  Sora.  Chez  les  Volsques,  sur  le 
Liris,  colonie  de  303.  —  Suessa.  Sues- 
sa Auruiica,  ou  Sessa,  chez  les  Au- 
runques,  au  sud  du  Liris,  colonie  de 
313,  patrie  du  poète  Lucilius.  —  Se- 
tia. Chez  les  Volsques,  colonie  de3S2. 

7.  Cerceji.  Dans  le  Latium,  colonie 
de  393.  —  Narnia.  En  Ombrie,  sur  le 
Nar,  colonie  de  299.  —  Interamna. 
Chez  les  Volsques,  entre  le  Liris  et  un 
de  ses  affluents  [inter  amnes),  colonie 
de  312.  —  In  ea  causa  erant.  Etaient 
ainsi  mises  en  cause,  étaient  l'objet 
de  cette  accusation. 

8. Quantum  plurimum  dedisset.  La 
plus  grande  quantité  qu'elle  eût  don- 
née, il  y  a  le  subjonclif  parce  que 
cette  proposition  dépend  d'une  pro- 
position déjà  subordonnée.  L'antécé- 
dent de  quantum  est  ejus  summse.  — 
Centenos  vicenos.  Cent  vingt  cava- 
liers par  chaque  colonie  :  adjectif  dis- 
Iributif. 
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quo  hosles  in  Italia  essenl,  duplicalum  ejus  summœ  nu- 
merum  pediluin  daret  et  equiles  cenlenos  vicenos;  si 
qua  eum  numerum  equilum  explere  non  posset,  pro 
equile  uno  1res  pediles^  liceret  dare;  pediles  equilesque 
quam  locuplelissiini  legerenlur,  mitterenlur  ubicumque 
extra  Ilaliam  supplemenlo  opus  essel.  Si  qui  ex  iis  recu- 
sarent,  retineri  ejus  colonise  magislratus  legalosque  pla- 
cere'**  neque,  si  poslularent,  sena-luin  dari,  priusquam 
imperala  fecissent.  Slipendium''  prœlerea  iis  coloniis  in 
millia  œris  asses  singulos  imperari  exigiquc  quolannis, 
censumque  in  iis  coloniis  agi  ex  formula  ab  Romanis  cen- 
soribus  data  (dari  aulem  placere  eandem  quam  populo 
Romano),  deferrique  Romam  ab  juralis  censoribus'^  co- 
loniarum,  priusquam  magistralu  abirent.  »  Ex*^  hoc 
senatus  consulto  accitis  Romam  magislratibus  primori- 
busque  earum  coloniarum  consules  cum  militem  stipen- 
diumque  imperassent,  alii  aliis  magis  recusare  ac  re- 
clamare,  negare  tantum  militum  effici'*  posse  :  «  vix, 


9.  Thés  pedites.  On  atlendrail  plu- 
tôt, ici  enco:e,  le  nom  de  nombre 
dislribulif  :  trinox  au  lieu  de  trea,  et 
singulis  au  lieu  de  uno.  Peut-être  l'au- 
teur veut-il  insister  sur  cette  idée 
qu'an  seul  cavalier  peut  être  remplacé 
par  trois  fantassins,  —  Quam  locu- 
PLETissiMi.  Les  plus  riches  possible; 
il  s"agit  de  gens  qui  sont  placés  dans 
la  première  classe.  —  Ubicumque.  A 
pour  antécédent  eo  s.-ent.,  complé- 
ment de  mittcrentur.  —  E.xtra  Ita- 
LiAM.  Circonstance  aggravante  de 
ces  mesures  de  rigueur.  —  Esset. 
Imparfîiit  du  subjonctif  répondant  au 
futur  de  style  direct. 

10.  Flagere.  Formule  pourdésigner 
les  décisions  du  sénat;  la  proposition 
inûnilive  dépend  de  censuerunt  com- 
pris dans  decreveriint.  Les  legati  sont 
les  déni  principes  dont  il  aélé  question 
plus  haut.  —  Senatum  dari.  Que  la 
permission  d'être  introduits  devant  le 
sénat  (pour  se  plaindre)  ne  leur  fût 
pas  accordée.  —  Phiusquam  fecissent. 
Et  non  facerent  :  il  faut  que  ce  soit 
une  chose  déjà  faite. 

II.Stipendiijm.  Un  tribut,  un  impôt. 
—  In  millia.  Un  as  par  mille  as  de 
capital  (de  là  l'adjectif  distributif 
singulos),  un  impôt  du  millième  (sur 
le  capital   et    non  sur  le   revenu).  — 


Censum.  Le  classement  des  fortunes 
et  la  répartition  de  l'impôt.  —  E.x 
formula.  D'après  les  principes,  les 
règles  d'évaluation  transmises  aux 
censeurs  des  colonies  par  ceux  de 
Rome. 

12.  Ab  JURATI3  CENsoRiBus.  Par  des 
censeurs  ayant  prêté  serment,  asser- 
mentés. Le  participe  p;is?é  du  verbe 
juro   a   par    exception  le  sens  actif. 

—  Priusquam  abirent.  Le  subjonctif 
s'explique,  d'abord  à  cause  du  style 
indirect,  et  ensuite  parce  que  la  phrase 
marque  une  intention  :  le  sénat  veut 
que  les  censeurs  coloniaux  ne  sortent 
de  charge  qu'après  cette  reddition  de 
comptes. 

13.  Ex.  D'après,    conformément  à. 

—  Primoribus.  Synonyme  de  princi- 
pes ou  de  legati  qa  on  a  vus  employés 
plus  haut.  —  Militem.  Singulier  à 
sens  collectif,  fréquemment  empluyé 
chez  Tite-Live.  —  Alii  aliis  magis. 
A  qui  mieux  mieux,  plus  fortement 
les  uns  que  les  autres,  à  l'envi.  — 
Uecusarf..  Infinitif  de  narration  :  ils 
se  mirent  à  protester  et  à  se  récrier 
{re  clamare,  sens  étymologique). 

14.  Effici.  Etre  fabriqués,  être  créés. 

—  SiMPLUM.  Une  quantité  simplement 
équivalente  à  celle  qu'ils  avaient  four- 
nie (et  non  double).  —  Ex.  formula. 
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si  simplum  ex  formula  imperetur,  enisuros  ;  orare  alque 
obsecrare  ut  sibi  senalum  adiré  ac  deprecari  liceret. 
Nihil  se  quare  perire  '  ^  merito  deberent  admisisse  ;  sed,  si 
pereundum  etiam  foret,  neque  suum  delictum  neque  iram 
populi  Romani  ut  plus  mililum  darent  quam  haberent 
posse  efficere.  »  Gonsules  obstinati^^  legatos  manere 
Romae  jubent,  magistratus  ire  domos  ad  dilectus  haben- 
dos  :  «  nisi  summa  mililum  quae  imperata  esset  Romam 
adducta,  neminem  iis  senatum  daturum.  »  Ita  praecisa 
spe**^  senatum  adeundi  deprecandique,  dilectus  in  iis 
duodecim  coloniis,  per  longam  vacationem  numéro  junio- 
rum  aucto,  haud  difficulter  est  perfectus. 

XVI.  Altéra  item  res',  prope  aeque  longo  neglecta 
silentio,  relata  a  M.  Valerio  Laevino  est  :  qui  privatis  col- 
latas  pecunias*  se  ac  M.  Claudio  consulibus  reddi  tandem 


D'après  la  formule  de  réquisition.  — 
Enisuros.  Cette  proposition  inflnitive 
dépend  de  dicere  compris  dans  negare 
(qui  équivaut  à  dicere  non).  Vix  enisu- 
ros signifie  :  c'est  à  peine  s'ils  pour- 
raient en  sortir  (ex)  au  prix  des  plus 
grands  efforts  (njfi).  —  Orare  atque 
OBSECRARE.  Lc  premier  de  ces  deux 
mots  désigne  la  prière  au  point  de  vue 
humain,  le  second  la  prière  faite  au 
nom  des  dieux  (06,  sacer).  C'est  une 
formule  consacrée. 

15.  Perire.  Etre  perdus,  être  con- 
damnés à  une  ruine  certaine.  —  Ad- 
misisse. Avoir  commis.  —  Si  etiam. 
Même  si.  —  Quam  haberent.  Au  sub- 
jonctif à  cause  du  mouvement  général 
de  la  phrase  en  style  indirect. 

16.  Obstinati.  Fermement  résolus 
à  faire  exécuter  le  sénatus-consulte. 

—  Legatos.  Les  dix  notables  citoyens 
de  chaque  colonie,  retenus  comme 
otages.  —  Domos.  Dans  leurs  pays, 
chacun  dans  le  sien  (de  là  le  pluriel). 

—  Summa  adducta.  Une  fois  la  tota- 
lité amenée  à  Rome;  Ablatif  absolu. 
Comme  cette  tournure  équivaut  à 
cum  summa  adducta  fuerit,  on  s'ex- 
plique le  subjonctif  z??ipe>'a/a  esset  qui 
en  dépend.  La  yjroposilion  infinitive 
dépend  de  dicunt  compris  dans  jubent. 

17.  pR/EGiSA  SPE.  L'espoir  étant 
coupé  dans  la  racine  (prie).  La  méta- 
phore est  expressive,  et  Tite-Live 
l'emploie  souvent  :  si  non  prxciditur 


spes  plebeio  quoque,  etc.  (discours 
de  Canuleius,  liv.  IV).  —  Depre- 
CANDi.  De  prier  le  sénat  de  manière  à 
détourner  {de)  le  danger  qui  les  mena- 
çait. —  Haud  difficulter.  Expliqué 
par  l'ablatif  absolu  à  sens  causal  : 
aucto  numéro.  Tile-Live  répond  ainsi 
lui-même  aux  allégations  des  colons, 
et  montre  la  légitimité  des  exigences 
de  Rome. 

XVL  1.  Altéra  res.  Une  seconde 
affaire.  —  Item.  Expliqué  par  ce  qui 
suit  :  prope  xque  longo  silentio.  Le 
trait  commun  aux  deux  affaires  est 
d'avoir  été  longtemps  oubliées,  par 
suite  des  nécessités  de  la  situation 
politique.  —  Relata.  Le  mot  ne  peut 
guère  signifier  ici  :  mise  à  l'ordre  du 
jour  du  sénat,  puisque  Valerius,  n'é- 
tant plus  magistrat,  n'a  pas  le  jus 
agendi  cum  Patribus.  Il  faut  le  tra- 
duire :  remise  en  question,  rappelée 
à  Taltention  du  gouvernement. 

2.  Pecunias.  Au  pluriel  :  les  sommes 
d'argent.  —  Se  ac  M.  Claudio.  Le 
consulat  de  Laevinuset  de  Marcellus 
est  en  210.  Voy.  liv.  XXVI,  cap.  xxxvi. 
—  Tandem.  Après  un  si  long  espace 
de  temps  (six  ans).  —  In  publica 
OBLiGATA  FiDE.  Dans  une  affaire  qui 
engageait  le  crédit  de  l'Etat,  où  la 
bonne  foi  de  l'Etat  était  engagée.  — 

SUAM     PR/ECIPUAM    CURAM     ESSE.    Un 

soin  tout  particulier,  tout  personnel 
(s'oppose  à  publica)  lui  convenait, 
s'imposait  pour  lui. 


LIBER   XXIX. 


445 


aequum  esse  dixit  :  «  nec  mirari  quemquam  debere  in  pu- 
blica  obligata  fide  suam  prœcipuam  curam  esse;  nam 
praBterquam  quod  aliquid  proprie  ^  ad  consulem  ejus  anni 
quo  collatae  pecuniae  essent  pertineret,  eliam  se  auclorem 
ita  conferendi  fuisse  inopia  aerarii  nec  plèbe  ad  Iributum 
sufficiente.  »  Grata  ea  Palribus  admonilio*  fuit,  jussisque 
referre  consulibus  decrevcrunt  ut  tribus  pensionibus  ea 
pecunia  solveretur  :  «  primam  praesentem^  il  qui  tum 
essent,  duas  tertii  et  quinti  consules  numerarent.  » 

Omnes  deinde  alias  curas  una  occupavit^  poslquam 
Locrensium  clades,  quae  ignoratae  ad  eam  diem  fuerant, 
legatorum  advenlu  vulgatae  sunt  ;  nec  tam  Pleminii  scelus 
quam  Scipionis^  in  eo  aut  ambitio  aut  neglegenlia  iras 
hominum  irritavit.  Decem  legali  Locrensium,  obsili  squa- 
lore  et  sordibus,  in  comitio^  sedentibus  consulibus  ve- 
lamenta  supplicum,  ramos  oleae,  ut  Graecis  mos  est, 
porgentes,  ante  tribunal  cum  flebili  vociferatione  humi 
procubuerunt.    Quaerentibus®   consulibus   Locrenses   se 


3.  Proprie.  Personnellement,  par- 
ticulièrement. —  Pertineret.  A  pour 
sujet  cura  ejus  rci,  aliquid  étant  un 
accusatif  de  détermination.  Le  sub- 
jonctif, de  même  que  pour  coUatas 
essent,  s'explique  parle  style  indirect. 

—  AucTOREM  FUISSE.   C'cst  lui    qul 
avait  pris  l'initiative  de  la  proposition. 

—  Inopia.  Ablatif  marquant  la  cause  : 
par  suite  du  dénûmcnt  du  trésor. 

4.  Admonitio.  Ce  rappel  :  de  admo- 
nere,  faire  souvenir,  remettre  en  mé- 
moire. —  Referre.  Cette  fois,  le  mot 
est  pris  dans  so  i  sens  technique  : 
mettre  la  question  à  l'ordre  du  jour 
du  sénat.  —  Tribus  pensionibus.  En 
trois  paiements, 

5.  Pr.€:sentem.  Sur  l'heure,  argent 
comptant.  — Qui  tum  basent.  S.-ent. 
con<!ides.  Il  y  a  le  subjonctif  à  cause 
du  style  indirect.  —  Tertii  consules. 
Ceux  qui  seraient  consuls  la  troisième 
année  (à  partir  de  celle-ci,  et  en  la 
comptant,  suivant  les  usages  romains), 
c.-à-d.  ceux  de  202.  De  même  quinti, 
les  consuls  de  200. 

6.  OccuPAViT.  Absorba, prévint,  pas- 
sa avant  toutes  les  autres.  —  Clades. 
Non  pas  :  les  défaites,  mais  :  les  mal- 
heurs et  les  supplices.  Voy.  chap.  viii 
et   IX.  —  Ad.  Jusqu'à.   —  Adventu. 


Ablatif  marquant  la  cause  :  par  suite 
de  l'arrivée. 

7.  QoAM  SciPiONis.  On  a  vu  en  effet 
combien  étrange  était  sa  tolérance.  — 
In  eo.  Au  sujet  de  Pléminius,  en  ce 
qui  le  concernait.  —  Ambitio.  La 
complaisance,  le  désir  de  bien  se  faire 
voir  de  Pléminius  et  de  ses  partisans. 

—  Neglegentia.  L'indifférence  aux 
fautes  commises.  —  Hominum.  Du 
public. 

8.  In  comitio.  Derrière  le  forum, 
à  l'endroit  où  se  tiennent  les  comices. 

—  Ramos  ole.-e.  Comp.  la  belle  scène 
du  début  de  VŒdipe  roi,  où  les  sup- 
pliants viennent  s'ngenouiller  devant 
le  palais  d'OEdipe  avec  des  rameaux 
d'olivier.  —  Ut  Gr^cis  mos  est.  Lo- 
cre.-.  comme  beaucoup  de  villes  du  sud 
de  l'Italie,  est  une  colonie  grecque 
(de  Locriens  Ozoles).  —  Humi  procu- 
buerunt. Signe  d'adulation  emprunté 
par  les  Ilalienc  aux  Grecs,  et  par  les 
Grecs  aux  monarchies  orientales, 
perse  ou  assyrienne. 

9.  Qu.ïi'iENTiBus.  S'informant,  de- 
mandant qui  ils  étaient.  —  Ea  qvm. 
Suivi  du  subjonctif  parce  que  ea  a  le 
sens  de  talia  :  des  traitements  si  durs 
que  le  peuple  romain  les  épargnerait 
même  aux  Carthaginois.  —  A  Plemi- 
Nio.  De  la  part   de  Pléminius,  légat 
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dixerunt   esse,  ea  passos  a  Q.  Pieminio  legato  Roma- 
iiisqae  militibus  quae  pati  ne  CarthaginieDses  quidem 
velit   populus    Romanus  :   «  rogare^"   uli   sibi  Patres 
adeandi  deplorandique  aerumnas  suas  poleslalem  face- 
renl.  » 

XVII.  Senalu  dalo*,  maximus  nalu  ex  iis  :  «  Scio, 
quanti  aestimentur  noslrae  apud  vos  querel*,  Patres  Gon- 
scripti,  plurimum  in  eo  momenti  esse,  si  probe  ^  sciatis 
et  quomodo  prodili  Locri  Hannibali  sint  et  quomodo, 
palso  Hannibalis  praesidio,  restiluli  in  dicionem  vestram  : 
quippe,  si  et  culpa  defeclionis  procuP  a  publico  consilio 
absit  et  rediluna  in  vestram  dicionem  appareat  non  vo- 
luntate  solum,  sed  etiam  ope  ac  virtute  noslra,  magis 
indignemini*  bonis  ac  fldelibus  sociis  tam  indignas  inju- 
rias ab  legato  veslro  militibusque  fieri.  Sed  ego  causam 
utriusque  defectionis  nostrae^  in  aliud  tempus  differen- 
dam  arbitror  esse  duarum  rerum  gratia  :  unius,  ut  coram 


do  Scipion.  —  Ne  Garthaginienses 
QUIDEM.  A  plus  forte  raison  devait-on 
épargner  les  Italiens,  des  compa- 
triotes, qui  n'avaient  pas  montré  tant 
de  haine  contre  Rome. 

10.  RoGARE.  Sujet  se  s.-ent.  —  De- 
PLORANDi.  De  se  plaindre,  d'exciter 
la  pilié  pour  leurs   malheurs.  —  Po- 

TESTATEM    FACERENT.     A      pOUT     SUJCt 

consules.  C'était  aux  consuls,  en  tant 
que  présidents  du  sénat,  qu'il  appar- 
tenait d'introduire  dans  la  curie  les 
envoyés  des  autres  peuples. 

XVII.  1.  Senatu  DATO.  L'expression 
senatiim  dare  signifie  :  admettre  en 
présence  du  sénat,  faire  comparaître 
dans  la  curie.  —  Quanti  .«stimentur. 
Sur  la  question  de  décider  à  quel  prix 
on  doit  estimer  nos  plaintes,  quel  cas 
on  doit  en  faire.  Cette  proposition  in- 
terrogative  indirecte  dépend  de  plu- 
rinuDn  momenti  esse  qui  implique  une 
délibération,  une  décision.  —  In  eo. 
En  ceci  ;  développé  par  la  proposition 
qui  suit  :  si  sciatis.  Plurimum  momen- 
ti. le  plus  de  poids,  la  plus  forte  raison. 
Momenfum  désigne  ce  qui  peut  faire 
pencher  la  balance  dans  tel  ou  tel  sens. 

2.  Probe.  Complètement,  claire- 
ment. Comp.  7'ecte  (de  rectus,  droit 
ou  juste,  etc.).  —  Proditi.  Livré  par 
trahison.  —  Pr^sidio.  La  garnison. 
—  Restituti.  Remis  sous  votre  pou- 
voir, en  votre  possession. 


3.  Procul.  Employé  ici  comme  ad- 
verbe, confoimément  à  son  sens  éty- 
mologique. —  A  PUBLICO  CONSILIO. 
De  la  lésolution  prise  au  nom  de  tout 
l'Etat,  officiellement.  Les  ambassa- 
deurs insinuent  que  la  trahison  a  été 
l'œuvre  de  simples  particuliers.  — 
Reditum.  S.-ent.  esse;  passif  imper- 
sonnel :  que  l'on  est  revenu,  que  la 
ville  est  revenue.  —  Voluntate.  Dé- 
signe la  bonne  volonté,  le  consente- 
ment, l'adhésion  à  litre  de  simple 
sentiment.  Ope  ac  uj?'/M^e  fait  allusion 
à  des  actes  réels,  effectifs. 

4.  I.NDiG.NEMiNi.  Vous  VOUS  indigne- 
riez; subjonctif  à  sens  de  condition- 
nel. —  Tam  indignas.  Si  peu  en  rap- 
port avec  leur  conduite,  qu'ils  méri- 
taient si  peu.  —  Injurias.  Des  dénis 
de  justice,  des  abus  de  pouvoir  [in 
privatif  et  jus).  —  Fieri.  Et  non 
factas  esse,  car  cet  état  de  choses  dure 
encore. 

5.  Utriusque  defectonis  nostr-e. 
De  nos  deux  défections  :  du  côté  des 
Carthaginois  dabord,  puis  du  côté 
des  Romains.  —  Causam  differen- 
DAM.  L'explication  doit  être  remise  à 
un  temps  ultéiieur.  —  Gratia.  A 
cause  de.  Ces  dus  res  sont  dévelop- 
pées par  les  propositions  qui  suivent. 
La  prcmiôre  csl  précédée  de  ut,  et  la 
seconde  de  quod,  parce  que  la  pre- 
mière exprime  un   désir  (nous   vou- 
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P.  Scipione,  qui  Locros  recepil^  ol  omnium  uobis  recle 
perperamque  faclorum  est  leslls,  agalur;  alterius,  quod, 
qualescumque  sumus,  lamen  hcec,  quœ  passi  sumus,  pâli 
non  debuimus.  Non  possumus  dissimulare ',  Patres  Gon- 
scripti,  nos,  cum  praesidium  Punicum  in  arce  nostra  lia- 
beremus,  multa  fœda  et  indigna  et  a  praefecto  prœsidii 
Hamilcare  et  ab  Numidis  Afrisque  passos  esse;  sed  quae 
illa  sunt,  collata  cum  his,  quae  hodie  patimur?  Cum  bona 
vcnia'^  qua^so  audiatis,  Patres  Gonscripti,  id  quod  invitus 
dicam.  In  discrimine  est'  nunc  humanum  omne  genus, 
utrum  vos  an  Garlhaginienses  principes  orbis  terrarum 
videat  ;  si  ex  lis  **  quae  Locrenses  aut  ab  illis  passi  sumus 
aut  a  vestro  praesidio  nunc  cum  maxime  patimur  sesli- 
mandum  Romanum  ac  Punicum  imperium  sit,  nemonon 
illos  sibi  quam  vos  dominos  praeoptet.  Et  lamen  ^'  videte 


Ions  que  Scipion  soit  là)  el  la  seconde 
un  simple  fait  (il  csl  sur  que  nous 
n'aurions  pas  dû  subir  cela). 

6.  llECCpiT.  A  repris,  a  reconquis; 
sens  étymologique  du  préfixe  re.  — 
NoBis.  Datif  de  destination.  —  Aga- 
TUR.  Passif  impersonnel  ;  pour  que  la 
chose  se  passe.  —  Qualescumque 
SUMUS.  Que  nous  soyons  des  alliés  fi- 
dcles  ou  non.  —  Non  debuimus.  Doit 
se  traduire  en  français  par  le  condi- 
tionnel :  nous  n'aurions  pas  dû. 

7.  Dissimulare.  Faire  semblant  de 
ne  pas  voir,  cacher  aux  autres  el  à 
soi-même.  —  Cum  haberemus.  L'im- 
parfait du  subjonctif  s'emploie  régu- 
lièrement puisqu'il  y  a  une  idée  de 
cause  qui  s'ajouie  à  celle  de  temps  : 
lorsque  nous  avions,  et  parce  que 
nous  avions.  —  Fœda.  Atroces;  in  li- 
gna, que  nous  n'avions  pas  mérités. 
—  Illa...  his.  Employés  dans  leur 
sens  ordinaire  :  illa  désigne  l'objet  le 
plus  éloigné,  les  traitements  subis  de 
la  part  des  Carthaginois  ;  his  marque 
le  terme  de  comparaison  le  plus  rap- 
proché, les  traitements  qui  viennent 
(encore  aujourd'hui)  des  Romains.  — 
Collata.  Apposition  ;i  senscondition- 
nol  :  si  on  les  compare. 

S.  CuM  BO.vA  VEMA.  Avec  une  in- 
dulgence bienveillante.  —  Qu.cso. 
Forme  archaïque  pour  qusero,  conser- 
vée seulement  à  certaines  personnes 
et  dans  certaines  formules.  —  Quod 
INVITUS  DICAM.  Ce  quc  moi-même  je 
ne  dis  qu'à  conlrc-cœur.  .Noter  l'anii- 


thèse  entre  bona  venia  et  invitus  :  les 
Romains  souflTriront  moins  d'entendre 
ces  reproches  que  le  Locrien  de  les 
formuler. 

9.  In  disckimine  est.  Le  genre  hu- 
main est  partagé  sur  la  question  de 
savoir,  en  est  à  une  période  qui  va 
décider  si.  Le  mot  impliquant  un 
doute,  l'interrogation  indirecte  s'ex- 
plique fort  bien.  Remarquer  avec  quel 
art,  même  dans  ce  reproche,  le  dépu- 
té locrion  trouve  le  moyen  de  flatter 
l'amour-propre  romain.  —  Videat. 
Visio'inn  sit  serait  plus  correct,  puis- 
que le  doute  porte  f-ur  le  futur  :  utrum 
videbiinus,  etc.  La  tournure  employée 
par  Tite-Live  est  assez  fréquente  cliez 
lui  el  appartient  à  la  langue  familière. 

10.  Kx  11=;.  D'après  les  traitements. 

—  LocHENSES.  Apposition  à  nos,  s.- 
cnt.  comme  sujet  de  passi  sumus.  — 
Nunc  cum  ma.xime.  En  ce  moment 
même,  miinlenant  plus  que   jamais. 

—  i^_ISTiMANDUM  SIT.  Au  singulier 
pari'.e  que  chacun  des  deux  sujets  est 
pris  isolément.  —  Nemo  non  pr.eop- 
TET.  Subjonctif  k  sens  de  condition- 
nel :  tous  préféreraient.  Prseoptarc 
marque  une  comparaison,  de  là  quam. 

—  Dominos.  Apposition  à  illos  : 
comme  maitrcs. 

11.  Et  tamkn.  Restriction  apportée 
à  dominos  prxoptet  :  et  pourtant  nous 
vous  préférons.  —  Ani.mati.  De  ani- 
mus  pris  daus  le  sens  de  dispositions, 
de  sentiments  à  légard  de  quelqu'un. 

—  Tanto  .minores.   Si  inférieures  à 
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quemadmodum  in  vos  Locrenses  animali  sint  :  cum  a 
Carthaginiensibus  injurias  lanto  minores  acciperemus, 
ad  vestrum  imperatorem  confugimus  ;  cum  a  veslro  prae- 
sidio  plus  quam  hostilia  paliamur,  nusquam  alio  quam 
ad  vos  querelas  detulimus.  Aut  vos  respicietis  ^  ^  perdilas 
res  nostras,  Patres  Gonscripti,  aut  ne  ab  Dis  quidem  im- 
mortalibus  quod  precemur  quicquam  superest.  Q.  Plemi- 
nius  legatus  missus  est  cum  praesidio  ad  recipiendos  a 
Garthaginiensibus  Locros^^  et  cum  eodem  ibi  relictus 
est  praesidio.  In  hoc  legato  vestro  (dant  enim  animum 
ad  loquendum  libère  ultimae  miseriae)  nec  hominis  quic- 
quam est,  Patres  Gonscripti,  praeter  figuram  et  speciem 
neque  Romani  civis  praeter  habitum  vestitumque  et  so- 
num  Latinae  linguae  :  pestis^*  ac  belua  immanis,  quales 
fretum  quondam  quo  ab  Sicilia  dividimur  ad  perniciem  na- 
vigantium  circumsedisse  fabulse  ferunt.  Ac  si  scelus*^  li- 


celles  d'aujourd'hui.  —  Ad  vestrum 
IMPERATOREM.  l\  s'agit  de  Scipion. 
—  Plus  quam  hostilia.  Des  traite- 
ments qui  seraient  trop  durs  même 
pour  des  ennemis.  —  Cum  patiamur. 
Et  non  cum  patimur,  parce  qu'il  ne 
s'agit  pas  simplement  de  fixer  un  mo- 
ment, mais  de  marquer  un  contraste  : 
alors  que  nous  subissons  (et  quoique 
nous  subissions). 

12.  Respicietis.  Vous  jetterez  un 
regard  bienveillant.  Le  préfixe  ?'e,  dans 
ce  mot  composé,  marque  une  idée  de 
pitié,  de  compassion.  —  Ne  ab  Dis 
QUIDEM.  Comparaison  hyperbolique, 
flatteuse  pour  l'orgueil  romain  ;  le 
peuple  romain  est  représenté  comme 
aussi  puissant  que  les  dieux.  —  Quod 
PRECEMUR.  Quod  équivaut  à  taie  ut, 
de  là  le  subjonctif  :  quelque  chose  que 
nous  paissions  demander.  —  Supe- 
rest. Subsiste  encore,  reste  en  outre. 

13.  Ad  recipiendos  Locros.  Pour 
reconquérir  Locres  (?'e,  de  nouveau; 
capere,  prendre;.  —  A  Carthagimen- 
siBus.  Sur  les  Carthaginois,  en  l'en- 
levant aux  Carthaginois.  —  Enim. 
Cette  parenthèse  explique  ce  qui  suit 
et  justifie  la  liberté  de  langage  avec 
laquelle  le  Locrien  parle  d'un  officier 
romain.  —  Animum.  Du  courage.  — 
Ultim/E  miseri/E.  Le  comble  de  mi- 
sères (où  nous  sommes  réduits).  Ma- 
xime générale  :  quand  on  est  si  mal- 
heureux, on  parle  sans  crainte  ;  quand 


on  n'a  rien  à  perdre,  on  n'a  rien  » 
ménager.  —  Figuram  et  speciem.  La 
forme  et  l'apparence  extérieure.  — 
Habitum.    L'attitude,    les    manières. 

14.  Pestis.  Se  dit  des  fléaux  maté- 
riels, naturels  :  la  peste  proprement 
dite,  la  maladie,  les  tremblements  de 
terre,  etc.  —  Quales.  S.-ent.  comme 
antécédent  talis,  déterminant  pestis  ac 
belua.  —  Fretum.  Le  détroit  de  Mes- 
sine. C'est  une  allusion  à  Scylla  et  à 
Charybde,  dont  la  littérature  avait 
déjà  tant  parlé  depuis  V Odyssée  ius- 
qu'à  l'Enéide.  Ce  souvenir  mytholo- 
gique est  peut-être  un  peu  trop  éru- 
dit,  mais  il  est  assez  bien  placé  chez 
des  gens  si  voisins  de  la  Sicile.  Il  y  a 
une  autre  comparaison  du  même 
genre  dans  les  paroles  des  Siciliens 
accusant  Marceilus  (liv.  XXVI,  chap. 
xxix,  comparaison  entre  la  fureur  de 
Marceilus  et  celle  de  l'Etna).  —  Fabu- 
L/E.  Les  légendes. 

15.  ScELus.  Désigne  les  actes  de 
violence  ;  hbidinem,cea^  de  débauche  ; 
avaritiam.  ceux  de  vol  ou  de  rapacité. 
—  IpsE.  Personnellement.  —  In  so- 
cios  vestros.  Complément  à  sens 
restrictif  :  contre  des  gens  qui  pour- 
tant sont  vos  alliés.  —  Tamen.  S'op- 
pose a  prof  un  dam  quidem  :  bien  que 
ce  gouffre  fût  profond,  comme  il  se- 
rait seul,  nous  parviendrions  à  le 
combler.  —  Patientia  nostra.  Par 
notre  résignation,  notre  endurance  à 
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bidinemque  et  avariliam  solus  ipse  exercerein  socios  ves- 
tros  salis  haberet,  unum  profundam  quidem  voraginem 
lamen  patienlia  noslra  expleremus  :  nunc  omnes  cenlu- 
riones  militesque  vestros  (adeo  in  promiscuo**  licetUiam 
alque  improbilalem  esse  voluit  !)  Plcminios  fecit;  omnes 
rapiunt,  spoliant,  verberanl,  vubierant,  occidunl;  constu- 
prant  matronas'^  virgines,  ingenuos  raplos  ex  complexu 
parentium;  colidie  capitur  urbs  nostra,  cotidie  diripilur; 
dies  noclesque  omnia  passim  mulierum  puerorumque 
qui  rapiunlur  alque  asportanlur  ploralibus  sonanl.  Mire- 
tur**  qui  sciai  quomodo  aut  nos  ad  paliendum  sufficia- 
mus  aut  illos,  qui  faciunt,  nondum  lantarum  injuriarum 
salielas  ceperil.  Xeque  ego  exsequi^^  possum  nec  vobis 
operae  est  audire,  singuli  quœ  passi  sumus;  communiler 
omnia  amplectar  :  nego  domum  ullam  Locris,  nego  quem- 
quam  hominem  experlem-'^  injuriae  esse,  nego  ullum  ge- 
nus  sceleris,  libidinis,  avariliae  superesse  quod  in  ullo  qui 
pati  poluerit  prœtermissum  sil.  Vix  ratio^^  iniri  polest, 


tout  souffrir.  —  Expleremls.  Impar- 
fait du  5ubjonclif  marquant  une  sup- 
position irréalisable.  De  là  le  nunc 
qui  suit  :  mais  en  réalité. 

16.  In  promiscuo.  Chez  tous  indis- 
tinctement, dans  toutes  les  âmes.  — 
Pleminios  fecit.  Expression  neuve 
et  très  pittoresque,  bien  plus  éner- 
gique que  ne  serait  la  tournure  abs- 
traite :  sui  similes  fecit.  —  Rapiunt. 
Correspond  à  Ubidinem  (de  même  que 
constuprant  un  peu  plus  bas)  ;  spoliant 
à  avariliatn  ;  verberant,  vuhierant, 
occidunt  à  scelus.  Ces  trois  derniers 
mois  sont  rangés  en  gradation  ascen- 
dante. 

17.  Matbonas.  Des  femmes  de 
grande  famille;  de  mk.w^  ingenuos, 
des  entants  de  race  noble,  f.e  préjugé 
aristocratique  fait  paraître  ces  atta- 
ques plus  revollanlcs  que  si  elles  se 
portaient  sur  des  gciis  de  rien.  — 
—  Cotidie  capitl'h.  Expiession  ori- 
ginale et  piquante  :  la  ville  est  chaque 
jour  ville  prise,  c.-à-d.  :  clic  est  trai- 
tée chaque  jour  en  pays  conquis.  — 
AsponTANTUR.Sont  enlevés  («6s,  por- 
tarc).  —  Ploratibus.  Ablatif  de 
cause  :  par  suite    des  gémissements. 

IS.  Miretur.  Subjonctif  à  sens  de 
conditionnel.  Qui  sciât  a  pour  com- 
plément :  hsec  ou   hoc;  miretur  est 


complété  par  la  proposition  interroga- 
live  indirecte  qui  suit  :  qitomoJo,  etc. 
—  Ad  patiendlm.  Pris  absolument, 
sans  ré-'ime  :  pour  souffrir  (tous  ces 
maux).  De  même  qui  faciunt,  ceux 
qui  agissent,  ceux  qui  nous  font  tant 
de  mal. 

19.  Exsequi.  Examiner  en  détail, 
passer  en  revue  complètement.  — 
Opère  est.  Ce  n'est  pis  la  peine. 
Opcvx  est  un  génitif.  —  Singuli.  Un 
à  un,  chacun  pris  isolément;  à  cela 
s'oppose  communiter  :  en  bloc,  en 
gros.  —  Q[:m  passi  sumus.  Toutes 
les  choses  que  nous  avons  supportées  ; 
s.-ent.  ea  comme  antécédent.  Sans 
cela  on  aurait  une  interrogation  in- 
directe qui  demanderait  le  subjonc- 
tif :  qux  passi  sj'mus. 

20.  E.XPERTE.M.  A  l'abri,  n'ayant 
pas  eu  sa  part  (  de  ex,  pars).  —  Su- 
peresse. Rester  encore.  —  Quod. 
Suivi  du  subjonctif  parj'.e  qu'il  équi- 
vaut à  taie  ut  :  un  crime  qui  n'ait 
pas  é'é  commis.  —  In  ullo.  Au  su- 
jet de,  à  l'égard  de  quelqu'un.  Qui 
pati  potuerit.  pourva  qu'il  ait  pu  le 
subir,  de  telle  nature  qu'il  l'ait 
subi.  C''^*  Pst  mis  pour  tali  ut,  d'où 
le  subjonctif. 

21.  Ratio.  Le  compte  :  rationem 
iniic,  c'est  établir  le  compte,  calculer. 
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ater  casus  civilati  sit  deteslabilior,  cum  liosles  bello  nr- 
bem  cepere  an  cum  exiliabilis  iyrannus  vi  alque  armis 
oppressit  :  omnia  quae  caplae  iirbes  paliunlur  passi  su- 
mus  et  cum  maxime-^  palimur,  Patres  Gonscripli;  omnia 
quae  crudelissimi  atque  imporlunissimi  iyranni  scelera  in 
oppresses  cives  edunt  Pleminius  in  nos  liberosque  nos- 
Iros  et  conjuges  edidit. 

XVIII.  «  Unum  est'  de  quo  nominalim  et  nos  queri 
religio  infixa  animis  cogat  el  vos  audire  et  exsolvere  rem 
publicam  vestram  religione,  si  ita  vobis  videbitur,  veli- 
mus,  Patres  Gonscripli;  vidimus  enim^  cum  quanta  caeri- 
monia  non  vestros  solum  colatis  Deos,  sed  etiam  externos 
accipiatis.  Fanum^  est  apud  nos  Proserpinœ,  de  cujus 
sanctilale  templi  credo  aliquam  famam  ad  vos  pervenisse 
Pyrrhi  bello,  qui,  cum  ex  Sicilia  rediens  Locros*  classe 


—  CiviTATi.  Noter  dans  cette  phrase 
la  difTérence  entre  cioltas  et  urbs. 
Civitas,  c'est  la  communauté  des  ci- 
toyens, qui  souffre  et  est  cliàliée. 
Urbs,  c'est  la  ville  au  point  de  vue 
matériel,  l'ensemble  des  bâtiments, 
qui  est  pris  et  pillé.  —  Sit.  C'est 
une  maxime  générale,  sans  quoi  il  y 
aurait  fuerit.  L'idée  est  simple  :  on 
ne  sait  lequel  vaut  le  mieux,  la  cruauté 
d'un  vainqueur  ou  celle  d'un  tyran  ; 
or  Locres  subit  les  deux  à  la  fois. 

22.  Cum  maxime.  Maintenant  plus 
que  jamais.  —  Importunissimi.  Les 
plus  odieux,  les  plus  désagréables.  — 
In  oppressos  cives.  Contre  les  ci- 
toyens, après  les  avoir  écrasés,  mis 
sous  le  joug.  —  Tout  ce  tableau  gé- 
néral de  l'état  de  Locres  sous  la 
domination  de  Pleminius  est  fort 
énergique,  et  remarquable  par  le  mé- 
lange de  vigueur  et  d'adresse  ora- 
toire :  il  faut  émouvoir  les  Romains 
sans  les  choquer,  etl'oraleur  sait  fort 
bien  parler  à  la  fois  à  leur  pitié  et  à 
leur  amour-propre. 

XVni.  1.  Unum  est.  11  y  a  un  seul 
fait.  Allusion  à  ce  qui  a  été  dit  au 
chapitre  précédent  :  nec  ego  exsequi 
possum.  Avec  unum,  quocl  équivaut  à 
cjusmodi  ut,  de  telle  nature  que  nous 
devions  en  parler.  Delà  le  subjonctif. 

—  Nominatim,  En  donnant  un  nom 
propre.  —  Religio.  Un  scrupule  reli- 
gieux, une  crainte  pieuse.  Au  con- 
traire, plus  bas,  exsoloire  religione 
signiûe:  débarrasser  d'une  dcllc  reli- 


gieuse, puriûer  d'une  souillure  qui  rend 
responsable  aux  yeux  de  la  divinité. 

2.  Vidimus  enim.  Tile-Live suppose 
que  les  délégués  locriens  ont  assisté 
à  l'arrivée  de  la  statue  de  la  Mère 
des  dieux,  vjy.  chap.  xiv.  En  utilisant 
ainsi  un  petit  fait  historique,  il  date 
le  discours,  si  l'on  peut  ainsi  dire,  et 
il  trouve  l'occasion  de  louer  les  Ro- 
mains de  leur  piété. —  Vestros  Dkos. 
Allusion  au  sacrum  novendiale,  etc.; 
voy.  chap.  xiv.  —  Colatis.  Et  non 
coleretis,  parce  que  c'est  un  fait  qui 
dure  dans  tous  les  temps. 

3.  Fanu.m.  Détaché  en  tète  de  la 
phrase,  parce  que  c'est  le  mot  impor- 
tanL  —  Aliquam.  S'oppose  à  ttulfam: 
vous  n'êtes  pas  sans  en  avoir  enlendu 
parler.  —  Pyrrhi  bello.  Ablatif 
marquant  le  temps  :  lors  de  la  guerre 
contre  Pyrrhus,  roi  d'Epire,  de  280  à 
274  environ.  Le  pillage  de  Locres  se 
place  en  274,  et  la  mort  de  Pyrrhus 
en  272. 

4.  LocROS.  Accusatif  complément 
de  prxter  compris  dans  le  verbe  prx- 
teroeheretur.  '  Fidem.  S.-cnl.  :  cioita- 
tisnostrx.  Locres  alors  élail  une  alliée 
Gdèle  de  Rome.  Ce  souvenir  est  ingé- 
nieusement rappelé  pour  attirer  aux 
Locriens  la  bienveillance  du  sénat 
(c'étaient  de  bons  alliés)  et  sa  pilié 
(ils  avaient  souffert  pour  Rome).  En 
même  temps,  on  rend  Pleminius 
odieux,  puisqu'on  le  compare  à  nn 
ennemi  el  à  un  tyran  tel  que  Pyr- 
rhus.  —   Ad.  Jusqu'à  ce  jour-là. 
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prc^lervelierelur,  inler  alia  fœda  quaR  propler  fidom  orga 
\  os  in  civilaliMii  noslraiii  facinoraedidil,  lliesaiiros  quoque 
ProserpinsB,  inlaclos  ad  eam  diem,  spoliavil  :  alque  ila, 
pecunia  in  naves  imposila,  ipse  terra  esl  profeclus.  Qiiid 
ergo  evenil%  Paires  Gonscripli?  Classis  poslero  die  fœ- 
dissima  lempeslale  laceralaomnosque  navos  quie  sacram 
pecLiniam  liabiierunl  in  lilora  noslra  ejeclae  sunl.  Ona 
lanla  clade^  edooUis  tandem  Deos  esse  superbissimus  rex 
pei'uniam  omnem  conquisilam  in  thesauros  Pmserpin^c 
referii  jussit  ;  nec  tamen  illi  iinquam  postea  prosperi  quic- 
quam  evenit,  pulsusquc  Italia  ignobili  atque  inhoncsia 
morte'',  temere  nocle  ingressus  Argos,  occubuit.  Ha^c 
cum  audisset^  legatus  voster  tribunique  militum  et  mille 
alia  quae  non  augendae  religionis  causa,  sed  praesenti  Deœ 
numinesœpe  comperta  nobis  majoribusque  nostris  refere- 
bantur,  ausi  sunt  nihilominus  sacrilegas  admovere  manus 
intaclis  illis  ^  thesaïu'is  et  nefanda  prœda  se  ipsos  ac  do- 
mos  contaminare  suas  et  milites  vestros.  Quibus'",  per 


5.  QuiD  EVENIT.  Qu  aniva-t-il  (après 
ce  sacrilège)?  Quelle  fut  l'issue  de 
celle  enticprise  ?  —  Sacram  pecu- 
NiAM.  L'argent  du  temple,  Targenl 
consacré  à  la  déesse.  —  In  litora 
NOSTRA.  Tandis  qu'au  contraire  ils 
faisaient  roule  d'Italie  en  Grèce:  c'est 
donc  bien  un  effet  de  la  volonté  di- 
vine ! 

G.  Clade.  Non  pas  :  une;  défaite, 
mais  :  uv.  malheur,  un  désastre.  — 
Tandem.  Fartée  qu'il  ne  croit  quaprès 
expérience  faite,  c.-à-d.  trop  lard.  — 
Esse.  Exister,  être  réellement.  — 
CoNOCisiTAM.  Après  l'avoir  fait  re- 
chercher, après  l'avoir  réunie.  — 
Refkrri  jussit.  Il  fit  romeilre.  — 
Tamen.  Malgré  le  soin  qu'il  avail  pri-; 
de  réparer  si)n  vol,  ce  qui  eût  dû 
apai>er  la  dées?e. 

7.  Ignobili  atque  inhûnesta  moh- 
TE.  Pyrrhus  mourut  de  lachnle  d'une 
tuile  ipi'unp  vieille  femme  lui  jeta  sur 
la  tète.  Les  deu-x  mois  ne  sont  pas 
tout  à  fait  sy.ionymos.  It/nobilia  si- 
gnifie obscur,  qui  n'est  pis  célèbre, 
qui  ne  vaut  pas  la  peine  d'èlre  connu. 
Inhonestiis,  qui  n'est  pas  honorable, 
ou  tout  au  moins  pas  glorieux,  qui 
ne  demande  pas  de  courage,  etc.  — 
Temere.  Sans  réflé^'-hir. 

8.  Cum    audisset.    Sens   restrictif 

TITE-LIVE.  —  L.  XXVI-XXX. 


de  eum  :  quoiqu'il  eût  entendu.  Le 
verbe  est  au  singulier  parce  qu'il  ne 
se  rapporte  qu'à  legatus,  tnbnni  étant 
ajouté  après  coup.  Ces  tribuns  sont 
Sergius  et  Matienus,  tués  plus  tard 
par  Piéminius,  voy.  cliap.  xv.  — 
AuGEND^  RELIGIONIS.  Pour  exctiler 
plus  de  respect  et  de  crainte  reli- 
gieuse. —  Pr/esenti  numine.  Par 
suite  de  la  manifestation  évidente  de 
la  puissance  divine.  —  Noms.  Uatif 
de  destination,  complément  de  com- 
perta. Ce  participe  a  un  sons  expli- 
catif: r/ui a  comporta  nrant. 

9.  Ii.Lis.  Adjectif  démonstratif  em- 
phatique :  à  ces  fameux  trésors.  — 
Nefanda  PR.tDA.  Ablatif  de  moyen  : 
par  un  butin  criminellement  acquis. 
—  Milites  vestros.  El  non  suos, 
parce  que  l'orateur  veut  intéresser  le 
peu:  le  romain  à  l'expialion  de  ce 
sacrilège. 

10.  Qlmbcs.  Ablatif  de  moyen  ou 
d'instrument  :  par  le  moyen  de  ces 
soldats.  —  Per  vos.  Dans  vol re  intérêt 
et  sur  voire  conscience.  —  ,Pbius- 
OOAM.  Suivi  du  subjonctif  paice  qu'il 
y  a  dans  la  plirase  une  idée  d'inten- 
tion :  pour  agir,  il  faut  préalablement 
evpier  ce  crime.  —  Ne  gksseritis. 
Forme  de  défense  très  usitée  en  latin. 

I  —  PiACULi.  Génitif  partitif,  de  méma 

21 
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VOS  fidemque  veslram,  Paires  Gonscripti,  priusquameo- 
rum  scelus  expielis,  rieque  in  Ilalia  iieque  in  Africa  quic- 
quam  rei  gesseritis,  ne  quod  piaculi  commiserunl  non 
suo  soluni  sanguine,  sed  etiam  publica  clade  luant.  Quan- 
quam*'  ne  niinc  quidem,  Paires  Gonscripti,  aul  in  duc-i- 
bus  aul  in  mililibus  veslris  cessai  ira  Deae  :  aliquoliens 
jam  inler  se  signis  collalis  concucurrerunt  ;  dux  allerius 
partis  Pleminius,  allerius  duo  Iribuni  mililum  erant*'  ; 
non  acrius  cum  Garthaginiensibus  quam  inler  se  ipsi 
ferro  dimicaverunt,  praebuissentque  occasionem  furore 
suo  Locros  recipiendi  Hannibali,  nisi  accitus  ab  nobis 
Scipio  intervenisset.  At*^  liercule,  milites  conlaclos  sa- 
crilegio  furoi'  agitai,  in  ducibus  ipsis  puniendis  nulium 
Deae  numen  apparuit?  Imnio^"^  ibi  praesens  maxime  fuit  : 
virgis  caesi  Iribuni  ab  legalo  sunl  ;  legalus  deinde,  insi- 
diis  tribunorum  inlerceptus,  praeterquam  quod  tolo  cor- 
porc  laceratus,  naso  quoque  auribusque  decisis  exsanguis 
est  relictus;  recrealus'^  dein  leiralus  ex  vulneribus  tri- 


que rei  un  peu  plus  haut.  — Publica 
CLADE.  Par  un  désastre  qui  retombe 
sur  tout  le  peuple.  —  Luant.  Expiare, 
comme  on  le  volt  par  cette  phrase, 
désigne  plutôt  une  expiation  volon- 
taire, et  luere  un  châtiment  infligé 
par  Ja  puissance  lésée,  et  subi  invo- 
lontairement. 

11.  QuANOUAM.  Restriction  apportée 
à  luant  :  ils  pourraient  expier  leur 
faute,  mais  ils  Texpient  déjà.  —  In 
DUCIBUS.  En  ce  qui  concerne  vos  gé- 
néraux, à  l'égard  de  vos   généraux. 

—  Cessât.  Cessare  signifie,  non  pas: 
cesser,    mais   :  rester  inaclif,  tarder. 

—  Signis  collatis.  En  opposant  des 
enseignes  aux  autres,  en  bataille  ran- 
gée, comme  entre  ennemis. 

12.  Erant.  S.-ent.  duces.  —  Non 
acrius.  Renversez  l'ordre  pour  tra- 
duire en  français  :  ils  se  battirent 
plus  cruellement  qu'ils  ne  l'avaient 
fait  contre  les  Carthaginois.  —  Ip^^i. 
rpao'i  serait  plus  logique,  mais  ipsi 
est  plus  conforme  aux  habitudes  du 
latin.  —  Pr^buissent.  Subjonctif  à 
sens  de  conditionnel,  marquant  une 
hypothèse  qui  ne  s'est  pas  réalisée.  — 
Furore  suo.  Par  leur  folie,  leur  éga- 
rement. —  Recipiendi.  De  reprendre. 
Par  celte  phrase,  l'orateur  excite  la 
colère  de  Rome  contre  des  soldats  si 


coupables,  et  montre  le  dévouement 
des  Locriens,  qui  prennent  mieux  les 
intérêts  de  Rome  que  les  soldats  ro- 
mains eux-mêmes. 

13.  At.  Formule  d'objection  :  mais 
peut-être  dira-t-on.  —  Contactos. 
Contaminés,  souillés.  L'interrogation 
porte,  non  sur  agitât,  mais  sur  le 
contraste  entre  les  deux  parties  delà 
phrase  :  dii"a-t-on  que,  tandis  que  les 
soldais  sont  égarés,  les  chefs  restent 
à  l'abri? —  Numen.  Manifestation  de 
la  puissance  divine. 

14.  L\iMO.  Non,  bien  au  contraire. 
Formule  consacrée  pour  répondre  aux 
objections  ou  aux  questions.  —  Pr/K- 
sens.  Manifeste,  évidente.  Ibi  équi- 
vaut au  pronom  in  iis  (en  ce  qui 
concerne  les  officiers).  —  înterckp- 
Tus.  Isolé,  séparé  de  ses  soldats,  voy. 
chap.  IX.  —  Exsanguis.  A  moitié 
mort,  inanimé. 

15.  Recreatus.  S'étant  relevé,  ra- 
nimé, étant  revenu  à  la  vie.  Ëx,  au 
sortir  de,  après  ses  blessures.  —  Ser- 
viLiBUS  suPPLiciis.  Par  des  supplices 
qui  ne  conviennent  qu'à  des  esclaves 
(et  non  à  des  commandants  de  soldats 
romains).  Remarquer  la  triple  ou 
quadruple  répélitinn  du  mot  dein  : 
cette  monotonie  est  voulue,  elle  mon- 
tre la  longue  suite  de  troubles  et  do 
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bunos  mililum  in  vincla  conjeclos,  dein  verberalos  servi- 
libusque  omnibus  suppliciis  crucialos  occidit,  morluos 
deinde  proliibuit  sepeliri.  Has'**  Dca  pœnas  a  lempli  sui 
spolialoribus  habel,  nec  anle  desinct  omnibus  eos  agitare 
furiis  quam  reposila  sacra  pecunia  in  Ihesauris  fuerit. 
Majores  quondam  noslri  gravi  Croloniensium  bello''^, 
quia  extra  urbem  lemplum  est,  transferre  in  urbem  eam 
pecuniam  voluerunt  ;  noctu  audila  ex  delubro  vox,  «  absli- 
nerent  manus,  Deam  sua  templa  defensuram.  »  Quia  mo- 
vendi  indo  thesauros  reiigio*^  incussaeral,  murocircum- 
dare  templum  voluerunt  ;  ad  aliquantum  jam  altitudmis 
excitata  erant  mœnia,  cum  subito  collapsa  ruina  sunt. 
Sed*^  et  nunc  et  tune  et  saepe  alias  Dea  suam  sedem 
suumque  templum  aut  tutata  est  aut  a  violatoribus  gra- 
via  piacula  exegit;  nostras  injurias  nec  potest  nec  possit 
alius  ulcisci  quam  vos,  Patres  Gonscripti  ;  ad  vos  ves- 
tramque  fidem  supplices  confugimus.  Nihil  nostra  in- 
terest"°  utrum  suh  illo  legato,  sub  illo  praesidio  Locros 


cruaulés  dont  Losres  a  élé  le  Ihôàtre. 

—  Prohibuit  pepeliiu.  Ce  qui  est  le 
comble  de  la  durcie  dans  les  idées 
anciennes. 

16.  Has.  En  lole  de  la  phrase  poiu' 
insister  sur  l'idée  :  telles  sont  les 
peines.  —  A  spoliatoribus  habet. 
Elle  a  infligé  aux  sacrilèges.  —  Agi- 
tare  FURIIS.  Comparez  fio-iis  agilatus 
Orestes.  —  Reposha  fuerit.  Il  y  a 
le  parfait  parce  que  la  déesse  ne  s'dr- 
lèlera  que  lorsque  le  trésor  sera  défi- 
nitivement rendu.  —  Sacra  pecunia. 
L'argent  consacré  à  la  déesse. 

17.  Gravi  bello.  Pendant  une 
guerre  terrible  que  leur  faisaient  les 
habitants  de  Crotone.  Ablatif  mar- 
quant le  temps.  Crotone  était  égale- 
ment une  ville  du  Bruttium,  au  nord 
do  Locres,  très  riche  et  très  puissante, 
lulonie  des  Achéens.  —  Extra  urbem. 
Le  temple  ne  pouvait  donc  être  dé- 
fondu par  les  Locriens.  — Vox.S.-ent. 
iwîpc/'a'i.ç  pour  e.tpliquer  le  subjonctif 
ubfttinercnt  et  dicewi  pour  amener  la 
proposition  infinitive.  Deam  defensu- 
ram. Le  subjonctif  absthicrent  répond 
à  l'imparfait  du  style  direct  :  absti- 
net",  Dea  dnfcnJet. 

18.  Religio.  La  crainte  religieuse. 

—  Voluerunt.  A  pour  sujet  s.-ent. 
majores  nostri.  —  Excitata  erant. 


Avaient  été  poussées,  surélevées  au- 
dessus  de  la  terre.  —  Ruina.  Ablatif 
de  moyen:  par  un  écroulement.  Cette 
chute  est  interprétée  comme  une  ma- 
nifeslalion  de  la  volonté  de  la  déesse, 
qui  prouve  ainsi  qu'elle  n'a  pas  besoin 
du  secours  des  hommes. 

19.  Sed.  Oppose  la  déesse,  qui  sait 
bien  se  défendre  elle-même,  et  les 
Locriens,  qui  ont  besoin  de  l'aide  des 
Romains.  —  Tunc.  A  Tépoque  de  la 
guerre  des  Crotoniates.  —  Alias.  Par 
exemple,  lors  du  sacrilège  de  Pyrrlius. 
—  Nostras.  Placé  en  tête  de  Ja  phrase, 
opposé  à  Dea.  Nostras  injurias,  les 
outrages  que  nous  avons  subis.  — 
Nec  potest.  Ne  peut  en  réalité;  nec 
possit,  et  nous  ne  demandons  pas 
qu'un  autre  le  puisse.  Ce  subjonctif 
a  le  sens  de  l'optatif  et  marque  un 
souhait  flatteur  pour  les  Romains. 

20.  NiHiL  sosTiiA  interest.  Il  n'y  a 
aucune  (liQ"érence  pour  nous,  autant 
vaut  pour  nous  de  rester  soumis  à 
Pléminius  on  d'être  livrés  à  Manni- 
bal.  —  Sub  illo  legato.  Sous  un  tel 
général.  —  Ihato.  Irrité  de  la  défec- 
tion des  Locriens.  qui  ont  trahi  les 
Carthaginois  pour  les  Romains,  après 
avoir  trahi  les  Romains  pour  les  Car- 
tbagiaois. 
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esse  sinatis  an  iralo  Hannibali  el  Pœnis  ad  supplicium 
dedatis.  Non  posUilamus  ut  exlemplo  nobis,  ut  de  ab- 
sente'^^  ut  indicla  causa  credatis;  veniat,  coram  ipse 
audiat,  ipse  diluât.  Si^^  quicquam  sceleris  quod  homo  in 
homines  edere  potest  in  nos  prœlermisit,  non  recusamus 
quin  et  nos  omnia  ead^m  iterum,  si  pâli  possumus, 
patiamur,  et  ille  omni  divino  humanoque  liberttur  sce- 
lere.  » 

XIX.  Ha?c  cum  ab  legatis  dicta  essent  quœsissetque  yb 
iis  Q.  Fabius'  delulissentne  eas  querelas  ad  P.  Scipio- 
nem,  respondcrunt  missos  legatos  esse,  sed  eum  bdli 
apparatu  occupalum  esse^  et  in  Africam  aut  jam  traje- 
cisse  aut  intra  paucos  dies  trajecturum;  et  legati  gralia^ 
quanta  esset  apud  imperalorem  exporlos  esse,  cum  inler 
eum  et  tribunos  cognila  causa,  tribunos  in  vincla  conje- 
cerit,  legatum,  œque  sontem*  aut  magis  etiam,  in  ea 
poteslate  reliquerit.  Jussis  excedere  templo^  legatis,  non 


21.  De  absente.  S.-ent.  reo  ou  Ple- 
viinis.  De  même  indtcta  causa,  sans 
qu'il  ait  pu  plaider  sa  cause.  —  Co- 
ram. Qu'il  écoule  nos  accusations 
formulées  en  sa  présence,  qu'il  nous 
voie  face  à  face.  —  Diluât.  Verbe  ac- 
tif pris  ici  absolument,  en  sous- 
entendant  un  complément  comme  cri- 
mina. 

22.  Si.  S'il  est  vrai  que.  —  Scele- 
ris. Génitif  partitif.  —  Homo.  C.-à-d. 
un  être  qui  devrait  avoir  r/i»??îani7a5, 
la  bienveillance,  la  douceur.  —  Omnia 
ÉADEM.  Ces  mêmes  outrages,  ces 
mêmes  mauvais  traitements.  —  Libe- 
RETUR.  Soit  renvoyé  absous  de  toute 
accusation,  soit  considéré  comme  in- 
nocent de  tout  crime.  —  Scelepe  di- 
vino. D'un  crime  dirigé  contre  les 
dieux;  acelere  hnmano,  d'un  crime  re- 
latif aux  hommes. 

XIX.  1.  Q.  Fabiu?!.  Adversaire  de 
Scipion,  furieux  de  n'avoir  pu  l'em- 
pêcher de  passer  en  Sicile  (voy. 
liv.  XXVIII,  chap.  XL  et  suiv.),  il  est 
naturel  qu'il  sa  sisse  avec  joie  l'occa- 
sion de  faire  blâmer  sa  conduite. 

2.0CCUPATUM  ESSE.  Le  mot  est  pi  US 
fort  que  notre  mot  français  :  occupé; 
il  signifie  :  absorbe,  pris  tout  entier, 
de  manière  à  ne  pouvoir  songera  autre 
chose.  —  In  Africam.  On  conçoit  que 
celte  réponse  doit  irriter  encore  plus 
Fabius,  si  hostile  à  l'expédition  d'A- 


frique. —  Trajecisse.  Verbe  actif 
employé  comme  verbe  neutre.  —  In- 
tra paucos  dies.  Sous  peu  de  jojrs; 
intra  marque  la  limite  en  deçà  de 
laquelle  un  fait  se  produira. 

3.  Legati  gratia.  Le  crédit  du  lé- 
gat auprès  de  Scipion,  sa  faveur.  — 
Expertos  esse.  Sujet  s.-ent.  se.  — 
CoGNiTA  CAUSA.  Appcs  avoir  entendu 
le  différend,  voy.  la  un  du  chap.  ix. 

4.  .ffiouE  SONTEM.  Apposition  à  sens 
restrictif  :  bien  qu'il  fût  aussi  cou- 
pable, sinon  plus.  Il  est  clair,  d'après 
le  récit  de  Tite-Live,  que  Pléminius 
avait  commis  un  véritable  abus  de 
pouvoir.  —  In  ea  potestate.  Dnns 
celte  situation  de  légat,  avec  les 
mêmes  pouvoirs. 

5.  Templo.  Probablement  le  temple 
de  Bellone,  où  le  sénat  avait  coutume 
de  se  réunir  pour  recevoir  les  géné- 
raux ou  les  ambassadeur?  étrangers. 
Ceux-ci  ne  pouvaient  assister  à  la 
délibération,  ils  ne  pouvaient  ren- 
trer qu'à  la  fin  pour  entendi-e  la  dé- 
cision qui  les  concernait.  —  Princi- 
PUM.  Des  principaux  sénateurs,  des 
chefs  de  l'aristocratie,  naluroliemcnt 
hostiles  à  un  général  populaire.  — 
Lacerari.  Infinitif  de  description 
équivalant  à  Ti  m  parfait  :  il  était  dé- 
chiré. De  même  Fabius  aryuere,  Fa- 
bius l'accusait. 
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Pleminius  modo,  sed  eliain  Scipio  principum  orationibiis 
Idcerari.  Anle  omnes^  Q.  Fabius  nalum  eum  ad  corrum- 
pendam  disciplinam  mililarem  arguere  :  «  sic  et  in  His- 
pania  plus  prope  per  sedilionem  mililum  quam  belle 
amissum;  exleriio''  et  regio  more  et  indulgere  licenliae 
miliUim  et  sœvire  in  eos.  »  Sentenliam^  deinde  teque 
Irucem  orationi  adjecit  :  «Pleminium  legalum  vinclum 
Romam  deporlari  placere  et  ex  vinculis  causam  dicere  ac, 
si  vera  forent  quae  Locrenses  quererentur,  in  carcere 
necari  bonaque  ejus  publica,ri;  P.  Scipionem,  quod  de 
provincia  dccessisset  ^  injussu  senalus,  revocari,  agique 
cum  tribunis  plebis  ut  de  imperio  ejus  abrogando  ferrent 
ad  populum;  Locrensibus  coram*°  senalum  respondere, 
quas  injurias  sibi  fadas  quererentur,  eas  neque  senalum 
neque  populum  Romanum  factas  velie,  viros  bonos  so- 
ciosque  et  amicos  eos  appellari,  liberos,  conjuges  quaeque 
alia  erepla  essent  restitui;  pecuniam,  quanta  ex  thesauris 
Proserpinae  sublala  esset,  conquiri  *  ^  duplamque  pecuniam 


6.  Ante  omnes.  Fabius  reste  fidèle 
à  son  rôle  d'acrimonie  et  d'hostilité 
contre  Scipion.  —  Et  in  Hispania. 
Même  en  Espagne  (malgré  ses  succès). 
—  Per  skditionem.  Far  suite  de  la 
sédition  de  206,  voy.  liv.  XXVIII, 
chap.  XXIV.  —  Amissum.  En  réalité, 
l'œuvre  de  Scipion  en  Espagne  avait 
amené  de  bons  résultats,  mais  Fabius 
les  méconnaît  systématiquement. 

7.  ExTERNO.  Ce  mot  décèle  le  mé- 
pris d'un  Romain  de  la  vieille  race 
pour  les  coutumes  exotiques,  comme 
'•cçfio  montre  la  haine  de  l'aristocratie 
républicaine' pour  tout  ce  qui  ressemble 
à  ia  royauté.  —  More.  Cette  coutume 
consiste  en  des  alternatives  de  lâche 
complaisance  {indulf/ere) ,  due  au 
désir  de  se  rendre  populaire,  et  de 
rigueur  tyrannique  {sxvire).  —  Sœ- 
vire. Sujet  eum  s. -ent.  Allusion  aux 
mesures  de  rio^ueur  prisses  après  la  ré- 
volte de  206   liv.  XXVIII,  chap,  xxix. 

8.  Sentlntiam.  Le  projet  de  résolu- 
tion, tandis  que  oratio  désigne  le  dis- 
cours proprement  dit  qui  le  prépare 
et  le  précède.  —  Placere.  Cette  pro- 
position infinitive  dépenH  de  censuit 
compris  dans  sententiam  adj'cit  :  le 
sénat  déciderait  que,  etc.  —  Ex  vin- 
culis. Toujours   enchaîné.   —    Qu/E 

VUERERENTUR.  Au    SubjODCtif  à  CBUSO 


du  style  indirect.  —  Publicari.  Etre 
confisqués  au  profit  du  trésor  public. 

9.  Quod  decessisset.  Au  subjonc- 
tif parce  que  Tite-Live  analyse  le 
projet  de  décret  de  Fabius.  Il  s'agit 
de  l'expédition  de  Scipion  vers  Lo- 
cres,  —  illégale  au  strict  point  de  vue 
de  la  lettre,—  mais  tellement  heureuse 
et  utile  qu'il  faut  la  partialité  de  Fa- 
bius pour  la  lui  reprocher.  —  Agi 
CUM  TRIBUNIS.  Une  négociation  serait 
entamée  avec  les  tribuns  de  la  ph'^be. 
—  Ad  populum.  Aux  comices  tri- 
butes,  qui  sont  sous  la  présidence  des 
tribuns. 

10.  CoRA.vi.  En  leur  présence,  de 
vive  voix.  —  QuAS  quererentur.  Au 
subjonctif  à  cause  du  style  indirect  ; 
de  même  plus  bas  :  qux  ei'epta  essent, 
quanta  sublata  essrt,  qui  Locris  es- 
sent, etc.  Tous  CCS  faits  sont  d'ailleurs 
certain?,  et  le  subjonctif  ne  marque 
aucun  doute.  —  Factas  velle.  Ap- 
[)rouver,  accepter  avec  joie.  Fartum 
nolo  est  la  formule  usitée  pour  dire  à 
quelqu'un  que  l'on  regielte  ce  qui 
s'est  passé.  —  Viho^  bonus.  La  di- 
plomatie romaine  est  très  prodigue 
de  ces  formules  de  politesse  excessive. 

11.  Co.\ou[Ri.  Etre  recherchée  par 
une  enquête.  —  Duplam.  Double  <lc 
la  eomme  enlevée.  —  Sacrum  piacu 
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in  thesauros  reponi,  et  sacrum  piaculare  fîeri  ita  ut  prius 
ad  collegium  pontificum  referretur,  quocl  sacri  thesauri 
moli,  violati  essent,  quae  piacula,  quibus  hostiis  fieri place- 
ret;  milites  qui  Locris  essent  omnes  in  Siciliam  transpor- 
tari,  quatuor  cohortes'^  sociorumLalininominis  in  praesi- 
dium Locrosadduci.oPerrogarieo  die  sententiae,  accensis 
sLudiis  pro  Scipione  et  adversus  Scipionem,  non  potuere. 
Praeler  Pleminiifacinus*^  Locrensiumque  cladem,  ipsius 
eliam  imperatoris  non  Romanus  modo^\  sed  ne  militaris 
quidem  cultus  jaclabatur  :  c  cum  pallio^°  crepidisque 
inambulare  in  gymnasio  ;  libellis  eum  palœstraeque  ope- 
ram  dare;  aeque  segniler  molliterque  cohortem^^  totam 
Syracusarum  amœnitate  frui;  Garthaginem  atqueHanni- 


LARE.  Un  sacrifice  d'expiation  destiné 
à  apaiser  la  colère  de  la  déesse.  — 
Ita  ut...  En  observant  celte  règle. 
L'esprit  romain,  toujours  formaliste 
el  scrupuleux,  craint  de  commettre 
quelque  irrégularité  dans  les  rites.  — 
Pontificum.  Les  pontifes  sont  les  gar- 
diens du  rite,  les  dépositaires  de  la 
science  religieuse,  une  sorte  de  juris- 
consultes en  matière  de  sacrifices  et 
de  cérémonies.  —  Quod.  Etant  donné 
que.  On  demande  aux  pontifes  :  voici 
le  crime  {violati  thesauri  siint),  en 
quoi  devra  consister  le  sacrifice  ex- 
piatoire? —  Quibus  hostiis.  Ablatif 
de  moyen.  —  Placeret.  U  plaisait 
aux  dieux,  dont  les  pontifes  sont 
censés  savoir  et  expliquer  la  volonté. 

12.  QuATTuoR  COHORTES.  C'cst  ici 
le  terme  propre,  puisqu'il  désigne  des 
divisions  de  troupes  alliées.—  Socio- 
RUM  Latini  NOMiNis.  Des  alliés  avec 
litre  de  Latins  ei  jus  Latii  (ce  droit 
comprend  moins  de  privilèges  que  le 
jus  plénum  civitatis).  —  In  PRitsi- 
DiuM.  Pour  servir  de  garnison.  — 
Perrogari.  Etre  demandées  complè- 
tement, jusqu'au  bout,  à  tous  les 
sénateurs.  —  Studiis  accensis.  Pro- 
position participiale  équivalant  à  une 
proposition  causale  :  parce  que  les 
passions  étaient  trop  nliumées. 

13.  PR/Eter  Pleminii  facinus.  Cet 
aveu  montre  bien  que  TatTaire  des 
Locriens  n'est  qu'une  arme  dont  le 
sénat  s'empare  contre  Scipion.  C'est 
plutôt  l'intérêt  d'un  parti  qui  anime 
ces  sénateurs  que  le  sentiment  de  la 
justice  et  de  la  pitié  <à  l'égard  des  al- 
liés. 


14.  Non  Romanus  modo.  Tour- 
nure elliptique,  fort  usitée  en  latin, 
pour  :  non  modo  non  Romanus.  Les 
manières  de  Scipion  étaient  peu  con- 
formes à  la  rudesse  romaine,  etmème 
à  la  sobriété,  à  la  vigueur  d'un  soldat. 
—  Jactabatur.  Etait  fréquemment 
discuté.  Pris  en  mauvaise  part.  Comp. 
Pro  Milone  :  ea  gux  ab  inimicis 
saspejactata  sunt. 

15.  CuM  PALLIO.  Le  pallium  est  le 
manteau  grec;  les  crepidm  sont  des 
souliers  grecs;  les  libelli  (diminutif 
impliquant  une  idée  de  mépris)  sont 
des  livres  traduits  ou  imités  du  grec 
par  Ennius  ou  d'autres  poètes;  \a  pa- 
laestra  est  l'exercice  de  gymnastique 
des  Grecs,  opposé  à  la  gymnastique 
purement  pratique  et  militaire  des 
vieux  Romains.  Ce  sont  donc  surtout 
les  mœurs  exotiques,  helléniques,  trop 
civilisées,  qu'on  reproche  à  Scipion, 
et  ce  passage  montre  bien  la  résis- 
tance que  dut  éprouver  à  Rome  l'in- 
fluence grecque.  —  Inambulare. 
S.-ent.  eum  comme  sujet.  La  propo- 
sition infinitive  dépend  de  ajebant 
compris  dans  jactabatur. 

16.  CoHORTEM.  Ici  le  mot  désigne 
l'entourage,  l'état-major  de  jeunes 
gens  qui  accompagne  le  général  en 
chef.  —  Garthaginem  excidis^e.  Re- 
proche absolument  faux.  Le  mérite  de 
Scipion  est  justement  d'avoir  su  unir 
le  culte  des  arts  avec  l'activité  poli- 
tique et  militaire.  —  Sucrone.  Il  s'agit 
de  l'armée  révoltée,  voy.  liv.  XXVltl, 

Chap.     XXIV.     —    QUALIS      FUERIT.    Au 

subjonctif  parce   que   Tite-Live   rap- 
porte l'opinion  des  ennemis  de  Scipion. 
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balem  excidisse  de  memoria;  exercituin  omnem  licenlia 
corrupUim,qualis  Sucrone  in  Hispania  fiieril,  qualisnunc 
Locris,  sociis  magis  quam  hosli  meluendum.  » 

XX.  Hapc  quanquam  parlim  vera,  parlim  mixla*  eoquc 
similia  veris  jaclabanlur,  lamen  vieil  ^  Q.  Melelli  sen- 
lenlia,  qui,  de  céleris  Maximo  assensus,  de  Scipionis 
causa  dissensil  :  «  qui^  enim  convenire,  quem  modo  ci- 
vilas  juveiiem  admodum  unum  recuperandae  Hispaniae 
delegeril  ducem,  quem  recepla  ab  boslibus  Hispania*  ad 
imponendum  Punico  bello  finem  creaveril  consulem,  spe 
deslinaveril  Hannibalem  ex  Ilalia  delraclurum,  Africam 
subacturum,  eum  repenle,  lanquam  Q.  Pleminium,  in- 
dicla  causa  prope  damnalum,  ex  provincia  revocari, 
cum^  ea  quae  in  se  nefarie  fada  Locrenses  quererenlur  ne 
praesenle  quidem  Scipione  fada  dicereni  nequealiud  quam 
palienlia^  aul  pudor,  quod  legalo  pepercissel,  insimulari 
possel?  Sibi  placere  M.  Pompon ium  praelorem,  cui  Sici- 
l:a  provincia  sorli"^  evenissel,  Iriduo  proximo  in  provin- 


XX.  1.  MixTA.  Mélangées  de  vrai 
et  de  faux.  —  Eo.  Mis  pour  ideo, 
d'après  Tusage  de  Tito  Live.  Dans  le 
style  tout  à  fait  classique,  eo  se  met 
seulement  devant  les  compar.ttifs.  — 
Jactabantlr.  Etaient  lancées  contre 
Scipion  à  plusieurs  reprises  (sens  du 
fréquentatif).  Voy.  ciiap.  .xix.note  14. 

2.  ViciT.  L'emporta,  entraîna  le 
sénat.  —  Sf.ntentia.  L'opinion,  le 
projet  de  décret.  —  Q.  Metelli.  Pon- 
tife en  21G,  édile  de  la  plèbe  en  209, 
édile  curiile  en  208,  consul  en  203. 
dictateur    comitiorum  causa  en  205. 

—  De  Scipionis  causa.  Au  sujet  du 
cas  de  Scipion,  pour  la  partie  de  son 
discours  où  il  mettait  en  cause  Scipion. 

.3.  Qui.  Pour  quomodo.  ablatif  ar- 
chaïque de  qnis.  La  proposition  inli- 
nilive  dépend  de  dixit  compris  dans 
di^^scnsit.  —  CoNVENinE.  Etre  logiqr.e. 

-  Modo.  En  211,  voy.  liv.  XXVL 
chap.  xvni,  c.-à-d.  il  y  a  six  ans.  — 
RecuperasovE  HispaM/E.  Pour  re- 
conquérir l'Espagne.  Datif  marquant 
la  destination.  —  Delegerit.  Sub- 
jonctif Ae  style  indirect.  Ducem,  ap- 
position à  quem,  comme  chef. 

A.  Kecepta  Hispania.  L'Espagne 
une  fois  reconquise;  ab  hofthbus,  sur 
les  tnnernis.  —  Spe  destinaverit. 
Sur  lequel  elle  a  compté,  qu'elle  s'est 


figuré,  dans  son  enthousiasme,  devoir 
chasser  Hannibal.  —  Eum.  Antécédent 
de  quem.  —  Indicta  causa.  Sans 
qu'il  ait  pu  plaider  sa  cause.  Prope 
porte  sur  (/a»nja/Mm;  un  rappel  serait 
presque  équivalent  à  une  condamna- 
tion. 

5.  Cu.M.  Alors  que,  et  bien  que. 
Cette  conjonction  a  souvent  le  sons 
restrictif.  —  Qv/e  oueuehentur.  Au 
subjonctif  à  cause  du  style  indirer;t,  le 
fait  étant  d'ailleurs  certain.  —  Ne 
PR/ESENTE  ou'DE.vi.  Alors  quc  Scipiou 
n'élait  même  pas  présent  (bien  loin 
qu'il  ait  pu  donner  l'ordre  de  ces 
crimes  ou  les  approuver  expressé- 
ment). 

6.  Patientia.  Trop  de  tolérance  : 
Scipion  n'a  pas  montré  a'-sez  de  fer- 
meté. —  PuDOR.  Trop  de  timidité  : 
il  n'a  pas  osé  frapper  un  ofû  -ier  d'un 
rang  si  élevé.  —  Quoo.  A  propos  de 
ce  fait  que.  Il  y  aie  subjon'Mif  parce 
cette  phrase  fait  partie  d'un  discours 
en  style  indirect. 

7.  Sorti.  Ablatif  archaïque  pour 
sorte.  On  sait  que  les  formes  anciennes 
se  conservent  plus  longtemps  dans 
les  formules  officielles.—  EvENI^SET. 
Subjonctif  de  style  indirect.  —  Tri- 
duo  PROXIMO.  Dans  les  trois  jours 
qui  suivraient  celte  délibération. 
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ciam  proficisci;  consules  decem  legalos  \  quos  ils  vide- 
reliir,  ex  senalu  légère,  quos  cum  prœlore  milterenl, 
cl  duos  Iribunos  plebei  atque  aedilem;  cum  eo  consilio^ 
pr.'elorem  cognoscere;  si  ea  quoe  Locrenses  fada  que- 
rerentur  jussu  aut  voluntale  P.  Scipionis  facta  essent, 
ul  eum  de  provincia  decederej obèrent;  si  P.  Scipio  jam 
in  Africam  Irajecisset***,  tribuni  plebis  alque  œdilis 
cum  duobus  legatis,  quos  maxime  idoneos  prsBlor  cen- 
suisset,  in  Africam  proficiscerenlur,  tribuni  alque  aedi- 
lis  qui  reducerenf  inde  Scipionem,  legali  qui  exercitui 
praeessent,  donec  novus  imperator  ad  eum  exercilum 
venisset;  si  M.  Pomponius  el  decem  legali  comperissent 
neque  jussu  neque  voluntale'^  P.  Scipionis  ea  fada 
esse,  ut  ad  exercilum  Scipio  maneret  bellumque  ut 
proposuisset  gereret.  »  Hoc  facto  senalus  consulto^^ 


8.  Decem  legatos.  Dix  délégués,  dix 
commissaires.  —  Quos  us  videretuh. 
Ceux  qu'ils  jugeraient  convenable  de 
choisir.  —  Quos  mitterent.  Pour  les 
envoyer;  quo^  est  mis  pour  ut.  — 
Plebei.  Encore  une  forme  ancienne 
de  génitif  (jo/eôes,  plebei,  comme  (lies, 
diei),  conservée  dans  la  lanj^^ue  offi- 
cielle. —  ^DiLEM.  Un  seul  édile. 

9.  Cum  eo  coNsiLto.  Avec  celte  com- 
mission. On  appelle  consilium  un  co- 
mité qui  assiste  un  magistrat  ou  un 
général  {consilium  imperaloris ;  plus 
tard,  le  consilium  principis  sera  le 
conseil  privé  de  l'empereur).  —  Co- 
GNO~CERE.  Faire  une  enqucle.  — 
Jussu  AUT  voLUNTATE.  Les  dcux  mots 
ne  sont  pas  synonymes.  Jussu  indique 
un  ordre  formel;  voluntas,  un  simple 
consentement  plus  ou  moins  exprès 
(ce  qui  serait  moins  coup  ble,  mais 
encore  répiéhensible).  —  De  provin- 
cia DECEDERE.  Formule  usitée  pour 
designer  le  magistrat  qui  sort  de 
charge. 

10.  Si  TRAjECissET.  Verbe  actif  em- 
ployé comme  verbe  neutre.  Le  plus- 
que-parfait  du  subjonctif  répond  au 
futur  antérieur  du  style  direct.  De 
même  pour  quos  censuisset,  si  compe- 
rissent. En  style  direct,  il  y  aurait  :  si 
trafecerit,  quos  censnerit,  si  compere- 
rint.  —  Maxime  idoneos.  Les  plus 
propres  à  commander  l'armée,  comme 
il  va  être  dit  tout  à  l'heure. 

11.  Qui  reducerent.  Pour  ramener. 
Qui  est  mis  pour  ut.  De  même  qui 


prssessent,  avec  la  mission  de  com- 
mander l'armée.  —  D^neg  vemsset. 
Et  non  pas  donec  veniret  :  il  faut  que 
le  nouveau  général  soit  déjà  arrivé 
pour  que  les  deux  commissaires  puis- 
sent partir.  —  Ce  détail  montre  que, 
dans  la  pensée  de  Métellus,  il  ne  sau- 
rait être  question  d'abandonner  l'ex- 
pédition d'Afrique,  même  si  Scipion 
est  reconnu  coupable. 

12.  Neque  JUSSU  neque  voluntate. 
Ni  sur  l'ordre,  ni  même  de  Taveu  de 
Scipion.  Voy.  note  9.  —  Ad  exerci- 
TUM.  A  la  tète  de  l'armée.  —  Ut  pro- 
posuisset. Suivant  le  plan  qu'il  avait 
déjà  conçu.  La  proposition  de  Métel- 
lus est  beaucoup  plus  juste  et  moins 
passionnée  que  celle  de  Fabius;  elle 
sauvegarde  à  la  fois  les  droits  de  la 
justice,  des  Locriens,  de  Scipion,  les 
intérêts  de  Rome,  et  surtout  ne  pré- 
juge rien  avant  l'enquête. 

13.  Hoc  senatus  consulto.  Un 
sénatus-consulte  rédigé  en  ce  sens.  — 
CoMPARAHENT.  Qu'ils  réglassent  à  l'a- 
miable. L'arrangement  amiable  et  le 
tirage  au  sort  sont  les  deux  procédés 
employés  le  plus  souvent  entre  coU 
lègues,  par  exemple  pour  le  partage 
des  provinces  consulaires.  Pour  les 
consuls,  le  sénat  décide  quelquefois 
lui-même;  mais  il  ne  peut  le  faire  ici 
avec  des  tribuns.  —  Qui  irent.  Ceux 
qui  devraient  aller.  —  De  expiandis 
QVJE  ESSENT.  11  y  a  le  subjonctif, 
bien  qu'il  s'agisse  d'un  fait  certain, 
parce  que  Tile-Live  analyse  la  demande 
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cum  tribunis  plebis  actum  est,  «  aut  compararent  inler 
se  aut  sorte  levèrent  qui  duo  cum  praetore  ac  legatis 
irent;  »  ad  collegium  ponlificum  relatum  est  de  expiandis 
quae  Locris  intemplo  Proserpinae  lacta  ac  violata  elalaque 
inde  essent.  Tribuni  plebis'*  cum  praetore  et  decem 
legatis  profecli  M.  Glaudius  Marcellus  et  M.  Cincius  Ali- 
mentus;aedilis  plebis  datus'S  quem,  si  autinSicilia  prae- 
lori  dicto  audiens  non  esset  Scipio  aut  jam  in  Africam 
Irajecisset,  prendere  tribuni  juberent,  ac  jure  sacro- 
sanctae  potestatis  '^  reducerent.  Prius  Locros  ire  quam 
Messanam  consilium  erat. 

XXI.  Ceterum  duplex  fama  ^  est,  quod  ad  Pleminium 
attinet.  AJii,  auditis  quae  Romae  acta  essent,  in  exsilium 
Neapolim  euntem  forte  in  Q.  Metellum,  unum  ex  legatis, 
incidisso  et  ab  eo  Regium  vi  retraclum  tradunt  ;  alii  ab 
ipso  Scipione  legatum  -  cum  triginta  nobilissimis  equi- 
tum  missum  qui  Pleminium  in  catenas  et  cum  eo  sedi- 
lionis  principes  conjicerent.  li  omnes,  seu  ante^    Sci- 


présenlée  aux  pontifes;  de  expiandis 
équivaut  à  une  interrogation  indi- 
recte :  quomodo  expiarentur,  qui 
amène  régulièrement  le  subjonctif 
dans  la  proposition  qui  en  dépend  : 
qux  tacta  essent.  Sur  le  collège  des 
pontifes,  voy.  ohap.  xix,  note  11. 

1  i.  Tribuni  plebis.  Comme  tribuns 
de  la  plèbe.  —  M.  Clai  dius  Mar- 
cellus. Fils  du  vainqueur  de  la  Si- 
cile, n  avait  déjà  été  chargé  de  mis- 
sions de  conûance,  comme  de  ramener 
l'armée  à  V'enouse,  etc.  —  CiNCtus 
.\llmentls.  Préleur  en  Sicile  en  210, 
auteur  dWnnales  estimées  des  anciens 
et  consultées  par  Tite-Live. 

15.  ^DiLis  PLEBIS  DATUS.  Un  édile 
de  la  plèbe  leur  fut  adjoint.  Les  édiles, 
comme  les  tribuns,  sont  des  repré- 
sentants de  la  plèbe;  ils  sont  invio- 
lables, et  peuvent  faire  saisir  tous  les 
magistrats,  même  revêtus  de  Vimpe- 
rium.  —  Quem  juberent.  Quem  est 
mis  pour  nt  eum;  de  là  le  subjonctif. 
—  Prendere.  Terme  technique  pour 
désigner  les  arrestations  opérées  par 
les  m.ngistrats. 

16.  SaCROSANCT^     POTESTATIS.     11 

s'agit  de  la  puissance  tribunitienne, 
à  laquelle  nul,  ni  consul  ni  proconsul, 
n'aie  droit  de  résister.  —  Reducerent. 
Ne  dépend  plus  de  quem.   H  y  a   un 


changement  de  construction  qui,  d'ail- 
leurs, ne  donne  aucune  obscurité  à  la 
phrase.  —  Consilium.  L'intention  de 
la  commission.  Avant  d'aller  chercher 
Scipion,  il  faut  voir  à  Locrcs  si  Sci- 
pion  a  été  coupable. 

.X.XI.  1.  Duplex  FAMA.  Une  double 
version.  —  In  exsililm.  En  exil  vo- 
lontaire. C'était  l'usage  pour  les  ac- 
cusés qui  prévoyaient  une  condamna- 
tion (Milon,  par  exemple).  —  Nea- 
polim. Naples,  colonie  de  Cumes.  en 
Campanie.  —  Incidisse  in.  Avoir  ren- 
contré. —  Retbactum.  Avoir  été  ra- 
mené. 

2.  Legatum.  Un  de  ses  légats.  — 
Nobilissimis.  Les  plus  nobles,  ceux 
des  plus  hautes  familles.  —  Qui.  Mis 
pour  ut  illi  :  avec  la  mission  de.  De 
là  le  subjonctif.  —  Conjicerent.  .Au 
pluriel  après  ??! jssiim,  parce  qu'en  réa- 
lité, legatum  cum  nobilissimis  équi- 
vaut à  legatum  et  nobilissimos.  —  Se- 
DiTioNis  principes.  Les  auteurs,  les 
meneurs  de  la  révolte  militaire. 

3.  Ante.  Avant  l'arrivée  delà  com- 
mission d'enquête.  — Scipionis.  Com- 
plément de  jussu.  —  Ti  M.  Au  mo- 
ment où  l'affaire  fut  déi^idée  par  la 
commission.  —  PRiEToais.  De  M. 
Pomponius  Matho,  préteur  de  Sicile 
et    président  de  la  commission  d'en. 

21. 
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pionis  seu  tiim  praeloris  jussu,  Iradili  in  cuslodiam 
Reginis.  Praclor  legatique  Locros  profecti  primam,  siculi 
mandalum  eral,  religionis  curam  *  habuere  :  omnem 
enimsacram  pecuniam,  quaeque  apud  Pleminium  quaeque 
apud  milites  eral,  conquisilam  cum  ea  quam  ipsi  securn 
allalerant  in  Ihesauris  reposuerunt  ac  piaculare  sacrum 
fecerunL  Tum  vocatos  ad  contionem^  milites  praelor 
signa  exlra  urbeHn  efferre  jubet  castraquein  campolocat 
cum  gravi  ediclo  «  si  quis  miles  aut  in  urbe  restitisset^ 
aul  secum  exlulisset  quod  suum  non  esset,  Locrensibus 
se  permittere  ut  quod  sui  quisque  cognosset  prenderel, 
si  quid  non  compareret,  repeteret  ;  ante  omnia  libéra 
corpora  placere  sine  mora  Locrensibus  reslitui  :  non  levi 
defuncturum  pœna  qui  non  restituisset.  »  Locrensibus'' 
deinde  contionem  habuit  atque  iis  libertatem  legesque 
suas  populum  Romanum  senalumque  reslituere  dixit  : 
«  si  qui  Pleminium  aliumve  quom  accusare  vellet,  Regium 
se  sequeretur;  si  de  P.  Scipione  publiée  ^  queri  vellent  ea 


quête.  —  TtiADiTi  in  custooiam.  C'est 
un  usage  assez  fréquent  de  donner  à 
des  villes  alliées  la  garde  des  prison- 
niers. 

4.  Religionis  curam.  Le  soin  de 
s'acquiller  de  leur  devoir  religieux  on 
expiant  le  sacrilège.  On  reconnaît, 
dans  celle  façon  de  faire  passer  les 
obligations  religieuses  a  van  tics  au  très, 
l'os[)ril  scrupuleux  et  dévot  des  Ro- 
mains. —  QuvCQUE.  Mis  pour  et  qnx. 
—  CoNQUisiTAM.  Après  l'avoir  re- 
cherchée, réunie.  —  Cum  ea  qvje  attu- 
LERANT.  Us  avaient  apporté  une  soin  me 
équivalente  à  celle  qui  avait  é'é  dé- 
robée, puisque  le  sénat  avait  résolu 
de  rembourser  le  double  de  celle 
somme  au  temple  de  Proserpine. 

5.  Ad  contionem.  C'est  le  mot  qui 
désigne  les  assemblées  non  votantes, 
par  conséquent  il  convient  très  bien 
aux  réunions  des  soldats.  Un  peu  plus 
loin,  il  sera  appliqué  à  la  réunion  des 
Locriens.  convoqués  pour  entendre  la 
déclaration  du  préteur.  —  Signa  ef- 
KEHRE.  De  faire  sortir  leurs  enseignes, 
c.  à-d.  de  sortir.  —  In  campo.  Dans 
la  plaine  qui  s'étend  sous  les  murs 
de  Locres.  —  Cum  gravi  edicto.  Avec 
un  édit  contenant  des  peines  très  sé- 
vères pour  le  cas  où  quelque  soldat 
resterait  à  Locres,  etc. 


6.  Si  o-is  mii.es  bestitisset.  Plus- 
que-parfait  du  subjonctif  répondant, 
dans  le  style  indirect  au  futur  anté- 
rieur. De  même  :  quod  cognosset,  qui 
non  restituisset.  —  Se  permittere. 
Proposition  inlinitive  dépendant  de 
dixit  compris  pour  le  sens  ddius  gravi 
edicto.  —  Sui.  Génitif  partitif  :  en  fait 
il'objets  lui  appartenant.  —  Libéra 
corpora.  Les  personnes  de  condition 
libre  (femmes  ou  enfants).  —  Pla- 
cere. Sibi  s.-ent. 

7.  Locrensibus.  Datif  de  destina- 
lion  :  pour  les  Lociiens.  —  Contio- 
nem. Voy.  la  note  5.  —  Lf.ges  suas. 
C'est  la  formule  pour  définir  le  droit 
reconnu  à  une  cité  de  s'administrer 
elle-même  (eu  grec  :  aJTov&jjiia).  —  Si 
QUI.  Il  serait  plus  correct  de  mettre 
si  quis,  mais  la  règle  à  cet  égard  n'est 
pas  absolue.  —  Sequeretur.  Impar- 
fait du  subjonctif  dépendant  dejussit 
compris  dans  dixit  et  équivalant  à 
l'impératif  du  style  direct.  De  même 
plus  bas,  mi tterent. 

8.  PuBLiCE.  Officiellement,  au  nom 
de  tous  les  citoyens,  en  agissant  col- 
lectivement. —  Queri.  Ce  verbe  est 
construit  à  la  fois  avec  de  pour  dési- 
gner la  personne  de  qui  l'on  se  plaint, 
—  et  avec  la  proposition  infinitive 
pour  désigner  la  chose   dont  on   se 
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quae  Locris  nefarie  in  Deos  hominesqiie  fada  esseiil  jussn 
aut  voluiUate^  P.  Scipionis  facla  esse,  legalos  miUerent 
Messanam  :  ibi  se  cum  consilio  cognilurum.  »  Locrenses 
praelori  legalisque  et  senatui  ac  populo  Romano  gralias 
egorunt  :  «  se  ad  Pleminium  accusandum  iliiros;  Sci- 
pioiiem,  quanqiiam  parum^"  injuriis  civilalis  suai  do- 
luerit,  eum  esse  virum  quem  amicum  sibi  quam  inimi- 
cum  mallent  esse  ;  pro  certo  se  habere  neque  jussu  neque 
volunlate**  P.  Scipionis  tôt  tam  ncfanda  commissa,  sed 
aul  Pleminio  nimium,  sibi  parum  creditum,  aut  natura 
insilum  quibusdam  esse  ut  magis  peccari  nolint  quam 
salis  animi  ad  vindicanda  peccata  habeant.  »  Et  prœtori 
et  consilio*^  baud  médiocre  onus  demptum  erat  de  Sci- 
pione  cognoscendi;  Pleminium  et  ad^^  duo  et  triginla 
homines  cum  eo  damnaverunt  atque  in  catenis  Romam 
miserunt.  Ipsi  ad  Scipionem  profecti  sunt,  ut  ea  quoque 
quœ  vulgala  sermonibus^*  erant  de  cultu  ac  desidia  im- 


plaint.  —  In  Deos.  Allusion  au  vol 
sacrilège  des  trésors   de  Proserpine. 

—  In  homines.  Allusion  aux  vols,  aux 
rapts,  etc.  —  Qu/E  facta  essent.  Sub- 
jonctif de  style  indirect. 

9.  Jussu  AUT  vOLUNTATE.  Surl'ordre 
ou  même  avec  le  simple  consentement. 
V'oy.  ch.  XX,  note  9.  —  Cum  consilio. 
Avec  la   commission   qui    l'assistait. 

—  CoGNiTunuM.    Il  jugerait  l'affaire. 

—  Et.  Réunit  les  deux  groupes  de 
gens  que  remercient  les  Locriens  : 
d'une  part,  les  commissaires  (préleur 
et  délégués  du  sénat),  d'autre  part, 
l'Elat  romain  (sénat  et  peuple).  — 
Se  iTUROS.  Proposition  infinitive  dé- 
pendant de  dixerunt  compris  dans 
gvdtias  cgerunt. 

10.  Parum.  Trop  peu,  moins  qu'il 
n'aurait  dû  le  faire.  Quanquam,  en 
lui-même,  ne  gouverne  pas  le  sub- 
jonctif ;  iloluc.rit  s'explique  parce  que 
cette  proposition  dépend  d'une  autre 
di'jà  subordonnée.  —  Injuriis  civi- 
T.\Tis  su^.  Le  génitif  désigne  ii'-i  la 
personne  qui  est  l'objet  des  outrages. 
Snx  se  rapporte  non  pas  à  Scipion, 
mais  aux  Locriens,  sujet  de  toute  la 
phrase  en  discours  indirect.  •  Eum 
viRUM  ESSE  ouem.  Equivaut  à  talem 
ut  ilUun. 

11.  Neque  jussu  neque  voluntate. 
Répond   à    la    question  du  préleur, 


voy.  note.  9.  —  Nimium...  parum... 
On  voit  parla  (\\iq  parum  signifie  trop 
peu,  puisqu'il  s'oppose  à  nimium.  — 
Creditum.  Passif  impersonnel,  on 
(c'est-à-dire  Scipion)  avait  eu  trop  de 
conûancc.  —  Magis  quam.  Expres- 
sion atténuée  pour  peccari  nolint ,  sed 
non  satis  aninti  habeant.  —  Peccahi. 
Passif  impersonnel.  —  Ad  vindicanda 
PECCATA.  Complément  de  satis  .-pour 
punir  les  fautes. 

12.  Consilio.  A  la  commission  d'en- 
quèle.  —  Haud  médiocre.  Expression 
atténuée  pour  <;roL'e.  —  Cognoscendi. 
Génitif  servant  à  expliquer  ou  à  dé- 
finir onus.  Scipion  est  un  chef  popu- 
laire, un  homme  très  puissant.  Les 
commissaires  en  ont  peur  comme  les 
Locriens  (voy.  un  peu  plus  haut  : 
quem  amicum  quam  inimicum  esse 
mallent),  et  sont  enchantés  de  n'avoir 
pas  à  le  punir. 

13.  Ad.  Environ.  Ces  trente-deux 
hommes  sont  probablement  les  prin- 
cipes seditionis,  les  meneurs  dont  il  a 
été  question  plus  haut.  Voy.  note  2. 
—  Ro.MAM  miserunt.  U  ne  leur  ap- 
partenait pas  en  effet  de  se  prononcer 
souverainement  sr.r  leur  sort. 

14.  SermOnibus.  Par  le  bruit  pu- 
blic, les  racontars.  Voy.  la  un  du 
chap,  XIX.  —  SoLUTA  DISCIPLINA.  Em- 
ploi habituel  du  participe  passé  pour 
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peraloris  solutaque   disciplina  militiae  comperla  oculis 
referrent  Romam. 

XXII.  Venienlibus  iis  Syracusas,  Scipio  res*,  non 
verba,  ad  purgandum  sese  paravit.  Exercitum  omnem 
eo  convenire,  classem  expediri  jussit,  lanquam  dimican- 
dum  eo  die  terra  marique  cum  Carlhaginiensibus  esset. 
Qqo  die  venerunt  ^  hospitio  comiler  acceplis  postero  die 
lerrestrem  navalemque  exercilum  non  inslructos  modo, 
sed  bos^  decurrentes,  classem  in  porlu  simulacrum  et  ip- 
sam  edentem  navalis  pugnae  oslendit;  tum  circa*  arma- 
mentaria  et  borrea  bellique  alium  apparatum  visendum 
prcBlor  legatique  ducti;  tantaque  admiratio^  singularum 
universarumque  rerum  incussa  ul  salis  crederent  aut  illo 
diice  atque  exercitu  vinci  Cartbaginiensem  populum  aiit 
aUo  nallo  posse  jaberenlque%  qaod  Di  bene  verterent, 
trajicere  et  spei  conceptae  qao  die  illum  omnes  centuriae 
priorem  consulem  dixissent  primo  quoque  lempore  com- 


exprimer  une  idé^  abstraite  :  le  re- 
làiihemenl  de  la  discipline.  —  Com- 
PERTA.  Ap  es  avoir  examiné  l'étal 
des  choses  de  leurs  propres  yeux.  — 
Refebrent.  Pour  faire  leur  rapport 
là-dessus. 

XXII.  1.  Res.  Des  actes,  des  spec- 
tacles réels,  par  opitosilion  à  verba. 
des  paroles  ou  des  discours.  —  Ad 
PURGANDU.M  SESE.  PoLir  SB  laver,  se 
disculper  de  l'acous  ilion  de  molle=sc 
parlée  contre  lui.  —  Eo.  A  Syracuse. 

—  Expediri.  Se  préparer,  se  mettre 
en   état    de    guerre.    —     Tanquam 
Comme  si. 

2.  Venerunt.  A  pour  sujet  If'qati, 
les  comiiiis.-aire-  envoyés  par  le  sénat. 

—  Acceptis.  Se  rapporte  a  iis  s.-ent., 
datif  complément  de  ostenJif.  Re- 
marquez l'amabilité  avec  laquelle  Sci- 
pion  reçoit  ceux  qui  viennent  lej-iger, 
c'est  un  trait  à  la  fois  de  son  caractère 
et  de  sa  politique  habituelle.  Quo  die 
détermine  acceptis.  —  Instructos. 
Au  pluriel  parce  qu'il  y  a  deux  ar- 
mées distinctes  (celle  de  terre  et  celle 
de  mer). 

3.  Hos.  Désigne  les  soldats  de  terre, 
dont  l'idée  est  comprise  dnns  exer- 
citum terrestrem.  —  Decurke.ntes. 
Manœuvrant  sur  le  terrain.  —  Et  ip- 
SAM.  Elle  aussi.  Les  manœuvres  font 
déjà  partie  des  inspections  militaires. 

4.  CiRCA.  Ce  mot  indique  que  les 


commissaires  font  le  tour  des  arse- 
naux, qu'ils  les  visitent  complètement, 
qu'ils  vont  partout.  —  Armame  .taria. 
Les  arsenaux  ou  dépôts  d'armes  ; 
horrea,  les  magasins  de  vivres;  ap- 
paratum bclli,  tout  ce  qui  est  né 'es- 
saire  à  la  g  i erre.  —  Visendum.  Vinere 
est  plus  que  videre,  c'est  regarder, 
examiner  attentivement. 

5.  Admiratio.  Marque  à  la  fois 
l'étonnement  et  l'admiration  au  sens 
moderne  du  mol.  —  Singulaucvi.  De 
toutes  les  choses  en  détail,  prises  une 
à  une  ;  universarum,  de  toutes  les 
choses  considérées  ensemble.  Le  gé- 
nitif marque  ici  l'objet  de  l'admira- 
ti  m.  —  Aut  illo  aut  nullo.  Si  un 
tel  chef  n'est  pas  vainqueur,  personne 
ne  le  sera. 

6.  Juberentque.  s.-ent.  Scipionem. 

—  Qlod  Di  bene  vertere.nt.  Cet  im- 
parfait du  subjonctif  représente  en 
style  indirect  un  subjonctif  présent  à 
re'ns  d'optatif  :  guod  Di  bene  vertaut. 

—  Trajicere.  Verbe  actif  pris  comme 
verbe  neutre.  —  Quo  die.  Se  rapporte 
à  conceptx  ;  dixif^sent  est  au  subion^tif 
à  cause  du  style  indirect;  îe  fait  est 
d'ailleurs  certain.  —  Priorem. C'était 
un  avantage  purement  honorifique, 
mais  très  recherché.  Voy.  iiv.  XXVllI. 
otiap.  xxxviii.  —  Pr'.mo  qloque  tem- 
POHE.  Au  premier  moment,  le  plus 
•.ôl  possible. 
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polem  populum  Romaniim  facere;  adeoque'  LtHs  inde 
animis  prot'ecli  sunt  lanquain  vicloriam,  non  belli  magni- 
ficum  apparatum,  nuntiaturi  Romam  essenl. 

Pleminius  quiqiie  in  eadem  causa  e^anl^  poslquam 
Romam  est  ventum,  exlemplo  in  carcerem  condili.  Ac 
primo  producti  ad  populum  ab  Iribunis  apud  praeoccu- 
palos  Locrensium  clade  animos  Eullum  misericordiae  lo- 
cum  habuerunt  ;  postea,  cum  saepius  producerenlur  ^ , 
jam  senescenle  invidia,  molliebanlur  irae,  et  ipsa  defor- 
milas  Pleminii  memoriaque  absentis  Scipionis  favorem 
ad  vulgum  conciliabat.  Morluus  tamen*°  prius  in  vinclis 
est  quam  judicium  de  eo  populi  perficeretur.  Hune  Ple- 
niinium  Clodius  Licinus  *^  in  libro  tertio  rerum  Roma- 
narum  reTert  ludis  votivis,  quos  Romae  Africanus  iterum 
consul  faciebat,  conatum  per  quosdam^S   quos   pretio 


7.  ÂDEO.  A  joindre  avec  tanquam  : 
aussi  joyeux  que  s'ils  avaient  dû 
annoncer.  —  Victoriam.  Une  victoire 
déjà  remportée.  —  Non.  Et  non  pas 
simplement.  —  Romam.  Et  non  fiomse, 
par.:e  qu'il  y  a  mouvement  pour  aller 
vers  un  but  :  les  délégués  retourne- 
ront porter  ces  nouvelles  à  Rome. 

S.  Qui  in  eadem  causa erant. Ceux 
qui  étaient  impliqués  dans  le  même 
procès,  dans  la  même  accusation  (les 
auteurs  de  la  sédition,  les  trente-deux 
prisonniers,  voy.  la  fin  du  chap.  xxi). 

—  Ad  populum.  Il  s'agit  probable- 
ment des  comices  par  tribus,  puisque 
les  tribuns  de  la  plèbe  y  jouent  le 
principal  rôle.  —  Pr/EOCcupatc. 
Prévenus,  absorbés  d'avance  par  le 
souvenir  du  malheur  des  Locriens. — 

NULLUM     LOCUM     H.ABUERU.NT.     Ils     UB 

trouvèrent  aucune  place  ;  miserlcordix 
est  un  dalif  de  destination. 

9.      CU.M      PRODUCERENTUR.      Muis  , 

comme  ils  étaient  présentés  ])]us  fré- 
quemment en  public.  —  Senescente 
iNviDiA.  Métaphore  1res  pittoresque  : 
le  sentiment  qui  s'affaiblit  est  com- 
paré à  un  èlre  animé  qui  vieillit.  In- 
vidia désigne  le  sentiment  de  haine 
qui  s'attache  aux  coupables.  —  De- 
FORMiTAS.  Les  horribles  mutilations. 

—  Scipionis.  Scipion  était  considéré 
comme  le  protecteur  de  son  légal,  et 
si  le  sénat  avait  été  sur  le  point  de 
condamner  Scipion  à  cause  de  Plémi- 
oius,  en    revanche,  le  peuple   allait 


pardonner  à  Pleminius  à  cause  de 
Scipion.  —  Favorem.  La  sympathie. 
Ad  vulgum,  auprès  de  la  foule,  très 
attachée  à  Scipion. 

10.  Tamen.  Cependant  ces  bonnes 
dispositions  ne  furent  pas  suivies 
d'effet,  car  Pleminius  mourut  aupara- 
vant. —  Prius  quam.  Suivi  du  sub- 
jonctif parce  que  le  fait,nonseulement 
est  douteux,  mais  même  ne  s'est  pas 
réalisé.  —Perficeretur.  Fût  achevé. 

11.  Clopius  Licinus.  Annaliste 
contemporain  de  Tite-Live.  Le  titre 
res  Romance  est  fort  usité  pour  les 
histoires  complètes  de  Rome.  — 
Ludis  votivis.  Ablatif  marquant  le 
temps  :  lors  des  jeux  célebiés  par 
suite  d'un  vœu.  —  Iterum  con'^ui.. 
Lorsqu'il  était  consul  pour  la  seconde 
fois.  Si  Pleminius  vivait  encore  à  cet  le 
date,  cela  prouve  que  la  justice  n'avail 
pas  été  très  prompte  à  décider  sur  son 
cas. 

12.  Per  quosda.m.  Au  moyen,  par 
l'enlremise  de  certains  compli-es.  — 
Quos  corrupi  rat.  A  l'indicatif  parce 
que  c'est  une  sorte  de  parenthèse  que 
Tile-Live  ajoute  ;  si  c'était  une  afûr- 
malion  de  Clodius  rapportée  parTile- 
Live,  il  y  aurait  quos  covvupissel.  — 
Delegatum.  Formule  archaïque  pour 
demissum.  —  Tullianum.  Caveau 
situé  au  pied  du  CapiLole,  sur  le  comi- 
tium,  dont  on  faisait  remonter  l'ori- 
gine au  roi  Servius  TuUius.  —  Ex 
D'après. 


464 


TITI   LIVII 


coiTuperat,  aliquot  locis  urbeni  incendere,  ut  effringendi 
carceris  fugiendique  haberet  occasionem  ;  palefacto  dein 
scelere  delegatum  in  Tullianum  ex  senalus  consullo.  De 
Scipione  nusquam  nisi  in  senalu  actum '^;  ubi  omnes  le- 
gatique  el  Iribuni,  classem  eam,  exercitum  ducemque 
verbis  extollenles,  effecerunl  ut  senatus  censeret  primo 
quoque  tempore  in  Al'ricam  trajiciendum  Scipionique 
permitteretur  ut  ex  lis  exercitibus  qui  in  Sicilia  essent'* 
ipse  eligeret  quos  in  Africam  secum  trajiceret,  quos  pro- 
vinciae  relinqueret  praesidio. 

XXIII.  Dum  haec  apud  Romanos  geruntur,  Garthagi- 
nienses  quoque,  cum,  speculis*  per  omnia  promunturia 
posilis,  percontantes  paventesque  ad  singulos  nuntios 
soUicitam  hiemem  egissent,  haud  parvum  et  ipsi  '^  tuendac 
Africae  momentum  adjecerunt  societatem  Syphacis  régis, 
cujus  maxime  Piducia'"^  trajecturum  in  Africam  Roma- 
num  crediderant.  Erat  Hasdrubali  {  isgonis  filio*   non 


13.  NiHiL  ACTUM.  On  ne  parla  pas; 
on  ne  discuta  pas.  —  Legati.  Les 
membres  de  la  commission  'délégués 
du  sénat)  ;  tribuni,  les  tribuns  qui 
leur  étaient  adjoints.  —  Primo  quoque 
TEMPOnE.  Dès  que  ce  serait  possible. 

—  Trajiciendum.  Verbe  actif  pris 
comme  verbe  neutre.  Plus  bas  il  est 
pris  comme  verbe  actif  :  quos  traji- 
ceret secum,  conformément  à  l'étymo- 
logie. 

14.  Qui  essent.  Subjonctif  marquant 
un  fait  certain,  mais  dépendant  d'une 
proposition  déjà  subordonnée.  —  Quos 
TRAjiciiRET.  Ceux  qu'il  emmènerait  ; 
le  subjonctif  marque  l'intention.  — 
Provinci.ï:.  Datif  de  destination  : 
pour  la  province  de  Sicile. 

XXIII.  1.  Speculis.  Par  des  postes 
d'observation.  —  Per.  Disposés  tout 
\o  long  de  la  côte,  sur  tous  les  pro- 
montoires. —  Percontantes.  S'in- 
formant  des  projets  des  Romains.  — 
Ad.  En  présence  de,  à  l'annonce  de. 

—  SoLLiciTAM.  Cette  épitlièle  convient 
en  réalité  aux  Carthaginois  eu.x-mè- 
mes,  et  la  forme  logique  serait  solliciti 
hiemem  egissent.  Mais  cette  flgure  de 
rhétorique  (appelée  hijpallage,  de 
ù7taX>.à<i(Tiu,  changer)  est  très  commune 
en  latin  comme  en  français.  Nous 
disons  de  même:  un  triste  hiver,  des 
jours  inquiets. 

2.  Et  ipsi.  Eux  aussi,  faisant  autant 


de  préparatifs  que  les  Romains.  — 
Haud  parvum.  Expression  atténuée 
pour  magnum.  Momentum  est  une 
apposition  à  Si/phacis  societatem, 
complément  de  adjecerunt.  Tuendx 
Africae  est  un  génitif  marquant  le 
but  et  complétant  momentum  :  un  i<e- 
cours  important  pour  la  défense  de 
l'Afrique. 

3.  Cujus  FiDUCiA.  Legénitif  m.'irque 
la  personne  qui  est  l'objet  de  la  con- 
fiance. Quant  à  fiducia,  c'est  un  ablatif 
de  cause  :  par  suite  de  la  confiance. 
Scipion  avait  en  elTet  conclu  un  traité 
avec  Syphax,  voy.  liv.  .XXVIII,  cha- 
pitre -xviii,  et  s'en  était  vanté  à  Rome, 
voy.  sa  réponse  à  Fabius,  chap.  xliv. 

4.  Hasdrubali  Gisgonis  filio.  Un 
des  généraux  qui  avaient  commandé 
l'Espagne.  Sur  son  entievue  avec  Sy- 
phax, voy.  liv.  XXVllI,  chap.  xvii. 
—  De  quo.  a  pour  antécédent  hospi- 
tium.  Ante  est  précisé  par  la  propo- 
sition qui  suit,  cum  conuenerunt.  — 
CoNVENERUNT.  Est  pris  dans  son  sens 
étymologique  :  arrivèrent  ensemble 
(chez  Syphax,  s.-ent.).  —  In  ide.m 
TEMPUS.  Juste  au  môme  moment.  — 
Mentio.  Un  projet  :  on  avait  songé, 
on  avait  parlé  d'un  mariage.  On  sait 
que  les  affines  sont  ceux  qui  sont  lié? 
par  suite  d'un  mariage,  tandis  que  les 
cognati  sont  liés  par  la  naissance  et 
le  sang. 
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hospitium  modo  cum  rege,  de  quo  anlo  dicliim  est,  cuni 
ex  Hispania  forte  in  id(>in  lempus  Scipio  alque  Hasdru- 
bal  convenerunl,  sed  menlio  quoipie  inchoata  aninitalis, 
ul  rex  duceret  filiain  Hasdrubalis,  Ad  eam  rem  consum- 
mandam^  tempusqiie  nupliis  slaluendum  (jam  eiiim  et 
ni.ibilis  erat  virgo)  profecliis  Hasdrubal,  ut  accensum  cii- 
piditate  (et  sunt  anto  omnes  Numidaî  barbaros  elTusi  in 
venerem*^)  sensit,  virginem  a  Carlhagine  arcessit  matu- 
ratque  nuptias;  et  inter  aliam  gratulationem^  ul  publi- 
cum  quoque  fœdus  privato  adjiceretur,  socielas  inler 
populum  Garlhaginiensiumregomque,  dataullro  citroque^ 
fide  «  eosdem  amicos  inimicosque  babiluros  »,  jureju- 
rando  affirmai ur.  Ceterum  Hasdrubal,  memor'  et  cum 
Scipione  iiiiUe  régi  socielatis  et  quam  vana  et  mulabilia 
barbarorum  ingénia  essent,  veritus  ne,  si  trajecisset  in 
Africam  Scipio,  parvum  *°  vinculum  eae  nupliae  essent, 
dum  accensum  recenti  amore  Numidam  babet,  perpellil, 


5.  Ad  eam  rem  consummandam. 
Pour  exécuter  ce  projet.  —  Nuptiis. 
Datif  de  deslinaliou  :  pour  le  mariage. 
—  Et.  Comme  etiam,  aussi  ;  l'âge  de 
la  jeune  fille  se  joignait  aux  raisons 
politiques  de  hàlcr  le  mariage.  Cette 
jeune  fille  est  la  fameuse  Sophonisbe, 
qui,  plus  tard,  épousera  Masinissa  et 
s'empoisonnera  (voy.  liv.XXX,ch.  xi), 
et  dont  l'histoire  fournira  un  sujet  de 
tragédie  a  Mairet  et  à  Corneille. 

6.  Effusi  in  venerem.  Se  laissant 
aller,  s'abandonnant  facilement  aux 
plaisirs  de  lamour.  —  A  Carthagine. 
Cavthaqine  seul  serait  plus  correct, 
mais  Tite-Live  met  assez  souvent  ab 
devant  l'ablatif  d'un  nom  de  ville.  — 
Maturat.  Il  hâte,  il  presse. 

7.  Inter  aliam  gratulationem. 
Au  milieu  des  autres  compliments, 
dos  autres  marques  de  sympalliie 
échangées.  —  Publicum  fœdus.  Un 
traité  unissant  les  deux  Etats,  de 
même  quo  le  mariage,  fœdus  pri- 
latum,  unit  les  deu\  individus.  —  Ut 
adjiceretur.  a  limparfait  du  sub- 
joni'.lif,  bien  que  le  verbe  principal, 
affirmatur,  soil  au  présent,  parce  quo 
ce  présent  équivaut  pour  le  sens  à  un 
passé. 

8.  Ultro  citrooue.  Dans  un  sens 
et  dans  l'autre,  des  deux  parts.  — 
Habituros.  a  pour  sujet  s.-ent,  se. 


Cette  proposition  infinitive  dépend  de 
pnlliciti  sunt  compris  dans  data  fide. 
Lu  formule  eosdem  amicos  inimicosque 
est  de  règle  dans  les  traités  d'alliance. 
—  Affirmatur.  Est  confirmée,  affer- 
mie, consolidée. 

9.  Memor.  Ce  mot  est  construit 
d'une  double  manière,  d'abord  avec 
uu  substantif  au  génitif  [sociptalis), 
puis  avec  une  interrogation  indire.Ue 
[quam  essent).  —  Init/E  societatis. 
Emploi  très  fréquent  du  participe 
passé  pour  expiimer  une  idée  abs- 
traite :  ce  fait  qu'une  alliance  avait 
été  conclue.  —  Hegi.  Par  le  roi.  Les 
verbes  passifs  ont  souvent  leur  com- 
plément au  df.tif,  lorsque  l'action  est 
faite  par  quelqu'un  à  son  profit,  pour 
son  compte  (cette  tournure  se  rat- 
tache au  datif  de  destination).  —  Vana. 
F'rivolcs,  sur  lesquels  on  ne  peut 
compter,  sur  lesquels  il  n'y  a  pas  à 
faire  de  fond. 

10.  Parvum.  Trop  petit,  trop  fai- 
ble, pour  retenir  Syphax  dans  l'al- 
liance carthaginoise.  —  IIece.nti 
AMORE.  Par  un  amour  encore  de 
fraîche  date.  —  Accensum  habet.  \\ 
n'y  a  i)as  là  de  tournure  équivalente 
à  notre  parfait  indéfini;  chacun  des 
deux  mots  conserve  sa  valeur  propre  : 
profilant  de  ce  qu'il  avait  la  Syphax 
tout  prêt  à  faire  ce  qu'il  voulait 
excité  qu'il  était  par  l'amour,  etc. 
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blanditiis  quoque  puellae  adhibilis,  ut  legatos  in  Siciliam 
ad  Scipionem  miltal,  per  quos'*  moneat  eum  ne  prio- 
ribus  suis  promissis  frelus  in  Africam  Irajicial  :  «  se**, 
el  nupliis  civis  Carthaginiensis,  filiœ  Hasdrubalis  quem 
viderit  apud  se  in  hospilio,  et  publico  etiam  fœdere  cum 
populo  Garlhaginicnsi  junctum,  optare  primum"  ut 
procul  ab  Africa,  sicut  adhuc  fecerint,  bellum  Romani 
cum  Garthaginiensibus  gérant,  se  sibi  interesse  cerlami- 
nibus  eorum  armaque  aut  haec  aut  illa,  abnuentem  alte- 
ram  societatem,  sequi  necesse  sit;  si  non  abstineat 
Africa  Scipio  et  Garthagini**  exercitum  admoveat,  sibi 
necessarium  fore  et  pro  terra  Africa,  in  qua  et  ipse*^  sit 
genitus,  et  pro  patria  conjugis  suas  proque  parente  ac 
Penatibus  dimicare.  » 

XXIV.  Gum  iis  mandatis  *  ab  rege  legati  ad  Scipionem 
missi  Syracusis  eum  convenerunt.  Scipio,  quanquam 
magno  momento  ^  rerum  in  Africa  gerendarum  magnaque 


11.  Per  quos.  Mis  pour  ut  per  eos, 
delà  le  subjonctif.  — Prioribus  pro- 
missis. Sur  les  promesses  qu'il  lui 
avait  faites  précédemment.  —  Traji- 
ciAT.  Verbe  actif  pris  comme  verbe 
neutre. 

12.  Se.  Cette  proposition  inûniiive 
dépend  de  moneat  qui  a  le  double 
sens  de  :  donner  un  conseil  {ut  ou  ?îe), 
et  de  :  révéler  un  fait  (proposition 
inûnitive).  —  Civis.  Ici  du  féminin. 
—  Quem  viderit.  Subjonctif  de  style 
indirect.  De  même  sicut  fecerint.  Ces 
deux  phrases  expriment  d'ailleurs  des 
faits  certains.  —  Publico  fœdere. 
Par  un  traité  politique,  engageant 
les  deux  Etats. 

13.  l^RiMUM.  Avant  toutes  choses; 
son  plus  vif  désir  est  que.  —  Procul. 
Employé  comme  adverbe  suivant  son 
sens  étymologique.  —  Adhuc.  Jus- 
qu'ici. —  Intéressé.  Prendre  part, 
se  mêler  à.  —  Abnuentem.  Apposi- 
tion au  sujet  de  l'inOnitif  interesse, 
se  compris  dans  sibi.  —  Alteram. 
L'autre,  celle  dont  il  ne  prendrait  pas 
le  parti.  Le  vœu  de  Syphax  est  d'être 
bien  avec  tout  le  monde,  sans  épouser 
les  haines  d'aucun  parti. 

14.  Carthagini.  Arfwot;eo/,  comme 
les  verbes  composés  avec  ad,  gou- 
verne le  datif,  cependant  il  serait 
peut-être  plus  classique  de  mettre  ad 


Carthaqinem.  —  Pko  terra  Africa. 
Ce  patriotisme  africain,  comme  le  pa 
triotisme  italien,  dont  parlent  les  Ro- 
mains et  leurs  alliés,  est  un  sentiment 
nouveau  et  fort  intéressant  à  noter. 

15.  Et  ipse.  Lui  aussi,  comme  les 
Carthaginois.  Genitus  sit,  subjonctif 
de  style  indirect.  —  Parente.  Il  s'agit 
du  père  de  sa  femme,  Hasdrubal  (yja- 
rens  ne  signifie  que  le  père  ou  la  mère). 

—  Penatibus.  Expression  du  langage 
romain,  appliquée  à  un  peuple  étran- 
ger suivant  l'usage  des  écrivains  la- 
tins. 

XXIV.  1.  Cum  iis  mandatis.  Avec- 
ce  message,  ces  commissions.  —  EtM 
convenerunt.  Le  verbe  convenire, 
qui,  par  son  sens  étymologique,  est  un 
verbe  neutre,  s'emploie  quelquefois 
comme  verbe  actif  avec  le  si'us  de  : 
aller  trouver,  rejoindre  quelqu'un. 

2.  Magno  momento.  D'un  secours 
qui  aurait  été  d'un  grand  poids  pour 
faire  pencher  la  balance  de  tel  ou  tel 
côté,  qui  aurait  eu  une  importance 
décisive.  On  a  vu,  en  effet,  que  Scipion 
comptait  l'alliance  de  Syphax  au 
nombre  des  arguments  qui  rendraient 
plausible  l'idée  d'une  expéilition  en 
Afrique,  voy.  liv.  XXVill,  cbap.XLiv. 

—  Priusquam.  Suivi  du  subjonctif, 
parce  qu'il  y  a  une  idée  d'intention 
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spe  doslilulus  erat,  legalis  propero,  priusqiiam  res  vul- 
garelur,  remissis  in  Africam  litleras  dal  ad  rogem, 
quibus  eliam  alqiie  eliam'*  monet  eum  «  ne  jura  hospilii 
secum  lieu  cum  populo  Romano  inilae  societatis  neu  fas, 
fidem,  dexieras,  Deos  lestes  alque  arbilros  convenlorum 
fallal.  »  Ceterum,  quando*  neque  celari  advenlus  Numi- 
daruui  poleral  (vagati  enim  in  urbe  obversalique  pivT- 
lorio  eranl)  el,  si  sileretur  quid  pelenles  venissent% 
periculum  erat  ne  vera  eo  ipso  quodcelarentur  suasponle 
niagis  emanarent  timorque  in  exercitum  incideret  ne 
simul  cum  rege  et  Garthaginiensibus  foret  bellandum, 
avertit  avero  falsis  praeoccupando*^  mentes  hominum,  et 
vocatisad  conlionem  militibus  non  ultra  esse  cunclandum 
ait  :  «  instare  ut  in  Africam  quam  primum''  trajiciat  so- 
cios  reges  ;  Masinissam  ipsum  prius  ad  Laelium  venisse 
querentem  quod  cunctando  tempus  tererelur  ;  nunc  Sy- 


dans  la  phrase  :  sans  attendre  que 
cela  se  sût,  ne  voulant  pas  que  cela  se 
sût.  Ce  subjonctif  est  à  l'imparfait, 
bien  que  le  verbe  principal,  dat,  soit 
au  présent,  parce  que  ce  présent  a 
en  réalité  le  sens  d'un  temps  passé. 

3.  Etiam  atque  etiam.  Avec  force, 
de  plus  en  plu?,  encore  et  encore  da- 
vantage. —  HospiTii.  S.-ent.  initi, 
qui  est  complété  par  secum.  De  même 
qu'Hasdrubal,  Scipion  invoque  deux 
arguments  auprès  de  Syphax  :  nn 
lien  privé  {hospitium),  un  lien  officiel 
{societatis).—  Fas.  Le  droit  religieux, 
celui  qui  résulte  soit  de  l'hospitalité, 
soit  du  serment  prêté  pour  l'alliance, 
ces  deux  sortes  de  liaisons  impliquant 
la  protection  des  dieux.  —  Deos 
TESTES.  Voy.,  sur  cette  croyance  an- 
tique, liv.  XXVI,  cliap.  viit. 

4.  QuANDO.  Synonyme  de  quia  ou 
de  qucniam,  et,  comme  tel,  construit 
avec  l'indicatif  du  moment  que  la 
raison  invoquée  est  un  fait  certain.  — 
Pr/Etorio.  Le  quartier  général;  Sci- 
pion n'est  pas  prêteur,  mais  ce  mot 
désifrue  toujours  la  lésidencedu  com- 
mandant en  chef,  quel  que  soit  son 
litre. 

5.  Quid  petentes  venissknt.  Ce 
qu'ils  étaient  venus  demander.  Quid 
se  construit  très  bien  comme  complé- 
ment d'une  proposition  subordonnée, 
d'un   participe,  etc.    —    Periculum 


ERAT.  Suivi  de  ne,  parce  que  cette  lo- 
cution implique  une  idée  de  crainte. 
—  Eo  IPSO  QUOD.  Précisément  parce 
que.  Complément  de  magis.  —  Sua 
sponte.  Le  secret  est  pour  ainsi  dire 
personnifié.  De  même  dans  Bossuet  : 
«  Les  choses  parleront  assez  d'elles- 
mêmes.  »  —  Ne.  Subordonné  à  timor 
incideret,  qui  lui-même  est  amené  par 
le  premier  7ie  et  dépend  de  periculum 
erat. 

6.  Pr^eoccupando.  En  prenant  les 
devants,  en  remplissant  d'avance  les 
esprits.  —  Falsis.  Complément  de 
prxoccupando.  —  Mentes.  Complé- 
ment à  la  fois  de  avertit  el  de  przoc- 
cnpando.  —  Ad  contione.m.  Ce  mot 
s'applique  aux  réunions  des  soldats, 
comme  à  toute  assemblée  qui  n'a  pas 
de  vote  à  émettre.  —  Ultra.  Plus 
longtemps. 

7.  Quam  primum.  Le  plus  tôt 
possible.  —  Trajiciat.  Verbe  actif 
employé  comme  verbe  neutre.  —  So- 
cios  REGES.  Désigne  à  la  fois  Sypliax 
et  Masinissa.  —  Ipsum.  En  personne. 
Cette  entrevue  de  Masinissa  et  de 
Laelius  avait  eu  lieu  sur  la  côte  d'A- 
frique lors  de  la  razzia  opérée  par  la 
flotte  romaine  près  d'FIippone.  Voy. 
chap.  IV.  Scipion  en  tire  un  très  ha- 
bile parti.  —  Qlod  tereretur.  Au 
subjonctif  parce  que  Scipion  rapporte 
les  paroles  de  Masinissa. 
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pbacem  miltere  legalos"  idem  admiranlem,  quœ  tam 
diulurnae  morae  sit  causa,  poslulanlemque  ut  aui  Iraji- 
ciatur®  tandem  in  At'ricam  exercitus  aut,  si  mulata  con- 
silia  sint,  cerlior  fiat,  ut  et  ipse  sibi  ac  regno  suo  possel 
cunsulere.  Ilaque,  satis  jam  omnibus  instructis  para- 
tisque  et  re  jam  non  ultra  "^  recipiente  cunclationem,  in 
animo  sibi  esse,  Lil^^bœum  classe  traducta  eodemque 
omnibus  poditum  equitumque  copiis  contractis,  qux 
prima  dies  cursum  navibus  daret^  ' ,  Diis  bene  juvantibus 
in  Africam  trajicere.  »  Liltejas  ad  M.  Pomponium'- 
mittit  «  ut,  si  ei  videretur,  Lilybaeum  veniret,  ut  com- 
muniter  consulerent  quas  polissimum  legiones  et  quan- 
tum niimerum  in  Africam  trajicerel.  »  Item  circa^^  oram 
maritimam  misit,  ut  naves  onerariae  comprensae  Lily- 
baeum omnes  conlraherentur.  Quicquid  mililum  '  ''  na- 
viumque  in  Sicilia  erat  cum  Lilybaeum  convenisset  et  nec 


8  MiTTERE  LEGATOS.  Ceci  s'opposc 
à  ipsum  de  la  phrase  précédente.  — 
Idem.  Sur  le  même  sujet;  expliqué  et 
développé  par  l'interrogation  indi- 
recte qus  sit  causa.  —  Admiran- 
TEM.  Ne  marque  ici  que  l'étonnement, 
sans  admiration  au  sens  moderne  du 
mot. 

9.  Trajiciatur.  Ici  le  verbe  est 
employé  comme  verbe  actif  suivant 
son  sens  étymologique.  —  Et  ipse.  Da 
son  côté,  lui  aussi.  —  Consulere. 
Veiller  aux  intérêts  de...  Remarquez 
avec  quel  art  Scipion  se  sert  même 
des  circonstances  les  plus  défavo- 
rables pour  entraîner  et  enthousiasmer 
ses  troupes. 

10.  Ultra.  Plus  longtemps,  désor- 
mais. —  Non  recipiente.  N'admet- 
tant plus,  ne  permettant  plus.  —  In 
ANIMO  SIBI  esse.  Il  avait  l'intention. 

—  LiLYBiEUM.  Lilybée,  aujourd'hui 
Marsala,  est  la  ville  occidentale  de 
Sicile, la  plus  rapprochée  de  l'Afrique. 
Aussi  est-ce  de  là  que  partent  toutes 
les  expéditions  romaines,  celles  de 
Lsevinus,  en  209,  en  208  (liv.  XXVII, 
chap.  vetxxix),  en  207  (liv.  XXVIII, 
chap.  iv),  probablement  aussi  celle 
dcLaeliusen  205(liv.  XXIX,  chap.  iv). 

—  Tuaducta.  La  flotte  mouillait  près 
de  Syracuse  (voy.  ciiaj).  xxu);  pour 
venir  à  Lilybée,  elle  contourne  la 
côte  sud  de  l'est  à  l'ouest. 

11.  QU/E  PRIMA  DIES  DARET.  LC  Sub- 


jonctif  imparfait  répond  ici  au  futur 
du  style  direct  :  il  y  aurait  ea  die 
qux  prima  dabit.  Qux  a  pour  anté- 
cédent ea  die  s.-ent.,  ablatif  de  temps 
et  complément  de  trajicere.  Cursum 
d.aret  permettrait  la  navigation.  — 
Dus  BF.NE  JUVANTIBUS.  Formule  très 
usitée  à  Rome,  et  particulièrement 
bien  placée  dans  la  bouche  d'un  homme 
religieux  comme  Scipion. 

12.  M.  PoMPONiuM.  Préteur  de  Si- 
cile. —  Veniret.  Il  y  al'imparfait  du 
subjonctif  après  le  présent  mittit 
parce  que  ce  présent  équivaut  en 
réalité  au  passé.  —  Commlniter.  En 
commun,  d'un  commun  accord.  — 
Consulerent.  Ce  verbe  implique  dé- 
libération et  doute,  de  là  l'iulerroga- 
tion  indirecte.  —  Potissimum.  De 
préférence  à  toutes  les  autres. 

13.  CiRCA.  Ce  mot  indique  que  le 
message  est  communiqué  à  toutes  les 
villes  de  la  côte  (comp.  «  une  circu- 
laire ')).  —  Misit.  A  le  sens  de  :  en- 
voya un  messapre,  envoya  l'ordre.  — 
OnerarI/E.  Navire  de  transport,  mis 
à  la  voile,  et  d'une  forme  moins  al- 
longée que  les  bâtiments  de  combat. 
—  Comprensae.  Il  s'agit  des  navires 
pris  à  l'ennemi. 

14.  MiLiTU.M.  Génitif  partitif  :  en 
fait  de  soldats  et  de  navires.  —  Cape- 
ret.  Ne  pouvait  contenir.  Ce  détail 
est  placé  ici  pour  donner  une  idée  de 
l'irnoortance  de  l'expédition. 
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upbs  mulliludinem  liominum  iicque  porUis  naves  caperet, 
tanins  omnibus  ardor'^'  erat  in  Africam  Irnjiciendi  ut 
non  ad  bellum  duci  videront ur,  sed  ad  cerla  victoriae 
pi'icmia.  Praecipue*^  qui  superabant  ex  Gannensi  exer- 
cilu  milites  illo,  non  alio,  duce  credebant  navala  rei  pu- 
bliciJD  opéra  finire  se  militiam  ignominiosam  posse;  et 
Se'pio  minime'"'  id  genus  mililum  aspernabatur,  ut  qui 
neque  ad  Cannas  ignavia  eorum  cladem  acceptam  scirel 
noque  ullos  aeque  veteres^^  milites  in  exercitu  Romano 
esse,  expertosque  non  variis  prœliis  modo,  sed  urbibus 
ctiam  oppugnandis.  Quinla  et  sexta  Gannenses  erant  le- 
giones  ;  eas  se  trajecturum  in  Africam  cum  dixisset,  sin- 
gulos*^  milites  inspexit,  relictisque  quos  non  idoneos 
credebat  in  locum  eorum  subjecit  quos  secum  ex  Ilalia 
adduxerat,  supplevitque^"  ila  eas  legiones  ut  singulse 
sena  millia  et  ducenospedites,  trecenos  haberent  équités. 


15.  Ardor.  Le  désir  ardent,  lapas- 
sion.  —  Ad  bellum.  A  une  guerre, 
avec  toute?  ses  fatigues,  ses  dangers, 
et  ses  incertitudes.  —  Certa.  Indu- 
bitables, sur  lesquelles  on  eût  pu 
compter  certainement.  On  voit  par  la 
que  l'envie  du  butin  est  aussi  puis- 
sante sur  l'esprit  des  soldats  que 
l'ardeur  patriotique. 

16.  PRiECiPUE.  En  particulier,  plus 
que  tous  les  autres.  —  Qui  supera- 
bant. Ceux  qui  restaient  encore,  qui 
avaient  survécu.  —  Ex  Gannensi  exer- 
citu. De  l'armée  qui  avait  été  vain- 
cue à  Cannes.  Cette  armée  devait 
servir  en  Sicile  jusqu'à  la  (in  de  la 
guerre  ;  elle  ne  pouvait  être  logée 
dans  les  villes  ni  même  camper  à 
moins  d'une  certaine  distance  des 
murs,  etc.  —  Ili.o,  non  alio,  duce. 
Sous  la  conduite  de  Scipion,  et  de 
nul  autre.  —  Militiam  ignominio- 
SAM.  Un  service  réglé  dans  des  ci)n- 
dilions  aussi  déshonorantes,  aussi  in- 
famantes. 

17.  Minime.  Moins  que  les  autres 
généraux.  —  Ut  ql'i  sciret.  En 
homme  qui  savait  bien,  attendu  qu'il 
savait  bien.  Ut  qui,  comme  quippe 
qui,  veut  toujours  le  subjonctif  dans 
l'usage  classique.  —  Ignavia  eorum. 
La  bataille  de  Cannes  avait  été  perdue 
surtout  pnr  l'imprudence  du  consul 
Varron.  Voy.  liv.  .XXll,  chap.  xliv. 
La  conQance  de  Scipion  semble  par- 


faitement justiâée;  de  nos  jours  en- 
core, les  compagnies  de  discipline 
fournissent  souvent  les  soldats  les 
plus  braves  et  les  plus  ardents. 

18.  ^OOE  veteres.  En  efiFet,  ils 
servaient  depuis  plus  de  douze  ans, 
la  bataille  de  Cannes  ayant  eu  lieu 
en  216.  —  Expertos.  D'une  bravoure 
éprouvée,  ayant    fait  leurs  preuves. 

—  Variis.  De  diverses  espèces  (par 
exemple  les  combats  réguliers,  les 
escarmouches,  etc.).  —  Urbibcs  op- 
pugnandis. Scipion  comptait  faire  le 
siège  de  plusieurs  villes  africaines,  et 
notamment  de  Carthage. 

19.  Singulos.  Un  à  un.  Scipion  fait 
une  très  grande  attention  à  la  force 
d"endurance  des  individus,  sachant 
que  la  campagne  sera  dure  et  déci- 
sive. —  Quos  SECu.vi  adduxerat. 
Ceux  qu'il  avait  amenés  et  que  par 
conséquent  il  connaissait  bien. 

20.  SuppLEviT.  Il  renforça.  —  Sena. 
Adjei^tif  distributif,  nomme  ducenos, 
trècerios  :  chacune  6000,  200  ou  300. 

—  La  légion  comptait  habituellement 
4000  hommes;  elle  est  donc  assez  for- 
tement augmentée;  la  cavalerie  lé- 
gionnaire, au  contraire,  reste  à  son 
chiffre  normal  de  300  hommes.  —  So- 
ciORUM.  En  fait  d'alliés  à  litre  latin; 
génitif  partitif.  Les  contingents  al!iés 
étaient  rcputis  en  corps  qui  étaient 
adjoints  aux  légions  et  en  doublaient 
à  peu  près  l'efTectif. 
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Sociorum  item  Latini  nominis  pedites  equitesque  de  exer- 
cilu  Cannensi  legil. 

XXV.  Quantum  militum  in  Africam  transporlatum  sil 
non  parvo  numéro  *  inter  auctores  discrepat.  Alibi*  decem 
millia  peditum,  duo  millia  et  ducentos  équités,  alibi  sede- 
cim  millia  peditum,  mille  et  sescentos  équités,  alibi  parte 
plus  dimidia  rem  auctam,  quinque  et  triginla  millia  pe- 
ditum equitumque  in  naves  imposiLa  invenio.  Quidam 
non  adjecere^  numerum,  inter  quos  me  ipse  in  re  dubia 
poni  malim.  Gœlius  '\  ut  abstinet  numéro,  ita  ad  immen- 
sum  multitudinis  speciem  auget  :  volucres  ad  terram 
delapsas  clamore^  militum  ait  atque  tantam  multiUi- 
dinem  conscendisse  naves  ut  nemo  mortalium  aut  in 
Italia  aut  in  Sicilia  relinqui  viderelur. 

Milites  ut  naves  ordine^  ac  sinetumultuconscenderent, 
ipse  eam  sibi  curam  sumpsit,  nauticos  G.  Laelius,  qui 
classis  prsefectus  erat,  in  navibus,  ante  conscendere  coac- 
tos,   continuit;  commeatus   imponendi   M.   Pomponio^ 


XXV.  1.  Non  parvo  numéro.  L'a- 
blatif marque  ici  la  quantité  dont 
varient  les  chiffres  indiqués;  c'est  un 
ablatif  de  mesure.  Non  parvo  est  une 
expression  atténuée  pour  magna,  la 
différence,  comme  on  va  le  voir, 
étant  de  plus  de  20000  hommes  entre 
les  deux  chiffres  extrêmes  (12200  et 
35000).  — Inter  AUCTORES.  Entre  les 
auteurs  consultés  par  Tite-Live,  an- 
nalistes grecs  ou  latins,  anciens  ou 
modernes, 

2.  Alibi.  Chez  certains  auteurs.  — 
Sedecim  millia.  Cette  seconde  hypo- 
thèse serait  assez  plausible,  d'abord 
parce  qu'elle  énonce  un  chiffre  moyen, 
puis  parce  que  la  proportion  de  la 
cavalerie  sur  l'infanterie  (un  à  dix)  y 
es',  observée.  —  Rem.  Le  chiffre  des 
soldats.  Parte  plus  dimidia  est  un 
ablatif  de  mesure  indiquant  de  com- 
bien est  l'augmentation.  Qnam  est 
omis  après  jD^u.ç  comme  il  arrive  sou- 
vent dans  les  évaluations  numéri- 
ques. 

3.  Non  adjecere.  N'ont  pas  ajouté 
à  leur  récit  ;  numerum,  un  chiffre 
précis.  —  In  re  dubia.  Complément 
servant  d'explication  :  parce  que  la 
question  est  douteuse.  Tite-Live  garde 
assez  souvent  cette  prudente  réserve. 
Ayant  le  goût  de  la  vérité,  sans  les 


moyens  de  la  découvrir  certainement, 
il  préfère  s'abstenir. 

4.  Cœlius.  Cœlius  Antipater,  anna- 
liste du  temps  des  Gracques.  Cicéron 
le  loue  d'avoir  été  le  premier  à  écrire 
l'histoire  d'une  façon  éloquente  ;  Tite- 
Live  semble  dire  à  plusieurs  reprises 
qu'il  est  porté  à  l'exagération.  Ces 
deux  jugements  se  concilient  assez 
bien,  et  la  phrase  emphatique  que 
cite  ici  Tite-Live  les  justiûe  tous  les 
deux.  —  Ut...  ita.  S'il  est  vrai  que, 
en  revanche  (c'est  déjà  le  sens  que 
cette  expression  aura  constamment  à 
la  décadence,  chez  Quintilien,  Pline, 
Tacite,  etc.).  —  Numéro.  De  chiffre 
précis.  Cela  s'oppose  à  speciem,  l'ap- 
parence, qui  implique  une  descrip- 
tion, sans  évaluation  numérique. 

5.  Clamohe.  Ablatif  de  cause.  Les 
oiseaux  sont  étourdis  par  ces  cris.  — 
Nkmo  mortalium.  Terme  poétique, 
expression  emphatique  et  banale  qui 
s'accorde  bien  avec  ce  que  l'on  sait 
du  style  habituel  de  Cœlius. 

6.  Ordine.  En  bon  ordre.  —  Ipse. 
Se  rapporte  à  Scipion  s.-ent.  —  Eam. 
C.-à-d.  :  militum  imponendorum.  — 
C.  L^Lius.  En  Espagne  déjà,  Laeliua 
avait  été  chargé  du  commandement 
de  la  flotte. 

7.  M.  PoMPONio.  Pomponius   Ma- 
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praelori  cura  dala  :  quinque  el  quadraginta  dierum  ci- 
baria,  e  quibus  quindeciin  dierum  coda,  imposila. 
UL*  omnes  jam  iii  navibus  erant,  scaplias  circummisit, 
ut  ex  omnibus  navibus  gubernaloresque  el  magislri 
navium  et  bini  milites  in  forum  convenirent  ad  impe- 
ria  accipienda.  Poslquam  convenerunl,  primum  ab  iis 
quaesivit  si^  aquam  hominibus  jumentisque  in  totidem 
dies  quoi  frumentum  imposuissent.  Ubi  responderunt 
aquam  dierum  quinque  et  quadringinta  in  navibus 
esse,  tum  edixil  mililibus  ut  silentium  quieti*^,  nantis 
sine  certamine  ad  ministeria  exsequenda  bene  obe- 
dientes,  prœstarent  :  «  cum  viginti  rostratis**  se  ac 
L.  Scipionem  ab  dextro  cornu,  ab  Irevo  totidem  rostratas 
et  C.  Laelium  praefectum  classis  cum  M.  Porcio  Gatone  » 
(quaestor  is  tum  erat)  «  onerariis  luluraspraesidio  ;  lu- 


Iho,  préleur  de  Sicile.  —  Quinque  et 
OUADRAGINTA  DIERUM.  Génitif  de  des- 
tination :  des  vivres  sufûsants  pour 
quarante-cinq  jours  (on  trouve  aussi 
en  ce  sens  l'aci^utatif  avec  in).  —  Ci- 
BARiA.  Des  provisions  de  froment.  — 
CocTA.  Cuites  d'avance.  Sous-entendez 
cibaria  comme  sujet  de  coda  et 
comme  mot  complété  par  le  génitif 
quindecim  dierum. 

S.  Ut.  Une  fois  que.  —  Scaphas. 
Des  ciialoupcs.  —  Circummisit.  Le 
prélixc  circum  indique  que  ces  cha- 
loupes sont  envoyées  à  tous  les  na- 
vires (comp,  chap.  xxiv,  circa  omnem 
oram  mnriiimam).  —  Gubernatores. 
Les  pilotes.  —  Magistri.  Les  capi- 
taines des  navires.  —  Bini  milites. 
Adjectif  numéral  distribulif  :  deux 
soldats    pour  chaque    navire.   —    In 

FORUM    CONVENIRENT.    POUT    qu'ils    Se 

réunissent  sur  la  plaoe  publique  de 
Lilybée.  —  Ad  imperia  accipienda. 
Pour  recevoir  les  ordres  du  général 
en  chef,  imperator  ;  Ac  là  imperia  au 
lieu  de  juftsiift. 

9.  Qu>ESi\iT  SI.  11  serait  plus  cor- 
rect de  dire  qttxairit  ulrum  ou  nnm. 
Celte  tournure  appartient  à  la  langue 
populaire;  c'est  de  là  sans  doute 
qu'elle  est  passée  en  français  el  dans 
les  lau'^ues  romanes.  Gom|).  en  grec 
X,r-.CC'  t".  —  HOMIMBUS.  Datif  (Te  des- 
tination :  pour  les  hommes  et  le-^ 
bêles  de  sommo.  —  In  totidem  dies 
OuoT.   PIxprcssion   abrégée^  la  tour- 


nure complète  serait  in  totidem  dies 
in  quoi  dies.  La  phrase  de  Tite-Live 
est  aussi  claire  et  bien  plus  vive.  In 
avec  l'accusatif  marque  le  but,  la 
destination. 

10.  QuiETi.  Sans  tumulte,  sans  ré- 
volte. Silentiu;n  est  le  régime  de  prae- 
starent.  —  Sine  certamine.  Sans  ri- 
valité, sans  conùil.  Ces  conflits  entre 
les  diverses  espèces  de  troupes,  armée 
de  terre  et  armée  de  mer,  devaient 
être  fréquents  sur  les  navires,  si  l'on 
en  juge  par  ceux  qui  éclataient  même 
à  terre  entre  des  soldats  de  même 
arme  (à  Locres  par  exemple,  voy. 
chap.  i.\). 

11.  Rostratis  Bateaux  longs  et 
armés  d'éperons,  bateaux  de  combat 
(tandis  q;ie  les  bateaux  de  transport 
sont  d'une  forme  plus  arrondie).  Leur 
fonction  est  ici  d'escorter  la  flotte  de 
transport.  —  Se.  La  proposition  infi- 
iiilive  dépend  de  ait,  compris  dans 
edixit.  —  L.  Scipionem.  Frère  et 
légat  du  général  en  chef,  le  futur 
vainqueur  d'Anliochus,  qui  recevra  le 
surnom  d'.Asialique.  —  Ab.  Du  côté 
de  l'aile  droite.  —  Cum  M.  Porcio 
Catone.  Le  futur  censeur,  qui  sera 
l'ennemi  de  la  famille  des  Scipions. 
r.e  questeur  est  le  trésorier  ou  lin- 
lendanl  de  l'armée:  il  peut  être  aussi 
délégué  dans  des  commandements  en 
sous-ordrc.  —  Onerariis.  Datif  de 
destination. 
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mina'^  in  aavibus  singula  roslralae,  bina  onerarise  ha- 
berent;  in  prsetoria  nave*^  insigne  noclurnum  Irium 
luminum  fore.  »  Emporia^*  ut  pelèrent  gubernatoribus 
edixil  ;  fertilissimus  ager  eoqiie  abundans  omni  copia 
rerum  est  regio,  et  imbelles,  quod  plerumque  in  uberi 
agro  evenit,  barbari  sunt,  priusque  quam  ab  Garthagine 
siibvenirelur  opprimi  videbantur  posse.  lis  editis  impe- 
riis,  redire  ad  naves  jussi  et  postero  die  Deis  bene  juvan- 
tibus^S  signo  dato,  solvere  naves. 

XXVI.  Mullae  classes^  Romanae  e  Sicilia  atque  ipso 
illo  porta  profeclae  erant;  ceterum  non  eo  bello  solum 
(nec  id  mirum,  praedatum  enim  tantummodo  pleraeque 
classes  ierant),  sed  ne  priore  quidem  ulla  profectio'tanti 
spectaculi  fuit  ;  qunnquam  S  si  magnitudine  classes  aesti- 


12.  LuMiNA.  Des  fanaux.  Déjà  à 
cette  époque  les  navires  sont  distin- 
gués par  les  feux  allumés  à  bord.  — 
Singula.  Adjectif  distribullf  :  un  sur 
chaque  navire  de  combat,  deux  sur 
chaque  navire  de  transport.  Au  con- 
traire, comme  il  n'y  a  qu'un  seul 
vaisseau  amiral,  il  y  a  Iria  et  non 
irina.  —  Haberent.  Imparfait  du 
subjonctif  dépendant  de  edixit.  Le 
subjonctif  reprend  après  la  proposi- 
tion infmitive. 

13.  Pretoria  nave.  C'est  le  navire 
du  commandant  en  chef,  quel  que 
soit  son  titre  (Scipion  est  proconsul 
et  non  préteur),  de  même  que  le  prae- 
toriuni  est  toujours  la  tente  du  gé- 
néral. —  Trium  luminum.  Génitif 
d'explication  ou  de  qualilication  : 
consistant  en  trois  fanaux.  —  Fore. 
La  proposition  infinitive  i.  prend,  dé- 
pendant de  ait  compris  dans  edixit. 

14.  Emporia.  C'est  la  région  des 
comptoirs  carthaginois,  sur  le  golfe 
de  la  petite  Syrte  ou  de  Cabès,  entre 
les  deux  Leptis(la  Tunisie  actuelle  et 
l'ouest  de  la  Tripolitaine).  —  Eo. 
Comme  ideo.  Dans  l'usage  classique, 
eo  ne  se  met  que  devant  les  compa- 
ratifs. —  Lmbelles.  Peu  propres  à  la 
guerre.  —  Prius  quam.  Suivi  du  sub- 
jonctif parce  qu'il  y  a  une  idée  d'in- 
tention et  parce  que  le  fait  reste 
incertain  :  sans  attendre  que  Carthage 
eût  envoyé  du  secours.  —  Subve- 
niretur.  Passif  impersonnel.  —  Op- 
primi. Etre  écrasés. 

15.  Deis  BENE  juvANTiBUS.  Formule 


habituelle  à  Rome  et  particulièrement 
chez  Scipion,  voy.  chap.  xxiv.  — 
Solvere  naves.  De  lever  l'ancre, 
d'appareiller, 

XX  VL  1,  MuLT^  CLASSES.  Allusion 
aux  expéditions  de  Laevinus  en  209, 
208,  207,  de  Laelius  en  205.  Voy. 
chap.  XXIV,  note  10.  —  Ipso  illo 
Po:<TU.  Du  port  de  Lilybée  précisé- 
ment (c'était  le  plus  occidental  et  le 
plus  rapproché  de  la  côte  africaine). 
—  Ceterum.  Synonyme  ici  de  sed, 
comme  chez  Salluste  et  Tacite.  — 
Eo  bello.  Dans  la  seconde  guerre 
punique;  priore,  dans  !a  piemière.  — 
Non  solum.  —  Il  faudrait  en  réalité 
non  solum  non,  ou  non  solum  nulla, 
mais  l'expression  elliptique  dont  se 
sert  Tile-Live  est  fort  usitée.  —  Pro- 
FECTO.  Sans  doute.  —  Tanti  specta- 
culi. Génitif  de  qualification  :  d'un 
speclacle  si  imposant,  offrant  un  si 
beau  coup  d'œil. 

2.  Quanquam.  Restriction  apportée 
à  tanti  spectaculi  :  et  pourtant.  —  Si 
/Estimares.  Si  Ton  appréciait.  La  se- 
conde personne  a  souvent  le  sens 
indéterminé  du  français  :  on.  Quant 
à  l'imparfait  du  subjonctif,  il  s'ex- 
plique parce  que  l'hypothèse  est  con- 
sidérée comme  irréalisable.  — Magni- 
tudine, Par  la  grandeur  matérielle  : 
ablatif  de  manière  ou  de  rapport.  — 
BiNi.  Adjectif  distributif,  parce  que 
le  même  fait  s"est  répété  plusieurs 
fois  et  qu'à  chaque  fois  il  y  a  eu  deux 
consuls  avec  leurs  deux  armées  (ou 
quatre  légions)  :  L,  Manlius  Vulso  et 
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mares,  et  bini  consules  cum  binis  exercilibus  unie  Iraje- 
ceranl  el  prope  lolidem  rostrala3  in  illis  classibus-^  fue- 
ranl  quoi  onerariis  Scipio  lum  Irajiciebat;  nam,  praeler 
quadraginla  longeas  naves,  quadringenlis  ferme  onerariis 
exiTcitiim  Iravexit.  Sed  et  bellum  bello  secundum  priori* 
ut  atrocius  Romanis  viderelur  cum  quod  in  Italia  bella- 
balur,  lum  ingénies  slrages  toi  exercituum  simul  CcEsis 
ducibus  effecerant,  et^  Scipio  dux  pailim  factis  forlibus, 
parlim  suapte  forluna  quadam,  ingenti  ad  incrementa 
glori.'B  vp.,  celebralus  converterat  animos,  simul  et  mens 
Ipsa  Irajiciendi  %  nulli  anle  eo  bello  duci  tenlata,  quod  ad 
Hannibalem  detraliendum  ex  Italia  transferendumque  et 
finiendum  in  Africa  bellum  se  transire  vulgaverat.rCon- 
currerat  ad  speclaculum^  in  portum  omnis  lurba  non 


M.  Atilius  Regulus  en  23G,  M.  .ïlini- 
lius  Paullus  el  Ser.  Fulvius  Nobilior 
en  255. 

3.  In  illis  classibus.  Dans  ces 
flottes  d'autrefois  ;  ille  se  rapporte 
toujours  aux  choses  éloignées.  — 
QuoT  ONERARIIS.  En  2\-iQ,  il  y  avait 
330  bateaux  longs,  en  255,  350.  En 
20i,  il  n'y  en  a  plus  que  40  ;  le  nombre 
des  vaisseaux  de  transport  est  tou- 
jours et  naturellement  plus  considé- 
rable. —  Nam.  Explique  la  compa- 
raison qui  porte  sur  les  deux  sortes 
de  navires. 

4.  Bellu.m  bello  secundum  priori. 
Notez  celte  double  opposition  de 
mots,  intraduisible  en  français,  qui 
rend  plus  vive  l'antithèse  des  idées. 
—  Ur  vtDERETUR.  Dépend  de  effece- 
rant,  qui  a  pour  sujet,  d'une  pirt,  la 
proposition  quod  bellabatur  [quod 
signifiant  :  ce  fait  que),  d'autre  part, 
in/ffutes  strages  (le  Tessin,  la  Trébie, 
Tr;isimène,  Cunnes,  l'Espagne,  avec 
les  morts  de  Flaminius,  de  Paul- 
Emile,  des  deux  Scipions). 

5.  Et.  Repond  à  et  bellum  qui 
commen'îe  la  phrase.  11  y  a  deux  rai- 
sons qui  donnent  de  l'importance  à 
ce  départ  :  la  guerre  en  elle-même, 
el  Sripion.  La  prt^mière  est  décom- 
posée en  deu.x{qiiod  in  Italia^  ingénies 
stragi's),  la  seconde  également(pari'im, 
partim):  elle  est  de  plus  continuée 
par  une  remarque  accessoire,  simul 
mens  trajiciendi.  Tout  cela  constitue 
une  période  qui  résume  très  bien 
toute  la  situation.    —    Factis.    Ses 


actions  passées  (la  conquête  de  l'Es- 
pagne). —  Sua  fortona  quadam. 
Par  une  bonne  chance  qui  lui  était 
propre.  Les  Romains,  très  super.sti- 
tieux,y  attachent  une  grande  impor- 
tance (comp.  Sylla).  Ces  ablatifs 
marquent  la  cause  et  complètent 
celebratus.  —  Celebratus.  Vanté  par 
tout  le  monde,  objet  de  tous  les  dis- 
cours. 

6.  Mens  irajiciendi.  Son  intention 
en  passant  en  Afrique;  le  mot  est 
explique  parce  qui  suit,  quod  vulga- 
verat.  C'est  encore  un  sujet  de  co)i- 
verterat  animos.  —  Nulli  duci.  Par 
aucun  général.  On  met  souvent  le 
datif  avec  les  verbes  passifs  pour  dé- 
signer la  personne  par  laquelle  et  au 
profit  de  laquelle  l'action  est  accom- 
plie. —  Transferendum.  Se  rapporte 
à  bellum;  s.-ent.  in  Afiicam.  —  Vul- 
gaverat.  Il  avait  répandu  le  bruit. 
La  politique  de  Scipion  consiste  en 
ellét  à  annoncer  hautement  ses  projets 
pour  frapper  el  entraîner  l'esprit  du 
peuple. 

7.  Ad  spectacolum.  Pour  contem- 
pler le  départ  de  la  flotte.  —  IIabi- 
tantium.  Des  habitants  proprement 
dits  ;  Z//(y6a?J  est  un  locatif  complément 
de  hnbitantium.  —  Legationum.  Des 
ambassades  venues  des  villes  de  Si- 
cile; ad  pr<;^equendum,  pour  escorter 
Scipion  à  son  départ;  officii  causa. 
afin  de  lui  rendre  hommage,  de  lui 
présenter  leurs  respects.  —  M.  Pom- 
po.nilm.  Il  avait  été,  en  effet,  mandé 
par  Scipion  à  Lilybée.voy.  chap.  xxiv. 
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habilanlium  modo  Lilyba3i,  sed  legationum  omnium  e\ 
Sicilia  quse  el  ad  prosequendum  Scipionem  officii  causa 
convenerant  et  praetorem  provinciae  M.  Pomponium  se- 
cutse  fuerant;  ad  lioc^  legiones  quae  in  Sicilia  relinque- 
banlur  ad  prosequendos  commilitones  processerant,  nec 
cl  assis  modo  prospectanlibus  e  terra,  sed  terra  etiam 
omnis  circa  referla  turba  speclaculo  navigantibus  erat. 
XXVII.  Ubi  illuxil,  Scipio  e'  praeloria  nave,  silenlio 
per  praeconem  facto  :  «  Divi  Divaeque,  inquit,  qui  maria 
terrasque  colitis,  vos  precor  quaesoque^  uti,  quae  in  meo 
imperio  gosta  sunt,  gerunlur  poslque  gerenlur,  ea  mihi, 
populo  plebique  Romanae,  sociis  nominique  LatinoS  qui 
populi  Romani  quique  meam  sectam,  imperium  auspi- 
ciumque  terra  marique  sequuntur  omnibus  bene  verrun- 
cent,  eaque  vos  omnia  bene  juvetis,  bonis  auclibus  auxi- 
tis*;  salvos  incolumesque,  viclis  perdueliibus,  victores, 


8.  Ad  hoc.  En  outre,  en  plus  de 
cela.  —  Prospectantibus.  A  ceux 
qui  regardaient  en  avant,  pour  ceux-là. 
Datif  de  destination  ;  de  même,  plus 
bas,  navigantibus.  —  Circa.  Tout 
aux  environs.  Ce  mot,  qui  est  primi- 
tivement une  préposition,  est  employé 
ici  comme  adverbe,  ainsi  qu'il  arrive 
assez  souvent,  dans  le  sens  de  circiter. 
—  Navigantibus.  Pour  ceux  qui 
allaient  naviguer,  qui  s'embarquaient. 

XXVII.  1.  E.  Du  haut  de.  -  Pre- 
toria NAVE.  Le  navire  du  comman- 
dant en  chef  (et  non  du  préteur,  ce 
qui  serait  ici  un  contresens),  voy. 
chap.  XXV,  note  13.  —  Per  pu.'Econem. 
Par  le  moyen  du  héraut.  On  remar- 
quera dans  la  prière  qui  suit  les  traits 
distinctifs  de  la  religion  romaine  : 
l'énumération  complète  des  dieux  à 
qui  l'on  s'adresse,  des  personnes  pour 
qui  l'on  prie,  des  avantages  que  l'on 
demande  (on  ne  veut  rien  omettre 
pour  que  les  dieux  n'omettent  rien 
non  plus)  ;  —  les  locutions  formant 
pléonasme,  répétitions,  redondances, 
etc.  (on  ne  saurait  être  trop  clair  dans 
un  contrat;  or,  toute  prière  est  un 
contrat  avec  les  dieux);  —  les  vieilles 
formes  de  longue  ou  de  syntaxe,  qui 
se  transmettent  invariables  d'âge  en 
âge  (les  Romains  sont  fort  conserva- 
teurs, surtout  en  religion). 

2.  Precor  QUiCSOQUE.  Redondance, 
quxso,  forme  archaïque  pour  qusero. 


—  Uti.  Pour  ut  ;  forme  plutôt  an- 
cienne que  moderne.  —  Gestasunt, 
GERUNTUR,  GERENTUR.  Formule  com- 
plète, embrassant  tous  les  temps.  — 
Populo  plebique  Romane.  Expres- 
sion consacrée,  désignant  les  patriciens 
(qui,  seuls  à  l'origine,  formaient  le 
populus)  et  les  plébéiens.  Mihi,  le 
général  ne  s'oublie  pas  et  ne  peut 
s'oublier  puisque  c'est  lui  qui  stipule 
avec  les  dieux. 

3.  NoMiNi  Latino.  Expression  abs- 
traite à  sens  collectif  (comme  sociis 
Latini nominis) . —  Imperium.  Désigne 
le  pouvoir  militaire  ;  anspiciian,  le 
pouvoir  religieux  du  chef  d'armée.  — 
Verruncent.  Terme  archaïque  pour 
vertant  pris  dans  le  sens  neutre  de  : 
se  tourner  (comp.  le  dieu  Averruncus, 
qui  avertit). 

4.  Bonis  AUCTIBU3  auxitis.  Expres- 
sion formant  pléonasme.  Auxitis, 
forme  archaïque  de  subjonctif  parfait. 

—  Perduellibus.  Vieux  mot,  syno- 
nyme de  hostibus  (on  y  retrouve  la 
racine  de  duellum,  belliim).  Victores 
forme  un  nouveau  pléonasme  après 
victis  pprduellibiis.  —  Spoliis.  Ce 
sont  les  dépouilles  considérées  comme 
marques  d'honneur,  les  armes  enle- 
vées, etc.  (de  là  decoratos)  ;  przda 
est  plutôt  le  butin  considéré  au  point 
de  vue  du  profit  matériel,  qu'un  Ro* 
main  n'oublie  jamais. 
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spoliis  decoralos,  prœda  onuslos  Iriumpliantesque  me- 
cum  domos  reduces  sistalis;  inimicorum^  hosliumque 
ulciscendorum  copiam  faxilis;  quœque  populus  Garlha- 
giniensisin  civitalem  noslram  facere  molitus  eslS  ea  ut 
mibi  populoque  Romano  in  civilatem  Garthaginiensium 
exemplaedeiidi  facullatemdelis.  »  Secundum  bas  preces'^ 
cruda  exla  viclimée,  uti  mos  est,  in  mareprojecit  tubaque 
signum  dédit  proficiscendi.  Vento  secundo  ^  vebemenli 
salis,  profecti,  celeriler  e  conspectu  terrai  ablali  sunl; 
et  a  meridie  nebula  excepit  ita,  vix  ut  concursus  navium 
inler  se  vilarent;  lenior  ventus  in  alto  factus.  Noclem 
insequentem^  eadem  caligo  oblinuit;  sole  orlo  est  dis- 
cussa,  etaddila  vis  vento.  Jani  terram  cernebant'°;baud 
ita  mullo  post  gubernator  Scipioni  ait  non  plus  quinque 
millia passuum  Africam  abesse,  Mercurii  promunlurium*  ^ 
se  cernere  :  «  si  jubeat  eo  derigi,  jam  in  porlu  fore  om- 
nem  classem.  f  Scipio,  ut  in  conspectu  terra  fuit,  pre- 
calus  Deos**  uti  bono  rei  publicae  suoque  Africam  vide- 


5.  iNiMiconuM.  11  ne  peut  guère  ici 
s'agir  d'ennemis  personnels,  par  oppo- 
sition aux  ennemis  publics;  peut-être 
faut-il  entendre  :  ceux  qui  nous  veu- 
lent du  mal  [hostp.s^  ce  serait  alors 
ceux  qui  font  une  puerre  déclarée).  — 
Ulciscenoorum.  Ulcisci  a  ici  le  sens 
de  :  se  venger  de.  —  Faxitis.  Forme 
ancienne  du  subjonctif  parfait  (à sens 
de  présent). 

6.  Facere  molitus  est.  Les  Ro- 
mains tiennent  à  bien  établir  que  ce 
sont  les  Carthaginois  qui  ont  com- 
mencé la  guerre,  et  qu'ils  sont  dans 
leur  droit  de  légitime  défense.  — 
ExEMPLA  EDENDI.  Dc  fairc  des  exem- 
ples analogues  à  ce  que  les  Cartha- 
ginois voulaient  faire. 

7.  Secundlm  has  preces.  Immé- 
diatement après  ces  priores.  —  Uti 
MOS  EST.  Notez  ce  trait,  constant  dans 
l'histoire  romaine.  —  Projkcit.  Ce 
sacriOce  a  pour  but  de  s'attirer  la 
faveur  des  divinités  marines.  —  Tuba. 
Ablatif  de  moyen  :  par  le  son  du 
clairon. 

8.  Secundo.  Favorable  (clymologi- 
quemenl.  qui  seqttitur,  qui  suit  la 
même  direction,  qui  va  dans  le  sens 
où  Ton  veut  aller).  Secundo  se  rap- 
porte à  la  direction  du  ven\.,vehementi 
à  son  intensité.  —  Satis.  Assez  pour 
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les  aider,  pas  assez  pour  les  entraîner. 

—  A  meridik;.  A  partir  de  midi.  — 
Excepit.  Commença,  lessurprit.V'erbe 
actif  employé  comme  verbe  neutre. 

—  Inter  se.  Dépend  de  concu}-sus. 

9.  NOCTEM  INSEQUENTEM.   ACCUSatif 

marquant  la  durée  :  pendant  la  nuit 
qui  suivit.  —  Obti.nuit.  Resta,  per- 
sista. —  Addita  vis  vento.  Le  vent 
prit  plus  de  force,  comme  il  arrive 
généralement  le  matin  et  le  -oir. 

10.  Cernebant.  Déjà  ils  éiaient  en 
vue  de  la  terre.  —  Haud  ita  multo. 
Comme  paulo  :  pas  bien  longtemps 
après.  —  Gubernator.  Le  pilote  du 
vaisseau  amiral.  —  Plus.  Quam  est 
omis,  suivant  un  usage  assez  fréquent 
dans  ces  sortes  de  phr.ise?.  —  Millia. 
.Accusalif  marquant  la  dislance. 

11.  Mercurii  promunturium.  Au- 
jourd'hui le  cap  Bon,  à  l'est  du  golfe 
au  fond  duquel  est  Carlhage.  —  Se 
cernere.  Qu'il  distinguait,  qu'il  dis- 
cernait. —  Derigi.  Passif  impersonnel: 
que  l'on  dirigeât  la  course  des  navires 
vers  ce  point.  —  Jam.  Bientôt,  dans 
un  instant. 

12.  Precatus  Deos.  Le  oulte  de 
Scipion  pour  les  dieux,  son  habitude 
de  les  faire  intervenir  dans  tous  les 
actes  de  sa  vie,  ne  se  démentent  pas 
un  instant  :  c'est   un  trait  constant 
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rit,  dare  vêla  et  alium  infra  navibus  accessum  petere 
jubet.  Venlo  eodein^^  ferebantur;  ceterum  nebula  sub 
idem  ferme  lempus  quo  pridie  exorta  conspectum  terrae 
ademit  et  ventus,  premente  nebula,  cecidit.  Nox  deinde 
incerliora**  omnia  fecit;  itaque  ancoras,  ne  aut  inter  se 
concurrerent  naves  aut  terrae  inferrentur,  jecere.  JIbi  il- 
luxit,  ventus  idem  coortus*%  nebula  disjecta  aperuit  om- 
nia Africae  littora.  Scipio  quod  esset  proximum  promun- 
turium  percontatus,  cum  Pulchri  promunturium  ^^  id 
vocari  audisset  :  «  Placet  omen,  inquit;  hue  derigite 
naves.  »  Eo  classis  decurrit,  copiaeque  omnes  in  terram 
expositae  sunt.  Prosperam  navigationem  sine  lerrore  ac 
tumultu  fuisse  permultis  Graecis  Latinisque  auctoribus  ^' 
credidi;  Gœlius  unus,  praeterquam  quod  nonmersas  fluc- 


chez  les  Romains,  mais  plus  parti- 
culier encore  chez  lui.  —  Bono  rei 
PUBLICS.  Pour  le  bien  de  TEtaL,  et 
au^si  pour  le  sien  propre,  le  général 
ne  s'oubliant  jamais  dans  les  prières 
qu'il  adresse  aux  dieux.  —  Viderit. 
Et  non  pas  videat,  parce  que  c'est 
une  chose  faite  :  il  a  déjà  vul'Afrique, 
et  il  demande  que,  de  l'avoir  vue,  cela 
lui  soit  favorable.  —  Alium  accessum. 
tJn  autre  point  d'abordage  ;  navihus, 
datif  de  destination  :  pour  les  navires. 

—  Infra.  Plus  bas,  en  s'enfonçant 
davantage  dans  l'intérieur  des  terres, 
vers  le  fond  du  golfe  de  Carthage. 

13.  EoDEM.  Adverbe  de  lieu  :  vers 
le  même  point,  dans  la  même  direc- 
tion. —  Sub  IDEM  TEMPUS.  C'est-à-dire 
vers  midi.  —  Premente  nebula.  Le 
brouillard  semble  arrêter  ou  apaiser 
le  vent  ;  comp.  plus  haut  :  lenior 
ventus  factus  est.  Le  veut  tombe  au 
milieu  du  jour,  pour  reprendre  sa 
force  le  soir  et  surtout  le  lendemain 
matin. 

14.  Incertiora.  Moins  sûres  qu'il 
ne  l'aurait  fallu,  trop  confuses  pour 
que  l'on  pût  tenter  un  débarquement. 

—  Ancoras  jecere.  Ils  mouillèrent 
en  haute  mer.  —  Ne  terrée  infer- 
RENTUR.  De  peur  que  les  vaisseaux 
ne  fussent  jetés  à  la  côte.  Inferre, 
comme  les  verbes  composés  avec  le 
préfixe  in,  gouverne  le  datif  (ou  aussi 
l'accusatif  avec  la  préposition  m  ré- 
pétée). 

15.  Ventus  idem.  Le  même  vent 
que  la  veille  au  matin.  Comp.  addita 


vis  vento.  —  Nebula  disjecta.  Em- 
ploi habituel  du  participe  passé  pour 
exprimer  une  idée  abstraite  ;  non  pas  : 
le  brouillard  dissipé,  mais  :  ce  fait 
que  le  brouillard  s'était  dissipé,  la 
disparition  du  brouillard.—  Aperuit. 
Découvrit,  laissa  voir  (tel  un  rideau 
qui  s'ouvre  et  laisse  voir  ce  qui  est 
placé  derrière). 

16.  Pulchri  promunturium.  Ou 
pulchrum,  en  grec:  «aXôv  àxpoTr.oiov,  le 
cap  qui  termine  à  l'ouest  le  golfe  de 
Cartilage.  On  voit  parla  que  Scipion, 
au  lieu  de  se  diriger  vers  l'est  de  la 
baie,  va  au  sud  {infra),  puis  remonte 
au  nord-ouest.  -  Placet  omen.  For- 
mule consacrée  chez  les  anciens,  pour 
qui  les  noms  propres  ont  une  signifi- 
cation cachée  de  bon  ou  de  mauvais 
augure  (comp.  le  soin  qu'on  a  de 
commencer  les  levées  par  des  soldats 
ayant  des  noms  favorables). 

17.  Auctoribus.  Non  pas  précisé- 
ment :  les  écrivains,  mais  :  les  auteurs 
consultés  comme  sources,  ceux  qui 
sont  garants  de  cette  histoire.  —  Cre- 
didi. Ce  verbe  est  construit  à  la  fois 
avec  le  datif  pour  indiquer  la  per- 
sonne en  qui  l'on  croit,  et  avec  la 
proposition  infinitive  pour  désigner 
la  chose  que  l'on  croit.  —  Cœlius. 
Voy.  cbap.  XXV,  note  3.  Cette  histoire 
tragique  et  romanesque  est  bien  dans 
le  goût  d'un  historien  qui  vise  a  l'etret 
littéraire  et  ne  se  gène  pas  pour  dé- 
clamer. —  Praeterquam.  A  cette 
■^eule  exception  près.  Expression  iro- 
nique. il/(9'«as,  s. -en t.  exponit. 
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tibus  naves,  ceteros  omnes  caelesles  maritimosque  ler- 
rores*',  poslrcmo  abreplam  teinpeslateab  Afiica  classcm 
ad  insulam  iEgimurum,  inde  aegre  correclum  cursum 
exponit,  et,  prope  obrulis  navibus,  injussu  imperaloiis 
scaphis,  baud  secus  quam  naufragos,  milites  sine  armis 
cum  ingenli  tumultu  in  lerram  evasisse.s.^ 

XXVIII.  Expositis  copiis  Romani  casIraJn  proximis 
lumulis  *  melanlur.  Jam  non  in  marilimos  modo  agros 
conspeclu  primum  classis,  dein  tumultu  cgredienlium  in 
lerram  pavor  lerrorque  pervenerat,  sed  in  ipsas  urbes. 
Neque  enim  bominum^  modo  lurba,  muliorum  puero- 
rumque  agminibus  immixta,  omnes  passim  compleverat 
vias,  sed  pecora  quoque  prae  se  agrestes  agebant,  ut  re- 
linqui  subito  Africam  diceres.  Urbibus  vero  ipsis  majo- 
rem  quam  quem  secum  attulerant^  terrorem  inferebant; 
praecipue  Carthaginis  prope  ut  captae  tumultus  fuit.  Nam 
post  M.  Atilium  Regukim  *  et  L.  Manlium  consules,  annis 


IS.    CELESTES    MARITIMOSQUE     TER- 

RORES.  Evénements  terrifiants  qui  se 
produiseiU  dans  le  ciel  et  sur  la  terre. 

—  .^^GiMURUM.  Petite  ile  située  non 
loin  du  promontoire  de  Mercure.  — 
CoRRECTUM.  Remis  dans  la  bonne 
voie.  — Scaphis.  Avec  des  chaloupes; 
ablatif  de  moyen,  complément  de 
evtisistie.  —  Cum  ingf.nti  tumui.tu. 
Avec  un  grand  désordic. 

XXVni.  1.  In  PROxiMrs  tumulis. 
Sur  les  collines  les  plus  voisines  de 
la  mer.  — In  maritimos  agros.  Dans 
les  campagnes  les  plus  rapprochées 
de  la  mnr  (comme  proximis  plus  haut). 
Les  villes  sont  situées  plus  à  l'inté- 
rieur, pour  èlrc  à  l'abri  des  coups  de 
main  imprévus  de  l'ennemi.  —  Con- 
SPE'JTU.  Ablatif  de  cause  :  par  suite  de 
la  simple  vue.  De  même,  plus  bas, 
tumultu.  —  Egredientium.  Des  sol- 
dats qui  débarquaient  à  terre.  — 
Pavor  terrouole.  Les  deux  mots 
sont  généralement  réunis  ensemble, 
dans  une  sorte  d'expression  toute 
faite,  sans  qu'on  voie  bien  la  diffé- 
rence qui  les  sépare. 

2.  IIOMiNUM.  D'êtres  humains;  cela 
s'oppose  à  ppcora.  —  Agminibus.  De 
longues  ûles.  —  Agrestes.  Adjectif 
pris  substantivement  :  les  paysans.  — 
Ut.  De  telle  sorte  que,  comme  ita  ut. 

—  Relinqui.  Etre  complètement  aban- 


donnée. Ces  routes  couvertes  d'hom- 
mes, de  femmes,  d'enfants,  de  bestiaux 
fuyant  devant  l'invasion,  offraient 
l'image  de  l'émigration.  —  Digères. 
On  aurait  dil.  La  seconde  personne 
répond  souvent  au  mot  français:  on; 
et  l'imparfait  du  subjonctif  .correspond 
souvent  au  passé,  et  non  au  présent, 
de  notre  conditionnel. 

3.  Quem  secum  attulerant.  Le 
sujet  de  attulerant,  comme  de  î.ifere- 
bant,  est,  non  pas  les  Romains,  mais 
les  paysans  qui  fuient  devant  eux  et 
vont  se  réfugier  dans  les  villes.  La 
terreur  s'augmente  en  se  propageant; 
et.  au  fur  et  à  mesure  qui-  le  temps 
s'éioule,  elle  devient  plus  forte.  — 
Pr.ïcipue  Particulièrement  entre  tou- 
tes les  villes.  —  Prope  ut  capt/E. 
Presque  comme  pour  une  ville  prise, 
presque  comme  si  elle  cùl  été  déjà 
conquise.  Le  génitif  marque  ici  le 
sujet  auquel  appartient  telle  chose  ; 
Carthaginis  tumultus  fuit  équivaut  à 
Carthafio  tumultum  habuit. 

4.  .M.  Atilium  Regllum.  Le  fa- 
meux jn-isonnier,  qui,  en  revenant  se 
faire  tuer  à  Carlhage,  donna  un  si 
célèbre  exemple  de  loyauté  et  d'hé- 
roïsme. —  L.  Manlium.  Manlius 
Vulso,  consul  avec  Régulus  en  256, 
avait  débarqué  en  Afrique  avec  lui; 
mais  il  avait  ramené  ses  troupes  et 


478 


TITI   LIVII 


prope  quinquaginta,  nullum  Romanum  exercilum  vide- 
ranl,  praeler  praedalorias  classes  ^  quibus  escensiones  in 
agros  marilimos  faclae  erant  raplisque  quae  obvia  fors 
fecerat  prius  recursum  semper  ad  naves  quam  clamop 
agrestes  conciret  fuerat  :  eo  major  lum  fuga  pavorqae  in 
urbe  fuit.  Et,  hercule,  neque  exercitus  domi*^  validus 
neque  dux  quem  opponerent  erat.  Hasdrubal  Gisgonis 
filius  génère,  fama,  divitiis,  regia  tum  etiam  affinitate 
longe  primus  civitatis  erat  ;  sed  eum  ab  ipso  ^  illo  Sci- 
pione  aliquot  prœliis  fusum  pulsumque  in  Hispania  me- 
minerant,  «  nec  magis®  ducem  duci  parem  quam  tumul- 
tuarium  exercitum  suum  Romano  exercitui  esse.  »  Itaque, 
velut  si  urbem  extemplo  aggressurus  Scipio  foret  S  ita 
conclamatum  ad  arma  est,  porlaeque  raptim  clausse  et 
armali  in  mûris  vigiliaeque  et  stationes  disposilae,  ac 
nocle  insequenti  vigilatum  est.  Postero  die  quingenli 


était  revenu  vainqueui'  et  triomphant 
à  Rome,  tandis  que  Régulus,  resté  en 
Afrique,  ne  soutenait  pas  ses  premières 
victoires  et  se  faisait  prendre  en  255. 

—  Quinquaginta.  CliifTre  rond  ;  en 
réalité,  il  y  a  cinquante-deux  ans 
(256-20 i).  L'ablatif  avec  le  nom  de 
nombre  cardinal  marque  depuis  com- 
bien do  temps  une  chose  a  eu  lieu. 

5.  Pr^datorias  classes.  Des  flot- 
tes qui  se  bornaient  à  piller  quelques 
points  de  la  côte.  Il  s'agit  des  expé- 
ditions de  Laîvinus  en  209,  208,  207, 
et  de  Lajlius,  en  205.  —  Quibus. 
Ablatif  marquant  le  moyen.  —  Qvje. 
S.-ent.  comme  antécédent  iis  qui  est 
le  sujet  de  raplis  :  seulement  ce  qui 
se  présentait  à  eux.  -  Recursum 
fuerat.  Passif  impersonnel.  —  Prius 
quam.  Suivi  du  subjonctif  pour  mar- 
quer une  idée  d'intention  :  sans  at- 
tendre que,  ne  voulant  pas  que  leurs 
cris  pussent  exciter  les  paysans. 

6.  DoMi.  Chez  eux,  à  Carthage  et 
dans  le  pays  avoisinant.  U  y  avait 
bien  encore  l'armée  d'Hannibal  et  celle 
de  Magon,  mais  loin  de  la  métropole. 

—  Quem.  Mis  pour  talis  ut  eum,  de 
là  le  subjonctif:  un  général  capable 
de  pouvoir  être  opposé  (s.-ent.:  aux 
Romains).  —  Hasdrubal  Gisgonis 
filius.  Un  des  commandants  de  l'ar- 
mée d'Espagne,  ambassadeur  de  Car- 
thage. près  de  Syphax,  et  beau-père 
de  ce  roi.  —  Regia  affinitate.  Par 


son  alliance  avec  le  roi  numide  ; 
ablatif  de  cause  ;  affinis  désigne  un 
allié  par  suite  de  mariage  ;  cognatus, 
un  parent  par  naissance. 

7.  Ab  ipso.  Précisément  par  Sci- 
pion  ;  illo  est  emphatique  :  ce  fameux, 
ce  terrible  Scipion.  —  Aliquot  prœ- 
liis. En  plusieurs  combats,  en  plus 
d'une  rencontre.  Il  avait  été  vaincu 
à  Silpia  en  206  et  n'avait  pu  tenir  dans 
la  place  de  Gadès  où  il  s'était  enfermé 
avec  les  débris  de  l'armée  carthagi- 
noise. 

8.  Nec  magis.  Cette  proposition 
inûnitive  dépend,  non  pas  précisé- 
ment de  meminerant,  mais  de  puta- 
bant  qui  est  compris  dans  ce  verbe. 
—  Ducem  duci.  Le  rapprochement 
des  deux  mots  a  pour  effet  de  rendre 
plus  vive  l'antithèse  des  idées.  — 
Suum.  Se  rapporte  aux  Carthaginois, 
sujet  de  la  phrase  principale  :  leur 
armée.  Tumultuarium,  levée  à  la  hâte. 
Parem,  métaphore  prise  des  jeux  du 
cirque,  où  l'on  accouple  les  gladia- 
teurs d'égale  force. 

9.  Si  aggressurus  foret.  S'il  avait 
dû  attaquer,  s'il  avaitété  sur  le  point 
d'attaquer.  —  Raptim.  A  la  hâte, 
précipitamment.  —  Armati.  Des  sol- 
dats en  armes.  —  Vigili^.  Désigne 
plutôt  les  sentinelles  isolées  ;s^a/io«es, 
les  corps  de  garde  composés  de  plu- 
sieurs hommes. 
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equilos,  spéculai iim'**  ad  marc  lurbandosque  eerprlipnles 
ex  navibus  missi,  in  slalioiics  Rumaiiorum  incideruiit. 
Jain  enini  Scipio,  classe  Ulicam'*  inissa,  ipse  liaufi  ila 
niullum  proj^ressus  a  mari  luiiiulos  proximos  ceperat, 
equiles  el  in  slalionibus  locis  idoneis  posuerat  et  per 
agros  miserai  pr;rdalum. 

XXIX.  Hi  '  cum  Cai'lhaginiensi  equilatu  prœliiim  cum 
commisissenl,  paucos  in  ipso  cerlamine,  plerus(jui'  fu- 
gii'nlesperseculi,inqi)ibus  prœfeclum  quoque  Hannonem, 
nobilem  juvenem,  occiderunl.  Scipio  non  açrros  modo 
circa^  vaslavit,  sed  urbem  eliam  proximam  Afrorum 
«alis  opulentam  cepil  ;  ubi,  praeler  celtTa\  qucP  axlemplo 
in  naves  onerarias  imposila  missaque  in  Siciliam  erant, 
oclo  millia  liberorum  servorumque  capitiim  sunt  capta. 
LcBlissimus'  tamen  omnibus  in  principio  rerum  geren- 


10  SpECULATUM.  En  observation, 
pour  épier  les  mouvements  de  l'en- 
nemi. —  Ad  mare.  Sur  le  rivage  de 
la  mer.  —  Turbandos.  Pour  inter- 
rompre le  débarquement  en  y  jetant 
le  trouble  etle  tumulte.  — Stationes. 
Les  avant-poPles,  lespatrouilles  avan- 
cées. —  Inciderunt  in.  Se  rencon- 
trèrent avec  ;  nous  disons  de  même  : 
tomber  sur  quelqu'un. 

11.  Utica.m.  Colonie  phénicienne  à 
l'embouchure  du  Bagradas.  La  flotte 
romaine  y  était  déjà  descendue  en 
209.  vov.  liv.  XXVII,  chop.  v,  et 
en  207,  Voy.  liv.  XXVIII,  chap.  iv. 
Elle  est  célèbre  surtout  par  le  suicide 
du  second  Galon  après  la  victoire  de 
César.  —  Haud  ita  .multum.  Formule 
assez  usitée  pour  :  fiand  multum. 
Comparez  dans  le  français  familier  : 
pas  si  loin  que  cela,  pas  trop  loin.  — 
TuMfLOs  PROXIMOS.  Voy.  la  note  1. 
—  Idoneis.  Propres  à  y  établir  des 
postes  avancés.  —  Per  agros.  a  tra- 
vers la  campagne,  un  peu  dans  toutes 
les  diieclioDs. 

XXIX.  1.  IIi.  Désigne  les  cavaliers 
romains  places  aux  avant-postes.  — 
Paucos.  Complément  de  occidprunt ; 
plerosque  est  le  régime  à  la  fois  de 
pemeciiti  et  de  occiderunt.  —  In  ipso 
CERTA.MiNE.  Daus  le  combat  propre- 
ment dit.  opposé  à  la  fuite.  —  In 
OuiBus.  Et  parmi  ceux  de  ce  second 
groupe  (les  fugitifs).  —  Pr.ïfE'.tu.m. 
Le  commandant  de  ce  détar.hcment 
de  cavalerie.  —  Nodii.em.  De  famille 


noble.  Il  appartenait  sans  doute  à  la 
famille  des  Hannon,  la  plus  puissante 
et  la  plus  riche  do  l'aristocratie  com- 
merciale ,  l'ennemie  de  celle  des 
Barca, 

2.  CiRCA.  C'est  au  sens  propre  une 
préposition,  mais  ici,  comme  il  arrive 
assez  souvent,  elle  est  employée  comme 
adverbe,  dans  le  sens  de  circiter  :  tout 
autour  de  ce  point,  aux  environs.  — 
Afrorum.  (Complément  de  urbem  :  la 
vd!e  des  Africains  qui  se  trouvait  la 
plus  rapprochée.  Ces  Africains  sont 
les  Libyens  ou  indijiènes.  distmcts 
des  Carthaginois  ou  colons  d'oiigine 
ph'-nicienne.  On  voit  par  ce  passage 
que,  sans  être  aussi  civilisés  que  les 
Carthaginois,  ils  avaient  des  villes 
im|)ortantes  et  riches. 

3.  Cetera.  Les  autres  objets  qui 
constituent  le  butin.  On  se  bat  pour 
piller  autant  que  pour  détruire  Car- 
tilage; la  Sicile  est  le  m.igasin  ou 
l'entrepôt  où  sama^seut  les  butins 
conquis.  —  Servohlm.  Est  pris  ici 
comme  adjectif  par  anxlogie  avec 
liber,  et  sert  d'epilhète  a  capitum.  — 
Capitu.m.  Façon  de  parler  fort  usitée 
dans  ces  sortes  d'évaluations  numé- 
riques et  statistiques. 

4.  L.-ETissi.MUs.  Détaché  en  tête  de 
la  phrase  :  mais  ce  qu'il  y  eut  de  plus 
agréable,  ce  fut  l'arrivée  de  Masi- 
niss  —  Ta.men.  Malgré  la  victoire 
qu'on  venait  de  remporter,  le  pillage 
de  la  ville  africaine,  etc.  —  In  prin- 
cipio.   .Km    commencement   de   leur 


480 


TITI   LIVII 


darum  advenlus  fuit  Masinissae  ;  quem  quidam  cum  du- 
cenlis  haud  amplius  equitibus,  plerique  cum  duum  mil- 
lium  equilalu  Iradunl  venisse.  Gelerum,  cum  longe 
maximus  omnium  aelalis  suae  regum^  hic  fuerit  pluri- 
mumquerem  Romanam  juverit»  operae  pretium^  videlur 
excedere  paulum  ad  enarrandum  quam  varia  fortuna 
usus  sit  in  amiltendo  recuperandoque  palerno  regno. 

Mililanli  '  pro  Garlhaginiensibus  in  Hispania  paler  ei 
morilur;  Gajae  nomen  erat.  Regnum  ad  fralrem  régis 
OEzalcen  pergrandem  natu  (ita  mos  apud  Numidas  est) 
pervenit.  Haud  multo  post  OEzalce  quoque  mortuo,  ma- 
jor^ ex  duobus  filiis  ejus  Capussa,  puero  admodum  al- 
tero,  paternum  imperium  accepit.  Geterum^,  cum  magis 
jure  gentis  quam  auctoritate  inter  suos  aut  viribus  obti- 
neret  regnum,  exstitit  quidam  ^°,   Mazaetullus  nomine, 


entreprise,  où  les  secours  sont  plus 
décisifs  et  mieux  accueillis.  —  Du- 
CENTis  HAUD  AMPLIUS.  Il  y  a  à  remar- 
quer :  d"abord  la  suppression  de  quam, 
qui  est  très  fréquente  dans  ces  indi- 
cations de  chitfres  ;  puis  l'inversion, 
hand  amplius  étant  placé  après  du- 
centis  comme  une  sorte  de  parenthèse  : 
deux  cents  cavaliers  (et  pas  plus.  — 
Duum  millium.  Génitif  qualiflcatif, 
marquant  en  quoi  consiste,  de  com- 
bien se  compose  l'eirectif  de  la  cava- 
lerie. Celle  divergence  (de  deux  cents 
à  deux  mille)  peut  donner  l'idée  de 
l'incertitude  des  détails  historiques 
relatifs  à  cette  période. 

5.  Maximus  regum.  Le  plus  illustre 
des  rois;  Antiochus,  Philippe,  Attale, 
Prusias,  furent  plus  puissants,  mais 
non  pas  plus  fameux  ;  d'ailleurs  ils 
n'appartiennent  pas  à  la  même  région. 
au  même  monde  pour  ainsi  dire  que 
Masinissa.  —  Plurimumjuverit.  C'est 
h  quoi  il  s'étail  engagé  lors  de  ses 
premiers  pourparlers  avec  les  officiers 
romains  (voy.  liv.  XXVIII,  chap.  xvi 
et  suiv.).  Notez  l'exclusivisme  de  l'his- 
torien romain  qui  rapporte  toutes  ses 
appréciations  à  l'intérêt  de  sa  patrie. 

6.  QpERyE  PRETiuM.  Il  vaut  la  peine 
(mot  à  mot  :  il  y  a  un  prix,  une  ré- 
compense pourla  peine).  —  Excedere. 
De  sortir  des  limites  du  sujet,  de  faire 
une  digression.  —  Ad  enarrandum. 
Pour  raconter  en  détail,  complète- 
men;  (sens  du  préfixe  ex).  —  Varia. 
Changeante. 


7.  MiLiTANTi.  Pendant  qu'il  servait. 

—  El.  Datif  de  destination.  —  Gaj/e. 
Génitif  déterminant  nomen.  —  Ad 
FRATREM.  11  arrive  assez  souvent  chez 
les  peuples  à  demi  sauvages  que  le 
pouvoir,  au  lieu  d'être  héréditaire  de 
pore  en  fils,  est  pour  ainsi  dire  la 
possession  indivise  de  toute  une  fa- 
mille :  l'ainé  de  tous  les  représentants 
de  la  famille  en  est  :e  dépositaire,  à 
quelque  branche  qu'il  appartienne. 
Comp.  les  aînés  dans  la  Russie  pri- 
mitive. 

8.  Major.  Et  non  maximus,  parce 
qu'il  ne  s'agit  que  de  deux  individus. 

—  Puero  altero.  Proposition  parti- 
cipiale a  sens  causal:  parce  que  l'autre 
n'était  qu'un  enfant.  —  Admodum. 
Tout  à  fait,  précisément  (mol  à  mot  : 
selon  l'exacte  mesure). 

9.  Ceterum.  Synonyme  ici  de  seJ, 
ce  qui  est  peu  classique,  très  fréquent 
au  contraire  chez  Salluste  et  Tacite, 
et  assez  répandu  chez  Tite-Live.  — 
Jure  gentis.  Par  suite  des  règles 
établies  chez  son  peuple,  par  suite  du 
droit  reconnu.  Ce  mot,  ainsi  que 
auctoritate,  viribus,  est  un  ablatif  de 
manière  ou  de  moyen,  complément 
de  obtineret.  —  Auctoritate.  Son 
influence  morale,  son  prestige.  — 
Viribus.  Sa  puissance  matérielle,  le 
nombre  de  ses  troupes,  etc.  —  Obti- 
neret. 11  possédait  et  gardait  le  pou- 
voir. 

10.  E.xtitit  quidam.  Formule  très 
rapide  et  très    brusque  :  il  se  dressa 
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non  alienus  sanguine  regibus,  familiae  semper  inimicge 
ac  de  imperio  varia  fortuna  cum  lis  qui  tum  obtinebant 
certantis.  Is,  concitatis  popularibus,  apud  quos  invidia** 
regum  magnae  auctoritatis  erat,  caslris  palam  positis, 
descendere  regem  in  aciem  ac  dimicare  de  regno  coegit. 
In  eo  prœlio  Gapussa  cum  multis  principum^^  cecidit; 
gens  Mœsuliorum  omnis  in  dicionem  imperiumque  Ma- 
zaelulli  concessit.  Regiolamen  nomine  abstinuit,  conlen- 
tusque^'  nomine  modico  luloris  puerum  Lacumazen,  qui 
stirpis  regiae  supererat,  regem  appellat.  Garthaginiensem 
nobilem'*  feminam,  sororis  filiam  Hannibalis,  quœ 
proxime  OEzalci  régi  nupta  fuerat,  malrimonio  sibi  jun- 
gitspe  Gcirlhaginiensium  socielatis,  et  cum  Syphace  hos- 
pilium  velustum  legatis  missis  rénovât,  omnia  ea  auxilia 
praeparans  ad  versus  Masinissam. 
XXX.  Et  MasinissaS  audita  morte  patrui,  dein  nece 


devant  lui  un  homme  (comp.  chez 
Bossuet  :  un  homme  s'est  rencontré). 

—  Regibus.  Datif  complément  de 
aliénas  {sanguine  est  un  ablatif  de 
manière)  :  apparenté  par  la  naissance 
à  la  famille  royale.  Cette  construction 
de  alienus  avec  le  datif  est  poétique, 
mais  assez  fréquente  chez  Tite  Live. 

—  Famili^.  Génitif  qualificatif  :  ap- 
partenant à  une  branche  rivale  de 
celle  qui  régnait  alors.  —  Varia  for- 
tuna. Avec  des  succès  changeants, 
avec  des  alternatives  de  victoires  et 
de  revers. 

11.  Invidia.  Ablatif  marquant  la 
cause  :  par  suite  de  la  malveillance, 
de  Tantipathie  que  l'on  avait  contre 
les  rois.  Le  génitif  regum  marque  ici 
la  personne  qui  est  l'objet  du  senti- 
mont  indiqué.  —  Magn^  auctori- 
tatis ERAT.  Génitif  qualificatif  :  il 
était  d'un  grand  prestige,  il  exerçait 
une  action  morale  très  puissante.  — 
Palam.  Ouvertement,  sans  dissimuler 
son  jeu. 

12.  Principum.  Génitif  partitif,  il 
s'agit,  non  des  princes  de  la  famille 
souveraine  (ils  sont  désignés  dans 
tout  ce  passage  par  le  mot  reges), 
mais  des  principaux  citoyens.  —  Mœ- 
suliorum. Il  y  a  deux  peuples  dis- 
tincts. Les  Masaesulii  habitent  à 
l'ouest  du  fleuve  Ampsaga  et  sont 
soumis  à  Syphax.  Les  sujets  de  Gaja 
ou  de  Capussa,  à  l'est  de  l'Ampsaga, 


sont  les  Massylii  ou  Maisulii.  Les  Ma- 
saesulii habitent  les  provinces  ac- 
tuelles d'Alger  et  d'Oran,  les  Massylii 
celle  de  Constantine. 

13.  CoNTENTus.  Se  contentant.  — 
Modico.  Plus  modesle,  restant  mieux 
dans  la  mesure.  —  Tutoris.  Com- 
parer le  titre  de  protecteur,  pris  en 
Angleterre  par  des  usurpateurs,  soit 
lors  de  la  guerre  des  Deux-Roses,  soit 
au  temps  de  Cromwell.  —  Lacumazen. 
Le  jeune  frère  de  Capussa,  fils  d'OE- 
zalcès.  —  Stirpis  regiœ.  Génitif 
partitif  :  qui  seul  survivait  de  la  race 
royale. 

14.  NoBiLEM.  De  famille  noble  (par 
sa  mère,  sœur  d'Hannibnl,  elle  se 
rattachait  à  la  famille  des  Barca).  — 
Proxime.  Dernièrement.  —  Nupta. 
Si  l'on  rapproche  ce  fait  du  mariage 
de  Syphax  et  de  Sophonisbe,  on  voit 
que  Carthage  pratiquait  avec  ses  voi- 
sins cette  politique  des  mariages  qui 
a  si  bien  réussi  depuis  à  la  maison 
d'Autriche  :  Félix  Anstria  nube.  — 
CuM  Syphace.  Mazaetullus  formait 
ainsi  une  ligue  de  toutes  les  puis- 
sances du  nord  de  l'Afrique  :  Car- 
thage, Syphax,  les  Massylii  ;  il  ne 
restait  en  dehors  que  la  Mau  éianie, 
et  c'est  là  que  Masinissa  va  trouver 
du  secours. —  Pn.cPARANS.  Préparant 
d'avance  (sens  du  préfixe  prse). 

XXX.  1.  Et  Masinissa.  Masinissa 
lui    aussi.   —  Patrui.    D'OEzalecs  : 
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fralris  patruelis,  ex  Hispania  in  Mauretaniam  (Baga  ea 
tempestale  rex  Maurorum  eral)  Irajecil;  ab  eo  supplex 
infimis  precibus  -  auxilium  ilineri,  quoniam  bello  non 
poterat,  quattuor  millia  Maurorum  impelravil.  Cum  iis^ 
prsemisso  nunlio  ad  palernos  suosque  amicos,  cum  ad 
fines  regni  pervenisset,  quingenli  ferme  Numidae  ad  euin 
convenerunt.  Igitur,  Mauris  inde,  sicut  conveneral\ 
relro  ad  regem  remissis,  quanquam  aliquanlo  minor  spe 
mulliludo  nec  cum  qua  lanlam  rem  aggredi  salis  auderel 
convenerat,  ralus  agcndo  ac  moliendo^  vires  quoque  ad 
agendum  aliquid  colleclurum,  proficiscenli  ad  Sypliacem 
Lacumazae  regulo  ad  Thapsum  occurrit.  Trepidum  ag- 
men  ^  cum  in  urbem  refugissel,  urbem  Masinissa  primo 


fratris  patruelis,  de  Capussa  (fils  de 
son  oncle,  ou  son  cousin  germain). 
On  voit  par  cette  phrase  la  ditfé:  ence 
entre  mors,  la  mort  naturelle,  et  nex, 
la  mort  violente.  —  In  Mauretaniam. 
La  Maurétanie,  au  nord-ouest  de 
l'Afrique,  ;orre«pond  au  Maroc  actuel. 
Elle  était  habiiée  par  une  population 
parente  des  Numides.  —  Ea  tempes- 
TATE.  Synonyme  archaïque  et  poé- 
tique de  eo  tempore.  —  Trajecit. 
Verbe  actif  employé  comme  verbe 
neutre. 

2.  Infimis  pr'^-Cib'js.  Par  les  prières 
les  plus  basses,  les  plus  humbles  : 
ablatif  de  moyen.  —  Itineri.  Datif 
de  destination  :  pour  faire  lechemiiî. 
—  Quo.MA.vi  NON  POTERAT.  Parce  qu'il 
ne  pouvait  pas  obtenir  un  corps  de 
troupes  pour  faire  la  guerre;  bello, 
autre  datif  de  deslinalion.  —  Quat- 
tuor MILLIA.  Complément  direct  de 
impetravit,  auquel  se  rapporte  l'ap- 
position auxilium,  comme  secours. 

3.  Cum  iis.  Complément  de  perve- 
nisset. —  Fines  regni.  La  fronticro 
entre  les  Numides  Massylii  et  les 
Masaîsulii,  c. -ad.  l'Ampsaga. Masinissa 
a  ainsi  traversé  le  territoire  des  Ma- 
saîsulii. —  Convenerunt.  Se  réuni- 
rent auprès  de  lui,  vinrent  se  grouper 
sous  ses  ordres. 

4.  SiCLT  CONVENERAT.  Comme  cela 
avait  été  décidé  avec  le  roi  de  Mau- 
rétanie, Baga.  Plus  loin,  le  voyage 
était  terminé,  et  c'était  la  guerre  qui 
commençait,  guerre  dans  laquelle  le 
roi  maure  ne  voulait  pas  en<sMger  ses 
troupes.  —  Ad    regem.   Vers   le   roi 


Baga.  —  MiNOR  spe.  Moindre  qu'il 
n'y  avait  compté,  qu'il  ne  s'y  était 
attendu.  —  Cum  qua.  Mis  pour  ta  is 
(ou  tanta)  ut  cum  ea  ;  de  là  le  sub- 
jonctif. —  Tantam  re.m.  Une  lutte 
contre  son  rival  Mazœtullus  et  le 
pupille  de  celui-ci,  Lacumazès. 

5.  MoLiENDO.  En  préparant  quelque 
chose,  en  entreprenant  une  guerre. 
—  Quoque.  Du  même  coup  :  ses  forces 
croîtront  avec  ses  projets.  —  Collec- 
TURUM.  11  ramasserait  de  part  et 
d'autre,  il  grouperait  autour  de  lui. 
Le  sujet  de  cette  proposition  inûnitive 
est  se  s.-cnt.  —  Lacumaz.*;.  Son 
cousin,  Cls  d'OEzalcès.  —  Thapsum. 
Thapsus  est  un  port  sur  la  Syrie,  au 
sud  d'IIadrumète  (dans  la  Tunisie 
actuelle),  célèbre  par  la  victoire  de 
César  sur  l'armée  républicaine  en  46, 
On  ne  voit  pas  bien  comment  Lacu- 
mazès, allant  vers  le  royaume  de 
Syphax,  c.-à-d.  marchant  vers  l'ouest, 
peut  rencontrer  Masinissa  à  Thapsus, 
c.-àd.  bien  à  Test  de  son  propre 
royaume.  Il  y  a  sans  doute  une  er- 
reur. 

6.  Agmen.  L'armée  qui  accompa- 
gnait le  jeune  roi  Lacumazès  — 
Regiis.  Les  soldats  de  Tescorte  du 
roi.  —  Recipit.  Reçoit  dans  son 
camp,  accueille.  —  Vim  parantes. 
Qui  ;.iréparaient  une  résistance  à  main 
armée.  —  Puero.  Lacumazès,  encore 
tout  jeune  (voy.  chap.  x.xix).  —  Quo 
intenderant  iter.  Quo  est  mis  pour 
ai   qnem:    vers    lequel    ils    s'étaient 

■  irigés  ;  iirimuw,\o\ii  d'abord,  lorsque 
Masinissa  les  avait  rencontres  et  in- 
terrompus dans  leur  marche. 
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impeUi  capit,  ex  regiis  alios  tradentes  se  recipil,  alios 
vim  parantes  occidit  ;  pars  maxima  cum  ipso  puero  inler 
lumullum  ad  Syphacem,  quo  primum  inlenderant  iler, 
pervenerunl.  Fama  hiijus  modicae''  rei  in  principio  rerum 
prospère  aclae  convertit  ad  Masinissam  Numidas,  afflue- 
banlque  undique  ex  agris  vicisque  veteres  milites  (îajae  et 
incitabant  juvenern  ad  recuperandum  paternum  regnum. 
Numéro^  mililum  aliquantum  Mazaetullus  supprabat; 
nam  et  ipse^  eum  exercilum  quo  Gapussam  viceral  et  ex 
receplis  post  caedem  régis  aliquot  habebat,  et  puer  Lacu- 
mazes  ab  Syphace  auxiliaingenlia  adduxerat.  Quindecim 
millia  peditum  Mazaetullo,  decem  miliia  equitum  erant  : 
quibus'^  cum  Masinissa,  nequaquam  tantum  peditum 
equilumve  habente,  acie  confUxit.  Vicit*^  tamen  et  vete- 
rum  militum  virlus  et  prudenlia  inter  Romanael  Punica 
arma  exercilati  ducis;  regulus*^  cum  tutore  et  exigua 


7.  MoDiCiE.  Epithète  ayant  un  sens 
restridif  :  si  modeste  qu'il  fût,  ce 
succès  n'en  attira  pas  moins  la  sym- 
pathie à  Masinissa.  Au  contraire,  le 
complément  in  principio  rcrinn  con- 
tient une  explication  :  c'est  que  ce 
succès  était  remporté  au  commence- 
ment de  la  guerre,  là  où  les  moindres 
victoires  ont  leur  prix.  Voy.  une  idée 
analogue,  chap.  xxix,  au  sujet  de 
Tarrivée  de  Masinissa  dans  le  camp 
romain.  —  Vicis.  Les  villages,  les 
bourgs.  —  Vetepes.  Les  vieux  sol- 
dats de  Gnja,  père  de  Masinissa,  na- 
turellement bien  disposés  pour  son 
fils.  —  Ad  rkcuperandum.  Non  pas 
précisément  :  h  reprendre,  mais  :  à 
essayer  de  rci)rcndre. 

8.  NuMEno.  Ablatif  de  manière  : 
par  le  nombre,  pour  ce  qui  est  du 
nombre  matériel,  .  MazœtuUus  l'em- 
))ortait.  —  Aliquantu.m.  On  dirait 
plutôt  dans  le  style  classique  a/iÇ'«a'//o, 
le  verbe  superare  impliquant  une  idée 
de  comparaison.  —  Superabat.  Com- 
j)lément  s.-ent.  :  Masinissam. 

9.  JpsE.  Se  rapporte  à  Mazaetullus. 
Ne  pas  joindre  et  ipse;  et  s'oppose  à 
et  puer  qui  est  plus  loin.  —  Quo 
Gapussam  vicerat.  Avec  laquelle  il 
avait  vaincu  le  frère  de  Lacumazès, 
Capussa,  fils  aîné  d'QEzalcès,  voy. 
chap.  XXIX.  —  Receptis.  Ceux  qui 
s'étaient  remis  en  son  pouvoir  (parmi 
les    partisans    de     Capussa).    --    Ab 


SypHACE.Du  pays  de  Syphax,  donnés 
par  Syphax.  On  a  vu,  en  effet,  Lacu- 
mazès aller  chercher  refuge  cliez  ce 
prince. 

10.  QuiBus.  Avec  lesquelles  troupes. 
On  sait  que  la  préposition  cmn  n'est 
nullement  nécessaire  quand  il  s'agit 
de  désigner  les  troupes  qui  accom- 
pagnent un  général.  —  Peditu.m. 
Génitif  partitif.  On  pourrait  dire  aussi  : 
tôt  pedites.  —  Acie.  En  bataille 
rangée. 

11.  ViciT.  Placé  en  tète  de  la  phrase, 
pour  mieux  marquer  l'idée  importante: 
la  victoire  inattendue  de  Masinissa, 
—  Tamen.  Malgré  l'infériorité  numé- 
rique.—  Veterum  MILITUM.  Des  vicux 
soldats  de  Gaja.  Voy.  note?.  —  Inter 
Romana  et  Punica  arma.  Non  pas  : 
au  milieu  des  armées,  soit  romaines, 
soit  carthaginoises  (car  Masinissa 
n'avait  alors  servi  que  dans  l'armée 
carthaginoise  en  Espagnei,  mais  :  au 
milieu  des  luttes  entre  Romains  et 
Carthaginois.  Arma  a  très  souvent  le 
sens  de  combats,  par  exemple  au 
début  de  VEnéiJe  :  arma  virumque 
cano. 

12.  Regulus.  Lacumazès;  tutore, 
MazailuUus.  —  Mas^suliorum.  Des 
soldats  envoyés  comme  secours  par  Sy- 
phax. —  In  Garthaginiensem  agrum. 
On  a  vu,  en  effet  (fin  du  chap.  xxix), 
que  MazœtulUis  et  Lacumazès  avaient 
conclu  une  alliance  avec  Carthage  eu 

22. 
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Masaesuliorum  manein  Carthaginiensem  agrum  perfugit. 
lia  recuperato  regno  palerno,  Masinissa,  quia  sibi  ad- 
versus  Syphacem  haud*^  paulo  majorem  reslare  dimica- 
tionem  cernebat,  optimum  ralus  cum  fratre  palruele 
graliam  reconciliare,  missis  qui  **  et  puero  spem  facerent, 
si  in  fîdem  Masinissae  sese  permisisset,  futurum  eum  in 
eodem  bonore  quo  apud  Gajam  (Ezalces  quondam  fuisset 
et  Mazaetullo  praeter  impunitatem^^  sua  omnia  cum  fide 
reslitui  sponderent,  ambo  praeoplantes  exsilio  modicam 
domi  fortunam,  omnia,  ne  id^^  fîeret,  Cartbaginiensibus 
de  industria  agentibus,  ad  sese  perduxit. 

XXXI.  Hasdrubal  tum  forte  cum  ^  baec  gerebantur  apud 
Sypbacem  erat;  qui  Numidae,  haud  sane  multum  ad  se 
pertinere  credenti  utrum  pênes  Lacumazen  an  Masinis- 
sam  regnum  Maesuliorum  esset,  falli  eum  magno  opère 
ait,  si  Masinissam  eisdem  contentum  fore^  quibus  patrem 
Gajam  aut  patruum  ejus  OEzalcem  credat  :  «  multo  ma- 
jorem indolem  in  eo  animi  ingeniique  esse  quam  in  ullo 


même  temps  qu'avec  Syphax.  Cette 
alliance  explique  pourquoi  Masinissa 
se  tournera  du  coté  des  Romains. 

13.  Haud.  Tombe  sur  paulo;  haud 
paulo  équivaut  à  multo  :  beaucoup 
plus  considérable  que  la  lutte  avec 
MazaetuUus.  —  Fratre  patruele. 
Son  cousin;  mot  à  mot  son  frère 
comme  flls  de  son  oncle  paternel 
(patruus).  —  Gratiam  reconciliare. 
De  renouer  des  relations  d'amitié,  de 
se  réconcilier. 

14.  Qui.  S.-ent.  lerjatis  comme  an- 
técédent; ce  pronom  est  mis  pour  ut^ 
de  là  le  subjonctif  :  des  envoyés 
chargés  de.  —  Si  skse  permisisset. 
Plus-que-parfait  du  subjonctif  répon- 
dantaufutur  antérieurdu  styledirect  : 
si  sexe  permiserii ,  et^it  in  eodem  honore. 

—  Eodem  honore.  Considéré  comme 
un  frère  (alors  qu'il  n"est  que  cousin). 
comme  un  ami  ("malgré  leur  lutte 
passée),  et  comme  l'héritier  du  trône. 

—  Fuisset.  Plus-que-parfait  du  sub- 
jonctif amené  par  le  style  indirect,  le 
fait  étant  d'ailleurs  certain. 

15.  Impumtatem.  L'impunité  pour 
sa  lutte  contre  Capussa  et  contre  Ma- 
sinissa. —  Cum  fide.  Loyalement.  — 
Ambo.  MazaetuUus  et  Lacumazès; 
complément  direct  de  perduxit.  — 
Modicam.  Epithète  à  sens  restrictif  : 


quoique  modeste,  quelque  modeste 
qu'elle  fût.  Domi  donne  l'explication 
de  ce  choix. 

16.  Id.  Celte  réconciliation  entre  les 
princes  numides.  —  Garthaginien- 
siBus  agentibus.  Proposition  partici- 
piale à  sens  restrictif:  bien  que  les 
Carthaginois  ûssenttous  leurs  efTorls. 

—  De  industria.  A  dessein.  L'intérêt 
de  Carthage  est  évidemment  d'entre- 
tenir les  dissensions  chez  les  Massylii, 
ses  voisins,  pour  en  profiter  et  éviter 
le  voisinage  d'un  Etat  trop  uni  et 
trop  fort. 

XXXL  1,  Tum...  cum.  Précisément 
au  moment  où.  —  Apud  Svphacem. 
Chez  Syphax,  son  futur  gendre  et  son 
hôte.  —  Nu.MiD.t.  Désigne  Syphax.  — 
Ad  se  pertinere.  Que  cela  ne  l'inté- 
ressait pas  beaucoup,  qu'il  n'avait 
rien  à  voir  dans  cette  question. —  Ma- 
gno OPERE.  Ou  magnopcre,  beaucoup. 

2.  Contkntum  fore.  Se  contenter. 

—  Ejus.  De  Masinissa.  —  Indolem. 
Don  naturel  :  animi,  de  courage  ; 
inqenii,  d'intelligence.  —  Fuisset. 
Subjonctif  de  style  indirect,  expri- 
mant un  fait  d'ailleurs  certain.  In 
ullo  gentis  ejus,  dans  aucun  person- 
nage de  sa  nation  (et  non  pas  seule- 
ment de  sa  famille)  :  les  Numides 
étaient  à  demi  civilisés  seulcmeat. 
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gentis  ejus  unquam  fuisset;  saepe  eum  in  Hispania'  rarae 
inler  hommes  virtulis  spécimen  dédisse  sociis  pariler 
hoslibusque.  El  Syphacem  et  GarLhaginienses,  nisi  orien- 
lem  illum  ignem  oppressissenl*,  ingenti  mox  incendio, 
cum  jam  nullam  opem  ferre  possent,  arsuros;  adhuc^ 
leneras  et  fragiles  vires  ejus  esse,  vixdum  coalescens 
foventis  regnum.  »  Inslando''  stimulandoque  pervincit 
ut  exercitum  ad  fines  Maesuliorum  admoveal,  alque  in 
agro  de  quo  ssepe  cum  Gaja  non  verbis  modo  discepta- 
lum,  sed  etiam  armis  certatum  fuerat  ^  tanquam  haud 
dubie  juris  sui,  castra  locet  :  «  si  quis  arceat,  id  quod 
maxime  opus  sit,  acie  dimicaturum  ;  sin  per  melum  agro 
cedatur^  in  médium  regnum  eundum  :  aut  sine  cerla- 


3.  In  Hispania,  Dans  l'armée  car- 
thaginoise d'Espagne,  où  Masinissa 
avait  servi  depuis  212  jusqu'à  206,  et 
où  Hasdrubal,  qui  commandait  un 
des  corps  de  cette  armée,  avait  pu 
l'apprécier  à  sa  juste  valeur.  —  Vir- 
TUTis.  Ce  mot  désigne  ici,  non  pas  la 
veriu  au  sens  moderne  du  mot,  non 
pas  même  le  courage  pris  isolement, 
mais  à  la  fois  les  dons  du  cœur  et  de 
l'esprit  (voy.  note  2),  la  bravoure, 
l'énergie  de  la  volonté,  l'intelligence, 
tout  ce  qui  fait  la  valeur  ou  le  mérite 
personnel.  —  Sociis,  Aux  Carlliagi- 
nois,  à  qui  il  rendait  des  services 
éclatants.  —  Hostibus.  Aux  Romains, 
contre  qui  il  s'était  courageusement 
battu. 

4.  Ni3i  OPPRESSissENT.  Plus-quc- 
parfait  du  subjonctif  répondant  au 
futur  antérieur  du  style  direct.  De 
même,  ciim  possent  répond  en  style 
indirect  au  futur  simple.  11  y  aurait 
au  discours  direct:  nisi  oppresserimus, 
ardebimus,  cum  nullam  opem  ferre 
poterimus.  —  Incendio.  Remarquer 
la  métaphore  bien  continuée  :  Masi- 
nissa est  comparé  à  un  feu  qui  s'élève 
et  qui  dévorera  les  Carthaginois  et 
Syphax  si  on  ne  l'étouffé. 

.5.  Adhcc.  Jusqu'ici  on  peut  encore 
en  triompher.  —  Teneras.  Nouvelle 
métaphore  prise  d'une  plante  ou  d'un 
être  animé  qui  n'a  pas  beaucoup  de 
force  et  qu'on  peut  briser  sans  effort 
{franyere,  fragiles).  —  Foventis.  Se 
rapporte  à  ejus  :  pendant  qu'il  est 
occupé  à  soigner  les  blessures  de  son 
peuple  qui  se  cicatrisent  [coalescens) 
à  peine.  Vixdum  se  rapporte   à  coa- 


lescens, et  la  phrase  constitue  une 
nouvelle  métaphors,  prise  d'un  corps 
couvert  de  plaies. 

6.  Instando.  En  insistant,  à  force 
de  répéter  plusieurs  fois  la  même 
chose.  —  Pervincit.  Il  triomphe  et 
obtient  complèlement(sens  du  préfixe 
per).  —  Admoveat.  Ce  verbe,  comme 
tous  ceux  qui  sont  composés  avec  le 
préfixe  ad,  gouverne,  soit  le  dati^ 
soit  l'accusatif,  avec  la  répétition  de 
la  préposition  ad. 

7.  Certatum  fuerat.  Il  y  avait  eu 
des  combats  véritables  (et  non  pas 
seulement  des  discussions,  discpta- 
tinn)  entre  Gaja  et  Syphax  ou  son 
prédécesseur.  L'indicatif,  au  milieu 
d'une  phrase  tout  entière  au  subjonctif, 
s'explique  parce  que  cette  proposi- 
tion ne  fait  pas  partie  des  paroles 
d'Hasdrubal  ;  c'est  une  sorte  de  pa- 
renthèse ajoutée  par  Tite-Live.  — 
Juris  sui.  Génitif  qualificatif  servant 
dépithète  à  agro  :  comme  si  ce  ter- 
ritoire lui  eût  appartenu  sans  contes- 
talion  (à  lui  Syphax).  —  Arceat. 
Non  pas  :  l'écarté  ;  mais  :  cherche  à 
l'écarter.  --  Quod  maxime  opus  sit. 
Ce  qui  serait  le  plus  à  désirer;  cette 
parenthèse  se  rappovie  k  dimicat urum . 
—  Acie.  En  bataille  rangée.  La  pro- 
position inûnilive  dépend  de  dicil 
compris  dans  pervincit. 

8.  Sin  cedatur  .  Passif  impersonnel  ; 
le  sujet  réel  est  Masinissa:  si,  au  con- 
traire, on  lui  cède  ce  territoire.  -  In 
MFDiu.M  regnum.  Le  territoire  contesté 
était  probablement  situé  sur  la  fron- 
tière entre  les  Massylii  et  les  Masae- 
sulii.    près   du   fleuve   Ampsaga.    — 


488 


TITI   LIVII 


mine  concessums  in  dicionem  ejus  Maesulios,  aiil  nequa- 
quam  pares  futures  armis.  »  His  vocibus  incitatus  Syphax 
Masinissae  bellum  inferl^  Et  primo  certamine  Maesulios 
fundit  fugalque  ;  Masinissa  cum  paucis  equitibus  ex  acie 
in  montem  (Bellum  incolae  vocanl)  perfugit.  Familiae  ali- 
quot*^  cum  mapalibus  pecoribusque  suis  (ea  pecunia  illis 
est)  persecuti  sunt  regem  ;  cetera  Maesuliorum  multiludo 
in  dicionem  Syphacis  concessit.  Quem  ceperant  exsuies 
montem**  hcrbidus  aquosusque  est;  et,  quia  pecori 
bonus  alendo  erat,  hominum  quoque  carne  ac  lacté  ves- 
centium  abunde  sufficiebat  alimenlis.  Inde  nocturnis 
primo  ac  furtivis  incursionibus^S  deinde  aperlo  latro- 
cinio  infesta  omnia  circa  esse;  maxime  uri  Carthagi- 
niensis  ager,  quia  et  plus  praedae  quam  inter  Numidas  et 
latrocinium  tutiuserat.  Jamque  adeo  licentereludebant*^ 


Sine  certamine.  Sans  coup  férir.  — 
Pares.  Egaux  aux  Masaesulii.  Ce 
terme  est  pris  des  gladiateurs  accou- 
plés avec  ceux  contre  lesquels  ils  sont 
capables  de  lutter.  —  Armis.  Ablatif 
de  manière,  indiquant  le  point  sur 
lequel  porte  la  comparaison  entre  les 
deux  adversaires. 

9.  Bellum  infert.  Les  verbes  com- 
posés avec  m  prennent,  soit  le  datif, 
soit  l'accusatif  avec  in  répété.  — Ex 
ACIE.  S'échappant  du  combat.  — 
Bellum.  Ce  mons  Bellus  est  aujour- 
d'hui le  mont  Thambès,  aux  sources 
de  rubus. 

10.  Familiae  aliquot.  Un  certain 
nombre  de  familles,  en  prenant  ce 
mot  au  sens  le  plu&  étendu  (un  peu 
comme  les  clans  écossais).  —  Mapa- 
LiDU-^.  Ce  sont  les  cabanes  des  pay- 
sans numides,  allongées  et  recouvertes 
d'un  toit  recourbé.  —  Ea.  Mis  pour 
id  jjar  attraction  avec  l'attribut  pe- 
cunia. Les  Numides  sont  un  peuple 
de  pasteurs  et  de  nomades.  —  Perse- 
cuti  SUNT.  Suivirent  dans  son  ex\\. 
—  Concessit.  C'est  ce  qu'avait  espéré 
Hasdrubal,  voy.  plus  haut. 

11.  Quem  ceperant  montem.  Cette 
construction  équivaut  à  mons  quem 
cepfrant,  auquel  se  rapporte  l'attribut 
herbidus  aquosusque.  II  s'agit  toujours 
du  mont  Bdlus.  —  Ceperant.  Avaient 
pris,  avaient  occupé.  —  Pecori.  Mot 
collectif  ;  pecori  alendo,  datif  de  des- 
tination, de  même,  plus  bas,  suffi- 
ciebat alimentis.  —  Carne  ac  lacté 


VESCENTiuM.  Cette  épithète  a  un  sens 
explicatif  ou  causal,  elle  équivaut  à  : 
qui  carne  ac  lacté  vescebantur.  Les 
Numides  ne  mangent  que  la  chair  de 
leurs  bestiaux  et  ne  boivent  que  leur 
lait  :  donc,  là  où  les  bestiaux  vivent, 
les  hommes  peuvent  vivre  aussi.  Noter 
ce  nouveau  trait  des  mœurs  pasto- 
rales et  primitives  des  Numides. 

12.  Incursionibus. Ablatif  de  moyen: 
grâce  à  des  incursions,  à  des  razzias; 
nocturnis,  faites  pendant  la  nuit  ;  fur- 
tiois,  faites  en  cachette  ;  ces  deux 
mots  s'opposent  à  aperto,  qui  est 
plus  loin.  —  Omnia  infesta  esse. 
De  même  que  uri,  c'est  un  infinitif 
de  description  qui  équivaut  à  l'im- 
parfait; tout  était  rava^-^é,  désolé.  — 
Circa.  Préposition  employée  souvent 
comme  adverbe,  d;ins  le  ?cns  de  cir- 
citer  :  tout  à  l'cntour.  tout  aux  envi- 
rons. —  Lnter  Nu.midas.  Chez  les 
Masaesulii  et  aussi  chez  les  Massylii 
qui  étaient  devenus  leurs  sujets. 

13.  Eludebant.  Verbcactif  employé 
ici  comme  verbe  neutre  sans  complé- 
ment :  ils  se  moquaient  de  leurs 
adversaires,  ils  étaient  insolents.  — 
Devectam.  Le  préfixe  de  indique  un 
mouvement  de  haut  en  bas;  et,  en 
effet,  les  Numides  descendent  vers  la 
mer.  —  Ad  id  ipsum.  Précisément 
pour  ce  trafic,  dans  cette  seule  inten- 
tion. —  Justo.  Se  rjipporteà  bello  : 
dans  une  guerre  régulière,  normale; 
il  semble  qu'il  y  ait  des  lois  de  la 
guerre,  comme  de  toute  autre  chose. 
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ul  ad  mare  deveclam  praedam  venderent  mercaloribus, 
appellenlibus  naves  ad  id  ipsum,  pluresque  quam  juslo 
saepe  in  bello  Carlhaginienses  caderent  caperenlurque. 
DeplorabanP*  ea  apud  Syphacem  Carlhaginienses  infen- 
sumque  et  ipsum  ad  reliquias  belli  persequendas  instiga- 
bant;  sed  vix  regium*^  videbalur  latronem  vagum  in 
monlibus  conseclari. 

XXXII.  Bucar',  ex  praefeclis  regiis,  vir  acer  et  impi- 
ger, ad  id  deleclus;  ei  data  qualtuor  millia  peditum,  duo 
equitum,  prôEmiorumque  ingenlium  spe  oneralas^,  si 
capiit  MasinisscB  rellulisset  aui  vivum  —  «  id  vero  inaes- 
timabile  gaudium  fore  »  —  cepisset.  Palatos^  incuriose 
agenles  improviso  adorlus,  pecorum  hominumque  in- 
genli  mulliludine  a  praesidio  armatorum  exclusa,  Masi- 
nissam  ipsum  cum  paucis  in  verticem  montis  compellit. 
Inde,  prope  jam  ut  debcllalo*,  nec  praeda  modo  pecorum 


aux  yeax  des  Romains,  très  juristes 
et  1res  formalistes.  —  Caderent. 
Etaient  tués. 

14.  DcPLORABANT.  La  politique  de 
Carthage  est  d'enlretenir  la  discorde 
entre  ses  voisins.  N'ayant  pas  réussi 
à  maintenir  la  guerre  civile  entre  les 
Massylii,  elle  op[)0£e  à  ceux-ci  les 
Masaîsulii.  De  plus  en  plus  Syphax 
devient  l'auxiliaire  de  Carthage.  et 
c'est  ce  qui  tournera  Masinissa  du 
cùté  des  Romains  :  c'est  pourquoi 
Tite-Live  insiste  si  longuement  sur 
cette  histoire.  —  Inf»  nsum  et  ipsum. 
Déjà  hostile  de  son  côté,  lui  aussi.  — 
Reliquias  belli.  Les  restes  échappés 
à  la  guerre,  les  débris  de  l'armée  de 
Masinissa  (avec  Masinissa  lui-même). 

15.  Kegium.  Dij^ne  d'un  roi.  —  La- 
tronem VAGUM.  Masinissa  n'est  plus 
roi;  ce  n'est  plus  qu'un  chef  de 
bandes;  il  n'a  même  pas  de  demeure 
fixe. 

XXXII.  1.  BuGAn. Personnage  d'ail- 
leurs inconnu,  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  Bocchar,  roi  de  Mauri- 
tanie, qui,  plus  tard,  sera  l'allié  de 
Jugurlha.  —  Ex  pr^cfectis.  Un  des 
lieutenants.  I{c(/iis.  de  Syphax.  — 
Acer  et  impiger.  Les  doux  mots  ne 
sont  pas  tout  à  fait  synonymes  :  acer 
désigne  la  vivacité  et  l'impétuosité, 
impif/er  l'activité  incessonie  et  invin- 
cible. Rapprochez  dans  le  portrait  de 
Cromwell    par    Bossuet  :    également 


actif  et  infatigable  dans  la  paix  et 
dans  la  guerre.  —  Ad  id.  Pour  pour- 
suivre Masinissa. 

2.  Oneratus.  Comblé  d'espérances. 
—  Si  rettuusset.  Plus-que-parlait 
du  subjonctif  répondant  au  futur 
anlcrieur  du  style  direct.  La  piirase, 
cil  effet,  est  écrite  en  style  indirect, 
spe prsmiorum  oneratus  équivalant  à 
sperans  se  prxmia  acceptiirum.  De 
même  pour  si  cepisset.  —  Id  fore. 
Cette  proposition  inûnilive  dépend  de 
ei  dictum  erat  don*  l'idée  est  com- 
prise dans  spe  oneratus  Jmestimabile, 
inappréciable,  au-dessus  de  tout  prix 
(et  par  suite  de  toute  récompense). 

3.  Palatos.  Se  rapporte  aux  com- 
pagnons de  M asiniss.i.  Joignez pa/a/05 
agentes;  palati  agere,  c'e^^t  :  cire  dis- 
persés. —  A  pR/ESiDio.  Ab  sijnifle 
ici  :  loin  de,  et  marque  le  complément 
de  exclusa, -przsiiJio  désigne  la  troupe 
de  Massylii  qui  accompagne  et  pro- 
tège celle  caravane  d'hommes  et  de 
bestiaux.  —  In  vekticem.  Dans  les 
régions  supérieures  de  la  chaîne  du 
Bellus. 

4.  Ut  debf.llato.  Comme  si  la 
guerre  était  Icrm'inée.  Debellare,G'es\. 
vaincre  complètement,  d'une  manière 
dé.'-isive(c/f?).  Quant  au  participe  passé 
du  passif  impersonnel  employé  en 
ablatif  absolu  (équivalant  à  quasi  de- 
bellatum  foret),  c'est  une  tournure 
assez   peu   classique,   mais    très    fré 
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hominumque  captorum  missa  ad  regem,  sed  copiis,  ut 
aliquanlo  majoribus  quam  pro  reliquiis  belli,  remissis, 
cum  quingentis  haud  amplius^  pedilibus  ducenlisque 
equitibus  degressum  jugis  Masinissam  perseculus  in  valle 
aria,  faucibus  ulrumque  obsessis,  inclusit.  Ubi  ingens 
caedes  Maesuliorum '^  facla;  Maslnissa  cunn  quinquaginla 
haud  amplius  equitibus  per  anfraclus  monlis  ignotos 
sequenlibus  se  eripuit.  Tenuit  lamen  vesligia"^  Bucar, 
adeptusque  eum  patentibus  prope  Clupeam  urbem  campis 
ita  circumvenit  ut  praeter  qualtuor  équités  omnes  ad 
unum  inlerficeret;  cum  iis  ipsum^  quoque  Masinissam 
saucium  prope  e  manibus  inter  tumultum  amisit.  In  con- 
spectueranlfugientes;  ala^  equitum  dispersa  lato  campo, 
quibusdam,  ut  occurrerent,  per  obliqua  lendentibus, 
quinque  hostes   sequebatur.  Amnis  ingens*®   fugientes 


quenle  chez  Tite-Live.  —  Pecorum 

HOMINUMQUE.  Génitif  explicatif,  mar- 
quant en  quoi  consiste,  de  quoi  se 
compose  le  butin.  —  Ut.  Dans  la 
pensée  que,  croyant  que,  —  Majo- 
ribus QUAM  PRO.  Plus  nombreuses 
qu'elles  n'auraient  dû  l'être,  eu  égard 
à,  c.-à-d.  trop  nombreuses  pour.  — 
Reliquiis  belli.  Le  reste  de  guerre 
qui  subsistait  encore. 

5.  QuiN  GKNTis  HAUD  AMPLIUS.  Quam 
est  omis,  comme  il  arrive  très  sou- 
vent dans  ces  évaluations  numériques. 
De  plus,  haud  amplius  est  placé  après 
le  chiffre,  formant  une  sorte  de  pa- 
renthèse :  500  fantassins  (et  pas  plus). 
—  Degressum  jugis.  Desc-endu  des 
hauteurs  (sens  du  préfixe  de).  —  Fau- 
cibus obsessis.  Ayant  fait  garder  les 
défilés  qui  menaient  à  cette  vallée,  de 
façon  que  Maslnissa  ne  put  pas  s'en- 
fuir. 

6.  M.ESUL10RUM.  Des  compagnons 
de  Masinissa. —  Quinquaginta  haud 
amplius.  Sur  la  suppression  de  quam, 
et  sur  la  place  àt  haud  amplius,  après 
le  chiffre  indiqué,  voy.  la  note  5.  — 
Sequentibus.  a  ceux  qui  le  pour- 
suivaient, comme  s'il  y  avait  perxe- 
quentibiis  ou  insequentibus.  Tite-Live 
emploie  volontiers  les  verbes  simples 
au  lieu  des  composés,  et  c'est  ce  qui 
contribue  à  donner  à  son  style  une 
couleur  poétique. 

7.  Tenuit  vcstigia.  Le  suivit  à  la 
trace,  ne  le  perdit  pas.   —  Adeptus  | 


EUM.  L'ayant  atteint.  —  Clupeam. 
Ville  située  au  sud  du  promontoire 
de  Mercure,  aujourd'hui  Calibiah. 
C'est  là  que  Régulus  avait  débarqué 
en  256.  —  Circumvekit.  Il  l'enve- 
loppa si  complètement.  —  Ad  unum. 
Jusqu'au  dernier. 

8.  Ipsum.  Masinissa    en  personne. 

—  Saucium.  Qui  était  blessé,  et  qui, 
par  conséquent,  était  facile  à  prendre. 

—  Prope  ex  manibus  amisit.  Il  le 
laissa  échapper  alors  qu'il  l'avait 
presque  entre  ses  mains. 

9.  Ala.  Terme  technique  pour  dé- 
signer  une  division  de  la  cavalerie. 

—  Per  obliqua  tendentibus.  Pre- 
nant le  biais.  —  Quinque  hostes. 
Remarquer  le  contraste  ironiquement 
signalé  entre  cette  grosse  division  de 
cavalerie  d'une  part  et  cinq  hommes 
seulement  de  l'autre. 

10.  Amnis  ingens.  Probablement 
un  de  ces  torrents  rapides  (surtout 
après  la  saison  des  pluies)  qui  des- 
cendent des  chaînes  de  l'Algérie  et,  de 
la  Tunisie.  —  Ut  quos.  Comme  il 
était  naturel  à  des  gens  pressés  par 
la  peur.  —  Major  metus.  Indique 
que  la  crainte  de  l'ennemi  était  encore 
plus  forte  chez  eux  que  celle  des  dan- 
gers que  pouvait  présenter  le  fleuve. 

—  GuROiTE.  Par  le  rapide.  —  In 
obliqlum.  a  la  dérive.  Complément 
de  prxlati.  —  Pr^ïilati.  Emportés 
en  avant,  sous  les  yeux  des  ennemis, 
qui  les  avaient  enfin  rejoints. 
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accepit  (neque  enim  cunctanter,  ut  quos  major  metus  ur- 
geret,  immiserant  equos),  raplique  gurgile  in  obliquum 
praelali.  Duobus  in  conspectu  hoslium*^  in  prœrapidum 
gurgilem  haustis,  ipse,  périsse  créditas,  ac  duo  reliqui 
équités  cum  eo  inter  virgulta  ulterioris  ripae  emerserunt. 
Is  finis  Bucari*^  sequendi  fuit,  nec  ingredi  flumen  auso 
nechabere  credenti  sejam  quem  sequeretur.  Inde  vanus^' 
auctor  absumpti  Masinissae  ad  regem  rediit,  missique 
qui  Carlhaginem  gaudium  ingens  nuntiarent;  totaque 
Africa  fama  mortis  Masinissae  repleta  varie  animos  af- 
fectas habuit. 

Masinissa  in  spelunca  occulta  cum  herbis^*  curaret 
vulnus,  duorum  equitum  latrocinio  per  dies  aliquot  vixit. 
Ubi  primum  ducta  cicatrix*^  patique  posse  visus  jacla- 
tionem,  audacia  ingenti  pergit  ire  ad  regnum  repeten- 
dum;  atque  in  ipso  itinere**^  haud  plus  quadraginta  equi- 
tibus  coUectis  cum  in  Maesulios,  palam  jam  quis  esset 
ferens,  venisset  tantum  motum  cum*"^  favore  pristino, 


11.  In  conspectu  hostium.  Dans 
un  endroit  assez  rapproché  pour  que 
les  soldats  de  Bucar  pussent  les  voir. 

—  PRiERAPiDUM.  Etymologiquement  : 
qui  entraine  en  avant  [prs,  rapere). 

—  Ipst;.  Désigne  Masinissa.  —  Ulte- 
Bionis  iiip^B.  De  la  rive  opposée  à 
celle  où  se  trouvaient  les  soldats  de 
Bucar.  —  Emerserunt.  Ils  sortirent 
des  flots,  ils  prirent  pied. 

12.  BucARi.  Datif  de  destination.  — 
Sequendi.  Comme  inseguendi ,  de 
poursuivre  ;  emploi  poétique  du  simple 
pour  le  composé,  voy.  la  note  6.  De 
plus,  le  verbe  est  pris  ici  comme 
verbe  neutre,  avec  un  complément 
s.-ent.  —  Nec  auso...  nec  credenti. 
Ces  deux  appositions  ont  un  sens 
explicatif  :  il  cessa  sa  poursuite,  parce 
qu'il  n'osa  pas  se  risquer  dans  le 
Qeuve,  et  parce  qu'il  crut  n'avoir 
plus...  —  Quem  sequeretur.  Quel- 
qu'un qu'il  pût  poursuivre.  Il  croit 
Masinissa  mort  {quem  sequebatur  si- 
gnifierait :  celui  qu'il  était  en  train 
de  poursuivre). 

13.  Vanus.  Sans  fondement,  men- 
songer ;  auctor  (celui  qui  affirme,  qui 
fait  croire  à  une  chose)  est  une  appo- 
sition h.  rediit,  dont  le  sujet  est  Bucar. 
-■  Qui  nuntiarent.  Qui,  ayant  pour 
antécédent  legati  s.-ent.,  est  mis  pour 


ut;  de  là  le  subjonctif  :  des  messagers 
chargés  d'annoncer.  —  Gaudium.  A 
ici  le  sens  de  :  sujet  de  joie,  objet  qui 
cause  la  joie.  —  Tota  Africa.  Sujet 
de  habuit  :  l'Afrique  entière,  remplie 
du  bruit  de  la  mort  de  Masinissa,  eut 
les  esprits  impressionnés  de  diverses 
façons,  c.-à-d.  :  les  esprits  furent  di- 
versement aCTectés  suivant  qu'ils  ai- 
maient ou  non  Masinissa. 

14.  Herbis.  Ablatif  de  moyen,  com- 
plément de  curaret.  —  Latrocinio. 
Autre  ablatif  de  moyen,  complément 
de  vixit  :  il  vécut  avec  le  produit  des 
maraudes  de  ses  deux  companrnons. 

15.  Ubi  ducta  cicatrix.  Dès  que 
la  blessure  fut  cicatrisée  (mot à  mot, 
dès  que  la  cicatrice  se  fut  produite 
le  long  delà  blessure).  —  Jactatio- 
NEM.  Le  trot  du  cheval,  qui  secoue  le 
cavalier,  et  les  cahots  de  la  roule. 

16.  In  ipso  itincre.  Dans  le  voyage 
même;  cela  s'oppose  à  ce  qui  aura 
lieu  une  fois  qu'il  sera  arrivé,  où  il 
réunira  six  mille  hommes.  —  Haud 
AMPLius.  Quam  est  supprimé  suivant 
l'usage  de  ces  évaluations  de  chiffre.s. 
—  CoLLECTis.  Ramassés  de  toutes 
parts.  —  Quis  esset.  Qui  il  était, 
quel  était  son  nom. 

17.  CuM...  TUM.  D'un  côté,  de  l'autre, 
et  surtout.  —   Favore.  Par  la  sym- 
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tum  gaudio  insperato.  quod  quem  périsse  crediderant, 
incolumem  cernebant,  fecit  ul  intra  paucos  dies*"  sex 
millia  peditum  armalorum,  quattuor  equilum  ad  eum 
conveiihent,  jamque  non  in  possessione  modo  palerni 
regni  esset,  sed  eliam  socios  Carthaginiensium  populos^  ^ 
Masaesuliorumque  fines  (id  Syphacis  regnum  erat)  vas- 
taret.  Inde,  irrilalo-"  ad  belkim  Syphace,  inter  Girlam 
Hipponemque  in  jugis  opporlunorum  ad  omnia  monlium 
consedit. 

XXXIÏÏ.  Majorera  igitur  jara  rem  Syphax  ratus  quam 
ul^  per  praefectos  ageret,  cum  filio  juvene  (nomen  Ver- 
mina  eral)  parte  exercitus  missa,  imperat  ut,  circum- 
ducto  agmine,  in  se  inlentum  hostem  ab  tergo  invadat. 
Nocte  profeclus  Vermina,  qui  ex  occulto^  aggressurus 
erat  ;  Syphax  aulem  inlerdiu  apertoitinere,  ut  qui  signis 
collatis  acie  dimicaturus  esset,  movit  castra.  Ubi  tempus 
visum  est  quo^  pervenisse  jam  circummissi  videri  pote- 


palhie  dont  il  avait  été  auLrefois  l'objet, 
voy.  le  chap.  xxx.  —  Gaudio  inspe- 
rato. Est  expliqué  et  développé  par 
la  proposition  qui  suit  :  quod  cerne- 
bant. —  Crediderant.  Voy.  la  note  13, 
sur  la  fausse  nouvelle  répandue  par 
Bucar  dans  toute  l'Afrique. 

18.  Intra  paucos  dies.  En  quel- 
ques jours  (mot  à  mot  :  dans  la  limite 
de  peu  de  jours).  —  Ad  eu.m  con- 
vemrent.  Se  rassemblèrent  auprès 
de  lui,  sous  ses  ordres,  —  Paterm 
regni.  Du  royaume  de  son  père  Gaja 
(royaume  des  Massylii). 

19.  Socios  Carthaginiensium  po- 
pulos. Les  peuples  de  la  cote  nu- 
mide, alliés  de  Carthage.  La  haine  de 
Masinissa  contre  Carthage  s'affermit 
de  plus  en  plus.  —  Id.  Mis  pour  ii 
(représontant  Masxaulioriim),  par  at- 
traction avec  l'attribut  reqnum. 

20.  Irritato.  Syphax  étant  pro- 
voqué, amené  à  la  guerre  par  le  défi 
que  lui  porte  Masinissa.  Très  auda- 
cieux, comme  Tile-Live  l'a  dit  plus 
haut.  Masinissa  n'est  pas  plus  tôt 
rétabli  dans  son  pays  qu'il  prend 
^ofTen^ive  contre  ses  deux  puissants 
ennemis.  —  Girtam.  Aujourd'hui 
Conslanline.  sur  un  aflluent  de  l'Ainp- 
saga  ;  c'était  la  capitale  de  Syphax, 
ce  fut  plus  tard  la  dcmi'^re  citadelle 
de  JugurLha.  —  Hipponem.  Hippo 
Regius,    aujourd'hui    Bôae,    ville   cl 


port  de  Numidie.  au  nord  de  Girla, 
colonie  phénicienne.  —  Jugis.  Le 
sommet.  —  Opportunorum  ad  omnia. 
Bien  faits  pour  tous  les  besoins  de  la 
guerre.  —  Consedit.  Il  s'établit,  il 
prit  position  solidement. 

XXXIII.  1.  Majorem  ouam  ut.  Mot 
à  mot  :  plus  grande  qu'elle  n'eiîl  dû 
être  pour  que.  c-à-d.  :  trop  grande 
pour  que. —  Per  praefectos.  En  s'en 
remettant  simplement  à  ses  lieute- 
nants, comme  il  l'avait  fait  la  pre- 
mière lois.  —  JnvENE.  Ce  mot  désigne 
non  un  enfant  ni  même  un  adolescent, 
mais  un  homme  dans  toute  la  force 
de  l'âge.  —  Circumducto  agmine. 
P'aisant  le  tour  de  l'armée  de  Masi- 
nissa avec  la  sienne,  faisant  foire  à 
ses  troupes  un  mouvement  tournant. 

—  In  se  intentum.  Alors  que  l'en- 
nemi concentrerait  tous  ses  eîlorts 
sur  lui  même,  Syphax,  qui  l'attaque- 
rait de  front. 

2.  Ex  occulto.  D'un  endroit  caché, 
àl'improviste.  —  Aggressurus.  Verbe 
actif  pris  ici  absolument,  sans  régime. 

—  Ut  oui.  En  homme  qui.  —  Acie. 
En  bataille  rangée  :  s'oppose  à  ex  oc- 
culto. Signis  collati'^  renforce  encore 
celte  idée,  en  montrant  que  les  en- 
seignes seront  déployées  les  unes 
contre  les  autres. 

3.  Quo.  Le  moment  où  l'on  croyait 
que  les  soldais  envoyés  pour  faire  le 
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rani,  el  ipse  leni  clivo  ferenle  ad  hoslem,  cum  mullilu- 
dine  frelus,  tum  praeparatis  ab  lergo  insidiis,  per  adver- 
sum  monlem  ereclam  aciem  ducit.  Masinissa  fidacia 
maxime  loci*,  quo  mullo  œquiore  pugnalurus  erat,  el 
ipse  derigit  suos.  Airox  prœlium  et  diu  anceps  fuil,  loco 
el  virlule  milllum  Masinissam,  multitudine  quae  nimio 
majorerai,  Sypbacemjuvanle.  Ea  mulliludo  divisa,  cum 
pars  a  fronle  urgerel%  pars  ab  lergo  se  circumfudisset, 
vicloriam  liaud  dubiam  Syphaci  dedil,  el  ne  effugium 
quidem  palebal  bine  a  fronle,  bine  ab  lergo  inclusis. 
Ilaque  céleri^  pedilesequilesque  cœsi  aul  capli;  ducenlos 
ferme  équités  Masinissa  circa  se  conglobatos  divisosque 
turmatim  in  Ires  partes  erumpere  jubel,  loco  prsediclo  in 
quem  ex  dissipala  convenirent  fuga.  Ipse,  qua  inlen- 
derat^,  inter  média  lela  hoslium  evasit;  duae  turmae  bae- 


mouvement  tournant  (sous  la  con- 
duile  de  Vermina)  pouvaient  être  ar- 
rivés à  leur  but.  —  Et  ip-^e.  Lui 
aussi.  — Lemcli.o.  Par  une  montée 
en  ponte  douce.  (Masinissa  est  établi 
sur  le  sommet  de  la  montagne.)  — 
Multitudine.  Sur  le  nombre  matériel 
de  ses  soldats.  —  Pr^paratis.  Pré- 
parées d'avance  (sens  du  préfixe 73)'oB). 

—  Per  advkrsum  MO^TEM.  Sur  la 
montagne  placée  en  Tace  de  lui,  c.-à-d. 
en  escaladant  la  montagne  droit  de- 
vant lui.  —  Erectam  aciem  ducit.  11 
fait  monter  la  ligne  de  bataille  de  son 
armée. 

■i.  FiDUCiA  Loci.  Ablatif  de  cause  : 
par  suite  de  la  conûance  que  lui  in- 
spirait la  disposition  du  terrain.  Le 
génitif  marque  ici  l'objet  sur  lequel 
porte  le  sentiment  exprimé  par  le  sub- 
stantif fidacia.  —   Maxime.  Surtout. 

—  Quo.  A  pour  antécédent  loci.  — 
Mui.to  ^ouiore.  Non  pas  :  beaucoup 
plus  égal  (ce  qui  ne  se  comprendrait 
pas  dans  celte  région  montagneuse), 
mais  :  beaucoup  plus  favorable  pour 
lui  que  pour  son  adversaire.  —  Et 
ipse.  Lui  aussi.  —  Anceps.  Douteux, 
qui  penche  à  la  fois  des  deux  côtés.  — 
Nimio  major.  Non  pas  :  plus  grande 
qu'une  quantité  excessive  ;  mais  :  plus 
grande  (que  l'armée  de  Masinissa) 
d'une  quantité  excessive,  ou  tout 
simplement  :  beaucoup  plus  grande. 
L'ablatif  marque  la  mesure,  la  quan- 
tité dont  une  chose  dépasse  une  autre 
chose. 


5.  Urgeret.  Pris  absolument,  avec 
le  régime  facile  à  suppléer  :  kostcm  ; 
de  même  se  circumfudisset,  s.-ent. 
hosti  ou  circum  hostem.  —  Effugium. 
Une  issue,  un  moyen  de  fuir.  —  In- 
clusis. Datif  de  destination  :  pour 
ces  soldats  enfermés  de  tous  côtés. 
Cette  fin  de  phrase  a  le  sens  causal 
ou  explicatif,  et  équivaut  à  :  quia  in- 
clusi  erant. 

6.  Ceteri.  Tous  les  autres,  à  l'e.x- 
ception  des  deux  cents  cavaliers  qui 
se  rallient  autour  de  Masinissa  et  qui 
vont  être  désignes  un  peu  plus  loin. 
—  Conglobatos.  Réunis,  foiinant 
une  masse  compacte.  —  Turmatim. 
Par  escadrons.  Turma,  désigne  au 
propre  une  certaine  division  de  la  ca- 
valerie romaine  (trente  hommes  pour 
la  cavalerie  léirionnaire,  soixante  pour 
la  cavalerie  alliée).  Par  extension,  le 
mot  est  appliqué  à  la  cavalerie  des 
autres  peuples.  —  Erumpere.  Se 
frayer  un  passage,  faire  une  charge 
pour  sortir  du  milieu  des  ennemis.  — 
In  quem.  Mis  pour  ut  in  euni;  de  là 
le  subjou'^tif  :  un  point  où  ils  devaient 
se  retrouver  après  avoir  fui  séparé- 
ment. —  Ex.  Immédiatement  après, 
au  sortir  de.  Dissipala  est  le  terme 
propre  pour  désigner  l'ordre  dispersé. 

7.  Qua  intenderat.  Par  le  chemin 
qu'il  s'était  fixé.  —  H^csere.  Furent 
arrêtées,  ne  purent  sortir.  —  Altéra. 
L'une  des  deux  divisions.  L'autre  est 
désignée,  non  pas  par  altéra,  mais 
par  pertinacior  (celle  des  deux   qui 
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sere  :  altéra  metu  dedita  hosti,perlinacior  in  repugnando 
telis  obrula  el  confixa  est.  Verminam  prope  vestigiis 
inslantem  ^  in  alla  atque  alla  flectendo  itinera  eludens 
taedio  et  desperatione  tandem  fessum  absistere  sequendo 
coegit;  ipse  cum  sexaginta  equitibus  ad  nainorem  Syrtim 
pervenit.  Ibi  cum  conscientia  egregia  ^  saepe  repetili 
riîgni  paterni  inter  Punica  Emporia  gentemque  Garaman- 
tum  omne  tempus  usque  ad  G.  Laelii  classisque  Romanae 
adventum  in  Africam  consumpsit.  Haec'"  animum  incli- 
nant ut  cum  modico  potius  quam  cum  magno  praesidio 
equitum  ad  Scipionem  quoque  postea  venisso  Masinissam 
credam  :  quippe  illa  regnanti  multitude,  haec  paucitas  ex- 
sulis  fortunse  conveniens  est. 

XXXIV.  Garthaginienses,  ala*  equitum  cum  praefeclo 
amissa,  alio  equitatu  per  novum  dilectum  comparato, 
Hannonem  Hamilcaris  filium  praeficiunt.  Hasdrubalem 
subinde  ^  ac  Syphacem  per  litteras  nuntiosque,  poslremo 


résista  avec  le  plus  d'obstination).  — 
In  repugnando.  Repugnare  signifie 
résister  en  combattant. 

8.  Vestigiis  instantem.  S'attachant 
à  ses  traces,  le  suivant  pas  à  pas.  — 
Alia  atque  alia.  Toujours  nouveaux, 
toujours  changés.  —  Eludens.  Dé- 
jouant sa  poursuite,  se  moquant  de 
sa  poursuite.  —  Desperatione.  Par 
le  désespoir  de  pouvoir  le  suivre.  Abla- 
tif de  moyen,  se  rapporte  à  fessum. 

—  Minorem  Syrtim.  Le  golfe  de  Ca- 
bès,  sur  la  côte  de  la  Tunisie  actuelle 
(la  grande  Syrte,ou  golfe  de  la  Sidre, 
est  plus  à  l'est,  sur  les  côtes  de  la 
Tripolitaine). 

9.  Conscientia  egregia.  Avec  la 
conscience  tout  à  fait  exceptionnelle. 

—  Repetiti  regni.  Emploi  habituel 
du  'aiticipe  passé  pour  exprimer  une 
idée  abstraite  :  d'avoir  essayé  de  re- 
conquérir le  royaume  de  son  père.  — 
Punica  Emporia.  Ces  comptoirs  se 
trouvent  sur  la  côte  du  golfe  de  Ca- 
bcs.  Les  Garamantes  sout  les  habi- 
tant du  nord  du  désert,  à  l'intérieur 
des  terres.  —  Adventum.  Il  s'agit  du 
premier  débarquement  de  Laelius  en 
205.  Voy.  chap.  iv.  Lors  de  ce  débar- 
quement, Masinissa  était  venu  se 
plaindre  à  Laelius  de  la  lenteur  de 
Scipion. 

10.  'Hjec.  Cette  situation  de  Masi- 


nissa, exilé.  Cette  phrase  fait  allusion 
à  la  discussion  rappelée  chap.  xxix 
sur  le  nombre  des  troupes  de  Masi- 
nissa. —  Ad  Scipionem  quoque.  Vers 
Scipion  aussi  bien  que,  la  première 
fois,  vers  Lcelius  (car  en  205  il  était 
venu  trouver  Laelius  cum  equitibus 
pancis).  —  Postea.  En  204.  —  Illa 
multitudo.  Ce  grand  nombre  dont  on 
parle;  haec  paucitas,  ce  petit  nombre 
que  j'admets  {hic  marque  presque  tou- 
jours un  certain  rapport  avec  la  per- 
sonne qui  parle).  Noter  la  différence 
de  construction  entre  regnanti  et  ex- 
sulis  fortunx  (passage  du  concret  à 
l'abstrait).  —  Conveniens  est.  Est 
en  rapport  avec,  s'accorde  avec. 

XXXIV.  1.  Ala.  Une  division  de 
cavalerie.  Allusion  au  combat  raconté 
au  début  du  chap.  xxix  et  livré  près 
du  point  de  débarquement  de  la  flotte 
romaine.  —  Hannonem.  Frère  d'Han- 
nibal  sans  doute;  il  n'en  est  question 
que  dans  ce  passage. 

2.  Sl'binde.  a  diverses  reprises;  de 
là  postremo,  après  plusieurs  messages 
envoyés  sans  succès.  —  Arcessunt. 
Ils  mandent,  ils  veulent  faire  venir 
près  de  Carthage.  —  Circumses-^. 
Assiégée  par  les  Romains;  Carthage 
ne  Test  pas  encore,  de  là  l'atténua- 
tion exprimée  par  prope.  —  Jubent... 
orant    Noter  la  différence  des  deux 
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per  legatos  arcessunt  :  Hasdruhalem  opem  ferre  prope 
circumsessae  patriae  jubont,  Sypbacem  orant  ul  Carlha- 
gini,  ut  universae  Africae  subveniat.  Ad  Ulicam^  tum 
castra  Scipio  ferme  mille  passus  ab  urbe  habebat,  tralala 
a  mari,  ubi  paucos  dies  stativa  conjuncta  classi  fuerant. 
Hanno,  nequaquam  satis  valido*  non  modo  ad  lacessen- 
dum  hostem,  sed  ne  ad  tuendos  quidem  a  populationibus 
agros  equitatu  accepto,  id  omnium  primum  egit,  ut  per 
conquisitionem  numerum  equitum  augerel  ;  nec  aliarum^ 
genlium  aspernatus,  maxime  tamen  Numidas  (id  longe 
primum  equitum  in  Africa  est  genus)  conducit.  Jam  ad^ 
quattuor  millia  equitum  habebat,  cum  Salaecam  nomine 
urbem  occupavit  quindecim  ferme  millia  ab  Romanis 
castris.  Quod  ubi  Scipioni  relatum  est  :  «  ^Estiva  sub 
tectis  equilatus'  !  »  inquit  ;  «  sint  vel  plures,  dum  talem 
ducem  habeant  !  »  Eo  minus  ®  sibi  cessandum  ratus  que 


mots  :  à  Hasdrubal,  leur  général,  les 
Carthaginois  peuvent  envoyer  un 
ordre,  à  Syphax,  leur  allié,  mais  leur 
allié  indépendant,  ils  ne  peuvent 
adresser  qu'une  prière.  Univers^ 
Afric/e.  Nouvel  appel  à  ce  patrio- 
tisme africain  que  déjà  Hasdrubal 
avait  inspiré  à  Syphax.  Voy.  la  lettre 
de  Syphax  à  Scipion,  chap.  xxiii.ûn. 

3.  Uticam.  Utique  se  trouve  au  sud 
du  beau  promontoire,  où  Scipion  avait 
débarqué;  l'armée  romaine  remonte 
donc  vers  le  fond  du  golfe,  vers  Car- 
thage  même.  —  Mille  passus.  Accu- 
satif marquant  la  distance.  —  A  mari. 
Du  bord  de  la  mer.  —  Paucos  dies. 
Accusatif  marquant  la  durée.  L'armée 
de  terre  avait  d'abord  marché  et  campé 
le  long  du  rivage,  puis  elle  s'était  en- 
foncée un  peu  à  l'intérieur  des  terres. 
Statica  désigne  les  campements  de 
l'armée  de  terre. 

4.  Valido.  Se  rapporte  à  equitatu. 
Cet  ablatif  absolu  a  un  sens  causal  et 
équivaut  à  quia  7ion  satis  validus 
equitatus  acceptus  erat.  —  Omnium 
PRIMUM.  Avant  tout  autre  soin.  — 
CoNQuisiTiONE.M.  C'est  le  racolement 
plus  ou  moins  volontaire,  tandis  que 
dilectus  est  la  levée  régulière  et  lé- 
gale. 

5.  Aliarum.  Des  autres  peuples  (par 
opposition  aux  Numides).  Ce  génitif 
est  le  complément  de  équités  s.-ent., 
qui  lui-même  est  le  régime  direct  de 


aspernatus,  —  Id.  Pour  ii  {Numidx) 
sunt  genus.  Le  sujet  et  le  verbe  s'ac- 
cordent par  attraction  avec  l'attribut, 
suivant  un  usage  constant  en  latin  et 
en  grec.  —  Conducit.  11  loue,  il  en- 
gage à  prix  d'argent.  Les  armées  de 
Garthage  sont  toujours  composées  en 
majorité  de  mercenaires. 

6.  Ad.  Environ  —  Salaecam.  Cette 
ville  n'est  nommée  que  par  Tile-Live, 
on  ignore  son  emplacement  exact.  — 
Quindecim  millia.  Accusatif  mar- 
quant la  distance.  —  Romanis  cas- 
tris.  Du  camp  romain  placé  non  loin 
d'Utique,  voy.  la  note  3. 

7.  iEsTiVA  sub  tectis  equitatus. 
s.-ent.  habet.  Par  cette  exclamation 
ironique,  Scipion  veut  dire  qu'il  est 
étrange  de  voir  la  cavalerie  cantonnée 
dans  une  ville  dès  le  milieu  de  l'été. 
Sub  tectis  s'oppose  à  sub  pellibus,  le 
campement  sous  les  tentes.  —  Vel. 
Même  si  l'on  veut.  Dum.  Pourvu  que. 

—  Ducem  talem.  Un  chef  aussi 
maladroit  et  aussi  mou.  Cette  ex- 
clamation donne  en  partie  le  secret 
de  la  faiblesse  des  Carthaginois,  bien 
moins  propres  à  la  guerre  que  les  lé- 
gions romaines. 

8.  Eo  MINUS.  D'autant  moins  que 
les  autres  se  montraient  plus  lâches. 

—  Cessandum.  Passif  impersonnel  ; 
cessare  signifie  rester  inactif,  de- 
meurer oisif.  —  Agerent.  Le  sub- 
jonctif est  ici  amené  par  le  style  indi- 
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illi  segnius  rem  agerent,  Masinissam  eu  m  equilalu  prœ- 
missiiiîi  portis  obequitare  alque  hosteni  ad  pugnam  eli- 
cere  jubet  :  «  ubi  omnis  muUiludo  se  efîudisset^  gra- 
viorque  jam  in  cerlamine  esset  quam  ut  facile  suslineri 
posset,  cederel  paulalim  :  se  in  lempore  pugna3  obvenlu- 
rum.  »  Tantum  moralus  quantum  *^  satis  temporis  prée- 
gresso  visum  ad  eliciendos  hostes,  cum  Romano  equilatu 
secutus,  tegentibus  tumulis,  qui  peropportune  circa  viae 
flexus  oppositi  erant,  occultus  processit.  Masinissa  ex 
composito  *^  nunc  terrentis  nunc  timentis  modo  aul  ipsis 
obequitabat  portis  aut  cedendo,  cum  timoris  simulalio 
audaciam  hosti  faceret,ad  insequendum  temereeliciebat. 
Noiidum  omnes*^  egressi  erant  varieque  dux  fatigabatur, 
alios  vino  et  somno  graves  arma  capere  et  frenare  equos 
cogendo,  aliis,  ne  sparsi  et  inconditi  sine  ordine,  sine  si- 
gnis  omnibus  portis  excurrerent,  obsistendo.  Primos  in- 
caute  se  evehentes  Masinissa  excipiebat^^;  mox  plures 


rect  :  Tile-Live  rapporte  la  pensée  de 
Scipion,  par  la  proposition  infinitive 
{cessmidum  esse)  dont  dépend  eelle-ci. 

—  Portis.  Aux  portes  de  Salœca.  — 
Eligkre.  Attirer,  provoquer  au  com- 
bat. 

9.  Ubi  se  effudisset.  Plus-que- 
parfait  du  subjonctif  répondant  au 
futur  antérieur  du  style  direct.  Scipion 
dit  à  Lœlius  :  uhi  se  effuxlerit,  cedito. 

—  Gravior  quam  ut.  Plus  considé- 
rable qu'elle  ne  devait  l'être  pour, 
trop  considérable  pour.  —  Cederet. 
A  i'imparfait  du  subjonctif  parce  que 
le  présent  jubet  a  en  réalité  le  sens 
d'un  temps  passé.  —  In  tempore.  En 
temps  utile,  au  moment  voulu.  — 
Obventurum.  Celte  proposition  infi- 
nitive dépend  de  dicil  compris  dans 
jubet. 

10.  Tantum  quantum.  Juste  assez 
longtemps,  seulement  pendant  le 
temps  nécessaire.  —  PR^riRESSO.  S.- 
ent.  Masinissse ;  ce  datif  est  le  com- 
plément, non  de  visum,  mais  de  satis  : 
lorsque  Scipion  crut  que  Masinissa 
avait  eu  le  temps  d'attirer  les  en- 
nemis.   —     PeiiOPPOriTHNE     OPPOSrTI. 

Tics  heureusement  placés  entre  la 
route  suivie  par  Scipion  et  l'armée 
ennemie.  —  Circa  vim  flexus.  A  tous 
les  détours  du  chemin. 

11.  Ex  coMPOsiTo.  D'après  le  plan 
conçu  d'avance.  —  Modo.  A  la  façon 


de,  en  jouant  le  rôle  tantôt  d'un  en- 
nemi qui  attaque,  tantôt  d'un  ennemi 
qui  a  peur  et  s'enfuit.  —  Ipsts  portis. 
Jusqu'auprès  desporles  de  Salaîca. — 
Timoris  simulatio.  Cette  feinte  ter- 
reur de  Masinissa.  —  Temere.  Se 
rapporte  à  insequendum  et  non  à  eli- 
ciebat. 

12.  Omnes.  Tous  les  cavaliers  de 
l'armée  carthaginoise.  —  Varie.  Par 
des  efforts  portant  sur  divers  points. 
Ce  mot  est  expliqué  par  les  deux  gé- 
rondifs qui  suivent  :  cof/endo  et  ob- 
sistendo. —  Graves.  Appesantis.  — 
Frenare.  Non  pas  :  réfréner,  mais  : 
mettre  le  frein  à,  harnacher.  —  Sine 
siGNis.  Renforce  et  précise  sine  or- 
dine :  les  enseignes  marquent  la  place 
de  chacun  des  corps  de  troupes.  —  Ob- 
sistendo. En  se  mettant  devant  eux. 
pour  leur  barrer  le  chemin,  les  ral- 
lier, et  les  forcer  à  sortir  en  bon 
ordre. 

13.  Excipiebat.  Les  soutenait,  pou- 
vait supporter  leur  choc.  Incaute  se 
evehentes  est  une  apposition  à  sens 
explicatif  :  parce  qu'ils  sortaient  sans 
prendre  assez  de  précautions. —  Mox... 
postremo.  Marquent  les  trois  phases 
du  combat.  —  .^quaverant  certa- 
MEN.  Avaient  rendu  le  combat  plus 
égal  entre  les  deux  armées.  —  Ades- 
SET.  Etait  arrivé  pour  prendre  part 
au  combat. 
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simul  conferti  porta  effusi  œquaverant  cerlamen;  pos- 
Iremo,  jam  omnis  equitatus  prœlio  cum  adesset,  susli- 
neri  ultra  nequiere.  Non  tamen  eiîusa  fuga**  Masinissa, 
sed  cedendo  sensim  impetus  eorum  excipiebat,  donec  ad 
lumulos  tegentes  Romanum  equitatum  pertraxit.  Inde 
exorli  équités,  et  ipsi*^  integris  viribus  et  recenlibus 
equis,  Hannoni  Afrisque,  pugnando  ac  sequendo  fessis, 
se  circumfudere  ;  et  Masinissa  flexis  subito  equis  in  pu- 
gnam  rediit.  Mille  fere  qui  primi  agminis'*^  fuerant, 
quibus  haud  facilisreceptusfuit,  cum  ipso  duce  Hannone 
interclusi  atque  interfecti  suni;  celeros,  ducis  praecipue 
territos  caede,  effuse^'^  fugientes  per  triginta  millia  pas- 
suum  victores  secuti  ad  duo  praeterea  millia  equilum  aut 
ceperunt  aul  occiderunt.  Inter  eos^^  satis  conslabal  non 
minus  ducentos  Garthaginiensium  équités  fuisse,  etdivi- 
liis  quosdam  et  génère  illustres. 

XXXV.  Eodem  forte*  quo  haec  gesta  sunt  die  naves 
quae  praedam  in  Siciliam  vexerant  cum  commeatu  re- 
diere,  velut  ominalae  ad  praedam  alteram   repetendam 


14.  Effusa  fuga.  Ce  mot  désigne 
une  fuite  précipitée,  où  l'on  se  laisse 
aller  sans  réflexion  et  à  toute  vitesse. 
Ablatif  de  moyen,  complément  de 
excipiebat.  —  Sensim.  Peu  à  peu,  par 
degrés.  —  Donec.  Suivi  de  l'indicatif 
parce  qu'il  s'agit  de  marquer  le  mo- 
ment précis  :  jusqu'à  l'instant  où. 
L'auteur  aurait  pu  aussi  envisager 
l'intention  qui  guide  Masinissa;  il 
aurait  mis  alors  :  donec  pertraxis- 
sel. 

15.  Ipsi.  S'oppose  à  equis  et  se  rap- 
porte à  un  participe  s.-ent.  qui  serait 
celui  du  verbe  esse  :  étant  eux-mêmes 
dans  toute  leur  force,  et  ayant  des 
chevaux  tout  frais  (aù-ro\  ovtî;,  etc.). 
—  Sequendo.  Comme  insequemJo ; 
emploi  poétique  du  simple  pour  le 
composé,  fréquent  chez  Tite-Live. 
Puqnando  désigne  la  première  partie 
de  la  bataille,  sequendo  se  rapporte  à 
la  fuite  simulée  de  Masinissa. 

16.  Pri.mi  agminis.  Génitif  qualifi- 
catif :  placés  au  premier  rang  de 
l'armée.  —  Receptus.  La  retraite,  la 
possibilité  de  s'éciiapper.  —  Inter- 
CLUii.  Séparés  du  reste  de  l'armée. 

17.  Effuse.  En  désordre  et  à  toute 
vitesse,  voy.  la  note  1  i.   —  Secuti. 


Comme  insecuti,  tournure  poétique 
familière  à  Tite-Live,  voy.  la  note  15. 
—  Ad.  Environ.  —  Pr/ETehea.  En 
plus  des  mille  cavaliers  du  premier 
rang,  qui  avaient  été  tués  dans  le 
combat  même  sans  pouvoir  fuir. 

18.  Lnter  ECS.  Complément,  non  de 
constatât,  mais  de  fuisse.  —  Non 
MiNys.  La  suppression  de  qiiam  est 
très  fréquente  dans  ces  indications  de 

Chififres.  —  CAnTHAGI.MENSIUM  EQUI- 
TES. Le  reste  était  comprjsé  de  mer- 
cenaires. La  perte  des  cavaliers  car- 
thaginois était  doublement  funeste  à 
Carlhage,  parce  que  c'étaient  des  ci- 
toyens et  parce  qu'ils  formaient  un 
corps  d'élite. 

XXXV.  1.  Forte.  Porte  sar  eoJem; 
ce  qu'il  y  a  de  fortuit  et  de  surpre- 
nant, c'est  que  les  deux  choses  se 
passent  le  même  jour.  —  Pr^dam.  Il 
s'agit  du  butin  conquis  dans  la  ba- 
taille livrée  contre  le  premier  Hannon, 
près  du  cap  Beau,  et  racontée  au 
chap.  xxi.x.  —  OMiNATiE.  Ayant  pré- 
sagé, ayant  pressenti.  Cetie  sup(iosi- 
tion  est  une  figure  de  rhétorique  un 
peu  audacieuse  ;  aussiest-elle  atténuée 
par  l'expression  velut.  —  Alteram. 
Un  se"'.ond  cliar'i'ement  de  butin. 
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sese  venisse.   Duos  eodem  nomine 

duces  duobus  equeslribus  prœliis  interfectos  non  omnes 

auctores  sunt,  veriLi,  credo,  ne  falleret  bis  relata  eadem 

res;  Gœlius  quidem  et  Valerius  captum  etiam  Hannonem 

Iradunt. 

Scipio  praefectos^  equitesque  prout  cujusque  opéra 
fuerat,  ante  omnes  Masmissam  insignibus  donis  donat; 
et,  firnao  praesidio  Salaecse  imposito,  ipse  cum  cetero 
exercitu  profectus,  non  agris  modo,  quacumque  incede- 
bat,  populalis,  sed  urbibus  etiam  quibusdam  vicisque 
expugnatis,  late  fuso  terrore  belli*  septimo  diequam  pro- 
fectus erat,  magnam  vim  bominum  et  pecoris  et  omnis 
generis  praedae  trahens,  in  castra  redit,  gravesque  iterum 
hostilibus  spoliis  naves  dimittit.  Inde,  omissis  ^  expedi- 
tionibus  parvis  populationibusque,  ad  oppugiiandam 
Uticam  omnes  belli  vires  convertit,  eam  deinde,  si  cepis- 


2.  Eodem  nomine.  Du  nom  d'Han- 
non  tous  les  deux.  Ce  nom,  comme 
ceux  d'Hamilcar,  d'Haïdrubal,  etc., 
n'était  d'ailleurs  pas  rare  à  Carthage. 

—  Non  omnes  auctores  sunt.  Tous 
les  historiens  ne  le  racontent  pas.  — 
Bis  relata  eadem  res.  Le  fait  d'avoir 
raconté  deux  fois  la  même  chose 
pourrait  èlre  une  cause  d'erreur.  Em- 
ploi habituel  du  partii'ipe  passé  pour 
exprimer  une  idée  abstraite.  —  Gœ- 
lius. Gœlius  Antipater,  le  premier 
historien  vraiment  littéraire  de  Rome, 
contemporain  des  Gracques. —  Vale- 
rius. Valerius  Antias,  historien  du 
temps  de  Sylla,  célèbre  par  ses  exa- 
gérations fantaisistes.  —  Etiam.  En 
outre,  en  plus  de  ce  fait  qu'ils  ne 
comptent  qu'un  seul  combat.  —  Gap- 
TUM  Hannonem.  Dans  la  version  qu'a 
suivie  Tite-Live,  il  y  a  deux  Hannon 
distincts,  et  tous  deux  sont  tués,  voy. 
le  commencement  du  chap.  xxix  et  la 
fin  du  chap.  xxxiv. 

3.  Pr^efectos.  Ce  mot  désigne, 
non  pas  (dans  le  sens  le  plus  strict) 
les  praefecti  socium  ou  officiers  des 
troupes  alliées,  mais  les  commandants 
de  toutes  les  divisions  militaires 
(dans  le  sens  le  plus  vaste).  —  Opéra. 
Les  services  rendus,  le  zèle  déployé. 

—  PopuLATis.  Participe  passé  à  sens 
passif,  que  l'on  doit  rattacher  non 
pas  à  populor,  verbe  déponent  {popu- 
latus  signifierait  alors  :  ayant  ravagé), 


mais  au  verbe  archaïque  populo.  — 
Vicis.  Des  bourgs,  des  agglomérations 
de  maisons  à  la  fois  distinctes  des 
villes  et  des  campagnes. 

4.  Terrore  belli.  La  terreur  in- 
spirée par  la  guerre  ;  le  génitif  dé- 
signe ici  l'objet  sur  lequel  poi'le  la 
terreur.  —  Septimo  die  quam.  Gomme 
pofitqiiam,  sans  doute  par  analogie 
avec  postridie  quam.  —  Magnam 
vim.  Une  grande  quantité.  Pecoris. 
De  bétail;  mot  collectif.  —  Hosti- 
libus spoliis.  De  dépouilles  con- 
quises sur  les  ennemis.  La  Sicile  sert 
d'entrepôt  et  de  magasin  à  ce  butin 
pris  sur  les  Carthaginois. 

5.  Omissis.  Etant  laissées  de  côté, 
abandonnées.  —  Expeditionibus  par- 
vis. Les  expéditions  faites  avec  de 
faibles  troupes,  et  portant  sur  des 
points  peu  considérables.  —  Utica.m. 
La  ville  la  plus  près  du  jDoint  de  dé- 
barquement, la  plus  au  nord-ouest  du 
cap  Beau.  —  Deinde.  A  l'avenir,  dé- 
sormais. —  Si  cepisset.  Plus-que- 
parfait  da  subjonctif  répondant  au 
futur  antérieur  du  style  direct  ;  Sci- 
pion  se  dit  :  si  Uticam  copero,  eam 
sedem  habebo.  —  Sede.m.  Apposition 
à  eam  comme  base  d'opération  et 
comme  quartier  général.  —  Habi- 
TURus.  Participe  équivalant  à  une 
proposition  causale  :  quia  habiturus 
erat,  parce  qu'il  comptait  avoir. 
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set,  sedem  ad  cetera  exsequenda  habiturus.  Simul  et  a 
classe^  navales  socii,  qua  ex  parle  urbs  mari  alluitur,  et 
terrestris  exercilus  ab  imminente  prope  ipsis  mœnibus 
tumulo  est  admolus.  Tormenta  machinasque'^  et  advexe- 
rat  secum  et  ex  Sicilia  missa  cum  commeatu  erant  et 
nova  in  armamentario,  multis  talium  operum  artificibus 
de  industria  inclusis,  fiebant.  Uticensibus  tanla  undique 
mole  circumsessis  in  Garthaginiensi  populo,  Carlhagi- 
niensibus^  in  Hasdrubale  ita  si  is  movisset  Syphacem 
spes  omnis  erat  ;  sed  desiderio  indigenlium  auxilii  lardius 
cuncta  movebantur.  Hasdrubal  intentissima  conquisi- 
tione^  cum  ad  triginta  millia  peditum,  tria  equitum  con- 
fecisset,  non  tamen  anle  adventum  Syphacis  castra  pro- 
piushostem  movereest  ausus.  Sypbax  cum  quinquaginta 
millibus  peditum,  decem  equilum  advenil,  confeslimque 
molis  a  Garthagine  castris  haud  procul  Utica^"  munitio- 
nibusque  Romanis  consedit  Quorum  advenlus  hoc  ta- 
men ^^  momenti  fecit,  ut  Scipio,  cum  quadraginla  ferme 


6.  A  CLASSE.  Du  côté  de  la  flotte. 
—  Navales  socii.  La  marine  était 
recrutée  surtout  dans  le  contingent 
des  villes  alliées  situées  près  de  la 
mer.  Ce  mot  est  le  sujet  de  admoti 
sunl  s.-enl.  —  Ipsis  mœnibus.  Juste 
au-dessus  des  murailles. 

7.  Tormenta  machinasque.  Quant 
à  l'artillerie  (énumérée  après  l'infan- 
terie et  la  marine).  —  Cum  com- 
meatu. Avec  les  approvisionnements 
apportés  par  les  navires  de  transport 
qui  faisaient  le  service  entre  l'Afrique 
et  la  Sicile,  voy.  la  note  1.  —  In  ar- 
mamentario. Dans  l'arsenal  qui  sui- 
vait l'urinéo.  —  Talilm  operum. 
Propres  à  de  tels  travaux.  —  De  in- 
dustria. A  dessein,  exprès.  —  Fie- 
bant. Sens  propre  du  passif  de  facto  : 
étaient  fabri'iués. 

S.  Caiithagimensibus.  Aux  Car- 
thaginois eux-mêmes.  La  phrase  rend 
très  bien  cet  cnchninemcnt  d'espé- 
rances :  U tique  compte  sur  Curthage, 
C;ii-l liage  sur  Hasdrubal,  Hasdrubal 
sur  Syphax,  mais  aucun  secours  n'ar- 
rive à  temps. —  Ita  si.  A  la  condition 
que.  —  Movisset.  Plus  qiie-parfait 
du  subjonctif  répondant  au  futur  an- 
térieur du  style  direct.  Tite-Live  rap- 
porte la  pensée  des  Carthaginois.  — 
Desiderio.  Complément  de  tardius. 


Le  mot  n'indique  pas  seulement  un 
désir,  mais  le  désir  de  quelque  chose 
de  nécessaire,  le  besoin.  H  est  ex- 
pliqué par  indiyentium. 

9.  CoNQUisiTiONE.  Par  le  racole- 
ment.  Ablatif  de  moyen,  complément 
de  confecisset.  —  Triginta...  tria. 
C'est  la  proportion  usitée  dans  l'armée 
romaine  (un  cavalier  pour  dix  fantas- 
sins). —  Cum  CONFECISSET.  Quoiqu'il 
fût  arrivé  au  résultat,  quoiqu'il  eût 
obtenu  en  tout.  Cuin  a  ici  le  sens  de 
quoique.  De  là  tamen. 

10.  Haud  procul  Utica.  Procul, 
qui  est  étymologiquement  un  ad- 
verbe, devrait  être  suivi  de  la  prépo- 
sition ab;  il  signiûe  loin  et  non  loin 
de.  Ici  il  est  employé  comme  prépo- 
sition ;  les  deux  tournures  sont  éga- 
lement fréquentes  chez  Tite-Live.  — 
MuNiTiONiBUS.  Les  retranchements 
des  llomains  qui  étaient  en  train  d'as- 
siéger Utique.  —  Consedit.  Il  s'éta- 
blit solidement,  il  prit  position. 

il.  Tamen.  S'oppose  à  une  idée  sous- 
entendue  qu'il  est  facile  de  suppléer  : 
s'ils  n'obtinrent  pas  d'autre  résultat, 
en  revanche  ils  arrivèrent  à  celui-ci. 
Tamen  devient  ainsi  à  peu  près  syno- 
nyme de  xaltem  ou  de  certe.  —  Hoc 
momenti  FECIT.  Eut  cctto  influence, 
pesa  sur  les  événements  en  ce  sens. 


498  TITI   LIVII 

dies  nequiquam  omnia  experiens  obsedisset  Uticam,  abs- 
cederel  inde  irrilo  inceplo.  Et  (jam  enim*^  hiems  insta- 
bat)  caslra  hiberna  in  promunlurio  quod  tenui  jugo  con- 
linenli  adhaerens  in  aliquanlum  maris  spatium  exlendilur 
communit,  uno  vallo'^  et  navalia  castra  amplectitur; 
jugo  medio'*  legionum  caslris  impositis,  latu«  ad  sep- 
lentrionem  versuni  subductae  naves  navalesque  socii  le- 
nebant,  meridianam  vallem*^  ad  alterum  litus  devexam 
equitatus.  Hsec  in  Africa  usque  ad  extremum  autumni 
gesla. 

,  XXXVI.  Praeter  convectum  undique  ex  populatis'  circa 
agris  frumentum  commeatusque  ex  Sicilia  atque  Italia 
advectos,  Cn.  Octavius''  propraetor  ex  Sardinia  ab  Ti. 
Claudio  praetore,  cujus  ea  provincia  erat,  ingentem  vim 
frumenti  advexit;  horreaqae  non  solum  quae  jam  facta 
erant  repleta,  sed  nova  aedificata.  Vestimenta  exercilui 
deerant;  id  mandatum^  Octavio,  ut  cum  praelore  ageret, 


—  Omnia  experiens.  Essayant  de 
tous  les  moyens  (de  l'investissement 
long  et  durable,  des  attaques  de  vive 
force,  des  surprises,  etc.),  —  Irrito 
INCEPTO.  Son  entreprise  ayant  été 
vaine,  nyant  échoué. 

12.  Emm.  Cette  parenthèse  explique 
ce  qui  suit  ;  elle  indique  la  raison  pour 
laquelle  Scipion  prend  ses  quartiers 
d'hiver.  —  In  promunturio.  Un  cap 
situé  à  l'est  de  la  ville.  —  Jugo.  Un 
isthme,  une  langue  de  terre  a=sez 
élevée  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

—  CoNTiNENTi.  Datif  complément  de 
adhserens.  —  In  aliql'antum  maris 
SPATIUM.  Jusqu'à  un  point  assez  éloi- 
gné dans  la  mer. 

13.  Uno  vallo.  Dans  un  seul  et 
même  reirancliemcut  (avec  le  camp 
des  légions).  —  Et.  Comme  etiam, 
aussi.  —  Castra  navalia.  C'est  l'en- 
droit où  campent  les  troupes  de 
l'armée  de  mer  et  où  se  trouvent, 
mis  à  sec,  les  navires  tirés  sur  le  ri- 
vage. 

14.  Jugo  medio.  Non  pas  au  milieu 
de  l'isthme  considé:é  dans  sa  lon- 
gueur, mais  sur  l'arête  médiane,  sur 
la  crête  de  l'isthme  pris  dans  sa  lar- 
geur. —  SuBDUCT^  NAVES.  Les  vais- 
seaux  tirés  sur  le  rivage. —  Navales 
SOCII.  On  sait  que  la  marine  se  com- 
pose surtout  de  troupes  alliées.  — 
Tenebant.  Occupaient. 


15,  Vallem,  La  penle,  le  versant 
méridional.  —  Devexam.  Qui  va  en 
descendant  (sens  du  préfixe  de,  de 
haut  en  bas).  —  Ad  extremu.m  au- 
tumni. Tournure  fréquente  chez  Tile- 
Live  pour  extremum  autumnum. 

XXXVI.  1.  Populatis.  Participe 
passé  à  sens  passif  se  rattachant  non 
au  déponent  populor,  mais  au  verbe 
actif  archa'ique  populo.  Voy.  chap. 
XXXV,  note  3.  —  Circa,  Préposition 
employée  ici  comme  adverbe,  avec  le 
sens  de  circiter  :  tout  aux  environs  du 
camp.  Cette  construction  est  fréquente 
chez  Tite-Live.  —  Ex  Sicilia.  Par  les 
navires  qu'on  a  vus  faire  plusieurs 
trajets  entre  la  Sicile  et  l'Afrique, 
apportant  des  vivres  et  remportant 
le  bulin  conquis. 

2.  Cn,  Octavius.  Edile  de  la  plèbe 
en  206,  préteur  en  Sardaigne  en  205, 
propréteur  chargé  spécialement  de  la 
flotte  de  Sardaigne.  voy,  chap.  xiii.  — 
Ab.  De  la  part  de.  —  Cujus.  Génitif 
possessif  :  à  qui  appartenait  cette 
province.  — Vim.  Une  quantité  de.  — 
HORREA,  Les  greniers,  —  Repleta. 
Hemplis  de  nouveau  (sens  du  préfixe 
re)  :  ils  avaient  été  vides  des  pre- 
miers approvisionnements  qu'ils  con- 
tenaient, 

3.  Id  mandatu.m.  Le  soin  de  cette 
affaire  fut  conûé  à  Octavius,  Id  est 
expliqué  par  la  préposition  qui  sait, 
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si  qiiid  ex  ea  provincia  comparari  ac  miUi  posset.  Ea 
quoqiie  haud  sesniler  cnrala  res  :  mille  ducenlae  logœ 
bre\i  spalio  et  duodecim  millia  tunicarum  niissa. 

asiate  ea  qua  hsec  in  Africa  gesla  sunt,  P.  Sempro- 
nius  con&al,  cui  Brullii  provincia  erat*,  in  agro  Crolo- 
niensi  cum  Hannibale  in  ipso  ilinere  tumulluario  prœlio 
conflixit;  agminibus  magis  quam  acie  pugnatum  est.  Ro- 
naani  pulsi  et  tumullu  verius^  quam  pugna  ad  mille  et 
ducenli  de  exercitu  consulis  interfecii;  in  castra  trépide*^ 
reditum,  neque  oppugnare  tamen  ea  hosles  ausi.  Ceterum 
silentio  proximae  noclis  profectus  inde  consul,  prœmisso 
nunlio  ad  P.  Licinium  proconsulem  «  ut  suos  legiones 
admoveret  »,  copias  conjunxit.Ita  duo  duces^duo  exer- 
citus  ad  Hannibalem  redierunt  ;  nec  mora  dimicandi 
facta,  cum  consuli  duplicatas  vires,  Pœno  recens  vicloria 
anime  esset.  In  primam  aciem^  suas  legiones  Sempro- 


ut  ageret.  —  Pr/Etore.  Ti.  Clau- 
dius.  —  Ea  provincia.  LaSardaigne. 
—  Si  ouid  posset.  Pour  le  cas  où 
ron  pourrait  envoyer  quelque  chose. 

4.  Cui  Bruttii  provincia  erat. 
Qui  avait  les  Abruzzes  pour  province. 
Le  verbe  s'accorde  ici  avec  l'apposi- 
tion plutôt  qu'avec  le  véritable  sujet.  — 
Agro  Grotoniensi.  Crotone,  colonie 
achéonne,  près  du  cap  Lacinium,  à 
l'exirémité  orientale  du  Bruttinm.  — 
In  ipso  ITINERE.  Sans  être  arrêté  ni 
campé.  —  Tumultuario  pr(Elio. 
Ablatif  de  manif-re.  Un  combat  tu- 
multiiariiim  est  un  combat  eng  se  à 
la  hâte,  sans  observer  l'ordre  accou- 
tumé ;  il  s'op[)Ose  à  la  jnaia  acipft.  — 
Agminibus.  Agmen  désigne  l'armée 
en  marche,  acies  l'armée  rangée  en 
bataille.  Il  faut  entendre  que  le  com- 
bat fut  livré  pendant  la  marche,  sans 
qu'on  eùl  eu  le  temps  de  prendre  la 
formation  régulière  de  combat.  Af/- 
mimbuft  et  acic  sont  des  ablatifs  de 
moyen  ou  de  manière. 

5.  Verius.  Pour  parler  plus  exac- 
tement, plutôt  à  vrai  dire.  —  Ad.  En- 
viron. —  De  exercitu.  Pris  dans 
l'armée  du  consul.  C'est  à  peu  près 
déjà  le  sens  partitif  de  notre  fran- 
çais :  dn. 

6.  Trépide.  En  tremblant,  en  tu- 
multe. —  Reditum.  Passif  imp.r- 
sonnel  :  on  revient.  Il  s'agit  des  Ro- 
mains vaincus.—  Tamen.  Malgré  leur 
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victoire.  —  Oppugna  re.  Attaquer, 
donner  l'assaut.  —  Su  entio.  Ablatif 
de  moyen  :  en  proûtanc  du  silence  de 
la  nuit.  —  P.  LiciMUM.  Licinius 
Crassus.  grand  pontife,  consul  en  205 
avec  Seipion,  resté  dans  le  Bruttium 
comme  proconsul  en  2')i.  —  Ut  ad- 
moveret. Dépend  de  imper  ans  qui, 
au  point  de  vue  du  sers,  est  compris 
dans  pvzmisso  nuntir;  admoveret, 
qu'il  fit  avancer  ses  léj'ipns  à  la  ren- 
contre du  consul.  —  Copias  con- 
JUNxtT.  Réunit  ses  troupes  avec  celles 
de  Crassus.  opéra  sa  joiction. 

7.  Duo  DUCES.  Deux  généraux  :  le 
consul  Seinpronius  et  le  proconsul 
Licinius;  duo  exerritns,  quatre  lé- 
gions. —  Ad  Hannibalem.  Contre 
Hannihal.  —  Cum.  A  le  sens  de  quia 
ou  de  qiimiiam:  il  seit  à  expliquer 
pourquoi  l'on  avait  laat  de  hâte  de 
combattre.  —  Duplicata  vires.  Em- 
ploi liahiluel  du  particpe  passé  pour 
exprimer  une  idée  abstraite  :  ce  fait 
que  ces  forces  étaient  doublées.  Le 
mot  doit  être  pris  au  pied  de  la  lettre  : 
il  avait  quatre  légions  au  lieu  de 
deux.  —  Animo  e=;set.  Infpirait  du 
cournge  et  de  l'ardeur.  (Comp.  esse 
ciirx,  dolori,  odio.  etc.) 

8.  In  primam  aciem.  En  première 
ligne.  —  Lrgiones  si;as.  Les  propres 
légions,  celles  qui  étaient  placées 
sous  son  commandement  personnel. 
—  In  suBsiDiis.  Dans  les  réserves,  eu 
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niusindaxil,  in  subsidiis  localaB  P.  Licinii  legioiies.  Con- 
sul principio  pugnae  aedem  Fortunae  Primi,2:eniae  vovit,  si 
eo  die  hosles  t'udisset;  composquf^  ejus  voli  fuit  :  fusi  ac 
fugati  Pœni,  supra  qualluor  millia  armatorum  caesa, 
paulo  minus  ^  Irecenti  vivi  capli  et  equi  quadraginta  et 
undecim  mililaria  signa.  Perculsus  adverso  prœlio  Han- 
nibal  Crotonem  exercilum  reduxit. 

Eodem  tempore  M.  Cornélius ^°  consul  in  altéra  parle 
Itali^e  non  tam  armis  quam  judiciorum  terrore  Etruriam 
continuit,  lolam  ferme  ad  Magonem  ac  per  eum  ad  spem 
novandi  res  versam.  Eas  quaestiones^^  ex  senatus  con- 
sullo  minime  ambiliose  liabuit;multiquenobiles  Etrusci, 
qui  aut  ipsi  ierant  aut  miserant  ad  Magonem  de  populo- 
rum  suorum  defectione,  primo  praesentes  erant  condem- 
nati  ;  poslea  conscienlia*^  sibimet  ipsi  exsilium  conscis- 
cenles,cumnbsentesdamnaties?ent,corporibus  subi  radis 
bona  tanlum,  quae  publicari  poterant,  pigneranda  pœnae 
prœbebant. 

XXXVII.    Dum    baec    consules   diversis    regionibus^ 


seconde  ligne.  —  Fortune  Pri.mi- 
geni^î:.  C'est  la  Fortune  du  peuple 
romain,  adorée  sur  le  Capitule  et  sur 
le  Quirinal.  —  Si  fodisset.  Plu«-qiie- 
parfait  du  subjonctif  correspondant 
au  fulur  antérieur  dans  le  style  indi- 
rect; Tilc-Live  rapporte  la  pensée  de 
Sempronius,  qui  a  dit  :  si  hontes  fa- 
dero,  xdcm  asdiflcabo.  —  Gompos 
EJUS  voTi.  n  fut  maitre  de  l'objet  à 
propos  duquel  il  avait  fait  ce  vœu, 
c'est-à-dire  de  la  vi  gloire. 

9.  Paulo  minus.  Quam  est  omis, 
comme  il  arrive  fort  souvent  dans  ces 
sortes  d'évaluations  numériques.  — 
PtKcn^sus.  Abattu,  dé^ourngé,  frappé 
d'etfroi.  —  Reduxit.  Crotone  était 
deouis  quflques  années  le  quartier 
génoral  de  l'armée  caitliaginoise. 

10.  M.  Cornélius.  Cornélius  Ce- 
thegus,  cons.il  en  i!04  ave  *,  l'Etrurie 
comme  province.  —  Altéra.  L'Italin 
est  considérée  commn  partao^ée  en  deux 
grandes  régions,  le  Nor  1  et  le  Sud  ,  le 
Nord  où  Ton  a  à  lutter  contre  Magon, 
le  Sud  où  I  on  a  à  cumbattre  Hanni- 
bal.  —  Judiciorum  terror  ;.  Par  la 
terreur  qu'inspiraient  ses  jugements. 
Le  génitif  marque  l'objet  sur  lequel 
porte  la  terreur.  Notez  le  changement 


de  construction,  le  passage  du  con- 
cret à  l'abstrait  ;  on  attendrait  : 
armis  quam  judiciis,  ou  armorum 
quam  judiciorum  terrore.  —  Per 
EUM.  Gràîe  à  lui,  avec  son  aide. 
L'Etrurie,  depuis  quelques  années,  se 
montrait  assez  hostile  à  Rome. 

11.  Eas  ou^.stiones.  Ces  enquêtes; 
elles  avaient  été  décidées  par  le  fc- 
natus-consa'ite  de  207  après  la  ba- 
taille du  Métaure,  et  commencées  par 
Livius,  alors  dictateur.  —  Minime 
ambitiose.  Sans  partialité,  sans  com- 
plaisance, --ans  désir  de  se  faire  bien 
venir  des  Etrusques.  —  De.  Pour 
traiter  de.  —  Pr/Ese.ntes.  Présents 
au  jugement;  s'oppose  à  absentes 
damnati,  qui  est  un  peu  plus  loin  : 
condamnés  par  contumace. 

12.  CoNSC  ENTIA.  Ablaiifdc  cause  : 
par  suite  de  la  cons-.ience  qu'ils 
avaient  de  leur  trahison,  parce  qu'ils 
se  sentaient  cuupablés.  —  Publicari. 
Etre  coutisques  au  protit  du  t'  ésor  pu- 
blic. —  PiG.NFRANDA.  Comme  gages. 
—  Pœn^.  D.i.i  de  destination,  com- 
plément de  prasbtbant. 

XXXVII.  1.  Diversis  régionibus. 
Dans  des  régions,  non  seulement  dif- 
férentes, mais  opposées  l'une  à  l'autre 
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agiinl,  censores  intérim  Romae  M.  Livius  et  C.  Glaudius 
senatum  recitaverant.  Princeps  iterum  lectus^  Q.  Fabius 
Maximus;  nolali  septein,  nemo  lamen  qui  sella  curuli 
sedissel.  Sarla  tecta '^  acriter  et  cum  summa  fuie  exege- 
runt;  viam  e  foro  bovario  ad  Veneris  circa  foros  publicos 
et  aedem  Matris  Magnae  in  Palatio  faciendam  locaverunl. 
Vectigal*  etiam  novum  ex  salaria  annoiia  slatuerunt. 
Sexlanle  sal  et  Romae  et  per  totam  Italiam  erat;  Romae 
pretio  eodem,  pluris  in  t'uris  et  conciliabulis,  et  alio  alibi 
prelio,  praebendum  locaverunt.  Id  veotigal  commentum^ 
alterum  ex  censoribus  satis  credebant,  populo  iratum, 
quod  iniquojudicio  quondam  damiiatus  esset;  et  in  pre- 


(par  rapport  à  Romo,  l'une  est  au 
sud  et  l'autre  au  nord).  —  M.  Li- 
vius ET  C.  Clai  dius.  C'étaient  les 
deux  consuls  de  207,  les  deux  vain- 
queurs du  Mélaiire.  —  Senatum  re- 
ciTAVERUNT.  Depuls  le  plébiscite 
ovinicn  de  318,  les  censeurs  sont 
chaigés  du  recrutement  du  sénat  ;  ils 
dressent  la  liste  des  sénateurs,  tant 
anciens  que  nouveaux  et  la  lisent 
{recit(uit)  du  haut  de  la  tribune. 

2.  Princems  lectu?s.  Le  remier 
inscrit  sur  la  liste  du  sénat  est  foroé- 
ment  le  plus  considéré  des  sénateurs. 
(Plus  tard  ce  sera  l'emiiereur,  qui 
prendra  de  là  son  nom  de  princeps.) 
Fabius  avait  .  clé  déjà  prince  du 
sénat  en  209.  11  méritait  cet  honneur 
par  ses  cinq  consulats  (243,  228,  215, 
'214,  209),  sa  dicLatui'C  en  217,  ses 
victoires,  son  rôle  comme  chef  de 
l'aristocratie.  —  Notati.  Blâmés  et 
exclus  du  sénat.  —  Septem.  U  y  en 
avait  eu  huit  en  209.  —  Qui  sedisset. 
Qui  est  mis  pour  ejusmodi  ut,  do  là 
le  subjonctif.  Los  magistrats  qui  ont 
la  chaise  curule  sont  les  consuls, 
préteurs,  censeurs,  éJiles  curules. 

3.  Sarta  tecta.  La  conjonction  et 
est  souvent  supprimée  dans  les  for- 
mules consaorées;  comp.  velitis  ju- 
ùeatis.  etc.  —  Foro  bovario.  Le  mar- 
ciié  aux  bœufs  so  trouvait  entre  le 
Palatin,  l'Aventin  et  le  Tibre.  —  Ve- 
neris. S.-cnt.  eeiJein.  par  une  ellipse 
trr^s  fré^ucnle.  Ce  temple  de  Vénus 
éait  prèsdu  Circus  Maximus;  les />>?*« 
piib'ici  sont  les  tribunes,  les  gradins 
du  Circus  Maxiniiis.  entre  le  Palatin 
et  l'Aventin.  — ilioEM  Matris  M agn/E. 
Ce  temple   était  destiné    à   recevoir 


l'image  de  Cybèle,  qui  avait  été  d'a- 
bord déposée  dans  le  temple  de  la 
Victoire,  voy.  cliap.  xiii.  —  Facien- 
DA.M  LOCAVERUNT.  Ils  mirent  en  ad- 
judication. Les  attributions  des  cen- 
seurs sont  autant  financières  que 
politiques. 

4.  Vectigal.  Le  revenu  tiré  des 
salines,  ailermées  à  des  traitants.  — 
Salaria  annona.  L'aiiprovisionne- 
ment  du  sel.  —  Sextants.  Ablatif 
de  prix.  Le  xi'xtnns  est  le  sixième  de 
l'as  et  le  doLible  de  l'once.  —  Pluris. 
Génitif  de  prix.  —  Foris  et  conci- 
liabulis. Les  marches  où  se  réu- 
nissent les  populations  rurales.  — 
Alio  alibi.  A  un  prix  qui  variait 
suivant  les  lieux.  —  Praebendum  lo- 
caverunt. L'Etat  exploilait  les  sa- 
lines plutôt  par  l'iulermcdiaire  de 
fermiers  que  direc.'ement. 

5.  Co.mmentum.  Avoir  inventé, 
imaginé.  —  Alterum.  L'un  seule- 
ment des  deux,  Livius.  —  Iratum. 
Apposition  à  sens  explicatif,  équiva- 
lant à  quia  iratus  erat.  —  Iniquo 
JUDicio.  Voy.  liv.  XXII,  chap.  xxxv 
et  liv.  XXVII,  chap.  xxxiv.  Damnatux 
es/^nt  est  au  subjonctif  comme  expri- 
mant la  raison  pour  laquelle  Livius 
est  en  colère.  —  (Jlarum  opéra.  Par 
le  vote  desquelles.  Il  s'agit  des  tribus 
rurales.  La  répartition  de  l'impôt  au- 
rait suicliargc  celles  qui  avaient  voté 
contre  lui,  c.-àd.  toutes,  sauf  la  tribu 
Maicia.  —  Salinator.  Apposition  à 
cui/nomen.  Ce  surnom  esl  un  sobri- 
quet ironique,  qu'on  pourrai!  tra- 
duire par  :  le  Oabelou.  L'impopularité 
de  la  gabelle  est  la  même  dans  tous 
les  pays. 
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lio  salis  maxime  oneralas  tribus  quarum  opéra  damna- 
lus  erat  creclebant.  Inde  Salinalor  Livioinditum  cogno- 
men. 

Lustrum  condilum*  serius,  quia  par  provincias  dimi- 
serunt  censores,  ut  civium  Romanorum  in  exercitibus 
quanlus  ubique  essel  referrelur  numerus.  Gensa  cum  iis 
ducenta  decem  quatluor  millia  hominum  :  condidit  lus- 
Irum  G.  Glaudius  Nero.  Duodecim  deinde  coloniarum', 
quod  nunquam  anle  factura  erat,  deferentibus  ipsarum 
coloniarum  censoribus,  censura  acceperunt,  ut  quantum 
numéro  militura,  quantum  pecunia  valerent  in  publicis 
tabulis  monumenta  exstarent.  Equitum  deinde  census^ 
agi  cœptus  est;  et  ambo  forte  censores  equura  pubUcum 
habebant.  Guni  ad  tribum  Polliam  ventum  esset,  in  qua 
M.  Livii  nomen  erat,  et  praeco  cunctaretur  cilare  ipsum 
censorem  :  «  Gita,  inquit  Nero,  M.  Liviura;  »  et,  sive  ex 
residua  vetere  simultate^  sive  intempestiva  jactatione 


6.  LusïBUM  CONDITUM.  Sacriûce 
d'un  porc,  d'une  brebis,  d'un  taureau, 
{suovetanrile).  destiné  à  puritier  le 
peuple  préalablement  recensé.  —  Se- 
rius. Plus  tard  que  ce  n'était  l'Iiabi- 
tude  de  le  faire.  —  Censures.  Est  le 
sujet  dedimisnruut,  qui  a  pour  régime 
un  mot  s.-ent.  comme  let/atos...  Per, 
au  lieu  de  m,  marque  que  ces  délégués 
sont  envoyés  dans  chaque  province. 

—  Ubique.  En  complant  tous  les  en- 
droits. —  Cum  lis.  En  y  comprenant 
les  citoyens  sous  les  drapeaux.  Le 
nombre  des  citoyens  va  en  décrois- 
sant; avant  la  guerre  il  était  de 
270713,  en  209  de  2.30  103.  maintenant 
il  n'est  plus  que  de  214  000. 

7.  Coloniarum.  Il  s'agit  des  co- 
lonies latines,  et  non  de  celles  qui 
sont  composées  de  citoyens  romains. 

—  Quod  nunquam  factum  erat. 
C'est  donc  la  premipre  fois  que  les 
colonies  sont  ass'milées  dans  une 
ccriaine  mesure  à  l'Etal  romain  :  il 
est  vrai  que  cette  ;ispimilalion  est 
opérée  dans  une  intention  toule  inté- 
ressée; on  veulsavoir  combien  chaque 
colonie  peut  fouinir  de  troupes  et 
d'argent.  —  In  publicis  tabulis. 
Les  registres  du  cens,  conservés  dans 
les  archives  (dans  Vzyarium  Saturni 
ou  dans  le  temple  de  Ccrcs).  —  Mo- 
numenta.   Des  souvenirs   impérissa- 


bles, des  traces  indélébiles,  constatant 
ce  que  possédait  ohaijue  colonie. 

8.  Equitum  census.  C'est  l'appel  et 
la  revue  des  chevaliers  equo  puhlico, 
dans  l'ordre  des  tribus,  —  Equum 
puBLicuM.  Le  privih'>ge  d'avoir  un 
cheval  fourni  par  l'Etat,  privilège 
héréditaire,  constituait  dans  Tordre 
équestre  une  nouvelle  aristocratie  de 
1^00  membres.  —  Citare.  Appeler 
Livius,  c'était  déclarer  que,  quoique 
censeur,  il  pouvait  être  soumis  à  Texa- 
men  du  cens,  et  le  héraut  n'osait 
prendre  cela  sur  lui. 

9.  Ex  residua  vetere  simultate. 
A  cause  de  leurs  anciennes  dissensions 
quisubsistaient  encore,  dont  il  demeu- 
rait encore  un  reste.  Consuls  en  207, 
Livius  et  Claudius  s'étaient  fort  mal 
entendus  au  début,  et  il  avait  fallu 
l'intervenlion  de  Fabius  pour  les  ré- 
concilier, voj.  liv.  XXVII,  chap.  XXXV 
et  xlviii.  —  Jactatione  sevehitatis. 
Pour  faire  admirer  sa  sévérité.  — 
Quia  damnatus  esi^et.  Voy.  note  5. 
11  y  a  le  subjonctif  paice  que  c'est  la 
raison  invoquée  par  Claudius.  — 
Equum  vendere  jussit.  C'est  la  for- 
mule par  laquelle  le  censeur  retire  au 
chevalier  le  privilège  de  Yequus  pu- 
bliciis  et  le  fait  retomber  dans  la 
catégorie  des  équités  prioati.  Le  pré- 
lexle  donné  par  Claudius  n'est  guère 


LIBER    XXIX. 


503 


severilalis  inflalus,  M.  Liviuiii,  quia  populi  judicio  essel 
damnalus,  equum  vendere  jussit.  Item  M.  Livius,  cum 
ad  tribum  Arniensem  etnomen  collegae  venlum  est,  ven- 
dere  equum  C.  Claudium  jussit  duarum  rerum  causa; 
unius,  quod  falsum  adversum  se  lestimonium  dixisset^^, 
allerius  quod  non  sincera  fide  secum  in  gratiam  redisset. 
JEque  fœdum*'  cerlamen  inquinandi  famam  alterius  cum 
sucB  famae  dumno  faclum  est  exitu  censurée.  Cum  in  leges 
jurasset'^  G.  Glaudius  et  in  aerarium  escendisset,  inter 
nomina  eorum  quos  cprarios  relinquebat  dédit  collegae 
nomen.  Deinde  M.  Livius  in  œrarium  venit  :  praeteTxMae- 
ciam  tribum,  quœ  se  neque  condemnasset*^  neque  con- 
demnatum  aut  consulem  aut  censorem  fecisset,  populum 
Homanum  omnem,  quattuor  et  triginta  tribus,  aerarios 
reliquil,  quod'*  et  innocentem  se  condemnassent  et  con- 
demnatum  consulem  et  censorem  fecissent  neque  infitiari 
possent  aut  judicio  semel  aut  comitiis  bis  ab  se  peccatum 


sérieux,  puisque  ce  jugement  n'a  pas 
empêché  Livius  d'èlro  élu  consul  et 
censeur. 

10.  Quod  dixisset.  Au  subjonctif, 
parce  que  Tite-Livc  rapporte  les  pa 
rôles  de  Livius.  Glaudius  avait  sans 
doute  été  témoin  dans  le  procès  qui 
avait  abouti  à  la  condamnation  de 
Livius.  —  Non  singera  fide.  Allusion 
à  la  réconciliation  amenée  par  Fabius 
en  207.  Puisque  Glaudius  garde  de 
l'hostilité  contre  son  collègue,  il  a 
donc  menti,  et  a  commis  une  faute 
contre  l'honneur  qui  doit  le  faire 
exclure  des  équités  eqiio  publico. 

11.  ./îIque  fœdum.  Egalement  hon- 
teux des  deux  côtés.  —  Gertamen. 
Cette  lutte,  celte  émulation  pour. 
Inquinandi  :  le  génitif  marque  l'objet 
sur  lequel  portent  les  efforts  des  deux 
rivaux.  —  GuM  damno.  En  compro- 
mettant sa  propre  réputation. 

12.  In  leges  johasset.  In  leges 
jiirarr,  c'est  jurer  qu'on  a  agi  con- 
formément aux  lois  :  tous  les  magis- 
trats prêtent  ce  serment  en  sortant 
de  charge.  —  In  .erarium.  Dans  le 
lieu  où  étaient  renfermés  les  compies 
de  l'Etat  et  où  le  censeur  devait  dé- 
poser ses  registres.  —  ^ERAnios.  On 
appelle  ainsi  les  citoyens  déchus  de 
leurs  droits  et  flétris  par  le  censeur; 


ils  sont  soumis  à  une  capilalion  spé- 
ciale {ses). 

13.  Neque  condemna?;set.  11  y  a  le 
subjonl^lif  parcu  quecet'e  proposition 
fait   partie   de  la  pensée    de    Livius. 

—  CoNDEMNATUM.  Une  fois  condamné, 
et  devenu  par  là  indigne  d'exercer 
des  fonctions  publiques.  —  Populum 
ROMANUM.  Singulier  à  sens  collectif, 
de  là  xrarios,  apposition  au  pluriel. 

—  QUATTLOR  ET  TRIGINTA.   Le  piuiple 

romain  comprenait  trente-cinq  tribus, 
quatre  urbaines  et  trente  et  une  ru- 
rales. 

14.  QuoD.  Suivi  du  subjonctif  parce 
que  Tile-Live  rapporte  le  motif  invo- 
qué par  Livius.  —  Innocentem.  Ap- 
position à  sens  restrictif  :  quoiqu'il 
fût  innocent.  De  même  condemnatam, 
quoiqu'il  eût  étécondamné.  —  Judicio 
semel.  Lors  du  jugement  rendu  contre 
lui  par  le  peuple.  —  Comitiis  bis.  En 
208,  en  l'élisant  consul  pour  207,  et 
plus  tard  en  l'élisant  censeur  pour 
2U4  —  Ab  se  PECCATUM  esse.  Passif 
impersonnel  :  une  faute  avait  été 
commise.  Le  raisonnement  de  Livius 
est  le  suivant:  «  Ou  j'étais  innocent, 
et  alors  pourquoi  m'avez-vous  con- 
damné ?  ou  j'étais  coupable,  et  alors 
pourquoi  m'avez-vous  élu?  »  Il  l'avait 
tenu  déjà  lors  de  son  élection  au  cor;» 
sulat,  voy.  liv.  XXVII,  chap.  xxxiv. 
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esse  :  a  inler  quattuor  et  Iriginla  tribus  et*^  G.  Claii- 
diuQi  œrarium  fore;  quod  si  exemplum  tiaberet  bis  eun- 
dem  œrarium  relinquendi,  G.  Claudium  nominatim  se 
inter  œrarios  fuisse  relicturum.  »  Pravuni^^  cerlamen 
notaruQi  inter  censores  ;  casli.sratio  inconstantiae  populi 
censoria  et  ^ravilate  temporum  illorum  digna.  Iq  invi- 
dia'^  censores  cum  essenl,  crescendi  ex  ils  ralus  esse 
occasionem  Gn.  Baebius  tribunus  plebis  diem  ad  populum 
utrisque  dixit.  Ea  res  consensu  Pùtrum  discussa  est,  ne 
postea  obnoxia  populari  aurae  censura  esset, 

XXXVIII.  Eadem  aestate  in  Bruttiis  Glampetia*  a  con- 
sule  vi  capta,  Consentia  et  Pandosia  et  ignobiles  alicE 
civitates  voluntate  in  dieionem  venerunt.  Et,  cum  comi- 
tiorum  jam  appeteret  tempusS  Cornelium  polius  ex 
Elruria,  ubi  nihil  belli  erat,  Romam  acciri  placuit;  is 
consoles  Cn.  Servilium  Gaepionem^  et  G.  Servilium  Ge- 


15.  Et.  Gomme  e/m//j. La  proposition 
infinitive  dépend  de  dixit  compris  dans 
reUqnit  (qui  équivaut  à  se  relinquere 
dixit).  —  Exemplum.  Un  exemple  an- 
térieur, un  précédent  lui  perm-rttant 
de  tletrir  deux  fois  le  même  homme. 
Remarquez  le  respect  de  Livius  pour 
la  tradition.  —  Si  haberet.  S'il  avait 
eu.  —  Nominatim.  Par  une  flétris- 
sure personnelle  (s'il  avait  pu  en 
surajouter  une  a  la  flétrissure  générale 
dans  laquelle  Claudius  est  compris 
avec  tout  le  peuple).  —  Se  fuisse 
RELICTURUM.  11  Buralt  laissé  ;  le  futur 
antérieur  de  TinGnitif  correspond  en 
style  indirect  au  conditionnel  passé. 

16.  Pravu.m.  En  tête  de  la  phrase 
pour  insister  sur  l'idée  :  ce  quïl  y 
avait  de  mauvais,  c'était  cette  rivalité, 
cet  échange  do  flétrissures  ;  quant  au 
blâme  adressé  au  peuple,  il  était  légi- 
time. —  Censoria.  Digne  de  la  sévé- 
rité qui  est  en  quelque  sorte  la  vert" 
professionnelle  des  censeurs.  —  Gra- 

VITATE     temporum      ILLORUM.      Tite- 

Live    ne   perd   pas  une   occasion  de 
vanter  les  mœurs  du  temps  pas=é. 

17.  In  iNviDiA.  En  hutte  à  la  haine 
de  leurs  con  "itoyens.  —  Ghescendi 
EX  IIS.  De  s'élever,  de  se  faire  valoir 
àlf-urs  dépens.  —  Diem  dixit.  Assigna 
un  jour  (pour  un  procès),  cita  devant 
le  peuple.  —  Utri=ol'e.  Pluriel  peu 
correct  pour  utrigite.  Le  pluriel  de 
utcrque  ou  de  neuler  ne  s'emploie  que 


lorsqu'il  y  a  deux  groupes  d'indi- 
vidus. —  Populari  aur^.  Au  vent, 
non  pas  de  la  faveur,  mais  du  juge- 
ment (sympathique  ou  antipathique) 
du  peuple.  Obnoxia,  exposée  à,  dé- 
pendante de. 

XXXVIIL  1.  Clampetia.  Ces  trois 
villes  sont  à  l'ouest  du  Bruttium, 
Clampetia  sur  la  mer  Tyrrhénienne, 
Consentia  et  Pandosia  un  peu  à  l'in- 
térieur. —  Ignobiles.  Peu  connues, 
dont  le  nom  est  moins  célèbre.  — 
Voluntate.  De  leur  propre  volonté. 
Ablatif  de  moyen,  opposé  à  vi. 

2.  Comitioru.m  tempus.  Génitif 
marquant  l'objet  ou  la  destination  ; 
la  date  fixée  pour  les  comii-es  consu- 
laires. C'était  la  fin  de  l'automne,  la 
saison  où  l'approche  de  l'hiver  inter- 
rompait les  guerres.  —  Cornelium. 
Cornélius  Cethegus.  — Potius.  Plutôt 
que  Sempronius,  l'autre  consul.  — 
Ubi.  Celte  proposition  contient  l'expli- 
catiou  de  potius.  Il  y  avait  an  con- 
traire une  guerre  dans  le  Bruttium, 
où  Sempronius  venait  de  lutter  contre 
Hannibal.  Voy.chap.  xxxvt.  —  Romam 
acciri.  Il  fallait  un  consul  (ou  à  dpfaut 
un  dictateur)  pour  présider  les  Timices. 

3.  Cn.  Servilium  C^epionem.  Pon- 
tife en  213,  édile  curule  en  Q07,  pré- 
teur urbain  en  205.  —  C.  Servilium 
Gkminlm.  Edile  de  la  pl^be  en  2t)9, 
édile  curule  et  maître  de  la  cavalerie 
en  208,  préteur  de  Sicile  en  206. 
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minum  creavil.  Inde  praeloria*  coniilia  habita;  creali 
P.  Cornélius  Lenliilus,  P.  Quinclilius  Varus.  P.  iElius 
Pœtus,  P.  Villius  Tappulus;  iii  duo  cum  gediles  plehis 
essent  prœtores  creali  sunt.  Consul  comiliis  perfectis  ad 
exercilum  in  Elruriam  rediil. 

Sacerdoies  eo  anno  nnorlui  alque  in  locum  eorum  suf- 
fecti^  :  Ti.  Velurius  Philo  flamen  Martialis  in  locum 
M',  ^milii  Regilli,  qui  prioreanno  mortuus  eral,  crealus 
inauguralusque;  in  M.  Pomponii  Malhonis  auguris  et 
decemviri^  locum  creali  decemvir  M.  Auivlius  Colla, 
augur  Ti.  Sempronius  Gracchus  admoduni  adulescens 
quod  lum  perrarum  in  mandandis  sacerdotiis  eral.  Qua- 
drigse  aureae  eo  anno  in  Capilolio  posilae  ab  aedilibus  cu- 
rulibus  G.  Livio  "^  et  M.  Servilio  Gemino,  et  ludi  Romani 
biduum  inslaurali,  item  per  biduum  plebeji^  ab  aedilibus 
P.  JEYio,  P.  Vilho,  et  Jovis  epulum  iuil  ludoi'um  causa. 


4.  PhiCTORiA.  Comme  prxtoribus 
creandis.  —  P.  Cornélius  Lentulus. 
Arbitre  entre  Tinfantcrie  et  la  marine 
en  210  à  Cartha^ène.  —  P.  JElius 
PiETUS.  Jurisconsulte,  augure  en  SOS. 

—  Hi  DUO.  Ces  deux  derniers,  ^lius 
et  Villius.  —  Cum  .édiles  essent.  U 
y  avait,  en  général,  plus  d'intervalle 
entre  l'édilité  etlnpiélurc.  —  Consul. 
Le  consul  de  20i,  Cornélius  Cethpgus. 

5.  SuFFECTi.  Ce  mot  désigne  les 
magistrats  nommes  en  rempla^^pmenl 
de  ceux  qui  sont  morts.  —  M.  ^milii 
RfGiLLi.  Avait  failli  être  consul  en 
21 4,  n'y  avait  pu  réussir  à  cause  de 
l'opposition  de  Fabius  Maximus.  Les 
flam.ne?  sont  les  prêtres  consacrés 
au  culte  spéi'inl  de  certaines  divini.é'*  : 
Jupiter,  Mars,  Qiiirinus.  —  Creatus. 
Désigne  la  nonimation  ;  inauynratus, 
rinvcsliiure  religieuse. 

6.  DF.CEMvini.  Les  riecammri  aacri.i 
fanuiiilia  sont  spécialement  chaigés 
de  l."i  direction  dos  cultes  étrangers. 

—  Cueati.  Le  verbe  est  nu  pluriel, 
parce  qu'il  y  a  deu.x  successeurs  de 


Matho,  mais  les  appositions  sont  au 
singulier,  parce  que  chacun  est  s-on 
suîcesseuf  seulement  pour  une  fonc- 
tion. —  CoTTA.  Edile  de  la  plèbe  en 
216,  légat  de  Claudius  Pulcher  en  212. 

—  Admodum.  Tout  jeune  (mot  à  mol  : 
selon  l'exacte  mesure).  —  In  man- 
dandis sacerdotiis.  Quand  il  s'agis- 
sait de  donner  des  sacerdoces. 

7.  C.  Livio.  Fils  de  Livius  Salinalor, 
le  consul  de  207  et  le  censeur  de  204. 

—  M.  Servilio  Gemino.  Augnre  en 
211.  —  Ludi  Romani.  Jeux  célébrés 
en  septembre  par  les  édiles  curules 
au  nom  de  tout  le  peuple  romain.  — 
Biduum.  Pour  deux  jours.  -•  Instau- 
RATi.  Recommencés parsuite de l'nu  es 
contre  les  rites.  S.-ent,  ab  xdilibus 
curiiUbiis. 

8.  Plebeji.  Jeux  célébrés  en  no- 
vembre par  les  édiles  de  la  plèbe  au 
nom  de  la  pl^be  en  particulier.  — 
Jovis  epulum.  Banquet,  festin  olTcrt 
à  Jupiter;  celle  ceiémonie  accdUi- 
pagne  généralement  la  célébration 
des  jeux. 


LIBER  XXX 

(kb  urbe  condita,  551,  552,  553.  —  Ante  Christum 
203,202,201.) 

Consuls  :  Cn.  Scrvilius  Caepio  1        nnn 

G.  Servilius  Geminus  j  ®"  '^^^• 

M.  Servilius  Palex  Geminus 


Ti.  Glaudius  Nero  ^  *^°  ^^^• 

Gn.  Gornulius  Lenlulus  i  „„  «ai 

P.  ^lius  Pœlus  '  ®°  ''^^' 


Affaires  d'Afrique  en  203.  —  I  et  II.  Répartition  des  troupes  et 
des  provinces.  —  lll.  Scipiun  assiège  Utique.  Syphax  prupose  la  paix. 
Scipion  en  profite  puiir  faire  espiunner  le  camp  ennemi.  —  IV,  V,  VI.  Le 
camp  de  Syphax  et  celui  d'Hasdrubal  sont  incendiés.  —  Vil.  Has- 
drubal  et  Syphax  recommencent  la  guerre.  —  Vlll.  Ils  sont  vaincus. 

—  IX.  Scipion  prend  plusieurs  villes;  Carthage  décide  le  rappel 
d'Hannibal.  —  X.  Combat  naval  devant  Utique;  les  Romains  sont 
vainqueurs.  —  Xi.  Lœlius  et  Masinissa  vont  en  Numidie  et  battent  Sy- 
phax. —  XII.  Ils  s'emparent  de  Cirta.  Masinissa  épouse  Sophonisbe, 
fille  d'Hasdrubal  Gisgon  et  femme  de  Syphax.  —  XIII.  Syphax  rejette 
sa  défection  sur  Sophonisbe.  —  XIV,  XV.  Scipion  blâme  Masinissa; 
celui-ci  empoisonne  Sophonisbe.  —  XVI.  Trêve  conclue;  ambassade 
carthaginoise  envoyée  à  Rome. 

A/faires  de  Home  et  d'Italie.  —  XVII.  Lœlius  et  les  ambassadeurs 
de  .Masinissa  devant  le  sénat.  —  XVIIi.  Magon  battu  par  Varus  et  Cor- 
nélius, monellenient  blesse.  —  XIX.  Rappelé  à  Carthage,  il  meurt  en 
route.  Succès  des  consuls  en  Cisalpine  et  en  Bruttium.  —  XX.  Rappel 
d'Hannibal;  sun  départ;  son  désespoir.  —XXI.  Les  Sagontins  a.  iiènent 
à  Ri)me  des  agents  de  recrutement  carthaginois.  —  XXll  et  XX 'II.  La 
bonne  foi  de  Carthage  étant  suspecte,  la  paix  est  rejetee.  —  X.S.IV  et 
XXV.  b'ailieuis,  peinlaiil  Taruustice,  les  Carthaginois  ont  pris  des 
navires  romains,  maltraité  les  envoyés  de  Scipion,  etc. —  XXVI.  Am- 
bassade envoyée  a  Philippe  qui  a  trahi  la  paix  jurée  en  envoyant  du 
secours  à  Cailtiage.  —  WVII.  Ti.  Claudins  Nero  et  M.  Servilius  sont 
élus  consuls.  Répartition  des  provinces.  Jeux. 

Gnn-re  d'Afrique  en  202.  —  XX Vlll.  Craintes  des  deux  peuples. 

—  XXIX.  Hannibal  demande  une  enirevue  à  Scipiun.  —  XXX.  Il  de- 
mande la  paix.  —  XXXI.  Scipiun  impose  des  conditions  plus  dures  qui 
sont  rejetees.  —  XXXII.  Les  deux  généraux  haranguent  leurs  troupes. 

—  XXXIII,  XXIV,  XXXV.  Victoire  de  Zama.  Uannibal  senfuit  à  Ha- 
drumète.  —  XXXVI.  Scipion  bal  le  fils  de  Syphax  et  re'^oit  à  Tunis 
des  envoyés  de  Carthage.  —  XXXVII.  Hannibal  fait  accepter  les  condi- 
tions de  paix  à  Carthage. 
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Fm  de  la  guejre.  —  XXXVIII.  Trêve;  ambassade  des  Carthaginois 
à  Rome.  Prodiges,  inondalion  du  Tibre,  jeux.  —  XXXIX.  Ti.  Claiidiiis 
part  pour  l'Afrique,  il  est  arrêté  par  la  tempête.  Jeux.  Trocès  des  gref- 
fiers des  édiles.  —  XL.  Cn.  Cornélius  LeiUulus  et  Mms,  Portas  sont 
nommés  consuls.  Lentulus  veut  nvoir  l'Afrique  comme  province.  Con- 
fliL  —  XU.  Répartition  des  provinces.  —  XLIL  On  renvoie  les  am- 
bassadeurs de  Philippe;  on  écoute  ceux  de  Carlhage.  —  XLIU.  Con- 
clusion de  la  paix.  —  XLIV.  Tristesse  des  Carthaginois;  reproches 
dHannibal.  Masinissa  reçoit  le  royaume  de  Syphax.  —  XLV.  Triomphe 
de  Scipion. 


I.  Gn.  Servilius*  et  G.  Servilius  consules  (sextus  deci- 
mus  is  annus  belli  Punici  erati  cum  de  re  publica  bel- 
loque  et  provinciis  ad  senalum  reltulissent,  censuerunt 
Paires  ul  consules  inler  se  compararent^  sorlirenlurve 
uter  Brultios  adversus  Hannibalem,  uler  Etruriam  ac 
Ligures  provinciam  haberet  :  a  oui  ^  Bruttii  evenissent, 
exerciUim  a  P.  Sempronio  reciperet;  P.  Sempronius  » 
(ei  quoque  enim  pro  consule  imperium  in  annum  proro- 
gabatur)  «  P.  Licinio  succederet.is  Romam  reverteretur,  » 
bello  quoque  bonus  habitus*  ad  cetera,  quibus  nemo  ea 
tempeslale  instructior  civis  habebalur,  congestis  omni- 
bus liumanis  ab  natura  fortunaque  bonis.  Nobilis^  idem 


1.  1.  Cn.  Servilius.  Servilius  Cai- 
pio  ;  C.  Servilius  est  G.  Servilius  Ge- 
minus;  tous  deux  sont  les  nouveaux 
consuls  de  203.  —  Sextls  decimus. 
La  guerre  durait  depuis  218.  —  De 
RE  PUBLICA.  Au  sujet  des  affaires 
publiques  en  général,  de  la  direction 
de  la  guene  et  de  la  répartition  des 
provinces  entre  les  nouveaux  magis- 
trats. Ce  sont  les  questions  consacrées 
pour  la  première  séance  de  cliaque 
année,  celle  que  les  nouveaux  consuls 
préwdenl  au  Gapiiole.  —  Rettulis- 
SENT.  /{e/erre  ad  aenatum,  c'est,  dans 
la  langue  ofQcielle,  soumettre  une 
question  au  sénat,  l'inscrire  à  l'ordre 
du  jour  de  la  séance. 

2.  CoMPARARENT.  Décidassent  à 
l'amiable.  Le  sénat  laisse  ici  les  con- 
suls libres  de  choisir  leurs  provinces 
ou  de  tirer  au  sort;  quelquefois  il  les 
leur  assigne  lui-même.  —  Bruttios. 
Le  Bruttium  (avec  la  guerre  contre 
Hannibal).  —  Provinciam.  Apposi- 
tion :  comme  province.  Lesprovinc£s 
consulaires  restent  les  mêmes  que 
l'année  précédente  :  Cethégus  avait  eu 
l'Etrurie,  et  Sempronius  le  Bruttium. 

3.  Gui.  A  pour  antécédent  s.-eat. 


is,  le  sujet  de  acciperet.  —  Evenis- 
sent. Plus-que-parfait  du  subjonctif 
repondant  au  futur  antérieur  du  style 
diiei'.t.  où  il  y  aurait:  cui  evenerint, 
accipiet.  —  F.  Sempro.nio.  Sempio- 
nius  Tuditanus,  consul  dans  le  Brut- 
tium en  20i,  où  il  avait  vaincu 
Hannibal  près  do  Crolonc.  —  Quoqul. 
Porte  sur  imperium  et  non  sur  pro 
consule:   lui    aussi  avait  Vimpprium. 

—  P.  LiciMO.  Licinius  Grassus,  consul 
en  205  et  proconsul  en  20i  dans  le 
Bruttium. 

4.  Bello  bonus  habitus.  Considéré, 
regardé  comme  bon  général.  De  même, 
plus  loin,  habebalur,  —  Ad  cetera. 
En  plus  des  autres  avantages  qu'il 
possédait.  —  Ea  te.mpestate.  Syno- 
nyme de  eo  tempore  dans  la  vieille 
langue  et  dans  le  style  poétique.  — 
CoNGtSTis.    Etant  accumulés  sur  lui. 

—  HuMAMS  BONIS.  Les  biensque  peut 
posséder  un  homme  ;  ab  natura  for- 
tunaque, venant  de  la  nature  (ses 
qualités  persnnnelles)  et  de  la  fortune 
(sa  situation  politique,  etc.). 

5.  Nobilis.  De  famille  noble.  — 
Idem.  A  la  fois;  le  même  homme 
possédait    tout    cela    ensemble.    — 

23. 
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ac  dives  eral;  forma  viribusque  corporis  excellebal; 
facundissimus  habebaliir,  seu  causa  oranda  seu  in  se- 
natu  aut  ad  populum  suadendiacdissuadendilocus  esset; 
jiiris  ponlificii'^  perilissimus ;  super  haec  bellicae  quoque 
laudis  consulatus  compolem  fecerat.  Quod  in  BruUiis 
provincia  ^  idem  in  Elruria  ac  Liguria  decretum  :  M.  Cor- 
nélius novo  consuli  Iradere  exercitum  jussus,  ipse  proro- 
gato  imperioGalliam  provinciamoblinere  cum  legionibus 
iis  quas  L.  Scribonius  priore  anno  habuisset.  Sorlili^ 
deinde  provincias  :  Gaepioni  Brullii,  Servilio  Gemino 
Elruria  evenit.  Tum  prœlorum  provinciae  in  sortem  con- 
jectae  :  jurisdictionem  urbanam  Pselus  ^Elius,  Sardiniam 
P.  Lenlulus,  Siciliam  P.  Villius,  Ariminum^  cum  duabus 
legionibus  (sub  Sp.  Lucrelio  eae  fuerani)  Quinclilius 
Varus  est  sortitus.  El  Lucretio^^  prorogalum  imperium, 
ut  Genuam  oppidum,  a  Magone  Pœno  dirutum,  exaedifi- 
caret.  P.  Sciploni  non  temporis,  sed  rei  gerendae  fme^*, 


Forma.  Par  la  beauté.  Ablatif  de 
manière,  complément  de  exa^llebat. 
—  Seu...  seu.  Tite-Live  dislingue 
deux  sortes  d'éloquence  :  l'éloquence 
judiciaireet  l'éloquence  politique,  qui, 
à  son  tour,  se  subdivise  en  deux  bran- 
ches :  discours  devant  le  pcuole  et 
discours  devant  le  sénat.  —  Locus. 
L'occasion.  —  Esset.  Le  subjoni>,tif 
ne  peut  s'expliquer  que  parce  qu'il 
s'agit  d'un  fait  qui  se  répète  à  des 
moments  indéteiminés,  en  général. 
Cette  construction,  fréquente  chez 
Tile-Live.  est  peu  classique. 

6.  JuHis  poNTiFicii.  Crassus  était 
ponlife,  el  les  pontifes  étaient  surtout 
les  jurisconsultes  de  la  religion,  dé- 
positaires des  rites,  des  formules,  des 
cérémonies  qu'il  fallait  accomplir  pour 
que  la  prière  fût  val;ible.  —  Super 
H^c.  En  sus  de  tous  ces  dons.  — 
Consulatus.  En  205  il  avait  tenu 
Hannibal  en  échec,  cl  en  20i,  comme 
proconsul,  il  l'avait  vaincu  près  de 
Crolone  en  réunissant  ses  troupes  à 
celles  du  consul  Sempronius. 

7.  In  BnuTTiis  provincia.  Ausujet 
de  la  province  du  Bruttium. —  Etru- 
bia  ac  Ligurîa.  La  Ligurie.  pays 
compris  entre  l'Apennin,  les  Alpes  et 
le  golfe  de  Gênes,  est  souvent  réunie 
avec  l'Etrurie,  située  plus  au  sud.  — 
Cornélius.  Consul  de  204  en  Etruric. 


—  Novo  CONSULI.  Au  nouveau  consul 
chargé  de  l'Etrurie,  et  qui  n'était  pas 
encore  désigné.  —  L.  Scribonius. 
Préteur  péregrin,  chargé  en  outre  de 
la  Cisalpine  en  204.  —  Habuisset. 
Plus-que-parfait  du  subjonclif  amené 
pur  le  style  indirect,  Tite-Live  ana- 
lysant le  sénatus-consulte. 

8.  SoRTiTi.  A  pour  sujet  consules. 

—  EvENiT.  Au  singulier,  parce  que 
chacun  des  deux  sujets  est  envisagé 
isolément.  —  Ji  risdictionem  urba- 
nam. 11  est  probable  que  la  prélure 
urbaine  était  cumulée  avec  la  prélure 
pérégiine  comme  en  20G  et  en  205. 
Voy.  liv.  XXVin,  chap.  x  el  xxxvi. 
Les  autres  provinces  sont  depuis  Ifing- 
lempsdéja  des  provinces  prétoriennes. 

9.  Ariminum.  Elimini.  près  du  llu- 
bicon,  chez  les  Senones  ;  c'était  la  ca- 
pitale de  la  Gaule  Cisalpine,  cl  les 
deux  dénominations  s'emploient  in- 
différemment l'une  pour  l'autre.  — 
Sp.  Lucretio.  Préteur  et  propréteur 
en  Cisalpine  en  205  et  204.  avait  vi- 
goureusement lutté  conire  Magon. 

10.  Et  Lucretio.  A  Lucretius  lui 
aussi.  —  Genuam.  Ville  et  port  des 
Ligures,  aujourd'hui  Gènes,  au  foiul 
du  golfe  du  môme  nom.  —  Ex^difi- 
caret.  Qu'il  rebâtit  en  la  faisant  sor- 
tir de  ses  ruines  (sens  du  préfixe  ex). 

11.  Temporis    fine.    En   limitant 
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donec  debellalum  in  Africa  foret,  prorogatum  imperium 
est  decrelumque  ut  supplication ^fieret,  «  quodisin  Afri- 
cam  provinciam  Irajecisset,  ut  ea  res  salutaris  populo 
Romano  ipsique  duci  atque  exercilui  esset.  » 

II.  In  Siciljam  ^  tria  millia  mililum  sunt  scripta,  quia 
quod  roboris  ea  provincia  habuerat  in  Africam  transvec- 
tum  fuerat;  et,  quia,  ne  qua  classis  ex  Africa  trajiceret, 
quadraginta  navibus  -  custodiri  placuerat  Siciliae  mariti- 
mam  oram,  tredecim  no  vas  naves  Villius  secuni  in  Sici- 
liani  duxil,  ceterae  in  Sicilia  veteres  refectae.  Huic  classi 
M.  Pomponius^  prioris  anni  praetor,  prorogalo  imperio 
praeposilus  novos  nailites  ex  Italia  advectos  in  naves  im- 
posuit.  Pareni  navium  numerum  Gn.  Oclavio,  praelori 
item  prioris  anni,  cum  pari  jure  imperii  ad  tuendam 
Sardiniae  oram  Patres  decreverunt;  Lenlulus  praetor  duo 


son  pouvoir  par  une  dale  (un  aa  par 
exemple,  comme  c'est  rufiage\  — 
Rei  gerend^  fine.  En  limitant  son 
pouvoir  à  l'accomplissement  de  son 
entreprise  :  il  ne  cesserait  d'être  pro- 
consul que  lorsque  Carihage  serait 
vaincue.  Le  mot  est  d'ailleurs  expli- 
qué par  la  proposition  qui  suit  :  do- 
nec foret.  Déjà,  en  Espagne,  Scipion 
avaiî  reçu  le  pouvoir  aux  mûmes  con- 
ditions. —  Donec.  Suivi  du  sub- 
jonctif, parce  qu'il  y  a  une  idée  d'in- 
lention  impliciuée  dans  la  phrase.  — 
Dedellatu.m.  Dfibdlare,  c'est  terminer 
la  guerre,  remporter  une  victoire  dé- 
cisive. 

12.  Sui'PLiCATio.  Une  cérémonie 
destinée  à  attirer  sur  l'expédilinn 
la  bienveillance  des  dieux.  —  Quod 
TRAjECissET.  Ccltc  ppoposition  n'ex- 
prime pas  le  moiif  invoque  pour  jus- 
liûer  la  supplication.  C'est  le  déve- 
loppement de  ea  res  qui  vient  en- 
suite, et  il  faut  construire  :  ut  ea  res 
[quod  traj''ci^set)  salutaris  foret. 
Quod,  à  savoir  que.  Il  y  a  le  sub- 
jonctif, parce  que  cette  projDosilion 
dépend  d'une  autre  déjà  subordonnée. 
—  Trajecisset.  Verbe  actif  employé 
comme  verbe  neutre,  contrairement  à 
l'élymologie. 

11.  1.  In  Sigiliam.  Pour  aller  en 
Sicile.  —  RoBoius.  Génitif  partitif  : 
en  fait  de  forces  réelles,  de  troupes 
solides.  —  Transvectum  fuerat. 
Scipion  avait  emmené  les  vétérans  de 


l'arrnée  de  Cannes,  sans  compter  les 
volontaires  qu'il  avait  pris  dans  toute 
l'armée  de  Sicile. 

2.  Quadraginta  navibus.  Quarante 
navires  suffisaient  donc  en  203  pour 
garder  la  Sicile.  En  211  (voy.  liv. 
XXVI,  cliap.  i),  il  y  en  avait  cent.  Ce 
r;t|)prochemenl  permet  de  mesurer 
combien  C-irtIiage  était  moins  à 
craindre  en  203.  —  Placuerat.  Le 
sénat  avait  déi-idé.  Le  mol  placet  ou 
viletur  n'indique  nullement  un  c;i- 
price,  une  fantaisie,  mais  une  déci- 
sion, comme  en  grec  5o-/£ï.  —  Vii,- 
Lius.  Le  nouveau  piéteur  de  Sicile. 

—  Ceter.ï:.  Les  autres,  au  nombre 
de  viny:t-sept. 

3.  M.  PoMPOMus.  Pomponius  Ma- 
tho,  préteur  en  Sicile  en  20i,  avait 
été  successivement  le  président  de 
la  commission  d'enquête  contre  Sci- 
pion, puis  le  collaborateur  de  ce 
même  Scipion  lors  de  son  passsgc 
en  Afrique.  —  Pauem  naviu.m  nu- 
merum. Quarante  navires  également. 

—  Cn.  Octavio.  Préteur  de  S;irdai- 
pnc  en20i;  il  avait  beaucoup  aidé 
S  ipion  une  fois  arrive  en  Afrique, 
le  ravitaillant  de  vivres  et  de  vê- 
tements. —  CuM  pari  JUfŒ  IMPERir. 
Avec  un  pouvoir  donné  au  même 
litre,  c.-à-d.  avec  une  prorogation 
de  pouvoir  et  le  titre  de  prnpré- 
teiir.  —  Decreverunt.  Assignaient, 
donnèrent  par  décret.  —  Lentulus. 
Le  nouveau    préteur   de   Sardaigns 
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millia  militum  dare  in  naves  jussus.  Et  Italiae  ora*,  quia 
incertum  erat  quo  missuri  classem  Carlhaginienses  fo- 
rent, videbanluraulem  quicquid  nudatum  praesidiis  esseL 
petit uri,  M.  Marcio,  prœtori  prioris  anni,  cum  totidem 
navibus  tuenda  data  est.  Tria  millia  mililum  in  eam 
classem  ^  ex  decreto  Patriim  consides  scripserunt  et  duas 
urbanas  legiones  ad  incerta  belli.  Hispaniae^  cum  exerci- 
tibus  imperioque  veteribus  imperatoribus,  L.  Lentulo  el 
L.  Manlio  Acidino,  décrétas.  Viginli  omnino^  legionibus 
et  centum  sexaginLa  navibus  lougis  res  Romana  eo  anno 
gesta. 

Prœtoresin  provinciasirejussi,  consulibusimperatum, 
priusquam^  ab  urbe  proBciscerenlur,  ludos  magnosface- 


—  In  naves.  Pour  mcllre  sur  les  na- 
vires. 

4.  iTALiiE  ORA.  Celte  expression 
désigne  ici,  comme  presque  toujours, 
la  côle  occideniale  de  l'ilalie,  celle 
qui  est  baignée  par  la  mer  Tyrrhé- 
nienne  et  qui  regarde  TAfrique,  — 
Quo.  Vers  quel  point  précis  de  la 
côle.  —  Missuiu.  Est,  de  même  que 
petitun,  un  peu  plus  bas,  un  participe 
futur  marquant  Tinlenlion.  —  Quic- 
quid ESSET.  L'impaifail  du  subjonctif 
répond  en  style  indire^^t  assez  souvent 
au  futur  ;  or  il  y  a  ici  le  style  indirect, 
puisque  Tite-Live  rapporte  ici  les  pen- 
sées du  sénat.  —  .M.  Mahcio.  M.  Mar- 
cius  Ralla,  préleur  urbain  en  204.  On 
peut  noter  que  toutes  ces  flottes  sont 
commandées  par  des  propreleurs.  — 
Totidem  navibus.  Aulanl  qu"en  avait 
la  flotte  de  Sardaigne  ou  celle  de  Si- 
cile, c.-a-d.  quarante. 

5.  In  eam  classem.  Pour  celte  der- 
nière flotte.  In  avec  l'accusatif  marque 
très  souvent  la  destination. —  Uuba- 
NAS  LEGIONES.  Les  Icgious  urbaines, 
composées  des  plus  jeunes  et  des  plus 
vieux  soldats,  étaient  destinées  à  la 
garde  de  Home;  mais,  comme  la 
garde  nationale  ou  l'armée  territo- 
riale chez  nous,  elles  servaient  en  cas 
de  besoin  absolu.  -  Incerta  b^lli. 
Tile  Live,  comme  plus  tard  Tacite, 
emploie  volontiers  un  pluriel  neutre 
avei".  un   génitif  à  sens  partitif. 

6.  HisPANi/E.  Il  y  a  le  pluriel  parce 
l'Espagne  est  partagée  en  deux  pro- 
vinces :  l'Espagne  citérieure  (versant 
de  la  Médiierranée)  et  l'Espagne  ul- 
térieure (versant  de  l'Océan).  —  Exer- 


ciTiBus.  Les  mêmes  armées;  imperio, 
le  même  pouvoir.  —  Imperatohibus. 
Lentulus(préleurde  Sardaigne  en  211^ 
et  Manlius  (préteur  urbain  en  210) 
avaient  été  envoyés  en  Espagne  avec 
Viwpnrium,  mais  sans  titre  spécial, 
en  206,  lors  du  départ  de  Scipion. —  Dé- 
crétée. Assignés  par  le  décret  du  sénat. 

7.  Omnino.  En  tout,  dans  tous  les 
pays.  —  ViGiNTi  LEGIONIBUS.  L'ablatif 
s'emploie  seul  pour  désigner  les  ell'ec- 
tifs  militaires.  Celle  conslruclion  peut 
se  rattacher  àTablalif  dit  ablatif  d'in- 
strument. En  211,  il  y  avait  vingt- 
trois  légions;  en  201,  il  n'y  en  aura 
plus  que  quatorze.  Ces  chifl'rcs  disent 
assez  combien  le  péril  est  moms 
fi^rand  cl  combien  Rome  s'approche 
de  la  victoire.  —  Navibus  longis. 
Vaisseaux  do  combat  (appelés  aussi 
naves  roslvatae). 

8.  Priusquam.  Suivi  du  subjonctif 
parce  qu'il  y  a  une  idée  d'inlcnlion  ; 
avant  de  partir,  el  pour  pouvoir  partir 
en  toute  sûreté  de  conscience,  il  faut 

lue  les  consuls  aient  remjdi  ce  devoir. 
—  LuDOs  MAGNOs.On  appelle  ainsi  tous 
les  jeux  extraordinaires.  Pour  ceux- 
ci.  le  vœu  avait  été  fait  par  M.yEmi- 
lius,  préteur  urbain  en  217,  et  renou- 
velé par  le  dictateur  T.  Manlius 
Torqualus  en  208.  La  période  quin- 
quennale expirait  en  203.  Vuy.  liv. 
XXVII,  chap.  xxxiii.  —  In  ouintum 
ANNUM.  Pour  la  cinquième  année  (à 
partir  de  celle  du  vœu). —  Vovisset. 
Au  subjonctif  à  cause  du  style  indiiect. 
De  même  staret,  qui  est  mis  pour  le 
futur  antérieur  du  style  direct.  — 
KODKM  STATU.  Saine  et  sauve. 
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rent  quos  T.  Maiilius  Torquatus  diclalor  in  quintum  an- 
num  vovisset,  si  eodem  stala  res  publica  slaret.  Et^ 
novas  religiones  excilabant  in  animis  hominiim  prodigia 
ex  pluribus  locis  nunliala  :  aurum  in  Gapilolio  corvi  non 
lacérasse  tanluin  roslris  crediti,  sed  eliamedisse;  mures 
Anlii'^  coronam  auream  arrosere;  circa  Capuam  omnem 
agrum  locuslarum  vis  ingens,  ila  ul  unde  advenissent 
parum  conslaret,  complevit;  equuleus^^  Reale  cum 
quinque  pedibus  nalus;  Anagniœ  sparsi  primum  ignés  in 
cœlo,  dein  fax  ingens  arsit;  Frusinone^^  arcus  solem 
lenui  linea  annplexus  est,  circulum  deinde  ipsum  major 
solis  orbis  extrinsecus  inclusit;  Arpini'^  terra  campeslri 
agro  in  ingentem  sinum  consedit;  consulum  alteri  pri- 
mam  bostiam  '*  immolanti  caput  jocineris  defuit.  Ea  pro- 
digia majoribus  hostiis*''  procurala;  editi  a  collegio 
pontificum  Dei  quibus  sacrificarelur. 


9.  Et.  Comme  etiam  :  aussi,  en 
plus  do  cet  ancien  vœu,  il  y  eut  des 
sacrifices  amenés  par  de  nouvelles 
raisons.  —  Religiones.  Des  frayeurs. 
des  scrupules  d'ordre  religieux.  — 
Pluribus.  De  plusieurs  lieux  en  même 
temps.  —  tiosTRis.  Ablatif  de  moyen 
ou  d'instrument  :  avec  leurs  becs.  — 
Edisse.  On  dit  indifféremment  :  mures 
crediti  edisse  (passif  personnel)  et 
creditum  mures  edisse  (passif  imper- 
sonnel). 

10.  Antu.  Antium,  colonie  maritime 
du  Latium,  au  sud  de  l'embouchure 
du  Tibre.  —  Arrosere.   llongèrenl. 

—  Capuam.  Capoue  et  toulc  la  Cam- 
panic  sont  céli'bres  dans  l'anliquilé 
par  les  prodiges  qu'on  y  remarque.  — 
LocuSTARUM.  De  sauterelles;  vis  si- 
gnitie  ici  :  quantité,  abondance, 

11.  Equuleus.  Un  poulain.  Dimi- 
nutif de  eqiius.  —  Reate.  Ville  de  la 
Sabine,  au  nord-est  de  Rome,  patrie 
de  l'historien  et  philosophe  Varron. 

—  AnagM/E.  Anagni,  dans  le  pays 
des  Berniques,  sur  la  voie  latine.  — 
Sparsi  ignés.  Désigne  probablement 
des  étoiles  filantes;  et  fax  ingens,  une 
sorte  de  bolide  ou  une  aurore  boréale, 
illuminant  toute  l'étendue  du  ciel.  — 
Arsit.  Le  verbe  ne  se  rapporte  qu'au 
dernier  des  deux  sujets,  suivant  un 
usage  très  fréquent  en  grec  et  en 
iatin. 

13.  Frusinone.  Dans  le  Latium,  sur 


la  voie  Latine,  au  sud  est  de  Rome. 

—  Arcus.  Un  halo,  consistant  seule- 
ment en  une  ligne  circulaire  très 
mince.  —  Circulum.  Le  halo  précé- 
demment appelé  arcus.  Ce  halo  est  à 
son  tour  (ipse)  entouré  par  un  second 
halo,  extérieur  et  ayant  le  même 
centre  [major  solis  orbis). 

13.  Aupini.  Ville  des  Volsques,  à 
l'est  de  Frosinone,  lieu  de  naissance 
de  Marins  et  ensuite  de  Cicéron.  — 
Campestri  agro.  Ablatif  de  lien  sans 
préposition,  suivant  l'usage  de  Tite- 
Live.  Dans  un  terrain  plat,  en  plaine. 

—  In  sinum.  En  forme  de  creux,  de 
façon  à  former  un  creux. 

14.  pRiMAM  HOSTiAM.  La  première 
victime  qu'il  immolât  comme  consul. 
Le  présage  était  donc  doublement 
funeste.  —  Caput  jocineris.  Protu- 
bérance du  foie  adroite.  Son  absence 
ou  sa  grosseur  excessive  sont  égale- 
ment des  présages  fâcheux.  —  Dekuit. 
Ne  se  trouva  pas  dans  les  entrailles. 

15.  Majoribus  ho'^tiis.  Ablatif  de 
moyen.  11  ne  s'agit  pas  de  victimes 
de  grande  taille  (on  les  appelle  t'/c- 
^i'mas),  mais  de  petites  victimes  i  brebis) 
assez  âgées.  —  Editi.  Indiqués.  — 
A  collegio  pontificum.  Les  pontifes 
sont  les  dépositaires  des  rites,  les  in- 
terprètes de  la  volonté  des  dieux, 
chargés,  non  du  culte  en  lui-même, 
mais  des  indications  nécessaires  à 
ceux  qui  s'ocoupent  du  culte  (tels  les 
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in.  His  Iransaclis',  consules  praetoresque  in  provincias 
profecli.  Omnibus  lamen,  velut  eam  sorlilis,  Africae  cura 
erat,  seu  quia  ibi^  summam  rerum  bellique  verli  cerne- 
banl,  seu  ut  Scipioni  gralificarenlur,  in  quem  luni  omuis 
versa  civilas  erat.  Itaque  non  ex  Sardinia^  tantum,  sicut 
ante  dictum  est,  sed  ex  Sicilia  quoque  et  Hispania  vesti- 
menta  frumenlumque  et  arma  etiam  ex  Sicilia  et  omne 
genus  commealus  eo  portabanlur.  Nec  Scipio'*  ullo  lein- 
pore  hiemis  belli  opéra  remiserat,  quae  mulla  simul  un- 
dique  eum  circumstabant  :  Ulicam  obsidebat;  caslra  in 
conspectu  Hasdrubaliseranl;  GarlhaE^iniensesdeduxerant 
naves,  classem  paratam^  instruclamque  ad  commenlus 
intercipiendos  habebant.  Inler  haec  ne  Sypliacis  quidem 
reconciliandi  cui-am  ex  animo  miserai,  si  forle^  jam  sa- 


jurisconsuUes  renseignant  les  clients 
sur  ce  qu'il  y  a  à  faire  ou  à  omettre). 
—  QuiBUS  SACRiFiCARETUR.  Aux- 
quels ont  devrait  sacriOer. 

ni,  1.  lïis  THANSACTis.  Ces  céré- 
monies  étant  terminées  complètement 
(sens  du  préfixe  trans,  d'un  bout  à 
l'autre).  —  Ta.men.  Bien  que  chacun 
eût  à  s'occuper  de  sa  province.  — 
Velut  SdRTiTi?;.  Comme  s'ils  avaient 
obtenu  cette  provin  -e  par  le  sort.  — 
Cura.  Desiofiie,  non  pas  seulement  la 
préoccupation  que  leur  cause  la 
guerre  d'Afrique  i  préoccupation  toute 
naturelle  et  partagée  par  tous  les  ci- 
toyens), mais  les  mesures  qu'ils 
prennent  pour  y  collaborer. 

2.  Ibi.  Après  verti  on  attendrait 
plutôt  eo,  si  o^rti  avait  le  sens  d'être 
tourné  vors.  (Comp.  plus  bas  in  gucm 
veraa  erat).  Mais  verti  signiûe  ici  : 
être  agité,  èlrccn  question.—  Ut  gra- 
TiFiCAUENTUR.  Pour  être  agréables. 
L'hostilité  que  jadis  beaucoup  de 
grands  personnages  avaient  manifestée 
contre  Scipion  n'existe  plus  (voy.  la 
Qn  du  liv.  XXVHl).  Voyant  qu'on  ne 
peut  plus  lutter  contre  lui,  ils  re- 
cherchent sa  faveur. 

3.  Ex  Sardima.  En  204,  Octavius, 
préteur  de  Sardaigne,  avait  fortement 
l'ontribué  à  ravitailler  le  corps  ex- 
péditionnaire d'Afrique,  voy.  liv. 
XXIX,  chap.  xxxvr.  —  Etiam.  En 
outre;  ce  mot  marque  que  les  vêle- 
ments et  les  approvisioniicinonts  de 
blé  viennent  de  Sicile  et  d'Espagne,  et 
qu'en  plus   la  Sicile  (mais  non  l'Es- 


pagne) envoie  des  armes  et  d'autres 
provisions. 

4.  Nec  Scipio.  Scipion,  de  son  côté. 

—  Ullo  tempoue  hiemis.  Ceci  est 
une  nouveauté  de  l'esprit  hardi  de 
Scipion  :  chez  les  anciens,  la  guerre 
ne  se  fait  que  l'été;  il  en  sera  long- 
temps de  niêm.3,  et,  au  dix-septième 
siècle  encore,  on  adniirei'a  heau'"oup 
Louis  XIV  d'avoir  osé  faire  la  guerre 
en  hiver.  —  Uemi'^euaï.  lienuttere, 
c'est  se  relâcher  d'une  chose,  la  faire 
avec  négligence  et  mollesse  {remisse). 

—  Castra.  La  phrase  ne  signiûe  pas  : 
son  camp  était  en  vue  d'ilasdrubal, 
mais  :  le  camp  d'Hasdrubal  était  eu 
vue  do  l'armée  de  Scipion. 

5.  Paratam.  On  n'a  pas  ici  Yex- 
pression  périphraslique  (para/rt?n  ha- 
bebant, pour  priracerant).  quia  donné 
naissance  à  notre  parfait,  mais  qui 
n'est  pas  classique;  chacun  des  deux 
mots  a  sa  valeur  propre  :  ils  avaient 
une  flotte  toute  prête.  —  Syphacis 
RECONCILIANDI.  De  ramener  Syphax  ii 
l'alliance  romaine,  avec  laquelle  il 
avait  rompu  par  suite  de  son  mariage 
avec  Sophouisbc,    fille    d'Hasdrubal. 

Ex  ANIMO  MISER  AT.  Il  n'avait  pas 
renoncé  à  l'espoir  de. 

6.  Si  forte.  Dans  le  cas  où  par  ha- 
sard. Le  plus-que-parfail  du  sub- 
jonctif, cepisfset,  répond  au  futur  an- 
tépieur  du  style  direct.  Or.  Tite-Live 
analyse  les  pensées  de  Scipion,  qui  se 
dit  :  SI  eion  natias:  ceperit,  reeonci- 
liaboeum.  —  In  uxore.  A  Tégard,  au 
sujet  de  sa  femme. 
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lias  amoris  in  uxore  ex  multa  copia  euni  cepisset  ;  ab  Sy- 
phace'' ma.^is  pacis  cum  Garthaginiensibus  condiciones, 
ul  Romani  Africa,  Pœni  Ilalia  excédèrent,  quam,  si  bella- 
relur,  spes  ulla  desciluruni  alFerebalur.  Haec  per  nuntios 
acla  magis  equidem  crediderim  ^  (el  ila  pars  major  auc- 
lores  sunt)  quam  ipsum  Syphacem,  ni  Anlias  Valerius 
prodit,  in  castra  Romana  ad  colloquium  venisse.  Primo 
eas  condiciones  imperalor  Romanus  vix  auribus  admisit; 
poslea,  ul  causa  probabihs^  suis  commeandi  foret  in 
castra  hostium,  mollius  eadem  illa  abnuere  ac  spem  fa- 
cere  saepius  ullro  citroque  agitanlibus  rem  convpnturam. 
Hibernacula  Garttiaginiensium,  congesla**^  lemere  ex 
agris  maleria  exaedificala,  lignea  ferme  tola  erant;  Nu- 
midae  praecipue  harundine  lexlis  storeaque  pars  maxima 
leclis  passim  nullo  ordinc,  quidam,  ul  sine  imperio  occu- 
patis  locis,  extra  fossum  eiiam  vallumque  babitabanl. 
Haec  relata  Scipioni  spem  feceranl  castra  hoslium  per  oc- 
casionem  incendendi. 


7.  Ad  Syphace.  Complément  de 
afferebantur.  Magia  quam  équivaut 
à  st'd  non,  cl  la  phrase  peut  se  tra- 
duire ainsi  :  Sypliax  olfrait  bien  sa 
médiation,  mais  ne  songeait  pas  a  re- 
venir aux  llomains.  —  Condicionks 
PAcis.  Des  condilions  auxquelles  les 
Romains  pourraient  Irailer  avec  les 
Carlhafîinois;  ut,  à  savoir  que.  — 
De^cituuum.  CeUe  proposition  infi- 
ni li  vu  dépend  (ies/jes,  quise  consiruil 
comme  sp^to  dont  il  est  proche  pa- 
rent. Le  rôle  de  médiateur  que  prend 
ici  Syphax  est  d'accord  avec  la  lettre 
adrijssée  a  Scipiim  en  20  i.  où  il  disait 
que  soa  plus  grand  souliait  était  de 
rester  bien  avec  les  deux  peuples. 
Voy.  liv.  XXIX,  ciiap.  .xxiii.  —  Affe- 
ni.BATUit.  Le  verbe  s'accorde,  comme 
il  airivc  souvent,  avec  le  dernier  sujet 
ieulcn\ent. 

8.  Ci\EDiUEui.\i.  Je  croirais  volon- 
licr-j.  Eqniilcm,  pour  ma  part.  — 
AucTonES.  L'attribut  est  au  pluriel 
parce  que  le  sujet,  pars  major,  est  un 
singulier  a  sons  collectif.  Cette  tour- 
nure est  peu  classique,  mais  fréquente 
chez  Tite-Live.  —  Ipsum.  Personnel- 
lement. —  Antia*  Valerius.  Histo- 
rien du  tem[)S  de  Sylla,  peu  veridique, 
souvent  critiqué  |)ar  Tite-Live. 

9.  Causa    probabilis.    Un    motif 


plausible  (mot  à  mot  :  que  Ton  pijl 
faire  approuver,  probarn).  —  Com- 
meandi. D'aller  et  de  venir.  —  Ab- 
NUERh.  Inlinilif  de  description  ayant 
le  sens  d'un  im[)ai-fail  :  il  repoussait 
ces  ofî'res  moins  éuergiquement.  — 
S/EPius.  Se  rapporte  à  aijitantibns, 
qui  est  un  datif  de  destination  et  qui 
a  le  sens  d'une  proposition  condition- 
nelle :  à  eux,  s'ils  discutaient  la  chose 
plus  souvent.  —  Cituo  ultkoque. 
Ue  paît  et  d'autre.  —  Rem  conven- 
tuuam.  L'affaire  s'arrangerait,  on 
tomberait  d'accord. 

10.  Congesta.  Ablatif  se  rappor- 
tant à  niateria,  tandis  que  exaidificala 
est  un  pluriel  neutre,  se  rapportant  à 
hibernacula.  —  Maieria.  Bois  de 
construction.  Liqnnm  désigne  le  bois 
à  brûler.  —  Pr^cipue.  Particulière- 
ment Les  Numides  eux-mêmes  sont 
subdivisés  :  tous  habitent  des  cabanes 
de  jonc,  une  grande  partie  des  ca- 
banes couvertes  de  simples  nattes 
(storea),  quelques-uns  même  en  dehors 
des  retranchements.  — Sine  imperio. 
Sans  l'ordre  de  leurs  chefs,  irréguliè- 
rement. Z7^  étant  donné  que,  comme 
il  est  naturel  dans  des  lieux  occupés 
au  hasard.  —  Per  occasionem.  Au 
moyen  de,  en  profitant  d'une  occasion 
favorable. 
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IV.  Gum  legalis  quos  milterel*  ad  Sypliacem  calonum 
loco  primos  ordines  speclatae  virtutis  alque  pradenliae 
servili  habitu  miitebat,  qui-,  dum  in  colloquii  legati  es- 
sent,  vagi  per  caslra  alius  alia  aditus  exitusque  omnes, 
silum  formamque  et  universorum  casirorum  et  parliitm 
qua  Pœni,  qua  Numidae  baberent,  quantum  intervalli 
inler  Hasdrubalis  ac  regia  castra  esset  specularentur  mo- 
remque  ^  simul  noscerent  statioiium  vigiliarumque,  nocle 
an  inlerdiu  opportuniores  insidianti  essenl  ;  et  inter  cre- 
bra  colloquia  alii  alque  alii  de  industria,  quo  pluribus 
omnia  nota  essent,  millebantur.  Gum  saepius  agitata 
res*  cerliorem  spempacisin  dies  et  Syphaci  et  Gartbagi- 
niensibus  per  eum  faceret,  legati  Romani  velitos  se  re- 
verti  ad  imperatorem  ajunt,  nisi  certum  responsum  detur  : 
a  proinde,  seu^  ipsi  staret  jam  sententia,  expromeret^ 


IV.  1.  Quos  MiTTERET.  Le  subjotictif, 
ici,  ne  peut  s'expliquer  que  par  une 
idée  de  répétition  vague  et  indéter- 
minée; celle  construction  n'est  pas 
conforme  à  l'usage  classique,  mais 
elle  est  fréquente  chez  Tite-Live.  — 
Calonum.  Les  charretiers  et  vivan 
diers  étaient  des  esclaves  ou  des  af- 
franchis. —  Pbimos  ordines.  On 
emploie  cette  expression  abrégée  pour 
désigner  les  centui  ions  des  premières 
files  (c.-à-d.  des  files  de  droite),  qui 
sont  les  plus  anciens  et  les  plus  élevés 
dans  l'ordre  hiérarchique.  — Specta- 
TiE.  Bien  éprouvée.  Virtutis  désigne 
le  courage,  VénQtgiQ  •,prudenti3e,  l'ha- 
bileté et  l'adresse 

2.  Qui.  Suivi  du  subjonctif  parce 
qu'il  est  mis  pour  ut  :  des  centurions 
chargés  d'observer.  De  même,  dum 
(qui  a  le  sens  de  :  pendant  que)  est 
suivi  du  subjonctif  comme  dépendant 
d'une  proposition  déjà  subordunnée. 
—  Alia.  D'un  côlé  ou  de  l'autre.  Ad- 
verbe de  lieu  répondant  à  la  question 
qua.  —  SiTUM.  La  position  sur  le  ter- 
rain ;  forûtani,  la  contiguration.  — 
Universorum.  Du  camp  dans  son  en- 
semble. —  Qua.  a  pour  antécédent 
partium  :  des  endroits  particuliers 
où  campaient  les  Carthaginois  et  les 
Numides.  —  Régis.  De  Syph.-ix.  La 
proposition  inleno;<alive  indirecte, 
quantum  en-set,  succède  comme  com- 
plément de  specularentur  aux  accu- 
salils  a  litus,  exitus  (changament  de 
construction  très  usité  en  latia). 


3.  MoREM.  L'habitude  des  ennemis 
pour  les  postes  et  les  sentinelles.  — 
NosCERENT.  Noscere  signifie,  non  pas 
connaître,  mais  :  apprendre  à  con- 
naître, examiner  (sens  du  suffixe  in- 
choatif  sco).  —  Insidianti.  Pour  l'en- 
nemi qui  ferait  une  agression.  —  Alii 
atque  alii.  Des  soldats  toujours  nou- 
veaux. —  De  industria.  A  dessein, 
exprès.  —  Quo.  Comme  ut  à  cause 
du  comparatif  pluribus  :  afin  qu'il  y 
en  eût  davantage  à  connaître  le  camp 
(pour  le  jour  de  l'attaque). 

4.  SiEPius  AGITATA  RES.  Cette  af- 
faire souvent  disculée.  Ce  sont  les 
mots  du  chap.  m  :  sspius  aqitantibus 
rem  conventuram.  —  Certiorem  spem. 
Certus  se  dit  aussi  bien  de  la  chose 
dont  on  est  sûr  que  de  la  per- 
sonne qui  est  sûre.  —  Per  eum.  Par 
l'intermédiaire  de  Syphax.  —  Veti- 
TOS.  Qu'ils  avaient  reçu  la  défense  de 
revenir.  —  Certu.m  responsum.  Une 
réponse  définitive,  sur  laquelle  ou 
pourrait  compter. 

5.  Seu...  seu...  Cette  conjonction 
est  ici  employée  dans  le  sens  de  :  si, 
d'un  coté...  si,  de  l'autre...  On  atten- 
drait plutôt  si,  sin  autem.  —  Staret 
sententia.  Stat  sententia  signifie  : 
le  parti  en  est  pris,  on  est  résolu.  — 
Expromeret.  a  pour  sujet  Syphax 
s  -enl.  L'imparfait  du  subjonctil  cor- 
respond ici  a  l'impéraiiT  du  siyle  di- 
rect :  ex/,royne.  consulta.  —  NaVITEr. 
Avec  énergie,  vigoureuseinenl. 
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seii  consulendus  Hasdrubal  et  Carthaginienses  essent, 
consuleret;  tempus  esse  aut  pacem  componi  aut  belluni 
naviler  geri.  »  Dum^  consulilur  Hasdrubal  ab  Sypbace, 
ab  Hasdrubale  Carthagiaienses,  et  speculalores  omnia 
visendi  et  Scipio  ad  comparanda  ea  quae  in  rem  erant 
tempus  habuit;  et  mentione^  ac  spe  pacis  neglegentia, 
ut  fit,  apud  Pœnos  Numidamque  orta,  cavendi  ne  quid 
hostile  intérim  paterentur.  Tandem  relatimi  responsum, 
quibusdam,  quia  nimis^  cupere  Romanus  pacem  videba- 
tur,  iniquis  per  occasionem  adjectis  :  quae  peropportune 
cupienti  tollere  indutias  Scipioni  causam  praebuere;  ac 
nuntio  régis,  cum  relaturum  se  ad  consilium^  dixisset, 
postero  dierespondit  «  se  uno  frustra  tendente,  nulli  alii 
pacem  placuisse;  rennntiaret  igilur  nullam  aliam  spem 
pacis  quam  relictis  Garlhaginiensibus  Syphaci  ciim  Ro- 
manis esse.  »  Ita  tollit*"  indutias,  ut  libéra  fide  incepta 


6.  DuM.  Lorsqu'il  signifie  pendant 
qde,  et  qu'il  est  subordonné  à  une 
phrase  principale,  diim  est  toujours 
suivi  de  l'indicatif  présent,  quel  que 
soit  le  temps  du  verbe  principal.  — 

HASDRUBAL...     AB      HaSDRUBALE.     Ce 

simple  rapprochement  suffit  à  mon- 
trer les  longues  négociations  qui  vont 
de  l'un  à  l'autre  et  qui  laissent  à  Sci- 
pion  le  temps  de  prendre  ses  mesures  : 
de  là  la  fin  de  la  phrase.  —  Tempus 
HABUIT.  Ce  verbe  ne  s'accorde  qu'avec 
le  dernier  des  sujets,  5c?p)>).  Il  est  con- 
struit avec  deux  compléments  égale- 
ment corrects  :  le  génitif  et  l'accusa- 
tif avec  ad.  —  Qvm  in  hem  erant.  Ce 
qui  était  nécessaire  pour  son  entre- 
prise (m  ave'  l'accusatif  marque  l'ob- 
jet ou  la  destination). 

7.  Meniione.  Mentionem  faccrp  oq 
memutissp,  cest  parler  d'une  chose. 
Comp.  liv.  XXIX,  chap  xxiii  :  7nen- 
tio  iiichonta  affinilatis.  Spe  ajoule 
une  idée  plus  prei'.ise,  celle  de  faire 
espérer.  Ces  deux  mot*  sont  des  abla- 
tifs de  cause,  compléments  de  n7't'i. 

—  NEGLEfiENTIA     OUTA      CAVENDI.     Ils 

se  mirent  a  oublier  de  prendre  garde. 

—  NuMiDAM.  Sypliax.  De  même  plus 
bas,  Itnmanas  désigne  Scipion.  — 
Hostile.  Quelque  attaque  de  l'en- 
nemi (mol  à  mot  :  quelque  chose  ve- 
nant de  la  part  de  l'ennemi).  —  In- 
TEiiiM.  En  allendant,  pendant  les 
négocialioDS. 


8.  NiMis.  Trop  (pour  ne  pas  être 
disposé  a  accepter  la  paix  à  tout 
prix).  Scipion  avait  exagéré  à  dessein 
son  désir  de  paix  pour  mieux  duper 
ses  adversaires,  —  Iniquis.  Trop 
dures,  trop  défavorables.  Il  s'agit  des 
clauses  ajoutées  au  projet  primitif, 
qui  comportait  seulement  l'abandon 
de  l'Italie  parHannibal  et  de  l'Afrique 
par  Scipion.  —  Per  occasionem. 
Pour  profiler  de  celte  bonne  occasion. 

—  Tollere  indutias.  Rompre  les  né- 
goi'-ialions.  —  Causam.  Un  prétexte. 

9.  Ad  coNSiLii  m.  a  son  conseil  de 
guerre  (ce  conseil  est  composé  des 
légats,  des  tribuns  et  des  plus  an- 
ciens centurions).  —  Tendente.  S'ef- 
forçint  de  faire  accepter  la  paix.  — 
Placuisse.  Avoir  [laru  convenable 
{plaçât  est  le  terme  propre  pour  ex- 
primer l'avis,  le  vole  d'une  assemblée). 
Ce  conseil  de  guerre  est  un  moyen 
commode  pour  dégager  la  responsa- 
bilité du  gênerai  en  chef.  —  Renun- 
TiA'ET.  A  pour  sujet  rpgia  nuntiuf'. 
L'imparfait  du  subjonctif  répond  à 
l'impératif  du  style  direct.  Le  verbe 
signifie  :  rapporter  la  nouvelle,  an- 
noncer en  retour  (sens  du  préfixe  re). 

—  Relictis  Carthagimensibus  . 
Ablatif  absolu  à  sens  conditionnel  : 
une  fois  qu'il  aurait  abandonné,  s'il 
abandonnait  Carihage. 

10.  Tollit.  Au  présent,  suivi  de 
l'imparfait  du  subjonctif  ut  exseque- 
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exsequerelur;  deduclisque  navibus  (et  jam  veris  princi- 
pinra  erat)  machinas  lormenlaque,  velut  a  mari  aggres- 
SLirus  Uticam,  imponit,  el  duo  millia  mililum  ad  cnpien- 
dum  quem  anlea'^  lenueral  lumulum  super  ULicam 
mitlit,  simul  ut  ab  eo  quod  parabat  in  allerius  rei  curam 
converteret  hoslium  animos,  simul  ne  qua*%cum  ipse  ad 
Syphacem  Hasdrubalemque  profectus  esset,  eruplio  ex 
urbe  et  impelus  in  castra  sua  relicta  cum  levi  prtEsidio 
fieret. 

V.  His  prseparalis^  advocaloque  consilio  et  dicere  ex- 
ploratoribus  jussis  quae  comperlaafferrent^  Masinissaque, 
cui  omnia  hoslium  nota  eranl,  poslremo  ipse  quld  para- 
ret  in  proximam  noctem  proponil  ;  tribunis^  edicit  ul, 
ubi  praetorio  dimisso  signa  concinuissent,  extemploedu- 
cerent  caslris  legiones.  Ita  ut  imperaverat  signa  sub  oc- 
casum  solis  *  elîerri  sunl  cœpta.  Ad  primam  ferme  vigi- 


retur,  parce  qu'il  équivaut  à  un  temps 
du  passé.  De  même  plus  bas.  mittit 
ut  concerteret.  —  Libéra  fide.  En  dé- 
gageant sa  parole,  sans  violer  le  ser- 
ment fait  pour  la  irève.  Ce  serment 
ne  l'avait  pas  empêché  de  préparer 
son  attaque,  et  sa  bonne  foi  est  plus 
apparente  que  réelle.  —  Deductis. 
Mis  en  mer.  —  Et.  Equivaut  à  etenim: 
en  effet.  Cette  parenthèse  explique 
pourquoi  Scipion  remet  sa  flot  Le  en 
mer.—  Velut aggressurus.  Comme 
s'il  avaitl'intentiond'attaquerUtique. 

—  A  MARI,  Du  côté  de  la  mer. 

11.  Antea.  a  la  fin  de  Tété  de20i. 
Voy.  liv.  XXIX,  chap.  xxxv.  —  Su- 
per. Au-dessus  de,  dominant  la  ville. 

—  In  alterius  rei  curam.  En  les 
occupant  d'une  autre  chose.  Sui-  rem- 
ploi de  concerteret  après  le  présent 
îiistorique  mittit,  voy.  noie  10. 

12.  Qua.  Adjectif  se  rapportant  à 
eruptio.  Cum.  Une  fois  que  lui- 
même  serait  parti.  Profectus  esset 
correspond  au  futur  antérieur  du  style 
direct.  Scipion  se  dit  :  cum  profectus 
ero.  impetiis  fiet.  —  Ad  Syphacem. 
Contre  Sy|)hax.  —  Eruptio.  Désiorne 
la  sortie  des  assiéirés;  impetus,  l'at- 
taque contre  le  camp  romain  que  ces 
assiégés  feraient  une  fois  sortis.  — 
Cum  levi  pr^sidio.  Suppléez  «toZ/tm  ; 
qui  n'avaient  pour  garde  qu'un  faible 
corps  de  troupes,  insuffisant  pour  les 
défendre. 


V.  1.  Pr^paratis.  Préprirés  d'a- 
vance (sens  du  piéflxe  p;'cB,"par«?'e,  à 
lui  tout  seul,  a  le  sens  de  préparer).  — 
Advocato  consilio.  Ayant  convoqué 
son  conseil.  Voy.  note  9  du  ciiap.  iv. 
—  ExPLORATORiBus.  Signiûe  ici,  non 
pas  les  éclaireurs,  mais  les  espions, 
les  centurions  déguisés  en  esclaves. 

2.  Qu/E  comperta  afferrent.  Ce 
qu'ils  rapportaient  l'ayant  bien  vu, 
dans  le  camp  ennesni  (voy.  chap.  iv). 
Soiis-entendez  la  même  expression  : 
jiisso  dicere  avec  Masinissa.  — 
Omnia  hostium.  Tout  ce  qui  con- 
cernait les  ennemis,  chez  qui  il  avait 
servi.  —  Pararet.  A  l'imparfait  après 
p/oponit,  parce  que  ce  pré-ent  a.  im 
réalite,  le  sens  du  passé.  De  même  plus 
bas,  e  licit  ul  edncerent.  —  Proponit. 
Il  exp'ise  devant  son  conseil. 

3.  Tribunis.  Aux  tribuns  militaires, 
ofûciers  supérieurs  des  légions.  — 
Pr^torio  Dé-igne  ici,  non  pas  la 
tente  du  général  ice  qui  est  le  «cns 
étymologique,  quel  que  soit  du  reste 
le  titre  du  géhéral),  mais  le  conseil 
de  guerre  tenu  sou-  cette  tente.  — 
Signa  concinuissent.  Dès  que  le  si- 
gnal aurait  été  donné  par  les  trom- 
pettes. On  dit  iniiittéremmenl  tnha  ou 
siqiium  canit.  Le  plus-que-parfail  du 
subjonctif  rénond  en  style  mdirect 
au  futur  antérieur  :  ubi  signa  conci- 
nuerint,  educitoie. 

4.  Sus    0CCASUM    SOLIS.    Peu   de 
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liam  agmen  explicaverunt;  média  nocle  (seplem  enim 
millia  itineris  °  erant)  modico  gradu  ad  castra  boslium 
pervenlum  est.  Ibi  Scipio  partem  copiarum  Laelio  Masi- 
nissamque  ac  Numidas  attribuit  et  castra  Sypbacis  inva- 
dere  ignesque  conjicere  jubet.  Singulos  ^  deinde  separa- 
tim  Laelium  ac  Masinissam  seductos  obtestatur  ut, 
quantum  nox  providentiae  adimat,  tantum  dibgentia  ex- 
pleant  curaque  :  «  se  Hasdrubalem  Punicaque  castra 
aggressurum  ''  ;  ceterum  non  ante  cœplurum  quam  ignem 
in  ri^giis  castris  conspexisset.  »  Neque  ea  res  morata  diu 
esl^  :  nam,  ut  primis  casis  injectus  ignis  haesit,  extem- 
plo  proxima  quéeque  et  deinceps  continua  am plexus  totis 
se  passim  dissipavit  castris.  Eitrepidatio^  quidem,  quan- 
lam  necesse  erat  in  nocturno  effuso  tam  late  incendio, 
orla  est;  ceterum,  fortuitum,  non  hoslilem  ac  bellicum, 
ignem  rati  esse,  sinearmis  ad  restinguendum  incendium 
effusi  in  armatos  incidere  hostes,  maxime  Numidas  '°  ab 


temps  avant  le  coucher  du  soleil.  — 
Signa  efkkrri  cœpta.  Les  enseigne- 
sorliiciil  du  camp  (et  par  conséquent 
aussi  toute  l'armée).  —  Ad  primam 
viGiLiAM.  La  nuit  se  partage  en  quatre 
veilles,  —  Agmen  explicaverunt. 
Toute  la  colonne  so  trouva  déployée. 

5.  Itineris.  Génitif  partitif  :  en  fait 
de  chemin.  —  Modico  gradu.  Sans 
se  p  esser,  en  marcliant  d'un  pas  mo- 
déré. —  Partem  copiarum.  Une  parlie 
des  troupes  légionnaires  et,  en  plus, 
les  contingents  numides  sous  le  com- 
mandement de  Masinissa. 

6.  Si.ngulos.  L'un  après  l'autre, 
chacun  à  part.  La  phrase  précédente 
montrait  Lcelius  et  Masinissa  réunis. 
—  Seductos.  Tirés  à  l'écart  (sens  du 
préfixe  .ce  ou  sec/).  En  français  même, 
à  l'origine,  séduire  'Quelqu'un,  c'est 
l'égarer,  l'emmener  à  l'éf^art  du 
droit  chemin.  —  Obtestaiur.  Il  les 
supjjli'O.  — Providenti^.  Génitif  par- 
titif, complément  de  quantum  :  il  faut 
qu'ils  compensent  par  leur  attention 
[i/i/i(jciitinjot  leur  zf'lc  (crn)  la  quan- 
tité de  prévoyance  que  la  nuit  leur 
cnlôvc,  leur  rend  impossible.  —  Ani- 
MAT.  Au  subjonctif  comme  déppudant 
d'une  proposition  déià  subordonnée, 
elle-même  au  subion''.tif. 

7.  Se  AGGRESSURUM.  Cette  proposi- 
tion inflnilive  dépend  de  ait  contenu 


dans  obtef^iatur.  —  Ceterum.  Syno- 
nyme ici  de  ted,  comme  chez  Sal- 
luste  et  Tacite.  —  Ante  quam.  U  y  a 
le  subjonctif,  d'abord  à  i;ause  du  style 
indirect,  et  ensuite  à  cause  de  l'idée 
d'intention  contenue  dans  la  phrase. 
Il  y  a  le  plus  que-parfait  et  non  l'im- 
parfait, parce  que  Scipion  attendra 
qut  l'incendie  soit  une  chose  faite.  — 
IlEGiis  castris.  Le  camp  de  Syphax. 

8.  Moiiata  est.  S.-ent.  Scipionem 
comme  complément  direct.  —  Dein- 
ceps. Successivement,  attaquant  une 
tenle,  puis  une  autre,  et  ainsi  de  suite. 

—  Continua.  Ce  qui  touchait  aux  pre- 
mièies  tentes.  — Passim.  Indistincte- 
ment. 

9.  Trepidatio.  S'oppose  au  véri- 
table combat  ;  il  y  eut  bien  du  trouble, 
mais  on  ne  crut  pas  que  cela  vînt  do 
l'ennemi.  —  Quantam  necesse  erat. 
S.-ent.  fieri  :  aussi  grand  qu'il  devait 
forcément  se  produiio.  —  Ceterum. 
A  le  sens  de  sed  ou  de  antem,  et, 
comme  eux,  s'oppose  à  quidem.  — 
Fortuitum.  Produit  par  le  hasard  ; 
ho<;t)lnm,  allume  par  les  ennemis; 
l)elJiciim,se  rattachant  à  la  guerre.  — 
Incidere  in.  Ils  tombèrent  sur,  ils 
rencontrèrent. 

10.  Numidas.  Comme  m  Ninnidas. 

—  NoTiTiA.  Ablalifmarquantla  cause  *. 
parce  qu'ils   connaissaient   mieux  le 
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Masiiiissa  nolilia  regioriim  caslrorum  ad  exiius  itinerum 
idoneis  locis  dispositos.  Multos  in  ipsis  cubilibus  semi- 
somnos  hausit  flîimma;  mulli,  in  praecipiti  fuga  ruentes 
super  alios  alii,  in  angustiis  porlarum  oblrili  sunt. 

VI.  Relucenlem  flammam  primo  vigiles^  Carthagi- 
niensiuna,  deinde  excilati  alii  nocturno  luniultu  cum  con- 
spexissent,  ab  eodena  errore  credere  et  ipsi  sua  sponle 
incendiuna  ortum  ;  et  clanaor,  inter  caedem  et  vulnera  su- 
blalus  -,  an  ex  trepidatione  noclurna  esset  confusus  sen- 
sum  veri  adimebat.  Igitur  pro  se  quisque^  inermes,  ut 
quibus  nihil  hostile  suspectum  esset,  omnibus  porlis,  qua 
cuique  proximum  erat,  ea  modo  quœ  restinguendo  igni 
forent  portantes,  in  agmen  Romanum  ruebant.  Quibus 
caesis  omnibus,  praelerquam  *  hostili  odio,  etiam  ne  quis 
nuntius  refugeret,  exlemplo  Scipio  iieglectas,  ut  in  tali 


camp  de  Syphax.  —  Ad  exitus.  Pour 
fermer  les  issues.  Le  camp  se  trouve 
ainsi  bloqué  en  même  temps  qu'in- 
cendié. —  In  pr^cipiti  fuga.  Dans 
une  fuite  rapide  {prcecept,  de  jo?'«  ca- 
put,  mol  a  mot:  qui  va  tête  baissée). 
—  Angustiis.  L'étroite  entrée.  — 
Obtriti  sunt.  Furent  écrasés,  foulés 
aux  pieds. 

VL  1.  Vigiles.  Les  gardes  de  nuit 
du  camp  carthaginois.  —  Excitati. 
Réveillés.  —  Alii.  D'autres  Cartha- 
ginois.—  Nocturno  TUMULTU.  Ablatif 
complément  de  excitati  :  par  le  bruit 
et  le  trouble  qui  s'élevaient  pendant 
la  nuit.  —  Ab  eodem  errore.  Par 
suite  de  la  même  erreur  qu'avaient 
commise  les  Numides;  voy.  chap.  v: 
ignem  fortuitum,  non  hostilem  esse 
rati.  —  Credere.  Infinitif  de  descrip- 
tion, équivalant  à  l'imparfait  :  ils 
croyaient  (dans  la  seconde  panie  de 
la  phrase,  il  y  a  Timparfait  :  adi- 
mebat). —  Et  ipsi.  Eux  aussi.  —  Sua 
SPONTE.  De  lui-même,  naturellement. 
Cela  se  dit  aussi  bien  des  choses  que 
des  personnes. 

2.  SuBLATus.  Qui  avait  été  poussée 
réellement.  —  Coniusus.  A  ici  le 
sens  de  :  qui  met  ans  l'incertitude, 
et  non  de  :  qui  est  dans  l'incertitude. 
Le  participe  passé  s'emploie  pour 
exprimer  une  idée  abstraite  :  le  fait 
qu'on  ne  savait  pas  si  cette  clameur, 
etc.  —  An.  Doit  se  traduire  par  sine 
pas  (on  croyait  qu'elle  venait  du 
trouble).  Suppléez  solum  derant  ex 


trepidatione  :  on  se  demandait  si  elle 
n'était  pas  provoquée  uniquement  par 
l'effarement  d'un  incendie  nocturne. 

—  Sensum  veri  adimebat.  Empêchait 
de  s'apercevuir  de  la  vérité. 

3.  Pro  «e  quisque.  Chacun  de  son 
côté,  agissant  isolément  (la  surprise 
ne  leur  laisse  pas  le  temps  de  se  con- 
certer). —  Ut  ouiBUb  .  Comme  cela 
était  naturel  pour  des  gens  qui  ne 
craignaient  rien,  en  ho  aimes  qui  ne 
craignaient  rien.  De  là  le  subjonctif. 

—  Nihil  hostile.  Aucune  attaque 
venant  des  ennemis.  —  Ea  qvm  fo- 
rent. Les  choses  qui  pt  uvaient  être 
utiles,  les  choses  de  nature  à  servir. 
Qusû  équivaut  à  cjusmodi  ut,  talia  ut  ; 
c'est  ce  qui  explique  h  subjonctif. 
Restinguendo  igni  esse,  être  en  élat 
d'éteindre  le  feu,  servir  à  éteindre  le 
feu  ;  datif  de  destination.  —  Rue- 
bant. Ils  se  heurtaient  contre.  Le  mot 
désigne  ici  un  élan,  une  ren^'ontre 
précipitée  tout  à  fait  involontaire. 

4.  Pr^terquam.  Outre  qu'on  les 
tuait  par  haine,  on  voulait  aussi  em- 
pêcher, etc.  —  Hostili  odio.  Une 
haine  naturelle  chez  des  ennemis. 
Ablatif  de  cause.  —  Nuntius.  Appo- 
sition :  pour  que  personne  ne  pût 
s'enfuir  comme  messager,  pour  aller 
porter  aux  autres  Carthaginois  la  nou- 
velle de  l'attaque  des  Romains.  — 
Ut  in  tali  TUMULTU.  Gomme  cela  se 
comprend  dans  un  si  grand  trouble. 

—  Portas.  Les  portes  du  camp  car- 
Ihagiaois. 
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tumultu,  portas  invadit;  ignibusquo  in  proxima  lecla^ 
conjectis,  effusa  flamma  primo  velut  sparsa  plurlbus  locis 
reluxil,  dein  per  continua  serpens  uno  repente  omnia  in- 
cendio  hansil.  Arnljusli^  homines  junienlaque  fœda  pri- 
mum  fuera,  dein  strage  obstruebant  itinera  portarum  : 
quos  non  oppresserai  i^nis  ferro  absumpti,  binaque  cas- 
tra clade  una  deleta.  Duces  tainen  ambo"  et  ex  tôt  mil- 
libus  armatorum  duo  miliia  peditum  et  quingenti  équités 
semermes,  magna  pars  saucii  afflatique  incendio,  effuge- 
runt.  Gœsa  ^  aul  hausla  flammis  quadraginta  miliia  tio- 
minum  sunl,  capta  supra  quinque  miliia,  multi  Garlba- 
giniensium  nobiles,  undecim  senatores,  signa  militaria^ 
centum  septuaginta  quattuor,  equi  Numidici  supra  duo 
miliia  septingenti;  elephanti  sex  capti,  octo  ferro  flam- 
maque  absumpti.  Magna  vis  armorum  capta;  ea  omnia 
imperator  Vulcano  sacrataincendit. 
VII.  Hasdrubal  ex  fuga*  cum  paucis  Afrorum  urbem 


5.  In  proxima  tecta.  Sur  les  ca- 
banes les  plus  rapprochées  des  portes. 
—  Effusa.  Verbe  passif  a  sens  moyen 
ou  déponent  :  s'élanl  répandue.  — 
Sparsa.  Commesi  elle  eût  été  allumée 
à  la  fois  en  plusieurs  ()Oints.  —  Per 
CONTINUA.  A  travers  des  agarloméra- 
lions  ininterrompues.  Remarquez  la 
double  antithèse  de  uno  avec  repente 
et  avec  omnia  :  tout  brûle,  tout  d'un 
coup  et  d'une  seule  flamme. 

6.  Ambusti.  a  demi  brûlés.  — 
Fœda.  Désigne  Taspect  horrible,  re- 
poussant. —  FOGA    DEIN    STRAGE.    Eu 

fuyant,  ils  bouchaient  le  passage  parce 
que  tous  voulaient  passer.  Une  fois 
tués,  leurs  cadavres  amoncelés  fer- 
maient les  issues.  —  Quos.  S.ent. 
comme  antécédent  ii  qui  est  le  sujet 
de  absumpti.  —  Bina  castra.  On 
emploie  l'adjectif  dislributif  avec  les 
mots  qui  n'ont  pas  de  singulier  [lit- 
terx,  castra,  etc.).  l\  n'a  aucunement 
le  sens  distrib  itif  et  est  synonyme 
de  l'adjectif  numéral  habituel.  Notez 
l'antithèse  do  bina  et  de  una.  — 
Clade.  Ne  désigne  pas  précisément 
une  défaite,  mais  un  désastre,  un  fléau, 
une  catastrophe. 

7.  Di  CES  AMBO.  Les  deux  généraux, 
c.-a-d.  Hasdrubal  et  Syphax.  —  Duo 
MII.LIA.  Suppléez  solum  :  seulement 
deux  mille  hommes  sur  tant  de  mil- 


liers. Notez  l'opposition  de  arma- 
torum et  de  .sewpjvNet.  et  la  gradation 
semermes,  saucii,  nfflati.  —  Magna 
PARS  SAUCII.  1,'adjectif  se  met  au  plu- 
riel, parce  que  le  substantif  sitigulier 
a  le  sens  collectif;  ma(/na  pars  est 
synonyme  de  pleriçne.  Cette  tournure 
est  fréquente  chez  Tite-Live,  sans 
cependant  être  classique.  —  Afflati 
INCENDIO.  Atteints  par  le  souffle  de 
l'incendie. 

8.  G^SA.  n  s'agit  de  ceux  qui  sont 
tués  par  les  soldats,  ferro  absumpti, 
comme  il  est  dit  plus  haut.  —  Multi. 
Apposition  à  quinque  miliia  :  beau- 
coup de  ces  cinq  mille  hommes  étaient 
des  notables  citoyens  do  Carthage,  et 
onze  même  étaient  sénateurs  (grada- 
tion ascendante).—  Senatores.  Terme 
de  la  politique  romaine,  appliqué  par 
extension  aux  peuples  étrangers. 

9.  Signa  militaria.  S.-ent.  capta; 
de  même  :  equi  capti.  Les  chevaux 
numides  avaient  une  très  grande  ré- 
putation, ainsi  que  leurs  cavaliers. — 
Magna  vis.  Une  grande  quantité  de. 

—  Vulcano  sacrata.  Les  ayant  con- 
sacrées à  Vulcain.  Le  caractère  reli- 
gieux de  Scipion  n'oublie  jamais  les 
honneurs  qu'on  doit  rendre  aux  dieux. 

VH.  1.    Ex  fuga.  Après  avoir  fui. 

—  Afroru.m.  Est  le  complément,  non 
de  paucis  (qui  est  employé   absolu- 
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proximam  petieral,  eoque  omnes  qui  supererant,  vesligia 
ducis  sequenles,  se  contulerant;  nielu  deinde  ne  dede- 
relur  Scipioni  urbe  excessil.  Mox  eodein^  palenlibus 
portis  Romani  accepti  ;  nec  quicquaai  hostile,  quia  volun- 
tale  concessernnt  in  dicionem  factunn.  Duse^  subinde 
urbes  caplae  direptaeque  ;  ea  prœda  etquae  caslris  incensis 
ex  igni  rapla  erat  milili  concessa  est.  Syphax  oclo  niil- 
lium*  ferme  inde  spatio  loco  munilo  consedit;  Hasdrubal 
Gartbaginem  conlendil,,  ne  quid  per  metuni  ex  recenli 
clade  mollius  consuleretur.  Quo^  tantus  primo  lerror  est 
allatus  ut  omissa  Utica  Carthaginem  crederent  exlemplo 
Scipionem  obsessurum.  Senatum*^  itaque  sufetes  (quod 
velut  consulare  imperium  apud  eos  erat)  vocaverunl.  Ibi 
tribus  certatum  seiileniiis  :  una  de  pace  legatos  ad  Sci- 
pionem decernebat  ■  ;  altéra  Hannibalem  ad  tuendam  ab 


ment  et  signifie  quelques  compa- 
gnons), mais  de  urbem.  On  appelle 
ainsi  la  population  indigène  du  pays 
situé  autour  de  Cartilage,  de  race 
libyenne.  —  Qui  superebant.  Qji 
resiaient  encore,  qui  avaient  survécu 
à  lu  détiiite.  —  Ne.  Dépend  de  met' 
qui  est  construit  comme  le  verbe 
metuo,  de  la  même  famille,  y^/e^w  lui- 
même  est  un  ablatif  indiquant  la 
cause,  et  complément  de  excessif. 

2.  EoDEM.  Dans  celte  même  ville 
[in  eandeni).  L'adverbe  remplace  le 
pronom  assez  souvent.  —  Nec  quic- 
QUAM  HOSTILE  FACTUM.  lls  ne  so  Con- 
duisirent pas  en  ennemis,  ils  n'usèrent 
pas  des  droits  de  la  guerre.  —  Volun- 
TATE.  De  leur  propre  volonté.  — 
CONCESSERANT.  A  pour  pujel  s.-ent. 
Afri,  compris  dans  urbem  qui  est  un 
peu  plus  iiaut.  —  In  dicionem.  S.-ent. 
Romanorum. 

3.  DCiC.  Deux  autres  villes  encore 
furent  prises  (et  bon  reçues  après  une 
soumission  volontaire),  et  par  consé- 
quent livrées  au  pillage.  —  Qu-c 
S.-ent.  prxda  comme  antécédent.  — 
Castri>  incensis.  Ablatif  absolu 
marquant  le  temps  :  après  Tincendie 
du  camp.  —  Militi.  Singulier  a  sens 
collectif,  très  f:équent  chez  Tite-Live. 
surtout  dans  ces  soi-tes  d  expressions  : 
ped.es.  eqnes,  Romanus,  baiharns.etc. 
—  CoNCfSSA  EST.  Au  singulier  par^e 
que  les  deux  sujets  réunis  par  e^  n'en 
font  qu'un  pour  ainsi  dire. 

4.  OcTO  MiLMUM.  Génitif  explicatif, 


complément  de  spatio:  à  un  espace 
consistmt  en  8  milles.  —  Loco  mc- 
NiTO.  Non  pas  :  dans  un  lieu  qu'il 
fortifia,  mais  :  dans  un  lieu  déjà  for- 
tifie, déjà  bien  défendu  par  la  nature. 
—  Consedit.  S'établit  solidement.  — 
Ne  ouid  .molliu'*  consuleretl  k.  De 
peur  qu'on  ne  prit  des  résolutions  trop 
peu  énergiques.  —  Ex  recenti  clade. 
Explique  per  melum  :  par  suite  de  la 
crainte  qu'inspirait  la  récente  cata- 
strophe. 

5.  Quo.  G.-à-d.  Carthaginem.  — 
0miss.\  Utica.  Abandonnant  Clique. 
Le  rapprochement  de  Utica  cL  de 
Carthaijinem,  intraduisible  en  fran- 
çais, donne  bien  plus  de  vivacité  a  la 
pensée,  et  rend  bien  mieux  la  marche 
rapide  que  l'on  prête  à  Scipion. 

6.  Senatl'm.  Terme  romain  appliqué 
(suivant  l'usage  des  auteurs  latin?) 
à  un  peuple  étranger.  —  Sufetes. 
Ces  magistrats,  élus  pour  un  an,  ont 
plutôt,  quoi  qu'en  dise  Tite  Live,  des 
attributions  religieuses  et  honorifi- 
ques que  politiques;  ils  ressemblent 
plus  aux  archontes  athéniens  qu'aux 
consuls.  —  VocAVEnUNT.  Pour  con- 
'•ocacerunt  :  Tite-Live,  comme  les 
poètes,  emploie  volontiers  le  verbe 
simple  au  lieu  du  composé. 

7.  Una  decernebat.  Expression 
très  concise  p(jur  dire  :  par  l'une,  or 
(iropnsaitde  décider  ((/(«ce/'/j'^re)  Tenvoi 
de  députés,  etc.  De  même,  plus  bas, 
recocabat  équivaut  à  recocandum 
censebat,  etc.   —  Altéra.  Alter  si? 
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exitiabili  bello  pcalriam  revocabat  ;  lerlia  Roiiitanœ  in  ad- 
versis  rébus  constantiae  erat  :  reparandum^  exerciliim 
Syphacemque  horlandum  ne  bello  absisleret  censebat. 
Héecsenlenlia,  quia  Hasdrubal  praesens  Barcinaeque  omnes 
faclionis  bellum  malebant,  vincit.  Inde°  dilectus  in  urbe 
agrisque  haberi  cœplus  et  ad  Syphacem  legali  missi, 
summa  ope  et  ipsuni  reparantem  bellum,  cum  uxor,  non 
jam,  ut  anle,  blanditiis,  satis  polenlibus  ad  animum 
amantis,  sed  precibus  et  misericordia  ' °  valuisset,  plena 
lacriinarum  obteslans  ne  palrem  suum  palriamque  pro- 
deret  isdemque  flammis  Garthaginem  quibus  castra  con- 
llagrassent  absumi  sineret.  Spem  quoque  opportune  obla- 
tam  afferebant  *  ^  legati  :  quattuor  millia  Gelliberorum 
circa  urbem  nomine  Obbam,  ab  conquisitoribus  suis  con- 
ducla  in  Hispania,  egregiae  juventutis,  sibi  occurrisse,  et 


gniûe  toujours  le  second,  même  dans 
les  enuméralions  où  il  y  a  plus  de 
deux  termes.  —  Exitiabili.  Funeste, 
mortelle.  —  Romande  constanti-c. 
Génilif  qualiflcatif  :  la  troisième  pro- 
position était  d'une  fermeté  toute 
romaine,  digne  des  Romains.  Même 
quand  il  rend  justice  aux  ennemis 
de  Rome,  Tite-Livo  trouve  encore 
le  moyen  d'adresser  un  éloge  à  son 
pays. 

8.  Reparandum.  Eeparare,  c'est 
remettre  en  état,  préparer  de  nouveau 
(sens  du  préfixe  re).  —  Absisteret. 
Abslstere,  c'est  renoncer  à  une  chose 
que  l'on  a  commencée,  tandis  que 
abstinet'e,  c'est  ne  pas  même  la  com- 
mencer. —  Barcin/î;  factionis.  Le 
parti  démocratique  et  belliqueux,  ainsi 
nommé  du  père  d'flannibal,  le  chef 
de  la  première  guerre  punique,  Ha- 
milcar  Barc->  ou  l'Eclair. 

9.  Inde.  Par  suite  de  cette  décision. 

—  E^T  iPSU.M.  Lui  aussi,  de  son  oôlé. 

—  Reparantem  dellum.  Se  prépa- 
rant de  nouveau  à  la  guerre  (voy. 
note  7).  —  Cum.  A  le  sens  de  quia  ou 
de  quoniam,  et  donne  1  explication  du 
zèle  de  Svphax.  —  UxoR.  Sophoni-^be, 
fille  d'Hasdnibal.  Voy.  liv.  X.XIX, 
chap.  xxiii,  la  conclusion  de  ce  ma- 
riage et  lesintentions  politiques  d'Has- 
drubal.  —  Non  jam.  Non  plus  seule- 
ment.—  Blanditiis,  Ablatif  de  moyen, 
de  même  qaeprecibus  et  misericovdia. 

—  Satis  potf.ntibus.  Qui  déjà,  à 
elles  seules,  auraient  eu  assez  de  pou- 


voir   sur  un    cœur   aussi  fortement 
épris. 

10.  MisERicoRDiA.  En  excitant  sa 
pitié. —  Valuisset.  Elle  avaitréussi, 
elle  avait  eu  assez  de  force  pour  en- 
traîner sa  volonté.  —  Obtestans.  Le 
suppliant.  —  Ne  proderet.  De  ne 
pas  abandonner,  de  ne  pas  trahir 
(Syphax  avait  conclu  un  traité  avec 
Hasdrubal  et  Carthage).  —  Quibus 
CASTRA  conflagrassent.  Ce  sub- 
jon'-Aif,  qui  exprime  d'ailleurs  un  fait 
certain,  est  amené  uniquement  par 
le  style  indirect. 

11.  Afferebant.  S.-ent.  Syphaci. 
Les  députés  sont  ceux  de  Carthago. 
—  Quattuor  millia.  Cette  proposi- 
tion inûnitive  dépend  de  dicebcud 
compris  dans.9//e/«  affen'bant.  — Cel- 
tiberorum.  Population  mélangée  de 
Celles  et  d'Ibères,  habitant  au  milieu 
de  l'Espagne,  alliée  de  Carthage  en 
général.  —  Obbam.  Obba  ou  Abba, 
viile  voisine  de  Carllinge. —  Ab  con- 
quisitoribus suis.  Par  leurs  raco- 
leurs; suif  se  rapporte  aux  Carlliagi- 
nois.  —  CONDUCTA.  Engagés  à  prix 
d'argent.  Les  armées  de  Carthage  se 
composent  toujours  presque  exclusi- 
vement de  mercenaires.  —  Egregi/E 
JUVENTUTIS.  Apposition  à  Celtibe- 
roram.  Jnccntus  désigne  les  jeunes 
gens  en  âge  de  porter  les  armes  ; 
egregius  signifie:  qui  se  distingue, 
qui  sort  de  la  foule  {ex,  greye).  — 
Propi-diem.  D'un  jour  à  l'autre,  inces- 
samment. 
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Hasdrubalem  propediem  affore  cum  manu  haudquaqiiam 
contemnenda.  Igitur  non  bénigne  modo  legatis  res- 
pondit^^  sed  ostendit  eliam  mulliludinem  agrestium 
Numidarum,  quibus  per  eosdem  dies  arma  equosque  de- 
disset,  et  omnem  juvenluteiii  affirmât  ex  regno  excilu- 
rum  :  «  scire^^  incendio,  non  prœlio,  cladem  acceplam; 
eum  bello  inferiorem  esse  qui  armis  vincatur.  »  Hsec 
legatis  responsa,  eL  post  dies  paucos  rursus  *'*  Hasdrubal 
et  Syphax  copias  junxerunt;  is  omnis  exercitus  fuit  tri- 
ginta  ferme  millia  armatorum. 

VIII.  Scipion(^m,  velut^  jam  debellalo  quod  ad  Sypha- 
cem  Carthaginiensesque  attineret,  Ulicaî  oppugnandae 
intentum  jamque  machinas  admoventem^  mûris  avertit 
famaredintegrati  belli;  modicisque  praesidiis  ad  speciem 
modo  obsidionis  terra  marique  relictis,  ipse  cum  robore 


12.  Respondit.  a  pour  sujet  Si/- 
phax.  —  Agrestium  Numidarum.  De 
paysans  numides  Comme  les  Cartha- 
ginois, Syphax  avait  fait  une  levée 
dans  toutes  les  campagnes.  —  Quibus 
DEDissET.  n  y  a  le  subjonctif  pariîe 
que  Tite-Live,  sans  employer  précisé- 
ment le  style  indirect,  rapporte  les 
paroles  de  Syphax  :  il  dit  qu'il  leur 
avait  donné  des  chevaux  et  des  armes. 

—  JuvENTUTEM.  La  jeunesse  valide, 
le  contingent  capable  de  servir  dans 
l'armée.  Voy.  note  11.  —  Exciturum. 
Sujet  se  s.-ent.   De  même  pour  icire. 

13.  SciRE.  Il  sait  bien.  Sypliax  ne 
veut  pas  s'avouer  vaincu  et  chi^'ann 
sur  sa  défaite.  —  Eum.  Celui-là  seul 
est  vaincu,   est  inférieur  à  la  guerre. 

—  Qui  vincatur.  Siib|onciif  de  style 
indirect.  —  Armis.  Par  la  force  des 
armes,  en  bataille  régulière  ;  cela 
s'oppose  à;  par  riar.cndic,  etc. 

14.  llURSus.  Syphax  et  Hasdrubal 
avaient  déjà  opéré  de  concert,  et  leurs 
camjis  étaient  très  voisins  lorsque 
Scipion  les  avait  incendiés.  —  Is 
OM.Nis  EXERCITUS.  Toute  l'armée  ainsi 
formée  (en  y  comprenant  les  troupes 
numides  aussi  bien  que  les  troupes 
carthaginoises).  La  première  fois(voy. 
liv.  XXIX,  chap.  xx'ïV),  Ilasdrub'al 
avait  trente-trois  mille  hommes  el 
Syphax  soixante  mille.  La  résistance 
va  en  diminuant,  et  le  dénouement 
s'approche. 

Vin.  1.  Velut.  Jugeant  que.  Cet 


emploi  de  velut  au  lieu  de  iit  n'est 
pas  classique  {velut  veut  dire  :  comme 
si);  il  est  fréquent  chez  Tite-Live.  — 
Debellato.  La  guerre  étant  finie 
(sens  du  préfixe  de).  Cet  emploi  du 
participe  passif  impersonnel  comme 
ablatif  absolu  n'est  pas  non  plus  très 
classique,  quoique  Tite-Live  en  fasse 
un  grand  usage.  —  Quod  attineret. 
En  ce  qui  concernait.  Le  subjonctif 
s'explique  par  le  style  indirect  :  velut 
debtHIato  équivaut  à  debidlatnm  esse 
putani,  dont  la  proposition  infiuitive 
entraîne  forcément  le  subjonctif.  — 
Gahthaginienses.  Non  pas  :  Car- 
thage;  mais:  l'armée  carthaginoise 
unie  à  celle  de  Syphax  et  commandée 
par  Hasdrubal. 

2.  Admoventem.  Déjà  en  tr.iin  d'ap- 
procher ses  macliines.  Celte  apposi- 
tion équivaut  à  une  proposition  tem- 
porelle :  cum  jam  admoveret.  —  Fama 
hedintegrati.  Emploi  très  fréquent 
du  partii'ipe  passé  pour  rendre  une 
idée  abstraite  :  le  bruit  du  lenmivol- 
lemenl  de  la  guerre.  —  Ad  si'ECie.m 
modo  obsidionis.  Seulement  pour 
faire  croire  qu'il  n'abandonnait  pas  le 
singe.  ModicU  a  ici  le  sens  de  :  trop 
modpsles,  insufiisants.  Ti'rra  marique 
forment  une  sorte  d'épithète  qualitiant 
oltsidionix.  —  Cum  robore  exercitus. 
Avec  l'élite  de  ses  troupes,  avec  ce 
qu'il  y  avait  de  plus  fort  dans  son 
armée.  —  Ad  hostes.  Contre  les  en- 
nemis. 
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exercitus  ire  ad  hosles  pergit.  Primo  in  lumulo  quattuor 
millia'  ferme  distante  ab  castris  regiis  consedit  ;  postero 
die  cum  equitatu  in  Magnos  (ita  vocant)  Gampos,  sub- 
jectos  ei  tumulo,  degressus,succedendo  ad  stationes  hos- 
tium  lacessendoque  levibus  prœliis  diem  absumpsit.  Et  * 
per  insequens  bidunm  tumultuosis  hinc  atque  illinc  ex- 
cursionibus  in  vicem  nihil  dictu  satis  dignum  fecerunt  ; 
quarto  die  in  aciem  utrimque  descensum  est.  Romanus^ 
principes  post  hastatorum  prima  signa,  in  subsidiis  tria- 
rios  constituit;  equilatum  Italicum*'  ab  dextro  cornu, 
ab  laevo  Numidas  Masinissamque  opposuit.  Syphax  Has- 
drubalque,  Numidis  adversus  Italicum  equitatum,  Car- 
thaginiensibus  contra  Masinissam  locatis,  Gelliberos  in 
mediam  aciem  adversus  signa  legionum  accepere.  Ita 
instructi  concurrunt.  Primo  impetu  simul  utraque  cor- 
nua',  et  Numidae  et  Carlhaginienses,  pulsi;  nam  neque 


3.  Quattuor  millia.  Accusatif 
marquant  la  distance.  —  Regiis  cas- 
tris.  Le  camp  de  Syphax,  encore 
séparé  de  celui  d'Hasdrubal  comme 
précédemment.  —  Consedit.  Il  s'éta- 
blit solidement,  il  prit  position.  — 
Subjectos.  Placés  au-dessous  de  celte 
colline.  —  Degressus.  Etant  des- 
cendu (sens  du  préfixe  de,  de  haut 
en  bas).  —  Stationes.  Les  avant- 
postes.  —  Levibus  prœliis.  En 
combats  sans  importance,  où  il  n'y 
avait  que  peu  de  troupes  engagées. 

4.  Et.  Comme  etiam  :  de  même. 
Les  escarmouches,  commencées  le 
premier  jour,  seprolongent  deux  jours 
encore.  —  Tc.multuosis  excursio- 
NiBus.  Dans  des  sorties  faites  à  la 
hâte,  en  désordre,  sans  disposition 
régulière  des  troupes.  In  vicem  et 
hiue  atque  illinc  sont  des  sortes  d'épi- 
thètes  qualifiant  excursionibus  :  des 
sorties  faites  d'un  côté  et  de  l'autre 
et  à  tour  de  rôle.  —  Nihil  dictu 
dignum.  Notez  le  dédain  de  l'histo- 
rien pour  les  petits  faits  qui  ne  four- 
nissent pas  une  matière  suffisante  à 
son  éloquence.  —  In  aciem.  Acies  est 
la  bataille  rangée,  régulière,  opposée 
il  prœlium,  l'escarmouche.  —  Des- 
censum est.  On  descendit  (les  deux 
armées  étaient  postées  sur  des  hau- 
teurs, elles  descendent  en  plaine). 

5.  RoMANus.  Scipion.  —  Principes. 
Il  y  a  trois  catégories  de  soldats  :  has- 
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tati  ou  lanciers,  principes  ou  soldats 
de  première  ligne  (à  l'origine;  car  à 
celte  époque  ils  forment  la  seconde 
ligne),  et  triarii  ou  soldats  de  troi- 
sième ligne.  —  Hastatorum.  Génitif 
explicatif  et  non  partitif.  Il  ne  s'agit 
pas  des  premiers  manipules  des  haS' 
tati,  mais  des  premiers  manipules  de 
toute  l'armée,  formée  par  les  hastati. 
Signa  est  synonyme  de  manipulos, 
chaque  manipule  ayant  son  enseigne. 

—  In  subsidiis.  En  seconde  ligne, 
dans  les  réserves.  Les  triarii  ou  ve- 
terani,  les  soldats  les  plus  âgés,  étaient 
fort  propres  à  cet  emploi. 

6.  Equitatum  Italicum.  La  cava- 
lerie des  légions  romaines  et  celle  des 
alliés  italiens,  par  opposition  à  celle 
de  Masinissa.  La  cavalerie  occupe 
toujours  les  ailes  de  l'armée.  —  Op- 
posuit. Opposa  aux  ennemis.  —  Nu- 
midis.  Les  Numides  de  Syphax  occu- 
pent donc  l'aile  gauche  de  l'armée 
carthaginoise,  opposée  à  l'aile  droite 
de  l'armée  romaine.  —  Contra  Ma- 
sinissam. Contre  l'aile  gauche  (donc, 
pour  eux,  à  l'aile  droite).  —  Celti- 
BEROS.  Les  quatre  mille  Celtibériens 
recrutés  en  Espagne,  voy.  chap.  vu. 

—  In  mediam  aciem.  Au  centre  de 
la  ligne  de  bataille.  — Legionum.  Les 
légions  désignent  en  particulier  l'in- 
fanterie. 

7.  Utraque  coRNUA.Les  deux  ailes 
de  rarmée   carthaginoise.  On  attea» 
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Numidae,  maxima  pars  ®  agrestes,  Romanum  equilalum 
nequeCarlhaginienses,  et  ipse  novus  miles  ^  ^lasinissam 
recenti  super  cetera  Victoria  terribilem  suslinuere.  Nu- 
data  utrimque  cornibus  Geltiberum'°  acies  stabat,  quod 
nec  in  fuga  salus  ulla  ostendebatur  locis  ignotis  neque 
spes  venia^.  ab  Scipione  erat,  qiiem,  bene  meritum  de  se'^ 
et  gente  sua,  mercennariis  armis  in  Africam  oppugnalum 
venissent.  Igitur,  circumfusis  undique  hostibus,  alii 
super  alios  cadentes  obstinate*^  moriebantur;  onini- 
busque  in  eos  versis,  aliquantum  ad  fugam  temporis  Sy- 
phax  et  Hasdrubal  praeceperunt.  Fatigatos  caede  diutius 
quam  pugna  victores  nox  oppressit. 

IX.  Postero  die  Scipio  Laelium  Masinissamque  cum 
omni  Romano  et  Numidico  equitatu  expeditisque  mili- 
tum^    ad  persequendos  Syphacem   atque  Hasdrubalem 


drait  plutôt  utrumque  cornu;  cette 
tournure  n"est  pas  rare  chez  Tite- 
Live.  —  PuLSi,  L'épLthète  s'accorde 
avec  rapposilion  [Numidx  et  Cartha- 
ginienses)  et  non  avec  le  sujet  cornua. 
Celte  tournure  se  trouve  quelquefois 
dans  l'usage  classique. 

8.  Maxima  pars.  Apposition  à  Nu- 
midx;  agrestes  s'accorde  avec  Nu- 
vïiJee  et  non  avec  pars.  Il  est  naturel 
que  des  paysans  enrôlés  depuis  peu 
(voy.  chap.  vii)  n'aient  pas  beaucoup 
de  force  de  résistance.  —  Roman  cm 
EQUiTATUM.  La  même  qui  a  été  ap- 
pelée plus  haut  Italiens  equitatus. 
Composée  à  la  fois  de  Romains  pro 
prement  dits  et  d'Italiens,  elle  est 
dite  romaine  par  opposition  à  la  ca- 
valerie numide. 

9.  Novus  MILES.  De  même  qu'il  y 
a  des  appositions  au  pluriel  se  rap- 
portant à  des  substantifs  au  sinjrulier, 
cette  fois  le  sujet  est  au  pluriel,  et 
rapposilion  est  un  singulier  à  sens 
collectif,  très  usité  chez  Tile-Live. 
Et  ipse.  lui  aussi.  —  Recenti  Victo- 
ria. Ablatif  de  cause;  il  s'agit  de  la 
victoire  de  Masinissa  sur  Syphax  et 
de  l'incendie  du  camp.  —  Slper  ce- 
tera. En  plus  de  ses  autres  exploits. 

10.  Celtiberum.  Génitif  de  forme 
archaïque  pour  Celtiberorum.  —  Sta- 
bat. Restait  ferme.  —  Ostendebatur. 
Ne  se  manifestait  à  leurs  yeux.  — 
Locis  ignotis.  Ablatif  absolu  à  sens 
causal  :  quia  loci  ignoti  erant.  — 
VfiNiiE  AB  Scipione.  D'un  pardon  ac- 


cordé par  Scipion,  venant  de  Scipion. 

11.  Bene  meritum  de  se.  Apposi- 
tion à  sens  restriclif  :  bien  qu'il  eût 
été  bon  pour  eux.  Scipion  avait  sans 
doute  usé  d'indulgence  à  Tégard  des 
Celtibériens  révoltés  en  207.  'Voy. 
liv.  XXVIII,  chap.  ii.  D'ailleurs,  sa  po- 
lilique  avait  été  toujours  très  douce 
envers  les  Espagnols.  —  Mercenna- 
riis ARMIS.  Circonslance  aggravante  : 
ils  n'étaient  pas  forcés  de  se  battre 
pour  défendre  leur  pays.  De  même  in 
Africain,  ils  étaient  venus  le  chercher. 
—  Venissent.  Le  subjonctif  est  amené 
par  le  slyle  indirect  ;  Tite-Live  ana- 
lyse les  pensées  des  Celtibériens  ;  spes 
venix  non  erat  équivaut  à  vcniam 
impetrari posse  non  putabant. 

12.  Obstinate.  Avec  une  énergie 
indomptable.  —  Omnibus  in  eos  ver- 
sis.  Proposition  participiale  ayant  le 
sens  causal  ou  explicatif  :  quia  in  eos 
erant  versi ;  parce  que  tout  le  monde 
concentrait  la  lutte  contre  eux,  ne 
faisait  attention  qu'à  eux.  —  Ali- 
quantum. Joignez  aliquantum  tem- 
poris; un  peu  de  temps.  —  Dnnius. 
Se  rapporte  à  fatigatos  :  ils  s'claient 
fatigués  pendant  plus  de  temps  à  tuer 
qu'à  combattre.  —  Oppressit.  Sur- 
prit. 

IX.  1.  Expeditis  militum.  Génitif 
partitif  :  ceux  des  soldats  qui  étaient 
armés  légèrement,  sans  bagages,  prêts 
à  une  course  rapide.  —  Cum  rodore 
exercitus.  Avec  la  partie  la  plus  so- 
lide, l'élite  de  ses  troupes.  —  Circa. 
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mitlit;  ipse  cum  robore  exercilus  urbes  circa,  quae  omnes 
Carlhaginiensium  dicionis  erant,  parlim  spe,  parlim 
metu,  parlim  vi  subegit.  Carlbagini^  eral  quidem  ingens 
terror,  et  circunaferenlem  arma  Scipionem,  omnibus  fini- 
limis  raptiai  perdomitis,  ipsam  Carlhaginem  repenle 
aggressurum  credebant.  Itaque  et  mûri  reficiebantur  pro- 
pugnaculisque^  armabanlur,  et  pro  se  quisque  quae  diu- 
tinae  obsidionis  Lolerandae  sunt  ex  agris  convehit.  Rara 
mentio  est  pacis*,  frequentior  legatorum  adflannibalem 
arcessendum  mittendorum  ;  pars  maxima  classem  quae 
ad  commeatus  excipiendos^  parala  erat  mitlere  jubenl 
ad  opprimendam  stationem  navium  ad  Uticam  incaule 
agentem  :  «  forsilan  eliam  navalia  castra  %  relicla  cum 
levi  praesidio,  oppressuros.  »  In  hoc  consilium  ^  maxime 


11  y  a  à  remarquer  deux  choses  : 
1»  circa,  préposition,  est  employé 
comme  adverbe  avec  le  sens  de  ch  ci- 
ter (tout  aux  environs),  ainsi  qu'il  ar- 
rive fréquemment  chez  Tite-Livc; 
2°  cet  adverbe  lui-même  sert  d'épi- 
tliotc  à  urbes  comme  pourrait  le  faire 
un  adjectif  :  les  villes  situées  à  l'en- 
lour,  les  villes  voisines.  —  She.  Par 
l'espoir  de  faveurs  qu'il  leur  accor- 
derait. 

2.  Carthagim.  C'est  une  forme  de 
locatif  qui  se  retrouve  plusieurs  fois 
dans  Tite-Live.  —  Cirgumferenïem 
AUMA.  Promenant  ses  armes  dans  le 
pays  avoisinant.  Voy.  circa  à  la  noie 
l)rci;edentc.  —  Finitimis  perdomi- 
tis. L'ablatif  absolu,  dans  celte  phrase 
de  style  indirect,  correspond  au  futur 
antérieur  du  style  direct  :  une  fois 
qu'il  aurait  dompté  les  peuples  voi- 
sins. —  Repente.  Tout  d'un  coup 
(c'est  le  résullat  de  la  rapidité  de  celte 
conquête,  raptim).  Ipsam  Carthaçji- 
nem,  Carlhage  elle-même,  en  dernier 
lieu. 

3.  Propugnacllis.  Les  propugna- 
cula  (de  pro,  en  avant,  et  pugnare) 
sont  les  ouvrages  avancés,  les  bas- 
lions  placés  eu  dehors  des  remparts 
et  destinés  à  les  couvrir.  —  Pro  se 
OUiSQUE.    Chacun    de    son   côté.    — 

(JU/C    DIUTIN/E  OB?IDIONIS  TOLERANDiE 

SUNT.  Génitif  d'objet  ou  de  deslina- 
lion  :  les  choses  qui  sont  nécessaires 
pour  supporter  un  blocus  de  longue 
durée. 

4.  Rara   est   mentio    pacis.   On 


parle  rarement  de  la  paix;  il  est  ra- 
rement question  de  faire  des  ouver- 
tures de  paix.  {Mentionem  facere, 
c'est  soulever  une  question,  parler 
d'un  projet.)  —  Legatorum,  11  y  avait 
eu  trois  projets  discutés  après  l'in- 
cendie du  camp  fvoy.  chap.  vu)  :  la 
pjiix,  le  rappel  d'Hannibal,  la  reprise 
cie  la  guerre  purement  et  simplement. 
Le  dernier  a  été  adopté  et  a  amené 
une  nouvelle  défaite  ;  on  reprend  le 
second,  mais  pas  encore  le  premier. 

5.  Ad  commeatus  excipikndos. 
Pour  s'emparer  des  approvisionne- 
ments apportés  aux  troupes  romaines 
par  les  flottes  de  Sardaigne  et  de  Si- 
cile. —  JuBENT.  Le  verbe  est  au  plu- 
riel après  un  sujet  au  singulier,  pars 
maxima,  parce  que  ce  sujet  a  le  sens 
collectif  et  équivaut  à  pliirimi  ou  à 
plerique.  —  Stationem.  Désigne  les 
vaisseaux  romains  mouillés  près  d'U- 
Lique.  —  Incaute  agentem.  Qui  n'é- 
taient pas  sur  leurs  gardes,  mal  dé- 
fendus. 

6.  Navalia  castra.  Ce  sont  les 
tentes  des  socii  navales  ou  matelots 
recrutés  dans  le  contingent  allié.  — 
Cum  levi  pr^sidio.  Voy.  chap.  viii. 
Scipion  avait  voulu  ne  laisser  devant 
Utique  que  des  troupes  sans  impor- 
tance. —  Oppressuros.  Sujet  s.-ent. 
se.  Cette  proposition  infinitive  dépend 
de  censent  qui  est  compris  dans^w- 
bent. 

7.  In  hoc  consilium.  A  ce  dernier 
avis  (d'attaquer  la  flotte  devant  Uti- 
que). —  Tamen.  Tout  en  adoptant  ce 
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inclinant  ;  legatos  tamen  ad  Hannibalem  mittendos  cen- 
senl  :  «  quippe,  classi  ut  felicissime  gerantur  res,  parte 
aliqua  levari  Uticae  obsidionem  ;  Garlhaginem  ipsam^ 
qui  tueatur  neque  imperatorem  alium  quam  Hannibalem 
neque  exercitum  alium  quam  Hannibalis  superesse.  » 
Deduclae^  ergo  postero  die  naves,  simul  et  legati  inita- 
liam  profecti;  raptimque  omnia,  stimulante  fortuna, 
agebantur,  et,  in  quo  quisque  cessasset,  prodi  ab  se 
salutem  omnium  rebatur. 

Scipio,  gravem*"  jam  spoliis  multarum  urbium  exer- 
citum trahens,  captivis  aliaque  praeda  in  vetera  castra 
ad  Uticam  missis,  jam  in  Garthaginem  intentus  occupât 
relictum  fuga  cuslodum  Tyneta  (abest  ab  Garlhagine 
quindecim  millia  ferme  passuum) ,  locum  cum  operibus  *  * , 
lum  suapte  natura  tutum  et  qui  et  ab  Garthagine  con- 
spici  et  praebere  ipse  prospectum  cum  ad  urbem,  tum  ad 
circumfusum  mare  urbi  posset. 


plan.  —  Quippe.  Se  met  fort  bien  de- 
vant des  propositions  inûnitives  (à  la 
différence  de  guia  ou  de    quoniam). 

—  Classi.  Ablatif  de  moyen.  —  Ut. 
En  admettant  que;  proposition  con- 
cessive. Felicissime,  de  la  manière  la 
plus  heureuse  possible.  —Parte  ali- 
qua. Suppléez  solum  :  le  siège  d"U- 
tique  n'est  diminué  qu'en  partie  (il 
reste  toujours  les  assiégeants  de  l'ar- 
mée de  terre),  et  Carthage  n'est  pas 
sauvée.  Double  raison  pour  rendre 
cette  mesure  insuffisante. 

8.  Garthaginem  ipsam.  Jpsam  sert 
à  opposer  la  capitale,  la  métropole, 
aux  villes  secondaires,  telles  qu'Uti- 
que.  —  Qui  tueatur.  Qui  a  pour  an- 
técédent imperatorem  ou  exercitum  : 
capable  de  protéger,  de  nature  à  pro- 
téger. Le  subjonctif  s'explique  à  la 
fois  par  ce  sens  de  qui  (équivalant  à 
ejusmodi  ut)  et  par  le  style  indirect. 

—  Superesse.  Rester  encore. 

9.  Deduct^.  S.-ent.  sunt  :  furent 
mis  à  la  mer  (pour  aller  attaquer  la 
flotte  romaine).  —  Stimulante  for- 
tuna. La  situation  excitant  le  zèle  de 
tous,  n'admettant  pas  de  retard.  — 
In  ouo  cessasset.  Le  plus-que-parfait 
du  subjonctif  répond  au  futur  anté- 
rieur du  sty!e  direct.  Chacun  se  dit  : 
in  quo  cessavero,  {in  eo)  prodetur  a 
me  salus  omnium.  Prodi  est  un  pré- 


sent ayant  le  sens  du  futur,  mais  avec 
plus  de  vivacité  (de  même  que  plus 
haut,  obsidionem  levari  pour  levatiim 
iri).  Cessare  signifie  rester  oisif,  s'at- 
tarder, perdre  son  temps. 

10.  Gravem.  Appesantie.  —  Tra- 
hens. Traînant  péniblement  derrière 
soi  :  ces  deux  métaphores  s'accordent 
bien  ensemble  et  sont  d'un  effet  pit- 
toresque. —  Vetera  castra.  Le  camp 
où  il  avait  séjourné  longtemps  et  où 
il  n'avait  laissé  qu'une  faible  garni- 
son. —  Jam  intentus.  S'occupant 
désormais  exclusivement.  —  Tyneta. 
Tynes  ou  Tunis,  au  sud-ouest  de  Car- 
thage, au  fond  d'une  baie.  Ce  n'était 
qu'une  ville  d'importance  secondaire. 

—  Quindecim  millia.  Accusatif  mar- 
quant la  distance. 

11.  Operibus.  Ablatif  de  moyen  : 
par  les  ouvrages  dus  à  la  main  de 
l'homme.  —  Suapte  natura.  Par  sa 
position  naturelle.  —  Qui.  De  telle 
nature  que  ;  équivaut  à  talem  ut, 
ejusmodi  ut;  de  là  le  subjonctif  pos- 
set. —  Ab  Garthagine.  Depuis  Car- 
thage. —  Ipse.  A  son  tour,  lui  aussi. 

—  Urbi.  Complément  de  circumfusum. 
Carthage  est  à  l'extrémité  d'un  pro- 
montoire; on  peut  donc  dire  qu'elle 
est  entourée  par  la  mer.  Tunis  est, 
au  contraire,  au  fond  d'une  baie,  dans 
un  retrait  de  la  côte. 
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'  X.  Inde,  cum  maxime*  vallum  Romani  jacerent,  con- 
specta  classis  hoslium  est  Ulicam  a  ('.arthagine  petens. 
fgitur,  omisso  opère  S  pronuntiatum  iler,  signaque  rap- 
tim  ferri  sunl  coepta,  ne  naves  in  terram  el  obsidionem 
versae  ac  minime  navali  prœlio  aplae  opprimerentur.  Qui^ 
enim  restitisseni  agili  et  nautico  instrumento  aplae  et 
armalae  classi  naves  tormenta  machinasque  portantes* 
et  aut  in  onerariarum  usum  versae  aut  ita  appulsae  mûris 
ut  pro  aggere  ac  pontibus  praebere  ascensus  possent? 
ïtaqiie  Scipio,  postquani  eo  ventum  est,  contra  quam  in 
navali  cerlamine  solet%  rostralis,  quae  praesidio  aliisesse 
poterant,  in  postremani  aciem  receplis  prope  terram, 
onerariarum  quadruplicem  ordinem  ^  pro  muro  adversus 


X.  1.  Cum  maxime.  Juste  au  mo- 
ment où,  au  moment  précis.  —  Val- 
lum JACERENT.  Le  premier  soin  d'une 
troupe  romaine,  arrivée  en  quelque 
lieu  que  ce  soit,  est  de  travailler  au 
retranchement  de  son  camp.  —  A 
Carthagine.  La  pré})Osilion  ab  de- 
vant l'iiblatif  des  noms  de  villes  est 
peu  classique.  Mais  Tite-Live  l'em- 
ploie assez  souvent;  ici,  il  peut  se  jus- 
tifier, car  la  flotte  ne  sort  pas  de  Car- 
tilage, mais  des  environs,  du  port  de 
Cartilage. 

2.  Omisso  opère.  Abandonnant  le 
travail  de  fortification.  —  Pronun- 
tiatum iTER.  L'ordre  de  marche  fut 
communiqué  à  l'armée  (proauntiare, 
proclamer,  annoncer  hautement).  — 
Signa  ferri  cœpta.  Les  enseignes 
règlent  tous  les  mouvemenis  de  l'ar- 
mée. —  In  terram.  Il  ne  s'agit  pas 
de  la  position  matérielle  des  navires 
tournés  vers  le  rivage,  mais  de  ce 
fait  que  la  flotte  ne  s'occupe  que  de 
la  guerre  de  terre,  que  du  siège  d'U- 
tique.  Le  mot  est  expliqué  par  obsi- 
dionem. —  Apt/E.  Préparés  pour.  — 
Opprimerentur.  De  peur  qu'ils  ne 
fussent  écrasés,  surpris  à  l'improviste. 

3.  Qui.  Comment?  C'est  une  forme 
ancienne  d'ablatif  de  guis,  conservée 
comme  adverbe.  —  Agili.  Une  flotte 
est  agilis  quand  le  général  l'a  bien 
en  main,  peut  lui  faire  e.xécuter  toutes 
les  manœuvres  nécessaires,  quand 
elle  a  de  la  souplesse.  —  Nautico 
INSTRUMENTO.  Ablatif,  complément 
de  aptse  :  pourvue  de  tous  les  agrès 
nécessaires  a  un  combat  naval.  —  Ar- 
mais. Bien  équipée,  bien  gréée. 


4.  Machinas  portantes.  Ces  na- 
vires sont  donc  moins  mobiles,  moins 
légers.  Cela  s'oppose  à  agili.  —  In 
onerariarum  usum.  Consacrées  à 
l'usage  pour  lequel  on  emploie  habi- 
tuellement les  vaisseaux  de  transport 
(le  transport  du  matériel  d'artillerie). 

—  AppuLSiE.  Approchées  près  des 
remparts  de  la  ville.  —  Aggere  ac 
pontibus.  Le  remblai  de  terre  (pour 
combler  les  fossés)  et  les  ponts  (sur 
ces  mêmes  fossés)  sont  très  employés 
dans  les  sièges.  Ici,  les  navires  en 
tiennent  lieu  et  permettent  de  s'ap- 
procher des  murs. 

5.  Contra  quam  solet.  Contraire- 
ment à  ce  qui  se  fait  d'habitude.  S. - 
eut.  fieri.  Ordinairement  les  bateaux 
de  combat  étaient  au  premier  rang, 
les  transports  servant  de  seconde 
ligne  ou  de  réserve.  —  Rostratis. 
Les  vaisseaux  de  guerre,  de  forme 
allongée  et  pourvus  d'éperons.  — 
Qu/E  P0  1ERANT.  Commo  guia  pote- 
rant, parce  que  ces  vaisseaux  pou- 
vaient servir  de  réserve.  —  In  pos- 
TREMAM  ACIEM.  Au  demier  rang,  le 
plus  voisin  du  rivage. 

6.  Quadruplicem  ordinem.  Une 
quadruple  rangée,  quatre  lignes  de 
vaisseaux  de  transport.  —  Pro  moro. 
En  guise -de  mur,  comme  un  rempart. 

—  Eas  ipsas.  Et  ces  transports  eux- 
mêmes  (destinés  à  préserver  du  choc 
les  vaisseaux,  de  combat)  en  sont  eux- 
mêmes  préservés.  —  Ôrdines.  Les 
rangs  réguliers.  —  Malis  anten- 
NiSQUE.  Les  mâts  et  les  vergues.  — 
Trajectis.  Etant  jetés  de  l'un  à 
l'autre,    —    Velut    uno    vinculo. 
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hostem  opposuit,  easque  ipsas,  ne  in  tiimultu  pugnae  tur- 
bariordines  possent,  malis  anlennisque  de  nave  innavem 
Irajeclis  ac  validis  funibus  illigalis  velut  uno  inler  se 
vinculo  comprendit,  labulasque  superinslravit'',  ut  per- 
vium  in  lolum  navium  ordinem  essel,  et  sub  ipsis  pon- 
tibus  intervalla  fecit,  qua  procurrere  speculaloriae  naves 
in  hostem  ac  tuto  recipi  possent.  His  raptim  pro  tempore^ 
instructis,  mille  ferme  delecti  propugnatores  onerariis 
imponuntur,  leloruiii,  maxime  missilium,  ut  quamvis 
longo  certamini  siifficerent,  vis  ingens  congeritur.  Ita 
parati  atque  intenli^  hostium  adventum  opperiebantur. 
Garthaginienses,  qui,  si  maturassent,  omnia  permixla 
turba  trepidantium  primo  impetu  oppressissent,  perculsi 
terrestribus  cladibus^°  atque  inde  ne  mari  quidem,  ubi 
ipsi  plus  poterant,  satis  tidentes,  die  segni  navigatione 
absumpto,  sub  occasum  solis  in  portum  (Rusucmona 
Afri  vocant  classem  appulere;  postero  die  sub  ortum 
solis '^  instruxere  ab  alto  naves  velut  adjustum  prœlium 


par 


une     seule    et    même 


Comme 
chaîne. 

7.  Tabulas  superinstravit.  Il 
étendit  un  planchor  supporté  par  les 
mâts  comme  par  des  poulies  ou 
des  traverses.  —  Ut  pervium  es- 
s^-T.  Pour  qu'il  y  eût  un  passage;  in 
totum  ordinem,  d'an  bout  à  Taulre  de 
la  rangée.  —  Sub  pontibus.  Sous  ces 
planchers  reliant  les  navires  Tun  à 
l'autre.  —  Qua.  Mis  pour  ut  ea,  de 
là  le  subjonctif.  —  Procurrere  et 
PECiPi.  S'avancer  et  battre  en  retraite. 

S.  Pro  TEMPORE.  Eu  égard  au  temps 
qui  pressait,  aux  circonstances.  — 
Propugnatores.  Ce  sont  ceux  qui 
combattent  en  avant  des  autres  (sens 
du  préfixe  pro),  ceux  qui  sont  placés 
en  première  ligne.  —  Onerariis.  Sur 
les  navires  de  transport  placés  en 
avant  sur  quatre  lignes.  — Telorum. 
Le  mot  tela  désigne  toute  espèce 
d'armes:  missilia,  ce  sont  les  armes 
de  jet,  destinées  à  être  lancées  pour 
combattre  de  loin.  —  Quamvis  longo. 
Quelque  long  qu'il  fût,  même  long.  — 
Vis  ingens.  Une  grande  quantité. 

9.  Intenti.  AtlentiCs,  tenus  en 
éveil  de  toutes  leurs  forces.  —  Per- 
MixTA.  Est  un  pluriel  neutre  se  rap- 
portant à  omnia.  Turba  est  un  abla- 
tif de  cause,  complément  depe?')?n'x/a.' 


à  cause  de  la  foule  tremblante  qui 
s'agitait.  — Oppressissent.  Auraient 
écrasé  à  l'improvisle.  Le  plus-que- 
parfait  du  subjonctif  répond  ici  à 
notre  conditionnel  passé. 

10.  Terrestribus  cladibus.  Par  les 
défaites  éprouvées  sur  terre.  Allusion 
à  l'incendie  du  camp  près  d'Utique  et 
à  la  bataille  des  Campi  Magni,  voy. 
chap.  VI  et  viii.  —  Mari.  Ce  n'est 
pas  un  datif  complément  de  fidentes, 
mais  un  ablatif  de  lieu  ou  plutôt  un 
locatif  :  n'ayant  pas  assez  de  confiance 
en  leurs  forces  sur  mer.  --  Ubi.  Sup- 
pléez ^ame»  .-où  cependant  ils  avaient 
l'avantage.  11  y  a  p/us  parce  qu'il  n'est 
question  que  de  deux  adversaires.  — 
Segni.  Se  rapporte  à  navigatione  : 
dans  une  navigation  lente  et  pares- 
seuse. —  SuB  occasum  solis.  Aux 
approches  de  la  nuit,  un  peu  avant 
le  coucher  du  soleil.  —  Rusccmona. 
L'endroit  est  assez  mal  défini  ;  on  le 
place  généralement  à  Porlo-Farina. 

11.  SuB  ORTU.vi  solis.  Au  point  du 
jour,  peu  de  temps  avant  le  lever  du 
soleil.  —  Ab  alto.  En  restant  en 
haute  mer.  —  Ad  justum  prœlium. 
Pour  un  combat  conforme  aux  règles 
de  la  stratégie  ordinaire  (les  vaisseaux 
de  combat  en  avant).  Or,  Scipion 
avait  dérogé  à   cette  règle.  —  Tan- 


LIBER  XXX.  529 

navale  et  tanquam  exiluris  conlra  Romanis.  Cum  diu  ste- 
lissenl*^  poslquam  nihil  moveri  ab  hoslibus  viderunt, 
tum  demum  onerarias  aggrediuntur.  Erat  minime  certa- 
mini  navali^^  similis  res,  proxime  speciem  muros  oppu- 
gnanlium  navium.  Altitudine  aliquantum  onerariae  supe- 
rabanl  :  exrosiratis**  Pœni  vanapleraque,  ulpote  supino 
jaclu,  lela  in  locum  superiorem  mittebant;  gravior  ac 
pondère  ipso  libratior  superne  ex  onerariis  aclus  erat. 
Speculaloriae  naves^°  ac  levia  alla  navigia,  quae  sub  con- 
tratis  ponlium  per  inlervalla  excurrebant,  primo  ipsœ 
tantum  impetu  ac  magnitudine  roslratarum  obruebantur; 
deinde  et  propugnatoribus  incommodas  erant*^  quod 
permixtae  cum  hoslium  navibus  inhibere  saepe  tela  cogé- 
rant metu  ne  ambiguo  ictu  suisinciderent.  Postremoas- 
seres*'  ferreo  unco  praefixi  (harpagones  vocat  miles)  ex 
Punicis  navibus  injici  in  Romanas  cœpti.  Quos  cum 
nequeipsos  **  neque  catenas  quibus  suspcnsiinjiciebantur 


QUAM.  Dans  la  pensée  que  les  Ro- 
mains sorliraientet viendraient  àleur 
rencontre.  Ce  sens  de  tanquam  est 
peu  classique,  mais  fréquent  chez 
Tite-Live. 

12.  Cum  stetissent.  Comme  ils 
étaient  restés  immobiles.  —  Nihil 
MOVERI.  Qu'aucun  mouvement  ne  se 
faisait.  —  Tum  demum.  Alors  enûn, 
alors  seulement. 

13.  Certamini  navali.  A  une  ba- 
taille navale  comme  celles  qui  se  li- 
vrent ordinairement.  —  Proxime 
SPECIEM.  Très  voisin  de  l'aspect  que 
présentent  des  navires  assiégeant 
des  murs.  Ces  navires  sont  ceux  des 
Carthaginois,  et  les  murs  sont  les 
vaisseaux  de  transport  de  la  flotte 
romaine.  Proximits  se  construit  ré- 
gulièrement avec  l'accusatif.  —  Alti- 
tudine. En  hauteur.  Ablatif  de  ma- 
nière. 

14.  Ex  ROSTRATis.  De  leurs  vais- 
seaux de  combat.  —  Vana.  Inutile- 
ment, sans  elfct.  —  Utpote.  Comme 
il  est  naturel.  —  Supino  jactu.  En 
lançant  de  bas  en  haut.  Supinus  se 
dit  de  ce  qui  est  tourné  vers  le  haut. 
Le  mol  est  expliqué  par  in  locum  su- 
pcriorem.  —  Gravior.  Plus  fort;  li- 
bratior, mieux  balancé.  —  Superne. 
De  haut  en  bas.  —  Ex  onerariis.  Du 
haut  des  vaisseaux  de  transport  ro- 
mains. 


15.  Speculatori/E  naves.  Les  na- 
vires éclaireurs,  à  qui  on  avait  mé- 
nagé un  passage.  —  Sub  constratis 
pontium.  Emploi  habituel  du  génitif 
comme  complément  d'un  pluriel  neu- 
tre. —  Tantum.  Porte  sur  ipsx  et 
s'oppose  à  et  propugnatoribus  (où  et 
est  mis  pour  etiam). 

16.  Incommoda  erant.  Elles  fai- 
saient obstacle,  elles  étaient  une  gène. 
—  Lnhibere  tela.  a  s'abstenir  de 
lancer  leurs  traits.  —  Metu.  Est  con- 
struit avec  ne  comme  le  verbe  me- 
tucre  de  la  même  famille.  C'est  un 
ablatif  marquant  la  cause  :  parce 
qu'on  craignait.  —  Ambiguo  ictu. 
Par  des  coups  portant  également  sur 
les  navires  amis  et  ennemis.  —  Inci- 
derent.  a  pour  sujet  tela.  Le  régime 
suis  est  au  datif  comme  c'est  la  règle 
pour  les  verbes  composés  avec  le  pré- 
fixe in. 

17.  Asseres.  Des  grappins  avec  une 
pointe  de  fer.  —  Harpagones.  Du 
grec  dp-à'Cw,  enlever,  entraîner.  — 
Miles.  Singulier  à  sens  collectif.  C'est 
la  tactique  classique  de  l'abordage, 
qui  permet  de  combattre  sur  les  na- 
vires comme  sur  un  terrain  solide. 

18.  Quos  ipsos.  Se  rappoite  aux 
grappins.  —  Incidere.  A  ici  le  Fens 
de  couper  (i'n,  ca?c/o)  et  non  de  tomber 
(m,  cado).  —  Possent.  A  pour  sujet 
s.-ent.  les  soldats  romains. 
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incidere  possent,  ut^^  quaeque  rétro  inhibita  rostrala 
onerariam  haerentem  unco  Iraheret,  scindi  videres^"  vin- 
cula  quibus  aliis  innexa  eral,  serîem  alias  simul  plurium 
navium  trahi.  Hoc  maxime^'  modo lacerali  pr/mz  quidem 
omnes  pontes,  et  vix  transiliendi  in  secundum  ordinem 
navium  spatium  propugnatoribus  datum  est.  Sexaginta 
ferme  onerariae^^  puppibus  abstractae  Garthaginem  sunt, 
majore  quam  pro  re  Iselitia,  sed  eo  gratiore  quod  inter 
assiduas  clades  ac  lacrimas  unum,  quantumcumque,  ex 
insperato  gaudium  affulserat  cum  eo  ut^^  appareret  haud 
procul  exitio  fuisse  Romanam  classem,  ni  cessât  um  a 
praefectis  suarum  navium  foret  et  Scipio  in  tempore  sub- 
venisset. 

XL  Per  eosdem  forte  dies,  cum  Laelius  et  Masinissa  * 
quinto  decirao  ferme  die  in  Numidiam  pervenissent,  Mae- 


19.  Ut.  Selon  que.  Ce  mot  estsuivi 
du  subjonctif  uniquement  parce  qu'il 
y  a  une  idée  de  répétition,  parce  qu'il 
s'agit  d'un  fait  qui  se  répète.  Celte 
tournure  est  peu  classique,  mais  ha- 
bituelle à  Tite-Live.  —  Rétro  inhi- 
bita HOSTRATA.  11  s'agit  des  navires 
de  gueire  carthaginois. 

20.  ViDERES.  Subjonctif  correspon- 
dant à  notre  condilionnel  passé  :  on 
aurait  pu  voir  (de  même  videas,  on 
pourrait  voir).  La  seconde  personne 
répond  à  noire  pronom  iridéierminé 
on.  —  Aliis.  Complément  de  î'/i/iexa  .• 
attaché  aux  autres  navires.  Voy.  la 
note  6.  —  Alias.  Dans  d'autres  cas. 
—  Serîem.  Une  suite,  une  ûle  de  na- 
vires attachés  les  uns  aux  autres  et 
suivant  tous  un  vaisseau  carthagi- 
nois. 

21.  Maxime.  Principalement,  essen- 
tiellement. —  Omnes  pontes.  Les 
ponts  laits  de  planches  et  supportés 
par  des  mâts  et  des  vergues,  qui  réu- 
nissaient les  vaisseaux  du  premier 
rang.  —  In  secundum  ordinem.  Dans 
les  navires  de  la  seconde  ligne.  — 
Propugnatoribus.  Aux  soldais  placés 
en  tèle  de  ["armée  navale. 

22.  Puppibus.  Par  la  poupe.  Abla- 
tif de  moyen.  —  Majore  quam  pro 
re.  Plus  grande  qu'elle  n'eût  dû  l'être 
eu  éjrard  à  la  réalité  des  faits,  trop 
grande,  que  ne  justifiait  pas  le  fait 
en  lui-même.  —  Inter  assiduas  cla- 
des. Au  milieu  de  désastres  ininler- 
romous.  —  Quantumcumque.  Quelle 


que  fût  la  grandeur  de  celte  joie, 
qu'elle  fût  grande  ou  petite.  —  Ex 
insperato.  Au  sortir  d'une  situation 
où  on  ne  l'espérait  pas,  à  l'impro- 
viste. 

23.  Cum  eo  ut.  Avec  cette  cir- 
constance que,  avec  ce  fait,  qui 
augmentait  encore  leur  joie,  à  savoir 
que.  —  Haud  procul.  Ce  mot  est 
construit  ici  comme  préposition,  sui- 
vant l'usage  de  Tite-Live,  bien  que 
parsonélymologie  ce  soit  un  adverbe. 

—  Ni  CESSATUM.  Sous-entendez  :  on 
voyait  bien  que  cette  destruction 
aurait  été  complète,  si...  Cessare  si- 
gnilie  :  perdre  son  temps,  rester  oisif. 
Voy.  la  note  9.  —  Praefectis.  Ce 
terme  désigne  les  capitaines  des  na- 
vires. 11  y  a  suarum  se  rapportant 
aux  Carthaginois,  parce  que,  pour  le 
sens,  appareret  équivaut  à  plane  vi- 
dèrent. —  Et.  La  négation  porte  à  la 
fois  sur  les  deux  parties  de  la  phrase. 

XI.  1.  L/ELius  et  Masinissa.  lis 
avaient  été  envoyés  par  Scipion  à  la 
poursuite  de  Syphax  et  d'Hasdrubal 
après  la  victoire  des  Campi  Marjni. 
Voy.  le  commencement  du  chap.  ix. 

—  Quinto  decimo  die.  Quinze  jours 
après  leur  départ.  —  In  Numidiam. 
Ce  mot  désigne  à  la  fois  le  pays  des 
Maesulii  et  celui  des  Masaesulii,  le 
royaume  de  Masinissa  et  celui  de 
Syphax.  —  Ut.  Comme  il  est  naturel. 

—  Desideratum.  Desiderare  se  dit 
dans  le  sens  de  :  regretter  Tabsence 
de  quelqu'un,  désirer  le  revoir. 
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sulii,  regnum  paternum  Masinissae,  Iseli  ut  ad  regem  diii 
desideratum  concessere.  Syphax,  pulsis  inde^  praefeclis 
praesidiisque  suis,  vetere  se  continebat  regno,  neutiquam 
quieturus.  Stimulabat'  œgrum  amore  uxor  socerque,  et 
ita  viris  equisque  abundabat  ut  subjectae  oculis  regni  per 
multos  florentis  annos  vires  eliam  minus  barbaro  atque 
impotenti  animo  spiritus  possent  facere.  Igitur  omnibus 
qui  bello  apti  erant  in  unum  coactis  equos,  arma,  tela^ 
dividit;  équités  in  turmas,  pedites  in  cohortes,  sicut 
quondam  ab  Romanis  centurionibus  didicerat,  distribuit. 
Éxercilu^  haud  minore  quam  quem  prius  habuerat,  ce- 
terum  omni  prope  novo  atque  incondito  ire  ad  hostes 
pergit.  Et,  castris  in  propinquo  positis,  primo  pauci 
équités  ex  tuto^  spéculantes  ab  stationibus  progredi, 
dein,  jaculis  summoti,  recurrere  ad  suos;  inde  excur- 
siones  in  vicem  fieri  et,  cum  pulsos  indignatio  accenderet, 
plures  subire,  quod  irritamentum"'  certaminum  eques- 


2.  Inde,  Du  pays  des  Maesulii,  qu'il 
avait  conquis  sur  Masinissa.  —  Ve- 
TEREREGNO.  Dausson  ancien  royaume, 
son  royaume  personnel,  le  pays  des 
Masaesulii.  —  Neutiquam  quieturus. 
N'étant  pas  disposé  à  se  tenir  tran- 
quille. 

3.  Stimulabat.  En  tète  de  la  phrase 
pour  mieux  marquer  l'importance  de 
l'idée  :  ce  qui  Texcilait  encore.  — 
iEcRUM.  Se  rapporte  à  eiim  s.-ent. 
comme  complément  de  stimulabat.  — 
Uxor  socerque.  Sophonisbe  et  Has- 
drubal.  Les  deux  sujets  agissent  dans 
le  même  sens  ;  de  là  le  verbe  au  sin- 
gulier. —  SuBJECTiE  OCULIS.  Placées 
sous  ses  yeux.  —  Minus  barbaro. 
Moins  sauvage,  moins  farouche;  minus 
impotenti,  plus  maître  de  lui.  Impo- 
tentia  désigne  toute  passion  (amour, 
haine,  ambition)  qui  vous  empêche 
de  rester  en  possession  de  vous-même. 
—  Spiritus  FACERE.  Inspirer  de  grands 
sentiments  d'orgueil  et  d'audace.  — 
Possent.  Auraient  pu.  L'imparfait 
du  subjonctif  doit  souvent  se  traduire 
(comme  celui  de  l'indicatif)  par  le 
conditionnel  passé  du  français. 

4.  Arma,  tela.  Arma  désigne  plus 
spécialement  les  armes  défensives, 
tcla  les  armes  offensives.  —  Turmas. 
La  turma  des  alliés  comprend  soixante 
hommes,  celle  des  cavaliers  romains 


n'en  comprend  que  trente.  —  Cohor- 
tes. Ce  mot,  qui  ne  s'applique  pro- 
prement qu'à  des  divisions  de  troupes 
alliées,  désigne  des  bataillons  de 
trois  cents  hommes.  —  Ab  centurio- 
nibus. En212,  Syphax  availeu  comme 
ofticiers  instructeurs  trois  centurions 
romains,  voy.  liv.  XXIV,  chap.  xlviii. 

5.  Exercitu.  L'ablatif  sans  cum 
s'emploie  très  bien  pour  designer  les 
troupes  qui  accompagnent  un  gê- 
ner.il.  —  Pi<ius.  Avant  la  bataille  des 
Campi  Magni.  Voy.  chap.  viii.  — 
Geterum.  Synonyme  ici  de  sed, 
comme  chez  Salluste  et  Tacite  (cet 
emploi  est  d'ailleurs  peu   classique). 

—  Novo.  Nouvellement  recrutée,  et 
par  conséquent  peu  exercée;  incon- 
dito, mal  organisée.  —  Ad  hostes. 
Contre  l'ennemi. 

6.  Ex  tuto.  D'un  endroit  où  ils 
étaient  en  sùrelé.  —  As  stationibus. 
Loin  des  avant-postes  de  leur  armée. 

—  Progredi.  De  même  que  tous  les 
infinitifs  qui  suivent,  c'est  un  infinitif 
de  description  équivalant  à  l'imparfait 
et  marquant  une  action  qui  se  répète 
plusieurs  fois.  —  Jaculis.  Par  les 
traits  lancés  par  les  Romains.  —  In 
VICEM.  Des  deux  côtés  à  tour  de  rôle. 

—  Plures  subire.  Ils  revenaient  au 
combat  en  plus  grand  nombre. 

7.  Quod  irritamentum.   Réflexion 

2^. 
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Irium  est,  cum  aut  vinceDlibus  spes  aut  pulsis  ira  ag- 
gregat  suos.  Ilalum,  a  paucis  praelio  accenso^  omnem 
lUrimqiie  poslremo  equilalum  cerlaminis  sludium  ef- 
fundit.  Ac,  dum  sinceram  équestre  prœlium  erat,  mulli- 
ludo  Masaesuliorum,  ingenlia  agmina  Syphace  emittente, 
sustineri  vix  polerat;  deinde,ut^  pedes  Romanus  repen- 
lino  per  lurmas  suas,  viam  danles,  inlercursu  stabilem 
aciem  fecit  absterruitque  effuse  invehenlem  sese  hostem, 
primo  barbari  segnius  permitlere  equos,  dein  slare*^  ac 
prope  lorpere,  lurbali  novo  génère  pugnae,  postremo  non 
pediti  solum  cedere,  sed  ne  equitem  quidem  suslinere, 
peditis  praesidio  audentem.  Jam  signa  quoque  legionum  ** 
appropinquabanl.Tum  vero  Masaesulii  non  modo  primum 
impetum,  sed  ne  conspeclum  quidem  signorum  atque  ar- 
morum  tulerunl;  tanlum  seu  memoria  priorum  cladium 
seu  praesens  terror  valuit  ! 
XII.  Ibi  Syphax,  dum  obequitat  hostium  lurmis,  si* 


générale.  Irritamentum,  c'est  ce  qui 
excite,  ce  qui  provoque.  —  Clm. 
Toutes  les  fois  que.  De  là  l'indicatif 
présent  açjqreçiat.  —  Spes.  L'espoir 
de  remporter  une  nouvelle  victoire.  — 
Ira.  La  colère  ressentie  à  cause  de  la 
défaite.  —  Suos.  Leurs  compatriotes. 

8.  AccENSO.  Provoqué,  allumé  en 
premier  lieu.  —  Effundit.  Mot  à  mot: 
répand,  c.-à-d.  :  amène,  force  à  se 
répandre.  —  Sinceuum.  Pur,  sans 
mélange  d'infanterie.  —  Emittente. 
Lançant  contre  l'ennemi.  —  Susti- 
neri". S.-ent.  ab  Lxlio  et  Masinissa. 

9.  Ut.  Une  fois  que.  —  Pedes  Ro- 
manus. Singulier  employé  dans  le 
sens  collectif,  selon  Tusago  de  Tite- 
Live.  11  s'agit  des  velites  ou  infanterie 
légère,  puisque  l'infanterie  légion- 
naire n'arrive  que  plus  tard.  —  Re- 
PENTiNO  INTERCURSU.  En  s'introdui- 
sant  tout  d'un  coup  à  travers  les 
escadrons  qui  leur  livraient  passage. 
Suos  équivaut  à  suorum  commilito- 
num,  Romanas.  —  Stabilem.  L'in- 
fanterie donne  pour  ainsi  dire  plus  de 
poids  à  l'armée  romaine  et  la  rend 
plus  ferme.  C'est  d'ailleurs  un  fait 
général,  et  l'infanterie  a  toujours  été 
le  grand  instrument  des  victoires  de 
Rome.  —  Effuse.  A  bride  abattue, 
à  toute  vitesse.  —  Segnius  permit- 
TERE  EQUOS.  Inûnitif  de  narration,  de 


même  que  stare,  cedere.  Le  sens  est  : 
ils  furent  plus  lents  à  lancer  leurs 
chevaux,  ils  refroidirent  leur  élan. 

10.  Stare.  Ils  restèrent  immobiles, 
comme  engourdis  et  paralysés.  —  Ne 
EQUiTEvi  QUIDEM.  Pas  même  les  cava- 
liers  romains,  que  pourtant  ils  avaient 
commencé  par  vaincre.  —  Pr.esid[0, 
Abliitif  de  cause:  rendus  plus  auda- 
cieux par  le  secours  que  leur  donnait 
la  cavalerie.  Noter  l'emploi  de  equitem 
et  de  peditis  comme  singuliers  à  sens 
collectifs. 

11.  Legionum.  Ce  mot,  pris  dans 
le  sens  le  plus  strict,  désigne  non 
seulement  l'infanterie  par  opposition 
à  la  cavalerie,  mais  en  particulier  la 
grosse  infanterie  {hastati,  principes, 
triarii),  par  opposition  à  Tinfanterie 
légère  {velites).  —  Non  modo.  La 
formule  complète  serait  non  modo 
non.  La  seconde  négation  est  omise 
très  fréquemment,  l'idée  de  négation 
est  facile  à  suppléer  d'ailleurs.  — 
Prioru.m  cladiu.m.  Des  défaites  es- 
suyées ou  dans  le  camp  devant  Ulique 
ou  aux  Campi  Magni.  —  Valuit. 
Ont  du  pouvoir,  de  l'influence  sur 
eux. 

XII.  1.  Si.  Pour  savoir  si,  pour 
essayer  si.  —  Pudore.  Ablatif  de 
manière  ou  de  moyen  :  en  faisant 
appel   au  sentiment  de  Thonneur.  -^ 
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pudore,  si  periculo  suo  fugam  sislere  possel,  equo  gra- 
viter icto  effusus  opprimilur  capilurque,  et  vivus-,  lœtum 
ante  omnes  Masinissae  pnebiturus  speclaculum,  ad  Lîe- 
lium  pertrahitur.  Girla^  caput  regni  Sypbacis  erat,  eoque 
se  iiigens  hominum  contalit  vis.  Cœdes  in  eo  prœlio  minor 
quam  Victoria*  fuit,  quia  equeslritantummodo  prœlio  cer- 
latum  fuerat  :  non  plus^  quinque  millia  occisa,  minus 
dimidium  ejus  hominum  captum  est,  impetu  in  castra 
facto,  quo  perculsa  rege  amisso  mullitudo  se  contulerat. 
Masinissa  sibi  quidem  dicere*^  nihil  esse  in  praesentia  pul- 
chrius  quam  victorem  recuperatum  tanlo  post  intervallo 
patrium  invisere  regnum;  sed  tam  secnndis  quam  ad- 
versis  rébus  non  dari  spatium  ad  cessandum  :  «  si  se 
Lœlius  cum  equitatu  vincloque  Sypbace  Cirtam"'  prsece- 


Periculo  suo.  Par  la  vue  du  péril  où 
il  se  jetait  lui-même.  —  Fugam  sis- 
TERE.  Arrêter  la  fuite  de  ses  soldat?. 

—  Efi'USUS.  Jeté  à  bas,  désarçonné. 

—  QppRiMiTUR.  Est  accablé  par  les 
ennemis. 

2.  Vivus.  Un  ennemi  vivant  est 
couvert  de  plus  de  honte,  il  est  bafoué 
et  méprisé  :  c'est  donc  une  plus 
grande  joie  pour  ses  adversaires.  — 
Ante  omnes.  L'expression  absolument 
logique  serait  :  magis  quam  omnibus. 
La  tournureemployée  se  juslifieparce 
que  le  sens  revient  à  ceci  :  Masinissa 
ante  omnes  laetatus  est.  —  L.ïtum 
SPECTACULUM.  Lxtits  est  icl  employé 
dans  le  sens  de  :  qui  rend  joyeux, 
agréable  (en  parlant  des  choses >,  et 
non  de  :  joyeux,  heureux  (en  parlant 
des  personnes).  —  Pr.cbiturus.  Des- 
tiné à  oflrir.  Syphax  avait  dépouillé 
Masinissa  de  son  royaume. 

3.  CiRTA.  Aujourd'hui  Constantinc, 
sur  un  affluent  de  l'Ampsaga.  — 
Caput.  La  capitale.  —  Eo.  Adverbe 
de  lieu.  —  Ingens  vis.  Une  grande 
quantité,  une  grande  foule.  Il  s'agit 
des  soldats  de  Syphax,  qui  se  replient 
en  grand  nombre  vers  la  capitale  de 
leur  pays. 

4.  MiNOR  QUAM  VICTORIA.  Il  y  eut 
moins  de  massacre  que  de  victoire 
réelle.  La  victoire  fut  plus  importante 
par  ses  conséquences  (la  prise  de 
Syphax  le  mettant  hors  d'état  de  con- 
tinuer la  guerre)  que  par  le  chiCTre 
des  morts  ou  des  prisonniers.  — 
Squestri  prœlio.    Les    combats    de 


cavalerie  avaient  moins  de  troupes 
engagée? ,  la  cavalerie  étant  toujours 
moins  nombreuse  que  l'infanterie 
(proportion  de  un  à  dix  du  cote  des 
Romains,  de  un  à  cinq  ou  six  chez 
leurs  ennemis). 

5.  Non  plus.  Quam  ests.-ent.  comme 
il  arrive  très  fréquemment  dans  ces 
indications  de  chifTies.  De  même 
minus  dimidium.  —  Ejls.  De  cette 
quantité  de  cinq  mille.  —  Hominum. 
Génitif  partitif.  —  Rege  amisso.  Abla- 
tif marquant  la  cause:  emploi  liabi- 
tucl  du  participe  passé  pour  exprimer 
une  idée  abstraite  :  la  perte  de  leur 
roi. 

6.  DiCERE.  Infinitif  de  narration. — 
NiHtL  esse  pulchrius.  Qu'il  n'y  au- 
rait rien  de  plus  agréable  pour  lui 
(en  grec  :  oû^àv   av    elvat    r/îiov).    —   In 

PR/ESENTiA.  Pour  le  moment.  —  Vic- 
torem. Apposition  à  invisere:  de 
revoir  comme  vainqueur  son  royaume 
enfin  reconquis.  —  Tanto  post  inter- 
vallo. De  212  à  203,  avec  des  alter- 
natives d'exil, de  victoires  et  de  revers, 
Masinissa  n'avait  jamais  été  vrai 
possesseur  de  son  royaume.  —  Non 
dari.  Maxime  généialo  :  on  ne  peut 
pas  plus  se  reposer  après  une  victoire 
qu'après  une  défaite. 

7.  Cirtam.  Voy.  la  noie  3.  —  Si 
sinat.  Le  siibjonUif  est  amené  par 
le  style  indirect.  Au  style  direct,  il  y 
aurait;  si  me  sinis,  opprimam.  Prse- 
cedere.  prendre  les  devants  sur  le 
gros  de  l'armée.  —  Trépida  metu. 
Troublées  par  la  crainte.  —  Oppres- 
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dere  sinat,  trépida  omnia  melu  se  oppressurum;  Laelium 
cum  pedilibus  subsequi  modicis  itineribus  posse.  »  As- 
sentienle  Laelio,  praegressus  Girtam  evocari  ad  colloquium 
principes®  Girtensium  jubet.  Sed  apud ignaros  régis  casus 
nec  quse  acla  essent  promendo  nec  minis  nec  suadendo 
anle  valuil  quam  rex  vinctus  in  conspeclum  dalus  esset. 
Tum  ad^  speclaculum  lam  fœdum  comploratio  orla,  et 
partira  pavore  mœnia  sunt  déserta,  partira  repentino 
consensu  gratiam  apud  victorem  quaerentiuni  patefactae 
portae.  Et  Masinissa,  praesidio  circa  portas  ^^  opportu- 
naque  raœniura  diraisso,  ne  qui  fugae  pateret  exitus,  ad 
regiam  occupandam  citato  vadit  equo. 

Intranti*^  veslibulura  in  ipso  limine  Sophoniba,  uxor 
Syphacis,  filia  Hasdrubalis  Pœni,occurrit;  el,cum  inme- 
dioagminearmatorura  Masinissam  insignera  cura  arrais, 
tura*^  cetero  habitu  conspexisset,  regem  esse,  id  quod 
erat,  rata,  genibus  advoluta  ejus  :  «  Orania  quidem  ut 
posses*^  inquit,  in  nobis  Di  dederunt  virlusque  et  feli- 


SURUM.  n  accablerait,  il  écraserait  à 
Timprovisle.  —  Modicis  itineribus. 
Ea  faisant  des  étapes  moins  fortes, 
plus  modérées. 

8.  Principes.  Les  principaux  ci- 
toyens. Ad  colloquium^  pour  une 
réunion,  pour  une  conférence  secrète. 
—  Apud  ignaros.  Ce  complément  a 
la  valeur  d'une  proposition  causale 
ou  explicative  :  apud  eos,  quia  ignari 
erant.  —  Promendo.  En  leur  révé- 
lant. —  Suadendo.  Par  des  conseils. 
Noter  le  changement  de  tournure  : 
promendo,  minis,  suadendo  ;  il  donne 
à  la  phrase  moins  de  monotonie  que 
ne  le  ferait  l'emploi  uniforme  du  gé- 
rondif. —  Ante  quam.  Suivi  du  sub- 
jonctif parce  qu'il  y  a  une  idée 
d'inlenlion  :  il  fallut  qu'on  leur  mon- 
trât. —  Valuit.  Il  eut  de  l'influence. 

9.  Ad.  En  prépence  de...  —  Tam 
FŒDUM.  Si  pénible.  Fœdus  se  dit  de 
tout  ce  qui  attriste  et  choque  :  hon- 
teux, lugubre,  repoussant.  —  Favore. 
Ablatif  de  cause  :  par  suite  d'une  pa- 
nique. —  Consensu.  Par  une  unani- 
mité soudaine  de  gens  qui  cherchaient 
à  se  faire  bien  venir  du  vainqueur. 

10.  Circa  portas.  Le  mot  circa 
indique  que  cette  garde  est  envoyée 
à  toutes  les  portes.  —  Opportuna 
MŒNiuM.  Tite-Live  emploie  volontiers 


un  adjectif  neutre  pluriel  avec  un 
génitif  partitif,  ce  qui  n'est  pas  d'ail- 
leurs très  classique.  Le  sens  est  ici  : 
les  parties  des  remparts  qui  étaient 
favorables  (s.-ent.  :  à  la  fuite  des 
habitants).  —  Ad  regiam  occupan- 
dam. Pour  s'emparer  du  palais  de 
Syphax. 

11.  Intranti.  S.-ent.  ei,  comme 
complément  de  occurrit.  Inlrare  se 
construit  régulièrement  avec  l'accu- 
satif sans  in.  Le  sens  est  :  au  moment 
d'entrer  dans  le  vestibule,  sur  le  seuil 
même,  il  rencontra  Sophonisbe.  — 
Uxor  Syphacis.  Sur  son  rôle  auprès 
de  son  mari  et  sur  sa  part  dans  l'al- 
liance de  Syphax  et  des  Carthaginois, 
voy.  liv.  XXIX,  chap.  xxiii,etliv.  XXX, 
chap.  XI. 

\'i.  Cum...  tum.  D'un  côté,  de 
l'autre.  —  Cetero.  Ce  mot,  employé 
au  singulier  dans  le  sens  de  ?'e/(^M«s, 
n'est  pas  très  fréiuent.  On  le  ren- 
contre pourtant  asi^ez  souvent  chez 
Tite-Live.  Habitus  désigne  l'attitude, 
le  costume,  tout  l'extérieur.  —  Id 
QUOD  ERAT.  Cc  qui  était  vrai,  comme 
cela  était  en  réalité.  —  Genibus. 
Datif  gouverné  par  adooluta,  suivant 
la  règle  des  verbes  composés  avec  le 
préfixe  ad. 

13.  Omnia   ut   pqsses.    Cette  for- 
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citas  lua;  sed,  si  caplivae^*  apud  dominum  vitae  necisque 
sucE  Yocem  supplicem  mitterelicet,  si  genua,  si  viclricem 
allingere  dexieram,  precor  quaesoque  per  majestatem  re- 
giam*%  in  qua  paulo  ante  nos  quoque  fuimus,  per  gentis 
Numidarum  nomen,  quod  tibi  cum  Syphace  commune 
fuit,  per  hujusce  regiae  Deos,  qui  te  melioribus  ominibus 
accipiant  quam  Syphacem  hinc  miserunt,  hanc  veniam 
supplici  des  ut*^  ipse  quodcumque  fert  animus  de  captiva 
lua  statuas  neque  me  in  cujusquam  Romani  superbum  et 
crudele  arbitrium  venire  sinas.  Si*^  nihil  aliud  quam 
Sypbacis  uxor  fuissem,  tamen  Numidae  atque  in  eadem 
mecum  Africa  geniti  quam  alienigenae  et  externi  fidem 
experiri  mallem  :  quid  Gartbaginiensi'^  abRomano,  quid 
filiaî  Hasdrubalis  timendum  sit  vides.  Si  nulla  re  alia  potes, 
morte  me  ut  vindices  ab  Romanorum  arbitrio  oro  obtes- 


mule,  très  frappante  dans  sa  brièveté 
et  sa  simplicité,  est  rigoureusement 
vraie.  Le  vainqueur,  dans  la  loi  an- 
tique, est  maître  absolu  des  vaincus, 
et  c'est  une  faveur  que  de  les  laisser 
vivre  comme  esclaves.  —  In  nobis. 
Sur  nous,  à  notre  égard.  —  Dede- 
RUNT.  Sophonisbe  explique  la  victoire 
de  Masinissa  à  la  fois  par  ses  mérites 
personnels  et  par  la  protection  des 
dieux  ou  du  hasard  ;  le  tout  est  de 
nature  à  le  flatler,  car  il  n'est  pas 
moins  glorieux  d'être  le  favori  des 
dieux,  d'avoir  de  la  chance,  que 
d'èlre  un  grand  guerrier  (comp.  Sylla 
prenant  le  surnom  de  Faustus). 

14.  Captivée.  Datif  complément  de 

licet.     —     DOMINU.VI    VIT^     NECISQUE. 

Devant  celui  qui  est  le  maître  de  sa 
vie  et  de  sa  mort.  —  Genua...  dex- 
TERAM.  Ce  sont  les  attitudes  et  les 
gestes  ordinaires  des  suppliants. 

15.  Per  majestatem  regiam.  Avec 
beaucoup  d'habileté,  Sopiionisbe  em- 
ploie tous  les  arguments  qui  peuvent 
touciier  Masinissa,  elle  rappelle  tout 
ce  qu'elle  et  Syphax  ont  de  commun 
avec  leur  ennemi  :  la  majesté  royale, 
la  race  numide,  les  dieux.  —  Com- 
mune FUIT.  Il  y  a  le  parfait,  soitparce 
que  cette  communauté  de  nom  n'existe 
plus  depuis  que  la  guerre  est  déclarée, 
soit  parce  que  Syphax,  fait  prison- 
nier, ne  compte  pour  ainsi  dire  plus. 
—  Hujusce.  Du  palais  que  voici(elle 
fait  un  geste  pour  le  montrer).  —  Ac- 
cu'iANT.  Subjonctif  à  sens  d'optatif  : 


puissent  ces  dieux  mieux  t'accueillir. 
—  Miserunt.  Ils  ont  vu  partir. 

16.  Hanc  veniam  ut.  Cette  seule 
grâce,  à  savoir  que.  Supplici:  s.-ent. 
mihi.  —  Ipse.  Toi-même,  toi  seul.  — 
Quodcumque  fert  animus.  Tout  ce 
que  ton  sentiment  personnel  te  porte 
à  faire.  —  Superbum  et  crudele. 
Les  deux  mots  ne  sont  pas  tout  à  fait 
synonymes  :  superbum  désigne  la 
morgue,  les  manières  hautaines,  et 
crudele  les  mauvais  traitements  effec- 
tifs. —  Arbitrium.  Le  pouvoir  arbi- 
traire, capricieux. 

17.  Si.  Equivaut  à  etiam  si:  quand 
bien  même  je  n'aurais  pas  été  Car- 
thaginoise, c.-à-d.  exposée  à  la  haine 
des  Romains.  —  Numid.e.  D'un  homme 
comme  toi.  Numide  et  Africain.  — 
Mecum.  Expression  abrégée,  peu 
correcte  d'ailleurs,  pour  dire  :  m 
eadem  in  qua  gvnita  sum.  —  Alieni- 
GEN^.  S'oppose  à  Numidx  (il  s'agit 
de  la  race).  Externi  s'oppose  à  in 
Africa  geniti  (il  s'agit  du  lieu  de 
naissance).  —  Fidem  experiri.  Faire 
l'épreuve  de  la  bienveillance.  —  Mal- 
lem. J'aurais  mieux  aimé. 

18.  Carthagimensi.  Pour  une  Car- 
thaginoise appartenant  à  la  nation  la 
plus  opposée  à  Rome.  —  FilI/E  Has- 
drubalis. Pour  la  fille  d'Hasdrubal, 
c.-à-d.  d'un  des  généraux  qui  ont  fait 
le  plus  de  mal  à  Rome  (en  Espagne, 
voy.  liv.  XXVIII,  puis  en  Afr:que, 
voy.  liv.  XXIX  et  les  premiers  chap. 
du    liy.    XXXj.   —   Nulla   re    alia. 


536 


TITI   LIYII 


torque.  »  Forma  erat*^  insignis  et  florentissima  aetas  ; 
itaqiie,  cum,  modo  genim,  modo  dextram  amplectens,  in 
id,  ne  cui  Romano  traderetur,  fidem  exposceret  pro- 
piusque  Llanditias  jam  oratio  esset  quam  preces,  non  in 
misericordiammodo  prolapsus  est^°  animus  victoris,  sed, 
ut  est  genus  Numidarum  in  venerem  prœceps,  amore  cap- 
livae  Victor  caplus.  Data  dextra  in  id  quod  petebatur  obli- 
gandœ  fidei-*,  in  regiam  concedit.  Institit  deinde  repu- 
tare  secum  ipse  quemadmodum  promissi  fidem  praestaret. 
Quod  cum  expedire  non  posset,  ab  amore  temerarium 
atque  impudens  mutuatur  consilium  :  nuplias  in  eum 
ipsum  diem-^  parari  repente  jubet,  ne  quid  relinqueret 
integri  aut  Laelio  aut  ipsi  Scipioni  consulendi  velut  in  cap- 
tivam  quae  Masinissae  jam  nupta  foret.  Factis  nuptiis, 
supervenit^^  Laelius  et  adeo  non  dissimulavit  improbare 


Ablatif  de  moyen,  complément  de 
vindicare,  s.-ent.  comme  régime  de 
potes.  Vindicare  a  ici  le  sens  de  : 
déli\Ter,  affrancliir(etnoncle  :  venger). 

19.  Erat.  S.-ent.  ei  ou  Sophonisbx, 

—  In  id.  Pour  arriver  à  ce  but.  Le 
mot  est  expliqué  par  la  proposiiion 
qui  suit  :  ne  cui  Romano  traderetur. 

—  Fidem  exposceret.  Elle  lui  de- 
mandait sa  parole,  sa  protection 
loyale.  —  Propius.  Se  construit  fort 
rc,i,'ulièrement  avec  l'accusatif.  Blan- 
ditias  désigne  les  caresses  provocantes 
cL  séduisantes;  preces,  les  prières 
humbles  et  timides.  Jam  marque  que 
le  changement  commençait  à  s'opérer. 

20.  Prolapsus  est.  Métaphore 
expressive  :  ne  se  laissa  pas  glisser. 
Le  mot  est  plus  fort  que  l'expression 
incîinaoit,  il  marque  une  chute  plus 
rapide.  — Ut.  Selon  que,  étant  donné 
que.  Ce  caractère  des  Numides  a  été 
déjà  signalé,  précisément  au  sujet  de 
la  même  Sophonisbe  et  de  son  ma- 
riage avec  Syphax,  liv.  XXIX,  ch.  xxiii. 
Prxceps,  penchant  fortement  (mot  à 
mot  :  la  tète  la  première,  prse,  caput). 

—  Captus.  Notez  l'antithèse  un  peu 
prétentieuse,  mais  assez  spirituelle, 
entre  captivae  et  captus.  Gomp.  les 
madrigaux  de  Pyrrhus  à  Andromaque 
chez  Racine. 

21.  Obhgand.«  fidei.  Génitif  mar- 
quant la  destination  :  pour  engager 
su  parole  comme  dans  des  liens  très 
solides  (sens  étymologique  de  ob  li- 
gare).  —  In  id.   Dans  le  sons  de   ce 


que  lui  demandait  Sophonisbe.  — 
Promissi  fidem  praestaret.  Gom- 
ment il  pourrait  réaliser  sa  promesse, 
—  .Expedire.  Se  tirer  d'affaire  en 
cela,  arranger  cela.  —  Temerarium. 
Irréfléchi,  mal  calculé.  —  Impudens, 
Peu  honorable,  peu  conforme  au  sen- 
timent de  l'honneur  (pudor).  —  Mu- 
tuatur CONSILIUM.  Il  ])rend  conseil 
(mot  à  mot  :  il  emprunte  un  con- 
seil). 

22.  In  eu.m  ipsum  diem.  Le  poète 
français  Mairet,  soucieux  de  la  règle 
des  vingt-quatre  heures,  n'a  eu  garde 
do  laisser  perdre  cô  détail  :  «  Masi- 
nisse,  en  un  jour,  voit,  aime  et  se  ma- 
rie. ))  In  marque  ici  la  destination.  — 
QuiD  integri  consulendi.  Rien  qui 
pût  être  discuté  comme  étant  entier, 
c.-à-d.  :  rien  qui  fût  encore  entier 
lorsque  arriverait  la  discussion.  — 
Ipsi.  Parce  que  Scipion  est  le  com- 
mandant suprême.  —  Qu^.  Suivi  du 
subjonctif  :  envers  une  captive  telle, 
qu'elle  serait  devenue  sa  femme,  en- 
vers une  captive  dont  il  aurait  fait  sa 
femme,  et  qui  ne  pouvait  être  traitée 
comme  {velut)  une  captive. 

2.3.  SuPERVENiT.  Arriva  ensuite,  re- 
joignit Masinissa.  —  Cu.\i  Syphace. 
Porte  sur  mittere  et  non  sur  detrac- 
tam.  —  Lecto  geniali.  G'est  le  lilde 
table  où  prennent  place  les  époux  au 
festin  niiplial.  Adeo  non  ut  peut  se 
traduire  par  :  tant  s'en  faut  qu'il  ca- 
chât son  blâme,  qu'au  contraire  il 
voulut  l'envoyer. 
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se  faclum  ut  primo  etiam  cum  Syphace  et  céleris  captivis 
delraclam  eam  lecto  geniali  miltere  ad  Scipionem  cona- 
tus  sit.  Victus  deinde  precibus  Masinissae.,  oranlis  ut  arbi- 
Irium,  utrius  regum  duorum^ '*  fortunae  accessio  Sophoniba 
esset,  ad  Scipionem  rejiceret,  misso  Syphace  et  captivis, 
cèleras  urbes  Numidiaî  quae  praesidiis  regiis  tenebantur 
adjuvanle  Masinissa  recipil. 

XIÏI.  Sypbacem  in  castra  adduci  cum  esset nuntialum, 
omnis  velut  ad  spectaculum  triumphi*  multiludo  effusa 
est.  Praecedebat^  ipse  vinctus,  sequebatur  grex  nobilium 
Numidarum.  Tum  quantum  quisque  plurimum  poterat 
magnitudini  Sypbacis,  famae  genlis  victoriam  suam  au- 
gendo  addebat  :  «  illum  esse  regem^  cujus  tanlum  ma- 
jestati  duo  potentissimi  in  terris  tribuerint  populi,  Ro- 
manus  Garthaginiensisque,  ut  Scipio,  imperalor  suus\ 


24.  Regum  duorum.  De  Syphax 
et  de  Masinissa.  Il  s'agit  de  savoir 
si  Sophonisbe  sera  captive  comme 
femme  de  Syphax  ou  indépendante 
comme  femme  de  Masinissa.  Fortunse, 
à  la  situation.  —  Rejiceret.  Qu'il 
renvoyât  la  solution  de  l'airaire.  — 
Misso.  Au  singulier,  se  rapportant  à 
Syphace  seul.  Ufaut  sous-entendre 
niitsis  avec  captivis.  —  Regiis.  De 
Sypliax.  — Recipit.  11  reprend,  il  re- 
conquiert (sens  étymologique  de  re, 
capere). 

XIII.  1.  Velut  ad  spectaculum 
TRiuMPHi.  Comme  s'il  s'élait  agi  d'as- 
sister à  un  triomphe.  Danslelriomplie, 
les  prisonniers  enohainés  marchent 
derrière  le  char  du  général  vainqueur, 
tandis  que  la  foule  leur  prodigue 
les  outrages.  —  Omnis  multituuo.  Il 
s'agit  des  soldats  romains.  De  même, 
quisque  désigne  chaque  soldat  de 
l'armée  de  Scipion.  —  Effusa  est. 
Se  répandit,  s'avança  en  foule. 

2.  PRiECEDEBAT.  Le  vcrbe  est  ici 
employé  comme  verbe  neutre,  d'une 
manière  absolue,  avec  le  sens  de  : 
marcher  le  premier.  —  Ipse.  Syphax. 
—  Sequebatur.  S.-ent.  eum  comme 
complément  direct.  Noter  la  place 
des  verbes  en  tête  de  chaque  propo- 
sition, destinée  à  marquer  l'ordre  du 
cortège. —  Nobilium  Numidarum.  De 
Numides  de  famille  noble.  —  Ma- 
gnitudini Syphacis.  a  la  grandeur, 
à  la  puissance  de  Syphax.  —  Fam^ 
GENTis.  A  la  réputation  de  la  popula- 


tion numide.  Les  Numides  étaient 
puissants,  ils  passaient  pour  de  vail- 
lants soldats,  surtout  pour  la  cava- 
lerie. —  AuGENDO.  En  embellissant, 
pour  faire  valoir  leur  victoire.  Plus 
Syphax  et  les  Numides  étaient  puis- 
sants, plus  leur  défaite  était  glorieuse 
pour  l'armée  romaine. 

3.  Illum  esse  regem.  Cette  propo- 
sition inûnitive,  ainsi  que  toutes  celles 
qui  suivent,  dépend  de  dicebal  com- 
pris dans  addebat.  Illum  est  empha- 
tique :  c'était  là  ce  grand  roi.  — 
Tantum.  Joignez  tantum  ut.  Les  faits 
auxquels  il  est  fait  allusion  (la  double 
entrevue  de  Syphax  avec  Scipion 
et  Hasdrubal)  sont  de  20ô,  voy. 
liv.  XXVIII,  chap.  xviietsuiv.  —  Tri- 
buerint. Le  subjonctif  est  amené  par 
le  style  indirect.  —  Potentissimi. 
Rome  et  Carthage  se  disputaient  le 
monde,  surtout  le  monde  occidental. 

4.  Suus.  Se  rapporte  aux  soldais 
romains,  sujet  de  la  proposition  prin- 
cipale. —  Amicitiam.  L'alliance.  — 
Belicta.  Ne  s'accorde  qu'avec  le  plus 
rapproché  des  deux  substantifs.  Sous- 
enlendre  relicto  devant  exercitu.  Ce 
voyage  était  chose  assez  grave  (Fa- 
bius le  reprocha  même  à  Scipion, 
voy.  liv.  XXVIII,  chap.  xlii).  11  fal- 
lait donc  que  Syphax  iù.i  bien  puis- 
sant pour  que  Scipion  se  hasardât  à 
une  telle  démarche.  —  Duabls  quin- 
Oueremibus.  Ablatif  employé  sans 
préposition  pour  marquer  de  quelles 
forces  est    accompagné    un   général. 
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ad  amicitiam  ejus  petendam,  relicta  provincia  Hispania 
exerciluque,  duabus  quinqueremibus  in  Africam  naviga- 
verit,  HasdrubalS  Pœnorum  iinperator,  non  ipse  modo 
ad  eum  in  regnum  venerit,  sed  etiam  filiam  ei  nuptum 
dederit.  Habuisse  eumuno  tempore  in  polestate  duosim- 
peralores,  Pœnum  Romanumque.  Sicat*^  ab  Dis  immor- 
lalibus  pars  utraque  hostiis  maclandis  pacem  pelisset,  ita 
ab  eo  ulrimque  pariier  amicitiam  petilam.  Jam"^  lantas 
habuisse  opes  ut  Masinissam  regno  pulsum  eo  redegerit 
ut  vita  ejus  fama  mortis  et  latebris,  ferarum  modo  in 
silvis  viventis,  tegeretur.  »  His  sermonibus  circumstan- 
tium  ^  celebratus  rex  in  praetorium  ad  Scipionem  est  per- 
duclus.  Movit  et  Scipionem  eu  m  fortuna  pristina  viri 
praesenti  fortunae  collala^,  tum  recordatio  hospitii  dex- 
traeque  datae  et  fœderis  publiée  ac  privatim  juncti.  Eadem 
haec  et  *  "  Sypbaci  animum  dederunt  in  alloquendo  victore. 


Les  vaisseaux  à  cinq  rangs  de  rames 
étaient  les  vaisseaux  de  haut  bord; 
c'était  un  appareil  plus  imposant. 

5.  Hasdbubal.  Hasdrubal,  fils  de 
Gisgon,  qui  plus  lard  devait  marier  sa 
fille  à  Syphax.  —  Imperator.  Terme 
du  langage  politique  de  Rome  appli- 
qué par  extension  à  un  peuple  étran- 
ger, suivant  l'usage  des  écrivains 
latins.  Le  mot  signifie  ici  :  chef  d'ar- 
mée, général  en  chef.  —  In  potes- 
TATE.  En  son  pouvoir.  Les  deux  gé- 
néraux étaient  venus  chez  lui,  se 
livrant  à  sa  bonne  foi. 

6.  SicuT.  Suivi  du  subjonctif  uni- 
quement à  cause  du  style  indirect.  — 
Utraque  pars.  Les  Romains  et  les 
Carthaginois.  —  Ita  ab  eo.  Notez 
l'exagération  oratoire  de  cette  com- 
paraison qui  ne  va  à  rien  moins  qu'à 
faire  d'un  chef  de  tribu  numide  l'égal 
des  dieux  et  l'arbitre  du  monde.  Elle 
s'explique  par  la  fierté  et  la  joie  des 
Romains  vainqueurs. 

7.  Jam.  En  outre.  —  Regno  pul- 
sum. Après  l'avoir  chassé  de  son 
royaume.  —  Eo  redegerit  ut.  Il 
l'avait  réduit  à  ce  point  que.  —  Fama 
mortis.  Seulement  par  le  bruit  de 
sa  mort.  —  Viventis.  Se  rappoite 
à  ejus.  Bapto,  de  maraude.  Voy. 
liv.  XXIX,  cliap.  XXXII.  — Tegeretur. 
Etait  protégée  {comme  protegerctiir). 
C'est  l'emploi  du  simple  pour  le  com- 


posé, habituel  à  Tite-Live  comme  aux 

poètes. 

8.  Circumstantium.  Des  soldats 
qui  se  tenaient  autour  de  Syphax.  — 
Celebratus.  Celehrare  ne  signifie 
pas  :  célébrer,  mais  :  parler  fréquem- 
ment, avec  étonnement  (en  bonne  ou 
en  mauvaise  part).  —  In  pr.«torium. 
C'est  la  tente  du  général  en  chef  (quel 
que  soit  son  titre  :  ainsi  Scipion  est 
proconsul  et  non  préteur).  —  Movit. 
Placé  en  tète  de  la  phrase  pour  in- 
sister sur  l'idée  de  l'émotion  et  de  la 
pitié  de  Scipion.  —  Et.  Lui  aussi 
(comme  les  soldats).  Et  a  le  sens  de 
etiam. 

9.  Fortuna  collata.  Emploi  ha- 
bituel du  participe  passé  pour  ex- 
primer une  idée  abstraite  :  la  com- 
paraison qu'il  établissait  entre  les 
deux  situations  de  Syphax .  De  même  : 
dextrae  datx,  fœderis  juncti  (la  con- 
clusion de  l'alliance).  —  Tum.  Et  sur- 
tout :  le  second  motif,  plus  personnel 
à  Scipion,  le  touche  plus  fortement 
que  le  premier.  Voy.  la  note  3,  ou 
liv.  XXVill,  chap.  xvii.  —  Pudlice. 
Entre  Home  et  les  Numides;  priva- 
tim, entre  Scipion  et  Sypiiax. 

10.  Eadem  h^g  et.  Ce  furent  aussi 
ces  mêmes  souvenirs.  —  Animum.  Du 
courage,  delà  confiance.  —  In  allo- 
quendo victore.  Pour  ce  qui  est  de 
parler  à  son  vainqueur  (m  avec  l'abla- 
tif désigne  l'objet  auquel  est  relative 
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Nam  cum  Scipio  quid  sibi  voluisset  quaererel,  qui  noQ 
socieUitem  solum  abnuisset  Romanam,  sed  ullro  bellum 
intulissel,  lum  ille  peccasse  quidem  sese  alque  insanisse  *  * 
falebalur,  sed  non  lum  demum  cum  arma  adversus  po- 
pulum  Romanum  cepissel  :  «  exilum  eum  sui  furoris 
fuisse,  non  principium  ;  lum^'^  se  insanisse,  tum  hospilia 
privata  et  publica  fœdera  omnia  ex  animo  ejecisse  cum 
Garlhaginiensem  matronam  domum  acceperit.  Illis  *^  nup- 
lialibus  facibus  regiam  conflagrasse  suam,  illam  furiam 
peslemque  omnibus  delenimenlis  animum  suum  aver- 
tisse** atque  aliénasse,  nec  conquiesse,  donec  ipsa  ma- 
nibus  suis  nefaria  sibi  arma  adversus  hospitem  atque 
amicum  induerit.  Perdito*^  tamen  atque  afflicto  sibi  hoc 
in  miseriis  solacii  esse,  quod  in  omnium  hominum  ini- 
micissimi  sibi  domum  ac  Pénates  eandem  pestem  ac  fu- 
riam transisse  videat.  Neque  prudentiorem*^  neque  con- 


telle  ou  telle  idée).  —  Quid  sibi  vo- 
luisset. Ce  qu'il  avait  prétendu,  es- 
péré. —  Qui.  Lui  qui.  C'est  à  peu  près 
le  même  sens  que  s'il  y  avait  qnuni 
ou  quoniam.  —  Ultro.  En  prenant 
l'offensive,  de  son  propre  mouvement. 

11.  Insanisse.  Ce  mol  est  déjà  un 
commencement  de  défense;  il  rejette 
la  faute  de  Syphax  sur  un  moment 
d'égarement  involontnire.  De  même 
furoris,  qui  a  le  sens  de  folie,  aliéna- 
tion. —  Tum  demum.  Seulement  lors- 
que. —  Eum.  Mis  pour  id  par  attrac- 
tion avec  l'attribut  exitum. 

12.  Tum.  Placé  en  tète  pour  insister 
sur  l'idée  :  où  il  avait  été  fou,  c'est 
lorsqu'il  avait  épousé  Sophonisbe.  — 
HospiTiA  puiVATA.  Les  liens  d'hospi- 
talité qui  l'unissaient  personnellement 
à  Sfiipion.  —  Publica  fœdera.  Le 
traité  avec  Rome.  —  Cum.  Suivi  du 
subjonctif  à  cause  du  style  indirect. 
—  Matronam.  Mot  romain  appliqué 
à  un  peuple  étranger. 

13.  Illis... ILLAM.  Noterla  place  de 
ce  mot  en  tète  de  la  phrase  et  sa 
répétition  :  Syphax  veut  exprimer 
avec  force  cette  idée  que  Sophonisbe 
est  la  cause  de  tout.  —  Nuptialibus 
FACIBUS.  Il  y  a  là  une  erreur  histo- 
rique :  c'est  à  Rome  que  les  maris 
emmènent  leurs  femmes  à  la  lueur 
des  torches.  Il  y  a  aussi,  ce  qui  est 
plus  grave,  un  jeu  de  mots  sur  faci- 
bus et  conflagrasse,  l'un  pris  au  sens 


propre  et  l'autre  métaphoriquement. 
Comp.  chez  Racine  {Andromaque)  : 
M  Brûlé  de  plus  de  feux  que  je  n  en 
allumai.  » 

14.  Avertisse.  Avoir  égaré,  dé- 
tourné du  droit  chemin.  Suum  se 
rapporte  à  Syphax.  —  Aliénasse. 
Avoir  fait  sortir  de  soi-même  (comp. 
le  mot  français  :  aliéné).  —  Ipsa  ma- 
NiBus  SUIS.  Expression  concrète  et 
vivante,  destinée  à  peindre  toute  la 
haine  de  Sophonisbe  contre  Rome.  — 
Hospitem  atque  amicum.  Un  hôte  (ce 
qui  répond  à  privatim)  et  un  allié 
(ce  qui  répond  a  publiée). 

15.  Perdito.  Quoiqu'il  fût  perdu  et 
abattu.  Afflif/ere  signifie  :  abattre, 
mettre  à  terre,  et  non  pas  seulement  ; 
affliger.  —  Solacii.  Génitif  partitif  : 
ceci  en  fait  de  consolation,  c.-à-d.  : 
cette  consolation.—  Inimicissimi.  Sur 
les  différends  de  Masinissa  et  de  Sy- 
phax, voy.  la  fin  du  liv.  XXIX.  Cette 
idée  est  très  conforme  à  la  haine  vio- 
lente d'un  barbare  comme  Syphax. 
Elle  est  aussi  très  adroite,  car  elle 
rend  Masinissa  suspect  aux  Romains. 

16.  Prudentiorem.  Plus  perspi- 
cace ;  constantiorem,  plus  ferme  dans 
son  alliance  avec  Rome,  plus  maitre 
de  lui.  —  JuvENTA.  Ablatif  de  cause  : 
par  suite  de  sa  jeunesse.  —  Certe.  A 
coup  sûr;  si  l'on  ne  peut  pas  dire 
autre  chose,  on  peut  du  moins  affirmer. 
—  Stultius.  Parce  qu'il  savait  So- 
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stantiorem  Masinissam  quam  Sypbacem  esse,  eliam 
juvenla  incautiorem;  certe  slultius  illum  ntque  intem- 
perantius  eam  quam  se  duxisse.  » 

XIV.  Haec  non  hoslili  modo  odio* ,  sed  amoris  etiam  sti- 
mulis,  amatam  apud  aemulum  cernens,  cum  dixisset,  non 
mediocri  cura  Scipionis  animum  pepulit.  Et  fidem  crimi- 
nibus^  raplae  prope  inler  arma  nupiiae  neque  consulte 
neque  exspectato  Laelio  faciebant  tamque  praeceps  ^  fes- 
tinatio  ut,  quo  die  captam  hostem  vidisset,  eodem  matri- 
monio  junctam  acciperet  et  ad  Pénates  hostis  sui  nuptiale 
sacrum  conficeret;  et  eo*  fœdiora  baec  videbantur  Scipioni 
quod  ipsum  in  Hispania  juvenem  nullius  forma  pepulerat 
captivce.  Hsec  secum  volutanti  Laelius  ac  Masinissa  super- 
venerunt^  Quos  cum  pari  ter  ambo  et  benigno  vultu  exce- 
pisset  et  egregiis  laudibus  frequenti  praetorio  celebrasset, 


phonisbe  hostile  à  Home  et  femme 
de  son  ennemi  ;  intemperantiits,  parce 
qu'il  Tavai'  épousée  plus  vile,  étant 
moins  maître  de  lui. 

XIV.  1.  HosTiLi  ODio.  Par  suite  de 
la  haine  qu'il  avait  contre  son  en- 
nemi Masinissa  (ablatif  de  cause).  — 
Amoris  stimulis.  Aimant  Sopho- 
nisbe  et  ne  pouvant  la  garder,  il  veut 
du  moins  l'enlever  à  Masinissa.  — 
Non  mediocri  cura.  Expression  at- 
ténuée pour  dire  :  magna  cwa,  d'un 
grand  souci,  d'une  grande  inquié- 
tude. 

2.  Fidem  criminibus  faciebant.  Ce 
qui  donnait  du  crédit,  ce  qui  faisait 
croire  aux  accusations  (de  Syphax 
contre  Masinissaj.—  Rapt/E  nupti^. 
Ce  fait  que  le  mariage  avait  été  si 
précipité.  C'est  l'emploi  habituel  du 
participe  passé  pour  exprimer  une 
idée  abstraite.  Quant  au  sens  de  raptx 
dans  ce  passiige,  le  rapprocher  de 
7-aptim,  à  la  hâte,  et  de  l'expression 
française  :  à  la  dérobée,  qui  implique 
à  la  fois  vitesse  et  secret. 

3.  Pr^ceps.  a  la  fois  :  rapide  et 
téméraire  (mot  à  mot  :  qui  va  la  tête 
en  avant,  qui  se  jette  tête  baissée). 
—  Vidisset.  Au  subjonctif  comme 
dépendant  d'une  autre  proposition 
elle-même  au  subjonctif.  Noter  l'an- 
tilhèse  entre  hostem  et  matrimo  lio 
junctam.  Voy.  chap.  xii.  —  Ad  Pé- 
nates. Encore  une  expression  toute 
romaine  transportée,  suivant  l'usage 
des  écrivains  latins,   chez  un  peuple 


étranger.  —  Nuptiale  sacrum.  Le 
mariage,  comme  toutes  les  actions 
importantes  de  la  vie,  est  accompagné 
d'un  sacriflce,  soit  chez  les  Romains, 
soit  chez  les  autres  peuples  de  l'anti- 
quité. Noter  l'antiliièse  entre  :  nup- 
tiale sacrum  et  Pénates  hostis  sui. 

4.  Et  eo.  C'est  la  seconde  partie 
des  réflexions  de  Scipion,  qui  corres- 
pond à  la  première  {et  fiJem).  — 
Fœdiora.  Plus  honteuses,  plus  blâ- 
mables. —  Ipsum.  Scipion  lui-même. 
Tous  les  écrivains  latins  ne  s'accor- 
daient pas  à  vanter  sa  réserve  : 
Naevius  l'avait  raillé  de  quelques  dé- 
bauches durant  sa  jeunesse.  Il  est 
vrai  qu'en  Espagne,  la  dignité  dont  il 
était  revêtu  avait  dû  lui  donner  plus 
de  gravité.  —  Juvenem.  Quoique 
jeune.  Cette  apposition  a  le  sens  d'une 
proposition  restrictive.  —  Forma.  La 
beauté.  —  Pepuli.rat.  Pris  absolu- 
ment, comme  pepulerat  amore  (comp. 
plus  haut  :  pepulit  cura). 

5.  SuPERVENEnuNT.  Vinrent  le  re- 
joindre. Lœlius  et  Masinissa  avaient 
été  envoyés  à  Cirta,  puis  étaient  re- 
venus au  camp  après  avoir  pris  quel- 
ques villes.  Voy.  chap.  xii.  —  Pari- 
ter.  Porte  sur  benit/no  et  sur  egregiis  : 
tous  deux  furent  accueillis  avec  la 
même  bienveillance.  —  Egregiis 
laudibus.  Louanges  exceptionnelles, 
méritées  par  leurs  conquêtes  en  Nu- 
midie.  —  Frequenti.  Rempli  de 
monde.  Sur  prxlorium  et  celebrare^ 
voy.  chap.  xii,  note  8. 
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abductum  in  secrelum  Masinissam  sic  alloquitur  :  a  Ali- 
qua  te  exislimo,  Masinissa,  intuentem  Mn  me  bona  et 
principio  in  Hispania  ad  jungendam  mecum  amicitiam 
venisse  et  postea  in  Africa  te  ipsum  spesque  omnes  tuas 
in  fidem  meam  commisisse.  Atqui''  nulla  earum  virtus 
est  propler  quas  tibi  appetendus  visus  sim  qua  ego  aeque 
ac  temperanlia  et  continentia  libidinum  gloriatus  fuerim. 
Hanc  te  quoque  ad  ceteras  tuas  eximias  virtutes\  Masi- 
nissa, adjecisse  velim.  Non  est,  non  (mibi  crede),  tantum 
ab  bostibus^  armatis  aetati  nostrae  periculi  quantum  ab 
circumfusis  undique  voluptatibus.  Qui  eas  temperantia 
suafrenavit'"  ac  domuit  multo  majus  decus  majoremque 
victoriam  sibi  peperit  quam  nos  Syphace  viclo  habemus. 
Quae  me  absente  strenue  ac  forliter  fecisti  *  *  libenter  et 
commemoravi  et  memini  ;  cetera  le  ipsum  reputare  tecum 
quam  me  dicente  erubescere  malo.  Syphax  populi  Romani 


6.  Intuentem.  Cette  proposition 
participiale,  suivant  l'usage  des  La- 
tins, contient  en  réalité  l'idée  princi- 
pale :  tu  me  trouvais  des  qualités 
quand  tu  es  venu  vers  moi  ;  ou  encore  : 
c'est  parce  que  tu  m'as  trouvé  des 
qualités    que  tu    es  venu  vers  moi. 

—  Principio.  Voy.  liv.  XXVJII, 
chnp.  XXXV  (après la  bataille  deSilpia, 
20Ù).  —  In  Africa.  En  20 i,  voy. 
liv.  XXIX,  chap.  xxix.  —  Te  ipsum. 
Ta  propre  personne;  spes  tuas,  tout 
ce  que  lu  pouvais  espérer.  —  In 
fidem  meam.  T'en  remettant  à  ma 
bonne  foi,  à  ma  loyauté. 

7.  ArQur.  Or.  —  Earcm.  S.-ent. 
virtutum.  —  Visus  sim.  Le  subjonctif 
.s'explique  parce  qu'il  y  a  une  nuance 
de  généralité  ou  d'indétermination 
dans  l'idée  :  pour  lesquelles  j'ai  pu  te 
paraître  estimable.  Quant  à  gloriatus 
fun'ini,  il  s'explique  parce  que  qua 
équivaut    à  talis  ou  ejusmodi   ut  ea. 

—  Tt.MPERANTiA.  La  maîtrise,  la  pos- 
session de    moi-même.  Voy.  noie  4. 

—  Continentia  libidinum.  Génitif 
marquant  l'objet  :  l'aptitude  à  con- 
tenir mes  propres  passions. 

S.  Ceteras  virtotes.  Tes  autres 
qualités  (courage,  loyauté,  dévoue- 
ment à  la  cause  de  Rome).  Eximias, 
exceptionnelles,  qui  te  mettent  au- 
dessus  de  tous  les  natres  {eximere). — 
Adjecisse.  Le  parfait  n'est  pas  mis 
sans  raison    à   la  place    du    présent 


adjicere  :  Scipion  fait  un  retour  sur 
le  passé  et  voudrait  que  Masinissa  eût 
montré  plus  de  réserve  qu'il  ne  l'a 
fait.  —  Veli.m.  Forme  atténuée  par 
politesse  pour  volo  ou  cupio.  Comp. 
en  français:  je  voudrais,  au  lieu  de  : 
je  veux. 

9.  Ab  hostibus.  De  la  part  des 
ennemis.  —  .^tati  nostr^.  Datif  de 
destination.  Scipion  est  jeune  comme 
Masinissa  (il  n'a  que  trente  et  un  ans'), 
et,  en  se  mettant  sur  le  même  rang 
que  lui,  il  diminue  ce  qu'il  y  aurait 
d'un  peu  hautain  dans  ce  conseil  sans 
cela.  —  PtRicuLi.  Génitif  partitif, 
complément  de  tantum. 

10.  Frenavit.  Métaphore  tirée  de 
l'équitation  :  les  passions  sont  com- 
parées à  des  chevaux  auxquels  il  faut 
mettre  le  frein.  —  Syphace  vigto. 
Ablatif  absolu  à  sens  causal  :  pour 
avoir  vaincu  Syphax.  L'idée  de  la 
gloire  domine  ce  discours  comme  elle 
domine  les  actions  des  Romains. 

11.  Qu.ï:  fecisti.  Allusion  aux  vic- 
toires remportées  sur  les  villes  de 
Numidie,  voy.  la  fin  du  cliap.  xii.  — 
Commemoravi.  J'ai  rappelé  devant 
l'assemblée,  dans  le  prétoire,  voy. 
note  5.  —  Memini.  Je  me  rappelle 
(pour  mon  propre  compte).  —  Cetera. 
Expression  vague  à  dessein  :  Siûpion 
veut  épargner  Masinissa.  C'est  dans 
la  même  intention  qu'il  l'engage  à 
réfléchir  seul  [reputare  tecum). 
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auspiciis^^  victus  captusque  est;  itaque  ipse,  conjux,  re- 
gnum,  ager,  oppida,  hommes  qui  incolunt,  quicquid  de- 
nique  Syphacis  fuit  praeda  populi  Romani  est,  et  regem 
conjugemque  ejus,  etiam  si^^  non  civis  Gartbaginiensis 
esset,  eliam  si  non  patrem  ejus  imperatorem  lioslium  \i- 
deremus,  Romani  oporteret**  mitti  ac  senatus  populique 
Romani  de  ea  judicium  atque  arbitrium  esse  quae  regem 
socium  nobis  aliénasse  atque  in  arma  egisse  prœcipitem 
dicatur.  Vince  animum *^  ;  cave  déformes  multa  bona  uno 
vitio  et  tôt  meritorum  gratiam  majore  culpa  quam  causa 
culpsB  est  corrumpas.  » 

XV.  Masinissae  haec  audienti  non  rubor  solum  suf- 
fusus\  sed  lacrimae  etiam  oborlae;  et,  cum  se  quidem  in 
potestate  futurum  imperatoris  dixisset  orassetque  eum 
ut  quantum  res  sineret  fidei  suae  temere  obstrictae  consu- 
leret  —  «  promisisse  ^  enim  se  in  nullius  potestatem  eam 


12.  AuspiGiis.  Les  auspices  sont 
pris  par  le  général,  mais  au  nom  du 
peuple  romain.  Scipion  veut  faire  en- 
tendre à  Masinissa  qu'il  n'est  que  son 
auxiliaire  et  qu'il  n'a  aucun  droit  ; 
mais  il  ne  se  met  pas  en  avant,  c'est 
le  nom  de  Rome  qu'il  invoque,  s'ef- 
façant  lui-mèmepour  forcer  Masinissa 
à  se  soumettre  aussi.  —  Syphacis. 
Génitif  possessif. 

13.  Etiam  si.  Non  pas  :  quoique, 
mais  :  quand  bien  même.  —  Civis 
Carthaginiensis.  Les  Carthaginois 
faits  prisonniers  appartiennent  natu- 
rellement aux  Romains.  —  Patrem. 
Hasdrubal.  —  Lmperatokem.  Tite- 
Live,  comme  tous  les  écrivains  latins, 
emploie  les  mots  romains  en  parlant 
des  peuples  étrangers. 

14.  Oporteret.  Il  aurait  fallu. 
L'imparfait  du  subjonctif  a  très  sou- 
vent le  sens  de  notre  conditionnel 
passé  [oporteat,  il  faudrait).  —  Se- 
natus. Génitif  possessif.  —  Judicium. 
Le  droit  de  se  prononcer  ;  arbitrium, 
le  droit  de  faire  ce  que  l'on  veut.  — 
Nobis.  Datif  de  destination,  complé- 
ment de  aliénasse.  —  Pr^ecipitem. 
Tète  baissée,  témérairement  {pvx  ; 
caput).  —  Dicatur.  Le  subjonctif  est 
amené  parce  que  cette  proposition 
dépend  d'une  autre  déjà  subordonnée. 

15.  Animum.  Tes  sentiments,  ta 
passion.  —  Vitio.  De  même,  plus 
loin  :  culpa.  Le  ton  devient  plus  éner- 


gique en  unissant.  —  Majore.  La 
faute  est  plus  grande  que  l'objet  qui 
l'a  causée  (Sophonisbe)  n'a  de  valeur. 
Noter  ce  mépris  tout  à  fait  rude  de 
la  femme  et  de  l'amour.  —  Corrum- 
pas. Ce  discours  est  fort  original  et 
fort  naturel.  La  gravité  sentencieuse 
et  prédicante,  l'autorité  impérieuse, 
le  dévouement  absolu  aux  intérêts  de 
Rome  n'empêchent  pas  l'adresse,  les 
précautions  oratoires  et  les  ménage- 
ments que  Scipion  doit  avoir  pour  un 
allié  et  un  ami  tel  que  Masinissa. 
Scipion  lui  prodigue  les  conseils  les 
plus  austères,  lui  donne  les  ordres  les 
plus  durs,  sans  le  froisser  et  le  heurter 
ouvertement. 

XV.  1.  SuFFUSUs.  Se  répandit  sur 
son  visage.  —  Se  quidem.  En  ce  qui 
le  concerne,  Masinissa  obéira  à  Sci- 
pion, c.-à-d.  répudiera  Sophonisbe. 
Jn  potestate,  docile  aux  ordres.  — 
Quantum  res  sineret.  Subjonctif  de 
style  indirect  répondant  au  futur  du 
style  direct  :  quantum  res  sinet,  con- 
sule.  —  Consuleret.  Qu'il  prit  les 
intérêts  de,  qu'il  veillât  à.  Fidei,  sa 
parole  (la  parole  de  Masinissa)  en- 
gagée à  la  légère,  sans  réflexion. 

2.  Promisisse.  Celte  proposition 
infinitive  dépend  de  dixisset  contenu 
dans  or  asset.—  Nullius.  De  personne 
autre  que  lui-même,  et  en  particulier 
d'aucun  Romain.  Voy.  chap.  xii.  — 
CoNFusus.  Non  pas  seulement  :  coq- 
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tradilurum  »  —  ex  praetorio  in  labernaculum  suum  con- 
fusus  concessit.  Ibi,  arbilris'  remotis,  cum  crebro  suspi- 
rilu  et  gemitu,  quod  facile  ab  circumslanlibus  tabernacu- 
luin  exaudiri  posset,  aliquanlum  temporis  consumpsisset, 
ingenli  ad  poslremum  edito  gemilu  fidum  e  servis* 
vocat,  sub  cujus  cuslodia  regio  more  ad  incerla  forLunae 
venenum  erat,  et  mixtum  in  poculo  ferre  ad  Sophonibam 
jubet  ac  simul  nuntiare  :  «  Masinissam  libenter  primara 
ei  fidem^  praestaturum  fuisse,  quam  vir  uxori  debuerit; 
quoniam  ejus  arbitrium  qui  possint  adimant,  secundam 
fidem  praeslare,  ne  viva  in  potestatem  Romanorum  ve- 
niat  :  memor  patris^  imperatoris  patriaeque  et  duorum 
regum  quibus  nupta  fuisset  sibi  ipsa  consuleret.  »  Hune 
nunlium  ac  simul  venenum  ferens  minister  cum  ad  So- 
phonibam venisset  :  «  Accipio^  inquit,  nuptiale  munus, 
neque  ingratum,  si  nihil  majus  vir  uxori  prœstare  potuit  : 
hoc  tamen  nuntia,  melius  me  morituram  fuisse,  si  non  in 
funere  meo  nupsissem.  »  Non  locuta  est  ferocius^  quam 


fus,  mais  :  bouleversé,  troublé  (dans 
un  état  d'esprit  où  tout  est  confondu). 

3.  Arbitris.  Les  témoins.  —  Quod. 
Suivi  du  subjonctif  parce  qu'il  équi- 
vaut à  tali  ou  tanto  ut:  des  soupirs 
et  des  gémissements  de  nature  à  être 
entendus.  —  Consumpsisset.  Il  avait 
passé,  perdu  un  certain  temps. 

4.  Fidum  e  servis.  Un  de  ses  es- 
claves qui  lui  était  très  fidèle  (s.-ent. 
unnm  ou  hominem).  —  Regio  more. 
Beaucoup  de  rois  avaient,  en  effet, 
du  poison  toujours  prêt  pour  se  sous- 
traire au  déshonneur  de  la  captivité, 
etc.,  par  exemple  Mithridate.  —  Ad 
iNCERTA  FORTUNE.  Pour  remédier 
aux  hasards  de  la  fortune. —  Mixtum. 
Un  mélange  empoisonné,  un  poison 
mélangé  à  un  autre  liquide. 

5.  Primam  fidem.  La  parole  qu'il 
iui  avait  donnée  tout  d'abord  (de  la 
traiter  en  femme).  —  Pr.^staturum 
FUISSE.  Le  futur  antérieur  de  l'inh- 
nitif  répond  très  souvent  au  condi- 
tionnel passé  en  style  indirect  :  il  lui 
aurait  tenu  parole  (s'il  avait  pu  le 
faire).  En  grec  :  àv  T:aoao-/erv.  —  Ejus 
ARBITRIUM.  La  liberté  de  tenir  cette 
parole.  —  Qui  possint.  Subjonctif  de 
style  indirect.  —  Secundam  fidem. 
La  promesse  de  la  soustraire  à  la  cap- 
tivité. 


6.  Patris.  D'Hasdrubal.  —  Duorum 
regum.  De  Syphax,  puis  de  Masinissa. 

—  SiBi  IPSA  consuleret.  Qu'elle  veil- 
lât elle-même  à  ses  propres  intérêts 
en  se  tuant.  Ce  subjonctif  répond  en 
style  indirect  à  l'impératif  du  discours 
direct.  —  Minister.  Le  serviteur 
chargé  de  cette  fonction  [minister, 
le  serviteur,  s'oppose  à  magister,  le 
maître,  comme  minus  à  magis], 

7.  AcciPio.  Non  pas  :  je  reçois, 
mais  :  j'accepte.  —  Nuptiale  mu.nus. 
Expression  ironique.  —  Neque  in- 
gratum. Qui  ne  m'est  pas  désagréable 
[ingratus  et  gt^atus  se  disent  aussi 
bien  des  choses  que  des  personnes). 

—  Si.  S'il  est  vrai  que,  puisque  (avec 
l'indicatif).  Comp.  en  grec,  e'i'iteç,  t" -{t. 

—  Nihil  majus.  Rien  de  mieux  que 
l'invitation  à  se  tuer.  —  Morituram 
fuisse.  Futur  antérieur  de  l'infinitif 
répondant  en  style  indirect  au  condi- 
tionnel passé.  Il  y  aurait  au  style 
direct  :  mortua  essem  si  nupsissem,  je 
serais  morte  plus  volontiers  si  je  ne 
m'étais  mariée.  Elle  regrette  la  vie  à 
cause  de  l'amour  de  Masinissa. 

8.  Non  ferocius  quam.  En  fran- 
çais, il  faut  renverser  l'ordre  et  tra- 
duire comme  s'il  y  avait  :  non  minus 
impavide  hausit  quam  ferociter  locuta 
est;  elle  eut  autant  de  courage  pour 


o44 


TITI    LIYIl 


acceplum  poculum,  nullo  Irepidationis  signo  dalo,  im- 
pavide hausit.  Quod  ubi  nuntiatum  est  Scipioni,  ne  quid, 
aegeranimi^  ferox  juvenis  gravius  consuleret,  accitum 
eurn  extemplo  nunc  solatur,  nimc,  quod  temeritalem  te- 
meritate  alia  luerit*°  tristioremque  rem  quam  necesse 
fuerit  fecerit,  leniter  castigat.  Postero  die,  ut  a  praesenti 
molu^'  averteret  aiiiuium  ejus,  in  tribunal  escendit  et 
contionem  advocari  jussil.  Ibi  Masinissam,  primum  regem 
appellatum  eximiisque  ornatum  laudibus,  aurea  corona, 
aurea  paiera,  sella  curuli^^  et  scipione  eburno,  toga  picta 
et  palmata  tunica  donat.  Addit  verbis^^  honorem  : 
«  neque  magnificentius  quicquam  triumpbo  apud  Ro- 
manes neque  triumphanlibus  ampliorem  eo  ornatum  esse 
quo  unum  omnium  externorum  dignum  Masinissam  po- 
pulus  Romanus  ducat.  »  Laelium^*  deinde,  etipsum  col- 


boire  le  poison  qu'elle  avait  eu  de 
fierté  en  paroles.  —  Trepidationis. 
De  trouble,  d'émotion. 

9.  iEoER  AMMi.  Troublé  dans  son 
coeur,  bouleversé.  Auimi  peat  être 
considéré  comme  un  locatif  plutôt 
que  comme  un  génitif.  La  tournare 
est  d'ailleurs  propre  à  la  langue  fa- 
milière. —  Fero.x.  Emporté,  ardent. 
11  s'agit  de  Masinissa.  —  Gravius 
CONSULERET.  Qu'il  ne  prît  une  réso- 
lution trop  funeste  (celle  d'attenter  à 
ses  jours).  A  l'imparfait,  le  présent 
solatur  ayant  le  sens  du  passé. 

10.  Quod  luerit.  Au  subjonctif, 
parce  que  Tite  Live  rapporte  le  motif 
indiqué  par  Scipion.  La  première 
action  irréfléchie  est  d'avoir  épousé 
trop  vite  Sophonisbe,  la  seconde  de 
ravoir  tuée  trop  vite.  Dans  les  deux 
cas,  Masinissa  n'a  pas  assez  délibéré 
et  a  agi  entraîné  par  une  passion 
aveugle.  —  Rem.  La  situation.  — 
Quam  necesse  fuerit.  Au  subjonctif 
comme  dépendant  d'une  proposition 
déjà  subordonnée.  —  Lemter  cas- 
tigat. n  le  réprimande  avec  douceur. 

11.  A  pr^senti  motu.  De  son 
trouble  actuel,  de  son  état  de  tris- 
tesse et  d'inquiétude.  —  Tribunal. 
C'est  Tend  roi  t  d'où  le  général  harangue 
ses  troupes  ou  rend  la  justice  ;  une 
estnide  placée  sur  le  forum,  à  gauclie 
du  prétoire.  —  Contionem.  L'assem- 
blée générale  des  soldats.  —  Regem 
appellatum.  Cette  reconnaissance  de 


Masinissa  comme  roi  (il  vient  seule- 
ment de  reconquérir  son  royaume^  a 
une  grande  importance  venant  d'un 
peuple  comme  les  Romains.  —  Exi- 
M[is  LAUDinus.  De  louanges  excep- 
tionnelles, qui  le  mettent  hors  de 
pair  {qnx  cximunt).  Gomp.  au  ch.  xiv  : 
egregii.s  laudibus. 

12.  Sella  curuli.  La  chaise  curule 
(en  ivoire)  est  réservée  aux  grands 
personnages,  aux  magistrats  supé- 
rieurs, aux  étrangers  que  Rome  veut 
honorer  parliculièrement.  —  Toga 
PICTA.  D'une  robe  brodée.  C'est  un 
vêtement  de  cérémonie  très  rare  et 
très  recherché. 

13.  Verbis.  Ablatif  de  moyen  :  par 
des  paroles,  en  paroles.  —  Honorem. 
Des  louanges  très  honoritiques  :  le 
triomphe  est  le  plus  grand  honneur  à 
Rome,  et  Masinissa  a  tous  les  insi- 
gnes des  triomphateurs.  —  Ducat. 
Au  subjonctif,  comme  dépendant 
d'une  proposition  déjà  subordonnée. 

14.  LyELiUM.  Laelius  avait  été  envoyé 
à  la  poursuite  de  Syphax  avec  Masi- 
nissa, voy.  chap.  ix.  —  Et  ipsum. 
Lui  aussi.  —  Collaudatum.  Comblé 
de  louanges  (le  préfixe  cum  sert  a 
renforcer  l'idée  ex  primée  par  le  verbe). 
—  MiLiTARES  viRi.  Hommes  de 
guerre.  —  Prout.  Selon  les  services 
rendus  par  chacun.  —  Donati.  Ces 
dons  honorifiques  sont  des  dons  d'ar- 
gent, de  terres,  d'objets  précieux, 
des  décorations,  des  couronnes,  etc. 
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laudalum,  aurea  corona  donal;  et  alii  mililaies  viri, 
prout  a  qaoque  navala  opéra  erat,  donali.  His  hoDoribus 
moUitus'^  régis  animus  erectusque  in  spem  propinquam, 
sublato  Syphace,  omnis  Numidiae  poliundae. 

XVf.  Scipio,  G.  Laelio  cum  Syphace  aliisque  captivis 
Romam  misso,  cum  quibus  et^  Masinissae  legati  profecli 
sunt,  ipse  ad  Tynela  rursus  castra  referi  et  quae  muni- 
menta  inchoaverat  permunit.  Carlhaginienses,  non  brevi 
solum,  sed  prope  vano^  gaudio  ab  satis  prospéra  in  prae- 
sens  oppugnalione  classis  perfusi,  post  famam  capti  Sy- 
phacis,  in  quo  plus  prope  quam  in  Hasdrubale  atque  exer- 
citu  suo  spei  reposuerant,  perculsi,  jam  duIIo  auctore 
belli  ultra  audito^  oratores  ad  pacem  pelendam  mittunt 
triginta  seniorum  principes;  id*  erat  sanctius  apud  illos 
consilium  maximaque  ad  ipsum  senatum  regendum  vis. 
Qui  ubi  in  castra  Romana  et  in  praetorium'  pervenerunt, 


15.  MoLLtTus.  Gela  adoucit  ses  re- 
grets, le  rendit  moins  sombre  (/i??'oa;). 
—  Ekectus.  Encouragé  de  façon  à 
espérer  la  conquête  de  toute  la  Nu- 
midie.  — Propinquam.  S'applique  en 
réalité,  non  à  l'espérance,  mais  à 
l'objet  de  l'espérance.  Masinissa  et 
Sypliax  commandaient  chacun  une 
parlie  de  la  Numidie.  —  Potiund/E. 
Employé  comme  verbe  actif  suivant 
Tusage  archaïque. 

XVI.  1.  Et.  Aussi  (comme  etiam). 
Ces  ambassadeurs  de  Masinissa  étaient 
sans  doute  envoyés  pour  ofTrir  au 
sinal  les  hommages  et  les  assurances 
de  fidélité  du  roi  numide.  —  Tyneta. 
Tunis  (au  sud  ouest  de  Carlhagc),  où 
Scipion  avait  commencé  à  s'établir 
lorsqu'il  avait  été  interrompu  par  le 
passage  de  la  flotte  carthnginoise. 
Voy.  cliap.  IX.  La  préposition  ad  est 
très  correcte,  bien  qu'elle  soit  devant 
un  nom  de  ville,  parce  qu'il  s'agit 
seulement  de  marquer  la  direction  vers 
un  lieu.  — Per.viunit.  Fortitie  complè- 
tement, achève  (sens  du  préfixe  per). 

2.  Vano.  Ce  mot  est  plus  fort  que 
brevi;  il  marque  une  joie  qui  n'a  pas 
de  fondement  réel  (tandis  qu'une  joie 
courte  peut  reposer  sur  quelque  cause 
réelle,  sinon  durable  .  —  An.  Par 
suite  de.  —  Ln  pr^sens.  Pour  le 
moment  présent.  Voy.  ciiap.  x,  celte 
bataille  navale  devant  Utique.  — 
Pehkusi.  Equivaut  au  plus-que-par- 


fait :  qui  fuerant  perfusi.  De  même 
perculsi;  est  mis  pour  qui  mox  fue- 
runt  perculsi.  —  Capti  Syphacis. 
Emploi  habituel  du  particii)e  passé 
pour  exprimer  une  idée  abstraite  ;  le 
bruit  de  la  prise  de  Syphax.  —  In 
Hasdrubale.  C.-à-d.  dans  leur  propre 
général.  —  Suo.  Dans  leur  propre 
armée  (s'il  s'agissait  de  l'armée  d'Has- 
drubal,  il  y  aurait  ejus).  —  Perculsi. 
Frappés  de  terreur,  abattus. 

3.  NULLO  AUCTORE  AUDITO.  N'écOU- 

tant  plus  personne  de  ceux  qui  con- 
seillaient la  guerre.  Auctor  désigne 
celui  qui  a  l'iiiée,  qui  prend  l'initia- 
tive de  telle  ou  telle  réf^oiulion.  — 
Oratores.  Comme  ambassadeurs  ; 
apposition  à  principes.  —  Triginta 
SENIORUM  principes.  Il  v  a  à  Car- 
thage  :  1"  un  sénat  analogue  à  celui 
de  Rome;  2*  dans  ce  sénat  même,  un 
comité  de  trente  membres  qui  dirige 
le  sénat  et  a  la  haute  main  sur  toutes 
les  affaires.  Le  sénat,  aristocratique 
et  pacifique,  est  l'ennemi  de  la  famille 
Barca. 

4.  Id.  Mis  pour  ii  erant  par  attrac- 
tion avec  l'attribut  consilium.  — 
Sanctius.  Plus  vénérable,  plus  au- 
guste quele  reste  du  sénat.  —  Maxima 
VIS.  Au  lieu  de  maxima  vi  prseiJitum. 
Nous  disons  de  même  en  français  : 
celte  assemblée  est  une  force  dans 
l'Etat,  cet  homme  est  une  puissance. 

5.  In  pr.etorium.  Dans  la  tente  du 
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more  adulantium  (accepto,  credo,  ritu  ex  ea  regione  ex 
qua  oriundi  erani)  procubuerunt.  Gonveniens*  oratiolam 
humili  adulalioni  fuit,  non  culp.am  purganlium,  sed  Irans- 
fereatium  initium  culpae  in  Hannibalem  potenliaeque  ejus 
faulores.  Veniam  civilali''  petebant  civium  lemerilate  bis 
jam  eversae,  incolumi  fulurae  iteram  hostium  beneficio  : 
«  imperium®  ex  victis  hoslibus  populum  Romanum,  non 
perniciem  pelere;  paralis  obœdienter  servire  imperaret 
quae  vellet.  »  Scipio  et  venisse  easpe  in  Africam  se  ait,  et 
spem  suam  prospero  belli  eventu^  auclam,  victoriam  se, 
nonpacem,  domum  reportaturum  esse;  «  tamen,  cum*" 
victoriam  prope  in  manibus  habeat,  pacem  non  abnuere 
ut  omnes  gentes  sciant  populum  Romanum  et  suscipere 
juste  bella  et  fînire.  Leges*  ^  pacis  se  bas  dicere  :  captives 


général  en  chef. — Adulantium,  Non 
pas  :  des  flatteurs,  mais  :  des  courli- 
sans. — RiTU.  Cet  usage,  ce  cérémonial. 

—  Ex  EA  REGIONE.  Les  Carthaginois 
sont  des  Phéniciens,  des  Asiatiques  ; 
et  l'Asie  est  le  pays  de  l'étiquette 
monarchique,  des  marques  excessives 
de  respect  (itooffxuvtTv,  disent  les  Grecs). 

—  Procubuerunt.  Ils  se  proster- 
nèrent. 

6.  CoNVENiENS.  Conforme,  s'accor- 
dant  bien  avec.  —  Tam  humili.  Si 
basse.  —  Purgantiu.m.  Complément 
de  oratio  s.-ent.  comme  attribut  de 
fuit  :  ce  ne  fut  pas  le  discours  de 
gens  qui  se  disculpaient.  Purgare  ne 
signifie  pas  précisément  justifier,  mais 
plutôt  chercher  à  justifier.  De  même, 
transferentium  :  de  gens  qui  cher- 
chaient à  rejeter  la  faute.  —  Tn  Han- 
nibalem. En  réalité,  il  semble  bien 
que  le  parti  aristocratique  ait  toujours 
désapprouvé  la  guerre,  et  que  la 
question  ait  été  autant  politique  que 
militaire.  —  Fautores.  Les  substan- 
tifs en  tor  marquent  une  action  con- 
stante et  habituelle:  ceux  qui  faisaient 
métier  de  le  favoriser,  ses  partisans. 

7.  Civitati.   Datif  de  destination. 

—  Bis.  Après  la  première  guerre 
punique  et  maintenant  (de  même 
iterum).  Notez  l'exacte  correspondance 
des  deux  parties  de  la  phrase  :  6/5, 
iterum,  — eversx,  incolumi,  —  civium, 
hostium,  —  temeritale,  beneficio.  — 
Temeritate.  Par  l'aveuglement,  l'ir- 
réflexion. 

8.  Imperium.  Le  droit  de  comman- 


der. —  Petere,  Cette  proposition 
infinitive  dépend  de  dicebant,  qui  est 
compris  dans  petebant.  —  Obœdien- 
ter. Docilement.  Servire  est  encore 
plus  fort  ;  c'est  :  être  esclave.  —  Im- 
peraret. L'imparfait  du  subjonctif 
répond  à  l'impératif  du  style  direct. 

9.  Prospero  eventu.  Allusion  aux 
victoires  remportées  près  d'Utique, 
aux  Campi  Maçjni,  etc.  —  Se  repor- 
taturum. Proposition  infinitive  dé- 
pendant de  sp(?,  qui  se  construit  comme 
le  verbe  de  même  famille  spero.  — 
Victoriam  non  pacem.  Une  victoire 
obtenue  par  les  armes,  par  la  force, 
et  non  une  paix  consentie  par  l'en- 
nemi. 

10.  CuM.  A  ici  le  sens  de  etsi:  bien 
qu'il  tienne  déjà  la  victoire  entre  ses 
mains. —  Non  abnuehe.  Une  rejetait 
pas,  ne  repoussait  pas  toute  idée  de 
paix.  —  Juste.  D'une  manière  con- 
forme au  bon  droit:  c'est  pour  dé- 
fendre les  traités  violés  par  Hannibal 
que  Rome  prétend  avoir  commencé 
la  guerre;  et,  en  acceptant  les  ouver- 
tures de  paix,  elle  montre  qu'elle  ne 
veut  pas  abuser  de  sa  victoire.  Re- 
marquer l'accent  emphatique  et  la 
prétention  constante  chez  les  Romains 
de  donner  des  lois  et  des  leçons  à 
tous  les  peuples. 

H.Leges.  Les  conditions  de  la  paix. 
—  Gaptivos.  Les  prisonniers;  pcr- 
fugas,  les  transfuges;  fugitives,  les 
esclaves  fugitifs.  —  Ex  Italia  et 
Gallia.  Il  s'agit  des  armées  deMagon 
et    d'Hannibal,     l'un    en    Cisalpine, 
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et  perfugas  et  fugilivos  restituant  ;  exercitus  ex  Italia  et 
Gallia  deducant;  Hispania  abstineant;  insulis  omnibus 
quae  inter  Ilaliam  atque  Africam  sint  décédant;  naves 
longas^^  prseter  viginti,  omnes  tradant;  tritici  quin- 
genla,  hordei  trecenta  millia  modium.  »  Pecuniae^^  sum- 
mam  quantam  imperaverit  parum  convenit  :  alibi  quinque 
millia  talentum,  alibi  quinque  millia  pondo  argenti,  alibi 
duplex  stipendium  militibus  imperatum  invenio.  «  His 
condicionibus**,  inquit,  placeatne  pax,  triduum  ad  con- 
sullandum  dabilur.  Si  placuerit,  mecum  indutias  facite, 
Romam  ad  senatum  mitlite  legatos.  »  Ita  dimissi  Gar- 
thaginienses,  nullas  recusandas  condiciones*^  pacis  cum 
censuissent,  quippe  qui  moram  temporis  quaererent,  dum 
Hannibalin  Africam  trajicei'et,  legalos  alios*^  Romam  ad 
pacem  pelendammitlunt,ducentespaucosinspeciemcap- 
tivos  perfugasque  et  fugitivos,  quo  impelrabilior  pax  esset. 


l'autre  dans  le  Bruttium.  —  Absti- 
neant. Qu'ils  ne  touchent  pas  à  l'Es- 
pagne. —  Insulis  omnibus.  De  la 
Sicile,  de  la  Corse  et  de  la  Sardaigne. 

12.  Naves  longas.  Les  vaisseaux 
de  guerre.  —  Tradant.  Qu'ils  remet- 
tent aux  Romains.  —  TniTtci.  De 
froment;  hordei,  d'orge.  —  Modium. 
Génitif  archaïque  pour  modiorum. 
Celte  forme  ancienne  s'est  conservée 
en  particulier  dans  les  noms  de  me- 
sures et  de  monnaies.  Le  modius  vaut 
de  8  à  9  litres. 

13.  Pecuni^.  Génitif  partitif  placé 
à  dessein  en  tèle  de  la  phrase  :  en 
fait  d'argent.  —  Paru.m  convenit. 
On  n'est  pas  sufûsamment  d'accord. 
Parum  (trop  peu)  est  l'opposé  de 
sotis,  qui  est  une  expression  fort 
usitée  chez  Tite-Live.  —  Talentum. 
Génitif  archaïque,  conservé  pour  les 
monnaies  et  les  mesures.  Le  talent 
d'argent  vaut  de  5000  à  5500  francs. 
—  Pondo.  Mot  indéclinable  désignant 
la  quantité  de  livres  (ablatif  de  me- 
sure à  l'origine;  en  poids).  — Duplex 
stipendium.  De  quoi  payer  à  double 
solde  'Jusqu'à  la  fin  de  la  guerre  pro- 
bablement). —  Militibus.  Datif  de 
destination.  —  Invenio.  Je  trouve 
dans  mes  auteurs, 

14.  His  condicionibus.  Ablatif  de 
manière,  complément  de  pJaceat.  — 
Placeatne.      Interrogation     directe, 

TITE-LIVE,  —  L.    XXVI-XXX. 


dépendant  de  consultandun\  —  Me- 
cum. Scipion  n'a  le  pouvoir  que  de 
signer  un  armistice,  la  paix  détinitive 
ne  peut  être  conclue  que  par  le  sénat 
et  le  peuple,  à  Rome  par  conséquent. 
Les  conditions  qu'il  propose  sont 
d'ailleurs  favorables  à  Rome  sans  être 
trop  dures,  étant  donnée  la  situation 
de  Carthage, 

15,  Nullas  condiciones.  Même  les 
plus  dures  conditions  pouvê.ient  être 
acceptées,  puisque  ce  n'était  qu'un 
subterfuge  destiné  à  gagner  du  temps. 
—  Quippe  qui.  En  gens  qui,  comme 
il  était  naturel  à  des  gens  qui.  — 
Moram.  Suppléez  sohon  :  il;»  ne  vou- 
laient qu'un  délai.  —  DuM.  Suivi 
du  subjonctif  parce  qu'il  y  a  une  idée 
d'intention  :  pour  donner  à  Hnnnibal 
le  temps  d'arriver.  —  Trajiceret. 
Verbe  actif  employé  comme  verbe 
neutre.  On  avait  envoyé  à  Hannibal 
l'ordre  de  revenir  en  Afrique,  voy. 
chap.  IX. 

16.  Alios.  D'autres  que  les  trente 
sénateurs  qui  avaient  été  envoyés  à 
Scipion,  —  In  speciem.  Pour  l'appa- 
rence, comme  trompe-l'œil,  pour  faire 
croire  que  les  conditions  de  paix 
étaient  sincèrement  acceptées.  —  Que, 
Aûn  que.  Se  met  pour  ut  devant  les 
comparatifs.  ImpetrabUior,  plus  facile 
à  obtenir  du  sénat  romain.  —  Esset. 
A  l'imparfait,  parce  que  le  présent 
viiltunt  a  le  sens  du  passé. 

23 
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XVII.  Multis  anle  diebus*  Laelius  cum  Syphace  primo- 
ribusque  Numidarum  captivis  Romam  venit  quaeque  in 
Africa  gesla  essenl  omnia  ordine  exposait  Patribus,  in- 
genti  hominum  et  in  prœsens  laetitia  et  in  fulurum  spe. 
Gonsulli*  inde  Patres  regem  in  custodiam  Albam  mit- 
tendum  censuerunt,  Laelium  ^etinendum^  donec  legati 
Garthaginienses  venirent.  Supplicatio  in  quadriduum* 
décréta  est.  P.  ^Elius  praetor,  senatu  misso  et  contione 
inde  advocata,  cum  G.  Laelio  in  rostra  escendit.  Ibi  vero, 
audientes^  fusos  Garthaginiensiuni  exercitus,  devictum 
et  captum  ingentis  nominis  regem,  Numidiam  omnem 
egregia  Victoria  peragratam,  tacituni^  continere  gaudium 
non  poterant,  quin  clamoribus  quibusque  aliis  multitudo 
solet  laetitiam  immodicani  significarent.  Itaque  praetor 
exiemplo  edixit  uti  aeditui'^  aedes  sacras  omnes  tota  urbe 


XVII.  1.  Multis  ante  diebus. 
Longtemps  avant  l'arrivée  des  am- 
bass  ideurs  de  Garthage  ;  sur  celle 
mission  de  Laîlius,  voy.  cliap.  xvi, 
note  1.  —  PuiMORiBUS.  Les  plus  no- 
bles prisonniers.  —  Ordine.  Dans 
Tordre  où   les   faits  s'étaient  passés. 

—  In  pRiESENS.  Pour  le  moment  pré- 
sent. In  avec  l'accusatif  marque  la 
destination. 

2.  CoNSOLTi.  Le  sénat  prononce  sur 
le  sort  des  prisonniers  comme  sur  la 
plupart  des  questions  de  politique 
étrangère.  —  Albam.  U  s'agit  d'A/6a 
/''uce/'^/na (pays  des  Albenses)^  colonie 
latine  du  pays  des  Eques,  au  nord  du 
lac  Fucin  (Albe  la  Longue,  pays  des 
Alhani,  est  détruite  depuis  le  règne 
de  Tullus  Hoslilius).  Los  prisonniers 
étaient  souvent  confiés  à  la  ^arde  des 
villes,  municipes  ou  colonies,  de 
même  qu'à  l'intérieur  de  Rome,  ils 
étaient  souvent  remis  entre  les  mains 
et  dans  la  maison  de  magistrats  ou 
de  particuliers  influents. 

3.  RtTiNENDUM.  Qu'il  fallait  le 
garder  à  Home  (sans  doute  pour  con- 
fronter les  déclarations  des  ambassa- 
deurs de  Garthage  avec  les  siennes). 

—  DoNEC.  Suivi  du  subjonctif  parce 
que  la  phrase  contient  une  idée  d'in- 
tention. 

4.  In  ouadriduum.  Pour  une  durée 
de  quatre  jours.  Jn  avec  l'accupatif 
marque  la  destination.  —  P.  .^^lius. 
Préteur  urbain  (ancien  édile  de  la 
plèbe  en  20i).  —  Misso.  Gomme  di- 


misso.  —  Contione.  Terme  propre 
pour  designer  les  assemblées  qui  n'ont 
pas  de  vole  à  émettre,  mais  simple- 
ment des  communications  à  recevoir. 

—  In  rostra.  La  tribune  est  placée 
entre  le  forum  et  le  comitium. 

5.  Audientes.  Le  sujet  est  Romani, 
facile  a  tirer  de  ce  qui  précède.  — 
Fusos  exercitus.  Les  armées  battues 
près  d'Ulique,  puis  aux  Campi  Mayni. 

—  Ingentis  nominis  regem.  La  ré- 
putation de  Syphax,  grâce  aux  pro- 
positions d'alliance  que  lui  avaient 
faites  en  même  temps  Rome  et  Gar- 
thage, était  devenue  très  éclatante. 
Voy.  chap.  xiii.  —  Peragratam.  Par- 
courue et  soumise.  11  semble,  d'après 
cette  expression,  que  celle  conquête 
ne  soit  qu'une  sorte  de  promenade. 

6.  Tacitum.  Ge  n'est  pas  une  épi- 
thètedeyau(ij'/?7î,  mais  une  apposition 
renforçant  continere:  ils  ne  pouvaient 
pas  contenir  leur  joie  de  façon  à  la 
rendre  silencieuse.  L'expression  im- 
plique une  idée  d'empêchement;  de 
là  la  proposition  qui  suit  :  quin  si- 
gnificarent; ils  ne  pouvaient  se  retenir 
ide  manifester  leur  joie  excessive.  — 
Solet.  S.-ent.  Isetitiam  significare.  — 
Immodicam.  Portée  jusqu'au  comble, 
sans  mesure. 

7.  ^DiTUt.  Les  gardiens  des  tem- 
ples. —  Gircumeundi.  D'aller  prier 
dans  tous  les  temples  (le  mot  circa 
ou  circum  indique  toujours  qu'une 
chose  se  fait  dans  tous  les  endroits). 

—  Salutandi.  G'est  le  mot  qui  dé- 


LIBER   XXX.  549 

apei'irent,  circumeundi  salutandique  Deos  agendique 
grates  per  lotum  diem  populo  poleslas  fierel.  Poslero  die 
legalos  Masinissae  in  senalum  inlroduxit*.  Gralulati  pri- 
mum  senalui  sunt  quod  P.  Scipio  prospère  res  in  Africa 
gessissel;  deinde  gratias  egerunl  quod  Masinissam  non 
appellasset^  modo  regem,  sed  fecisset  restituendo  in  pa- 
ternum  regnum,  in  quo  post  Syphacem  sublatum,  si  ila 
Palribus  visum  esset,  sine  melu  et  cerlamine  essel  re- 
gnaturus,  dein  collaudalum  pro  conlione*°  amplissimis 
decorassel  honoiibus  :  «  quibus  ne  indignus  esset  et  dé- 
disse^* operam  Masinissam  et  porro  daturum  esse,  petere 
ut  regium  nomen  ceteraque  Scipionis  bénéficia  et  munera 
senatus  decreto  confirmaret;  et,  nisi  molestum  esset^% 
illud  quoque  petere  Masinissam,  ut  Numidas  captivos, 
qui  Romae  in  custodia  essenl,  remitlerent  :  id  sibi  am- 


iipne  l'hommage  du  fidèle  à  Dieu, 
celui  du  client  à  son  patron,  etc.  — 
Per.  Marque  la  durée  complète.  — 
POTESTAS  FiEBET.  Que  la  permission 
fût  donnée. 

8.  Introdu.xit.  a  toujours  pour 
sujet  prxtor.  C'est  le  préleur  urbain 
qui,  en  l'absence  des  consuls,  préside 
les  séances  du  sénat.  —  Gmatulati. 
On  voit  par  cette  phrase  la  dillérence 
entre  gratidari  et  grates,  ou  gratias 
agere  :  le  premier  désigne  les  félici- 
tations à  propos  d'un  succès  ou  d'un 
événement  heureux  ;  le  second,  les 
remerciements  pour  un  bienfait  ou 
un  service  rendu.  —  Quod.  Suivi  du 
subjonctif  dans  tout  ce  passage,  parce 
que  Tile-Live  rapporte  les  raisons 
invoquées  par  les  ambassadeurs  nu- 
mides. 

P  AHPELLAPStT.  Apour  sujetP.  5cî- 
pio.  Ld  reconnaissance  de  Masinissa 
comme  roi  dans  un  Etat  aussi  disputé 
avait  une  granile  importance;  c'est 
par  elle  que  Scipion  avait  consolé  le 
clief  numide  de  la  perte  de  Sopho- 
nisbe,  voy.  chap.  xv,  note  13.  — 
FECiRSEr.  Il  l'avait,  par  des  actes, 
rétabli  sur  le  trône.  —  Post  Sypha- 
cem SUBLATUM.  Emploi  habituel  du 
participe  passé  pour  exprimer  une 
idée  abstraite  :  après  l'expulsion  de 
Syphax.  —  Si  visum  esset.  Plus- 
que-parfaitdusubjonclif  répondant  au 
futur  antérieur  du  style  direct  :  si  vobis 
ita  visum  erit,  regnabit.  —  Sine  certa- 


MiNE.  Sans  conflit,  sans  contestation. 

10.  Pno  CONTIONE.  Devant  l'assem- 
blée des  soldais.  Sur  le  sens  de  col- 
laudalum, comblé  de  louanges,  et  sur 
la  valeur  augmentative  du  préfixe 
cum,  voy.  chap.  xv,  note  16.  —  Am- 
plissimis honouibus.  Voy.  chap.  XV  ; 
allusion  aux  dons  de  Scipion  à  Masi- 
nissa: siège  curule,  sceptre  d'ivoire, 
robe  brodée,  couronne  d'or.  etc. 

11.  Dédisse.  Cette  proposition  infi' 
nitive  dépend  de  dixerunt,  dont  le 
sens  esl  implicitement  contenu  dans 
grates  egerunt.  —  Porro.  En  conti- 
nuant, désormais.  —  Regium  nomen. 
Voy.  la  note  9.  Ce  nom  devait  relever 
le  prestige  de  Masinissa  aux  yeux  de 
SCS  sujets.  —  Decreto.  Par  un  sé- 
nalus-consulte  :  les  actes  d'un  général 
(traités  d'alliance,  traités  de  paix,  etc.) 
ne  sont  valables  qu'une  fois  ratifiés 
par  le  sénat. 

12.  Nisi  molestum  esset.  Si  ce 
n'était  pas  gênant  pour  le  sénat.  Ma- 
sinissa craint  de  paraître  importun. 
—  Illud  quoque.  Celte  autre  chose 
encore.  —  Nu.mioas  captivos.  lls'agit 
des  Numides  qui  avaient  été  faits 
prisonniers  en  combaltanl  sous  les 
ordres  do  Syphax.  Masinissa  succé- 
dant à  Syphax,  les  Numides  devien- 
nent les  alliés  de  Rome  au  lieu  d'être 
ses  ennemis.  —  Amplum.  De  nature 
à  lui  donner  du  prestige  :  il  passerait 
pour  puissant,  et  aussi  pour  dévoué 
aux  intérêts  de  ses  sujets. 
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plum  apud  populares  fulurum  esse.  »  Ad  ea  responsum 
legatis  rerum  geslarum  prospère  in  Africa  communem*^ 
sibi  cum  rege gratulalionem  esse;  Scipionem  recte  alque 
ordine  videri  fecisse  quod  eum  regem  appellaverit,  et, 
quicquid  aliud  feceril  quod  cordi  foret ^*  Masinissae,  id 
Paires  comprobare  ac  laudare.  »  Munera,  quae  legali  fer- 
rent*" régi,  decreverunt  sagula  purpurea  duo  cum  fibulis 
aureis  singulis  et  lato  clavo  tunicis,  equos  duo  phaleratos, 
bina*^  equestria  arma  cum  loricis,  et  tabernacula  mili- 
taremque  supellectilem  qualem  praebericonsulimosesset. 
Haec  régi  praelor  mittere  jussus.  Legatis  in  singulos*'' 
dona  ne  minus  quinum  millium,  comitibus  eorum  mil- 
lium  aeris,  et  vestimenta  bina  *  *  legatis,  singula  comitibus 
Numidisque  qui  ex  custodia  emissi  redderentur  régi,  ad 
hoc  aedes  liberae,  loca,  lautia  legatis  décréta. 


13.  COMMUNEM.  L'expression  un 
peu  concise  veut  dire  que,  de  même 
que  Masinissa  doit  féliciter  Rome, 
Rome  doit  aussi  le  féliciter,  puisqu'il 
a  été  également  vainqueur.  Revnm 
gestarnm  est  un  génitif  marquant 
l'objet  sur  lequel  portent  les  félicita- 
tions. —  Recte  atque  ordine.  Juste- 
ment et  régulièrement,  conformément 
à  Tordre  établi. — Quod  appellaverit. 
En  ceci,  à  savoir  qu'il  l'avait  reconnu 
roi,  en  lui  donnant  le  titre  royal.  Le 
subjonctif  s'explique  parce  que  celle 
proposition  dépend  d'une  autre  déjà 
subordonnée.  De  même  quicquid  fue- 
rit. 

14.  Quod  cordi  foret.  Quod  équi- 
vaut à  taie  ut,  ejusmodi  ut:  tous  ses 
♦ctes  qui  étaient  de  nature  à  réjouir 
Masinissa.  —  Comprobare.  Approuver 
complètement  (sens  du  préfixe  cum). 

15.  QvjE  ferrent.  Equivaut  à  ut  ea 
ferrent  :  des  présents  que  les  ambas- 
sadeurs devaient  rapporter  au  roi.  De 
là  le  subjonctif.  -  Fibulis. Des  agrafes. 
—  Singulis.  Porte  à  la  fois  sur  fibulis 
et  sur  tunicis.  L'adjectif  distributif 
indique  que  chacun  des  deux  vête- 
ments est  accompagné  d'une  fibule  et 
d'une  tunique.  —  Lato  clavo.  Avec 
une  large  bande  de  pourpre;  plus  la 
bande  est  large,  plus  l'insigne  est  ho- 
norifique. 

16.  Bina.  Mis  pour  duo  suivant 
l'usage,  parce  que  le  mot  arma  n'a 
pas  de  singulier  (comp.  bi)ia  castra, 
binx  litterss).  —  Loricis.  S.-ent.  sin- 


gulis :  chaque  armure  a  une  cuirasse. 
—  Qualem  mos  esset.  Il  y  a  le  sub- 
jonctif parce  que  Tite-Live  analyse 
le  décret  du  sénat,  et  se  rapproche 
ainsi  du  style  indirect.  —  Pr^etor. 
Le  préteur  urbain  P.  ^Elius. 

17.  Insingulos.  Pour  chacun  d'entre 
eux.  In  avec  l'accusatif  s'emploie 
pour  marquer  la  destination.  —  Ne 
MINUS.  Ne  est  mis  pour  non  parce 
qu'il  y  a  une  idée  d'ordre  ou  d'inten- 
tion ;  le  sénat  a  décrété  :  ne  minus 
accipiunto.  Quant  à  la  suppression  de 
quam,  elle  est  fort  usitée  dans  ces 
sortes  d'évaluations  numériques.  — 
Quinum  millium.  De  5000  as  (l'as 
est  l'unilé  des  monnaies  de  bronze). 
Le  génitif  sert  à  expliquer  rfona.  L'ad- 
jectif distributif  indique  que  chacun 
reçoit  au  moins  5000  as.  Il  faut  de 
même  sous-entendre  singulorum  avec 
millium. 

18.  Bina.  Deux  pour  chacun;  si7i- 
gula,  un  pour  chacun.  —  Qui  redde- 
rentur. Qui  devaient  être  rendus. 
Cette  idée  d'intention  explique  l'em- 
ploi du  subjonctif.  —  Ad  hoc.  En 
outre.  —  ^des  liberté,  loca.  Les 
ambassadeurs  sontlogés  gratuitement 
dans  un  édifice  appartenant  à  l'Etat 
et  situé  sur  le  Champ  de  Mars  (villa 
publica).  —  Lautia.  Les  ambassa- 
deurs ont  gratuitement  le  bain  et  tous 
les  objets  nécessaires  à  la  vie  maté- 
rielle. —  Décréta.  Furent  accordés 
par  décret  du  sénat. 
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XVTII.  Eadem  aestate^  qua  haec  décréta  Romae  et  in 
Africa  gesta  sunt,  P.  Quinclilius  Varus  praetor  et  M.  Cor- 
nélius proconsul  in  agro  Insubrum  Gallorum^  eum  Ma- 
gone  Pœno  signis  coUalis  pugnarunl.  Praeloris^  legiones 
in  prima  acie  fuerunl  ;  Cornélius  suas  in  subsidiis  tenuil, 
ipse  ad  prima  signa  equo  advectus  ;  proque  duobus  cor- 
nibus  praelor  ac  proconsul  milites  ad  inferenda  in  hosles 
signa  summa  vi  horlabantur.  Postquam  nihil  commove- 
bant*,  tum  Quinctilius  Cornelio  :  «  Lenlior,  ut  vides,  fit 
pugna,  et  induratur  praeler  speni  resistendo  hostium 
timor^  ac  ne  verlat  in  audaciam  periculum  est.  Eques- 
trem  procellam^  excitemus  oporlet,  si  turbare  ac  statu 
movere  volumus.  Itaque  vel  tu  ad  prima  signa''  prœlium 
sustine,  ego  inducam  in  pugnam  équités,  vel  ego  in  prima 


XVni.  1.  Eadem  ^state.  L'élé  de 

203,  —  Decrf.ta.  Les  sénat us-con- 
suites  relatifs  à  Syphax  et  à  Masi- 
nissa.  —  Gesta.  Les  victoires  de 
Scipion  et  de  Masinissa.  — P.  Quinc- 
Tiuus  Varus.  Préleur  de  Gaule  Ci- 
salpine, en  résidence  à  Ariminum. — 
M.    Cornélius.    Un   des   consuls    de 

204,  cliargé  de  l'Etrurie,  puis,  comme 
proconsul,  de  la  Cisalpine,  c.-à-d.  de 
toute  ritalie  du  nord. 

2.  Insubrum  Gallorum.  Les  Insu- 
bres  sont  une  tribu  gauloise  habitant 
entre  le  Pô,  la  Doire  et  l'Oglio,  dans 
le  pays  de  Milan.  —  Magone.  Depuis 

205,  Magon  restait  en  Etrurie  ou  en 
Cisalpine,  sans  faire  beaucoup  de 
progrès  et  sans  pouvoir  marcher  sur 
Rome.  Cependant  il  n'était  pas  vaincu, 
et  sa  présence  seule  était  une  menace 
inquiétante.  — SiGNis  collatis.  Celte 
expression  désigne  un  combat  régu- 
lier, où  les  enseignes  des  deux  troupes 
sont  portées  les  unes  contre  les  au- 
tres. 

3.  Pn/ETORis.  De  Varus.  —  Ln  prima 
ACIE.  En  première  ligne,  sur  le  devant 
de  l'armée.  —  In  subsidiis.  En  seconde 
ligne,  dans  les  réserves.  —  Tenuit. 
Comme  continuit  :  maintint.  Tite- 
Live  emploie  volontiers  le  verbe  simple 
au  lieu  du  composé,  se  rapprochant 
en  cela  des  poêles.  —  Pro  duobus 
CORNIBUS.  Devant  les  deux  ailes.  — 
Ad  inferenda  signa.  A  porter  leurs 
enseignes  en  avant,  c.-à-d.  à  marcher 
(les  enseignes  dirigeant  tous  les  mou- 
vements des  troupes). 


4.  POSTOUAM    NIHIL    CO.M.MOVEBANT. 

Voyant  qu'ils  n'arrivaient  pas  à  mettre 
en  mouvement,  à  ébranler  las  troupes 
ennemies.  —  Lentior.  Plus  lent,  plus 
difficile  à  provoquer  (que  nous  ne 
l'avions  pensé,  s.-ent.). 

5.  Induratur  timor.  L'ennemi, 
d'abord  craintif,  se  raffermit,  prend 
plus  de  solidité  et  de  consistance.  — 
Pr/Eter  spe.m.  Contrairement  à  ce 
que  l'on  attendait.  Ces  mots  déter- 
minent resistendo  et  non  induratur. 

—  Vertat.  Employé  comme  verbe 
neutre,  avec  le  sens  du  passif  oa  du 
moyen  :  qu'elle  ne  se  change  en  au- 
dace. —  Periculum  est.  Il  y  a  du 
danger,  il  est  à  craindre. 

6.  Equestrem  procellam.  La  charge 
de  cavalerie  (comparée  à  une  tem- 
pête, à  un  tourbillon,  à  cause  de  son 
impétuosité)  est  destinée  précisément 
à  ébranler  l'ennemi,  à  mettre  en 
mouvement  toutes  les  troupes.  —  Si 
volumus.  Si  nous  voulons,  puisque 
nous  voulons.  En  grec  :  el'itip,  ef  fe.  — 
Statu.  De  leur  état  d'immobilité. 

7.  Ad  prima  signa.  Près  des  pre- 
mières enseignes,  en  première  ligne. 

—  Prœlium  sustine.  Résiste  à  l'at- 
taque des  ennemis.  —  Ego.  Tandis 
que  moi  pendant  ce  temps-là.  —  In 
PRIMA  acie.  Correspond  à  ad  prima 
signa.  —  Quattuor  légion um.  Des 
quatre  légions  :  chaque  magistrat  a 
une  armée  ou  deux  légions;  ici  il  y 
a  deux  armées  ou  quatre  légions.  — 
Emitte.  Lance  contre  l'ennemi. 
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acie  rem  geram,  tu  quatluor  legionum  equiles  in  hoslem 
emitte.  »  TJtram  vellel  *  praetor  muneris  parlem  procon- 
sule  accipienle,  Quinctilius  praelor  ciim  filio,  cui  Marco 
prsenomen  eral,  impigro  juvene,  ad  equiles  pergit  jus- 
sosque^  escendere  in  equos  repente  in  hostem  emillit. 
Tumultum  equeslrem  auxit  clamor  ab  legionibus  addi- 
tus;  nec  slelisset'^  hosliuQi  acies,  ni  Mago  ad  primnm 
equitum  motum  paratos  elepliantos  exlemplo  in  prœlium 
induxisset.  Ad  quorum  slridorem  **  odoremque  et  aspec- 
tum  territi  equi  vanum  équestre  auxilium  fecerunt  ;  et, 
ut'^  permixlus,  ubi  cuspide  uli  et  comminus  gladio  pos- 
set,  roboris  majoris  Romanus  eques  eral,  lia  in  ablatum 
pavenlibus  procul  equis  melius  ex  inlervallo  Numidae 
jaculabanlur.  Simul  el  pedilum  legio'^  duodecima,  ma- 
gna ex  parte  caesa,  pudore  magis  quam  viribus  tenebat 


s.  UinAM  VELLET.  Ccluidcsdcux 
rôles  que  le  préteur  voudrait.  Utvam 
est  mis  ici  comme  adjectif  relatif  et 
non  interrogatif.  —  Muneris  partem. 
La  partie  de  la  tâche.  —  Accipiente. 
Non  pas  :  recevant,  mais  :  acceptant. 

—  Filio.  Ce  ûls  n'est  pas  autrement 
connu.  Noter  l'attraction,  très  correcte 
d'ailleurs,  on  verlu  de  laquelle  AfoTo 
est  au  datif  comme  cui.  En  réalité,  la 
construction  logique  devrait  être  : 
Mardis  prxnomen,  Marcus  formant 
apposition  à  prxnomen.  —  Impigho 
JUVENE.  Iinpif)i;r  signifie  actif,  éner- 
gique. Juvenix  n'est  pas  précisément 
le  jeune  homme,  mais  l'homme  jeune, 
dans  la  force  de  l'âge  (de  vingt  ou 
vingt-cinq  ans  à  trente  ou  trente- 
cinq). 

9.  Jussos.  Aprèsleuravoirordonné. 

—  Emittit.  Il  leur  ordonne  de  char- 
ger. —  Tumultum  equestrem.  Le 
tumulte,  le  trouble  excité  par  l'attaque 
delà  cavalerie  (chez  Tarmée  ennemie). 

—  Clamor.  Les  cris  destinés  à  encou- 
rager les  cavaliers  romains  et  à  épou- 
vanter les  ennemis. 

10.  Stetisset  acies.  La  ligne  des 
ennemis  ne  fût  pas  restée  ferme,  eut 
été  ébranlée.  —  Ad  pri.mum  motum. 
En  présence  du  premier  mouvement, 
en  voyant  ce  mouvement  et  pour  y 
résister.  -  Paratos.  Tout  préparés, 
tout  armés  d'avance. 

11.  Ad  stridorem.  En  présence 
de  leur  bruit,   de   leur  odeur  el  de 


leur  aspect.  —  Eoui  territi.  Em- 
ploi habituel  du  participe  passé  pour 
exprimer  une  idée  abstraite  :  ce  fait 
que  les  chevaux  furent  effrayés,  la 
terreur  des  chevaux.  —  Vanum  fece- 
runt. Picndirent  inutile.  Equestre 
tiuxilium.  le  secours  prêté  par  les 
cavaliers  à  l'infanterie  (il  s'agit  de 
l'armée  romaine). 

12.  Ut...  ita...  Si  les  cavaliers  ro- 
mains avaient  plus  de  force  dans  le 
corps  à  corps,  en  revanche  les  Nu- 
mides l'emportaient  quand  il  fallait 
combattre  de  loin.  C'e.^l  déjà  le  sens 
de  ut,  ita,  qui  sera  si  fréquent  chez 
Sénèque,  Quinlilien  et  Tacite.  —  Ilo- 
BORis  majoris.  Génitif  qualificatif 
servant  d'attribut  à  erat  (équivaut  à 
robustior).  —  Romanus  eques.  Sin- 
gulier à  sens  collectif,  très  fréquent 
chez  Tite-Live.  C'est  à  cquitem  s.-ent. 
que  se  rapporte  ablatum,  —  Abla- 
TU.M.  Enlevé  loin  du  corps  ennemi. 
Les  Numides  étaient  des  archers  fort 
habiles. 

13.  Legio.  La  légion,  au  sens  strict 
du  mot,  ne  comprend  que  l'infan- 
terie. —  Pudore.  Pudor,  c'est  la 
honte  de  reculer,  le  sentiment  du  de- 
voir, l'honneur  chevaleresque.  Pu- 
dore est  un  ablatif  de  cause,  ainsi 
que  viribus.  —  E.\  subsidus.  Venant 
des  réserves,  de  la  seconde  ligne.  — 
Prœlium  dubium  excepisset.  Ne 
s'était  chargée  de  soutenir  le  combat 
à  un  moment  où  il  était  douteux. 
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locum  ;  nec  diulius  lenuissel,  ni  ex  subsidiis  tertia  décima 
legio  in  primam  aciem  inducta  prœlium  dubium  excepis- 
set.  Mago  quoque  ex  subsidiis^*  Gallos  inlegrae  legioni 
opposait.  Quibus  haud  magno  cerlamine  fusis,  haslali 
legionis  undecimae  conglobant  sese  alque  elephantos,  jam 
eliam  pedilum  aciem  turbantes,  invadunt  :  in  quos  cum 
pila'''  confertos  conjecissent,  nullo  ferme  frustra  emisso, 
omnes  relro  in  aciem  suorum  averterunt  ;  quattuor  gra- 
vali  vulneribus  corruerunt.  Tum  primum  commota  hos- 
tium  acies'%  simul  omnibus  equitibus,  ut  aversos  videre 
elephantos,  ad  augendum  pavorem  ac  lumultum  efTusis. 
Sed,  donec*"'  stetit  anle  signa  Mago,  gradum  sensim 
referebant,  ordines  et  tenorem  pugnae  servabant  ;  post- 
quam  femine  transfixo  cadenlem  auferrique  ex  prœlio 
prope  exsanguem  videre,  extemplo  in  fugam  omnes  versi. 
Ad*^  quinque  millia  hostium  eo  die  caesa  et  signa  milila- 
ria  duo  et  viginli  capta.  Nec  Romanis  incruenta  Victoria 


14.  Ex  SUBSIDIIS.  En  prenant  dans 
ses  réserves,  comme  l'avaient  fait  les 
généraux  romains  (de  là  qi/nque). 
—  Gallos.  Une  bonne  partie  des 
Gaulois  cisalpins  s'étaient  unis  à  Ma- 
gon contre  Rumeet  servaient  dans  son 
armée,  soit  comme  alliés,  soit  comme 
mercenaires.  —  Integr/E  legioni. 
A  la  treizième  légion,  qui  n'avait  pas 
encore  pris  part  au  combat,  qui  arri- 
vait toute  fraîche.  —  Hastati.  Ce 
sont  les  soldats  placés  en  première 
ligne  de  la  grosse  infanterie  et  armés 
de  lances.  —  Conglobant  sese.  Se 
rassemblent,  se  forment  en  bataillon 
serré.  —  Jam  turbantes.  Qui  com- 
mençaient à  bouleverser,  à  faire  flé- 
chir l'infanterie  (après  avoir  troublé 
la  cavalerie  ;  de  là  etiam). 

15.  Pila.  Ce  sont  les  armes  ro- 
maines par  excellence,  sortes  de  ja- 
velots terminés  par  une  pointe  de 
fer.  —  Frustra.  Sans  produire  d'ef- 
fet. —  Rétro.  En  les  forçant  à  re- 
culer; m  aciem  suorum  .-'contre  la 
ligne  de  bataille  de  leurs  maîtres  ;  ce 
sont  alors  les  Carthaginois  qui  sont 
renversés  par  leurs  éléphants. 

16.  Commota  hostium  acies.  La 
ligne  de  b.ilaille  de  l'ennemi  com- 
mença à  fléîhir.  —  Equitibus.  Les 
cavaliers  romains,  qui  n'avaient  été 
arrêtés  que  par  la  résistance  des  élé- 
phants. —  Effusis.  S'étant  élancés  à 


bride  abattue  contre  les  Carthagi- 
nois. 

17.  DoNEC.    Aussi  longtemps  que. 

—  Ante  signa.  Devant  les  enseignes, 
c.-à-d.  sur  le  front  de  l'arnice.  — 
Sknsim.  C'est  le  mot  important;  en 
français,  pour  bien  le  rendre,  il  faut 
ajouter  :  seulement  ;  leur  retraite  ne 
se  faisait  que  peu  à  peu.—  Ordines. 
Leurs  rangs  réguliers.  —  Tenorem 
pugn^.  La  disposition  de  la  balo'.lle, 
Tatlitude  et  l'ordre  d'une  troupe  qui 
combat.  —  Videre.  Est  construit  à  la 
fois  avec  le  parlicipe  (cadeiitem)  et 
avec  la  proposition  \n(\n\iive  (au ferri)  : 
les  deux  tournures  sont  également 
correctes.   —    Exs\nguem.  Inanimé. 

—  In  fugam  versi.  Se  mirent  à  fuir 
véritablement,  au  lieu  de  se  replier 
en  bon  ordre  comme  précédem- 
ment. 

18.  Ad.  Environ.  Il  s'agit  des  pertes 
éprouvées  par  les  Carthaginois.  — 
Romanis.  Pour  les  Romains  non  plus 
la  journée  ne  fut  pas  sans  pertes  con- 
sidérables. C'est  un  datif  marquant 
la  destination.  —  De  exercitu  pr^- 
TORis.  Sur  les  deux  légions  de  Varus. 
L'emploi  de  de  est  ici  tout  à  fait  ana- 
logue à  celui  de  notre  «  de  »  partitif. 

—  Pars  maxima.  Apposition  à  duo 
millia  et  trecenti  :  deux  mille  trois 
cents  soldats  qui,  pour  la  plupart, 
appartenaient  à  la  douzième  légion. 
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fuit  :  duo  millia  et  trecenti  de  exercilu  praeloris,  pars  multo 
maxima  ex  legione  duodecima,  amissi  ;  —  inde  '  ^  et  tri- 
buni  mililum  duo,  M.  Cosconius  et  M.  Maevius  ;  terliae 
decimae  quoque  legionis,  quae  postremo  prœlio  affuerat, 
G.  Helvius  tribunus  militum  in  restituenda  pugna  cecidit  ; 
—  et  duo  et  viginli  ferme  illustres  équités^®  oblriti  ab 
elephantis  cum  cenlurionibus  aliquot  perrerunt.  Et  lon- 
gius  certamen  fuisset,  ni  vulnere  ducis  concessa  Victoria 
esset. 

XIX.  Mago,  proximae  silentio  '  noclis  profectus,  quan- 
tum pati  viae  per  vulnus  poterat  ilineribus  extentis,  ad 
mare  in  Ligures  Ingaunos  pervenit.  Ibi  eum  legati  ab 
Gartbagine%  paucis  anle  diebus  in  sinum  Gallicum  ap- 
pulsis  navibus,  adierunt,  jubentes  primo  quoque  tem- 
pore  in  Africam  trajiceret  :  «  id^  et  fratrem  ejus  Hanni- 
jjalem  (nam  ad  eum  quoque  isse  legatos  eadem  jubentes) 
facturum  ;  non  in  eo  esse  Garlhaginiensium  res  ut  Gal- 
liam  atque  Italiam  armis  obtineant.  »  Mago,  non  im- 


19.  Inde.  De  celle  douzième  légion. 
—  Et.  Comme  etiam  :  aussi.  —  Tri- 
BUM  MILITUM.  Les  tribuns  des  sol- 
dats sont  les  commandants  de  la  lé- 
gion. —  QooouE.  La  comparaison 
porte  sur  ce  fait  que  chacune  des 
deux  légions  a  perdu  de  ses  officiers 
supérieurs.  —  In  restituenda  pu- 
gna. Au  moment  où  il  rétablissait  le 
combat,  en  travaillant  à  raffermir 
rarmée.  Comp.  plus  haut,  note  10  : 
prœlium  excepisset. 

20.  Duo      ET     VIGINTI     EQUITES.     l\ 

n'est  pas  probable  que  ces  vingt-deux 
chevaliers,  avec  les  centurions,  ap- 
partiennenttous  à  la  treizièmelégion. 
A  vrai  dire,  il  règne  en  ce  passage  un 
peu  de  confusion.  —  Illustres.  De 
grande  famille,  d'une  situation  im- 
portante. —  Vulnere.  Par  suite  de 
la  blessure  de  Magon  :  ablatif  de 
cause.  —  Concessa.  Les  Carthaginois 
cessant  de  se  défendre,  la  victoire  est 
laissée  aux  Romains  plutôt  que  con- 
quise par  eux. 

XIX.  1.  Silentio.  En  profitant  du 
silence  de  la  nuit  qui  suivit  cette  ba- 
taille. —  Quantum  vi-î:.  Faisant  au- 
tant de  chemin  qu'il  pouvait  en  sup- 
porter étant  donnée  sa  blessure. 
Quantum  est  un  accusatif  déterminant 
extentis,  et  vix  un  génitif  partitif.  — 


Itineribus  extentis.  Allongeant  ses 
étapes.  —  In  Ligures  Ingaunos.  Dans 
le  pays  des  Ingauniens  (riverains  du 
golfe  de  Gènes,  ayant  pour  capitale 
Albingaunum,  aujourd'hui  Albenga). 

2.  Legati  ab  Carthagine.  Des  dé- 
légués envoyés  de  Carthage.  —  Si- 
num Gallicum.  Le  golfe  de  Gènes, 
qui  s'étend  entre  les  deux  Gaules, 
cisalpine  et  transalpine.  —  Appulsis 
navibus.  Qui  avaient  abordé.  La  pro- 
position parlicipiale  équivaut  ici,  non 
au  parfait,  mais   au  plus-que-parfait. 

—  Primo  quoque  te.mpore.  Le  plus 
tôt  possible.  —  Trajiceret.  Verbe  ac- 
tif très  fréquemment  employécomme 
verbe  neutre. 

3.  Id.  C.-k-d.  :  in  Africam  trajicere. 

—  Et.  Comme  etiam  :  aussi.  —  Factu- 
rum. La  proposition  inûnitive  dépend 
de  dicentes  dont  le  sens  se  trouve  na- 
turellement compris  dans  jubentes.  — 
In  eo  ut.  a  un  tel  point  que.  Les 
Carthaginois  en  sont  réduits  à  ne  plus 
pouvoir  garder  la  Gaule  (Cisalpine) 
et  l'Italie.  —  Obtineant.  Obtinere, 
c'est  conserver  fermement,  garder  en 
son  pouvoir.  Cette  seule  phrase  con- 
tient l'aveu  de  l'impuissance  de  Car- 
thage. Dès  à  présent,  se?  desseins  ont 
échoué,  et  maintenant  elle  va  à  peine 
pouvoir  se  défendre  elle-même. 
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perio  modo  senalus*  periculoque  patriae  motus,  sed 
metuens  eliam  ne  victor  hostis  ^  moranti  instaret  Ligu- 
resque  ipsi,  relinqui  Ilaliam  a  Pœnis  cémentes,  ad  eos 
quorum  mox  in  poteslate  futuri  essent  deficerent,  simul 
sperans  leniorem''  in  navigatioiie  quam  in  via  jactatio- 
nem  vulneris  fore  et  curationi  omnia  commodiora,  im- 
positis  copiis  in  naves  '^  profectus,  vixdum  superata 
Sardinia  ex  vulnere  moritur.  Naves  quoque  aliquot  Pœ- 
norum,  disjeclae^  in  alto,  a  classe  Romana  quae  circa  Sar- 
diniam  erat  capiuntur.  Haec  terra  marique  in  parte  IlaliaB 
quae  jacet  ad  Alpes  gesta. 

Consul  G.  Servilius^  nuUa  memorabilire  in  provincia 
Elruria  Galliaque  (nani  eo  quoque  processerat)  gesta, 
pâtre  G.  Servilio***  et  G.  Lulatio  ex  servilute  post  sex- 
lum  decimum  annum  receptis,  qui  ad  vicum  Tannelum  a 
Bojis  capti  fueranl,  hinc  pâtre,  hinc  Catulo  lateri  circum- 


4.  Imperio  senatus.  TiteLive, 
comme  tous  les  écrivains  latins,  em- 
ploie en  parlant  des  peuples  étran- 
gers des  mots  (tels  que  senatus)  qui 
ne  conviennent  proprement  qu'à  Rome. 

—  Motus.  Ebranlé,  décidé  à  partir. 

5.  Victor  hostis.  U s'agit  de  Quinc- 
tilius  et  de  Cornélius,  voy.  ch.  xviti. 

—  Moranti.  S.-ent.  sibi.  Ce  participe 
équivaut  à  une  proposition  condi- 
tionnelle :  craignant  qu'on  ne  le  pour- 
suivit, s'il  s'arrêtait.  De  même  cer- 
nentes  :  craignant  que  les  Ligures  ne 
fissent  défection  quand  ils  verraient 
l'Italie  abandonnée  par  les  Carthagi- 
nois. —  Relinqui.  Etre  laissée  en  ar- 
rière, abandonnée  comme  une  proie 
offerte  aux  Romains.  —  Quorum... 
FUTURI  ESSENT.  Au  subjonclif  comme 
dépendant  d'une  proposition  déjà  su- 
bordonnée. 

6.  Leniorem.  Moins  rude.  —  In  via. 
Dans  un  chemin  parterre.  —  Jacta- 
TiONEM.  Les  secousses  pour  sa  bles- 
sure. —  CuHATiONi.  Datif  de  destina- 
tion, complément  de  commodiora  : 
mieux  disposés  pour  sa  guérison. 
Magon  ne  s'oublie  pas  lui-même,  tout 
en  songeant  à  défendre  sa  patrie. 

7.  In  naves.  Complément  de  impo- 
sitis.  —  Vixdum.  Le  sufûxe  dum  ex- 
prime l'idée  du  mot  français  :  encore; 
cétait  à  peine  s'il  avait  déjà  (ou  en- 
core) dépassé  la  Sardaigne.  —  Supe- 
rata. Superare  signifie  ici  :  dépasser 


(dans  l'ordre  de  l'espace),  comme  ail- 
leurs il  signifie  :  dépasser  (dans  l'ordre 
de  la  grandeur).  —  Ex  vulnere.  Des 
suites  de  sa  blessure. 

8.  DisjECTiE.  Jetés  à  l'écart,  séparés 
des  autres  vaisseaux.  —  In  alto.  Se 
trouvant  déjà  en  haute  mer  (sens  de 
in  avec  l'ablatif).  —  Classe  Ro.mana. 
La  flotte  dupropréteur  Octavius.  voy, 
chap.  II.  —  Circa  Sardiniam.  Croi- 
sant sur  les  côtes  de  Sardaigne.  — 
Parte  iTALiiE.  L'e.xtréme  nord  de 
l'Italie  (Gaule  Cisalpine  et  Etrurie). 

9.  C.  Servilius.  Servilius  Geminus, 
consul  chargé  de  l'Etrurie.  —  Etru- 
RiA  Galliaque.  L'Etrurie  (avec  ad- 
jonction de  la  Ligurie  ou  Gaule  oc- 
cidentale) était  une  des  provinces 
consulaires  de  203.  —  Eo.  En  GauU 
Cisalpine. 

10.  C.  Servilio.  Un  des  triumvirs 
chargés,  en  218,  d'établir  les  colonies 
de  Crémone  et  de  Plaisance  (dits  : 
tresviri  agris  assignandis).  —  C.  Luta- 
TîO.  Egalement  membre  de  cette  com- 
mission des  triumvirs.  —  Receptis. 
Repris,  délivrés  de  leur  esclavage.  — 
Tannetum.  Ville  située  à  droite  du 
Pô,  entre  Parme  et  Modène.  —  Bo- 
Jis.  Peuplade  gauloise  habitant  les 
pays  actuels  de  Parme  et  de  Modène, 
entre  le  Pô  inférieur  et  l'Apennin. 
Battus  en  293  et  255  par  les  Romains, 
ils  étaient  restés  très  hostiles  à  Rome 
et  s'étaient  alliés  en  218  à  Hannibal. 

25. 
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datis",  privato  mngls  quam  publico  décore  insignis  Ro- 
mam  rediit.  Latum  ad  populum''^  est  ne  C.  Servilio 
fraudi  essei  quod,  pâtre,  qui  sella  curuli  sedisset,  vivo, 
cum  id  igno^a^eL'^  Iribuniis  plebis  alque  aedilis  plebis 
fuissel  contra  quam  sanctum  legibus  erat.  Hac  rogalione 
perlala,  in  provinciam  rcdiil. 

Ad  Cn.  Servillum*'*  consulem,  qui  in  Brutliis  erat, 
Gonsenlia,  Aufugum,  Berg»,  Besidiae,  Ocriculum,  Lym- 
phœum,  ArgenlanuQi,  Clampclia  multique  alii  ignobiles^" 
populi,  senescere  Punicum  belluin  cernenles,  defecere. 
Idem  consul  cum  Hannibale  in  agro  Crolonlensi^^  acie 
condixil.  Obscura  ejus  pugn^B  fama  est;  Valerius  Anlias 
quinque  milliahostiuai  cœsa  ail;  quae  tanla  res  est  ut  aut 
impudenler  ficla  siL  aut  neglegenler  praelermissa.  Nihil 
cerle*"'  ultra  rei  in  Ilalia  ab  Hannibale  gesturn  ;  nam  ad 


11.  CiRCUMDATis.  Placés  aux  côlés 
du  consul.  --  Privato.  Parce  qu'il 
avait  délivi'é  son  pèic.  —  Publico. 
n  avait  délivré  deux  magistrats,  mais 
cette  victoire  était  moins  importante 
pour  TEtat  que  pour  lui. 

12.  Latum  ad  populum.  On  pré- 
senta au  peuple  (c.à-d.  aux  comices 
ccnturiales)  une  proposition  de  loi 
tendant  à  ce  que,  etc.  —  Fraudi.  Im- 
puté comme  une  faute.  —  Quod.  Ce 
fait  que.  Suivi  du  sub;onclif  parce 
que  celle  proposition  dépend  d'une 
autre  déjà  subordonnée.  —  Qui  sella 
CURULI  SEOisSET.  Un  magistrat  de  la 
plèbe  ne  pouvait  être  élu  si  son  père, 
encore  vivant,  avait  été  magistrat  cu- 
rule  ou  patricien.  8  cause  de  l'antago- 
nisme entre  les  deux  ordres  (les  ma- 
gistrats curules  sont  les  consuls, 
censeurs,  préteurs,  dictateurs,  édiles 
curules). 

13.  Cu.M  id  igxoraret.  Cum  a  ici 
le  sens  de  quoniam  :  étant  donné 
qu'il  ignorait  que  son  père  fût  vivant. 
—  Tribu.nus  plebis.  Servilius  avait 
été  tribun  de  la  pi. -be  avant  210,  édile 
de  la  plèbe  en  209.  où  déjà  son  élec- 
tion avait  été  contestée  (voy.  1.  .XXVII, 
chap.  xyi).  —  Co.ntha  quam.  Con- 
trairement à  ce  que  les  lois  avaient 
établi. 

14.  Cn.  Servilium.  Servilius  Caepio, 
chargé  du  Brultium  et  de  la  lutte 
contreHannibal. —  Consentia  ou  Co- 
senza,    Aufugum   ou  Fognano,    Besi- 


dise  ou  Bisignano,  Oa'icnlum  ou  S. 
Benedetto  di  Ullano.  Argenianum  ou 
Argentino,  Ctampetia  ou  Amantea, 
sont  des  villes  situées  à  l'ouest  du 
Bruttium,  entre  les  montagnes  et  la 
mer  Tyrrhénienne  ;  il  est  propable 
que  Derqx  et  Lymphxum  sont  éga- 
lement dans  la  même  région.  Pour 
Climpel  la  et  Consentia,  une  conquête 
a  déjà  été  signalée  en  204,  voy. 
liv.  XXIX,  clinp.  x.wiii.  Il  y  a  îà 
quelque  obscurité. 

15.  Ignobiles.  Peu  connus,  obscurs. 

—  Senescere.  Métaphore  très  pilln- 
resque  :  la  force  d'Hannibal  et  de  son 
armée  s'éteint  comme  celle  d'un  vieil- 
lard. Voy.  une  métaphore  analogue, 
liv.  XXVII,  chap.  xx  :  Fulvii  senes- 
cere fama. 

16.  Agro  Crotonie.nsi.  Crotone, 
colonie  achéenne ,  auprès  du  cap 
Lacinium,  au  sud  du  golfe  de  Tarente, 
quartier  général  d'Hannibal  depuis 
de  lon;iUCs  années.  —  Acie.  En  ba- 
taille rangée.  —  Valerius  Antias. 
Historien  du  temps  de  Sylla,  auquel 
Tite-Live  reproche  ses  mensonges  et 
ses  exagérations,  tout  cn  le  consul- 
tant très  souvent.  —  Qu/C  res.  Une 
victoire  avec  cinq  mille  soldats  tués. 

—  I.vipudenter  ficta.  Inventée  sans 
sc-upule,  hardiment,  par  Valerius; 
neglpqenti'r  prxtermissa,  omise  avec 
trop  de  négligence  par  les  autres 
écrivains. 

17.  Certe.   Du  moins  à  coup  sûr; 
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eum  quoqiie  legail  aD  Garlhagine,  revocantes  in  Africam, 
iis  forte  diebus  quibus  ad  Magonem  venerunt. 

XX.  Freiidens  *  gemensque  ac  vix  lacrimis  temperaiis 
dicitur  legalorum  verba  audisse.  Poslquam  édita  sunt 
mandata  :  «  Jam  non  perplexe  %  inquit,  sed  palam  revo- 
cant,  qui  vetando  supplementum  et  pecuniam  mitti  jam 
pridem  retrahebant.  Vicit^  ergo  Hannibalem  non  populus 
Romanus,  totiens  caesus  fugatusque,  sed  senatus-Carlha- 
giniensis  obtrectatione  atque  invidia  ;  neque  hac  defor- 
mitate  reditus  mei*  tam  P.  Scipio  exsullabit  atque 
efferet  sese  quam  Hanno,  qui  domum  nostram,  quando 
alia  re  non  potuit,  ruina  Gartbaginis  oppressit.  »  Jam^, 


s'il  n'est  pas  certain  qu'Hannibal  ait 
été  battu  dans  une  bataille  aussi  im- 
portante, ce  qui  est  sûr,  c'est  qu'il  ne 
livra  pas  d'autre  grand  combat.  — 
Rei.  Génitif  partitif  :  en  fait  de 
grandes  actions.  —  Quoque.  Comme 
auprès  de  Magon.  Voy.  note  2.  — 
Legati  ab  Carthagine.  Les  délégués 
envoyés  par  Carthage.  —  Revocantes. 
Equivaut  à  redire  jubentes.  —  lis. 
Comme  iisdem  :  au  même  moment 
où  d'autres  délégués  allaient  trouver 
Magon. 

XX.  1.  Frendens.  En  frémissant. 
Hannibal  avait  fondé  toute  sa  poli- 
tique sur  la  guerre,  et  tout  son  plan 
de  guerre  sur  l'occupation  de  l'Italie, 
et  de  Rome  s'il  était  possible.  L'aban- 
don de  l'Italie  était  donc  la  ruine  de 
tous  ses  projets  militaires,  politiques 
et  personnels  :  de  là  son  désespoir. — 
Edita.  Lorsque  les  commissions,  dont 
les  délégués  étaient  porteurs,  lui  eu- 
rent été  transmises. 

2.  Perplexe.  D'une  manière  ob- 
scure, cachée,  qui  prête  à  la  discussion. 
Jusqu'ici  on  avait  essayé  de  le  faire 
revenir  par  des  moyens    détournés. 

—  Qui.  Les  partisans  de  la  politique 
aristocratique  et  paciûque  (  parti 
d'Hannon),  opposés  à  la  puissance 
militaire  et  démocratique  des  Barca. 

—  Retrahebant.  Imparfaitmarquant 
l'effort  :  cherchaient  à  me  forcer  à 
revenW.  Supplementum,  des  renforts; 
pecuniam,  de  l'argent  pour  solder  les 
troupes. 

3.  Vif;iT.  Placé  en  tète  delà  phrase 
pour  insister  sur  l'idée  :  le  vainqueur 
n'est  pas  le  peuple  romain,  mais  le 
sénat  de  Carthage.  —  C/ESUs.  Cette 
apposition    contient  l'explication   de 


ce  qui  précède  et  équivaut  à  giiippe 
qui  totiens  cxans  sit,  puisqu'il  a  été 
tant  de  fois  vaincu  (  en  grec  'd-zt 
vixr,0£t;).  Allusion  aux  batailles  du 
Tessin,  de  la  Trébie,  de  Tiasimène, 
de  Cannes,  etc.  '2IS-215).  —  Sknatus. 
Le  sénat  était,  à  Carthage  comme  à 
Rome,  la  principale  force  du  parti 
aristocratique.  Notez  l'emploi  de  ce 
terme  romain  chez  un  Carthaginois 
et  en  parlant  de  Cartliage.  —  Obtrec- 
tatione. Ablatil  de  cause.  Obtrectatio, 
c'est  l'esprit  de  dénigrement,  invidia, 
\:\  jalousie  contre  un  homme  trop 
puissant. 

4.  Deformitate  reditus  mei.  a 
cause  de  la  manière  honteuse  dont  je 
reviens.  Hac  désigne  ce  qui  a  rapport 
à  la  personne  qui  parle  et  aux  cir- 
constanccsactuellep.  —  Hanno.  Comp. 
liv.  XXI,  chap.    :.  liv.  XXIII,  ch.  xii. 

—  Do.MUM  NOSTRA.M.  La  famille  Barca, 
comprenant  Hamilcar  et  ses  trois  Dis, 
Hannibal,  Hasdrubal  et  Magon.  — 
Alia  re.  Ablatif  de  moyen,  complé- 
ment de  opprimer e qvn  esls.-ent  avec 
non  potuit.  —  Ruina  Carthaginis. 
En  faisant  tomber  Carthage  elle- 
même,  en  ensevelissant  ses  ennemis 
sous  les  ruines  de  Carthage. 

5.  Jam.  Se  rapporte  kprxparaverat. 

—  Pr.ï:?agiens.  Par  une  sorte  de  pres- 
sentiment instinctif  (sens  de  animo). 
Le  mot  se  dit  au  propre  des  sorcières 
ou  des  devineresses  {saqx).  —  PRiC- 
paraverat.  Il  avait  préparé  d'avance 
(sens  du  préfixe  pras).  Parare,  à  lui 
seul,  a  le  sens  de:  préparer.  —  PRiE- 
siDii  SPECIE.  Sous  prétexte  de  tenir 
garnison,  —  Fide.  Par  fidélité,  par 
loyauté.  —  Quod  roboris  erat.  Gé- 
nitif partitif  :  ce  qu'il  y  avait  en  fait 
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liocipsum  praesagiens  animo,  prgeparaveraL  anle  naves. 
Itaque,  inutili  militum  lurba  praesidii  specie  in  oppida 
Brutlii  agri,  quae  pauca  melu  magis  quam  fide  conline- 
banlur,  dimissa,  quod  roboris  in  exercitu  eral  in  Africam 
Iransvexit,  mullis  llalici  generis,  quia  in  Africam  secu- 
luros^  abnuentes  concesseranl  in  Junonis  Laciniie  delu- 
brum  inviolalum  ad  eam  diem,  in  lemplo  ipso  fœde 
interfeclis.  Raro  quemquam  alium  palriam"^  exsilii  causa 
relinquenlem  tam  maestum  abisse  ferunl  quam  Hnnniba- 
lem  hoslium  terra  excedentem  ;  «  respexisse  saepe  llaliae 
liilora  et,  Deos  hominesque  accusanlem,  in  se  quoque  ac 
suum  ipsius  caput  exsecralum,  quod^  non  cruenlum  ab 
Cannensi  Victoria  militem  Romam  duxisset  :  Scipionem 
ire  ad  Cartbaginem  ausum,  qui  consul  hostem  Pœnum 
in  Italia  non  vidisset  ;  se,  centum  millibus  armatorum 
ad  Trasumennum^  aut  Cannas  caesis,  circa  Gasilinum 
Cumasque  et  Nolam  consenuisse.  »  Haec  accusans  que- 
rensque  ex  diutina  possessione  Raliae  est  detractus. 
XXI.  Romam  per  eosdem  dies  et  Magonem  et  Hanni- 


de  force,  la  partie  la  plus  solide,  l'élite. 

6.  Secuturos.  Sujet  se  s.-enl.  :  en 
déclarant  qu'ils  ne  le  suivraient  pas. 

—  Junonis.  Junon  était  adorée  dans 
un  temple  situé  près  du  cap  Laci- 
nium,  temple  très  vénéré  et  très  riche. 

—  Fœde.  D'une  manière  répugnante, 
choquante  pour  les  sentiments  reli- 
gieux. Fœdus  se  dit  de  ce  qui  blesse 
un  scrupule  quelconque,  ici  le  respect 
des  temples. 

7.  Patriam,  Noter  l'antithèse  entre 
patriam  et  hostium  terra.  L'Italie  est 
devenue,  sinon  la  patrie,  au  moins  la 
propriété  d'Hannibal,  —  Respexisse. 
Avoir  regardé  en  arrière.  —  Deos. 
Les  dieux  ont  refusé  de  seconder  ses 
projets.  —  HoMiNES.  l\  s'agit  des 
hommes  de  Carlhage  surtout,  qui, 
par  jalousie  et  par  hostilité  politique, 
l'ont  empêché  de  réussir.  —  Exse- 
CRATUM.  Avoir  prononcé  des  malé- 
dictions, des  imprécations. 

8.  QuoD.  Suivi  du  subjonctif  à  cause 
du  style  indirect  :  Tile-Live  rapporte 
le  motif  invoqué  par  Haniiibal.  — 
Cruentum.  Encore  tout  sanglant, 
sans  lui  donner  le  temps  de  se  re- 
poser. L'expression  est  bien  plus  vive 
et  plus   pittoresque  que  s'il  y  avait 


simplement  :  aussitôt  après  la  bataille 
de  Cannes.  Voy.  liv.  XXII,  fin.  — 
Militem.  Singulier  à  sens  collectif, 
suivant  l'usage  de  Tite-Live.  —  Ire 
AD  Carthaginem.  Marclier  contre 
Carlhage,  vers  Carthage  (delà  la  pré- 
position arf).  Voy,  liv.  XX  VIII,  ch.  xlii 
et  suiv.  —  Vidisset.  Subjonctif  de 
style  indirect. 

9.  Ad  Trasumennum.  En  217;  ad 
Cannas,  en  216.  —  Casilinum.  Ville 
de  Campanie,  sur  le  Vulturne,  près 
de  Capoue;  elle  avait  longtemps  ré- 
sisté à  Hannibal  en  216.  —  Cumas. 
Colonie  gre^.que  sur  la  mer  Tyrrhé- 
nienne.  qu'Hannibal  ne  put  prendre, 
repoussé  par  Gracchus  en  211.  — 
NoLAM.  Au  sud  de  Capoue,  assiéjrée 
en  vain  par  Hannibal  en  216,  215 
et  214.  —  Consenuisse.  S'être  épuisé 
en  vains  efforts,  avoir  perdu  ses  forces. 
Voy.  pour  la  métaphore  la  note  15 
du  chap.  XIX.  La  proposition  inûnitive 
dépend  de  dicentem  qui  est  compris 
dans  exsecratum.  —  Possessione. 
Possidere  a  le  sens  de  :  occuper,  gar- 
der entre  ses  mains.  Hannibal  était 
en  Italie  depuis  seize  ans  (218-203). 
Le  mot  detractus  implique  une  idée 
de  violence. 
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balem  profectos  allatum  est.  Gujus  duplicis  gratulationis  * 
minuit  laetitiam  et  quod  parum  duces  in  retinendis  iis, 
cum  id  mandatum  ab  senatu  esset,  aut  animi  aut  virium 
habuisse  videbantur,  et  quod  solliciti  erant  ^  omni  belli 
mole  in  unum  exercitum  ducemque  inclinala,  quo  eva- 
sura  esset  res. 

Pep  eosdem  dieslegati  Saguntini^  vénérant,  compren- 
sos  cum  pecunia  adducenles  Carthaginienses,  qui  ad 
conducenda  auxilia  in  Hispaniam  trajecissenl;  ducenta 
et  quinquaginta  auri,  octingenta  pondo  argenti  in  vesti- 
bulo  curiae  posuerunt.  Hominibus*  acceplis  et  in  carce- 
rem  conditis,  auro  argentoque  reddito,  graliae  legatis 
aclae  atque  insuper  munera  data  ac  naves,  quibus  in  His- 
paniam reverterenlur. 

Mentio  ^  deinde  ab  senioribus  facla  est  :  «  segnius  ho- 
mines  bona  quam  mala  sentire  :  transitu^  in  Ilaliam 
Hannibalis  quantum  terroris  pavorisque  esse  meminisse  ! 


XXI.  1.  Duplicis  gratulationis. 
De  la  joie  que  causait  ce  double  fait. 
Gratulari  a  ici  le  sens  de  se  féliciter 
et  non  de  féliciter  un  autre.  —  Minuit. 
A  pour  sujet  quod,  ce  fait  que.  — 
Duces.  Les  consuls  Geniinus  et  Cae- 
pion,  et  les  autres  magistrats.  —  In 
retinendis  lis.  Pour  les  retenir  en 
Italie  et  les  empêcher  de  rejoindre 
l'armée  d'Afrique.  —  Sicut  manda- 
tum ESSET.  Voy.  le  sénatus-consulte 
analysé,  aux  cliap.  i  et  ii  de  ce  livre. 
Le  subjonctif  est  amené  parce  que 
TiLe-Live  analyse  les  pensées  des 
Romains.  —  Animi.  De  bonne  volonté, 
de  zèle.  Virium ,  de  forces  maté- 
rielles. Ces  deux  mots  sont  des  génitifs 
partitifs,  compléments  de  parum  (qui 
signifie  :  trop  peu  et  s'oppose  à  satis). 

2.  SoLLiciTi  ERANT.  lls  sc  deman- 
daient (comment  allait  se  terminer  la 
chose)  avec  inquiétude.  De  là  Tinter- 
rogation  indirecte,  guo  evasura  esset. 
—  Unum  e.kercitum.  L'armée  d'Afri- 
que commandée  par  Scipion. 

3.  Legati  Saguntini.  Sagonle,  au- 
trefois assiégée  par  Hannibal,  alliée 
de  Rome,  en  Celtibérie,  aujourd'hui 
Murviedro.  —  Qui  trajecissent.  Di- 
sant qu'ils  étaient  venus  en  Espagne 
(de  là  le  subjonctif).  Les  armées  de 
Carthage  étaient  remplies  de  merce- 
Daires,  et  en  particulier  d'Espagnols. 


—  Ad  conducenda.  Pour  enrôler  à 
prix  d'argent.  —  Pondo.  Terme  in- 
déclinable servant  à  désigner  les  li- 
vres (autrefois  ablatif  de  manière  : 
en  fait  de  poids). 

4.  Hominibus.  Les  captifs  cartha- 
ginois. —  AccEPTis.  Etantacceptés. — 
Reddito.  Etant  rendu  aux  Sagontins. 

—  QuiBUS  reverterentur.  Quibus 
est  mis  pour  ut  iis,  de  là  le  subjonctif: 
des  navires  pour  retourner  chez  eux. 

5.  Mentio.  Mentionem  face>-e,  c'est 
parler  de  telle  ou  telle  chose,  en  rap- 
peler l'idée  ou  le  souvenir.  —  Ab 
senioribus.  Par  les  plus  vieux  des 
sénateurs,  qui  se  souvenaient  mieux 
des  inquiétudes  causées  par  l'arrivée 
d'Hannibal.  —  Segnius.  Plus  lente- 
ment: les  hommes  sont  plus  difûciles 
à  émouvoir  pour  le  bonheur  que  pour 
le  malheur. 

6.  Transitu.  Ablatif  de  cause  et 
de  temps  tout  à  la  fois  :  lors  du  pas- 
sage d'Hannibal  et  par  suite  de  ce 
passage.  Voy.  liv.  XXL  —  Meminisse. 
Sujet  se  s.-ent.  :  ils  disaient  qu'ils  se 
rappelaient.  La  proposition  infinitive 
dépend  de  ajebant  compris  dans 
mentio  facla  est.  Il  y  a  esse  et  non 
fuisse,  parce  que  le  complément  de 
memini  se  met  toujours  au   présent. 

—  Quas  clades.  Les  défaites  qui  se 
succédèrent  de  218  à  312  eoviroa. 
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Quas  deinde  dades,  quos  luctus  incidisse!  Visa''  castra 
hoslium  e  mûris  urbis  ;  quae  vola  singulorum  universo- 
rumque  fuisse  !  quotiens  in  consiliis  voces  manus  ad 
caelum  porgenlium  audilas,  en  unquam  ^  ille  dies  fulurus 
esset,  quo  vacuam  hostibus  Ilaliam  bona  pace  florenlem 
visuri  essent  !  Dédisse  id^  Deos  tandem  sexto  decimo 
demum  anno,  nec  esse  qui  Deis  grates  agendas  censeant  ; 
adeo  ne  advenientem  quidem  gratiam  homines  bénigne 
accipere,  nedum  ut  praeteritae  satis  memores  sint  !  »  Con- 
clamatum^°  deinde  ex  omni  parte  curiae  est  ut  referret 
P.  JElïus  praetor  ;  deci'etumque  ut  quinque  dies  circa  om- 
nia  pulvinaria  supplicaretur  victimaeque  majores  immo- 
larentur  centum  viginti. 

Jam  dimisso^^  Laelio  legatisque  Masinissae,  cum  Gar- 
tbaginiensium  legatos   de  pace  ad  senatum   venientes 


7.  Visa.  Videri  n'a  pas  ici  le  sens 
de  :  paraître,  mais  celui  de  :  être  vu. 

—  E  MURIS  URBIS.  Allusion  au  siège 
de  Rome  par  Hannibal  en  211,  voy. 
liv.  XXVI,  chap.  x  et  suiv.  —  Singu- 
LOHUM.  De  chaque  citoyen  en  parti- 
culier; unicersortnn,  de  toute  la  cité 
dans  son  ensemble.  Vota  désigne  les 
prières  adressées  aux  dieux  et  les 
promesses  d'offrandes  en  cas  de  sa- 
lut. —  In  consiliis.  Dans  les  réu- 
nions. 

S.  En  unouam.  Tite-Live  rapporte 
les  paroles  de  ces  suppliants  :  y  au- 
rait-il jamais  un  jour  où  l'Italie  serait 
libre.  —  Ille.  Emphatique  :  ce  beau 
jour,  ce  jour  tant  désiré.  —  Quo 
visuni  KSSENT.  Au  subjonctif  à  cause 
du  style  indirect,  de  même  que  fu- 
turux  csset.  Le  style  direct  serait  :  en 
unquam  dies  erit  guu  videbimns. 

9.  1d.  Cette  faveur  de  voir  l'Italie 
libre  et  prospore.  —  Sexto  decimo. 
La  guerre  avait  commencé  en  218  et 
l'on  était  à  la  un  de  203.  —  Demum. 
Seulement  au  bout  de  seize  ans.  — 
Nec  ESSE  oui.  Il  n'y  avait  personne 
pour  juger  bon  de  rendre  grâces  aux 
dieux.  —  Adeo.  Tant  il  est  vrai  que. 

—  Advenientem.  Même  au  moment 
où  elle  arrive.  S'oppose  à  przteritas. 

—  Nedum.  Bien  loin  qu'ils  puissent 
se  souvenir,  tant  s'en  faut  qu'ils  s'en 
souviennent.  —  Satis  memores.  Se 
souvenant  suffisamment,  autantqu'ils 
le  devraient. 

10.  Conclamatum.   Oq  cria  d'une 


voix  unanime  (sens  du  préfixe  cum). 

—  Refeuret.  Terme  technique  pour 
désigner  la  mise  aux  voix  d''une  ques- 
tiiin.  son  inscription  à  l'ordre  du  jour 
du  sénat  par  le  magistrat  qui  préside. 

—  P.  /Elius.  Préleur  urbain.  C'est  ce 
préteur  qui,  eu  l'absence  des  consuls, 
préside  le  ?énat.  —  Quinque  dies. 
Accusatif  mariuantladurée.  —  Circa. 
Marque  que  la  supplication  aura  lieu 
dans  tous  les  temples.  —  Victime 
majores.  Des  victimes  de  grande  taille 
(sens  du  mot  victima)  et  de  grand 
âge  [majores). 

11.  Di.Misso.  Se  rapporte  à  Lxlio 
seulement,  il  faut  sous-entendre  di- 
missis  avec  legatis  Masinissx.  —  Car- 
thaginiensium  legatos.  Les  ambas- 
sadeurs envoyés  pour  traiter  de  la 
paix,  voy.  la  fin  du  chap.  xvi.  — 
Puteolis.  Puteoli  ou  Pouzzoles,  sur 
le  golfe  de  Naples,  est  à  ce  moment 
le  port  le  plus  important  de  la  mer 
Tyrrhénienne ;  plus  tard,  ce  sera  une 
station  balnéaire  très  recherchée  de 
la  société  mondaine,  comme  Bmïcs, 
qui  est  située  non  loin  de  là.  —  Visos. 
A  le  sens  de  :  être  vu,  et  non  de  : 
paraître,  voy.  note  7.  —  Ventuhos. 
Devoir  arriver  à  Rome.  —  Revocari. 
Laelius  avait  été  gardé  d'abord  dans 
cette  intention  (voy.  ch.  xvii,  note  2)  ; 
puis,  sans  doute,  les  Carthaginois 
tardant  trop,  on  l'avait  laisse  partir  ; 
maintenant  on  le  rappelle,  parce  qu'il 
peut  donner  des  conseils  utiles,  con- 
naissant l'état  des  choses  en  Afrique. 
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Puleolis  visos,  inde  terra  venluros  allalum  esset,  revo- 
cari  G.  Laelium  placuit,  ul  coram  eo  de  pace  agerelur. 
Q.  Fulvius  Gillo,  legalus  Scipionis,  Carlhaginienses  Ro- 
mam  adduxil;  quibus  velitis  ingredP^  urbcm  hospilium 
in  villa  publlca,  senatus  ad  aedem  Bellonae  datus  est. 

XXII.  Orationem  eandem  ferme  quam  apud  Scipionem* 
habuerunt,  calpam  omnem  belli  a  publico  consilio  in  Han- 
nibalem  verlenles  :  «  eum  ^  injussu  senatus  non  Alpes 
modo,  sed  Hiberum  quoque  transgressum,  nec  Romanis 
solum,  sed  ante  etiam  Sagunlinis  privalo  consilio  bellum 
intulisse;  senatui  ac  populo^  Carthnginiensi,  si  quis  vere 
aestimei,  fœdus  ad  eam  diem  inviolatum  esse  cum  Ro- 
manis. Itaque  nihil  aliud*  sibi  mandalum  esse  uli  pelè- 
rent quam  ut  in  ea  pace  quae  postremo  cum  G.  Lutatio 
facta  esset  manere  liceret.  »  Gum  more  tradilo'  Patribus 


12.  Vetitis  ingredi.  Les  ambassa- 
deurs de  peuples  étrangers  peuvent 
entrer  à  Rome,  mais  non  ceux  de 
peuples  ennemis,  —  Villa  publica. 
Edilice  appartenant  à  l'Etat,  sur  le 
Champ  de  Mars.  —  Senatus  datus 
EST.  Audience  leur  fut  donnée  par  le 
sénat.  Le  temple  de  Bellone  est  situé 
hors  des  murs;  c'est  la  que  se  réunit 
le  sénat  lorsque  l'on  doit  lui  présenter 
des  gens  à  qui  l'entrée  de  la  ville  est 
interdite  :  ennemis,  généraux  en  ar- 
mes, etc. 

XXII.  1.  Apud  Scipionem.  Voy.  le 
chap.  XVI  où  Tile-Live  a  résumé  le 
discours  des  députés  carthaginois  de- 
vant   Scipion.    —    CULPAM    BELLI.    La 

responsabilité  de  la  guerre.  —  A  pu- 
blico CONSILIO.  Rejetant  cette  faute 
nnn  sur  des  résolutions  prises  offi- 
ciellement, au  nom  de  tout  1  Etat 
carlliaginois,  mais  sur  l'initiative  in- 
dividuelle d'flannibal.  U  est  vrai 
qu'Hannibal  avait  un  peu  forcé  la 
main  au  sénat  carthaginois  lors  des 
débuts  de  la  guerre  (voy.  liv.  XXI 
les  hésitations  du  sénat  et  l'opposi- 
tion d'ilannon). 

2.  Eum.  La  proposition  inûnitive 
dépend  de  dicenles  compris  dans  ver- 
tentes  au  point  de  vue  du  sens.  — 
Alpes...  IIibehum.  llannibal  avait 
passé  l'Ebro  pour  attaquer  les  pos- 
sessions romaines,  puis  les  Pyrénées, 
puis  les  Alpes.  —  Saguntinis.  Les 
Sagontins  avaient  été  attaqués  par  lui 


ce  xime  alliés  de  Rome,  voy.  liv.  XXI. 

—  "HiVATO  CONSILIO.  Par  une  réso- 
lution toute  personnelle. 

3.  Senati  I  AC  POT'ULO.  Expression 
toute  romaine  appliquée  à  un  peuple 
étranger,  suivant  l'usage  des  écri- 
vains latins.  —  Si  quis  /ESTimet.  Si 
l'on    apprécie   les    faits    exactement. 

—  Fœdus  inviolatum.   Exagération 
orcilcire  et  volontairement  paradoxale. 

4.  NiHiL  ALiUD.  Ce  n'est  pas  le  su- 
jet de  la  pi'oposlition  inûnitive  man- 
(Jatmn  esse,  u>ai3  le  complément  de 
iiti  pelèrent,  qui  est  le  vrai  suj^t  de 
l'inOnitif.  —  In  ea  pace  manere.  De 
rester  dans  les  termes  de  la  paix  con- 
clue en  2il,  signée  après  la  victoire 
des  îles  yEgates  par  le  proconsul  Lu- 
tatius  Catulus  'consul  de  2i2).  — 
Ou/E  FACTA  ESSET.  Le  subjonctif  s'ex- 
plique  parce  que  cette  proposition 
dépend  d'une  autre  déjà  subordon- 
née. Postremo,  à  la  fin  de  la  guerre 
précédente. 

5.  MoHE  TRADiTO.  D'après  la  cou- 
tume permise  par  les  ancêtres.  Le 
mos  majonim  a  force  de  loi  chez  les 
Romains.  —  Interrogandi.  De  poser 
des  questions  aux  ambassadeurs  car- 
thaginois; si  quis  quiij.  cellet  (s.-enl.  : 
interrogare).  —  Seniores.  Les  vieux 
sénateurs.  Voy.  chap.  xxi,  n.  5.  — 
Nec  meminisse.  Sujet  se  s.-ent.  — 
Per  yCTATEM.  A  cause  de  leur  âge. 
Le  mot  est  expliqué  par  la  paren- 
thèse qui  suit. 
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poleslalem  interrogandi,  siquisquid  vellet,  legatos  praetor 
tecisset  senioresque  qui  fœderibus  inlerfueranL  alla  alii 
ÎQterrogarenl  nec  meminisse  per  aelalem  (elenim  omnes 
ferme  juvenes  erant)  dicerent  legali,  conclamalum*  ex 
omni  parte  curiae  est  «  Punica  fraude  electos  qui  veterem 
pacem  répétèrent,  cujus  ipsi  non  meminissent.  » 

XXIII.  Enaotis  deinde  curia  legatis  '  sententiae  inler- 
rogari  cœplae.  M.  Livius  «  G.  Servilium  consulem,  qui 
propior  esset,  arcessendum,  ut  coram  eo  de  pace  age- 
retur  »,  censebat  :  «  cum  de  re  majore"^  quam  quanta  ea 
esset  consultatio  incidere  non  posset,  non  videri  sibi  ab- 
sente altero  consulum  ambobusve  eam  rem  agi  satis  ex 
dignitate  populi  Romani  esse;  »  Q.  Metellus^  qui  triennio 
ante  consul  dictalorque  fuerat,  «  cum  P.  Scipio  cœdendo 
exercitus,  agros  populando  in  eam  iiecessitatem  hostes 
compulisset  ut  supplices  pucem  pelèrent  et  nemo  omnium 
verius^  existimare  posset  qua  mente  ea  pax  peteretur 
quam  qui  ante  portas  Garthaginis  bellum  gereret,  nullius 
alterius^  consilio  quam  Scipionis  accipiendam  abnuen- 


6.  CoNCLAMATUM..  Tout  le  monde 
cria  d'une  voix  unanime  (sens  du 
préfixe  cum),  voy.  au  chap,  xxi,  n.  10, 
une  expression  identique.  —  Punica 
FnÀL'DE-.  Par  une  perfidie  bien  digne 
de  Garthage  (la  foi  punique  est  pro- 
verbiale). —  Qui.  Des  gens  pour  ré- 
clamer (de  là  le  subjonctif).  —  Ipsi. 
Pour  leur  propre  compte.  La  malveil- 
lance des  Romains  interprèle  comme 
une  action  perfide  une  chose  toute 
naturelle.  —  Meminissent.  Au  sub- 
jonctif comme  dépendant  d'une  pro- 
position déjà  subordonnée. 

XXIII.  1.  Emotis  legatis.  Les,  am- 
bassadeurs des  peuples  étrangers  sont 
toujours  renvoyés  de  la  curie  pendant 
la  délibération  et  rappelés  seulement 
après  pour  entendre  la  décision  du 
sénat.  —  M.  Livius.  Livius  Salinator, 
consul  en  207  et  censeur  en  204.  — 
G.  Servilium.  C.  Servilius  Geminus, 
consul  en  Etrurie,  —  Qui  propior 
ESSET.  Qui  était  le  plus  rapproché  de 
Rome  des  deux  consuls.  Le  subjonctif 
s'explique  par  le  style  indirect. 

2.  Majore.  Sur  une  question  plus 
importante  que  celle  que  l'on  dé- 
battait en  ce  moment.  —  Ambo- 
busve.   Ou,    ce    qui    serait   pire   en- 


core, en  l'absence  des  deux  consuls. 
—  Eam  rem  agi.  Gelte  proposition 
inûnitive  est  le  sujet  de  la  suivante  ; 
esse  ex  dignitate.  —  Satis  ex  digni- 
tate. Assez  conforme  à  ce  que  récla- 
mait la  majesté  du  peuple  romain. 

3.  Q.  Metellus.  Q.  Caecilius  Metel- 
lus,  pontife  en  216,  édile  de  la  plèbe 
en  209  et  curule  en  208,  consul  en 
208,  dictateur  pour  la  tenue  des  co- 
mices en  205.  S.-ent.  censebat,  dont 
la  proposition  inûnitive  qui  suit  est 
le  complément.  —  Exercitus  cm- 
dendo.  Allusion  aux  victoires  rem- 
portées près  d'Ulique  et  aux  Campi 
Magni.  —  Necessitatem.  Désigne 
une  situation  extrême,  critique. 

4.  Verius.  Avec  plus  de  justesse 
et  d'exaclitude.  —  Qua  mente.  Avec 
quelles  intentions,  dans  quel  esprit 
(de  sincérité  ou  de  perfidie).  —  Qui 
gereret.  Le  subjonctif  est  amené 
par  le  style  indirect,  l'idée  étant  d'ail- 
leurs tout  à  fait  certaine.  —  Ante 
PORTAS.  G'est  à  peine  une  exagéra- 
tion oratoire  ;  Scipion  est  campé  à 
Tunis,  tou',  auprès  de  Garthage. 

5.  Altehius.  Le  génitif  et  le  datif 
de  alias  étant  peu  usités,  on  les  rem- 
place par  ceux  de  aller,  même  lors- 
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damve  pacem  esse.  »  M.  Valerius  Laevinus  S  qui  bis  consul 
fueral,  speculalores,  non  legalos,  venisse  arguebat  juben- 
dosque  Italia  excedere  et  custodes  cumiisusqueadnaves'^ 
mittendos  Scipionique  scribendum  ne  bellum  remilteret. 
Laelius  Fulviusque*  adjecerunt  et  Scipionem  in  eo  po- 
silam  habuissespem  pacis,  si  Hannibal  et  Mago  ex  Italia 
nonrevocarentur:  «  omnia^  simulaturos  Garlhaginiensos, 
duces  eos  exercitusque  exspectantes;  deinde,  quamvis 
recentium  fœderum  et  Deorum  omnium  oblitos,  bellum 
gesturos.  »  Eo  magis'°  in  Laevini  sententiam  discessum; 
legati  pace  infecta  ac  prope  sine  responso  dimissi. 
XXIV.  Per  eos  dies  Gn.  Servilius  '  consul,  haud  dubius 


qu'il  s'agit  déplus  de  deux  personnes. 

—  CoNSiLio.  En  prenant  l'avis,  en 
consultant.  —  Accipiendam.  Devoir 
être  acceptée.  Notez  que,  tandis  que 
Livius,  partisan  fanatique  des  vieilles 
coutumes  et  des  traditions  ofûcielles, 
réclame  la  présence  des  consuls,  Mé- 
tellus,  plus  pratique,  se  rend  bien 
compte  que  personne  ne  peut  être 
plus  utile  à  consulter  que  Scipion. 
(Scipion  n'est  pas  consul,  mais  il  est 
plus  compétent  que  les  consuls.) 

6.  M.  Valerius  L.ï:vinus.  Préteur 
et  propréteur  et  chef  de  la  flotte  de 
Grèce  de  215  à  211,  consul  en  210. 
Son  second  consulat  est  une  erreur  de 
Tite-Live,  déjà  commise  au  liv.  XXIX, 
chap.  XI.  —  Speculatores.  Des  es- 
pions. Il  prétendait  que  c'étaient  des 
espions  et  non  des  ambassadeurs  qui 
étaient  venus.  —  Arguebat.  Argucre 
signiûe  soutenir,  avec  une  idée  d'ac- 
cusation. —  JuBENDosouE.  Dépend 
de  ajebat  ou  de  censebat  dont  le  sens 
est  compris  dans  arguebat. 

7.  UsQUE  ad  naves.  Jusqu'aux  na- 
vires où  ils  devaient  s'embarquer.  — 
Ne  bellum  hemitteret.  De  ne  pas 
ralentir  la  guerre,  de  ne  pas  la  faire 
avec  plus  de  mollesse  ou  de  lenteur, 
de  ne  pas  se  relàclier. 

8.  FuLVius.  Il  s'agit  évidemment 
de  Fulvius  Gillo,  légat  de  Scipion, 
chargé  d'accompagner  les  députés  de 
Garlbage.  —  Adjecerunt.  Dirent  à 
l'.ippui  de  l'opinion  de  Laevinus  (qui 
doute  de  la  sincérité  de  Carlhage).  — 

—  Et  Scipionem.  Scipion  lui  aussi 
(comme  etiam).  —  In  eo.  En  cela  seu- 
lement, à  savoir  si  Scipion  sait  bien, 
comme  le  sénat,  qu'une  fois  secourus 
par  Hannibal  et  Mngon,  les  Carthagi- 


nois rompront  la  trêve.  —  Positam 
HABUISSE.  Ce  n'est  pas  un  simple  équi- 
valent de  notre  parfait;  chacun  des 
deux  mois  garde  son  sens  véritable  : 
il  avait  eu  une  espérance,  qui  était 
placée  en  ceci,  etc. 

9.  Omnia.  Toutes  les  propositions 
de  paix.  —  Exspectantes.  Tant  qu'ils 
attendraient  leur?  généraux,  pour  leur 
laisser  le  temps  d'arriver.  —  Deinde. 
Puis,  quand  ils  seraient  là.  —  Quam- 
vis. Porte  sur  recentium.  Quelque  ré- 
cents que  soient  ces  traités;  oubliant 
les  traités,  même  les  plus  récents.  Ce 
mot  est  une  réponse  ironique  à  l'ex- 
cuse des  députés  carthaginois,  qui  ont 
prétendu  ne  pas  se  rappeler  la  paix 
de  2il,  comme  trop  ancienne.  —  Deo- 
ru.m.  Les  traités  et  les  serments  sont 
placés  sous  la  protection  des  dieux. 

10.  Eo  MAGis.  Ce  fat  une  raison  de 
plus  pour  adopter  le  projet  de  Laevi- 
nus.  Discedere  in  sententiam,  c'est  se 
ranger  du  côté  où  est  l'auteur  de  la 
proposition.  —  Infecta.  Restant  ina- 
chevée. 

XXIV,  1.  Cn.  Servilius.  Servilius 
Caepio,  consul  en  Brultium.  —  Pa- 
CAT.E  Itali.*:.  Emploi  habituel  du  par- 
ticipe passé  pour  exprimer  une  idée 
abstraite  :  la  gloire  d'avoir  pacifié  l'I- 
talie (en  chassant  Hannibal).  —  Ve- 
LUT.  Se  rapporte  kpulsum  :  Hannibal, 
qu'il  se  figurait  avoir  chassé  (alors 
qu'il  avait  été  rappelé  par  ses  conci- 
toyens). —  Et.  Comme  etiam  :  lui 
aussi,  de  même  que  Scipion  était  déjà 
passé  en  Afrique.  —  Transiturus. 
Participe  futur  marquant  l'intention  : 
avec  le  projet  de  passer  en  Afrique. 
—  Trajecit.  Verbe  actif  employé 
comme  verbe  neutre. 
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quin  pacalae  Ilaliae  pênes  se  gloria  essel,  velutpulsum  ab 
se  Hannibalem  persequens,  in  Siciliam,  inde  et  in  Africam 
Iransiturus,  Irajecit.  Quod^  ubi  Romae  vulgalum  est, 
primo  censuerant  Patres  ut  praetor  scriberet  consuli  se- 
natum  aequum  censere  in  Italiam  reverli  eum;  deinde, 
cum  praetor  sprelurum  eum^  litteras  suas  diceret,  dic- 
tator  ad  id  ipsum  creatus  P.  Sulpicius,  pro  jure  majoris 
imperii  consulem  in  Italiam  revocavit.  Reliquum  anni 
cum  M.  Servilio*,  magistro  equitum,  circumeundis  Italise 
urbibus  quse  bello  alienatae  fuerant  noscendisque  singu- 
larum  causis  consumpsit. 

Per  indutiarum^  tempus  et  ex  Sardinia  a  P.  Lentulo 
prœtore  centuni  onerariae  naves  cum  commealu  viginti 
rostratarum  prsesidio  et  ab  hoste  et  ab  tempestatibus 
mari  tuto  in  Africam  transmiserunt.  Gn.  Oclavio^  du- 
cenlis  onerariis,  triginta  longis  navibus  ex  Sicilia  traji- 
cienli  non  eadem  fortuna  fuit.  In  conspectum'^  ferme 
Africae  prospero  cursu  evectum  primo  destituit  ventus, 


2.  QuoD.  Ce  départ  de  Servilius 
Coepion  hors  de  sa  province.  —  Prae- 
tor. 11  s'agit  d"/Elius  Paetiis,  préteur 
urbain,  président  du  sénat,  et  chargé 
d'exécuter  les  sénatus-consultes.  — 
iEouuM.  Juste,  conforme  au  droit 
(puisque  la  loi  n'a  donné  comme  pro- 
vince au  consul  que  le  Bruttium  et 
non  la  Sicile). 

3.  SpRETURUM  EUM.  Qu'il  ne  tien- 
drait pas  compte  de  son  message.  En 
effet,  le  consul  est  au-dessus  du  pré- 
teur, et,  bien  que  celui-ci  représente 
en  pareil  cas  le  sénat,  un  consul  fac- 
tieux peut  refuser  de  se  soumettre. 
—  DiCTATOR  AD  ID  IPSUM.  Avec  Cette 
tâche  spéciale  de  faire  revenir  Cae- 
pion.  —  Sulpicius.  Consul  en  211, 
proconsul  en  Grèce.  —  Pro  jure.  En 
invoquant  le  droit  de  la  puissance  dic- 
tatoriale, supérieure  à  toutes,  même 
à  celle  du  consul. 

4.  M.  Servilio.  Servilius  Palex  Ge- 
minus,  édile  curule  et  augure.  — 
Bello  alienat/E.  llebelles  pendant 
la  guerre.  —  Noscendis.  Comme  j'u- 
dicandis.  Comp.  en  fronçais  :  con- 
naître d'une  affaire.  —  Singularum. 
De  chacune  en  particulier. 

5.  Indutiarum.  De  la  trêve  signée 
entre"  Scipion  et  les  Carthaginois.  — 


Et.  Comme  etiam;  porte  sur  ce  qui 
précède  :  ce  fut  aussi  pendant  la  du- 
rée de  la  trêve  que  Leutulus,  etc.  — 
A  PR.tTORE.  De  la  part  du  préteur, 
envoyés  par  lui.  —  P.  Lentulo.  Pré- 
teur en  Sardaigne.  —  Onerari-ï:.  Na- 
vires de  transport.  Ces  navires  sont 
défendus  par  une  escorte  de  marine 
de  guerre  {rostratarum  prxsidio).  — 
Ab  hoste.  Complément  de  tuto,  de 
môme  que  ab  tempestatibus  :  la  mer 
n'offrant  aucun  danger  venu  soit  de 
l'ennemi  soit  des  tempêtes.  —  Trans- 
miserunt. Verbe  employé  comme 
verbe  neutre. 

(5.  Cn.  Octavio.  Préteur  de  Sar- 
daigne en  205,  propréteur  en  201  et 
203.  —  Longis.  Comme  plus  haut 
rostratarum,  désigne  les  vaisseaux 
de  combat.  —  Non  eadem.  Pas  aussi 
favorable. 

7.  In  conspectum.  Complément  de 
evectum  :  une  fois  arrivé  presque  en 
vue  de  l'Afrique.  —  Destituit  ven- 
tus. Le  vent  l'abandonna;  il  y  eut 
du  calme.  —  Versus  in  Africum.  Il 
y  eut  une  saute  de  vent  ;  et  au  lieu  du 
vent  du  nord-est,  on  eut  le  vent  du 
sud-ouest,  venant  d'Afrique,  vent  fort 
dangereux.  —  Turbavit.  S.-ent.  :  Oc- 
taoium. 
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deinde  versus  in  Africum  lurbavit  ac  passim  naves  dis- 
jecit.  Ipse  cum  roslralis  per  adversos  fluclus*  ingenli 
remigum  labore  enisus  Apollinis  promunlurium  lenuit; 
oiierariae  pars  maxima^  ad  iEgimurum  (insula  ea  sinum 
ab  alto  claudil  in  quo  sita  Garihago  est,  triginla  ferme 
millia  ab  urbe),  aliae  adversus  urbem  ipsam  ad  Calidas 
Aquas  delalae  sunl.  Omnia  in  conspeclu  Carthaginis 
erant  *  *^.  Ilaque  ex  lola  urbe  in  forum  concursum  est  :  ma- 
gistratus  senatum  vocare,  populusin  curiae  veslibulo  fre- 
mere  «  ne  tanta  ex  oculis  manibusque  amitteretur  praeda.» 
Cum  quidam  pacis  petitae,  alii  indutiarum  (necdum  enim 
dies'*  exierat)  fidem  opponerent,  permixlo  paene  senatus 
populique  concilio  consensum  est  ut  classem  quinquaginta 
navium  Hasdrubal  ^Egimurum  trajiceret^%  inde  per  lit- 
tora  portusque  dispersas  Romanas  naves  colligeret.  De- 
serlœ  fuga  nautarum  primum  ab  ^Egimuro,  deinde  ab 
Aquis  onerariae  Carlhaginem  puppibus  Iractse  sunt. 
XXV.  Nondum   ab  Roma*   reverterant  legati  neque 


8.  Per  adversos  fluctus.  En  re- 
montant le  courant,  en  allant  contre 
les  vagues  et  le  vent,  à  force  de  rames. 
—  Enisus.  S'élant  elTorcé  pour  sortir 
de  celte  situation,  étant  échappé  après 
beaucoup  d'efforts  {ex,  niti).  —  Apol- 
linis PROMUNTURiUM.  Le  cap  d'Apol- 
lon ou  Ras  Sebib  est  placé  entre  le 
cap  Beau  (au  nord  d'Utique)  et  le  cap 
Blanc  (près  de  Bizerle).  —  Tenuit. 
S'empara  et  resta  en  possession. 

9.  Pars  maxima.  Apposition  peu 
correcte  ;  la  tournure  régulière  serait  : 
onerariarum  pars  maxima  delaia  est. 
Pars  maxima  est  construit  comme  le 
serait  plcrœquc.  —  ^ïlGiiMURUM.  L'ile 
d'Amour  est  située  entre  le  cap  de 
Mercure  et  le  cap  Beau,  à  l'entrée  du 
golfe  de  Carlhage.  —  Ab  alto.  Du 
côté  de  la  haute  mer.  —  Triginta 
millia.  Accusatif  marquant  la  dis- 
tance. —  Adversus  lrbem.  En  face 
de  Carlhage  elle-même.  —  Calidas 
AQUAS.  Beaucoup  de  sources  ther- 
males se  trouvent  sur  le  golfe  de  Car- 
tilage ;  on  ne  sait  au  juste  de  laquelle 
il  s'agit  ici. 

10.  O.MNiA  ERANT.  Tout  86  passait, 
tous  les  navires  étaient  en  vue  de 
Carthage.  —  Forum.  Terme  romain 
appliqué  à  un  peuple  étranger,  suivant 
Tusage   de  Tite-Live  et  de   tous   les 


écrivains  latins.  De  même  senatus,  po- 
pulus,  curia.  —  Vocare.  Comme  co?i- 
vocare  :  emploi  du  simple  pour  le 
composé,  fréquent  chez  Tite-Live  et 
chez  les  poètes.  L'inûnitif  de  descrip- 
tion a  le  sens  de  l'imparfait  :  vocabant, 
fremebat.  —  Ne.  Dépend  de  petere 
compris  pour  le  sens  dans  fremere  : 
ils  demandaient  en  frémissant.  —  E.x 
oculis.  La  proie  était  sous  leurs  yeu.x 
et  presque  entre  leurs  mains. 

11.  DiES.  Le  jour  fixé  pour  l'expi- 
ration de  la  trêve.  —  Fidem.  Le  res- 
pect que  l'on  devait  à  la  parole  don- 
née. —  Opponerent.  Ils  opposaient 
comme  objection  à  ceux  qui  voulaient 
attaquer  la  flotte  romaine.  —  Con- 
SENSLM  est.  On  vota  d'un  accord 
unanime  entre  le  sénat  et  le  peuple. 

12.  Trajiceret.  Ici  le  verbe  est 
pris  comme  verbe  actif,  dans  son  sens 
étymologique  de  :  faire  traverser.  — 
Colligeret.  Il  s'emparerait  des  na- 
vires romains.  —  Onerari^.  Les 
vaisseaux  de  guerre  étaient  au  cap 
d'Apollon  sous  le  commandement  de 
Cn.  Oclavius.  —  Puppibus.  Ablatif 
de  manière. 

XXV.  1.  Ab  Roma.  L'emploi  de  la 
préposition  ab  devant  les  noms  de 
villes  est  peu  correct,  mais  assez  fré- 
quent chez  Tite-Live.  —  Sciebatur. 
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sciebalur  quae  sénat  us  de  bello  aut  pace  senlenlia  esset, 
necdum  indutiarum  dies  exieral;  eo  indignioremMnju- 
riam  ratus  Scipio  ab  iis  qui  pelissenl  pacem  et  indutias 
et  spem  pacis  et  fidem  indutiarum  violatam  esse  legatos 
Garthaginem  L.  Baebiuna,  L.  Servium,  L.  Fabium  ex- 
templo  misit.  Qui  cum  multitudinis  concursu  prope  vio- 
lati*  essent  nec  reditum  tutiorem  futurum  cernèrent, 
petierunt  a  magistratibus,  quorum  auxilio  vis  prohibita 
erat,  ut  naves  millerent  quae  se  sequerentur;  datae  tri- 
rèmes duae  cum  ad  Bagradam*  flumen  pervenissent,  unde 
castra  Romana  conspiciebantur,  Garthaginem  rediere. 
Classis  Punica  ad  Uticam^  stationem  habebat;  ex  eatres 
quadriremes  (seu  clam  misso  a  Garlhagine^  nuntio,  ut 
id  fieret,  seu  Hasdrubale\  qui  classi  praeerat,  sine  publica 
fraude  auso  facinus)  quinqueremem  Romanam  superan- 
tem*  promunturium  ex  alto  repente  aggressae  sunt.  Sed 


Passif  impersonnel  ;  il  s'agit  à  la  fois 
de  Scipion  et  des  Carthaginois.  — 
Dies.  Le  jour  ûnal,  le  dernier  délai. 

2.  Indigniorem.  D'autant  plu?  cou- 
pable, d'autant  moins  justifiée  (que 
les  négociations  n'étaient  pas  rom- 
pues). —  iNJuniAM.  L'injustice,  la 
violation  du  bon  droit.  Ce  mot  est 
l'attribut  d'une  proposition  infinitive 
{esse  s.-ent.)  dont  le  sujet  est  violatam 
fidem.  —  Violatam  fidem.  Emploi 
habituel  du  participe  passé  pour 
exprimer  une  idée  abstraite:  ce  fait 
qu'ils  avaient  violé  leur  parole,  la 
violation  de  leur  parole.  —  Ab  iis 
OUI  PETissENT.  Subjonctif  de  style 
indirect.  —  Legatus.  Apposition  : 
comme  ambassadeurs.  Ces  person- 
nages sont  d'ailleurs  inconnus. 

3.  ViOLATi.  Maltraités,  attaqués  de 
vive  force.  —  Tutiorem.  Plus  sûr  que 
leur  premier  voyage  et  leur  arrivée  à 
Carthage.  —  Auxilio.  Terme  de  droit 
romain  appliqué  à  un  peuple  étranger  : 
c'est  l'intervention  d'un  magistrat 
pour  défendre  les  citoyens  contre  les 
violences  illégales.  —  Quje  prose- 
QUERENTUR.  Le  subjouctif  s'explique 
parce  que  quas  est  mis  pour  ut  :  des 
navires  chargés  de  les  escorter. 

4.  Bagradam.  Le  Bagradas  est  le 
fleuve  appelé  aujourd'hui  la  Med- 
jerdah.  En  redescendant  du  fond  du 
golfe  vers  le  cap  Beau,  on  trouve 
successivement  Tunis,  Carthage.  l'em- 


bouchure du  Bagradas,  le  camp  de 
Scipion  et  Utique.  Ad  /?umen signifie 
ici  :  en  vue  de  l'embouchure  du  fleuve. 

—  Castra  Romana.  Le  camp  situé 
un  peu  au  sud  d'Utique. 

5.  Ad  Uticam.  Sous  les  murs  d'U- 
tique, en  face  d'Utique  (de  là  l'expres- 
sion ad  avec  l'accusatif  au  lieu  du 
génitif  de  lieu  Uticae).  —  Stationem 
habebat.  Etait  mouillée,  croisait.  — 
Ex  EA.  Prises  dans  cette  flotte. 

6.  A  Carthagine.  De  la  part  de 
Carthage,  venant  de  Carthage.  — 
Ut  id  fieret.  Dépend  de  jubente 
s.-ent.  avec  nuntio.  Id,  c.-à-d.  l'agres- 
sion contre  la  quinquérème  romaine. 

7.  Hasdrubale.  Hasdrubal  com- 
mandait à  la  fois  l'armée  de  terre  et 
l'armée  de  mer.  —  Sine  publica 
fraude.  Sans  qu'il  y  eiit  de  perfidie 
de  la  part  du  gouvernement,  sans 
acte   déloyal  officiellement  ordonné. 

—  Facinus.  Un  coup  d'audace. 

8.  Superantem.  Qui  dépassait  le 
promontoire.  Ce  promontoire  était 
sans  doute  situé  entre  le  Bagradas  et 
la  ville  d'Utique.  —  Ex  alto.  Venant 
de  la  haute  mer.  —  Celeritate. 
Ablatif  marquant  la  cause  et  servant 
de  complément  à  subterlabentem  :  le 
vaisseau  romain  éciiappait  à  leurs 
coups  (mot  à  mot  :  se  glissait  en  des- 
sous) à  cause  de  sa  rapidité.  —  Tran- 
siLiRE.  Passer  d'un  navire  sur  l'autre. 
Les  deux  principaux  moyens  d'attaque 
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neque  rostro  ferire  celeritale  sublerlabentem  poterant 
neque  Iransilire  armali  ex  humilioribus  in  altiorem  navem  ; 
et  defendebalur  egregie,  quoad®  tela  suppedilarunt.  Quis 
deficienlibus,  jam  nulla  alia  res  eam  quam  propinquilas 
terrae  multitudoque  a  caslris  in  lilus  effusa  lueri  poluit. 
Goncitalam  enim  remis  *^  quanto  maximo  impetu  pote- 
rant in  terram  cum  immisissent,  navis  tantum  jactura 
facta,  incolumes  ipsi  evasemnl.  lia  alio  super  aliud'* 
scelere  cum  haud  dubie  indutiae  ruptae  essent,  Laelius  Ful- 
viusque  ab  Roma  cum  legalis  Garlhaginiensibus  superve- 
nerunt.  Quibus'^  Scipio,  etsi  non  indutiarum  fides  modo 
a  Garlhaginiensibus,  sed  jus  etiam  genlium  in  legalis 
violatum  essel,  tamen  ^^  se  nihil  nec  institutis  populi  Ro- 
mani nec  suis  moribus  indignum  in  iis  faclurum  esse 
cum  dixisset,  dimissis  legalis  bellum  parabat. 


sur  iner(couler  un  navire  ou  l'aborder) 
leur  sont  ainsi  impossibles  à  employer. 

—  Humilioribus.  La  hauteur  des 
vaisseaux  est  en  raison  du  nombre 
des  rangs  de  rameurs  :  or,  les  vais- 
seaux de  Carthage  en  ont  quatre  et  le 
vaisseau  romain  en  a  cinq. 

9.  QuOAD.  Aussi  longtemps  que  les 
traits  furent  en  quantité  suffisante. — 
Quis.  Ablatif  archaïque  pour  quibns. 

—  Jam.  Désormais,  à  partir  de  ce  mo- 
ment. —  MuLTiTUDO  EFFUSA.  Emploi 
habituel  du  participe  passé  pour 
exprimer  une  idée  abstraite  :  ce  fait 
que  la  foule  des  soldats  se  répandit 
sur  le  rivage.  Notez  que  cette  tour- 
nure se  trouve  ici  précisément  coor- 
donnée avec  un  mot  abstrait  :  pro- 
piuguitas  terrx. 

10.  CONCITATAM   REMIS.    PoUSSée  à 

force  de  rames.  —  Quanto  maximo 
POTERANT.  Avec  un  élan  aussi  grand 
qu'ils  pouvaient,  le  plus  grand  pos- 
sible. —  Jactura.  Laperte.  Le  navire 
fut  perdu  de  biens,  mais  non  de  corps. 

—  Ipsi.  Les  matelots  eux-mêmes.  — 
EvASERUNT.  Sortirent  du  navire,  abor- 
dèrent sains  et  saufs,  échappèrent  an 
naufrage. 

11.  Alio  super  aliud.  Le  premier 
crime  est  la  capture  des  vaisseaux  delà 
flotte  de  Cn.  Octavius  (voy.  ch.  xxiv); 
le  second,  les  violences  commises 
contre  les  ambassadeurs  de  Scipion 
(voy.  note  3)  ;  le  troisième,  l'attaque 
de  la  quinquérème  romaine.  —  In- 


DUTiiE.  L'armistice  signé  pour  per- 
mettre les  négociations  de  la  paix.  — 
Sl'perve.nerunt.  Arrivèrent  par  là- 
dessus,  à  temps  pour  bien  confirmer 
qu'il  fallait  considérer  les  négocia- 
tions comme  rompues. 

12.  QuiBus.  Complément  de  dixis- 
set. —  Indutiarum  fides.  La  parole 
donnée  de  s'abstenir  de  toute  hostilité. 
—  Jus  gentium.  Le  droit  des  gens 
protège  les  ambassadeurs  et  rend 
leurs  personnes  sacrées.  —  l.\  legatis. 
En  ce  qui  concerne  les  ambassadeurs, 
dans  l'affaire  des  ambassadeurs  (voy. 
note  3).  —  Esset.  Au  subjonctif,  non 
pas  à  cause  de  etsi,  mais  parce  que 
celte  proposition  dépend  de  la  pro- 
position infinitive,  se  nihil  facturum, 
et  fait  partie  d'un  discours  en  style 
indirect. 

13.  Tamen.  Cependant  il  ne  voulait 
pas  user  du  talion  en  maltraitant  à 
son  tour  les  ambassadeurs  carthagi- 
nois. —  Institutis.  Les  traditions, 
les  règles  de  conduite.  —  Moribus. 
Le  caractère.  Nolez  dans  ces  mots  la 
double  fierté  patriotique  et  person- 
nelle. —  In  lis.  En  ce  qui  les  concer- 
nait, .à  leur  égard  (m  eos  voudrait 
diro  contre  eux).  Is  correspond  dans 
le  style  indirect  à  la  deuxième  per- 
sonne. —  Parabat.  A  l'imparfait 
pour  marquer  une  action  qui  se  con- 
tinue :  il  était  en  train  de  préparer 
la  guerre. 
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Hannibali'*  jam  lerrae  appropinquanti  jussus  e  nau- 
ticis  unus  escendere  in  malum,  ul  specularelur  quam 
tenerent  regionem,  cum  dixisset  Sepulcrum  Dirulum 
proram  speclare,  abominatus  ^%  praetervehi  jusso  guLer- 
nalore,  ad  Leptim  appulit  classem  atque  ibi  copias  ex- 
posuit. 

XXVI.  Haec  eo  anno*  in  Africa  gesta  :  insequenlia 
excédant  in  eum  annum  quo  M.  Servilius,  qui  lum  ma- 
gister  equitum  erat,  et  Ti.  Glaudius  Nero  consules  facli 
sunt.  Ceterum,  exitu  superioris  anni  ^  cum  legati  sociarum 
urbium  ex  Grœcia  questi  essent  vastatos  agros  ab  regiis 
praesidiis  profeclosque  in  Macedoniam  legatos  ad  res  re- 
petendas  non  admissos  ad  Philippum  regem,  simul  nun- 
tiassent  quattuor  millia  militum  cum  Sopatro'  duce  tra- 
jecta  in  Africam  dici,  ut  essent  Garthaginiensibus  praesidio, 
et  pecuniae  allquantum  una  missum,  legatos  ad  regem, 
qui*  haec  adversus  fœdus  facta  videri  Patribus  nuntiarent, 


14.  Hannibali.  Datif  complément 
de  dixisset,  tout  ce  qui  suit  formant 
une  espèce  de  parenthèse.  —  E'jcen- 
DERE  IN  MALUM.  De  monter  dans  les 
vergues.  Quam  regionemtenerent. 
Quelle  direclion  ils  suivaient.  —  Se- 
pulcrum DiRUTUM.  Probablement  le 
cap  nommé  Tapkitis  acra,  auprès  du 
cap  de  Mercure,  à  l'endroit  où  la  côte 
s'infléchit  vers  le  sud,  entre  le  golfe 
de  Cartilage  et  la  Syrte. 

15.  Abominatus.  Ayant  prié  les 
dieux  d'écarter  ce  présage  [ab,  omen). 
Le  nom,  éveillant  la  double  idée  de 
Mort  et  de  Ruine,  est  de  fâcheuse 
augure.  Au  contraire,  les  Ilomains  ont 
abordé  au  cap  Beau,  voy.  11  v.  XXIX, 
chap.  x.xvii,  remarquez  railantion 
donnée  aux  noms  propres  par  la  su- 
perstition antique.  —  Pr^tervehi. 
De  laisser  de  côté,  de  passer  devant 
ce  point  sans  s'y  arrêter.  —  Ao  Lep- 
tim. Auprès  de  Leptis,  en  rade  de 
Leptis  (de  là  la  préposition  ad  auprès 
d'un  nom  de  ville).  Leptis  minor  ou 
Lemta  est  située  au  sud  de  la  région 
des  Emporia,  entre  le  golfe  de  Nea- 
polis  ou  de  Hammamet  et  la  petite 
Syrte  ou  golfe  de  la  Sidre. 

XXVI.  1.  Ko  ANNO.  En  203.  —  In- 
SEQUENT1A.  Les  événements  qui  sui- 
vent immédiatement.  —  Excedunt. 
Débordent    d'une   année  sur  l'autre, 


empiètent  sur  l'année  202.  —  M.  Ser- 
vilius. Maître  de  la  cavalerie  du 
dictateur  P.  Sulpicius,  voy.  ch.  xxiv, 
et  édile  curule.  —  T.  Glaudius  Nero. 
Préteur  de  Sardaigne  en  204. 

2.  Superioris  anni.  De  l'année 
antérieure  à  celle  dont  on  vient  de 
parler  (203),  c.-à-d.  de  l'année  204.— 
Sociarum  urbium.  Des  villes  grecques 
qui   avaient  des  traités  avec  Rome. 

—  Regiis  PR.t:siDiis.  Les  garnisons 
du  roi  de  Macédoine,  Philippe.  A  ce 
moment,  le  roi,  pour  les  Grecs,  est  le 
roi  de  Macédoine,  comme  jadis  c'était 
le  roi  de  Perse.  —  Ad  rks  repetendas. 
Pour  lui  demander  satisfaction  (mot 
à  mot,  pour  réclamer  ce  qui  leur  ap- 
partenait). —  Non  admissos.  N'avoir 
pu  obtenir  audience. 

3.  SoPATRO.    Général  de  Philippe. 

—  Trajecta.  Le  verbe  trajicere  est 
pris  ici  comme  verbe  actif,  suivant 
l'élymologic,  et  signifle  faire  passer, 
faire  traverser.  —  Aliquantum.  Une 
certaine  quantité,  une  quantité  assez 
importante.  Depuis  216,  Philippe  avait 
fait  allia!, ce  avec  Hannibal  et  les 
Carthaginois. 

4.  Qui.  Mis  pour  ut;  de  là  le  sub- 
jonctif :  des  ambassadeurs  chargés 
de  protester.  —  Adversus  fœdus. 
Contrairement  à  la  paix  signée  en  205, 
voy.  liv.  XXIV,   cliap.   xii.  Par  cette 


LIBER  XXX. 


oC9 


mittendos  censuit  senatus.  Missi  C.  Terenlius  Varro, 
G.  Mamilius,  M.  Aurelius;  iis  très  quinqueremes  dalae. 

Annus^  insignis  incendio  iDgenli,  quo  clivas  Publicius 
ad  solum  exustus,  et  aquarum  magnitudine  et  annonae 
vilitate^  fuit,  praelerquam  quod  pace  omnis  Italia  erat 
aperla,  etiam  quod  magnam  vim  frumenti  ex  Hispania 
missam  M.  Valerius  Fallo''  et  M.  Fabius  Buteo  éediles 
curules  quaternis  aeris  vicatim  populo  discripserunt. 

Eodem  anno  Q.  Fabius^  Maximus  moritur  exaclœ 
œlatis,  si  quidem  veruin  est  augurem  duos  et  sexaginla 
annos  fuisse,  quod  quidam  auctores  sunt.  Yir  cerle^  fuit 
dignus  tanlo  cognomine,  vel  si  novum  ab  eo  inciperet. 
Superavit  paternos  *  ^  honores,  avitos  aequavit  :  pluribus 


paix,  Philippe  s'engageait  nalurelle- 
nienl  à  ne  pas  molester  les  alliés  de 
Rome  et  à  ne  pas  secourir  ses  en- 
nemis, et  il  venait  de  manquer  à  ce 
double  devoir.—  C.Tebentils  Varro. 
C'est  le  consul  de  216,  vaincu  à  Can- 
nes, qui,  depuis,  était  revenu  au 
pouvoir,  et  avait  été  propréteur  en 
Etrurie  en  207.  —  C.  Mamilius.  Edile 
de  la  plèbe  en  208,  préleur  de  Sicile 
en  207.  —  M.  Aurelius.  Edile  de 
la  plèbe  en  216,  décemvir  des  sacri- 
fices en  20i.  —  Très  quinqueremes. 
Les  navires  à  cinq  rangs  de  rames 
sont  les  plus  hauts,  les  plus  vastes; 
ce  sont  des  vaisseaux  de  première 
classe,  dirions-nous  ;  et  leur  présence 
donne  à  l'ambassade  plus  de  solen- 
nité. 

5.  An  NUS.  11  s'agit  toujours  de 
l'année  203,  considérée  cette  fois  au 
point  de  vue  des  événements  naturels 
et  non  politiques.  —  Clivus  Publi- 
cius. Celte  rue  en  pente  allait  du 
Forum  Bovarium  au  temple  de  Juno 
Regina  sur  l'Aventin.  —  Ad  solum 
EXLSTLS.  Brûlé  au  point  que  les  édi- 
fices furent  tous  détruits  au  ras  du 
sol.  —  Aquarum  magnitudine.  Par 
une  inondation. 

6.  ViLiT-ATE.  Parle  bon  marché  du 
Mé.  lequel  a  deux  causes  :  la  facilité 
des  communications  et  l'importation 
dos  blés  d'Espigne.  —  Pr^eter  quam 
QUOD.  En  plus  de  ce  fait  que.  ~ 
Page.  Ablatif  de  cause  :  par  suite  de 
lu  pacification.  —  Aperta.  Ouverte 
aux  communications. 

7.  Falto.  Celui  qui,  en  205    avait 


ramené  l'image  de  Cybèle.  —.Ediles 
CURULES.  Les  édiles  étaient  chargés 
de  l'approvisionnement  de  Rome, 
comme  en  général  de  toute  la  vie 
matérielle  de  la  cité.  —  Quaternis. 
S.-enl.  assibus  :  à  quatre  as  par  mo- 
diu.i  (de  sept  à  huit  litres).  De  là 
l'adjectif  distributif.  —  Vicatim.  Par 
quartiers.  —  Discripserunt.  Distri- 
buèrent, partagèrent. 

8.  Q.  Fadius.  Le  vainqueur  d'Han- 
nibal,  le  fameux  dictateur.  — Exact^e 
^TATis.  A  un  âge  avancé.  C'est  un 
génitif  de  qualité  servant  d'apposition 
a  moritur.  En  grec  :  iv  iJ.EYàA.T.;  V/.ix-a:. 

—  Si  quidem.  Si  du  moins  il  est  vrai. 

—  Annos.  Accusatif  marquant  la 
durée.  Ce  calcul  suppose  que  FaLius 
mourut  à  pi  us  de  quatre-vingt-sept  ans, 
car  on  ne  pouvait  guère  èlre  prêtre 
avant  vingt-cinq  ans.  —  Quod  auc- 
tores sunt.  Ce  que  racontent,  ce 
qu'affirment  quelques  historiens. 

9.  Certe.  a  coup  sûr,  si  l'on  peut 
discuter  sur  son  âge,  on  ne  le  peut 
faire  sur  son  mérite.  —  Tanto  cogno- 
mine. Du  surnom  de  Maximus.  Digims 
a  le  sens  conditionnel  :  qui  aurait  été 
digne.  —  Vel  si.  Même  si  ce  surnom 
avait  été  inauguré  par  lui  (l'imparfait 
du  subjonclif  inciperet  répond  au 
conditionnel  passé).  Ses  aïeux  avaient 
déjà  porté  ce  surnom  depuis  Rullus, 
son  bisaïeul. 

10.  Paternos.  La  vie  du  père  de 
Fabius  est  assez  mal  connue.  Son 
grand-père  avait  été  consul  trois  fois, 
en  292,  en  276  et  en  265  (lui-même 
l'avait  été  cinq  fois,  en  233,  228,  215, 
214  et  209,  plus  une  dictature  en  217, 
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vicloriis  et  majoribus  prœliis  avus  insignis  Rulliis;  sed 
omnia  aequare**  unus  hoslis  Hannibal  potest.  Gautior 
lamen  quam  piomptior^^  hic  habilus;  et,  sicut  dubites 
utrum  ingenio'^  cunctalor  fuerit  an  quia  ila  bello  proprie 
quod  tum  gerebatur  aptum  erat,  sic  nihil  certius  est  quam 
((  unum  hominem  nobis  cunctando  rem  resliluisse  »,  sicut 
Ennius  ait.  Augur**  in  locum  ejusinauguratus  Q.  Fabius 
Maximus  filius,  in  ejusdem  locum  pontifex  (nam  duo  sa- 
cerdotia  habuil)  Ser.  Sulpicius  Galba. 

Ludi  Romani*^  diem  unum,  plebeji  ter  toti  inslaurati 
ab  aedilibus  M.  Sexlio  Sabino  et  Gn.  Tremellio  Flacco. 
li  ambo  praelores  facti  et  cum  iis  G.  Livius  Salinator  et 
G.  Aurelius  Gotta.  Gomitiaejus  anni  ulrum^^  G.  Servilius 


et  le  titre  de  princeps  senatus  en  209 
et  204). —  RuLLUs.  Le  premier  Maxi- 
mus, cinq  fois  consul,  en  322,  310,308, 
297,  295.  Avus  est  mis  pour  proacus. 

11.  Omnia  /EQuare.  Egaler  tout, 
compenser  toutes  les  autres  diCTé- 
rences.  —  Unus.  A  lui  seul.  —  Hostis 
Hannibal.  Le  fait  d'avoir  eu  Hannibal 
comme  ennemi.  Hannibal  avait  en 
effet  menacé  Rome  du  plus  grand 
danger  qu'elle  eût  encore  couru. 

12.  Gautior  quam  promptior.  Il 
eut  encore  plus  de  prudence  que  d'ar- 
deur [magis  cautus  quam  promptus 
signifierait  qu'il  eut  de  la  prudence, 
mais  pas  d'ardeur,  ce  qui  implique- 
rait un  blâme).  —  Sicut...  sic.  S'il 
est  vrai  que,  en  revanche,  à  coup  sur. 
C'est  déjà  le  sens  qu'aura  cette  ex- 
pression chez  les  écrivains  del'époque 
impériale,  Ta<'ite  et  Quinlilien.  — 
Dubites.  On  pourrait  douter.  La 
deuxième  personne  correspond  au 
français  on;  et  le  subjonctif,  comme 
le  conditionnel  français,  marque  sou- 
vent une  affirmation  atténuée. 

13.  Ingenio.  Par  caractère,  par  tour 
d'esprit  naturel.  —  Proprie.  En  par- 
ticulier. Hannibal  étant  très  adroit 
stratégiste,  la  prudence  était  plus 
nécessaire  contre  lui  que  l'ardeur.  Les 
deux  raisons  ont  sans  doute  agi  en- 
semble sur  Fabius.  —  Ennius.  Le 
plus  grand  des  anciens  poètes  latins. 
Le  vers  cité  par  Tite-Live  est  tiré  des 
Annales,  poème  épique  sur  l'histoire 
de  Rome  ;  Cicéron  le  cite  comme 
hexamètre  :  Unus  homo  nobis  cunc- 
tando reslituit  rem  ;  Nœnum  rumores 
ponebat  anfe  salutem;  E?'go  postque 


maqisque    viri    nunc   gloria    claret. 

14.  AuGUR.  Apposition  :  comme 
augure.  —  Inauguratus.  Se  dit  de  la 
consécration  religieuse  des  prêtres. 
—  Filius.  Ce  ûls  était  le  second  de 
Fabius  ;  l'aîné  avait  été  consul  en 
213  et  était  mort  en  208  ou  207,  — 
Duo  SACERDOTiA.  Ce  cumui  était  assez 
rare.  —  Galba.  Edile  curule  en  209, 
ambassadeur  près  d'Attale  en  205. 

15.  LuDi  RoMAM.  Les  jeux  Ro- 
mains sont  célébrés  parles  édiles  cu- 
rulcs  au  nom  de  tout  l'Etat  en  sep- 
tembre ;  les  jeux  plébéiens,  par  les 
édiles  plébéiens  pour  la  plèbe  au 
mois  de  novembre.  —  Instaurât!. 
Recommencés  par  suite  de  la  viola- 
tion de  certains  rites  ;  celte  violation 
avait  vicié  un  seul  jour  des  jeux  ro- 
mains, et  tous  les  jeux  plébéiens.  — 
Gn.  Tremellio  Flacco.  Ambassa- 
deur près  d'Attale  en  205.  Ces  deux 
édiles  sont  des  édiles  de  la  plèbe, 
puisque  les  jeux  plébéiens  sont  cé- 
lébrés par  eux.  —  Ii  ambo.  Tous 
deux  ensemble.  —  C.  Livius.  Fils  du 
consul  de  207,  porte  comme  lui  de- 
puis 204  1e  surnom  de  Salinator.  Voir 
liv.  XXIX,  chap.  xx.vvii. 

16.  Utru.m.  Cette  interrogation  Iq- 
directe  dépend  de  incertum  sit  qui 
lui-même  est  régi  par  faciunt.  —  C. 
Servilius.  Servilius  Geminus,  consul 
en  Etrurie.  —  Tenuerint.  Le  sub- 
jonctif est  amené  parce  que  cette 
proposition  dépend  d'une  autre  déjà 
subordonnée.  —  Qu/ESTiones.  Des 
enquêtes.  —  Principum.  Des  princi- 
paux citoyens.  —  P.  Sulpicius.  Con- 
sul de  211Î  et  proconsul  en  Macéd-jine 
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consul  habuerit  an,  quia  eum  res  in  Elruria  lenuerint 
qucTsliones  ex  senalus  consullo  de  conjuralionibus  prin- 
cipum  habenlem,  diclalor  ab  eo  diclus  P.  Sulpicius,  in- 
certum  ut  sil  diversi  auclores  faciunt. 

XXVII.  Principio  insequenlis  anni*  M.  Servilius  et  Ti. 
Claudius,  senalu  in  Capilolium  vocalo,  de  provinciis 
rellulerunt.  Ilaliam  atque  Africam  in  sorlem  conjici^ 
Afi'icnm  ambo  cupienles,  volebanl.  Celerum,  Q.  Melello 
maxime  annilenle,  neque  negala  neque  dala  est  Africa  ; 
consules  jussi  cum  Iribunis  plebis  agere^  ul,  si  iis  vide- 
relur,  populum  ro^arenl  quein  vellenl  in  Afiica  bellum 
gerere;  omnes  Iribus  P.  Scipionem  jusserunl.  Nitiilo- 
minus  consules  provinciam'*  Africam  (ita  enim  senalus 
decreveral)  in  sorlem  conjecerunl.  Ti.  Claudio  Africa 
evenilS  ut  quinquaginla  navium  classem,  omnes  quin- 


de  210  à  205  ;  il  avait  déjà  été  nommé 
diclalcur  pour  ra(ipelep  en  Italie  le 
consul  Scipion,  voy.  ciiap.  xxiv.  — 
DivKRSi  AUCTORES.  Cc  l'ait  que  les 
historiens  consullés  (sens  du  mot 
awc^or, celui  qui  afiirme,  qui  garanlit 
ime  cliose)  ?e  partigont  en  diverses 
opinions,  suivent  des  versions  oppo- 
sées {diversiis  signilie  :  opposé,  et  non 
pas  seulement  :  dilTérenl). 

XXVn.  1.  Inseocentis  anni.  De 
Tannée  202  avant  J  sus-Cdrisi.  —  In 
Capitomlm.  La  premiorc  séance  qii< 
président  les  nouvi  aux  cuns  ils  a  tou- 
jours lieu  an  Capitule,  les  autres  dans 
la  curie  Hostilia.  —  Vodato.  Comme 
COiirncato  :  emploi  du  simple  pour  le 
composé,  commun  a  Tile-I.ive  ei  aux 
pitiMes.  -—  H.E'n  ui.ERiiN  r.  fii^/pn'/\ 
dnn<  la  langu«  officielle,  c'est  con- 
sulter le  se.iat  sur  une  question,  la 
melti'f  à  l'ordre  du  jour  de  la  seau -e. 

2.  In  sohtkm  cONimi.  C'est  un  des 
procèdes  pour  le  partage  des  pro- 
vinces. Les  deux  aulr  s  sont  le  par- 
taire  à  l'amiable  et  l'attrib  iiion  par  le 
sénil.  —  Ambo.  Tous  deux  a  la  fois. 
L'Afrique  prenait  de  plus  en  plus  d'im- 
portani^e;  c'est  là  que  devait  se  ler- 
minei*  la  guerre  :  on  comprend  l'at- 
traction qu'elle  exerçait  sur  les 
nouveaux  consuls.  —  Anmtente. 
S'ellorçant  de  faire  adopter  ce  pai  li 
intermédiaire.  Q.  Méiellus  avait  été 
édile  en  209  et  208,  consul  en  206, 
dictateur  en  "205.  C'était  un  des  mem- 

TITE-LIVE.  —  L.   XXVI-XXX. 


bres  les  plus  influents  du  sénat  :  il 
avait  parlé  au  sujet  de  l'enquête  sur 
les  actes  de  Scipion  en  Sicile,  sur  les 
propositions  de  paix  de  Carthage,  etc. 
3.  Agere.  Terme  propre  pour  dési- 
gner les  rapports  ou  les  négociations 
entre  un  magistrat  et  un  autre, entre 
les  magistrats  et  le  peu|de  ou  le  sé- 
nat, etc.  —  Populum.  Il  s'agit  des 
comi  "es  par  tribus,  qui  sont  sous  la 
pré-idence  des  magistrats  plébéiens 
(tribuns  et  édiles).  —  P.  Scipionem. 
Sujet  de  gp.ri'.fp.  bi'.llum  s. -en t. 

i.  Provinciam.  Apposition  rcnmme 
province.  —  Decreverat.  Cria  sem- 
ble  se  concilier  asse?.  mil  avec  ce  qai 
a  été  dil  plus  hfiiit.  Toutefois,  on 
pcui  remarquer  que  le  sénat  ne  rem- 
p'a^e  pas  Sc,i|iioii  par  un  des  nouvi  aux 
onsnls,  ma'S  lu'il  lui  adjojul  seule- 
ment un  colièj^ue.  iJe  la  sorte,  Sci- 
pion reste  à  la  tète  de  la  guerre, 
comme  le  veut  le  peuple,  et  comme 
il  avait  été  déjà  dé'-ide  (voy.cliap.  i)\ 
mais  il  n'est  plus  seul,  et  le  sénat,  qui 
au  fond  ne  Tac -epto  qu'à  l'ontre-cœur, 
lui  impose  un  rival  qui  partagera  sa 
gloire  et  contrôlera  ses  actes. 

5.  EvENiT.  Echut  par  le  sort.  — 
Ut.  Avec  celte  condition  que.  — 
TRA-iiChRET.  Employé  ici  e.oname  verbe 
actif,  suivant  l'étymologie.  —  Pari 
iMPERio.  Seipion  avait  le  pouvoir  et 
le  titre  de  proconsul  jusqu'à  la  fin  de 
la  guerre. 

26 
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queremes,  in  Africain  Irajiceret  parique  iniperio  cum 
Scipioiie  imperalop  essel  ;  M.  Servilius  Elruriam  sorlilus. 
In  eatlem  provincia  el^  G.  Servilio  prorogalum  imperium, 
si  consulem  manere  ad  urbem  senalu  p'acuisset.  Prae- 
lores  '  M.  Sexlius  Galliani  est  sorlilus,  ut  duas  legiones 
provinciamque  traderct  ei  P.  Quinctilius  Varus,  G.  Li- 
vius  Bruttios  cuni  duabus  legionibus  quibus  P.  Sempro- 
nius  proconsul  priore  anno  prœfucral,  Cn.  Tremellius 
Siciliam,  ut  a  P.  Villio  Tappulo,  praetore  prioris  anni, 
provinciani  ut  duas  legiones  acciperet  ;  «  Villius  pro  pra^- 
tore^  viginli  navibus  longis,  mililibus  mille  orani  Siciliae 
tutaretur,  M.  Pomponius'^  viginti  navibus  reliquis  mille 
et  quingentos  milites  Romam  deportarel  ;  »  G.  Aurelio 
GottcB  urbana  evenil.  Geteris'°  ita  uli  quisqueobtinebant 
provincias  exercitusque  prorogala  imperia  (sedecim  non 
amplius  eo  anno  legionibus  defensum  imperium  est);  et, 
ut  placatis  Dis  omnia  inciperent  agerentque,  ludos^  '  quos 


6.  Et.  Comme  etiam  :  aussi.  — 
C.  Servh.io.  C.  Servilius  Geminus, 
consul  dEliurie  en  2U3.  —  Si.  Pour 
le  cas  où.  Placimset  :  le  plus-quo- 
parfaiL  du  subjoaclif  répond  au  futur 
anlérieur  du  style  direct;  le  déîret 
porte  :  si  placuerit,  imperium  lenebit 
C.  Sercilius.  —  Ad  urbem.  Près  des 
murs  de  Rome.  —  Senatu.  Forme 
de  datif  archaïque  pour  sena^Hi. 

7.  Pr.-etores.  Comme  préteurs, 
.parmi  les  pi'éteurs.  C'est  une  apposi- 
tion à  tous  les  noms  propres  qui 
suivent.  —  Ut.  Avec  celte  clause 
que.  de  telle  faç.in  ue.  —  P.  Quinc- 
tilius Vauls.  '  Prêteur  en  i03  en 
Gaule  Cisalpine,  vainqueur  de  Magon 
aveî  le  consul  Servi! ins  Geminus.  — 
BauTTio>.  Le  Brutiium.  jusqu'alors 
province  consulaiie,  n'a  pLis  besoin 
que  d'un  péleur,  dopais  qu'Haunibd 
est  parti.  —  P.  SEMP^ûNIUs.  Consul 
cn-20i  en  Bruilium.  vainqueur  d'Han- 
nihal,  procons  il  en  "203  dans  la  même 
province,  avec  Servilius  Gaepio  comme 
consul. 

S.  Pro  pa/ETORE.  En  qualité  de 
proproteur.  —  Viginti  navirus.  L'a- 
blatif sans  cum  s'emploie  pour  dési- 
gner les  forces  militaires  qui  accom- 
pagnent un  général.  —  Les  vaisseaux 
longs  sont  les  bâtiments  de  combat. 
—  Tutaretur.  Ce  subjonctif  dépend 


de  senatus  jussit,  doolï'idce  estcom- 
prise  dans  soj'titus.  Tite-Live  analyse 
ici  le  séoatus-consulte  réglant  la  ré- 
partition des  provinces. 

9.  M.  PoMPOMUS.  Pomponius  Ma- 
tho,  préteur  en  Sicile  en  20i,  piopré- 
teur  en  203,  président  de  la  commis- 
sion d'enquête  sur  les  actes  de  Scipion. 

—  Reliquis.  La  flotte  de  Sicilo  com- 
prenait quarante  navires,  voy.  ch.  i. 

—  Deportaret  La  Sicile  n'est  plus 
menacée  et  peut  être  dégarnie  de 
troupes  sans  danger.  —  Urbana. 
S.-ent.  sors  ou  pixtura.  Il  est  pro- 
bable que  la  prêt  ire  pérégrine  est  cu- 
mulée a'-ec  la  préture  urbaine. 

10.  Ceteris.  Aux  autres  magistrats. 

—  Sedecm.  Le  mot  qua'ii  est  sou- 
vent supprimé  dans  ces  évaluations 
numérique-;;  de  piu^,  non  aniplinf; efil 
pi  icé  après  le  chiffre,  formant  une 
sorte  de  parenthèse  :  seize  légions  (et 
pas  pkisj.  Ce  chiffre  de  16.  c  imparé 
a  ceux  des  armées  préiédenles  i2'.i  en 
211  et  207.  20  encore  eo  203)  prouve 
que  la  guerre  touche  a  .«*a  fln  et  que 
Rome  est  hors  de  péril. 

11.  LuDOs.  Ces  jeux,  voués  une 
première  fois  par  le  préteur  /Emilius 
en  219,  avaient  été  renouvelés  par 
-Manlius  en  20S.  —  Hostias  majores. 
Des  brebis  d'un  âge  avancé.  —  Si. 
pour  le  cas  où.  Le  plus-que-parfait  du 


LIBER  XXX.  573 

M.  Claudio  Marcello,  T.  Quinclio  Grispino  consulibus 
T.  Manlius  diclalor  quasque  hoslias  majores  voverat,  si 
ppr  quinquennium  res  publicaeodem  slalu  fuissel,  «ut*^ 
eos  ludos  consules,  priusquam  ad  belluniproficiscerenlur, 
facerenl.»  Ludi  votivi  in  circoper  quadriduum  faclilios- 
li(TRque  quibus  volae  erant  Dis  cœsge. 

XXVIII.  Intel'  bsec  simul  spes,  siiiiul  cura'  in  dies 
çrescebat,  nec  salis  cerlum  conslare  apud  animos  poterat 
ulrum  gaudio  dignius  essel  Hannibalem  post  sextum  de- 
cimum  annum  ex  Ilaliadecedenlem  vacuam  possessioneni 
ejus  reliquisse  populo  Romano  an  magis^  .neluenduni 
quod  incolumi  exercitu  in  Africam  IransisseL  :  «  locum 
nimirùm^  non  periculum,  mutatum;  cujus  tantae  dimi- 
catioiiis  valem,  qui  nuper  decessisset,  Q.  Fabium  haud 
frustra  can^^re  solitum  graviorem  *  in  sua  terra  futurum 
hoslem  Hannibalem  quam  in  aliéna  fuisset.  Nec^  Scipioni 
aut  cum  Sypbace,  incondilae  barbariae  rege,  cui  Stalorius 


subjonctif  fuisfiet  répond  au.  futiu' 
antérieur  du  slyle  direct,  la  formule 
du  vcuu  étant  :  si  respnblica  incodein 
statu,  fiierit  — .  Per.  Marque  la  durée 
conii)lèle. 

12.  Ut.  Dépend  de  senatus  decrevii 
dont  l'idée  est  comprise  dans  tout  ce 
qui  précède.  —  Priusquam.  Suivi  du 
subjonctif  :  1°  à  cause  du  style  indi- 
rei'.t;  2"  parce  qu'il  y  a  une  idée  d'in- 
tention :  avant  de  partir  et  pour 
pouvoir  partir.  —  CiRCO.  Le  Circus 
Maximus^  monument  de  l'époque  des 
rois,  entre  le  Palatin  et  TAvenlin. 
•  XXVIII.  1.  Spes...  cuha.  Spes, 
l'espérance  de  terminer  la  guerre; 
cura,  l'inquiétude,  la  peur  d'éprouver 
encore  quelque  nouvelle  déi'aite.  — 
Ckrtum.  Comme  une  chose  certaine, 
d'une  manière  certaine.  L'adjectif  em- 
ployé en  apposition  a  ici  à  peu  près 
le  sens  d'un  adverbe.  —  Post  sextum 
nECiMUM  ANNUM.  Hannibal  était  en 
Italie  depuis  218.  —  "Vacuam.  Libre 
de  tout  obstacle. 

2.  M  AGIS.  Si  l'on  avait  plus  à 
craindre  qu'à  se  réjouir.  —  Quoi).  Ce 
fait  que.  Suivi  du  sub|onctif  a  cause 
du  style  indirect.  Sur  les  cnintes  du 
sénat  et  les  reproches  qu'il  ailresse 
au  consul  qui  a  laissé  partir  Hanni- 
bal, voy.  chap.  x.\i. 

3.  NiMiRUM.  En  effet,  assurément. 
—  PERicur.uM.  La  force  du  péril  res- 


tait toujours  aussi  redoutable.  — 
CuJUS  DiMiCATiONis.  La  lui  te  entre 
Rome  et  Cartluige  prise  dans  son  en- 
semble. —  Vatem.  Celui  qui  avait 
p  édit  l'avenir  avec  tant  de  sagesse. 

—  Decessisset.  Subjonctif  de  slyle 
indirei't.  Sur  la  mort  de  Fabius,  voy. 
chap.  XXVI.  —  Haud  frustra.  Non 
sans  motif.  —  Ganere.  Les  oracles 
sont  en  vers,  ce  sont  des  sortes  de 
chants  {cannina).  La  proposition  inû- 
nitive  dépend  de  ajebant  ou  putabant 
qui  est  compris  dans  :  non  satis  con- 
stabat. 

■±.  Graviorem.  Encore  plus  redou- 
table.—  HosTEM.  Apposition;  comme 
ennemi.  C'est  pour  détourner  Scipion 
de  son  expédition  en  Afrique  que 
Fabius  avait  fait  cette  prédiction, 
que  les  faits  devaient  bientôt  dé- 
mentir, voy.  liv.  XXVllI,  chap.  xlii. 

5.  Nec.  A  le   sens  de  neqne  eiiim. 

—  iNCONDiTiE  Barbarie.  Génitif 
qualificatif  :  un  roi  sauvage,  à  peine 
civilisé.  —  Statorius.  Centurion  de 
l'armeo  d'Espagne;  envoyé  cummo 
ambassadeur  pr''s  de  Syphax  pnr  lo 
père  de  Scipion,  il  y  était  re  t? 
comme  inslru;leur  de  ses  trouiics, 
voy.  liv.  XXIV,  chap.  xi.vin.  C'osi. 
par  exagération  oratoire  qu'on  l'ap- 
pelle seinilixa,  un  valet  d'armée,  un 
cantinier.  —  Solitus  sit.  Subjonclil 
de  Stylo  indirect. 
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semilixa  ducere  exercilus  solilus  sit,  aiit  cum  socero  ejiis 
Hasdrubale%  i'ugacissimo  duce,  rem  fuluram  aut  cum 
lumulluariis  exercilibus,  ex  a.^ppslium  semermi  lurba 
subilo  collectjs,  sed  cum  Hniinibiile,  pi'ope  nalo  in  prœ- 
lorio  palris',  forlissiiiii  ducis,  alilo  alque  educnlo  inler 
arma,  pucro^  quundam  milite,  vixdum  juvene  imppra- 
lore,  qui  senex  vincendo  taclus  Hispanins,  Gailias,  Itaiiam 
ab  Alpibus  ad  iVelum  moiiumenlis  iiigenlium  rerum  corn- 
pL'Ssel.  Ducere **  exercilum  aequnlem  slipendiis  suis,  du- 
ralum  oumium  rerum  patientia,  quas  vix  fides  fiai  ho- 
mines  passes,  perfusum  millies  cruore  Romano,  exuvias 
non  miiilum  lantum,  sed  eliam  imperalorum  porlanlem. 
Multos  occursuros  Scipioni  in  acie  '  ^  qui  praetores,  qui  im- 


6.  Hasdrubale.  Hasdrubal  ne  mé- 
rite pas  l'épithète  infamante  de  fu- 
fjacissunus  :  il  avait  élé  batlu  par 
Scipion,  mais  non  sans  avoir  coura- 
geusement résisté,  et  même  il  l'avait 
parfois  vaincu  sur  mer,  —  Tumul- 
TUARiis.  Des  armées  Ipvée?  à  la  hàle, 
improvisées  comme  on  le  fait  en  temps 
de  troubles.  11  sagit  des  derniôres 
armées  levées  par  Sypliax  et  par  les 
Carthaginois.  Voy.  chap.  vu. 

7.  In  PR/ETonio  patris.  Praeto- 
rium  (la  tente  du  général  en  chei)  est 
un  terme  tout  romain,  appliqué  à  un 
général  étranger  par  une  extension 
assez  fréquente  chez  les  auteurs  la- 
tins Hamilcar  barca,  père  d'Hanni- 
bai.av.ii  vignuredscmeni  lutte  contre 
les  Komains  [lendunl  la  première 
guerre  punique.  Sur  les  débuts  dHaii- 
iiibal,  voy.  le  commencement  du 
liv.  XXI. 

8.  Plf.ro.  Apposition  a  milite,  qui 
lui-même  est  une  apnosiiion  a  /Jan- 
nibale  :  qui  avait  élé  soldat  dès  son 
enfance.  De  mèu\ejiiren/'  impp.rntoie : 
qui  avait  clé  général  au  mnmeni  où 
il  atteignait  à  peine  Tàge  d'homme. 
Dniii  aie  sens  de  encore  comme  dan? 
nnn'bim.  nccdnm.  Haniiihal  avait  suc- 
cède à  son  oncle  Hasdrubal  en  221 
dans  le  commandement  de  l'armée 
d'Espagne.  —  Hi<p.\nias.  Les  deu.\ 
I->pa^nes  (ciicrieure  et  ultérieure); 
(icUios,  les  deux  Gaules  (transalpine 
et  cisalpine).  Le  pluriel  donne  plus 
d'énerf::ic  à  l'idée  et  aci'.rnii  pour 
ainsi  flire  If  s  vu'lnires  d'Hanmbal.  — 
Fp.t;-!  u.\i.  Le  détroit  de  Messine,  entre 
l'Italie  cl  la  Sicile.  —  Monumentis. 


De  traces,  de  souvenirs  de  ses  ex- 
ploits. 

9.  DucERE.  A  pour  sujet  Banniba- 

lem.     —    .^OUALEM    STIPENDIIS     SL'IS. 

Contemporaine  de  toutes  ses  cam- 
pagnes, qui  avait  été  associée  à  ses 
campagnes.  Stipp.ndia,  ce  sont  les 
soldes,  et  par  extension  les  aHuées  de 
sidde,  les  années  de  campagne.  — 
(-)MMUM  RERUM.  Génitif  marquant 
l'objet  :  par  l'habitude  de  supporter 
ipati)  toutes  les  peines.  —  Quas  vix 
FIDES  FIAT.  Telles  que  l'on  a  peine  (de 
là  le  subjonctii)  à  croire  que  des 
hommes  aient  pu  les  supporter.  Quas 
est  le  complément  dépasses;  la  pro- 
P'isilion  intinilive  dépend  de  fi'ies 
fidt.  qui  se  cousiruit  comme  aeilere 
ou  piitavp.  ou  tout  autre  verbe  syno- 
nyme. —  Imperaiorum.  Les  géné- 
raux romains  tués  dans  la  deuxième 
guene  Punique  sont  :  Flaminiusau 
lac  Trasimène  en  217,  PaulKmde  à 
Cannes  en  216,  Marcclius  et  Ciispinus 
en  20S  au  combat  de  Venouse. 

10.  In  acie.  Dans  la  bataille,  remar- 
quer la  place  du  mot  diuUos  en  tète 
rie  la  phrase,  pour  insister  sur  l'idée 
du  nombre  de  soldits  vainqueurs  que 
conlient  l'armée  d'Hanmbal.  —  .Mu- 
RALiBLS  coRONis.  La  couronne  mu- 
I  aie  (en  forme  de  créneau.x)  se  donne 
à  celui  qui  est  le  premier  monté  sur 
les  remparts  ennemis,  la  couronne 
vallaire  est  pour  celui  qui  a  le  pre- 
mier pénétré  a  l'intérieur  des  retran- 
eliemenls  du  camp.  Ces  rérnmpen-cs 
existaient  dans  l'armée  romame:  il 
est  probable  qu'elles  se  trouvaient 
aussi  dans  l'armée  carthaginoise.  ~ 
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peralores,  qui  consules  Romanos  manu  sua  occidissenl, 
muralibus  vallarihusque  însignes  coronis,  pervas:alos 
capla  castra,  captas  ui'bes  Ronuinas.  Nun  esse  liodie  lot 
fasces*'  mag-istralibus  populi  Romani  (juot  captosex  ca^de 
imperatoi'uiii  pra^ fenv  possrl  HauLiibal.  »  IJas  tbi'iuidines 
agilando'^  annnis  ipsi  curas  et  melus  auuebaiil,  etiam 
quod,cum  assuessent  peraliquot  annos  bellumanteoculos 
aliis  alque  aliis  in  Ilalice  parlibus  lenta  spe  in  nullum 
pi'opinquum  del)ellandi  nnem  gei'ere,erexeranl*^  omnium 
aiiimos  Scipio  et  Haimibal  velut  ad  supreiuuni  cerlamen 
comparati  duces.  Ei  quoque^*  quibus  erat  ingens  in  Sci^ 
pione  fiducia  et  viclorise  spes,  quo  ma^is  in  propinquam 
eam  imminebanl  animis,  eo  curas  intentiores  agehant. 
ïlaud  dispar  habitus  animorum  *^  Carihaginiensibus  erat, 
quos  modo  pelisse  pacem,intuentes  Hannibalem  ac  rerum 
gestarum  ejus  magniludinem,  pœnilebat,  modo*S  cum 


Capta...  captas.  Répélilion  oratoire, 
insistant  sur  Tidée  des  défaites  de 
Rome. 

11.  Tôt  FAsriES.  Autant  de  fais- 
ceaux, en  j>om,.lan:  tous  ceux  des 
magistrats  actueiieuient  en  fonctions. 
—  E.\  c^DE.  Après  le  meurtre  et  par 
suite  du  meurtre  des  généraux.  — 
Fr/EFErre.  Montrer  (avec  une  idée 
d'org  leil  et  d'ostentation). 

l:i.  Agitando.  En  roulaut  dans  leur 
esprit,  en  revenant  souvent  sur  ces 
i;rainlcs.  —  Etia.m  quod.  Et  aussi 
parce  que.  —  Pek.  Maïq^e  une  durée 
ininterrompue.  —  Aliis  atoue  aliis. 
A  chaque  instant  dans  une  nouvelle 
partie  de  l'Italie.  D'aborI  dans  le  nord 
(Etrurle  et  GauleCisalpineJ,  puis  dans 
le  centre,  puis  en  ('ampanie  et  Apulie, 
ontin  dans  la  Lucanie  et  le  Brul- 
tiiim.  —  Uebella.ndi.  De  terminer  la 
guerre. 

13.  Erexerant.  Le  sujet  est  Scipio 
et  Hiinnibnl  comparati  :  ce  fait  que 
Scipion  et  H;tniiibal  étaient  opposes 
l'un  à  l'autre.  <>'est  Teuiploi  habituel 
ilu  pa  ti'îipe  passé  pour  exprimer  une 
idée  abstraite.  —  Velut.  Porte  sur 
'"n'iipcuati.  —  Comparati.  Ce  mot  se 
dit,  an  propre,  de  deux  glada'e  irs, 
accouples  pour  lutter  ensemble,  et. 
pir  métaphore,  de  deux  rivaux  op- 
poses. 

14.  El  QUOQUE.  Ceux-là  même.  —  In 
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ils  touchaient  de  près  à  la  victoire, 
plus  ils  prévoyaient  la  victoire.  /!/(/- 
mis,  ablatif  de  moyen.  —  Curas  in- 
tentiores. Des  soucis  plus  tendus, 
plus  de  souci  et  d"allenlion.  Méta- 
phore analogue  a  la  nôtie  dans  l'ex- 
piessiou  :  avoir  l'esprit  tendu. 

15.  Habitus  ammoru.m.  L'état  des 
esprits.  Les  Ca»'thaginoi?,  eux  aussi, 
sont  part  igés  enti'c  re>poir  que  leur 
causele  reti)urd"Hatmibal  el  la  cramle 
que  leur  insjùie  le  souvenir  de  leurs 
défaites  passées.  —  Petisse  pacem. 
Voy.  chip.  XVI.  Ces  proiiositiius  de 
paix  n'ét  lient  pas  d'ailleurs  simères. 
—  Intuentes.  Lorsqu'ils  re.ardaient, 
lorsquils  se  représemaient.  —  Pœm- 
tebat.  Ils  se  repentaient  de  leurs  né- 
gociations comme  d'une  lemarchc  im- 
prudente par  laquelle  ils  s'étaient  trop 
tôt  avoués  vaincus. 

IG.  Modo.  La  seconde  partie  de  la 
phrase  n'a  plus  la  même  construc- 
tion que  la  première.  On  attendrait 
un  verbe  impersonnel  analo-.'ue  à  yœ- 
iiitt^bat  et  ayant  17,70s  pour  complé- 
ment direct.  A  la  place,  on  a  un 
verbe  personnel,  ayant  pour  sujet 
qui  compris  dans  quo-;.  Li'c-sl  une  ann- 
c,(jliiilie.  —  Cum  respicerent.  Qui  d 
ils  revoyai  Tit.  en  se  rappelant  le  pa-  é 
(sens  du  pretixe  rc).  —  Bi«.  F:  es  d'L- 
tique,  et  aux  Campi  Mai/ui,  en  20i  tl 
203.  —  AciE.  En  bataille  rangée,  sans 
compter  les  es^-armouches. 
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respicerent  bis  sese  acic  viclos,  Syphacem*'^  caplum, 
pulsos  se  Hispania,  pulsos  Italia  atque  ea  omnia  unius 
virtute  et  consilio  Scipionis  fada,  velut  falalem  eum 
ducem  in  exilium  suum  nalum  horrebant. 

XXIX.  Jam  Hadrumelum*  pervenerat  Hannibal;  unde, 
ad  retîcieiidum  ex  jaclalione  marilima  mililem  paiicis 
diebussumptis,excitus^  pavidis  nunliis  omnia  circa  Car- 
Ihaginem  obtineri  ârmis  afferenlium,  magnis  ilineribus 
Zamam  conlendit.  Zama  quinque  dierum  iler^  ab  Car- 
thaginè  abesl.  Inde  prœmissi  speculalores  cum,  excepli 
ab  custôdibus  Romanis,  deducli  ad  Scipionem  essent, 
tradilos  eos  Iribimo  milituin  jussosque  omisso  melu  vi- 
sere  omnia  per  castra  qua  vellent  circumduci  jussit,  per- 
contatusque  «  satin  per  comnaodum  *  omnia  explorassent  » , 
datis  qui  prosequerentur,  rétro  ad  Hannibalem  dimisit. 
Hannil3al  nihil  quidem^  eorum  quae  nunliabantur  (nam 


17.  SvPHACEM.  L'allié  en  qui  ils 
avaient  mis  tout  leur  espoir  (voy. 
chap  xvi).  Noter  la  rcpélition  ora- 
toire de  pulsos.  —  Virtute.  Désigne 
l'énergie  de  la  volonté;  consilio,  la 
sagesse  de  l'intelligence.  —  Velut  fa- 
TALEM  DUCEM.  Comme  un  général  dé- 
signé par  le  destin,  et  non  pas  :  comme 
un  général  funeste,  dangereux.  —  Hor- 
rebant. Marque  la  crainte  mêlée  de 
respect  qu'on  éprouve  pour  une  puis- 
sance surhumaine,  presque  surnatu- 
relle, telle  que  le  fatum  et  ceux  qu'il 
envoie. 

XXIX.  1.  Hadrumetu.m.  Hadrumète 
ou  Sousse  est  sur  la  côte  de  Tunisie 
actuelle,  au  fond  du  golfe  de  Neapo- 
lis,  au  nord  de  Lcptis,  où  H.innibal 
élait  débarqué,  voy.  chap.  xxv.  C'é- 
tait une  colonie  phénicienne.  —  Ex 
jac.tatione  marfti.ma.  Des  secousses 
et  des  fatigues  de  la  navigation.  — 
MiLiTEM.  Singulier  à  spus  collectif, 
suivant  l'usage  de  Tite-Live. 

2.  ExciTUs.  Arraché  à  son  repos. 
—  Pavidis.  Pleines  de  terreur,  inspi- 
rées par  la  terreur  et  capables  de 
rinspirer.  Nuntii.t  signitie  ici  :  nou- 
velle s,  et  non  :  messager.  —  Obti- 
neri ARMIS.  Etre  pos'^édé  pnr  les 
armes,  être  occupé  par  les  armées 
romaines.  Cette  proposition  infinitive 
dépend  de  a/feientinm  qui  est  con- 
struit comme  le  verbe  nuutianiium 
dont  il  est  synonyme.  —  Magnis  iti- 


NERiBus.  A  marches  fori-.ées.  —  Za- 
MA.M.  Zama  ou  Djiama,  au  sud-ouest 
de  Carthage. 

3.  Iter.  Accusatif  marquant  la  dis- 
tance :  à  une  dislance  de  cinq  jours 
de  chemin.  —  Excepti.  Surpris.  — 
Tribuno  militum.  Les  tribuns  des 
soldats  sont  les  ofûciers  supérieurs 
de  la  légion.  —  Omisso  metu.  Lais- 
sant de  côté  toute  crainte.  —  Visere. 
N'est  pas  synonyme  de  videre;  il  s'y 
ajoute  une  idée  d'attention  ou  d'ef- 
fort; c'est  :  regarder,  examiner,  plu- 
tôt que  voir.  —  Qua  vellent.  Dépend 
de  circumduci  :  partout  où  ils  le  vou- 
draient. Circiim  s'ajoute  au  mi)t  duci 
pour  montrer  que  les  espions  sont 
conduits  partout  et  font  le  tour  du 
camp. 

4.  Per  com.modum.  A  leur  aise,  sans 
se  gêner.   L'expression    est   ironiqic. 

—  Qui.  Mis  pour  »/,  de  là  le  saii- 
jonolif.  L'antpcédent  sous-entendu  cf[ 
hcnnhiibiis  ou  mih/ibua:  des  gens  char- 
gés de  les  accompagner. 

5.  QuiD'M.  Porte  sur  ))ihil  :  h  ]  i 
vérité,  il  n'y  eut  rien  qui  pût  le  ré- 
jouir; mais  ce  qui  le  .ha^rina  surtout 
(maxime),  ce  fut  l'auda^'e  de  l'ennemi. 

—  Et.   Aussi;   synonyme  de   ctiam. 

—  Eo  IPSO  DIE.  Ce  jour-la  même,  le 
jour  préi^isoment  où  les  espions  s'é- 
taient trouvés  là.  —  Fiducia.  De  la 
conliance  de  l'ennemi  en  soi-même.  — 
PnoFECTO.  Sans  doute,  assurément  (se 
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et  Masiiiissam  cum  sex  millibus  peditum,  qualluor 
equiUim  venisse  eo  ipso  forte  die  afferebant)  laeto  animo 
audiit,  maxime  hostis  fiducia  audaciaque,  non  de  nihilo 
profecto  concepta,  perculsus  est.  Itaque,  quanquam  et 
ipse^  causa  belli  erat  et  adventu  suo  turbaverat  et  pactas 
indutias  et  spem  fœderum,  tamen,  si  integer*^  quam  si 
vicluspeteret  pacem  aequiora  impetrari  posse  ratus,  nun- 
lium  ad  Scipionem  misit,  ut  colloquendi  secum  potes- 
tatem  facerel.  Id  ulrum  sua  sponte  fecerit  an  publico 
consilio,  neutrum  cur  affirmem  habeo;  Yalerius  Antias^ 
primo  prœlio  victum  eum  al)  Scipione,  quo  duodecim 
millia  armalorum  in  acie  sint  caesa,  mille  et  seplingenti 
capti,  legalum  cum  aliis  decem  legatis  tradit  in  castra  ad 
Scipionem  venisse.  Geterum^  Scipio  cum  colloquium 
haud  abnuisset,  ambo  ex  composito  duces  castra  protu- 
lerunt,  ut  coire  ex  propinquo  possent:  Scipio baud  procul*® 


disait-il).  Non  de  nihilo  concepta  : 
confiance  qu'il  n'avait  pas  dû  conce- 
voir sans  raison,  à  propos  do  rien.  — 
Perculsus  est.  11  fut  effrayé,  in- 
quiété. 

6.  Et  ipse.  S'oppose  à  et  adventu. 
-r-  Causa  beli.i.  Hannibal  était  la 
cause  de  la  guerre  en  ce  sens  que 
c'était  son  attaque  contre  Sagonle  qui 
avait  amené  le  commencement  des 
hostdités.  Voy.  liv.  XXI.  De  plus,  la 
nouvelle  de  son  arrivée  avait  poussé 
les  Carthaginois  à  viuler^la  trêve  et  à 
rompre  les  négociations  de  paix.  — 
Pactas  indutias.  Le  participepar/av, 
qui  a  habituellement  le  ?ens  a^tif 
(comme  participe  passé  de  verbe  dé- 
ponent;, s'emploie  ici  avec  le  sens  pas- 
sif, comme  il  arrive  quelquefois, 

7.  Integer.  Avant  d'être  vaincu, 
ayant  em^ore  toutes  ses  forces. 
/EooioRA.  Des  conditi^ms  plus  favo- 
rai)ies.  —  Faceret.  A  pour  sujet  Sci- 
pion  ;  c'est  à  S  îipion  aussi  que  se  rap- 
porte sccuni.  —  UT'  UM.  Celte  doubl" 
intori-og.ilion  indirri-te  dépend  de  in- 
certum  est  dont  l'idée  est  comprise 
d;iiis  neutrum  cur  affirmem  habao.  — 
Sua  sponte.  De  son  propre  mouve- 
ment, de  son  inili.ilive  individuelle. 
—  PuBi.ico  CONSILIO.  Par  suite  d"nne 
rc^■oiution  prise  en  commun,  au  nom 
de  tout  l'Etat.  —  Neutrum  cur  af- 
firmem iiABEO.  Je  n'ai  pas  de  raison 
pour  aftJrmer  l'un  ou  l'autre. 


8.  Valerius  Antias.  Annaliste  du 
temps  de  Sylla,  célèbre  par  ses  exa- 
gérations et  ses  mensonges.  —  Primo 
PRŒLIO.  Dans  un  premier  combat,  an- 
térieur à  la  vraie  bataille  de  Zama.  — 
Qlo.  Dans  lequel  combat.  Ce  mot  est 
suivi  du  subjonctif,  parce  que  la  pro- 
position fait  pjiTiie  du  style  indirect 
par  lequel  Titc-Live  rapporte  la  ver- 
sion de  Valerius  Antias.  —  Legatum. 
Hannibal  serait  venu  lui-même  comme 
ambassadeur  Un  tel  récit  est  assez 
peu  vraisemblable  et  empreint  de 
Cl  tte  fantaisie  romanesque  qui  carac- 
'érisait,  dit-on,  l'histoire  de  Valerius. 
Tite-Live  n'ose  pas  le  prendre  à  son 
compte,  mais  il  a  le  tort  de  nt-  pas  le 
juger  aussi  invraisemblable  qu'il  l'est, 
ou  du  moins  de  ne  pas  le  dire. 

9.  Ceterlm.  N'a  pas  le  sens  de  : 
mais,  qu'il  a  quelquefois.  C'est  une 
simple  transition.  —  Amdo.  Tons  les 
deux  à  la  fois.  —  Ex  composito. 
D'après  ce  qui  avait  été  convenu.  — 
Castra  protui.ërunt.  lis  firent  avan- 
cer leurs  troupes,  ils  march'">rent  an- 
devant  Tun  de  l'autre.  —  Ex  pro- 
pinquo. Etant  à  proximité  l'un  de 
l'autre. 

10.  Uaud  procul.  Employé  comme 
préposiiion,  sans  ^6.  bien  que  ce  mot 
soit  en  réalité  un  adverbe.  —  Narag- 
gara.  Ville  située  dans  la  vallée  du 
Bagradas  ou  Medjerdah.  —  Cum... 
TUM.  D'un  côté  pour  les  autres  choses, 
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Naraggara  urbe  cum  ad  cetera  loco  opporluno,  lum  quod 
aqualio  inlra  teli  conjeclum  eral,  consedit,  Hannibal  tu- 
mulum  a  qualluor  millibus^'  inde,  lulum  commodumque 
alioqui,  nisi  quod  longinqufp,  aqualionis  eral,  cepil.  Ibi  in 
medio  locus  conspeclus  undique,  ne  quid  insidiarum  essel, 
delectus. 

XXX.  Summolis  pari  spatio  armalis\  cum  singulis 
inlcrprelibus  congressi  sunl,  non  suae  modo  fplalis  maximi 
duces,  sed  omnis  anle  se  mémorise,  omnium  genlium 
cuilibet  regum  imperalorumve  pares.  Paulisper  aller 
allerius  conspectuS  admiralione  mulua  prope  alloniti, 
conlicuere;  lum  Hannibal  prior  :  «  Si^  liocila  falo  datum 
eral,  ul,  qui  primus  bellum  intuli  populo  Romano  quique 
loliens  prope  in  manibus  vicloriaai  babui,  is  ullro  ad 
pacem  pelendam  venirem,  laelor  le  mihi  sorle  polissimum 
dalum*  a  quo  pelerem.  Tibi  quoque  inler  mulla  egre- 


et  surtout  parce  qu'il  y  avait  de  Teau 
près  de  cet  endroit.  Cette  question 
de  Peau  a  toujours  en  Afrique  une 
grande  importance,  et  surlout  au 
conimencemenl  de  l'été.  —  Conse- 
dit. S'établit,  plaça  son  camp. 

11.   A    QUATTUOR    MILLIBUS.    A    Une 

distance  de  quatre  milles.  —  Alioqui 
NISI  QUOD.  Bien  choisi  sous  les  outn  s 
rapports,  si  co  n'est  sous  le  rapport 
de  l'eau.  —  LonginquvE  aquationis. 
Génitif  qualiûcatif  servant  d"atlril)ul 
à  erat  comme  le  serait  un  adjeclif. 
—  Ln  medio.  a  égale  distance  de? 
deux  camps;  conspeetu.t,  un  lieu  que 
tout  le  monde  pouvait  vnir.  —  Insi- 
DURUM.  Génitif  partitif  :  en  fait  d'em- 
bùîhes. 

XXX.  l.  Armatis.  Les  soldais  qui 
escoituienl  les  deux  génfraux.  ~  Sin- 
GULi^.  Cliacun  avec  un  interprète:  de 
la  radjeclif  disliibutif.  —  Su/E  /eta- 
Tis.  Ue  leur  époque.  —  Maximi  du- 
ces. C('s  hommes  qui  étaient  les  deux 
plus  grands  capitaines.  —  Omms  mc- 
MORi/E.  Ue  tout  le  temps  dont  on  peut 
se  souvenir.  Ces  réflexions  sur  l'entre- 
vue de  Scipion  et  d'Hannihal,  au  mo- 
meni  où  va  s'engagerla  lutte  sufirème, 
donnent  au  récit  une  grande  solen- 
nité. 

2.  Alter  alterius  conspectu.  En 
se  voyant  l'un  l'autre.  Ablatif  de 
cause.  —  AdmiratiOine.  Marque  à  la 
fois  l'étonnement  et  l'admiration.  — 


Attoniti.  Mot  à  mot  :  frappés  de  stu- 
peur comme  par  un  coup  de  foudre. 
La  métaphore  ti  quelque  chose  d'un 
peu  exagéré,  ie  là  l'atténuation /^ro/jg. 
—  Conti.nuepe.  Ils  restèrent  tous  deux 
ensemble  {ciùn)  silencieut  —  Prior. 
Parlant  le  premier  (au  comparatif 
parce  qu'il  ne  s  agit  que  de  deux  per- 
sonnes)- 

3.  Si.  S'il  e5t  vrai  que.  puisque.  De 
là  l'indicatif.  Eu  grec,  il  y  aurait  elrsp 
ou  er-,e.  —  Qi  l  Moi  qui  Ce  mot  >ist 
suivi  del'indi  a  M  {intuli  liabni),  bien 
que  la  preiio?aion  depen-ie  d'une  au- 
tre déjà  subir  lonnéo,  j  arce  que  le 
lait  est  piéseiitn  d'une  minière  abso- 
lument cerlaini;  et  positive.  —  Pri- 
mus. Le  pren.i«r  de  tous  les  ennemis 
de  Home.  —  Bellum  intuli.  Ai  dé- 
claré la  guérie  en  prenant  l'offensive 
(au  lieu  de  mt'  1  orner  à  n»e  détendre). 
—  Is.  Comme  lln.ni  :  moi  aussi,  moi 
eni^ore. —  Ultbo.  De  moi-même,  spon- 
tanément, sans  y  être  forcé  par  une 
défaite. 

4.  Te  poTi'^stMUM  DATU.M.  Que  tu 
m'aies  été  donnp  plutôtquetont  autre. 
Flatterie  délicate  a  l'adresse  de  Sci- 
pion. —  Soute.  Sors  n'est  pas  la 
même  chose  que  fatum  :  cesl  propre- 
ment le  lot  que  chacun  lire  au  sort, 
a  en  partage,  tandis  que  fatum  est  le 
destin  en  général.  —  A  quo.  Mis  pour 
ut  a  te;  de  là  le  subjonctif  :  je  suis 
heureux  que  ce  soit  toi  à  qui  je  doive 
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gï-à^  non  in  ultimis  laudum  hoc  fuerit,  HannibalemS  cui 
lot  de  Romanis  ducibus  viclorinm  Di  dédissent,  tibi  ces- 
sisse,  leque  huicbello,  veslris  prius  quarn  nosiris  cladibus 
insi^rni,  finem  imposuisse.  Hoc  quoque  ludibrium  casus*^ 
edideril  fortuna,  ut,  cum  paire  tuo  consiile  ceperim  arma, 
cum  eodem  primum  Romano  imperatore  signa  conlule- 
rim,  ad  filiuin  ejus  inermis  ad  pacem  pelendam  veniam. 
Optimum  quidam  fuerat^  eam  palribus  nostris  menlem 
datam  ab  Dis  esse  ul  et  vos  Italiae  et  nos  Africae  imperio 
conlenli  essemus;  neque  eniai  ne  vobls  quidem^  Sicilia 
ac  Sai'dinia  salis  digiia  pretia  sunl  pio  toi  classibus,  lot 
exercitibus,  loi  lam  egregiis  amissis  ducibus.  Sed  praele- 
rila  magis  reprehendi  possunt  quam  corrigi.  lia  aliéna  ap- 
petiimus  ut  *°  de  nosiris  dimicaremus  nec  in  Ilaliasoium 


demander  la  paix.  Hannibal  pense  que 
Scipion,  plus  puissant  et  plus  noble, 
sera  plus  généreux;  de  plus,  il  y  a 
moins  de  honte  à  p'humnier  devant 
un  si  grand  homme  que  devant  un 
généial  ordinaire. 

5.  Inter  mclta  egregia.  Encore  un 
compliment  adroit  pour  Scipion.  —  In 
ULTIMIS  LAUDUM.  Génitif  partitif  Com- 
plément d'un  pluriel  neutre;  tournure 
peu  corre<;te,  mais  assez  fré  lutnte 
chez  Tite-Live  ;  l'usage  classique  de- 
manderait :  in  ullimis  laudibiis.  Xon 
in  ultimis  esl  une  expression  atténuée 
pour  in  primis.  —  Fukrit.  Au  futur 
antérieur.  Hannibal  se  figure  le  temp< 
où  l'on  parlera  de  nette  entrevue;  on 
dira  que  ce  n'aura  pas  été  le  moindre 
titre  de  gloire  de  Scipion.  De  même 
ediderit. 

6.  Hannibalem.  Cette  proposition 
infinitive  sert  de  sujet  à  f'ierit.  — 
Dédissent.  Au  subjonctif  comme  dé- 
pendant d'une  proposition  déjà  su- 
bordonnée. —  Vestris  cladibus.  Ce 
souvenir  des  maux  que  Rume  a  souf- 
ferts n'est  pas  une  maladresse  :  il  est 
destiné  à  attendrir  Sci|)ion  en  lui  fai- 
sant faire  un  retour  sur  lui-même  et 
sur  son  pays.  —  Fi.nem  imposuisse. 
Apre*?  avoir  pris  Scipion  par  la  pitié, 
Hannibal  s'adresse  à  son  ambition. 

7.  Hoc  LUDIBRIUM  CAS1S.  Cette  iro- 
nie du  sort.  Génitif  partitif.  —  Pâtre 
TUO  CONSCLE.  En  21S.  —  Cum  kodem 
Celte  fois,  cnm  est  préposition,  tan- 
dis que  précélemment  il  était  con- 
jonction irouvemanl  ceperim  et  con- 


tulerim.  Signa  confen^e,  c'est  engager 
ses  enseignes  et  ses  troupes  avec  l'en- 
nemi, livrer  bataille. —  Iner.mis.  .No- 
tez la  double  antithèse  entre  :  pâtre 
et  :  filium,  et  entre  arma  ceperim  et 
inernn^. 

8.  Optimum  fuerat.  Ce  qui  aurait 
le  mieux  valu,  c'eût  été  que.  —  Pa' 
TRiBLS  NOSTRIS.  Par  ce  mot,  Han- 
nibil,  sur  qui  les  Carthaginois  ont 
rejeté  la  responsahiliié  de  la  guerre 
(voy  chap.  xvi  et  xxii).  la  rejette  à 
son  tour  sur  ses  pré'lécesseurs.  ou 
plutôt  encore  sur  la  volonté  des  dieux 
'pii  les  a  éga:'és.  De  plus,  pour  mieux 
apaiser  le  vainqueur,  il  insinue  que 
Kome  a  été  aussi  ambitieuse  que  Car- 
thage,  et  qu'elle  est  également  res- 
ponsable de  la  guerre.  —  Ea.m  men- 
TEM.  De  tels  sentiments.  —  Contenti 
esskmus.  Que  no;is  eussions  pu  nous 
contenter.  Hannibal  oublie  de  parler 
de  l'Espagne,  qui  a  été  justement  la 
principale  cause  de  la  guerre. 

9.  Ne  V0BI3  QuiDEM.  Même  pour 
vous,  bien  que  vous  ayez  été  vain- 
queurs, ce  que  vous  avez  gagné  ne 
valait  pas  tant  de  peine.  —  Sicilia 
AC  Sardinia.  Ces  deux  iles  avaient 
été  données  à  Rome  par  la  paix  de 
241,  après  la  première  guerre  punique. 
—  Reprehendi.  Etre  blâmés,  être  cri- 
tiqués; corrigi,  être  refaits;  on  ne 
peut  pas  modifier  après  coup  les  évé- 
nements pr.ssés.  Magit  quam  équi- 
v.iiit  a  ;  quidem,  sed  non. 

10.  Ita  lt.  a  tel  point  que.  Le 
sujet  de  appetiimus  est  à  la  fois  les 

20. 
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nobis  bellum,  vobis  in  Africa  esset,  sed  ut  vos  in  porlis 
vestris  prope  ac  mœnibus  signa  armaque  bostium  vidislis 
et  nos  ab  Carlhasrine  fremitum  castrorum  I  omanomm 
exaudimus.  Quod  igilur  nos  maxime  abominaremur^S 
vos  aulem  anle  omnia  optaretis,  in  meliore  vestra  for- 
luna  de  pace  agitur.  Agimus'^  ei  quorum  et  maxime 
interest  pacem  esse,  et  qui  quodcumque  egerimus, 
ralum  civUntes  noslrae  habilura^  sunt;  animo  tantum  no- 
bis opus  est  non  abhorrenle  a  quielis  consiliis.  Quod  ad 
me  attinet,  jam  œtas*^  senem  in  patriam  reverlenlem, 
unde  puer  profectus  sum,  jam  secundae,  jam  adversse 
res  ita  erudierunt  ut  rationem  sequi  quam  forlunam 
malim  ;  tuam**  et  adulescentiam  et  perpetuam  felici- 
latem,  ferociora  utraque  quam  quietis  opus  est  consi- 


Romains  et  les  Carthaginois.  —  Ut 
DiMiCAREMUS.  Quo  Dous  avons  été 
obligés  de  lutter  pour  nos  propres 
possessions.  —  Vos  in  portis  ves- 
tris. Allusion  au  siôge  de  Home  par 
Hannibal  en  211,  voy.  liv.  XXVI, 
cliap.  IX.  —  Ab  Carthagine.  De  Cur- 
thage  même.  Hannibal  s'idenlilie  par 
l'imagination  avec  ses  conr,itoyens  en 
disant  et  }ro<!,  car  lui-même  n'était 
pas  a  Carthage.  —  Exaudimus.  C'est 
à  peine  une  hyperbole  oratoire;  les 
Romains  avan-n'  campé  à  Tunis,  sous 
les  murs  même  de  Carthage. 

11.  Quod  nos  abomi.naremur.  Ap- 
position à  rie  pare  at/itur  :  chose  que 
nous  aurions  jadis  repoussée.  L'im- 
parfait du  subjonctif  équivaut  souvent 
à  nntre  cnndiiionnel  passé;  abominari 
signifie  rejeter  loin  de  soi  un  présage, 
l'écarter  de  tous  ses  vœux.  —  Vos 
OPTARETIS.  Chose  que  vous  auriez  dé- 
sirée.   —    In     MELIORE     VESTRA     FOR- 

TUNA.  C"e>t  l'idée  importante  :  à  un 
moment  où  la  fortune  vous  est  plus 
favorable  qu'à  nous.  C'est  là  ce  que 
les  Romains  désiraient  et  ce  que  leurs 
adversaires  auraient  voulu  ne  pas 
voir. 

12.  Agimus.  a  pour  sujet  Scipion 
et  Hannibal  :  nous  discutons  sur  la 
paix,  nous  qui  sommes  les  hommes 
les  plus  intéressés  à  la  voir  se  con- 
clure. —  Maxime  intehest.  Hannihnl 
et  Scipion  ont  toute  la  responsabilité 
de  la  guerre.  —  Quodcumo  e  ege- 
piMus.  Tout  ce  que  nous  aurons  dé- 
cidé. —  RaTUM  HABITURiE  sjjmt.  Nos 


deux  gouvernements  sont  disposés  à 
le  ratifier,  à  le  considérer  comme  va- 
lable. Le  participe  futur  marque  ici 
l'intenti'm  ;  ra^«m  habebunt  indique- 
rait simplement  que  la  chose  aura 
lieu.  —  A  ouii  Tis  CONSILIIS.  Des  ré- 
solutions paciiiques.  Hannibal  sent 
bien  que  Scipion  aime  la  guerre,  et 
que  lui-même  est  un  peu  suspect  en 
professant  un  si  grand  amour  pour  la 
paiX.  Il  va  s'efiToreer  de  dissiper  cette 
double  objection. 

13.  ^TAS.  Est  expliqué  par  revci-- 
tentem  senem.  >Senem  est  une  apposi- 
tion à  recertcntem,  comme  puer  ii 
profectiia  finôr.  —  Secind^  RtS.  Les 
succès,  dont  il  a  vu  la  vanité.  — 
Adverse  res.  Les  défaites  dont  i!  a 
subi  les  conséquences.  —  Erudie- 
runt. M'ont  dégrossi,  m'ont  ren  iu 
moins  novice  (?-«'Vk  miles,  un  jeune 
conscrit).  —  Rationem.  Le  cak-ul,  la 
prudence  ;  forinnam,  la  cliance,  le  ha- 
sard. 

14.  TcAM.  Placé  en  lèle  de  la  phrase 
à  dessein,  oppose  à  quod  me  attinnt  : 
c'est  toi  que  je  crains.  —  Ferociora. 
Ferox  signifie  ici,  non  pas  :  qui  csl 
fier,  mais  :  qui  donne  de  la  fierté.  — 
Utraque.  Peu  correct  pour  utruuif/uc. 
Régulièrement,  le  pluriel  de  uteique 
ne  se  met  que  lors  u'il  y  a  deu.v 
groupes  d'objets.  Tite-Live  ne  res- 
pecte pas  toujours  cette  loi.  —  Quie- 
tis co.N'^iLiis.  Pour  des  projets  de 
paix  et  de  tranquillité.  C'est  un  datif 
marquant  la  destination. 
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liis,  metuo.  Non  lemere^"  incerla  casimm  reputal  quem 
forluna  nunquam  decepit.  Quod  ego  fui*^  ad  Trasu- 
mennum,  ad  Cannas,  id  tu  hodie  es.  Yixdum  militari 
aelate'"'  imperio  accepto,  omnia  audacissime  incipientenl 
nusquam  fet'ellit  forluna.  Patiis  et  palrui  persécutas 
mortem'*^  ab  calamitate  vestraB  domus  decus  insigne  vir- 
tulis  pietatisque  eximiae  cepisti  ;  amissas  Hispanias*^ 
reciiperasti,  quattuor  inde  Punicis  exercilibus  pulsis  ; 
consul  creatus^°,  ciim  céleris  ad  lutandam  Ilaliam  parum 
animi  essel,  transgressus  in  Africam,  duobushic  exerci- 
libus CcEsis,  binis  eadem  hora  captis  simul  incensisque 
caslris,  Syphace,  potenlissimo  rege  caplo,  tôt  urbibus 
regni  ejus'^S  toi  no&tri  imperii  ereplis,  me,  sexlum  deci- 


13.  Non  TtMERt;.  Il  n'arrive  pas 
souvent,  il  est  rare  que.  Temere  est  un 
synonyme  de  sxpe  dans  la  langue  fa- 
milière. —  Incerta  casuum.  Ce  qu'il 
y  a  d'incertain  dans  les  événemenls. 
Cet  emploi  d'un  génitif  partitif  comme 
complément  d'un  pluriel  neutre  est 
peu  correct,  mais  assez  fréquent  chez 
Tile-Livc.  Tacite  en  fera  un  très  grand 
usaire.  —  Reputat.  S'arrête  à  consi- 
dérer (sens  du  préfixe  rii).  Le  sujet  est 
is  s.-ent.  comme  antécédent  de  quem. 

16.  Quod  ego  fui.  C.-à-d.  un  jeune 
général,  et  un  général  vainqueur.  — 
Ad  Tkasumennum,  ad  Cannas.  Ces 
vif.toires  de  217  et  de  216  marquent 
l'apogée  de  la  puissance  d'Hannibal. 
—  Hodie  e^.  Ces  mots  rappellent  la 
parole  de  Don  Diègue  à  Don  Gormas 
chez  Corneille  :  »  V^ous  êtes  aujour- 
d'hui ce  qu'autrefois  je  fus.  »  C'est  le 
même  sentiment  de  regret  mélanco- 
lique pour  le  passé,  et  la  même  lierté 
en  piésence  d'un  jeune  rival. 

17.  MiMTARi  ^tate.  Exagération 
ora'.oire  :  l'âge  du  servin.e  militaire 
était  de  dix-sept  ans,  ctScipion  avait 
vingt-trois  ans  lorsqu'il  partit  en  Es- 
pagne, voy.  liv.  XXVI,  chap.  xix. 
Noter  ranlithèse  entre  militari  et 
imperio  :  Scipion  est  à  peine  en  âge 
d'être  soldat  lorsqu'il  est  déjà  général. 
Dans  oixdum,  le  suffixe  rfum  a  le  sens 
de  :  encore,  comme  dans  vonr]um.  — 
Incipifntem.  Celte  apposition  a  le 
sens  restrictif  :  bien  qui'  tes  projet'^ 
fussent  très  audacieux,  la  fortune  ne 
les  a.jamais  déjoués. 

IS.  Persi  cuTus  MORTEM.  Ayant 
poursuivi  la  vengeance  delà  mort  de 


ton  père  et  de  ton  oncle.  Voy. 
liv.  XXV.  —  Ab  calamitate.  Fait 
antithèse  avec  decus  :  c'est  dans  le 
malheur  de  votre  maison  que  tu  as 
ti'ouvé  ta  gloire.  —  Virtutis.  Désigne 
le  courage,  la  valeur  militaire;  pie- 
tatis,  la  piété  filiale,  le  respect  de  Sci- 
pion  pour  la  mémoire  de  son  pi'^re.  — 
ExiMiiE.  Exceptionnelle,  qui  distingue 
un  homme  entre  les  autres  {ea;</»e/e). 

19.  HisPANiAS.  Les  deux  Espagnes  : 
citerieure  (à  Test,  sur  la  Méditerranée) 
et  ultérieure  (à  l'ouest,  sur  rOcéan), 

—  Quattuor  txERCiTiBus.  Les  trois 
armées  d'IIasdrubal  Baica,  de  Magon 
et  d'Hasdrubal  fils  de  Gisgon;  puis, 
après  le  départ  d'Hasdrubal  Barca, 
celle  d'Hannon.  Vov.  les  liv.  XXVI, 
XXVII  et  XXVIII.  ' 

20.  Consul  cheatus.  En  205.  — 
Parum  animi.  Trop  peu  de  courage, 
d'ardeur,  de  confiance.  Pannn  est 
l'opposé  de  satis.  Noter  l'antithèse 
ontre  :  Italium  et  :  Africam;  c'est  à 
peine  si  on  oso  défendre  l'Italie,  et 
Scipion,  lui.  va  jusqu'à  {)assor  en 
ATrique.  —  Duonus  exercitibus.  Al- 
lusion aux  victoires  d'Utiquc  et  des 
Campi  3fafjni,  voy.  liv.  XXIX, 
chap.  XXXIV,  et  liv,  XXX,  chap.  vni. 

—  Binis  castris.  Le  camp  d'Has- 
drubal et  celui  de  Syphax,  voy.  ch.  v 
et  VI.  L'adjectif  distributif  s'emploie 
à  la  place  du  nom  de  nombre  ordi- 
naire quand  le  subst  mtif  n'a  pas  de 
singulier  {c.aatrn,  lifh'rae,  etc.). 

21.  R.EGNI  Ejus.  De  la  Niimidie.  — 
Imperii  nosi  ri.  De  la  contrée  qui  en- 
toure Garthai;e  et  qui  fst  peuph  e  à. 
la  fois  d'indigènes  libyens  et  de  ce- 
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muni  jam  annum  haerentem  in  possessione  Italiae  de- 
Li'axisli.  Polest  vicloriam  malle  quam  pacem  animas ^^ 
Novi  spirilus  magnos  magis  quam  utiles  :  et  milii  talis 
aliqnaiido  fortuna  alîulsit.  Quod  si  in  secundis  rébus 
Lonam  quoque  menieni^^  darent  Di4,  non  easolum  quae 
evtMiissent,  sed  etiam  ea  quae  evenire  possent  reputare- 
mus.  Ut'-'  omnium  obliviscaris  aliorum,  salis  ego  docu- 
menli  in  omnes  casus  sum,  quem^%  modo  castris  inter 
Anienem  atque  urbem  vestram  positis  signa  int'erentem 
ac  jam  prope  scandentem  mœnia  Romana,  hic  cernas, 
duobus  fratribus^^S  forlissimis  viris,  clarissimis  impera- 
loribus,  orbatum,  ante  mœnia  prope  obsessae  patriae,  qui- 
bus  terrui  vestram  urbem,  ea  pro  mea  deprecantem. 
Maximae  cuique  fortunae  minime  ^^  credendum  est.  In 


Ions  phéniciens,  —  Sextum  declmum 
A^NUM.  L'ai".eusalif  avec  l'adjectif  or- 
dinal s'emploie  pour  marquer  depuis 
combien  de  temps  une  chose  dure; 
c'élait  la  seizième  année  (depuis  21S) 
quHannibal  éLait  en  lialie.  —  Pos- 
session^.. Possi  1ère,  c'est  avoir  po.is 
la  main,  êlie  fermement  établi  dans 
une  coniiée. 

2i.  AiMMus.  Ton  esprit,  ton  cœur 
ardent.  Ces    le  sens  de  fljjxoîen  s^rec. 

—  Novi.  Je  connais  par  ex|iérienee. 

—  SpiHiTUS.  Ces  HSjiiratinns;  apirilns 
se  dit  des  seniiments  tiers  el  impé- 
tueux. —  Magis  quam.  Equivaut, 
avec  plus  d'allé  luation,  a  se  l  non  : 
ces  sentiments  sont  gi  ands,  mais  peu 
pratiques. —  Et  .mihi.  Comme  etiam  : 
à  moi  aussi.  —  Affulsit.  Méiaphore 
pittoresque:  nous  parl^ms  de  même 
des  ra>ons  de  la  g'oire,  de  son 
éclat,  etc.  En  rapp^^lant  ses  succès 
passés,  suivis  de  tant  de  revers,  Han- 
nibal  donne  une  leçon  de  modestie  a 
son  jeune  rival. 

23.  Bona.m  quoque  mentem.  Des 
sentiments  aussi  bons  que  la  fortune 
est  favorable.  —  OU/E  evenissent. 
Subjonctif  d'inlerroKalion  indirecte  : 
nous  réflécliiiions  non  seulement  à 
ce  qui  est  arrivé,  mais  encore  à  ce 
qui  aurait  pu  arriver.  —  EIkputa- 
REMU-'.  lii'piit'ire,  c'est  réflécliir  en 
jetant  un  regard  en  arrière  (sens  du 
pretixe  re). 

2i.  Ut.  a  supposer  que.  —  Omnium 
ALioRLM.  To  lies  les  autres  choses, 
tellfs  que  Itis  défiilfts  de  Rome,  par 
exemple,  ou  les  malheurs  de  la  gens 


Cornelia,  qui  peuvent  montrer  la  vi- 
cissitude des  choses  humaines,  mais 
dont  Hannibal  ne  parle  pas  par  déli- 
catesse pour  Scipion.  —  Satis  docu- 
MENTi.  Génitif  par;ilif;  équivaut  à 
satis  mafinam  tlocuinentuin  :  un 
exemple  assez  frappant.  —  In  omnes 
casc.  Pour  toiites  les  varialiuus  de 
la  foriune.  dans  tous  les  sens.  [In 
avec  i"a  'cusutif  marque  le  but  ou  la 
deslination.) 

25.  (JuEM. Suivi  du  subjonctif  parce 
qu'au  point  de  vue  du  sens,  il  équi- 
vaut à  cii.m  mi^  ou  quoniam  nip.  — 
C.vsTHis  POSiTis.  Voy.  liv.  X.WI, 
chap.  X.  —  Jam  prope  scandentsm. 
Exa-zéralion  oratoire.  —  Hic.  Ici.  Se 
rapporte  toujours  à  la  chose  la  plus 
ra()ijrochée.  au  moment  actuel. 

26.  Duobus  fratkibus.  Ha-^drubal, 
mort  en  207,  à  la  bataille  du  Métaure, 
et  Magoîi,  mort  en  203,  des  suites 
d'une  blessure  leç.ie  en  Etiurie.  ~ 
FoHTi^si.Mis  viui'-.  Fait  allusion  à  la 
bravoure  persnnnelle  d'Hasdrubal  et 
de  'S]a^()u  \claii^n>nis  imp  ratorihus, 
à  leur  valeur  comme  chefs  d'armée. 
—  Prope  obsess/e.  Exagération  ora- 
toire répondant  à  celle  qui  a  été  si- 
gnalée plus  haut  :  prope  aran  lentem; 
le  contraste  entre  le  passé  el  1?  pré- 
sent devient  ainsi  plus  sensible,  et 
l'antithèse  se  résume  dans  lu  lin  de 
la  plirase  :  v stram-niea,  terrni-rle/jre- 
ranteni.  —  Ea.  Les  hnireurs  d'un 
siège  et  d'un  assaut,  —  Deprecantem. 
Essayant  de  détourner  à  force  de 
pri-res. 

27.  Maxim/£...  minime.  Ces  deux  su- 
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bonis  tuis  rébus,  nostris  dubiis,  tibi  ampla  ac  speciosa 
danli  est  pax,  nobis  petenlibus  magis  necessaria  quam 
honesla.  Mflior^^  luliorque  est  cerla  pax  quam  speraia 
Victoria  ;  haec  in  tua,  illa  in  Deorum  manu  est.  Ne  tôt  aimo- 
rum  felicilalem  in  unius  horae  dederis'discrimen^^;  cum 
tuas  vires,  tum  vim  forlunae  Martemque  bclli  communem 
propone  animo.  Ulrimque  ferrum,  ulrimque  corpora  hu- 
mana  erunt  ;  nusquam  minus  quam  in  bello  eventus  res- 
pondent.  Non  tanlum^^  ad  id  quod  data  pace  jam  habere 
potes,  si  prœlio  vincas,  gloriae  adjeceris  quantum  demp- 
seris,  si  quid  adversi  eveniat.  Simul  parta  ac  sperata 
décora  unius  horae  i'ortuna  everlere  polest.  Omnia  in  pace 
jungenda^*  tuae  polestatis  sunt,  P.  Corneli  ;  tune  ea 
habenda  i'ortuna  erit  quam  Di  dederint.  Inter  pauca  feli- 


perlatifs  s'opposent  réciproquement  : 
c'est  a  la  meilleure  fortune  qu'il  faut 
le  moins  se  lier;  plus  la  fortune  est 
favorable,  ilus  elle  es*  trompeuse.  — 
In  bonis.  Dans  une  situation  qui  est 
bonne  pour  toi  et  douteuse  pour 
nous  (Hannibal  ne  dit  pas  :  mauvaise, 
pariîe  qu'il  ne  veut  pas  donner  trop 
de  prise  a  son  adversaire).  —  Ampla 
AC  SPECIOSA.  Glorieuse  et  imposante. 

—   MaGIS  NECESSARIA  QUAM  HOnESTA. 

Formule  atténuée  pour  :  necessaria 
sed  non  honesta. 

Q8.  Melior.  Parce  qu'il  y  a  moins 
de  f  itigueset  de  peines;  tutior,  parce 
que  l'on  n'a  plus  aucun  péril  à  re- 
douter. Remarquer  la  double  anti- 
thèse entre  pax  et  Victoria,  certa  el 
sperata,  et  comp.  pour  l'idée  le  mot 
de  La  Fontaine  :  «  Un  tiens  vaut 
mieux  que  deux  tu  l'auras.  »  — 
Hitc.  La  paix  (c-à-d.  la  chose  dont 
nous  parlons  en  ce  moment,  sens  de 
hic].  Tu  peux  nous  donner  la  p  ùx. 
tandis  que  les  dieux  peuvent  t'eiupê- 
cher  d'être  vainqueur. 

29.  In  uniU'^  hoh^  discrimen.  Ne 
mets  pas  au  hasard  d'une  lutte  qui  ne 
durera  qu'une  heure,  ne  risque  pas 
dans  une  bataille  d'une  heure  une 
gloire  depuis  si  longtemps  acquise. 
Antithèse  entre  tôt  aunonim  et  unin.t 
hois>.  —  Cum...  tum.  D'un  côté,  de 
'l'antre  et  surtout.  -  Martem  belli 
COMMUNEM.  Les  chances  de  la  gnene, 
qai  peuvent  également  favoriser  les 
de  IX  pariis. —  Utrimque.  utkimoue. 
Répétition  oratoire.  —  Nu'-QUam  mi- 
NUSQUAM  tN  bello.  Equlvautam  bello 


minus  quam  alibi  :  dans  la  guerre 
moins  que  partout  ailleurs.  —  Even- 
tus  Les  issues  des  événements.  — 
Respondent.  Répondent  à  l'espoir 
et  au  projet  que  l'on  avait  conçu. 

30.  Tantum.  Construisez  :  tantum 
quantum.  —  Adjeceris.  Subjonctif 
ayant  le  sens  du  condiiitmnel.  11  y  a 
le  parfait  parce  qu'Hannibai  se  place 
par  la  pensée  au  moment  où  les  évé- 
n-iTients  seront  terminés.  —  Quid 
ADVERSI.  Euphémisme  fort  usité 
pour  désigner  une  défaite  ou  toute 
autre  catastrophe.  —  Parta  décora. 
La  gloire  déjà  acquise  :  sperata,  la 
gloire  espérée  de  ce  combat.  —  Unius 
HOH/E  FORTUNA.  La  chauce  d'une  ba- 
taille d'une  heure. 

31.  In  page  jungenda.  S'oppose  à 
in  bello.  —  Tu^e  pote-tatis.  Génitif 
marquant  la  possession  :  tout  est  en 
ton  p  luvoir.  —  TuNC.  Si  la  guerre  se 
prolonge,  dans  le  l'.omhat.  —  Ha- 
benda. Il  faudra  accepter,  se  con- 
tenter de.  Di'.'leiint  est  au  futur  an- 
térieur. —  Felicitatis  virtutisque. 
Les  deux  mots  sont  souvent  léunis. 
la  bonne  chance  étant  dans  les  idées 
des  anciens  une  qualité  aussi  estimée 
que  le  courage  personnel.  Pauca 
exempta,  des  exemples  rares,  peu 
communs.  M.  Atilius.  Réguluî=; 
consul  en  256,  passa  en  Afriqu»;  va  n. 
queur  d'abnid,  puis  vaincu  et  p.'ison< 
nier  en  255.  —  In  hac  eadem  terra. 
Dans  ce  même  pays  où  nous  sommes 
{h)c  se  rapporte  à  la  pei&onoe  qui 
parle). 
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cilalis  virtutisque  exempla  M.  Atiliiis  quondam  in  hue 
eaclem  lerra  fuisset,  si  victor  pacem  petenlibus  dedissel 
palribus  noslris;  non  slaluendo^^  felicilali  modum  noc 
coliibeiido  elFereiitem  se  fortunam,  quanto  altius  elalus 
erat,  eo  fœdius  corruit.  Est  quidem^^  ejus  qui  dat,  non 
qui  pelit,  condiciones  dicere  pacis;  sed  forsilan  non  indi- 
gni  simus  qui  nobismet  ipsi  mullam  irrogemus.  Non 
recusamus  quin  omnia  propler  quae  ad  bellum  itum  est 
vestra  sint,  Sicilia,  Sardinia,  Hispania,  quicquid  insula- 
rum  toto  inler  Africam  Italiamque  continetur  mari,  Gar- 
thaginienses^*  inclusi  Africae  litoribus  vos,  quando  ita 
Dis  placuit,  externa  etiam  terra  marique  videamus  ré- 
gentes imperio.  Haud  negaverim  propter  non  nimis  sin- 
cère petitam  aut  exspectatam  nuper  pacem  suspectam 
esse  vobis  Punicam  fidem  ;  multum  per  quos^^  petita  sit 
ad  fidem  tuendae  pacis  pertinet,  Scipio.  Vestri  quoque,  ut 


32.  Non  statukndo.  A  force  de  ne 
pas  ûxei'  de  limite,  parce  qu'il  ne  sut 
pas  garder  de  mesure.  -—  Fe.licitati 
MODUM.  Cette  idée  est  tout  à  fait  con- 
forme aux  croyances  antiques,  de- 
puis l'époque  d'Humère.  Les  dieux 
puni?sent,  non  seulement  l'excès  de 
l'orgueil,  mais  même  celui  du  bon- 
heur (voy,  notamment  dans  Hérodote 
l'histoire  de  Crésus,  celle  de  Poly- 
craie,  l'entretien  de  Xerxès  et  d'Arta- 
bane).  — Quanto  altius.  Pour  l'idée 
et  la  métaphore,  comparez  le  vers  de 
Claudien  sur  les  favoris  de  la  for- 
tune :  «  Tolluntur  in  altinn,  ut  lapsu 
graviore  ruant.  »  —  Fœdius.  D'une 
manière  plus  honteuse. 

'S'h  QuiDEM.  S'oppose  à  sed.  Han- 
nibal  s'excuse  d'oser  indiquer  des 
conditions  de  paix.  —  Non  indigni 
SIMUS.  Nous  (c.-à-d.  mes  compatriotes 
et  moi),  nous  pouvons  peut-être  fixer 
notre  propre  amende.  Le  subjonctif 
est  ici  amené  par  forsitan  qui  a  le 
sens  de  nescio  an.  Le  ton  est  à  la  fois 
fier  et  adroit.  Hannibal  s'avoue  cou- 
pable et  digne  d'un  châtiment,  et  en 
même  temps  il  n'oublie  pas  sa  gloire 
l)asséc.  —  Omnia.  Carthage  fait  donc 
l'abandon  de  tous  les  pays  contesté?;, 
et  la  victoire  de  Rome  est  déjà  com- 
plète. —  Sicilia,  Sardinia.  Déjà  cé- 
défs  par  la  paix  de  2îl,  mais  re- 
conquises ensuite" par  Cartilage.  — 
Hispania.  C'est   en  Espagne  que   le 


conflit   avait   éclaté,    voy.    liv.  XXI. 

34.  Carthaginienses.  Et  que  nous 
Carthaginois.  —  Lnclusi.  Métapitore 
énergique  :  les  Carihaginois  sont  en- 
fermés en  Afrique  comme  dans  une 
prison.  —  Externa  ktiam.  Même  des 
pays  autres  que  l'Italie.  —  Haud 
NEGAVEuiM.  Suhjou'Uif  à  sens  de  con- 
ditionnel, marquant  une  affirmation 
atténuée  :  je  n'irais  pas  jusqu'à  nier. 
Ue  même  non  nimis  sincère  :  les  Car- 
thaginois auraient  pu  être  plus  sin- 
cères (en  réalité,  ils  ne  l'ont  pas  été 
du  tout).  Car  toutes  ces  litotes,  Han- 
nibal cherche  à  diminuer  la  faute  de 
ses  concitoyens,  à  ap.iiser  S;ipi(jn 
pour  le  passé,  et  à  gagner  sa  confiance 
pour  l'avenir.  —  Petitam  pace.m.  Ce 
fait  que  la  paix  n'avait  été  ni  de- 
mandée ni  attendue  très  loyalement. 
Emploi  habituel  du  participe  passé 
pour  exprimer  une  idée  abstraite.  — 
Exspectatam.  On  n'avait  pas  attendu 
la  fin  de  la  trêve,  voy.  cliap.  xxv. 

35.  Per  quo'^.  Cette  inte''ro3ration 
indirecte  est  le  sujet  de  pertinet.  — 
Fidem.  Désigne  la  conûaïK^c  que  peut 
avoir  le  vainqupur  dans  la  parole  du 
vaincu.  Hannibal  veut  dire  que  du 
moment  que  lui-même  demande  la 
paix,  on  peut  s'en  fier  à  lui.  —  Vestri 
QuootiE  PATHES.  Votre  sénat,  lui 
aus';i,  n'a  pas  cru  avoir  affaire  à  une 
ambassade  sérien-e.  —  Nonnihil. 
Dans  une  certaine  mesure. 
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audio,  Paires  nonnihil  eliam  ob  hoc  quia  parum  dignita- 
lisin  legatione  erat,  negaverunt  pacem;  HannibaP'^  pelo 
pacem,  qui  neque  pelerem,  .nisi  ulilem  crederem,  et 
propler  eandem  ulililatem  tuebor  eam  propterquam  pelii. 
Et,  quemadmodum,  quia  a  me  bellum  cœptum  est^^  ne 
quein  ejus  pœnileret,  quoad  id  ipsi  iiividere  Dei,  praeslili, 
ita  annilar  ne  quem  pacis  per  me  parlae  pœnileat^^.  » 

XXXI.  Adversus  haec*  imperalor  Romanus  in  banc 
fere  senlentiam  respondit  :  «  Non  me  fallebat,  Hannibal, 
diacres  adventus  lui  spe  Carthaginienses  et  praesenlem  in- 
duliarum  fidem  et  spem  pacis  turbasse,  neque  lu  id^  sane 
dissimulas  qui  de  condicionibus  superioribus  pacis  omnia 
subtrahas  praîler  ea  quae  jam  pridem  in  noslra  poteslale 
sunt.  Celeruni  ^,  ut  tibi  curae  est  senlire  cives  tuos  quanlo 


36.  Hanmbal.  Remarquer  ce  qu'il 
y  a  d'orgueil  et  de  mélancolie  à  la 
fois  dans  ce  nom  si  éloquemmenl 
jeté  en  tête  de  la  phrase.  Hannibal 
répond  à  la  fois  à  la  double  objection 
déjii  posée  :  on  ne  pourra  cette  fois 
ni  mettre  en  doute  la  bonne  foi  du 
négociiteur  ni  le, juger  de  condition 
trop  humble.  —  Qui.  t^quivautà  talis 
ut,  de  là  le  subjonctif  :  et  certes,  jo 
ne  suis  pas  homme  à  demander  la  paix 
si  je  ne  la  croyais  bonne  pour  nous. 
—  Pkoptek  EA^DEM  uTiLiTATEM.  Pré- 
cisément parce  que  je  crois  cette  paix 
nécessaire. 

37.  Quia  a  me  dellum  cœptum 
EST.  Hannibal  sentait  la  responsabi- 
lité qu'il  avait  encourue  en  décliainant 
la  guerre.  —  Ne  pœnitehet.  Dépend 
de  prxstiti.  —  Quoad.  Jusqu'au  mo- 
ment où.  Suivi  de  l'indicatif  pnur 
marquer  une  date  préi'ise.  —  Ipsi  dei. 
H  y  a  encore  là  de  la  Gerté;  Hanni- 
bal veut  n'avoir  cédé  qu'aux  dieux 
mêmes. 

3S.  Pœniteat.  Co  discours  est  re- 
marquablement composé;  il  peut  se 
résumer  ainsi  :  c'est  donc  moi  qui 
viens  demander  la  paix  :  peut-être  ne 
la  veux-tu  pas,  car  tu  es  vainqueur; 
mais  j'ai  été  vainqueur  aussi;  mieux 
vaut  la  paix  que  la  victoire;  — puis, 
l'énoncé  des  conditions  de  paix;  — 
enfin,  quelques  mots  destines  à  ras- 
surer Seipion  sur  la  loyauté  d'Hanni- 
bal.  On  y  notera  surtout  :  l'emploi 
judicieux  des  souvenirs  historiques; 
la  gravité  morale  de  certaines 'sen- 
tences; la  convenance  du  ton,  qui  est 


à  la  fois  très  adroit,  comme  l'exige 
la  situation,  et  très  noble,  comme  il 
sied  à  un  tel  personnage.  Hannibal 
flatte  Seipion  sans  s'humilier,  félicite 
Rome  sans  abaisser  Carthage,  et  prie 
sans  déchoir  de  sa  grandeur  passée. 

XXXI.  1.  Adversus  h^ec.  En  ré- 
ponse à  ces  paroles  {adversus  n'a  pas 
le  sens  de  contre).  —  In  hang  sen- 
tentiam.  En  ce  sens,  dans  l'esprit  que 
voici.  Tite-Live,  bien  entendu,  ne 
donne  pas  ses  discours  comme  au- 
thentiques; il  les  compose  d'après  le 
sens  général  de  ce  qu'ont  dû  dire  les 
personnages.  —  Pr/E'^entem  fidem. 
La  loyauté  avec  laquelle  ils  devaient 
respe'^ter  une  trêve  actuellement  e,on- 
clue  ;  cela  s'oppose  à  spem,  qui  marque 
un  espoir  pour  l'avenir,  .illusion  à 
l'attaque  d'un  navire  romain  par  trois 
naviies carthaginois,  voy.  chap.  xxv. 

2.  Id.  Celte  espérance  perhde  des 
Carthaginois.  —  Qui.  Suivi  du  sub- 
jonctif parce  qu'il  équivaut  à  qiium 
ou  qnoniam. —  Condicionibus  supe- 
rioribus. Dans  la  première  ambas- 
sade, Carlhage  avait  consenti  à  la 
restitution  des  captifs  et  transfuges, 
et  avait  accepté  de  payer  un  énorme 
tribut  en  argent  et  en  nature,  et  de  li- 
vrer presque  toute  sa  flotte.  Voy. 
chap.  XVI.  —  Subtrahas.  Retires  fur- 
tivement (sens  du  préfixe  suit).  —  Ea 
Ou.E  JAM  sunt.  En  effet,  l'Espagne, 
la  Sirîile  et  la  Sardaigne  appartiennent 
déjà  à  Rome.  Cnrihage  n'a  donc  nul 
mérite  à  les  lui  abandonner. 

3.  Ceterum.  a  le  sens  de  sed, 
comme  chez  Salluste  et  Tacite.  —Ut.",. 
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per  le  onere  levenlur,  sic  mihi  laborandum  est  ne  quae 
tum  pppigerunl  bodie,  subtracla  ex  condicionibus  pacis, 
prccmia  perfidiae  habeant.  Indigni  quibus*  eadem  paleat 
condicio,  etiam  ul  prosit  vobis  fraus  pelilis.  Neque  paires 
noslri  priores^  de  Sicilia  neque  nos  de  Hispania  feciinus 
beJlum  :  et  tune  Mamerlinorum  sociorum  periculum  et 
nunc  Sagunli*^  exscidium  nobis  pia  ac  jusla  induerunt 
arma  :  vos  lacessisse  et  lu  ipse  faleris  et  Dei  lestes  sunt^ 
qui  el  ilUus  belli  exitum  secundum  jus  fasque  dederunt 
et  luijus  dant  el  dabunl.  Quod  ad  me  allinet,  el  humanae 
infirmilalis  memini  el  vim  forlunae  repulo  el  omniaquae- 
cumque  agimus  subjecla  esse  mille  casibus  scio;  cete- 
rum%  quemadmodum  superbe  et  violenter  me  falerer 


SIC.  si  d'un  côté,  —  en  revanche. 
C'est  le  sens  qu'aura  cette  expression 
chez  les  écrivains  de  l'empire,  Sé- 
nèque,  Quintilien  et  Tacite.  —  Cives 
Tuos.  Sujet  de  sentire;  cette  propo- 
sition inUnilive  est  elle-même  le  sujet 
de  carx  est.  —  Qlanto  onere  le- 
VENTUK.  De  quelle  lourde  cliaige  ils 
sont  soulages  (la  i-eddiiion  delà  fl  itle 
et  le  paiement  d'une  indemnité  de 
guerre).  —  Qu^  tum  pepigerunt. 
Les  conditions  auxquelles  ils  avaient 
alors  souscrit.  Si  on  les  abandonnait, 
la  déloyauté  de  Carihage  se  iiouve- 
raii  réi'-ouipensée.  —  Subt  acta.  Vuy. 
la  note  2.  -  Pr/EMIa.  Comme  récom- 
pense. Apposition  a  {ea)  qux  pepiye- 
runt. 

4.  Indigni  ouibus.  Apposition  à 
sens  restrictif  :  bien  que  vous  méri- 
tiez un  traitement  plus  dur,  vous  en 
demandez  un  plus  doux.  —  Eadem 
CONDICIO.  Les  mêmes  conditions  que 
lors  des  premiers  pourjjarlers.  —  Pa- 
TEAT.  Patere  a  ici  le  sens  de  :  être 
permis,  être  laissé  à  la  disposition 
de. 

5.  Priores.  Tombe  à  la  fois  sur 
patres  nostii  et  sur  nos  :  nos  pères 
ni  nous  n'avons  jamais  pris  l'ofTfn- 
sive.  —  De  Sicii.ia.  Au  sujet  de  la 
Sicile.  —  Mamertinorum.  Tribu  de 
mercenaires  italiens  établis  en  Sicile. 
Alliés  de  Rome  et  ennemis  de  Cfir- 
thage,  ils  avaient  causé  la  première 
guerre  punique. 

6.  Sag  nti.  Sagonte  ou  Murviedro. 
en  ("el  ibérie,  viljp  alliée  de  Kotne. 
atlaijuée  pan  Hannibil,  voy.  liv.  XXI. 
•^  Pia  ac  justa.  Les  deux  mots  ce 


sont  pas  synonymes.  L'un  est  relatif 
aux  dieux,  l'autre  aux  hommes.  En 
défendant  leurs  alliés,  les  Romains 
sont  fidèles  à  leurs  serments  [pia)  et 
ils  ont  le  bm  droit  pour  eux  (jnsta, 
de  jus).  Ces  deux  mots,  qui  déter- 
minent arma  par  hypallage,  s'ap- 
pliquent en  real  té  aux  Komains.  — 
I.NDUERi  NT.  Méiaphore  très  expres- 
■^ive.  Pour  dire  que  cette  cause  leur  a 
fait  pren  Ire  les  aruies,  les  Romains 
disent  qu'elle  les  a  armés. 

7.  Dei  testes  sunt.  Cet  appel  aux 
dieux,  conforme  aux  habitudes  de 
l'antiquité,  l'est  surtout  au  cara^'-tèie 
religieux  de  Sf^ipion.  —  Jus  fasqce. 
Le  droit  humain  et  divin,  voy.  n.  G 
(fus  correspondant  à  pia).  —  Ili.ius. 
De  la  pemiôro  guerre  (la  plus  éloi- 
gnée); hujiis,  de  la  deuxième.  —  Hu- 
MANiE  infirmitatis.  RéponsB  aux 
leçons  de  modestie  données  par  Ilan- 
nibal.  —  Reputo.  Je  réfléchis,  je 
m'arrête  à  jeter  un  regard  en  arrière 
(sens  du  |)retixe  re). 

8.  Ceterum.  Synonyme  ici  de  sed, 
comme  chez  Salluste  et  Tacite.  — 
Quemadmodum...  sic.  S'il  est  vrai 
que,  si  je  dois  reconnaître  que,  en 
revanche.  Cette  signification  de  l'ex- 
pression quemadmodum  sic,  ou  ut  ita^ 
est  surtout  fréquente  chez  les  écrivains 
de  la  décadence.  Pline,  Quintilien, 
Tacite,  etc.  —  Superbe.  Désigne  la 
hauteur,  l'orgueil  dans  les  manières  ; 
rjoteiiter,  la  tyrannie,  l'absence  de 
bonté  et  de  douceur.  —  Faterer. 
J'avouerais;  de  même  :  si  te  asppr- 
narer.  si  je  t'avais  méprisé.  L'impar- 
fait du  subjonctif  a  assez  souvent  le 
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facere,  si  priusquam  in  Africam  Irajecissem  ^  te  lua 
volunlate  cedenlem  Ilalia  et  imposilo  in  naves  exercitu 
ipsum  venientem  ad  pacem  petendain  aspe^rnarer,  sic 
nunc,  cum  prope  manu  conserla*°  restilanlem  ac  ter^i- 
versantem  in  Africam  attraxerim,  nulla  sum  tibi  vere- 
cundia  obslriclus.  Proinde,  si  quid"  ad  ea  quae  tum 
pax  conventura  videbalur,  quae  sit  multa  navium  cum 
commeaiu  per  ind'itiasoppugnatarum  legalorumque  vio- 
laloi'um.  adjicilur,  est  quod  referam  ad  consilium  :  sin 
illa  quoque  gravia  videntur,  bellum  parate,  quoniam  pa- 
cem pâli  non  potuistis.  » 

lia,  infecta  pace*^  ex  colloquio  ad  suos  cum  se  rece- 
pissent,  frustra  verba  jaclata  renuntiant  :  «  armis  decer- 
nendum  esse  habendamque  eam  fortunam  quam  Dei 
dédissent.  » 

XXXIl.  In  castra  ut  est  ventumS  pronunliant  ambo 


sens  du  conditionnel  marquant  une 
hypothèse  conlraire  a  la  réalité,  auquel 
s'oppose  nuuc  aiitem. 

9.  Priusquam  TRAjcciS'^EM.  Et  non 
trajicfrem  :  avant  que  mon  passage 
ne  fût  accompli,  Tmjicere,  veibe 
actif,  est  ici  e(npli)yé  comme  nealie. 
—  Ipsum.  De  toi-même,  de  ton  propre 
mouvement.  —  Aspernarer.  Asper- 
naj'i,  c'est  traiter  de  haut,  avec  dé- 
dain. 

10.  Manu  CONSERTA.  En  l'appréhen- 
dant, en  employant  la  force.  —  Ter- 
GIVEKSANTEM.  Apposition  à  sens  res- 
trictif :  bien  que  tu  lésistasses  et 
hésitasses.  —  Attraxerim.  Attraherp 
est  plus  -qu'attirer,  c'est  traîner  par 
violence.  —  Nulla  verecundiv.  l'ar 
aucun  respect,  par  aucuus  égards.— 
Ob'^trictis.  Enchaîne,  lie  par  aucune 
obligation.  Obsti-utyi'je,  comme  obli- 
(jare,  se  dit  des  devoirs  qui  vous 
enserrent  comme  d'un  lien. 

11.  Si  ouid.  Si  queltjue  clause  nou- 
velle et  plus  sevôre.  —  Qu/E.  Mis  par 
attraction  avec  l'attribul  multa,  a  la 
place  de  quod.  11  y  a  le  subjonctif 
parce  que  qnx  est  mis  pour  pjusinoli 
lit  :  quelque  clause  destinée  à  pu- 
nir, etc.  —  Navium  opplgnatarum. 
Emploi  habituel  du  participe  passé 
pour  rendre  une  idée  abstraite  :  de  l'at- 
taque des  navires.  De  même  legatorum 
violatorum.  Voy.  chap.  xxiii.  —  Per 
iNDUTiAS.  En  temps  d'armistice.  — 


Est  quod.  Il  y  a  lieu  de,  il  y  a  une 
raison  pour.  —  Consilium.  Le  conseil 
de  guerre  qui  assiste  le  général  est 
composé  des  légats,  des  tribuns  et  des 
plus  vieux  centurions.  —  Illa  ouoque. 
Même  ces  conditions. 

1;^.  Lnfecta  page.  Sans  que  la  paix 
fût  conclue,  la  paix  restant  inachevée. 
—  Ex  COLLOQUIO.  Au  sortir  de  cette 
entrevue.  —  Se  recepissent.  A  pour 
sujet  S'-ipion  et  Hannibal.  —  Armis. 
Ablatif  de  moyen.  Di^cevuendinn  esxe  : 
il  faudra  vider  la  querelle  à  main 
armée.  —  Quam  dei  dedi-sent.  Plus- 
que-|>arlait  du  subjonctif  repondant 
au  futur  auléripiir  du  style  direct  : 
fiaben  la  erit,  fo/-tuiia  erit  quant  Di 
de  lerint. 

XXXIL  1.  In  castra  ut  est  ven- 
tlm.  Scipiun  et  Hannibal  vont  d"abord 
rejoiu  Ire  les  peti  es  es-.ortes  qui  se 
trr)uvaienl  à  quelque  distance  (voy. 
i-.hap.  xxx),  puis  avec  eux  ils  rentrent 
ilaus  leurs  camps.  —  Pronuntiant. 
Ils  proclament.  Ce  préseni.  ayant  en 
réalité  le  sens  du  passé,  est  suivi  de 
l'imparfait  du  subjonctif.  —  Arma 
ANiMOSOUE.  Celte  figure,  qui  consiste 
à  jomdre  ensemble  une  expression 
morale  et  un  terme  maleriel(5e")7//(a',, 
est  assez  fréquente.  Coinp.  Horace, 
Odes  :  currus  et  rabieni  parât.  — 
VicTORES.  Apposition  à  sens  condi- 
tionnel: et  ils  seraient  vainqueurs  pour 
toujours   si  la  chance  les  favorisait. 
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«  arma  expedirent  milites  animosque  ad  supremum  cer- 
tamen,  non  in  unum  diem,  sed  in  perpeluum,  si  félicitas 
adesset,  victores.  Roma  an  Garlhago  jura  genlibus  darel* 
ante  craslinam  noclem  scituros;  neqae  enim  Africam 
aut  Italiam,  sed  orbem  terrarum  victoriee  praerniiim  fore, 
par  periculum^  praemîo  quibus  adversa  pugnae  forluna 
fuisset.  »  Nam*  neque  Romanis  effu^ium  uUum  patebat 
in  aliéna  ignolaque  terra  et  Garthagini,  supremo  auxilio 
elTuso,  adesse  videbatur  prœsens  exscidium. 

Ad  hoc  discrimen  procédant  poslero  die  duorum  opu- 
lentissimorum  ^  populorum  duo  longe  clarissimi  duces," 
duo  forlissimi  exercitus,  mulla  ante  parla  décora  aut 
cumulaluri  eo  die  aut  eversuri.  Anceps®  igitur  spes  et 
metus  miscebant  animos  ;  contemplantibusque  modo 
suam,  modo  hostium  aciem,  cum  non  oculis  magis  quam 


2.  Jura  gentibus  daret.  L'expres- 
sion est  à  peine  exagérée,  car  les 
Romains  et  les  Carthaginois  sont  le:3 
deux  plus  puissants  peuples  de  l'Oc- 
cident et  les  Etats  de  l'Orient  sont  en 
décadence.  —  Scituro-.  S.-ent.  eos 
esse  :  celle  proposition  inûnitive  dé- 
pend de  pronwitiant,  qui  se  construit 
avec  le  subjonctif  lorsqu'il  exprime 
un  ordre,  avec  l'infinitif  lorsqu'il 
exprime  une  constatai  ion  de  fait. 

3.  Periculum.  Cette  phrase,  un 
peu  concise,  signifie  :  que  le  péril 
pour  les  vaincus  sera  égal  à  la  ré- 
compense des  vainqueurs,  ou  en  d'au- 
tres termes  :  que  si  l'on  peut  gagner 
beaucoup,  on  risque  beaucoup  aus-si. 
Les  deux  idées  sont  également  pro- 
pres   à    encourager    les    soldats.    — 

QtJIBUS    FORTUNA    FUISSET.    Plus-qUC- 

parfîiit    du    subjonctif  répondant    en 
stylé  indirect  au   futur  antérieur.  Le 
style  direct  serait  :  pnv  piricnlum  ?.rtt 
qinbas  adoersa  fortuna  fnerit. 
A.   Nam.   Explique  le  mot  de  pp.ri- 

CJllum.  —  In  ALIENA  IGNOTAQUE  TERRA. 

Ces  mois  expliquent  pourquoi  les 
Romains  n'avaient  nul  refuge  à  es- 
pérer :  lesin  ligf'nes  les  a-icueilleraienl 
mal  et  le  pays  leur  serait  incimnu. — 
Auxilio  effuso.  Ablatif  absolu  à  sens 
conditionnel  :  si  leur  dernier  secours 
était  anéanti,  ils  n'attendaient  plus 
que  la  ruine.  Noter  la  métaphore  de 
pffuso,  répandu  à  terre,  renversé.  — 
Pr/Esens  exscidium.  Une  ruine  immi- 
nente. Ces  deux  mots  sont  fort  heu- 


reusement rejetés  à  la  fin  de  la  phrase 
pour  arrêter  l'esprit  sur  cette  idée  du 
danger  de  Carlhage. 

5.  Opulentissimorum.  Opulentus 
signifie  à  la  fois  riche  et  puissant 
(double  sens  de  opes).  Sur  l'idée,  voy. 
note  2.  —  Décora.  Les  gloires  ac- 
quises par  Hannibal  en  Italie  et  par 
Scipion  en  Espagne,  et  dans  les  pre- 
mières années  de  la  campagne  d'Afri- 
que. —  CuMULATURi.  Duslinés à  mettre 
le  comble  à.  Le  participe  futur,  ici, 
n'indiqué  pas  une  intention  ;  il  marque 
simplement  que  telle  ou  telle  action 
va  tout  à  l'heure  et  forcément  s'ac- 
complir. 

6  Anceps.  Qni  peut  se  tourner  de 
deux  côtés,  qui  a  double  face.  — 
Miscebant.  BouleversaioTft.  jetaient 
dans  le  trouble.  —  Contemplan- 
TiBus.  S.-ent.  eis,  datif  con)|)lément 
de  oboprftabnntiir.  Cont^mplari  est 
plus  fort  que  aspicere;  il  suppose  un 
examen  long  et  attentif.  —  Non  cou- 
lis M/*Gis  ot^AM  RATiONE.  Pour  tra- 
duire en  français,  il  faut  renverser 
Tordre  des  deux  termes  :  de  l'espiil 
non  moins  que  des  yeux  (  «pas  plus  dos 
yeux  que  de  l'esprit  »  sienifierail  que 
cet  examen  n'a  lieu  ni  des  yeux  ni  de 
l'esprit).  B'itio,  c'est  le  calcul  intel- 
le'tuel.  —  Pensarent.  Ils  pesaient, 
ils  comptaient.  —  Non  succuRR^  bant. 
Ne  leur  venaient  pas  à  l'esprit.  — 
Admonendo.  En  leur  rappelant  leur 
situation;  subjiciebant,  ils  leur  met- 
taient sous  les  yeux. 
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ratlone  pensarent  vires,  simul  laela,  simul  trislia  obver- 
sabanlur.  Quse  ipsis  saa  sponte  non  succurrebant,  ea 
(duces  admonendo  alque  hortando  subjiciebant.  Pœnus^ 
sedecim  annorum  in  terra  Ilalia  res  gestas,  lot  duces 
llomanos,  tôt  exercitus  occidione  occisos  et  sua  cuique 
décora,  ubî  ad  insignem  alicujus  pugnae  memoria  mili- 
lem  veneral,  referebat  ;  Scipio^  Hispanias  et  recentia  in 
Africa  prœlia  et  confessionem  hostium,  quod  neque  non 
petere  pacem  propter  metum  neque  manere  in  ea  prae 
iasita  animis  perfidia  potuissent.  Ad  hoc^  colloquiurîi 
llannibalis,  in  secrelo  babitum  ac  liberum  fingeriti,  qua 
vult  flectit,  ominatur'°,  quibus  quondam  àuspiciis  patres 
eorum  ad  agates  pugnaverint  insulas,  ca  illis  exeunlibus 
in  aciem  portendisse  Deos  :  «  adesse  *  ^  finem  belli  ac 


7.  Pœnos.  Hannibal.  —  Sedecim 
ANNORUM.  De  218  à  203.  —  Italia. 
A[>position  à  terra.  —  Tôt  exercitus 
OCCISOS.  Em|*loi  habituel  du  parti- 
el |)e.  passé  pour  exprimer  une  idée 
ab«tr;iite  :  le  massacre  de  tant  d'ar- 
mées. Occidione,  venant  de  la  même 
racine  que  occisos,  en  renforce  le 
sens  :  occidione  occidere.,  c'e^t  massa- 
crer complètement,  tuer  jusqu'au 
dernier.  —  Sua  cuique  décora.  Les 
exploits  de  chacun.  Hannibal,  doué 
d'une  puissance  de  mémoire  peu  com- 
mune, connaissait  chaque  soldat  de 
son  armée  individuellement.  —  Ali- 
.cujus  PUGNiE  MEMOHiA.  Par  un  sou- 
venir se  rattachant  à  quelque  combat. 
l'bi  a  le  sens  de  :  toutes  les  fois  que. 

—  Referebat.  Il  leur  remettait  sous 
les  yeux. 

8.  SciPio.  S. -ont.  :  referebat.  — 
Hispanias.  Les  suRcès  qu'il  avait 
remportés  en  Espagne  du  2li  à  206. 

—  Recentia  prœlia.  Les  vi(^tnire? 
d'Utique  en  20 i,  des  Campi  Magni 
en  203.  —  Confessionem.  L'aveu  im- 
pliqué dans  la  demande  de  paix 
d'IIannibnl.  —  Qcod.  Ce  fait  que.  !1 
y  a  le  subjon.-tif  parce  que  Tite-Live 
analyse  les  paroles  de  Scipion.  — 
Pr/E.  Par  suite  de  —  Insita  animis. 
f-a  déloyauté  carthaginoise  est  pro- 
verbiale chez  les  Romains.  Insitiis 
signitie  au  propre  :  naturellement 
semé,  implanté  dans  un  esprit.  Sur 
le  fait,  vuy   chap.  xxiii. 

9.  Ad  hoc.  En  outre.  —  Colloquium 
Hannibalis.  Son  entrevue  avec  Han- 


nibal. —  In  secreto  habitum.  Appo- 
sition à  sens  explicatif;  équivaut  à 
quia  habitum  erat  in  secreto.  —  Li- 
BKRUM  fingen-ti.  Mot  à  mot  :  libre 
pour  celui  qui  veut  inventer,  c.-à-d.: 
se  prêtant  à  toutes  les  inventions. 
Fingp.nti  est  un  datif  de  destination, 
et  liber  se  dit  aussi  bien  des  choses 
au  sujet  desquelles  on  est  libre  que 
de  la  personne  qui  est  libre.  —  F'lec- 
TiT.  Il  tourne  l'atlaire  dans  le  sens  où 
il  veut,  il  l'arrange  à  son  gré.  Tite- 
Live,  comme  on  voit,  ne  dissimule 
pas  l'adresse  un  peu  perfide  de  son 
héros;  il  est  vrai  qu'il  ne  la  blâme 
pas  non  plus. 

10.  Ominatur.  11  prédit.  Ce  mot, 
avec  l'expression  portendisse  Deos 
.(rejetée  à  la  un  de  la  phrase  pour 
mieux  frapper  l'esprit),  convient  bien 
au  caractère  de  Scipion,  très  religieux, 
faisant  saus  cesse  intervenir  Fidée 
des  dieux.  —  Patres  eorum.  Les 
pères  do  ses  soldats.  Is  en  style  indi- 
lecl  traduit  le  pronom  de  la  deuxième 
personne  du  style  diiect.  —  Ad  JVlGfi- 
tes  insulas.  Les  iles  yEgates  sont  h 
l'ouest  de  la  Si'iile  entre  Urépane  et 
Lilybée.  C'est  là  qu'en  2  tl  les  Romains 
avaient  vaincu  les  Carthaginois,  met- 
tant fin  à  la  première  guerre  punique. 
—  Pugnaverint.  Ausubjonctif  comme 
dépendant  d'une  proposition  dejji 
subordonnée. 

11.  .Ades=e.  Cette  proposition  infi- 
nitive  dépend  de  dicit  cnmpris  dans 
ominatur.  Notez  la  répétition  de 
adesse,   in   mnnibus  esse,  en   tête  de 
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laboris  ;  in  manibus  esse  praedam  Carthaginis,  redilum 
domum  in  palriam  ad  parentes,  liberos,  conjuges  Pena- 
tesque  Dhos.  »  Gelsus  haec  corpore  vulluque  ila  laelo  ut 
vicisse  jam  crederes  dicebat. 

XXX 111.  Instruit  deinde  primos  bastatos',  post  eos 
principes,  triariis  poslremam  aciem  clausil.  Non  confor- 
tas aulem  cohortes^  anle  sua  quemque  signa  inslruebat, 
sed  nianipulos  aliquanlum  inler  se  dislanles,  ut  esset 
spatium  qua  elephanti  hoslium  acti  nibil  ordines  lurba- 
renl.  Laslium,  cujus  anle  legati^,  eo  anno  quaesloris  extra 
sortem  ex  senatus  consullo  opéra  ulebalur,  curn  Italico 
equilatu  ab  sinislro  cornu,  Masinissara  Numidasque  ab 
dextro  opposuit.  Vias  patentes*  inter  manipulos  anlesi- 
gnanorum  veîitibus  (ea  lune  levis  armatura  eral)  com- 
plevit,  dalo  prœcepto  ut  ad  impelum  elephanlorum^  aut 
post  derectos  refugerent  ordines  aut  in  dextram  lae- 


chaque  phrase,  pour  insister  plus 
fortement  sur  l'idée.  —  Pr-edam  Gar- 
THAGiNis.  Le  pillage  de  Carlhage. 
—  Pénates  Dtos.  C'est  par  ce  mol 
tout  religieux  et  patriotique  à  la  t'ois 
que  Scipion  termine  son  discours.  — 
Gelsus.  Bossuet,  dans  le  récit  de  la 
bataille  de  Rocroy,  parle  aussi  de  la 
haute  contenance  de  Gondé.  —  Cre- 
DERES.  On  aurait  cru.  La  deuxième 
personne  correspond  au  français  on, 
et  l'imparfait  du  subjonctif  a  le  sens 
du  conditionnel  passé  (credas,  on 
croiraii,  etc.).  Vicisse  a  pour  sujet 
eum  s.-ent. 

XXXHK  1.  Primos  hastatos.  Gela 
no  veut  pas  dire  :  les  premiers  bat  lil- 
lons  de  ha.ttati,  mais  :  en  première 
ligne,  les  ha^tati.  —  Principes.  Ges 
?oldats,  places  primitivement  les  pre- 
miers comme  le  nom  l'indique,  avaient 
fini  par  n'être  qu'en  seconde  ligne.  — 
Triariis.  Ces  soldats  sont  les  plus 
vieux  et  les  plus  solides,  ils  forment 
une  sorte  de  reserve.  L'ordre  a^iopté 
par  Scipion  est  l'ordre  régulier.  — 
PosTREMAM  ACIEM.  La  dernière  ligne 
de  batadle.  —  Clausit.   Il  termina. 

2.  Gonfertas  cohortes.  Les  ba- 
taillons serrés,  rapproches  les  uns 
des  autres,  trois  a  trois.  Cohortes 
(au  propre:  les  divisions  de  l'infan- 
terie alliée)  est  pris  ici  dans  le  sens 
de  manipules.  —  Qua.  Mis  pour  ut  ea 
(de  là  le  subjonctif)  :  des  intervalles 


par  oij  pussent  passer  les  éléphants. 
Scipion  réduit  ainsi  à  néant  la  prin- 
cijiale  force  de  l'ennemi,  qui  consiste 
précisément  dans  les  éléphants. 

3.  Legati.  Apposition  à  cvjus  : 
comme  légat.  —  Qu^storis  e.xtra 
SORTEM.  De  questeur  extraordinaire. 
Les  huit  questeurs  se  partageaient  en 
tirant  au  sort  les  ditf'érenti-s  fonc- 
tions, mais  un  magistrat  pouvait 
demander  l'un  d'eux  comme  auxiliaire 
en  dehors  de  ce  tirage  au  sort.  — 
Ex  penatusconsulto.  En  vertu  d'un 
sènatus-consiillf^  rendu  a  sa  prière.  — - 
Itai  rco  equitatu.  La  cavalorie  four- 
nie par  les  contingents  des  alliés 
ilali.-ns.  —  Ab.  Du  côté  de.  Les  ailes 
sont  toujours  foimees  par  la  cava- 
lerie. —  Opposuit.  11  opposa  à  Ten- 
nemi,  il  plaça. 

4.  Vias  parentes.  Les  intervalles 
laissés  à  dessein,  voy.  note  2.  —  An- 
1  esignanorum.  Des  soldats  placés 
devant  les  enseignes, c. -ad.  des  hastati. 
—  Velitibu-.  Les  vplites  sont  les 
troupes  d'inlanterie  légère.  Au  temps 
de  Tite-Livc  ils  avaient  un  autre 
nom:  de  la  la  parentlièse  qui  suit.  — 
Ea.  Mis  pour  id  ou  ii  par  at'raction 
avec  l'allribul.  —  Levis  armati  ra. 
Goinme  lerifcr  armati  :  mot  abstiait 
a  sens  collecti'.  —  Dato  ph^ceptq 
ut.  .Ayant  duimé  l'o-dre,  etc. 

5  Ad  impetum  elephantorum.  Au 
choc  des  éléphants.  —  Post  derectos 


LIBER  XXX. 


591 


vamque  discursu,  applicanles  se  anlesignanis,  viam  qua 
irruerenl  in  ancipilia  lela  beluis  darent.  Hannibal  ad  ler- 
rorem"  primos  elepliantos  (ocloginla  aulein  eranl,  quoL 
nuUa  unquam  in  acie  anle  habueral)  inslruxit,  deinde 
auxilia  Ligurum'  Gallorumque,  Baliaribus  Maurisqae 
admixlis;  in  seciinda  acie  Carlhaginienses  At'rosque  et 
Macedonum  legionem  ;  modico  dninde  inlervallo  reliclo, 
subsidiariam  aciein  **  Ilalicorum  militum  (BriiUii  plerique 
erant,  vi  ac  necessilale  plures  quam  sua  volunlate  dece- 
denlem  ex  llalia  secuti)  inslruxil.  Equilalum  et  ipse  cir- 
cumdedit  cornibus  ;  dextrum  Carthaginienses,  sinistrum 
Numidae  tenuerunt. 

Varia  adhortatio  *  erat  in  exercitu  inter  tôt  ho- 
rnines  quibus  non  lingua,  non  mos,  non  lex,  non  arma, 
non  vestitus  habitusque,  non  causa  militandi  eadem 
esset.  Auxiliaribus  *^  et  prœsens  et  multiplicala  ex  praeda 


ORDiNES.  Derrière  les  trois  rangées 
de  hastati,  de  principes  et  de  triarii. 
—  Applicantes  se  antesignanis. 
Hallianl  les  haxtati.  —  Qua.  Mis 
pour  lit  ea;  de  la  le  subjonctif.  — 
In  ancipitia  tela.  Au-devant  des 
traits  qui  seraient  lancés  contre  eux 
des  deux  côtés,  La  tactique  des  velites 
dans  les  deux  cas  consiste  à  laisser 
la  place  libre  entre  deux  colonnes  de 
grosse  infanterie,  pour  y  laisser  s'en- 
gager les  éléphants. 

6.  Ad  TEHhOHE.M.  Pour  effrayer  les 
ennemis.  Ad  marque  iei  le  but,  l'in- 
tention. —  Primos  ei.ephantos.  Non 
pa3  :  les  premiers  é!e  liants;  mais: 
les  élé|jliants  en  preinioie  ligne.  — 
QiîOT,  Nombre  qu'il  n'avait  jamais 
atteint  dans  aucune  bataille.  Il  est 
clair  que,  tout  en  possédant  ces 
éléplianis,  Hannibal  ne  les  avait  pas 
tous  utilisés;  ici,  il  risque  toutes  ses 
ressources  à  la  fois  à  cause  de  Tim- 
porlance  du  combat. 

7.  LiGURUM  Génitif  qualificatif  : 
les  troupes  auxiliaires,  composées  de 
Lipjurcs  et  de  Gaulois.  Ces  Gaulois, 
habitant  la  Cisalpine,  et  les  Ligures, 
riverains  du  golfo  de  Gènes,  servaient 
sous  Hannibal  depuis  son  arrivée  en 
Italie,  voy.  liv.  XXII.  —  Baliari- 
nusQUE  M  AURiRQtE. Toutes  ces  troupes 
de  premi-re  ligne  sont  des  troupes  lé- 
gères, bonnes  pour  une  attaque  ra- 
pide. Les  Maures  habitaient  le  Maroc 


actuel.  —  Afros.  Les  indigènes  afri- 
cains ou  Lfbyens.  —  Macedonum.  Les 
quatre  mille  Macédoniens  envoyés  par 
Philippe,  voy.  chap.  xxvi.  La  lésion 
compte  aussi  envii-on  de  quatre  à  cinq 
mille  hommes;  de  là  ce  terme  tout 
romain  appliqué  à  une  troupe  étran- 
gère. 

8.  Subsidiariam  aciem.  Une  armée 
de  réserve.  —  Bruttii.  Voy.  ch.  xx. 

—  Vi.  Ablatif  de  cause.  —  Dtceden- 
TEM.  Lors  de  son  départ.  —  Et  ipse. 
Lui  aussi,  comme  Sci[)ion.  —  Nu* 
MiD/E.  Les  Numides  étaient  célèbres 
comme  cavaliers. 

9.  Adhortatio.  Les  moyens  d'ex- 
horter au  combat.  —  Quibus.  A  lo 
sens  de  qvippe  quibus,  eum  ils.  de  là 
le  subjoncLif.  —  Mos...  j.ex.  Ces  doux 
mots  ne  sont  pas  du  tout  synonymes; 
mos  désigne  les  coutumes,  h'X  les  lois 
officielles,   les  institutions  politiques. 

—  Causa  militandi.  Le  motif  qui  les 
poussait  à  combattre  {chez  les  uns, 
c'était  le  patriotisme;  chez  la  plupart, 
c'était  rap|)ât  du  gain,  les  armées 
étant  composées  en  très  grande  partie 
de  mercenaires). 

10.  Auxii.iARiBus.  Par  ce  mot,,  il 
faut  entendre  ceu.'î  des  soldats  qui 
n'ont  absolument  aucun  intérêt  poli- 
tique 'ni  la  haine  de  Home,  ni  celle 
de  Masinissa),  qui  ne  se  battent  que 
pour  de  l'argent;  tels  les  habitants 
des  Baléares,  ceux  du  Brutlium,  etc. 
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merces  ostenlalur;  Galli**  proprio  alque  insilo  in  Ro- 
manos  odio  accendunlur  ;  Liguribus  campi  uberes  Italiae 
deduclis  ex  asperrimis  monlibus  in  spem  victoriae  os- 
lenlanlur;  Mauros  Numidasque  Masinissae  impolenti*^ 
fiUuro  dominplii  terret  ;  aliée  aliis  spes  ac  melus  jac- 
lanlur.  Garlhaginiensibus  mœnia  palriœ^^  Di  Pénales, 
sepulcra  majorum,  liberi  cum  parentibus  conjugesque 
pavidae,  «  aut  exscidium  serviliumquc  aul  imperium 
orbis  lerrarum,  nihtl  aut  in  metum  aul  in  spem  mé- 
dium »  oslenlalur. 

Cum  maxime  ^^haec  imperalor  apud  Garlbaginienses , 
duces  suarum  gentium  inler  populares,  pleraque  per 
înterpreles  inler  immixlos  alienigenis,  agerenl,  lubaB 
cornuaque^^  ab  Romanis  cecinerunl,  lanlusque  clamor 


*—  PRiESENS  MERCES.  Lcur  solde  payée 
comptant.  —  Multipucata.  Aug- 
mentée encore  par  suite  du  butin.  — 
OsTENTATUR.  Est  montrée  à  plusieurs 
reprises.  Le  mot  iniJique  une  idée 
d'étalage,  d'insistance  voulue  sur  une 
promesse. 

11.  Gallt.  Les  Gaulois  cisalpins, 
vieux  ennemis  de  Rome,  qui  venait 
de  les  soumettre  avec  peine;  ils  s'é- 
taient unis  à  Hannibal,  à  Hasdrubal, 
à  Magon,  à  tous  les  adversaires  du 
peuple  romain.  -  Proprio  onio.  Par 
une  haine  qui  leur  était  personnelle, 
qui  était  indépendante  de  celle  des 
Carthaginois.  Im^ito,  profondément 
enracinée.  —  AcckiNDUNtuh.  Marque 
qu'Hannibal  excite  cette  haine.  — 
Campi  uberes.  Les  plaines  fertiles  de 
l'Italie  du  centre,  du  bassin  de  l'Arno 
et  de  celui  du  Tibre.  Po  i:-  des  gens 
qui  habitaient  les  Alpes  ou  les  Apen- 
nins, c'était  un  territoire  fertile,  sur- 
tout à  cette  époque.  Deductia  :  une  fois 
descendus  de  leurs  montagnes,  ils 
les  p'isséderaient  (sens  du  pretixe  de  : 
de  haut  en  bas).  —  In  spem.  Pour 
allumer  leur  espérance. 

12.  Impotenti.  Absolu,  despotique. 
Impoteutîa,  c''est  l'absen^-e  de  sang- 
froid,  de  maîtrise  de  soi-même;  un 
lîomme  est  impolena  lorsqu'il  suit  on 
aveugle  toutes  ses  passions.  Ici,  Ma- 
sinissa  p)urrait,  une  fois  rétabli  sur 
le  trône,  donner  libre  cnurs  à  sa  soif 
de  vengeance.  —  Terret.  A  pour 
sujet  Hannibal.  —  Ali^  aliis.  Chan- 
geant avec  les  individus.  —  Spes.  Les 


promesses   de  butin,    de  territoires", 

metu!?.  les  craintes  de  tyrannie  et  de 
vengeance.  —  Jactantur.  Sont  lan- 
cées à  plusieurs  reprises  (sens  du  fré- 
quentatif). 

13.  Mœnia  PATRIE.  Pour  les  Car- 
thaginois, les  exhortations  tradition- 
nelles du  patriotisme,  de  la  religion, 
du  sentiment  de  famille  suffisent  bien. 
—  Di  PEN.\TES.  Expression  romaine 
transportée  à  Carthage,  suivant  l'u- 
sage des  écrivains  latins.  —  In  me- 
tum. Dans  le  sens  de  la  crainte  ou  de 
l'espérance;  nihil  médium,  aucun  parti 
intermédiaire  entre  la  victoire  et  la 
ruine.  —  Ostentatuu.  Le  discours, 
ainsi  résumé  est  fort  vraisemblable  ; 
on  s'explique  très  bien  l'ascendant 
d'Hannib.il  sur  une  foule  si  diverse 
et  si  difficile  à  manier. 

1 4.  CuM  MAXIME.  Au  moment  où  ils 
disaient  cela  le  plus,  c.-à-d.  :  au  mo- 
ment même  où  ils  disaient  cela.  — 
Imperator.  Dans  l'armée  romaine,  ce 
titre  désigne  le  général  en  chef,  ici, 
il  est  appliqué  au  commandant  de 
l'armée  étrangcre,  et  désigne  Hanni- 
bal. —  Duf;ES  SUARUM  gentium.  [-(?> 
chefs  de  chaque  corps  d'armée  auxi- 
liaire. —  Inter  im.mixtos  aliex;- 
r.ENi<î.  Cette  expression  contient  l'ex- 
plication de  pcr  interprètes  :  ils  se 
servent  d'interprètes  parce  qu'ils  ont 
ailaii-e  à  des  corps  composés  de  gens 
de  dillérentes  nations.  Alienigenis 
est  un  ablatif  complément  de  ivi- 
mixtos. 

15.  TuB^  CORNUAQUE.  La  tuba  csl 
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orlus  ut  elephanli  in  suos,  sinistrum  maxime  cornu,  ver- 
terenlur,  Mauros  ac  Numidas.  Addidit  facile  Masinissa 
perculsis  lerrorem  **^  nudavilque  ab  ea  parte  aciem  eques- 
tri  auxilio.  Paucae  tamen  bestia^um^^  intrepidae  in  hos- 
lem  aclae,  inter  velitum  ordines  cum  mullis  suis  vulne- 
ribus  ingentem  stragem  edebant.  Resilientes^*  enim  ad 
manipules  veliles,  cum  viam  elepbanlis,  ne  obtererentur, 
fecissent,  in  ancipiles  ad  icLum  uliimque  conjiciebant 
hastas,  nec  pila  alD  antesignanis  cessabant,  donec^^  un- 
diquc  incidenlibus  telis  exacti  ex  Romana  acie  hi  quoque 
in  suos  dextrum  cornu,  ipsos  Garlbaginienses  oquiles,  in 
fugam  verleriint.  Laelius,  ut  turbatos  vidit  hosles  addidit 
perculsis  terrorem. 
XXXIV.  Ulrimque  nudata  équité^  erat  Punica  acies, 


une  snrle  de  Irompellc  droite;  cornu 
désigne  une  trompelle  recourbée,  un 
peu  comme  un  cof  de  chasse.  —  Ce- 
ciNEKi'NT.  G\sl  le  terme  consacré 
pour  désigner  le  son  des  clairons.  — 
In  suos.  Contre  leurs  propres  maîtres. 
C'est  à  ce  mot  que  se  rapportent  les 
deux  appositions  :  sinistrum  cornu  et 
Mauro<i  ac  IVumida<;.  Les  Numides 
formaient  l'aile  gauche  de  l'armée 
d'Hannibal  (troupes  de  cavalerie). 

16.  Addidit  terrorem.  Il  renforça 
la  teneur,  il  augmenta  l'elFroi.  Per- 
culsis est  un  datif  de  destination  se 
rapportant  à  iis  s. -en t.  :  aux  Maures 
et  aux  Numides  déjà  frappés  d'effroi 
par  le  choc  des  éléphants.  —  Nuda- 
VIT.  Priva.  —  Ab  ea  parte.  De  ce 
côté-là.  —  AcTEM.  L'armée  ennemie. 
—  EouESTfxi  AUXILIO.  Du  sccours 
qu'aurait  pu  apporter  la  cavalerie. 

17.  Bestiaho.m.  Génitif  partitif  ;  il 
(,'agit  des  éléphants;  paucse  a  le  sens 
de  quelques-uns  :  si  la  plupart  des 
élé|)hauls  se  retournèi-ent  contre  les 
Cai-thaginois,  quelques-uns  attaquè- 
renl  l'armée  romuiiie.  —  Inter  veli- 
tum ORDiNKS.  Au  milieu  des  rangs  de 
l'infanlcrie  légère,  qui  occupait  les 
intervalles  laissés  entre  les  manipules 
de  grosse  infanterie.  Voy.  note  2.  — 
Cum  multis  suis  vulneribus.  Non 
sans  lecevoir  eux-mêmes  beaucoup  de 
blessures  (faites  par  les  traits  des  fan- 
tassins des  manipules). 

18.  Resilientes.  Se  repliant  sur  les 
hastati  ou  antesignani  comme  il  leur 
avait   été  prescrit.    Satire    coavieut 


très  bien  à  la  course  rapide  des  ve- 
ntes, et  re  marque  un  mouvement  en 
arrière.  —  Ne  obtererentur.  Pour 
ne  pas  être  écrasés.  —  In  ancipites. 
S.-ent.  elephantos  :  sur  les  éléphants 
exposés  à  des  coups  venant  des  deux 
côtés  a  la  fois.  Le  mot  est  expliqué 
par  utrimque.  —  Ab  antesignanis. 
Venant  des  soldats  placés  devant  les 
enseignes,  c.-à-d.  des  hastati  —  Ces- 
sabant. S'arrêtaient,  cessaient  de' 
pleuvoir. 

19.  DONEC.  Suivi  de  l'indicatif  : 
jusqu'au  moment  où.  —  Exacti. 
Poussés  en  dehors,  chassés.  —  Hi 
QuoouE.Cesélephants-là  aussi  (comme 
ceux  qui,  dès  le  début,  s'étaient  tour- 
nés contre  l'aile  gauche  de  l'armée 
carthaginoise).  —  Carthaginienses 
EQUITES.  Celte  cavalerie  carthagi- 
noise était  placée  à  l'aile  droite;  bien 
que  la  bataille  ait  un  grand  intérêt 
national,  elle  fuit,  elle  aussi  (ipsa). 
tout  comme  les  corps  auxiliaires.  — 
Turbatos.  Ne  se  tenant  plus  en  bon 
ordre.  Le  mot  dé>igne  le  trouble  ma- 
tériel des  rangs,  et  non  la  confusion 
morale  des  esprits.  —  Addidit  per- 
culsis. Voy.  note  16.  Lfelius  était 
(ilacé  à  l'aile  gauche,  contre  l'aile 
droite  de  l'ennemi,  avec  la  cavalerie 
des  allies  italiens. 

XXXIV.  {.Equité.  Singulier  à  sens 
collectif,  conforme  à  l'usage  de  Tite- 
Live.  De  même  perles.  Ces  deux  ailes 
de  cavalerie  avaient  été  vaincues,  l'une 
par  Masinissa,  l'autre  par  L2elius; 
mais  tout  d'abord  elles   avaient  été 
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cum  pedes  concurrit,  nec  spe  nec  viribus  jam  par.  Ad 
hoc^  diclu  parva,  sed  magna  eadem  in  re  gerenda  mo- 
menla  congruens  clamor  ab  Romanis  eoque  major  et  ler- 
ribilior,  dissonae  illis,  ul  gentiam  multarum  discrepanli- 
bus  linguis,  voces,  pugna  Romana  stabilisa  et  suo  et 
armorum  pondère  incumbenlium  in  hostem,  concursatio 
et  velocilas  illinc  major  quam  vis.  Igitur  primo  impelu 
extemplo  movere *  loco  hostium  aciem  Romani.  Ala  deinde 
et  umbone  puisantes,  in  summolos  gradu  illato,  aliquan- 
tum  spalii  velut  nuUo  resislenle  incessere,  urgenlibus  et 
novissimis^  primos,  ut  semel  motam  aciem  sensere,  quod 
ipsum  vim  magnam  ad  pellendum  hostem  addebat.  Apud 
hosles  auxiliares  ^  cedentes  secunda  acies,  Afri  et  Gartha- 
ginienses,  adeo  non  sustinebant  ut  contra  etiam*^,  ne 


bousculées  par  les  éléphants.  —  Spe. 
Par  l'espoir  et  l'entrain  moral  ;  vi- 
ribus, par  les  forces  malérielles  et  nu- 
mériques. Pedes  désignant  à  la  fois 
les  fantassins  romains  et  carthagi- 
nois, par  signiûe  :  égaux  entre  eux, 
les  uns  aux  autres. 

2.  Ad  hoc.  En  outre.  —  Eadem. 
Mais  ces  mêmes  choses,  si  peu  impor- 
tantes en  apparence,  relaient  pour 
tant,  etc.  Eadem  a  ainsi  le  sens  de 
siinul  ou  de  tamen.  —  Momenta. 
Des  causes  de  succès  ou  d'échec; 
momentum  se  dit  de  tout  ce  qui  pe  it 
faiie  pencher  la  balance  en  tel  ou  tel 
sens.  —  Congruens.  Des  ciis  s'ac- 
cordant  ensemble,  unanimes.  Ab  lio- 
maiiia.  du  côte  des  Kotnams.  —  Ili.is. 
Au.\  autres,  aux  ennemis.  —  Ut 
Comme  il  est  naturel,  comme  on  de- 
vait s'y  allendie. —  DisCR  PANT1BU« 
l;vguis.  Ablatif  absolu  ayant  le  sens 
d'une  proposilioi  causale  :  [)arce  que 
les  langues  usitées  n'étaient  pas  les 
mêmes, 

3.  PUGVA     ROM\NA     STABILIS.     Ce 

fait  que  les  llomains  étaieul  fermes, 
solides.  —  Incumbkntium.  Se  rap- 
porte à  Roniannruin  compris  dans 
Ro'iiaiia.  Incnmbpre,  c'est  peser  sur, 
s'abattre  sur.  —  Illinc.  Du  côté  op- 
posa, chez  les  Carthaginois.  Les  Nu- 
mides et  les  Maures,  par  exemple, 
sont  surtout  bons  conime  cavaliers 
ou  comme  fantassins  d'infanterie  lé- 
gère. 

4.  Movere. Parfait,  et  non  pas  infinitif 
de  description.  Movere  loco,  c'est  faire 


perdre  ses  positions  à  une  troupe, 
la  faire  reculer.  —  Ala.  De  l'épaule. 

—  Umbone.  On  appelle  umbo  une 
protubérance  située  au  milieu  du  bou- 
clier. —  Gradu  illato.  Marchant 
sur,  avançant  sur.  /n  summotos,  sur 
leurs  ennemis  une  fois  repoussés.  — 
Aliquantum  spath.  Accusatif  mar- 
quant la  distance  :  jusqu'à  un  certain 
point,  sur  un  certain  espace  de  ter- 
rain. —  Velut.  On  eût  dit  qu'il  n'y 
avait  personne  pour  leur  résister. 

5.  NovissiMis.  L'^s  derniers  placés. 
Il  s'agit  dts  derniers  rangs  des  co- 
lonnes romaines,  qui  poussent  ceux 
qui  les  précèdent  pour  participer 
eux-mêmes  au  combat.  —  Motam 
ACIEM.  Que  la  ligm^  des  ennemis  ciait 
ébranlée.  —  Q  od  ipsum  Cette  pré- 
iM|)ilation  de  tous,  même  des  soldats 
des  rierniers  rangs,  aimiiail  beaucoup 
à  la  fnrce  des  K()mains,  la  colimno 
pe-ant  pour  amsi  dire  sur  l'ennemi 
de  tout  son  poids. 

G.  Auxiliares.  Les  mercenaires. 
Gaulois,  Liu^ures,  habitants  du  Brut- 
lium,  .Maures,  etc.  — Secunda  acies, 
La  seconde  ligne,  placée  comme  ré- 
seiveet  l'ouiposée  pourtant  de  troupes 
plus  solides.  Ce  mot  est  explique  par 
Afri  et  Cdrtliniiinii'nset,  Afri  dési- 
gnant les  indigi'^nes  de  race  li'^yenne. 

—  Adeo  non.  Ils  étaient  si  éloignés 
de  les  soutenir,  qu'ils  reculaient  eux- 
mêmes  ;  tant  s'en  fallait  qu'ils  les 
soutinssent,  etc. 

7.  Etiam.  Même,  bien  plus.  —  Re- 
sistentes  pertinaciter  primos.  Si 
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resislentes  pertinaciter  primos  caedendo  ad  se  perveniret 
hostis,  pedem  referrenl.  Igitur  auxiliares  lerga  dant  re- 
pente, et  in  suos  versi  parlim  refugere  in  secundam  aciem, 
parlim  non  recipientes^  caedere,  ut  el  paulo  anle  non 
adjuli  et  tune  exclusi  ;  et  prope  duo  jam  permixta  prœlia 
erant,  cum  Garthaginienses  simul  cum  hoslibus,  simul 
cum  suis  cogerentur  manus  conserere.  Non  tamen  ita 
perculsos^  iratosque  in  aciem  accepere,  sed  densalis  or- 
dinibus  in  cornua  vacuumque  circa  campum  extra  prœ- 
lium  ejecere  *°,  ne  pavido  fuga  et  vulneribus  milite  sin- 
ceram  et  integram  aciem  miscerent.  Geterum  tanta 
slrages''  liominum  armorumque  locum  in  quo  slelerant 
paulo  anle  auxiliares  compleverat  ul  prope  difficilior  tran- 
situs  esset  quam  per  confertos  hostes  fuerat.  Itaque,  qui 
primi  erant,  hastati*^,  per  cumulos  corporum  armorum- 
que et  tabem  sanguinis  qua  quisque  poterat  sequentes 
hostem,  et  signa*'  et  ordines  confuderunt.  Principum 


les  premiers  résistaient  obstinément. 
L'apposition  a  ici  le  sens  conditionnel. 
—  Ad  se.  a  eux-mêmes,  soldats  de 
seconde  ligne.  Pedem  re ferre  signifie  : 
reculer,  lâcher  pied.  —  Auxiliares. 
Les  mercenaires  plient,  ne  se  sentant 
pas  soutenus;  de  là  igitur.  —  In  suos 
VERSI.  Revenant  sur  leurs  compa- 
gnons d'armes.  —  Hefugefie.  Infinitif 
de  description  équivalant  à  l'impar- 
fait, /n  secundam  aciem  désigne  cette 
seconde  ligne  composée  d'Africains 
et  de  Carthaginois. 

8.  Non  recipientes.  S.-ent.  eos; 
apposition  à  sens  causal  :  ils  se  bat- 
taient contre  eux  parce  que  ceux-ci 
ne  les  accueillaient  pas,  ne  leur  don- 
naient pas  un  asile.  —  Ut.  Se  disant 
que,  pensant  que.  —  Non  adjuti.  Ils 
n'avaient  pas  été  soutenus,  voy.  la 
note  6.  —  Exclusi.  Marque  une  gra- 
dation ascendante  par  rapport  à  non 
adjuti.  —  Duo  prœlia.  Le  double 
combat  des  Carthaginois  avec  les  Ro- 
mains et  avec  les  mercenaires. —  Cum. 
Etant  donné  que,  puisque.  —  Manus 
conserere.  D'en  venir  aux  mains. 

9.  Perculsos.  Se  rapporte  aux  mer- 
cenaires. —  In  aciem.  Dans  le  corps 
de  l'armée.  -  Densatis  ordinibus. 
Ayant  serré  leurs  rangs  pour  ne  pas 
leur  faire  place.  —  In  cohnua.  Aux 
deux  ailes.  —  Circa.  Préposilion  em- 
ployée   ici    comme   adverbe   avec    le 
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sens  de  circiter  (tout  autour).  — 
Extra  prœlium.  En  dehors  du  lieu 
du  vrai  combat. 

10.  Ejecehe.  Ils  les  rejetèrent.  — 
Pavido  milite.  Désigne  les  mcrce- 
nsùres.  Cet  ablatif  est  le  complément 
de  miscerent,  et  pavido  est  lui-même 
expliqué  par  l'.iblatif  de  cause  :  fuga 
ac  vulneribus  :  ils  ne  voulaient  pas 
introduire  dans  un  nouveau  combat, 
recommencé  avec  des  troupes  fraiciios 
(integram),  des  soldats  déjà  démora- 
lisés. 

11.  Strages.  Un  amas,  un  mon- 
ceau. —  Compleverat.  Avait  remp.i 
complètement  (sens  du  préûxe  cutn). 

—  Transitls.  Le  passage  dos  Ro- 
mains pour  arriver  à  la  seconde  ligne 
de  l'armée  cartliaginoise.  —  PtR  con- 
fertos hostes.  A  travers  les  rangs  ser- 
rés des  ennemis  (de  la  première  ligne). 

12.  Hastati.  l-cs  hastati  i  ombatlent 
toujours  en  tèle  de  l'armée,  avant 
même  les    enseignes  des  m;mipulcs. 

—  Tabem  sanguinis.  Les  mures  de 
sang.  Tabès  se  dit  de  ce  qui  est  à  la 
fois  humide  et  sale,  d"a«pect  repous- 
sant. —  Sequentes.  Comme  inse- 
quentes,  poursuivant.  Tile-Live,  se 
rapprochant  en  cela  des  poètes,  em- 
ploie volontiers  le  simple  au  lieu  du 
composé. 

13.  Signa.  Les  enseignes  fixent  la 
place    de  chaque    troupe   et   règlent 
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quoque  signa  flucluari  cœperant  vagam  anle  se  cernendo 
aciem.  Quod  Scipio  ubi  vidit,  receplui'*  propere  canere 
haslalis  jussit,  et,  sauciis  in  poslremam  aciem  subduc- 
lis,  principes  triariosque  in  cornua*'^  inducil,  quo  tulior 
firmiorque  média  haslalorum  acies  esset.  lia  noviim  de 
inlegro*^  prœlium  oiium  est;  quippe  ad  veros  bosles 
perventum  erat,  et  armorum  gcnere  et  usu  militise  et  fama 
rerum  geslarum*"'  et  magnitudine  vel  spei  vel  periculi 
pares  :  sed  et  numéro  superior  Romanus  erat  et  animo, 
quod  jam  équités,  jam  elephantos  fuderat,  jam,  prima 
acie  puisa,  in  secundam  pugnabat. 

XXXV.  In  lempore*  Lœlius  ac  Masinissa,  pulsos  per 
aliquantum  spatii  secuti  équités,  revertentes  in  aversam 


tous  les  mouvements.  De  là  l'expres- 
sion consacrée  :  signa  et  ordines.  — 
pRiNCiPLM.  Des  soldats  de  deuxième 
ligne  (autrefois  placés  en  tète,  ils  en 
avaient  même  alors  conservé  le  nom). 
—  Fllctuari.  Une  armée  en  bon 
ordre  a  ses  enseignes  disposées  sur 
une  ligne  droite  et  ferme;  quand 
l'ordre  est  troublé,  les  enseignes 
flottent  pour  ainsi  dire,  ne  sont  plus 
nettement  placées.  —  Cernendo.  A 
pour  sujet  non  pas  le  sujet  gramma- 
tical de  la  plirase,  sif/na,  mais  le  sujet 
réel,  principes.  Celte  tournure  est 
assez  fréquente.  —  Aciem.  La  ligne 
des  hastati  qui  les  précédait. 

14.  Receptui.  Datif  de  destination  ; 
recpptui  canere,  c'est  sonner  pour 
donner  l'ordre  de  se  replier  en  ar- 
rière, sonner  la  retraite.  —  In  pùs- 
TKEMAM  ACIEM  suBDLCTis.  Etant  ra- 
menés en  arrière  de  l'armée.  II  s'agit 
des  haslati  blessés  dans  l'attaque. 

15.  In  cornua.  Au  lieu  d'être  placés 
derrière  les  hastati,  les  principes  et 
les  ^rmr/j  se  trouvent  sur  leurs  cotés, 
les  défendant  contre  une  attaque  de 
flanc.  Quo.  Mis  pour  ut  devant  les 
comparatifs.  —  Media  acie>?.  Non 
pas  :  le  milieu  de  la  troupe,  mais  :  la 
troupe  des  hastati,  placée  au  milieu. 
Tutior  désigne  la  sécurité  des  hastati, 
n'ayant  plus  à  s'inquiéter  des  at- 
taques de  l'ennemi  à  droite  ou  à 
gauche;  firniior  marque  qu'étant  ainsi 
garantis,  ils  peuvent  marcher  avec 
plus  de  force  contre  l'ennemi  placé  en 
face  d'eux. 

16.  De  integro.  Sur  de  nouvelles 
bases,  comme  si  la  situation  eût  été 


intacte.  La  tactique  hardie  de  Scipion 
a,  en  effet,  changé  les  conditions  du 
combat  en  moditiant  l'ordre  tradi- 
tionnel des  diver.«e3  catégories  de 
suldats.  —  Veros  hostes.  Les  vrais 
ennemis,  les  Carthaginois  et  leurs 
voisins  les  Africains.  Les  autres,  les 
soldats  de  première  ligne,  n'étaient 
que  des  mercenaires  et  des  auxiliaires. 

—  Armorum  génère  et  usu  militi^. 
Les  Carthaginois  combattent  en  gens 
civilisés,  les  auxiliaires  étaient  plus 
ou  moins  des  barbares. 

17.  Fama  berum  gestarum.  Allu- 
sion aux  victoires  des  CarDiaginois 
en  Espagne  et  en  Italie.  —  Spei  vel 
PERiCLLi.  PourCarthage  comme  pour 
Kome,  c'est  une  question  de  vie  ou 
de  mort  :  les  auxiliaires  sont  moins 
intéressés  dans  le  combat.  —  Animo. 
Par  le  courage,  la  conûance,  l'entrain. 

—  In  secundam.  Contre  la  seconde 
ligne,  la  dernière,  celle  après  laquelle 
il  n'avait  plus  rien  à  craindre  que  les 
contingents  du  Bruttium,  peu  dévoués 
à  Carthage. 

XXXV'.  1.  Ln  tempore.  Au  bon  mo- 
ment, en  temps  utile.  —  Secuti. 
Comme  insecuti  :  emploi  poétique  du 
simple  pour  le  composé,  fréquent  chez 
ïite-Live.Pe?'  aliquantum  spatii  se  rap- 
porte à  secuti,  et  non  à  pulsos.  —  In 
aversam  aciem.  En  prenant  à  revers 
l'armée  ennemie.  —  Demum.  Ce  fut 
justement,  précisément  cette  attaque 
de  cavalerie  qui  ût  plier  l'ennemi.  — 
CiRCUMvtNTi.  Entourés  entre  les  deux 
attaques  des  Romains.  —  In  acie.  Se 
rapporte  à  ciesi  :  furent  tués  en  com- 
baUant. 
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hostium  aciem  incurrere.  Is  demum  equitum  impelus 
perculit  hoslem  :  mulli  circumvenii  in  acie  caesi  ;  multi, 
per  patentem  circa^  campum  fuga  sparsi,  tenenle  omnia 
equitatu,  passim  inlerierunt.  Carthaginiensium  socio- 
rumque  csesa  eo  die  supra  millia  viginti,  par  ferme  nu- 
merus  captus  cum  signis  mililaribus  cenlum  triginla 
duobus,  elephanlis  undecim  ;  viclores  ad  mille  et  quin- 
genti  cecidere. 

HannibaljCumpaiicisequilibusinlertumullum^elapsus, 
Hadrumelum  perfugit,  omnia  et  ante  aciem  et  in  prœlio, 
priusquam  excederet  pugna,  expertus,  et  confessione* 
etiam  Scipionis  omniumque  peritorum  militiae  illam  lau- 
dem  adeptas,  singulari  arte  aciem  eo  die  instruxisse  :  «  ele- 
phanlos  ^  in  prima  fronte,  quorum  fortuilus  impetus  alque 
inlolerabilis  vis  signa  sequi  et  servare  ordines,  in  quo  plu- 
rimumspei  ponerent,Romanos  prohibèrent;  deindeauxi- 
liares  ante  Carthaginiensium  aciem,  ne  homines  mixti* 


2.  CincA.  Comme  ci?'Ci7er  ;  tout  au- 
tour. Ce  mot,  qui  est  proprement  une 
préposition,  s'emploie  assez  souvent 
comme  adverbe.  —  Tenente  equi- 
tatu. Ablatif  absolu  à  sens  causal  . 
parce  que  la  cavalerie  romaine  occu- 
pait tous  les  environs.  —  Sociorum. 
Des  alliés  de  Carthage.  Africains, 
Gaulois  ou  Italiens.  —  Par  numerus. 
Un  nombre  égal  à  celui  des  morts.  — 
Signis  militaribus.  Les  enseignes, 
très  importantes  dans  le  combat 
comme  signes  de  ralliement,  sont  très 
recherchées  comme  trophées  après  la 
victoire.  —  Ad.  Environ. 

3.  Inteu  tumultum.  En  profitant 
du  trouble  causé  par  l'allaque  des 
Romains.  —  Hadrumetum.  Iladru- 
mèle  ou  Sousse,  sur  le  golfe  de  Néa- 
polis  (côte  est  de  la  Tunisie  actuelle). 
C'est  là  qu'Hannibal  avait  campé  en 
arrivant  en  Afrique,  avant  de  marcher 
sur  Zama.  Voy.  chap.  xxix.  —  Ante 
ACIEM.  Avant  de  commencer  la  ba- 
taille. —  Priusquam.  Suivi  du  sub- 
jonctif parce  qu'il  y  a  une  idée  d'in- 
tention :  avant  de  quitter  le  combat, 
ne  voulant  le  quitter  qu'à  la  dernière 
extrémité.  —  Expertus.  Ayant  es- 
sayé. 

4.  CoNFESSiONE.  D'après  l'aveu  même 
de  Scipion.  —  Peritorum.  Des  gens 
compétents.  —  Illam.  Expliqué  par 


la  proposition  in6nitive  qui  suit,  et 
qui  dépend  de  l'idée  de  dire  ou  de 
reconnailre  comprise  dans  cette  phrase. 
—  Instruxisse.  Sujet  s.-ent.  eum, 
c.-à-d.  Hannibalem.  Singulari  at^te, 
avec  un  art  exceptionnel,  peu  commun. 

5.  Elephantos.  Complément  direct 
de  insb-uxisse.  —  Quorum.  Mis  pour 
ut  eorum  ;  de  là  le  subjonctif  :  dont  le 
choc  devait  empocher  les  Romains.  — 
Fortuitus  impetus.  L'élan  imprévu, 
impossible  à  calculer.  —  Signa  sequi. 
De  suivre  leurs  enseignes,  c.-à-d.  de 
rester  en  bon  ordre.  —  In  quo.  Dans 
ce  bon  ordre.  —  Ponerent.  Le  sub- 
jonctif est  amené  ici  par  l'allure  gé- 
nérale du  discours  en  style  indirect, 
le  fait  étant  d'ailleurs  certain. 

6.  MixTi.  Mélangés  de  races  très 
diverses.  Voy.  chap.  xxxiii.  Le  mot 
culluvio  implique  toujours  une  idée 
défavorable  :  c'est  non  seulement  un 
mélange,  mais  un  mélange  confus, 
désordonné,  presque  repoussant.  — 
Fides  teneret.  Subjonctif  de  style 
indirect.  Fides,  la  fidélité  à  la  parole 
donnée,  le  respect  du  serment  mili- 
taire. Tcnere  équivaut  ici  à  retinere: 
Tile-Live  emploie,  comme  les  poètes, 
le  simple  à  la  place  du  composé.  — 
LiBERUM  receptum.  Une  issue  libre 
pour  fuir  :  la  seconde  ligne  devait 
leur  barrer  le  passage. 
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ex  collavione  omnium  genlium,  quos  non  fîdes  teneret,  sed 
merces,  liberum  receptum  fugae  haberenl,  simul  primum 
ardorem  atque  impetum  hoslium  excipientes  "^  faligarent 
ac,  si  nihil  aliud,  vulneribus  suis  ferrum  hostile  hebela- 
renl  ;  lum,  ubi  omnis  spes^  milites  Garthaginienses 
Afrosque,  ut,  omnibus  rébus  aliis  pares,  eo  quod  integri 
cum  fessis  ac  sauciis  pugnarent  superiores  essent,  Ita- 
licos,  incertos  socii  an  hosles  essent,  intervallo  quoque 
diremptos  in  postremam  aciem  summotos.  »  Hoc  edito 
velut  ultimo^  virtutis  opère  Hannibal  cum  Hadrumetum 
refugisset  accitusque  inde  Garthaginem  sexto  ac  trice- 
simo  post  anno  quam  puer  inde  profectus  erat  redisset, 
fassus  in  curia  '®  est  non  prœlio  modo  se,  sed  belle  vic- 
tum,  necspem  salutis  alibi  quam  inpace  impetranda  esse. 
XXXVI.  Scipio,  confestim  a  prœlio^  expugnatis  hos- 
lium castris  direptisque,  cum  ingenti  praeda  ad  mare  ac 
naves  rediit,  nuntio  al  lato  P.  Lentulum^  cum  quinqua- 


7.  Excipientes,  Recevant  le  pre- 
mier choc.  —  Fatigarent.  Dépend 
de  ut  compris  dans  ne  qui  se  trouve 
plus  haut.  —  Si  nihil  aliud.  Faute 
de  mieux,  s'ils  ne  pouvaient  rien  faire 
d'autre,  s'ils  ne  pouvaient  être  vain- 
queurs, —  Hebetarent.  Qu'ils  émous- 
sassent  le  fer  des  armes  ennemies; 
métaphore  pittoresque  montrant  bien 
le  service  qu'Hannibal  attend  des  sol- 
dats de  première  ligne. 

8.  Ubi  omnis  spes.  Troupes  dans 
lesquelles  il  plaçait  tout  son  espoir, 

—  Pares.  Egaux  aux  Romains.  — 
Integri,  N'ayant  pas  encore  com- 
battu, arrivant  tout  frais  au  combat, 

—  Fessis.  Les  Romains  auraient  déjà 
eu  à  lutter  contre  la  première  ligne. 

—  Italicos.  Les  habitants  du  Brut- 
tium.  Incertos  signifie  ici  :  dont  on 
ne  savait  pas  s'ils  étaient  alliés  ou 
ennemis.  Incertus  a  le  double  sens 
de  :  qui  ne  sait  pas,  et  de  :  qui  n'est 
pas  connu.  De  même  chez  nous  :  un 
homme  incertain,  une  chosa  incer- 
taine. —  Quooue.  En  outre  de  leur 
place  au  dernier  rang,  ils  étaient  sé- 
parés des  autres. 

9.  Velut  ulti.mo.  Il  semblait  que 
ce  fût  le  dernier  effort,  le  dernier 
témoignage  de  la  valeur  militaire 
d'Hannibal.  Tite-Live,  à  l'exemple  de 
Scipion  lui-même,    parle    en    termes 


convenables  et  respectueux  de  l'en- 
nemi de  son  pays,  et  le  juge  plus 
équitablement  qu'il  ne  l'avait  souvent 
fait.  —  Accitus.  Appelé.  — -  Sexto 
AC  TRiCESiMO.  Hannibal  avait  quitté 
Carthage  en  238  pour  aller  près  de 
son  oncle  Hasdrubal  h  l'armée  d'Es- 
pagne, voy,  liv.  XXI.  Joignez  post 
quam. 

10.  In  curia.  Terme  romain  appli- 
qué par  extension  au  palais  du  sénat 
de  Carthage.  —  Prœlio.  Dans  un  seul 
combat;  bello,  dans  toute  la  guerre  : 
la  guerre  était  finie  et  ne  pouvait  plus 
être  reprise.  —  Alibi.  Adverbe  mis 
pour  un  pronom  :  dans  un  autre 
moyen. 

XXXVT.    1.    CONFESTtM    A    PRŒLIO. 

Immédiatement  après  le  combat,  au 
sortir  du  combat.  —  Expugnatis.  Pris 
d'assaut.  —  Ad  mare.  Cette  mer  est 
le  golfe  au  fond  duquel  est  Carthage  ; 
Scipion  redescend  au  nord-ouest,  Zania 
étant  située  un  peu  dans  l'intérieur 
des  terres,  voy,  chap.  xxix,  fin, 

2.  P,  Lentulum.  p.  Cornélius  Len- 
tulus,  préteur  en  Sardaigne  en  203, 
propréteur  en  202  dans  la  même  pro- 
vince, spécialement  chargé  du  com- 
mandement de  la  flotte.  11  avait  déjà 
amené  une  flotte  de  ravitaillement. 
—  Ad  Uticam.  L'emploi  de  la  prépo- 
sition ad  est  fort   correct,   là  flotte 
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ginla  roslratis,  centum  onerariis,  cum  omni  génère  com- 
mealus  ad  Uticam  accessisse.  Admovendum  igitur  un- 
dique  terrorem  ^  perculsae  Garthagini  ralus,  inisso  Laelio 
Romam  cum  viclorise  nuntio,  Gn.  Octavium'^  lerresiri 
ilinere  ducere  legiones  Garthaginem  jubet  ;  ipse  ad  suam 
velerem  nova  Lenluli  classe  adjuncla,  profectus  ab  Ulica 
portum  Gartbaginis  petit.  Haud  procul  aberatS  cum 
velata  infulis  ramisque  oleae  Gartbaginiensium  occurrit 
navis;  decem  legali  erant,  principes  civitatis,  auctore 
Hannibale  missi  ad  petendam  pacem.  Qui  cum  ad  pup- 
pim  praetoriae  navis  ^  accessissent  velamenta  supplicum 
porrigentes,  orantes  iniplorantesque  fidem  ac  misericor- 
diam  Scipionis,  nullum  iis  aliud  responsum  datum  quam 
ut  Tynetem  venirent^  :  «  eo  se  molurum  castra.  »  Ipse, 
ad  contemplandum  situm  non  lam  noscendi  in  praesentia* 


arrivant  seulement  auprès  de  la  ville, 
sous  les  murs  de  la  ville.  —  Acces- 
sisse. Cette  proposition  inûnitive  dé- 
pend de  nuntio  allato.  où  est  com- 
prise l'idée  de  dire  ou  d'annoncer. 

3.  Admovendum  tehrorem.  Qu'il 
fallait  serrer  Cartilage  de  près  et  la 
terrifier.  [Indique,  en  l'attaquant  de 
tous  les  côtés.  —  Perculsae.  Déjà 
frappée  d'effroi,  déjà  ébranlée.  —  L^- 
Lio.  La;liu3  a  déjà  été  chargé  plusieurs 
fois  de  pareils  messages,  en  210  après 
la  prise  de  Cartliagène(voy.liv.  XXVI, 
chap.  xf.viii),  en  203  après  les  pre- 
mières victoires  d'Afrique;  il  servait 
alors  comme  questeur  extra  sovtcm. 

4.  OcTAviuM.  Préteur  de  Sardaigne 
en  205,  propréteur  dans  la  même  pro- 
vince en  20i  et  203;  il  avait  conduit 
plusieurs  flottes  pour  ravitailler  l'ar- 
mée d'Afrique.  —  Terrestri  itinere. 
Par  la  route  de  terre  ;  Octavius  com- 
mande l'armée  de  terre  à  la  place  de 
Laelius.  —  Ad  suam  veterem.  A  la 
flotte  qu'il  avait  depuis  son  passage 
en  Afrique.  —  Ab  Uiica.  Parti  d'U- 
lique.  La  préposition  ab,  devant  les 
noms  de  villes,  est  assez  peu  correcte, 
quoique  Tite-Live  l'emploie  assez  sou- 
vent: mais  ici,  elle  s'explique  parce 
que  la  flotte  ne  part  pas  de  la  ville 
même,  mais  des  environs  de  la  ville. 

5.  Haud  procul  aberat.  11  n'était 
pas  loin  du  port  de  Carthagc,  vers 
lequel  il  se  dirigeait.  —  Infulis  ra- 
misque OLE.E.  Les  bandelettes  de  laine 


et  les  branches  d'olivier  sont  les  in- 
signes habituels  des  suppliants  (voy. 
le  début  de  l'Œdipe  Roi);  ici,  ces 
insignes  revêtent  jusqu'au  navire  qui 
amène  ces  suppliants.  —  Principes 
CIVITATIS.  Les  principaux  citoyens; 
on  sent  que  des  ambassadeurs  de 
condition  plus  relevée  auront  plus  de 
chan<',es  d'élre  écoulés,  voy.  la  un  du 
discours  d'Hannibal,  chap.  xxx  :  per 
çuos pclita  sit...pertinet.  —  Auctore 
Hannibale.  Sur  le  conseil  d'Hannibal. 
Auctor  désigne  celui  qui  prend  l'ini- 
tiative d'une  chose. 

G.  Pr^torlï:  navis.  On  appelle 
ainsi  le  vaisseau  amiral,  celui  qui 
porte  le  chef  de  la  flotte  (ici  Scipion), 
quel  que  soit  le  titre  de  ce  chef  (ici 
Scipion  est  proconsul  et  non  préteur). 
Coinp.  prastorinm,  la  tente  du  général 
en  chef,  dans  l'armée  de  terre.  — 
FiDEM.  La  loyauté  avec  laquelle  on 
doit  accueillir  les  suppliants;  miseri- 
cordiam,  la  pitié  que  l'on  doit  au.t 
malheureux. 

7.  Ut  Tynetem  venirent.  L'ordre 
de  venir  à  Tunis,  auprès  de  Carthage, 
où  Scipion  avait  déjà  campé  (voy. 
chap.  ix).  —  Se  moturum  castra. 
Dépend  de  responsum,  qui  (de  même 
que  le  verbe  de  même  famille  respon- 
dcre)  se  construit  à  la  fois  avec  l'infi- 
nitif pour  marquer  un  fait  et  avec  le 
subjonctif  pour  marquer  un  ordre. 

8.  In  pr/ESentia.  Pour  le  moment 
actuel  (Scipion  ne  veut  pas  encore 
attaquer  la  ville).  —  Eodem  et.  Dans 
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qiiam  lerrendi  hoslis  causa  provectus,  Ulicam,  eodem 
et  Octavio  revocato,  redilL  Inde  procodentibus  adTyne- 
lem'  nuntius  allalus  Verminam,  Sypbacis  filium,  cum 
equilibas  pluribus  qaam  pedilibus  venire  Gaiihaginiensi- 
bus  auxilio.  Pars  exercilus^"  cum  omni  equitalu  sociali- 
busque  turmis  agmen  aggressa  Numidarumlevicerlamine 
fudit.  Exilu  quoque  fugae  inlercluso  parle  omni  cir- 
camdalis  equitibus^',  quindecim  millia  hominum  cœsa, 
mille  et  dacenti  vivi  capli  et  equi  Numidici  mille  et  quin- 
genli,  signa  mililaria  duo  et  septuaginla;  regulus  ipse 
inter  lumullum  cum  paucis  elTugit.  Tum  ad  Tynetem  *^ 
eodem  quo  ante  loco  castra  posita  ;  legatique  triginta  ab 
Garlbagine  ad  Scipionem  venerunt.  Et  illi  quidem  mullo 
miserabilius*^  quam  ante,  quo  magis  cogebat  forLuna, 
egerunt;  sed  aliquanto  minore  cum  misericordia^*  ab 


le  même  endroit  aussi.  Oclavius  com- 
mande l'armée  de  terre  et  Scipion  lui- 
même  s'est  charge  du  commandement 
de  la  flotte. 

9.  Procedentibus  ad  Tynetem. 
S.-ent.  iis  on  liomanis,  complément 
de  allatus.  Sur  l'emploi  de  ad  avec 
un  nom  de  ville  quand  il  s'agit  d'une 
direction  vers  un  endroit,  voy.  n.  2. 
—  Veuminam.  Ce  ûls  de  Sypliax  avait 
pris  part  à  la  guerre  contre  Masinissa, 
voy.  liv.  XXIX,  chap.  xxxni.  —  Equi- 
TiBUS  PLuniBUS.  Les  Numides  élaient 
surtout  remarquables  comme  cava- 
liers. 

10.  Pars  exercitus.  Ce  mot,  ici, 
ne  signiûe  que  l'infanterie,  qui  com- 
pose la  masse  des  légions.  —  Socia- 
LiBUS  TURMIS.  Los  manuscrits  ont  à 
cet  endroit  les  mots  inintelligibles 
Satiu-nalibus  pj'imis :  ceux  que  nous 
leur  avons  substitués  ne  s'en  éloignent 
pas  trop  matériellement  et  s'expli- 
quent parce  que  la  cavalerie  est  en 
grande  partie  composée  d'alliés.  — 
Agmf.n.  Mot  tout  à  fait  juste,  les  Nu- 
mides étant  attaqués  en  marche. 

11    CiRCUMDATIS  EQUIT[BUS.  Ablatif 

absolu  à  sens  causal  :  parce  quo  les 
cavaliers  avaient  bloqué  les  Numides 
de  tous  côtés  (c'est  à  ces  mots  que  se 
rapporte  parte  omni).  —  Equi  Nu.mi- 
Di€i.  Chevaux  très  estimés  pour  leur 
vitesse,  comme  les  chevaux  arabes 
aujourd'hui.  —  Regulus.  Vermina, 
devenu  roi  par  la  captivité  de  son 
père.  —  Lnter  tumultum.  En  profi- 


tant  du  trouble  causé  par  cette  at- 
taque imprévue. 

12.  Ad  Tynete.m.  Sous  les  murs  de 
Tunis;  ante,  après  la  victoire  des 
Campi  Magni.  Voy.  chap.  ix.  —  Tri- 
ginta. Carlhagc  essaie,  par  des  am- 
bassades de  plus  en  plus  imposantes, 
de  désarmer  le  vainqueur  :  c'est  d'a- 
bord quelques  députés  seulement  (cha- 
pitre xvi),  puis  Hannibal,  leur  plus 
grand  général,  puis  dix  notables  ci- 
toyens, puis  trente.  —  Ab  Cartha- 
GiNE.  Envoyés  par  Carlhage  (de  là  la 
préposition  ali). 

13.  MiSERABiLius.  L«"iinc  manière 
plus  pathétique,  en  s'efforçant  davan- 
tage d'exciter  la  pitié.  —  Quo.  Ce  à 
quoi,  se  rapporte  à  miserabilius  ege- 
runt qui  lui  sert  d'antécédent,  —  For- 
TUNA.  En  etTet,  entre  les  deux  ambas- 
sades a  eu  lieu  la  bataille  de  Zama 
qui  a  enlevé  à  Carlhage  ses  dernières 
espérances  (voy.  l'aveu  d'Hannibal  à 
la  un  du  chap.  xxxv). 

14.  Minore  cum  misericordia.  En 
obtenant  moins  de  pitié  (ils  s'efforcent 
plus,  mais  ils  réussissent  moins),  — 
Ad.  Par  suite  de.  —  Recenti  me- 
MORiA.  Le  souvenir  encore  tout  ré- 
cent, encore  fraîchement  imprime 
(comp.  récentes  milites).  —  Perfidi.î:. 
Les  attaques  contre  les  flottes  ro- 
maines et  contre  les  ambassadeurs 
de  Scipion,  attaques  qui  avaient  eu 
lieu  malgré  la  trêve.  Voy,  chap.  xxiii 
et  XXIV, 
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recenli  memoria  perfidige  audili  sunt.  In  consilio'%  quan- 
quam  jusla  ira  omnes  ad  delendam  stimulabat  Gartha- 
ginem,  lamen  cum  et  quanlo  res  esset  et  quam  longi 
lemporis  obsidio  tam  munitae  et  tam  validae  urbis  repula- 
rent  et  ipsum'^  Scipionem  cxspeclatio  successoris  ven- 
turi  ad  paralnm  allerius  labore  ac  periculo  finiti  belli 
famam  soUicitaret,  ad  pacem  omnium  animi  versi  sunt. 
XXXVII.  Poslero  die  revocatis  legalis  et  cum  multa 
castigatione^  perfidiae  monilis  ut  tôt  cladibus  edocti  tan- 
dem^ Deos  et  jusjurandum  esse  crederent  condiciones 
pacis  diclae  «  ut  liberi  legibus  suis  ^  viverent  ;  quas  urbes 
quosque  agros  quibusque  finibus  anle  bellum  tenuissent 
lenerent,  populandique  finem  eo  die  Romanus  facerel; 
perfugas*  fugitivosque  et  captivos  omnes  redderent  Ro- 


is. In  consilio.  Le  conseil  de  guerre 
qui  assiste  le  général  en  chef  et  qui 
comprend  les  légaLs,  les  tribuns,  les 
plus  vieux  des  centurions.  —  Justa 
IRA.  Une  colère  conforme  au  bon  droit 
(jus)  puisqu'elle  est  excitée  par  une 
violation  du  droit  {injuria].  —  Sti- 
mulabat. La  conjonction  quanqnam 
gouverne  l'indicatif,  lorsque,  comme 
c'est  le  cas  ici,  le  fait  est  absolument 
positif  sans  aucune  idée  de  doute.  — 
Longi  te.mporis.  Génitif  qualificatif 
servant  d'attribut  à  es^iet  sous-entendu 
comme  pourrait  le  faire  un  adjectif  : 
combien  de  temps  demanderait  le 
siège  de  cette  ville.  —  Munit^.  Se 
rapporte  aux  fortificotions  matérielles, 
validss  aux  troupes  qui  peuvent  en- 
core défendre  Carthage.  —  Reputa- 
RENT.  Ils  s'arrêtaient  à  penser. 

16.  Ipsu.m.  Le  général  lui-même,  par 
opposition  avec  son  conseil  de  guerre. 
—  Sl'CCessoris.  Scipion  avait  été  en- 
voyé en  Afrique  avec  Vimperium  pour 
toute  la  durée  de  la  guerre,  mais  il 
avait  été  déjà  question  de  le  rem- 
placer, et  inème  on  lui  avait  donné 
comme  collègue  l'un  des  consuls,  Ti. 
Claudius,  voy.  chap.  .kxvii.  —  Ad 
FAMA.M.  Se  rapporte  à  venturi.  —  Pa- 
ratam.  Toute  prête,  qu'il  n'aurait  plus 
qu'à  recueillir.  —  Alterius.  D'un 
autre  (que  le  successeur),  de  Scipion 
lui-même.  On  dit  altorius,  alteri.  pour 
remplacer  le  génitif  et  le  datif  inu- 
sités de  afius. 

XXXVn.  1.  Cum  multa  castiga- 
TiONE.  Non  sans  avoir  été  fortcmcn! 


réprimandés  de  la  violation  de  la 
trêve,  voy.  chap.  xxxvi,  note  14.  On 
reconnaît  dans  ces  réprimandes  et 
dans  ces  conseils  la  gravité  senten- 
cieuse et  quelque  peu  emphatique  de 
l'esprit  latin. 

2.  Tandem.  Enfin.  Marque  que  la 
chose  devrait  exister  depuis  long- 
temps. Les  Romains  prétendent  que 
la  guerre  a  éclaté  par  siite  de  la 
violation  des  anciens  traités  par  les 
Carthaginois  (voy.  liv.  XXI);  et,  de- 
puis, Carlbage  a  violé  l'armistice.  — 
Dkos.  Les  dieux  sous  la  sauvegarde 
desquels  sont  placés  les  traités.  — 
Jusjurandum.  Les  serments  qui  ac- 
compagnent la  signature  des  traités. 
—  Crederent.  Les  Carthaginois  doi- 
vent croire  aux  dieux,  et  surtout  con- 
former celte  conduite  à  celte  croyance 
en  étant  moins  perfides.  Credere  ne 
désigne  pas  une  simple  opinion,  mais 
une  opinion  qui  agit  sur  les  actions. 

3.  Legibus  suis.  En  gardant  leurs 
propres  lois  (aiTovo;jii'/.,  en  grec).  Car- 
thage ne  deviendrait  pas  la  sujette  de 
Rome.  —  Tenuissent.  Subjonctif  de 
slylo  indirect.  Quibus  finibus,  dans  les 
mêmes  frontières,  avec  la  même  éten- 
due.   —    POPULANDI    FINEM    FACERET. 

Terminerait  ses  ravages  sur  le  terri- 
toire carthaginois.  Bomanus,  singulier 
à  sens  collectif,  conforme  à  l'usage  de 
Titc-Live.  Eo  die,  le  jour  même  de 
cette  négociation. 

4.  Perkugas.  Les  transfuges,  les 
soldais  passés  de  l'armée  romaine  à 
l'armée  carthaginoise.  —  Fugitivos, 
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manis  et  naves  rostratas,  praeter  decem  lriremes%  Ira- 
derent  elepbantosque  quos  haberenl  domitos,  neque  do- 
mareiit  alios  ;  bellum  neve  in  Africa  neve  extra  Africam 
inJLissu  populi  Romani  ^  gérèrent  ;  Masinissae res  redderent 
fœdusque  cum  eo  facerent;  frumentum'  stipendiumque 
auxiliis,  donec  ab  Roma  legali  redissent,  praeslarent; 
decem  millia  talenlum^  argenti,  discripta  pensionibus 
aequis  in  annos  quinquaginla,  solverent  ;  obsides  cen- 
tum  arbilralu  Scipionis  darent,  ne  minores  quattuordecim 
annis  neu  triginta  majores.  Indulias  ita  se  daturum,  si' 
per  priores  indutias  naves  onerariae  captae  quaeque  fuissent 
in  navibus  resliluerentur;  aliter  nec  indutias  nec  spem 
pacis  ullam  esse.  » 
Has  condiciones  legati  cum  domum  referre  *^  jussi  in 
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Les  esclaves  fugitifs,  appartenant  à 
des  Romains  et  réfugiés  à  Carthage. 
—  Captivos.  Les  Romains  faits  pri- 
sonniers dans  les  combats.  Ces  con- 
ditions étaient  déjà  dans  le  premier 
projet  de  paix,  voy.  chap.  xvi. 

5.  Decem  trirèmes.  Sur  ce  point,  il 
y  a  une  aggravation  ;  le  projet  de  203 
laissait  aux  Carthaginois  vingt  bâti- 
ments de  combat.  —  Quos  haberent 
DOMITOS.  Ce  n'est  pas  une  tournure 
analogue  à  notre  parfait  indéfini  : 
qu'ils  avaient  domptés.  Chacun  des 
deux  mots  garde  son  sens  propre  : 
qu'ils  possédaient  étant  déjà  domptés. 
Domare  signifie  ici  domestiquer,  ap- 
privoiser. Les  éléphants  avaient  causé 
beaucoup  de  mal  aux  armées  ro- 
maines, surtout  dans  les  premières 
années  de  la  guerre. 

ô.  Lnjussu  populi  Romani.  Voilà 
la  véritable  privation  pour  les  Cartha- 
ginois, la  véritable  sujétion  eussi. 
Comme  le  dira  plus  loin  Hannibal 
(chap.  xLiv),  cette  défense  est  la  mort 
de  Carthage,  dont  elle  paralyse  les 
forces.  —  Res.  Toutes  les  possessions 
qu'ils  lui  avaient  enlevées  (terres,  sol- 
dats, richesses,  etc.).  —  Fœdus.  Un 
traité  de  paix.  Masinissa  sera  désor- 
mais l'agent  des  Romains  en  Afrique, 
Vinslrument  de  leur  politique  à  l'é- 
gard de  Carthage. 

7.  Frumentum.  Le  blé  pour  nourrir 
les  troupes.  —  Donec  redissent.  Plus- 
que-parfait  du  subjonctif  répondant  au 
futur  antérieur  du  style  direct.  O  y  a 
redissent  et  noa  redirent  parce  que  ce 


tribut  ne  cessera  d'être  exigible  que 
lorsque  les  députés  seront  revenus.  — 
Ab  Roma.  Emploi  peu  correct,  mais 
assez  fréquent  chez  Tite-Live,  de  la 
préposition  ab  devant  un  nom  de 
ville.  C'est  à  Rome  seulement,  devant 
le  sénat,  que  la  paix  conclue  provi- 
soirement par  Scipion  pouvait  être 
définitivement  ratifiée. 

8.  Talentum.  Le  talent,  monnaie 
grecque,  vautôOmines, 6000  drachmes, 
c'est-à-dire  à  peu  près  5400  francs.  Le 
tribut  imposé  est  donc  de  5i  millions, 
soit  un  peu  plus  d'un  million  par  an. 
—  Discripta.  Répartis  sur  cinquante 
années  par  paiements  égaux.  —  Arbi- 
tratu.  Choisis  selon  la  volonté  de  Sci- 
pion. —  Ne  minores.  Comme  non  mi- 
nores. Ne  s'explique  parce  qu'il  y  a 
une  idée  d'inlention  :  il  ne  fallait  pas 
qu'ils  eussent  moins  de  quatorze  ans 
ou  plus  de  trente.  Les  Romains  veu- 
lent que  ces  otoges  soient  jeunes  pour 
mieux  les  former  à  leur  politique. 

9.  Ita  si.  A  cette  seule  condition 
que.  —  Priores  indutias.  La  trêve 
de  203.  —  Naves  onerarI/E.  Les  na- 
vires dispersés  par  la  tempête.  Voy. 
chap.  xxiii.  —  Qu^  fuissent.  Ce  qui 
avait  été  pris  sur  les  navires.  La  pro- 
position infinitive  dépend  de  Scipio 
dixit  dont  l'idée  est  comprise  dans 
condiciones  pacis  dicts.  —  Indutias. 
Un  armistice  pour  le  moment  actuel, 
spem  pacis,  l'espoir  de  faire  ratifier  la 
paix. 

10.  Domum  referre.  Rapporter 
dans  leur  pays,  à  Carthage.  —  Gon- 
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conlione  ederent  et  Gisgo  ad  dissuadendam  pacem  pro- 
cessisset  audirelurquc  a  multitudine  inquiéta  eadem  et 
imbelli,  indignatus  Hannibal  dici  ea  iiitali  tempore^*  au- 
dirique  arreptum  Gisgonem  manu  sua  ex  superiore  loco 
detraxit.  Quae  insueta  liberae  civitali  species  cum  frémi- 
tum  populi  movisset,  perlurbatus  mililaris  vir  urbana 
liberlate  :  «  Novem,  inquil,  annorum  '-  a  vobis  profectus, 
post  sextum  et  tricesimum  annum  redii.  Mililares  artes, 
quas  me  a  puero  fortuna  nunc  privata,  nunc  publica  do- 
cuit,  probe  videor  scire  :  urbis  ac  fori  jura,  leges,  mores 
vos  me  oportet  doceatis.  »  Excusata  imprudentia*^  de 
pace  multis  verbis  disseruil,  quam  nec  iniqua  et  neces- 
saria  esset.  Id  omnium  maxime  difficile  erat,  quod  ex 
navibus  per  indutias  captis  nihil  praeter  ipsas  compare- 
bat*^  naves ;  nec  inquisitio  erat  facilis,  adversanlibus 


TiONE.  Terme  romain,  désignant  une 
assemblée  sans  vote,  appliqué  à  un 
peuple  étranger  suivant  l'usage  des 
écrivains  latins.  —  Gisgo.  Probable- 
ment un  parent  d'Hasdiuba!Gis<;o)n.s. 

—  PnocESSissET.  Etait  monté  à  la 
tribune.  —  In  quieta  eadem  et  im- 
belli. Eadem  marque  que  deux  ca- 
ractères opposés  se  trouvent  réunis 
dans  le  même  sujet,  il  con-oppond  à 
simili  atque,  et  tamen  :  la  foule  qui 
était  à  la  fois  incapable  de  se  tenir  en 
repos  [in,  g  nies)  et  incapable  de  faire 
la  guerre  [in,  bellum).  Portrait  sati- 
rique du  peuple  de  Cartilage  :  Tite- 
Liveaime  peu  la  populace,  et  encore 
moins  la  populace  carlliaginoi?e.  Au- 
diri  a  le  sens  ici  de  :  se  faiie  écouler, 
être  accueilli  favorablement. 

11.  In  tali  tempore.  Dans  des  cir- 
constances aussi  critiques,  où  l'exis- 
tence même  de  G^rthage  est  en  jeu. 
Hannibal.  justement  parce  qu'il  a  di- 
rigé la  guerre,  est  plus  convaincu  que 
tout  autre  de  la  nécessité  de  la  paix. 

—  E.\  suweriore  loco.  De  l'endroit 
élevé  d'où  il  avait  barangué  la  foule. 

—  Libers  civitati.  Carthage  est 
une  république  parlementaire,  comme 
nous  dirions  aujourd'hui. —  Species. 
Cet  acte,  cette  manifestation.  —  Mi- 
litaris  vir.  Lui,  qui  était  un  homme 
de  guerre,  habitué  à  l'autorité  ab- 
solue des  camps.  Notez  l'antithèse 
entre  vUlitaris  et  urbana  :  elle  expli- 
que à  elle  seule  Tanlagonisme  qu'il  y 
a  eu  toujours  au  fond  entre  Hannibal  et 


le  peuple  qu'il  était  censé  représenter. 

12.  Novem  annorum.  A  l'âge  de 
neuf  ans.  Voy.  chap.  xxi.  C'est  un 
génitif  qualificatif  servant  d'apposi- 
tion à  pj'ofectiis.  En  grec  wv  éwEa 
izwt.  —  A  VOBIS.  D'auprès  de  vous,  de 
votre  ville.  —  Militares  autes.  Le 
métier  des  armes,  la  science  militaire. 

—  Privata.  Lorsqu'il  était  soldat 
servant  sous  les  ordres  de  son  oncle 
Husdrubnl.  —  Publica.  Lorsqu'il  était 
général  commandant  pour  Carthage. 

—  Probe.  Comme  il  faut.  —  Videor. 
Ou  vidf.or  mihi  :  je  crois  (mot  à  mot, 
je  semble  à  moi-même).  Comp.  5ox~, 
en  grec.  —  Fohi.  Encore  un  terme 
romain  transporté  à  Carthage. 

13.  Excusata  imprldentia.  Après 
avoir  excusé  son  éiourderie,  son  irré- 
flexion. —  Quam.  Pour  montrer  com- 
bien. —  Non  iniqua.  Pas  trop  dure, 
pas  défavorable.  —  Id  maxime  diffi- 
cile erat.  Ce  qu'il  y  avait  de  plus 
difficile,  ce  qui  rendait  la  paix  difû- 
cile  à  conclure. 

14.  Nihil  comparebat.  Rien  ne  se 
retrouvait,  rien  ne  pouvait  donc  être 
rendu.  —  Ipsas  naves.  Les  vaisseaux 
se  retrouvaient,  mais  pas  ce  qu'il  y 
avait  eu  dedans.  —  Adversantibus. 
Ablatif  absolu  à  sens  causal  :  parce 
que  tous  ceux  que  l'on  accusait  s'op- 
posaient à  la  paix.  —  Arguerentur. 
Le  subjonctif  s'explique  uniquement 
parce  qu'il  s'agit  d'un  fait  général  ; 
c'est  une  tournure  peu  correcte,  mais 
fréquente  chez  Tite-Live. 

27. 
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paci  qui  arguerenlur.  Placuit  naves  reddi  et  bomines*^ 
ulique  inquiri,  cèlera  quae  abessenl  aeslimanda  Scipioni 
permitli  atque  ila  pecunia  luere  Carlhaginienses. 

Sunt  qui^^  Hannibalem  ex  ipsa  acie  ad  mare  pcrve- 
nisse,  inde  praeparala  nave  ad  regem  Anliocbum  exlemplo 
profecluin  Iradant,  postulanlique  ante  omnia  Scipioni  ut 
Harmibal  sibi  traderetur  responsum  esse  Hannibalem  in 
Africa  non  esse. 

XXXVIII.  Poslquam  redierunt*  ad  Scipionem  legati, 
quae  publica  in  navibus  fuerant  ex  publicis  descripta 
rationibus  quaestores,  quae  privala  profiter!  dominijussi; 
pro  ea  summa  pecunifB^  viginti  quinque  millia  pondo 
argenli  praesenlia  exacta,  induliaeque  Carlhaginiensibus 
dalae  in  très  menses.  AddiLum  ne^  per  induliarum  lem- 
pus  alio  usquam  quam  Romam  mitterent  legatos  et, 
quicumque  legati  Carlhaginem  venissent,  ne  ante  dimil- 
terent  eos  quam  Romanum  imperatorem  qui  et  qu*  pe- 
tentes  venissent  cerliorem  facerent.  Cum  legatis   Car- 


is. HoMiNES.  Les  matelots  vendus 
comme  esclaves.  — Utique.  En  tout 
cas.  si  l'on  ne  pouvait  les  retrouver. 

—  /EsTiMANDA  PER.vinTi.  Elfc  soumis 
à  l'estimation  de  Scipion.  —  Ita. 
D'après  cette  évaluation.  Pecunia  est 
un  ablatif  de  moyen. 

16.  Sunt  oui.  Suivi  du  subjonctif  : 
il  se  trouve  des  auteurs  pour  raconter. 

—  Ex  ACIE.  Aussitôt  après  la  bataille  de 
Zama.  —  Pr/eparata.  Préparé  d'a- 
vance (sens  du  préfixe  prse,  parare  à 
lui  seul  signifie  préparer).  —  Antio- 
CHUM.  Anliochus  II  le  Grand,  roi  de 
Syrie.  —  Ante  omnia.  Avant  toute 
autre  condition  de  pai'c.  On  comprend 
l'importance  que  les  Romains  atta- 
chaient à  la  possession  de  leur  plus 
terrible  ennemi.  Mais  cette  histoire 
du  départ  d'Hannibal  est  fausse. 

XXXVIII.  1.  Redierunt.  Furentre- 
venus  de  Curtliage  après  la  discussion 
des  clauses  de  la  paix.  —  Publica. 
Appartenant  à  l'Etat.  —  Ex  publicis 
rationibus.  D'après  les  livres  de 
comptes,  les  registres  officiels.  — 
Qu^stores.  Les  questeurs  sontchar- 
gés  de  la  partie  financière  de  l'organi- 
sation militaire;  leur  service  corres- 
pond à  celui  de  l'intendance  et  de  la 
trésorerie.  —  Privata.  Appartenant 
à  des  particuliers.  —  Domini.  Les  pro- 


priétaires des  marchandises  volées.  — 
Profiter!.  S'applique  aux  domini 
mais  non  aux  gnsestores,  auxquels 
conviendrait  un  mol  comme  indicare. 

2.  Pro  ea  sum.ma  pEcuni^.  Pour 
indemniser  de  cette  somme  totale.  — 
Pondo.  Livres.  Ancien  ablatif  de 
pondus  (en  fait  de  poids)  servant  de 
mot  indéclinable.  —  Pr^séntia. 
Payées  argent  comptant.  —  Ln  très 
menses.  Pour  trois  mois.  In  avec 
l'accusatif  s'emploie  pour  marquer  la 
destination. 

.3.  Additu.m  ne.  On  ajouta  l'inter- 
diction de.  —  Alio.  Adverbe  de  lieu 
marquant  la  direction  vers  un  but 
(comp.  eo,  quo).  Les  Romains  crai- 
gnent que  les  Carthaginois  ne  pro- 
fitent de  l'armistice  pour  s'assurer  de 
nouvelles  alliances  et  recommencer 
ensuite  la  guerre.  —  Quicumque  le- 
gati venissent.  Au  subjonctif  comme 
dépendant  d'une  autre  proposition 
déjà  subordonnée  :  tous  les  ambassa- 
deurs qui  auraient  pu  venir.  —  Ante 

OUA.M      CEllTIORE.M      FACERENT.     Avant 

d'informer  Scipion.  C'est  un  moyen 
pour  les  Romains  de  mettre  la  main 
en  quelque  sorte  sur  la  politique  de 
Carthage.  —  Qui  venissent.  De 
quels  pays  étaient  ces  ambassadeurs 
et  ce  qu'ils  venaient  dcmauder> 
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Ihagifjiensibus  *  Romam  missi  L.  Velurius  Philo  et 
M.  Marcius  Ralla  et  L.  Scipio  iinperatoris  fraler.  Per 
eos  dies^  coinmealus  ex  Sicilia  Snrdiniaque  tanlam  vili- 
tatem  annonae  fecerunt  ut  pro  veclura  frumenlum  naulis 
mercalor  relinqueret. 

Romae  ad  nunlium  primum  rebollionis^  Carthaginien- 
sium  trepidalum  fueral,  jussusque  erat  ïi.  Claudius  ma- 
ture classem  in  Siciliam  ducere  alque  inde  in  Africam 
trajicere  et  aller  consuP  M.  Servilius  ad  urbem  morari, 
donec  quo  stalu  res  in  Africa  essent  scirelur.  Segniler^ 
omnia  in  comparanda  deducendaque  classe  ab  Ti.  Claudio 
consule  fada  erant,  quod  Paires  de  pace  P.  Scipionis 
polius  arbilrium  esse,  quibus  legibus  darelur,  quam  con- 
sulis  censueranl.  Prodigia  quoque  nuntiala'  sub  ipsam 
famam  rebellionis  terrorem  atUilerant:  Cumis  solis  orbis 


4.  Legatis  CarthaginiEnsibus. 
Les  ambassadeurs  chargés  de  solliciter 
du  sénat  et  du  peuple  la  ratification 
définitive  de  la  paix.  —  L.  Vei  unius 
Philo.  Edile  curule  en  210,  préteur 
pérégrin  en  209,  propréteur  en  20S, 
consul  en  Brultium  en  206,  mailre  de 
la  cavalerie  en  205.  —  M.  Marcius 
Ralla.  Préleur  urbain  en  204,  chargé 
de  la  défense  navale  d'Italie  en  20;?. 

—  L.  Scipio.  Légat  de  Publius  en  Es- 
pagne, puis  en  Sicile,  puis  en  Afrique, 
surnommé  plus  tard  Asiaticus  après 
sa  victoire  sur  Antiochus. 

5.  Per  eos  oies.  Pendantcesmêmes 
jours.  —  ViLiTATEM.  Le  prix  à  bon 
marché.  —  Pno  vectura.  Comme 
prix  du  transport  —  MEnCATOR.  Sin- 
gulier à  sens  collectif,  conforme  à 
l'usage  de  Titc-Live  :  des  marchands, 
ne  vendant  pas  leur  blé,  s'en  ser- 
v.iicnt  pour  payer  leur  passage  en  na- 
ture. 

6.  Rebellionis.  Du  recommence- 
ment de  la  guerre  {re,  bellum),  et  non 
pas  de  la  rébellion  au  sens  français. 
11  s'agit  de  la  guerre  signalée  par  la 
bataille  de  Zama,  venant  après  une 
suspension  d'hostilités  qu'on  avait  pu 
croire  définitive.  —  T.  CLALorus. 
Consul  avec  l'Afrique  pour  province. 

—  Mature.  Le  plus  tôt  possible. 

7.  Alter  consul.  Le  second  con- 
sul {aller  se  dit  quand  il  n'y  a  que 
deux  personnes).  M.  Servilius  Paiex 
Gcminus,    consul    eo    Elrurie,    avait 


reçu  l'ordre  de  rester  à  la  disposition 
du  sénat  et  près  de  la  ville.  Voy. 
chap.  XXXVII.  —  Ad  urbem.  Sous  les 
murs  de  Rome.  —  Donec.  Suivi  du 
subjonctif  parce  qu'il  y  a  une  idée 
d'intention  :  avant  qu'il  put  partir,  il 
fallait  qu'on  fût  renseigné,  on  voulait 
être  renseigné. 

8.  Seg.mter.  Lentement,  sans  beau- 
coup d'ardeur.  —  In  comparanda 
CLASSE.  En  ce  qui  concerne  la  mise 
en  état  de  la  flotte.  —  P.  Scipionis. 
Génitif  possessif,  complément  de  exse. 

—  QuiBus  legibus  daretur.  Le  droit 
de  décider  à  quelles  conditions  cette 
paix  serait  accordée.  Malgré  l'hostililé 
du  parti  aristocratique  contre  Scipion, 
le  sénat  est  forcé  de  s'incliner  devant 
ses  victoires  et  de  lui  reconnaître  le 
droit  do  terminer  la  guerre. 

9.  Prodigia  nuntiata.  Participe 
passé  employé  suivant  l'usage  pour 
exprimer  une  idée  abstraite  :  ce  fait 
qu'on  avait  annoncé  des  prodiges,  la 
nouvelle  de  prodiges  arrivés.  —  Sun 
ipsam  famam.  Au  moment  même  où 
on  apprenait  la  reprise  de  la  guerre. 

—  Cumis.  Cumes  en  Campanie,  près 
du  cap  Misène,  colonie  de  Chalci- 
diens  et  d'Eoliens.  —  Veliterno 
agro.  Territoire  de  Velilrx  ou  Velle- 
tri,  dans  le  Latium,  au  sud  de  Rome. 

—  Terra  consedit.  La  terre  s'éboula, 
se  fendit.  —  In  profundum  haust^e. 
Des  arbres  furent  engloutis  dans  1« 
précipice. 
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minui  visus  el  pluit  lapideo  imbri,  et  in  Velilcrno  agro 
lerra  ingenlibus  cavernis  consedit  arboresque  in  profun- 
dum  hauslae;  Ariciae*^  forum  el  circa  laberna^,  Frusinone 
murus  aliquot  locis  et  porta  de  cœlo  tacta  ;  et  in  Pala- 
tio*^  lapidibus  pluit.  Id  prodigium  more  patrio  noven- 
diali  sacro,  cetera  hosliis  mnjoribus  expiata.  Inter  quœ 
etiam  aquarum  insolilamagniludo  in religionem  versa* M 
nam  ita  abundavit  Tiberis  ut  ludi  Apollinares,  Circo 
inundalo,  extra  portam  Gollinani  ad  aedem  Erycinae  Ve- 
neris  parati  sint.  Geterum*%  ludorum  ipso  die  subita 
serenitate  orta,  pompa,  duci  cœpla  ad  porlam  Collinam, 
revocata  deduclaque  in  Gircum  est,  cum  decessisse  inde 
aquam  nunliatum  esset,  laelitiamque  populo  et  ludis 
celebritatem  *  ^  addidit  sedes  sua  sollemni  spectaculo 
reddita. 

XXXIX.  Glaudium  consulem,  profectum  tandem*  ab 
urbe,  inter  porlus  Gosanum  Loretanumque  atrox  vis 
lempestatis  adorta  in  metum  ingentem  adduxit.  Populo- 


10.  ARiciiE.  Aricia,  dans  le  Lalium, 
au  sud  de  Rome.  —  Circa.  Préposi- 
tion employée  comme  adverbe  et  ser- 
vant d'épilhèle  à  tabernx  :  les  bou- 
tiques environnantes.  —  Frusinone. 
Frosinone,  dans  le  Lalium,  au  sud- 
est  de  Rome. 

11.  In  Palatio.  a  Rome  même, 
sur  le  mont  Palatin,  la  colline  cen- 
trale de  la  ville,  où  étaient  beaucoup 
de  temples  et  d'édifices  publics.  Le 
prodige,  survenant  dans  un  endroit 
aussi  sacré,  était  plus  etrrayanl.  De  là 
le  sacrifice  spécial  qu'il  provoque.  — 
HosTiis  MAJORIBUS.  Par  le  sacriûce 
de  brebis  adultes.  —  Expiata.  Ce  mot 
se  dit  des  sacrifices  destinés  à  apaiser 
la  colère  des  dieux  qu'ont  manifestée 
les  prodiges. 

12.  Ls  RELIGIONEM  VERSA.  Produisit 
une  crainte  religieuse.  — Abundavit. 
Déborda.  C'est  le  sens  étymologique 
du  mot  ;  et  l'idée  d'abondance  ne  vient 
que  par  métyphore.  —  Ludi  Apol- 
linares. Les  jeux,  voués  par  le  pré- 
teur Marciusen  212  d'après  un  oracle, 
se  célébraient  tous  les  ans,  en  juillet, 
dans  le  Cirque,  entre  le  Palatin  et 
l'Aventin.  —  Portam  Collinam. 
Porte  du  Nord-Est,  entre  le  Viminal 


et  le  Quirinal,  d'où  partait  la  voie  Sa- 
laria. 

13.  Clterum.  Synonyme  de  sed 
comme  chez  Sailuste  et  Tacite.  — 
Serenitate.  Le  beau  temps.  —  Po.mpa. 
Le  cortège.  —  Revocata.  Fut  rap- 
pelé en  arrière.  On  préférait  encore 
célébrer  les  jeux  dans  l'endroit  tradi- 
tionnel, plus  conforme  aux  rites. 

14.  Celebritatem.  Une  grande  in- 
fluence de  spectateurs. —  Sedes  reo- 
DiTA.  Emploi  habituel  du  participe 
passé  pour  exprimer  une  idée  abs- 
traite :  ce  fait  que  le  spectacle  avait 
été  rétabli  dans  son  théâtre.  —  So- 
LEMNi  SPECTACULO.  A  cB  speclacle 
habituel,  traditionnel  (de  solerc). 

XXXIX.  1.  Tandem.  Marque  que  la 
chose  a  été  longtemps  attendue  ; 
Claudius,  par  dépit  et  par  jalousie 
contre  Scipion,  avait  attendu  long- 
temps, voy.  chap.  xxxviii,  note  8.  — 
CosANUM.  Cosa,  colonie  latine  d'E- 
trurie,  aujourd'hui  Ansedonia.  —  Lo- 
RETANUM.  Ce  port  est  assez  dilficile  à 
identifier;  on  le  place  généralement  à 
l'embouchure  de  l'Umbro.  —  Atrox 
VIS  TEMPESTATis.  Eu  français  nous 
renversons  l'ordre  des  mois  et  nous 
disons  :  une  tempête  d'une  force  ef- 
froyable. 
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nium*  inde  cum  pervenisset  stetisselque  ibi,  dum  reli- 
quum  tempeslatis  exsaeviret,  Ilvam  insulam  ^  et  ab  Ilva 
Gorsicarn,  a  Gorsica  in  Sardiniam  trajecit.  Ibi  superan- 
ieni  Insanos  montes  multo  et  saevior  et  infestioribus  locis 
tempeslas  adorta  disjecit  classem  :  mullae  quassatae*  ar- 
mamentisque  spoliatae  naves,  quaedam  fractae.  Ita  vexala 
ac  lacerata  classis  Garales  tenuit.  Ubi  dum^  subductae 
reficiuntur  naves,  hiems  oppressit,  circumactumque  anni 
tempus  et,  nullo  prorogante  imperium,  privatus  Ti.  Glau- 
dius  classem  Romam  reduxit.  M.  Servilius%  ne  comitio- 
rum  causa  adurbem  revocaretur,  dictatore  dicto  G.  Servilio 
Gemino,  in  provinciam  est  profectus  ;  dictatormagislrum 
equilum  P.  yEIium  Paetum  dixit.  Saepe  comitia  indicta "^ 


2.  PopuLONiuM.  Ville  d'Elrnrie, 
près  dePiombino,  centre  d'une  indus- 
trie de  fers  très  prospère,  avait  fourni 
beaucoup  d'armes  en  205  pour  l'cxpé- 
dilion  d'Afrique.  —  Dum.  Suivi  du 
subjonclif  parce  qu'il  y  a  une  idée 
d'intention  :  voulant  que  la  lempèle 
se  calmât,  pour  laisser  à  la  tempête 
le  temps  de  se  calmer.  —  Reliquum 
TEMPESTATis.  Emploi  peu  correct, 
mais  fréquent  cliez  Tile-Live  du 
neutre  de  l'adjectif  avec  un  génitif 
partitif.  L'usage  classique  demande- 
rait :  reliqua  tempestaa.  Sur  ce  point, 
Tacite  développera  encore  l'usage  de 
Tite-Live.  Exsxcire,  c'est  épuiser  sa 
fureur  (seos  du  préûxe  ex). 

3.  Illam  insulam.  f/ile  d'Elbe.  — 
Trajecit.  Verbe  actif  employé  dans 
le  sens  neutre.  —  Superantem. 
Comme  il  était  en  train  de  dépasser. 

—  Insanos  montes.  Chaine  de  mon- 
tagnes sur  la  côte  ouest  de  la  Sar- 
daigne.  Le  nom  indique  suffisamment 
la  nature  tourmentée  de  ses  parages 
et  justiûe  répilhète  infestioribus.  — 
DisjLCiT.  Sépara  en  divers  sens. 

4.  QuASSAT^.  Il  s'agit  des  navires 
ébranlés  au  point  d'avoir  des  voies 
d'eau.  — AHMAMENTis.De  leurs  agrès. 

—  pRACTiE.  Démolis  en  partie.  — 
Vexata.  Tourmentée  par  deux  tem- 
pêtes consécutives.  -  Carales.  Au- 
jourd'hui Cagliari,  au  sud  de  la  Sar- 
daigne,  le  meilleur  port  de  toute  l'ile. 
Portum  tenere,  c'est  rester  à  l'ancre, 
mouiller  dans  un  port. 

5.  Dum.  Suivi  de  l'indicatif  présent, 
comme  c'est  lu  règle  quand  il  s'agit  de 
deux  faits   qui    coïncident.    —    Sob- 


DUCT/E.  Tirés  sur  le  rivage.  —  Hiems 
oppressit.  L'hiver  surprit  la  flotte. 

—  CiRCUMACTU.M.  L'année  est  com- 
parée à  un  cercle  dont  le  temps  fait 
le  tour;  nous  parlons  de  même  de  la 
révolution  d'un  astre,  d'un  cycle,  et 
autres  expressions  du  même  genre.  — 
Nullo  prorogante  imperium.  Quoi- 
qu'il fût  de  règle  que  chaque  magis- 
trat fût  prorogé,  il  fallait  que  cette 
prorogation  fût  décrétée  parle  sénat. 

—  Privatus.  Redevenu  simple  parti- 
culier. 

6.  M.  Servilius.  Consul  en  Etrurie. 

—  Ne  revocaretur.  Les  comices 
consulaires  devaient  avoir  comme 
président  un  consul  ou  un  dictateur 
créé  ad  hoc.  Or,  il  était  évident 
d'avance  que  T.  Claudius  ne  pourrait 
revenir  présider  les  comices.  — 
C.  Servilio  Gemino.  Edile  de  la  plèbe 
en  209,  édile  curule  en  208,  préteur 
en  Sicile  en  206,  consul  en  Etrurie 
en  204,  proconsul  en  Etrurie  aussi 
en  202.  —  Magistrum  equitum.  Le 
dictateur  est  à  l'origine  chargé  du 
commandement  de  l'infanterie;  delà 
le  titre  de  son  lieutenant.  —  P.  ^lium 
PiETUM.  Jurisconsulte  illustre,  édile 
en  204,  préteur  en  203. 

7.  Indicta.  Annoncés,  convoqués. 

—  Tempestates.  Les  tempêtes,  ora- 
ges, etc.,  sont  regardés  comme  des 
présages  défavorables.  —  Pridie  idus 
Martlxs.  Le  14  mars,  date  ofûcielle. 

—  Abissent.  Etaient  sortis  décharge. 

—  Slffecti.  Elus  à  la  place.  —  Cu- 
rulibus  magistratibus.  La  chaise 
curule  est  l'insigne  des  consuls,  pré- 
leurs, dictateurs  et  édiles  curules. 
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peifici  lempeslates  prohibuerunl;  itaque,  cum  pridie  idus 
Marlias  veleres  maglslratus  abissent,  novi  suffecti  non 
essenl,  res  publica  sine  curulibus  naagislratibus  erat. 

T.  Manlius  Torqualus*  ponlifex  eo  anno  morluus;  in 
locum  ejus  suffeclus  C.  Siilpicilis  Galba.  Ab.  L.  Licinio 
Lucullo  et  Q.  Fulvio  aedilibus  curulibus  ludi  Ronaani^ 
1er  loti  inslaurali.  Pecuniaui  ex  aerario  scribae  viato- 
resque  aedilicii  clam  egessisse  per  indicemcompeiHidam- 
nati  sunt,  non  sine  infamia  Luculli  aedilis.  P.  iElius 
Tubero  et  L.  Laetorius  aediles  plebis,  vitio  creati'°  ma- 
gistratu  se  abdicaverunt,  cum  ludos  ludorumque  causa 
epulum  Jovi  fecissent  et  signa  tria  ex  multaticio  argento 
facta  in  Capitolio  posuissent.  Gerialia  ludos  dictator  et 
magister  equitum  ex  senatus  consulto  fecerunt. 

XL.  Legati  ex  Africa  Romani^  simul  Carthaginien- 
sesque  cum  venissent  Romam,  senatus  ad  aedem  Bellonae 
habitus  est.  Ubi  cum  L.  Veturius  Pliilo'^  pugnatum  cum 


8.  ToRQUATUs.  Consul  en  235  et 
224,  dictateur  en  20S,  un  des  plus 
illustres  chefs  de  l'aristocratie.  Voy. 
liv.  XXVI,  chap.  xxii.  —  G.  Sulpi- 
ciGS  Galba.  Peut-être  le  préteur  de 
Sicile  en  211,  autrement  inconnu.  Il 
devait  mourir  après  quatre  ans  de 
ponliûcat. 

9.  Ludi  Romani.  Jeux  célébrés  en 
septembre  par  les  édiles  curules  au 
nom  de  tout  le  peuple.  —  Instau- 
RATi.  Recommencés  par  suite  de  vio- 
lation des  rites.  Cette  violation  peut 
vicier  une  partie  des  jeux,  ou  même, 
comme  ici,  les  jeux  entiers.  —  VrA- 
TORES.  Sortes  de  licteurs  ou  d'appa- 
riteurs, serviteurs  dos  magistrats  et 
des  prêtres.  —  Per  indicem.  Grâce  à 
un  dénonciateur.  —  Comperti.  Se 
construit  ici  comme  dicti  par  le  passif 
personnel  :  compey^ti egessisse éqai\a.iii 
à  compertnm  est  eos  egessisse.  —  Non 
SINE  INFAMIA.  NoH  sans  que  Lucullus 
fût  compromis  à  cause  des  fautes  de 
ses  subordonnés. 

10.  Vitio  creati.  Dont  l'élection 
avait  été  viciée  par  une  violation  des 
règles  traditionnelles.  Celle  violation, 
d'après  les  idées  formalistes  des  Ro- 
mains, entrainela  nullité  de  l'élection. 
—  Cum.  Bien  que  déjà  ils  eussent 
exercé  une  partie  de  leurs  fondions. 
C'est  seulement  alors  qu'on  s'aperçut 


du  vice  de  forme.  —  Ludos.  Les  jeux 
plébéiens.  —  Ex  MUi  taticio  argento. 
Avec  l'argent  provenant  des  amendes. 
—  Cerialia.  Gérés  est  la  divinité 
protectrice  de  la  plèbe.  Des  jeux  lui 
sont  offerts  au  nom  de  la  plèbe,  au 
mois  d'avril,  par  les  édiles  plébéiens. 
Ici,  comme  ces  édiles  ont  été  obligés 
d'abdiquer,  le  dictateur  et  le  maître 
de  la  cavalerie  les  remplacent  par 
exception. 

XL.  1.  Romani.  Les  envoyés  de 
Scipion  (son  frère,  Ralla  et  Philo),  voy, 
chap.  xxxviii.  —  Garthaginienses. 
Les  députés  venus  pour  demander  la 
ratiûcation  de  la  paix  conclue  avec 
Scipion. —  Ad  ^dem  Bellon-ï;.  Comme 
in  asdc  Bellonx.  Ce  temple,  situé  hors 
de  la  ville,  dans  le  champ  de  Mars, 
était  le  lieu  de  réunion  ordinaire  du 
sénat,  toutes  les  fois  qu'on  devait 
admettre  à  la  séance  des  personnes  à 
qui  l'entrée  du  pomerium  était  inter- 
dite, telles  que  les  généraux,  les 
ambassadeurs  étrangers,  etc. 

2.  L.  Veturius  Philo.  En  sa  qua 
lilé  d'ancien  consul,  il  était  le  chef  de 
la  députation.  —  Suprema  Gartha- 
GiNiENSiBus  pugna.  Daus  une  bataille 
qui  était  la  dernière  pour  les  Cartha- 
ginois (la  bataille  de  Zama).  —  Lu- 
GUBRi.  Pleine  de  maux  et  de  deuils 
pour  Rome.  Allusion  aux  défaites^jui 
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HannibaleessesiipremaCarthaginiensibiispugnafinemque 
landem  liigiibri  bello  imposilum  ingenti  laelitia  Palrum 
exposuisset,  adjecit  Verminam^  eliam  Syphacis  filium, 
quae  parva  bene  gesla  rei  accessio  erut,  devictum.  In  con- 
lionem  inde  prodire  jussus  gaudiumque  id  populo  imper- 
lire.  Tum  palefacla  gralulalioni*  omnia  in  urbe  templa, 
supplicalionesque  in  Iriduum  decretae.  Legalis  Carlhagi- 
nionsium  et  Philippi  régis  ^  (nam  ii  quoque  vénérant)  pe- 
lenlibus  ut  senalus  sibi  darelur  responsum  jussu  Palrum 
ab  diclatore  est  consules  novos  iis  senatum  daturos  esse. 
Comilia  inde  liabita.  Creali  consules^  Cn.  Cornélius  Len- 
lulus,  P.  iElius  Pœtus,  praetores'  M.  Junius  Pennus,  cui 
sors  urbana  evenit,  M.  Valerius  Fallo  Brultios,  M.  Fabius 
Buleo  Sardiniam,  P.  JElïus  Tubero^  Siciliam  est  sortitus. 


avaient  marqué  surloul  la  première 
pnrlie  de  la  guerre. —  Ingenti  L/ETitia. 
Ce  qui  excita  une  grande  joie  chez 
les  sénateurs.  Se  rapporte  à  expo- 
suisset. 

3.  VcRMiNAM.  Fils  de  Syphax , 
battu  par  la  cavalerie  romaine  au 
moment  où  il  allait  secourir  Carlhage, 
voy.  chap.  xxxvi.  —  Qhm.  Mis  pour 
quod  par  attraction  avec  accessio.  — 
Parva.  Le  sens  n'est  pas  :  ce  qui 
n'était  qu'un  petit  accessoire  (l'idée 
serait  défavorable  et  fort  déplacée  ici), 
mais  au  contraire:  ce  qui.  si  faible 
qu'il  fût,  augmentait  toujours  la  gloifc 
du  succès.  C'est  le  sens  de  paulum  et 
non  de  pnrum.  —  In  contionem.  La 
con/(0  est  rassemblée  du  peuple  réunie, 
non  pour  voler,  mais  pour  recevoir 
des  communications,  etc.  —  Imper- 
TinE.  De  faire  participer  le  peuple  à 
la  joie  que  causaient  ces  nouvelles. 

4.  GiiATULATiONi.  Datif  de  desti- 
nation :  pour  que  l'on  put  rendre 
grâces  aux  dieux.  —  In  tiudlum. 
Pour  trois  jours.  La  suppUcatio  est 
•une  prière  adressée  à  tous  les  dieux, 
soit  pour  apaiser  leur  colère  (à  la 
suite  de  prodiges,  soit  pour  demander 
leur  faveur  (au  début  des  entreprises 
noMvolles),  soit,  comme  ici,  pour  les 
remercier  de  leur  bienveillance  (après 
lu  victoire). 

5.  Philippi  régis.  De  Philippe,  roi 
de  Macédoine,  allié  de  Carthage 
malgré  la  pnix  qu'il  avait  signée  avec 
Home  en  205.  Voy.  liv.  XXIX,  ch.  xii, 
et  liv.  XXX,  ch.  xxvi.  —  UTSErtATus 


SIBI  DARETUR.  Quc  le  sénat  leur 
donnât  audience.  —  Ab  dictatore. 
Par  C.  Servilius,  voy.  chap.    xxxix. 

—  Consules  novos.  Les  consuls  qui 
seraient  élus  -pour  201.  C'est  aux 
consuls  qu'il  appartient  d'introduire 
devant  le  sénat  les  ambassadeurs 
étrangers. 

6.  Consules.  Comme  consuls.  — 
Cn.  Cornklius  Lentllus.  Questeur 
en  212,  édile  curule  en  205,  frère  de 
celui  qui  avait  remplacé  Scipion  en 
Espagne  en  206.  —  P.  .(ÎIlius  P^etus. 
Celui  qui  était  à  ce  moment  même 
maître  de  la  cavalerie  de  C.  Servilius 
et  qui  avait  été  précédemment  édile 
plébéien  en  20i  et  préleur  urbain 
en  203. 

7.  Pr/Etores.  Est  encore  mis  en 
apposition  à  creati  snnt.  Il  y  a  une 
anacoluthe  :  au  lieu  de  poursuivre 
rénumération  des  préleurs,  à  partir 
du  second  nom,  Tite-Live  abandonne 
cette  tournure  pour  les  propositions 
principales  :  Fallo  Bruttios  sortitus 
est,  etc.  —  M.  Jlnius  Pennus.  Edile 
de  la  plèbe  en  205.  Sors  urbana,  le 
lot  (lire  au  sort)  de  la  préture  urbaine. 

—  Falto.  Ambassadeur  près  d'Altale 
cn  205,  édile  curule  en  203,  ainsi  que 
Buteo. 

8.  .1î;liu3  Tubero.  Celui  qui  s'était 
démis  de  sa  fonction  d'édile  de  la 
plèbe  pour  vice  de  forme  dans  l'élec- 
lion.  voy.  chap.  xxxix.  fin.  Les  pro- 
vinces du  Brutiium.  de  la  Sicile  et  de 
la  Sardaigne  sont,  depuis  assez  long- 
temps,   des    provinces    prétoriennes. 
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De  provinciis  consulum  nihil  ante  placebat  agi  qaam^ 
legati  Pliilippi  régis  et  Garthaginiensium  audili  essenl  ; 
belli  finem  alterius,  alterius  principium  prospiciebant 
animis.  Cn.  Lenlulus  consul  cupidilale  flagrabal  pro- 
vinciae  Africae*'*,  seu  bellum  foret,  facilem  victoriam,  seu 
jam  finirelur,  finiti  tanti  belli  a  se  consule  gloriam  petens. 
Negare  *  '  itaque  prius  quicquam  agi  passurum  quam  sibi 
provincia  Africa  décréta  esset,  concedente  collega,  mo- 
derato viro  et  prudenti,  qui  gloriae^^  ejus  certamen  cum 
Scipione,  praelerquam  quod  iniquum  esset,  etiam  impar 
futurum  cernebat.  Q.  Minucius  Tliermus'^  et  M'.  Acilius 
Glabrio  tribuni  plebis  rem  priore  anno  nequiquam  ten- 
tai am  ab.  Ti.  Claudio  consule  Gn.  Gornelium  tentare 
ajebant  :  «  ex  auctoritate^*  Patrum  latum  ad  populum 


La  prélure  pérégrine  est  sans  doufe 
cumulée  aveo,  la  préture  urbaine, 
comme  en  206,  205,  elc. 

9.  Ante  quam.  Suivi  du  subjonctif 
parce  qu'il  y  a  une  idée  d'intention  : 
on  voulait  que  les  ambassadeurs 
eussent  été  entendus.  Il  y  a  auditi 
essent  et  non  audirentur,  parce  que 
l'on  veut  que  l'audition  des  ambassa- 
deurs soit  chose  faite.  —  Belli  alte- 
rius. De  la  guerre  avec  Cartliage.  — 
Alterius.  D'une  guerre  nouvelle  avec 
Philippe.  En  effet,  les  forces  de  Rome 
vont  désormais  se  tourner  contre  les 
Etats  de  l'Orient,  Macédoine,  Grèce. 
Syrie,  etc.  —  Prospiciebant.  Us 
voyaient  devant  eux. 

10.  GUPIDITATE  PROVINCIA  AfRIC^. 

Du  désir  d'avoir  l'Afrique  comme 
province,  —  Seu...  seu...  S'emploie 
ici,  suivant  l'usage  de  Tite-Live,  dans 
le  sens  de  si,  sin  autem  {li  |xev,  ei  Si). 
—  Seu  bellum  foret.  Si  la  guerre 
continuait.  —  Finiti  belli.  La  gloire 
d'avoir  uni  la  guerre.  Emploi  habi- 
tuel du  participe  passé  pour  exprimer 
une  idée  abstraite. 

11.  Negare.  Infinitif  de  description 
équivalant  à  l'imparfait.  —  Prils 
OUAM.  Suivi  du  subjonctif  à  cause  de 
l'idée  d'intention,  et  du  plus-que-par- 
fait du  subjonctif  parce  que  Lentulus 
veut  que  l'Afiique  lui  soit  donnée 
d'abord  et  préalablement.  —  Conce- 
dente. Lui  laissant  cette  province 
d'Afrique.  —  Moderato.  Mailre  de 
lui,  sachant  régler  ses  ambitions. 

12.  GLORiiE.  La  gloire  d'avoir  mis 


un  à  la  guerre.  Le  génitif  marque  ici 
l'objet  sur  lequel  porte  la  rivalité 
{certamen).  —  Pr/ETErquam  quod 
ESSET.  Au  subjonctif  parce  que  Tite- 
Live  rapporte  les  pensées  de  P.  i^lius 
FcBtus.  —  Iniquum.  La  rivalité  sera 
injuste  (parce  que  Scipion  a  droit  à 
celte  gloire);  impar,  elle  sera  inégale 
(parce  que  Scipion  l'emportera  cer- 
tainement). 

l3.  Q.  Minucius  Thermus.  Tribun 
militaire  en  Afrique  en  202,  sous  les 
ordres  de  Scipion.  auquel  il  était  tout 
dévoué.  —  Tribuni  plebis.  Scipion, 
quoique  grand  seigneur,  est  soutenu 
par  la  plèbe  contre  le  parti  aristocra- 
li(]ue,  comme  César  plus  tard,  comme 
Hannibîil  à  Carthage,  etc.  —  Priore 
ANNO.  Voy.  chap.  xxvii.  Cette  répé- 
tition des  mêmes  tentatives  s'explique 
à  la  fois  par  la  déûan;e  de  l'aristo- 
cratie contre  Scipion  et  par  l'ambition 
des  nouveaux  consuls,  vivement  ex- 
citée par  la  gloire  de  l'armée  d'Afri- 
que. —  T.  Claudio.  Il  avait  obtenu 
d'être  associé  aux  pouvoirs  de  Scipion, 
mais  non  de  le  remplacer  :  de  là 
nequiquam. 

li.  AucTORiTATE.  Terme  propre 
pour  désigner  l'initiative  du  sénat 
dans  les  propositions  de  lois.  —  Cujus. 
Interrogation  indirecte  dépendant  de 
latum.  On  a  demandé  :  à  qui  voulez- 
vous  q  u'appartienne  le  pouvoir  ?  Cujus 
est  un  génitif  possessif,  attribut  de 
esse.  —  Tkibus.  Les  comices  par 
tribus  sont  présidés  par  ies  tribuns. 
Les  trente-cinq  tribus  sont  les  quatre 
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esse  cujus  vellent  imperium  in  Africa  esse,  omnes  quinque 
et  Iriginta  tribus  P.  Sclpioni  id  imperium  decresse.  » 
Multis  contenlionibus'^  el  in  senalu  et  ad  populum  acla 
res  poslremo  eo  deducta  est  ut  senatui  permitterent. 
Patres  igilur  jurali'^  (ila  enim  convenerat)  censuerunt 
uli  consules  provincias inler  se  compararent  sorlirenturve, 
uter  llaliam,  uter  classem  navium  quinquaginta  haberet: 
«  cui  classis  obvenisset^"^,  in  Siciliam  navigaret;  si  pax 
cum  Garlhaginiensibus  componi  nequissel,  in  Africam 
trajiceret,  consul  mari,  Scipio  eodem  quo  adhuc  jure  im- 
perii  terra  rem  gereret  ;  si  condiciones  convenirent  *  *  pacis, 
tribuniplebispopulumrogarent  ulrumconsulem  an  P.  Sci- 
pionem  juberent  pacem  dare  et  quem,  si  deporlandus 
exercilus  victor  ex  Africa  esset,  deportare;  si  pacem  per'' 
P.  Scipionem  dari  alque  ab  eodem  exercitum  doportari 
jussissent,  ne  consul  ex  Sicilia  in  Africam  trajiceret.  Aller 
consul,  cui  Italia  evenisset,  duas  legiones  a  M.  Sextio 
praetore  acciperet .  » 


urbaines  et  les  trente  cl  une   rusti- 
ques. 

15.  CoNTENTiONiBus.  Avec  beaucoup 
de  discussions.  —  Eo  deducta  est. 
Aboutit  à  la  mesure  suivante.  —  Per- 
MiTTtRCNT.  A  pour  sujet  tribuni.  Ce 
verbe,  actif  en  lui-même,  est  employé 
comme  verbe  neutre,  sans  régime, 
avec  le  sens  de  :  donner  pleins  pou- 
voirs, s'en  rapporter  à. 

16.  JuRAxr.  Après  avoir  prêté  ser- 
ment. C'est  sur  celle  formalité  que 
porte  l'observation  ita  convenerat.  Ce 
participe  passé  à  sens  actif  est  un 
reste  de  l'ancienne  langue.  —  Com- 
pararent SORTIRE.NTURVE.  Réglas- 
sent à  l'amiable  ou  par  voie  de  tirage 
au  sort.  11  y  a  aussi  la  répartition  par 
sénatus-consulte,  à  laquelle  le  sénat 
renonce  celte  fois.  —  Classem.  Une 
flotte  destinée  à  prendre  part  à  Vex- 
pédilion  d'Afrique. 

17.  Cui  classis  obvenisset.  Plus- 
que-parfait  du  subjonctif  répondant 
au  futur  antérieur  du  style  direct  : 
celui  qui  aurait  tiré  la  flotte  au  sort  : 
de  même  :  si  pax  nequisset,  dans  le 
cas  où  la  paix  n'aurait  pu  être  con- 
clue. Le  sénat  décide  :  cui  obvenerit, 
naviyabit,  etc.  Cui  a  pour  antécédent 
is  s.-ent.  comme  sujet  de  navigaret.  | 


—  Trajiceret.  Verbe  actif  employé 
comme  verbe  neutre.  —  Adhuc.  Jus- 
qu'ici. De  la  sorte,  le  sénat  contente 
à  peu  près  et  Scipion  et  le  consul,  et 
l'aristocratie  et  le  peuple. 

18.  Convenirent.  Etaient  acceptées 
par  les  deu.-î  peuples.  —  Rogarent. 
Dans  des  comices  tributes,  puisqu'il 
s'agit  d'une  initiative  des  tribuns.  — 
Pacem  dare.  Signer  la  paix.  —  Quem. 
Il  «erait  plus  correct  de  mettre  utrum 
puisqu'il  y  a  seulement  deux  per- 
sonnes en  présence.  Cette  négligence 
est  assez  fréquente  chez  Tite-Live.  — 
Deportare.  Ramener  à  Rome. 

19.  Per.  El  non  pas  ab,  jiarce  que 
ce  n"est  pas  Scipion  qui  donne  la 
paix,  c'est  Rome,  et  Scipion  n'en  est 
que  l'instrument  ou  l'intermédiaire. 
Au  contraire,  comme  c'est  lui  qui 
ramène  l'armée,  ab  eodem  convient 
très  bien.  — Jussissent.  A  pour  sujet 
Romani  ou  cives  compris  dans  popu- 
lum. Ce  plus-que-parfail  du  subjonctif 
traduit  en  style  indirect  le  futur  an- 
térieur :  dans  le  cas  où  l'on  aurait 
décidé.  De  même  :  cui  evenisset,  celui 
auquel  serait  échue  l'Italie.  —  Duas 
LEGIONES.  L'effectif  normal  d'une  ar- 
mée. —  M.  Sextio.  Sextius  Sabinus, 
préteur  en  202  en  Gaule  Cisalpine. 
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XLT.  P.  Scipioni  cum  exercilibus  qaos  haberel  '  in  pro- 
vincia  Africa  prorogatuQi  imporium.  Praetoribus  M.  Va- 
lerio  Faltoni  diiae  legiones  in  BruUiis,  quibus  G.  Livius 
priore  aniio  praefaerat,  decrelae;  «  P.  MVius  praetor  duas 
legiones  in  Sicilia-  ab  Cn.  Tremellio  acciperel;  »  legio 
una^  M.  Fabio  in  Sardiniam,  quam  P.  Lenluliis  pro  prse- 
lore  habuissel,  decernilur.  M.  Servillo*  prions  annicon- 
SLili  cum  suis  duabus  ilem  legionibus  in  Elruria  proro- 
gaUim  imperium  est.  «  Quod  ad  Hispanias  aUinerei% 
aliquol  annos  jam  ibi  L.  Gornelium  LenUilum^  elL.  Man- 
liuni  Acidinum  esse;  uti  consules  cum  tribunis  agerent 
ul,  si  iis  viderelur,  plebem  rogarent  cui  juberenl  in  His- 
pania  imperium  esse;  is  ex  duobus  exercitibus"^  in  unam 


XLl.  1.  Quos  HABERtT.  Le  sub- 
jonctif est  ici  employé  à  cause  du 
style  indirect  :  Tite-Live  analyse  le 
décret  du  sénat,  et  prorogation  impe- 
rium équivaut  pour  le  sens  à  Patres 
censuerunt  P.  Scipionem  Africam  ob- 
tinere  cum  exercilibus,  phrase  où 
quos  haberct  viendrait  tout  naturel- 
lement. —  Pr^toribus.  Après  ce 
mot  au  pluriel  on  attendrait  quatre 
datifs  pour  les  noms  des  quatre  pré- 
teurs. Or,  par  une  anacoluthe,  un  seul 
est  au  datif  et  les  autres  sont  au  no- 
minatif. —  C.  Livius.  G.  Livius  Sali- 
nator,  fils  du  vainqueur  d'iïasdrubal, 
édile  curule  en  203,  préteur  en  Brut- 
tium  en  202.  —  DzcwETje..  Furent 
attribuées  par  décret  du  sénat. 

2.  In  SiciLiA.  Cela  ne  contredit  pas 
l'attribution  de  la  flotte  de  Sicile  à 
l'un  des  consuls.  Il  y  a  assez  souvent 
deux  ou  trois  magistrats  en  Sicile.  — 
Cn.  Tremellio.  Edile  de  la  plèbe  en 
203,  préteur  en  202  en  Sicile. 

3.  Legio  una.  La  moitié  par  con- 
séquent d'une  armée;  était  une  gar- 
nison suffisante  pour  la  Sardaigne.  — 
In  Sardlniam.  Non  pas  en  Sardaigne 
(il  faudrait  en  ce  cas  l'ablatif),  mois 
pour  occuper  la  Sardaigne  (m  avec 
l'accusatif  marque  la  destination).  — 
P.  Lentulus.  Préteur  en  203,  avait 
(cette  année -là  et  la  suivante)  plu- 
sieursfois  ravitaillél'armée  d'Afrique. 

—  Habuisset.    Subjonctif   de    style 
indirect,  voy.  note  1. 

4.  M.  Servilio.  Servilius  Palcx 
Geminus,  consul   en   Etrurie  en  202. 

—  Suis.  Les  deux  légions  qu'il  avait 
déjà   commandées.    —    In    Etruria. 


L'Etrurie,  souvent  révollée  pendant 
la  guerre,  alliée  en  partie  avec  Han- 
nibal,  puis  Hasdrubal,  puis  Magon, 
avait  besoin  d'être  maintenue  par  une 
armée  et  un  consul  ou  proconsul. 

5.  Quod  attineret.  En  ce  qui  con- 
cernait. Celte  phrase,  avec  sa  propo- 
sition infinitive,  dépend  de  senatus 
decrevil  ou  censuit  dont  l'idée  ressort 
de  ce  qui  précède.  Par  suite,  aitineret 
est  au  subjonctif  comme  dépendant 
d'une  proposition  déjà   subordonnée. 

—  Hispanias.  Au  pluriel  à  cause  des 
deux  régions  de  l'Espagne  :  citérieure 
à  Test,  du  côté  de  la  Méditerranée  ; 
ultérieure  à  l'ouest,  du  côté  de  l'Océan. 

—  Aliquot  annos.  Depuis  206,  date 
du  départ  de  Scipion.  L'accusatif 
marque  depuis  combien  de  temps  une 
chose  dure. 

6.  Lentulum.  Préteur  de  Sardaigne 
en  211.  —  Acidinum.  Préteur  urbain 
en  210.  —  Ces  deux  magistrats  avaient 
Vimperium  sans  titre  bien  défini. 
L'éloignement  de  l'Espagne  explique 
leur  maintien  dans  le  commandement. 
Scipion,  lui  aussi,  y  avait  commandé 
longtemps  (210-206).  Mais  actuelle- 
ment il  n'y  a  plus  besoin  que  d'un 
seul  chef,  l'Espagne  étant  bien  plus 
soumise.  —  Uti.  Dépend  toujours  de 
senatus  jussit  s. -eut.  —  Si  lis  vide- 
RETUR.  Simple  formule  de  politesse. 

7.  Ex  DUOBUS  EXERCiTiBUS.  Des 
quatre  légions  commandées  par  les 
deux  magistrats.  —  In  unam  le- 
GiONEM.  De  manière  à  former  une 
seule  légion.  —  Cohortes.  Terme 
propre  pour  désigner  les  divisions  du 
contingent  allié.  La   cohorte   est  de 
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legionem  conscriberel  Romanos  milites  et  in  quindecim 
cohortes  socios  Latini  nominis,  quibus  provinciam  obti- 
neret;  veteres  miiites  L.  Cornélius  et  L.  Manlius  in  Ita- 
liam  deporlarent.  »  Gonsuli^  quinquaginta  navium  classis 
ex  duabiis  classibus,  Gn.  Octavii,  quae  in  Africa  esset,  et 
P.  Villii,  quae  Siciliae  oram  luebatur,  décréta,  ut  quas 
vellet  naves  deligeret  :  «  P.  Scipio  quadraginta  navcs 
longas^  quas  babuisset  haberet;  quibus  si  Gn.  Octavium, 
sicut  praefuisset,  praeesse  vellet,  Octavio  pro  praetore  in 
eum  annum  imperium  esset;  si  Laeliuni*®  praeficeret, 
Octavius  Romam  decederet  reduceretque  naves  quibus 
consuli  usus  non  esset.  »  Et  M.  Fabio  in  Sardiniam  de- 
cem  longae  naves  décrétas.  Et  consules  duas  urbanas  le- 
giones**  scribere  jussi,  ut  quatluordecim  legionibus  eo 
anno,  centum  navibus  longis  res  publica  adminislra- 
retur. 


trois  cei  Is  hommes.  Il  restera  donc 
quatre  n  lille  cinq  cents  alliés  (autant 
à  peu  p  'es  que  de  légionnaires  ro- 
mains).-- Nominis  Latini.  Alliés  au 
titre  latin  avec  le  jus  Latii  ou  droit 
de  cité  :  ncomplet  (et  non  pas  :  du 
pays  latin).  —  Quibus.  L'ablatif  seul 
se  met  p  )ur  désigner  les  troupes  avec 
lesquelle'jse  trouve  un  général.  —  Ve- 
teres. 1  ,es  autres  soldats  (on  garde 
naturelle  ment  les  plus  jeunes).  —  Dé- 
porta rent.  Ramèneraient  dans  leur 
pays.  Le  sénat  compte  que  le  peuple 
nommera  comme  gouverneur  de  l'Es- 
pagne un  autre  que  Lentulus  ou  Aci- 
dinus  (or  il  maintiendra  Acidinus). 

8.  (ioNSULi.  .\u  consul  qui  serait 
chargé  du  commandement  de  la  flotte. 
11  n'est  pas  encore  désigné;  voy.  fin  du 

Chap.    XL.   —    Ex    DUABUS    CLASSIBUS. 

Prise  dans  les  deux  flottes.  —  Octa- 
vii. Préteur  et  propréteur  en  Sar- 
daigne  de  205  à  203,  puis  en  Afrique 
en  202.  —  Villii.  Préteur  en  203,  pro- 
préteur en  202,  en  Sicile.  —  Esset. 
Subjonctif  de  style  indirect.  Notez 
l'anacoluthe  entre  esset  et  luebatur.  — 
Ut.  De  telle  manière  que.  Le  consul 
ne  prend  pas  une  des  deux  flottes, 
mais  choisit  dans  chacune  les  navires 
qu'il  veut. 

9.  Naves  lonoas.  Bâtiments  de 
combat.  —  Quas  haduisset.  Sub- 
jonctif de  style  indirect.  —  Haberet. 
Dépend    de    senatns   decreuit  s.-enl. 


dans  ce  qui  précède.  —  Sicut  pr^- 
FUissET.  Comme  il  avait  commandé 
en  202.  —  Pro  pr/Etore.  En  qualité 
de  propréteur.  C'est  la  cinquième 
année  que  cet  Octavius  garde  Vimpe- 
rium  ;  il  semble  avoir  rendu  à  Scipion 
de  très  grands  services.  —  Ln  eum 
ANNU.M.  Accusatif  avec  m  marquant  la 
destination  :  pour  cette  année. 

10.  LvELiUM.  Laelius  avait  été  rem- 
placé en  202  par  Octavius.  Aupara- 
vant il  était  préfet  de  la  flotte  sous 
lesordres  de  Scipion.  —  Usus.  Comme 
opus  :  dont  le  consul  n'aurait  pas  be- 
soin, n  s'agit  des  navires  laissés  par 
le  consul  dans  son  choix,  voy.  note  9. 
—  Et.  Gomme  etiam.  —  In  Sardi- 
niam. Pour  défendre  la  Sardaigne. 
Sur  cette  expression,  voy.  note  3. 

11.  Urbanas  legiones.  Sorte  de 
garde  nationale  destinée  à  défendre  la 
ville  et  à  ne  marcher  qu'en  cas  d'ex- 
trême besoin.  —  Quattuordecim.  Au 
lieu  de  16  en  202,  de  20  en  203,  de  23 
en  207,  L'effectif  va  en  décroissant  à 
mesure  que  le  danger  diminue  et  que 
la  guerre  avance.  Ut  a  le  sens  de  : 
de  telle  sorte  que.  —  Legionibus. 
L'ablatif  sans  eum  se  met  pour  indi- 
quer avec  quelles  troupes  se  fait  telle 
ou  telle  chose.  —  Navibus  longis. 
Vaisseaux  de  guerre.  Administrare 
rem  publicam  a  le  sens  de  :  défendre 
les  intérêts  publics,  et  non  pas  de  : 
gouverner  l'Etat. 
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XLII.  Tum  de  legalis  Philippi*  et  Garlhaginiensium 
aclum.  Priores^  Macedonas  inlroduci  placuit  ;  quorum 
varia  oralio  fuit,  partim  purgantium  quae  questi  erant 
missi  ad  regem  ab  Roma  legati  de  populatione  sociorum, 
partim  ultro  accusantium  quidem  et  socios  populi  Ro- 
mani, sed  multo  infestius  M.  AureliumS  a  quem  ex  tri- 
bus ad  se  missis  legatis  dilectu  habilo  substilisse  et  se 
bello  lacessisse  contra  fœdus  et  saepe  cum  praBfectis  suis 
signis  collatis  pugnasse,  »  partim  poslulantium  ut  Ma- 
cedones  duxque  eorum  Sopaler*,  qui  apud  Hannibalem 
mercede  militassent,  tum  capti  in  vinclis  essent,  sibi  res- 
tituerenlur.  Adversusea"  M.  Furius.  missus  ad  id  ipsum 
ab  Aurelio  ex  Macedonia,  disseruit  «  Aurelium  reliclum, 
ne  socii  populi  Romani,  fessi  populationibus,  vi  alque 
injuria  ad  regem  deficerent;  finibus  sociorum  non  exces- 
sisse*,  dédisse  operam  ne  impune  in  agros  eorum  popu- 


XLII.  1.  Philippi.  Philippe  de  Ma- 
cédoine, allié  aux  Carthaginois  con- 
trairement aux  conventions  passées 
avec  Rome  en  205,  avait  envoyé  des 
ambassadeurs  pour  se  disculper.  — 
AcTUM.  On  s'occupa  dans  le  sénat  : 
terme  technique. 

2.  Priores.  Et  non  pas  pririos 
parce  qu'il  n'y  a  que  deux  ambas- 
sades. —  Varia.  Exprimant  diverses 
idées  et  divers  sentiments,  changeant 
de  ton.  —  Partim...  partim.  Tantôt, 
tantôt  (et  non  pas,  comme  il  arrive 
quelquefois  :  les  uns,  les  autres).  — 
PuiiGANTiuM.  Essayant  d'excuser.  — 
Missi  legati.  Voy.  chap.  xxvi.  — 
FoPCLATiONE  SOCIORUM.  Les  ravag'es 
exercés  sur  le  territoire  des  alliés.  Ces 
alliés  de  Rome  sont  les  Etoliens  et 
divers  autres  peuples  de  la  Grèce.  — 
Ultro.  En  pr<^nant  Toffensive.  —  Et. 
Comme  etiun:.  ils  accusaient  bien 
aussi  sans  douie  les  alliés  du  peuple 
romain  mais  avec  bien  plus  d'achar- 
nement encore  M.  Aurelius. 

3.  M.  Aurelium.  Edile  de  la  plèbe 
en  216,  envoyé  en  ambassade  près  de 
Philippe  avec  C.  Terenlius  Varo  et 
C.  Mamilius.  Voy.  chap.  xxvi.  —  Di- 
lectu HABiTO.  Après  avoir  fait  une 
levée  chez  les  peuples  alliés  de  Rome 
—  SuBSTiT[SSE.  Avoir  demeuré,  être 
resté  en  Grèce.  Celte  proposition  inû- 
nitive  dépend  de  dicebant  compris 
dans  varia  oratio  fait.  —  Suis.  Leurs 


généraux,  les  généraux  macédoniens. 

—  Signis  collatis.  En  bataille  ran- 
gée ;  mot  à  mot  en  portant  ses  en- 
seignes contre  celles  de  l'ennemi, 

4.  SoPATER.  Le  chef  des  quatre 
mille  soldats  envoyés  au  secours  de 
Carlhage  par  Philippe  en  203,  voy. 
chap.  XXVI.  —  Mercede.  A  prix  d'ar- 
gent, comme  mercenaires  (et  non 
comme  alliés  politiques).  —  Mili- 
tassent. Subjonctif  de  style  indirect. 

—  Tum.  Correspond  à  nunc  du  style 
direct,  et  désigne  le  moment  où  ces 
paroles  sont  prononcées.  —  Capti.  11 
ne  faut  pas  joindre  capti  essent,  mais  : 
essent  in  vinclis,  capti  formant  une 
apposition  :  comme  prisonniers  de 
guerre. 

5.  Adversus  ea.  En  réponse  à  ces 
paroles.  —  M.  FuRius.  Personnage 
jusqu'ici  inconnu.  —  Ad  id  ipsu.m. 
Pour  cela  même,  précisément  pour 
défendre  M.  Aurelius  contre  ses  accu- 
sateurs. —  Disseruit.  Démontra.  Le 
mot  indique  un  développement  long 
et  régulier.  —  Relictum.  Laissé  en 
arrière  par  ses  deux  collègues,  laissé 
en  Grèce. —  Vi  atque  injuria.  Abla- 
tif de  cause  :  par  suite  des  violences 
et  des  injustices  qu'ils  subissaient. 
Injuria  est  l'abus  de  pouvoir,  la  vio- 
lation du  droit  {in,  jus).  —  Ad  regem. 
Du  côté  de  Philippe.  Aurelius  n'a  donu 
pas  pris  sur  lui  de  rester  en  Grèce. 

6.  Non  excessisse.   Il  n'a  pas  cm- 
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lalores  transcendèrent.  Sopatrum  expurpuratis  et  propin- 
quis  régis  esse  ;  eum  cum  quattuor  millibus  Macedonum 
et  pecunia  missum  nuper  in  Africam  esse  Hannibali  et 
Garthaginiensibus  auxilio.  »  De  his  rébus  interrogati 
Macedones  cum  perplexe^  responderent,  nequaquam  ipsi 
simile  responsum  tulerunt  :  «  bellum  quaerere  regem,  et, 
si  pergat,  propediem  inventurum.  Dupliciter  ab  eo  fœ- 
dus^  violatum,  et  quod  sociis  populi  Romani  injurias 
feceritac  bello  armisque  lacessiverit,  et  quod  hostes  auxi- 
liis  et  pecunia  juverit.  Et  P.  Scipionem^  recte  atque 
ordine  fecisse  videri  et  facere  quod  eos  qui  arma  contra 
populum  Romanum  ferentes  capti  sint  hostium  numéro 
in  vinclis  habeat,  et  M.  Aurelium  e  re  publica^"  facere 
(gratumque  id  senatui  esse)  quod  socios  populi  Romani, 
quando  jure  fœderis  non  possit,  armis  tueatur.  » 


piété  surle  territoire  des  peuples  étran- 
gers, ennemis  de  Rome  et  alliés  de 
Philippe.  —  EORUM.  Des  alliés  du 
peuple  romain.  —  Populatores.  Le 
suffixe  tor  indique  ceux  qui  font  une 
action  d'habitude,  qui  la  répètentsou- 
vent. —  PuRPURATis.  Les  grands  offi- 
ciers de  la  cour  de  Macédoine  sont 
revêtus  de  la  pourpre,  insigne  royal 
ou  princier.  —  Propinquis.  Grada- 
tion :  Sopaler  n'est  pas  seulement  un 
dignitaire  de  la  cour,' mais  un  parent 
du  roi.  Donc  Philippe  est  responsable 
de  ses  acles.  —  Missum.  Envoyé  par 
ordre  de  Philippe.  —  Auxilio.  Datif 
de  destination  :  pour  porter  secours. 
Cette  expédition  avait  été  amenée 
par  le  traité  signé  en  21G  entre  Phi- 
lippe et  Hannibal  au  nom  de  Carthage. 
Nupcr  se  rapporte  à  l'année  203  (deux 
ans  ou  dix-huit  mois  avant  la  date 
actuelle. 

7.  Perplexe.  Avec  un  certain  em- 
barras, une  certaine  confusion.  —  Ne- 
quaquam simile.  Nullementsemblable 
à  leurs  déclarations,  non  hésitante, 
nette  et  franche.  —  Qu^crere.  C'est 
une  proposition  inûnilivo  dépendant 
de  reaponsum  est  Us  dont  l'idée  est 
comprise  dans  responsum  tulerunt. 
Noter  la  place  de  bêllum  en  tête  de 
la  phrase  :  c'est  bien  la  guerre  que 
veut  Philippe,  il  l'aura.  —  Propediem. 
Un  jour  ou  l'autre,  d'ici  peu,  inces- 
samment. 

8.  Fœdus.  Le  traité  de  paix  conclu 
en  205  qui  oblige  chacune  des  deux 


parties  à  ne  pas  molester  les  alliés  ni 
aider  les  ennemis  de  l'autre  signa- 
taire. Or  Philippe  a  molesté  les  alliés 
de  Rome  et  aidé  Carthage.  —  Inju- 
rias FECERiT.  Il  avait  fait  subir  des 
violences  injustes.  Subjonctif  de  style 
indirect.  —  Bello  armisque.  Hen- 
diadys  :  par  une  guerre  à  main  armée. 

—  Hostes.  S.-ent.  :  populi  Romani. 

—  AuxiLiis.  Par  des  secours  en  sol- 
dats, opposé  à  pecunia  (le  secours  en 
argent). 

9.  Et  P.  Scipionem.  S'oppose  à.  — 
Et  Aurelium.  Qui  est  un  peu  plus 
loin.  —  Recte  atque  ordine.  Juste- 
ment et  régulièrement,  comme  il  est 
dans  l'ordre.  —  Quod.  En  ce  que.  — 
Hostium  NUMERO.  Lescomptantparmi 
les  ennemis,  les  traitant  comme  des 
ennemis.  Ceci  est  une  réponse  à  la 
demande  de  mise  en  liberté  de  So- 
pater  et  de  ses  soldats. 

10.  E  RE  publica.  D'une  manière 
conforme  à  l'intérêt  de  l'Elat.  —  Gra- 
tum.  Agréable.  Gratus  se  dit  aussi 
bien  des  choses  que  des  personnes  et 
signifie  également  :  qui  est  reconnais- 
sant, et  :  qui  inspire  de  la  reconnais- 
sance, qui  est  agréable.  —  Socios 
populi  Romani.  Réponse  au  second 
grief.  11  s'agit  des  alliés  de  Rome  en 
Grèce,  que  M.  Aurelius  faii  bien  de 
protéger.  —  Qcando.  Puisque.  — 
Jure  fœderis.  En  invoquant,  en  rap- 
pelant les  droits  reconnus  parle  traité 
de  paix  de  205. 
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Gum  hoc  tam  Irisli^^  responso  dimissis  Macedonibus, 
legali  Carlhaginienses  vocali  ;  quorum  aetalibus  dignila- 
tibusque  conspectis  (nam  longe  primi  civitalis  erant),  tum 
pro  sequisque  dicere  vere  de  pace  agi.  Insignis  iamen  in- 
ler  ceteros  Hasdrubal  *  '  erat  (Haedum  populares  cognomine 
appellabant),  pacis  semper  auclor  adversusque  faclioni 
Barcinae.  Eo*^  tum  plus  illi  aucloritalis  fuit,  belli  culpam 
in  paucorum  cupidilatem  ab  re  publica  transferenti.  Qui 
cum  varia  oratione  **  usus  esset,  nunc  purgando  crimina, 
iiunc  quaedam  fatendo,  ne  impudenter  certa  negantibus 
difficilior  venia  esset,  nunc  monendo  eliam  Patres  Gon- 
scriptos  uL  secundis  modeste  ac  moderate  ulerentur,  — 
«  si  se  alque  Hannonem*^  audissent  Garthaginienses  et 


11.  Tbisti.  Pénible,  funeste,  hostile 
(aiot  à  mot  :  capable  d'inspirer  de  la 
tristesse  et  de  TefFroi).  Le  mol  est  plas 
fort  que  triste  en  français.  —  JE^-vk- 
TiBUS.  Les  hommes  âgés  sont  natu- 
rellement plus  imposants  et  con- 
viennent mieux  à  une  ambassade. 
Comp.  en  grée  :  upeirSy;,  vieux  et 
koetÇeû;,  ambassadeur.  —  Dignita- 
tÎbus.  Comp.  cliap.  xxx  :  per  qiios 
sit  petita  (pax)  multum  pevtinet.  — 
Pro  se  ouiSQUE.  Chacun  de  son  côté. 

—  Tum  veue.  Alors  seulement  on  de- 
mande la  paix  de  bonne  foi.  La  de- 
mande de  203,  voy.  chap.  xvi,  n'avait 
été  qu'une  duperie  de  la  part  des 
Carthaginois,  destinée  à  leur  faire 
gagner  du  temps  pour  se  préparer  à 
la  lutte  et  rappeler  Hannibal. 

12.  Hasdrubal.  Membre  au  parti 
opposé  à  celui  des  Barca,  c.-à-d.  du 
parti  aristocratique  et  pacifique.  — 
Cognomine.  Le  coi/nomen  est  à  Rome 
le  troisième  nom  {Scipio,  Marcellus, 
Lentulus).  Ici,  ce  terme,  appliqué  à 
un  étranger,  désigne  le  surnom  qui 
sert  à  distinguer  deux  personnes  qui 
portent  le  nom  (il  y  a  aussi  Hasdru- 
bal Barca,  frère  d"Hannibal;  Hasdru- 
bal Gisgon,  beau  père  de  Syphax,  etc.). 

—  AucTOR.  Auetor,  c'est  celui  qui 
conseille,  le  partisan,  celui  qui  prend 
l'mitiative.  Semper  marque  que  cette 
attitude  d'Hasdrubal  ne  date  pas  seu- 
lement des  derniers  revers.  —  Barci- 
N^.  Hamilcar,  père  d'Hannibal,  avait 
été  surnommé  Barca  ;  de  là  le  nom  de 
sa  famille,  et  par  extension  du  parti 
politique  groupé  autour  de  cette  fa- 
mille (parti  démocratique  et  militaire). 


13.  Eo.  Parce  qu'il  avait  toujours 
combattu  la  guerre.  —  Auctoritatis. 
Auctoritas  désigne  le  prestige,  l'in- 
fluence morale.  —  Paucorum.  D'Han- 
nibal et  de  ses  partisans.  —  Ab  re 
PUBLICA.  De  l'Etat  considéré  ofûciel- 
lement.  En  réalité,  le  gouvernement 
de  Carthage  n'avait  jamais  désavoué 
Hannibal,  sans  d'ailleurs  l'approuver 
entièrement. 

14.  Varia  oratione.  De  divers  ar- 
guments, de  divers  moyens  oratoires. 
—  Purgando.  En  essayant  de  dis- 
culper Carthage  des  griefs  invoqués 
contre  elle.  {Crimen  veut  dire  :  accu- 
sation, et  non  :  crime.) —  Negantibus. 
S.-ent.  iis.  Cette  apposition  a  le  sens 
d'une  proposition  conditionnelle  :  s'ils 
niaient  trop  impudemment  des  actes 
bien  établis.  Impudenter  se  rapporte 
à  negantibus.  —  Difficilior.  Trop 
difficile  à  obtenir.  —  Etiam.  Porte  sur 
monendo  :  il  va  jusqu'à  se  permettre 
de  donner  des  leçons  au  sénat,  ana- 
logues à  .-elles  qu'Hannibal  avait 
adressées  à  Scipion.  —  Modeste  ac 
moderate.  Les  deux  mots  ne  sont 
pas  absolument  synonymes  :  modeste, 
c'est  avec  mesure,  sms  excès;  mode- 
rate, en  restant  maître  de  soi,  en  ne 
se  laissant  pas  séduire  par  ta  prospé- 
rité. 

15.  Hannonem.  Un  autre  chef  du 
parti  de  la  paix,  voy.  liv.  XXllI, 
chap.  XII.  —  Tempore.  Des  circon- 
stances favorables,  telles  que  les  vic- 
toires de  Trasimène  ou  de  Cannes. 
C'est  le  sens  du  grec  y'ço;.  —  Da- 
turos  fuisse.  Futur  antérieur  de  l'in- 
finitif   traduisant   en    style    indirect 


LIBER  XXX.  017 

lempore  uti  voluissent,  daluros  fuisse  pacis  condiciones 
quas  lune  pelèrent  ;  raro  simul  hominibus  bonam  forlu- 
nam  bonamque  mentem  dari,  populum  Romanum  eo  invic- 
lunmesse  quod  *^  in  secundis  rébus  sapera  et  consulere  me- 
mineril  ;  et,  hercule,  nairandum  fuisse  '  "^j  si  aliter  faceret  ; 
ex  insolentia  quibus  nova  bona  forluna  sit,  impotentes 
laetitiœ,  insanire;  populo  Ronnano  usitata  ac  propejam 
obsolela  ex  Victoria  gaudia  esse,  ac  plus  paene  parcendo 
victis  quam  vincendo  imperium  auxisse,  »  —  cetero- 
rum*^  miserabilior  oralio  fuit,  commemoranlium  ex 
quantis  opibus  quo  reccidissent  Cartbaginiensium  res  : 
«  nibil  iis  qui  modo  orbem  prope  terrarum  obtinuerint 
armis  superesse  prœler  Garlhaginis  moMiia  :  bis  inclusos 
non  terra,  non  mari  quicquam  sui  juris*^  cernere  :  urbem 


noire  condilionnel  passé  :  ils  auraient 
imposé  la  paix.  Celle  proposition  in- 
ûnitive  dépend  de  dicendo  compris 
dans  moncndo.  —  Tunc.  Répond  à 
nunc  du  style  direct.  —  Raro.  Sur 
celle  idée,  voy.  aussi  le  discours 
dllannibal  ii  Scipion,  ch.ip.  xxx.  Quod 
si  in  secundis  rcbus  bonam  quoque 
mentem  durent  Dei.  C'est  le  même 
ton  sentencieux,  la  même  idée  (tout  à 
fait  antique)  de  la  nécessité  de  la  mo- 
dération. 

16.  Eo  QUOD.  Précisément  par  ce 
fait  que.  —  Sapere.  De  rester  sensé, 
de  ne  p.is  céder  à  l'orgueil  et  à  la  pas- 
sion. —  Consulerh:.  D'être  prudent, 
de  veiller  à  l'avenir.  Compliment  in- 
génieux, adroite  précaution  oratoire. 
La  phrase  qui  suit,  félicitant  Rome  à 
la  l'ois  de  ses  succès  et  de  sa  sagesse, 
esl  encore  plus  habile. 

ir.  MiRANDUM  FUISSE.  Cette  tour- 
nure cor'cspond  au  conditionnel  passé: 
il  eût  fallu  s'étonner  s'il  en  avait  été 
autrement.  —  Ex  insolentia.  Par 
suite  du  manque  d'habitude.  —  Qui- 
bus. A  pour  antécédent  eos  s.-ent., 
sujet  de  insanire.  —  Impotentes  l^- 
TiTi^.  N'étant  plus  maîtres  de  leur 
joie.  —  Insanire.  Appliquant  cela  à 
Cartilage,  l'orateur  rejette  ses  fautes 
sur  une  sorte  de  délire,  de  sorte  que 
le  même  mot  est  à  la  fois  une  louange 
pour  Home  et  une  excuse  pour  sa  ri- 
vale. —  Obsoleta.  Emoussées  ;  les 
Romains  sont  blasés  sur  la  victoire. 
—  Auxisse.  A  pour  sujet  populum 
Bomanum  s.-ent.  Le  peuple  romain, 
comme  Condé  d'après  Bossuet,  joint 


«  au  plaisir  de  vaincre  celui  de  par- 
donner ».  Comp.  aussi  le  vers  de 
Virgile  :  parcere  siibjectis  et  debellare 
superbos. 

18.  Ceterorum.  Les  autres  ambas- 
sadeurs, qui  n'avaient  pas  la  même 
autorité  qu'Hasdrubal.  —  Miserabi- 
LiOH.  Plus  pathétique,  plus  propre  à 
exciter  la  (litié.  —  Ex  quantis  opibus 
QUO.  Celte  réunion  de  deux  mots  in- 
terrogalifs  dans  la  même  phrase  est 
fréquente  en  latin.  En  français  nous 
mettons  et  :  de  quelle  puissance  ils 
étaient  tombés  et  jusqu'où.  Cependant, 
au  dix-septième  siècle,  on  employait 
la  tournure  latine  :  «  De  quel  comble 
de  gloire  et  de  félicités,  Dans  quel 
abime  affreux  vous  me  précipitez  !  » 

—  Obtinuerint  armis.  Avaient  pos- 
sédé par  la  force  des  armes.  Notez 
l'antithèse  pittoresque  entre  orbem 
terrarum  et  Carthaginis  moenia.  Su- 
peresse, rester  encore. 

19.  Sui  JURis.  Qui  leur  appartient. 

—  Pénates.  Terme  romain  appliqué 
à  un  peuple  étranger.  —  Ita  si.  Seu- 
lement à  cette  condition  que.  —  Quo 
NiHiL  uLTERius  siT.  Après  quoi  il  ne 
leur  resterait  plus  rien  à  subir,  ce  qui 
serait  le  comble  de  leur  misère.  — 
Vellet.  Le  peuple  romain  est  donc 
maître  absolu.  11  y  a  bien  de  l'habi- 
leté dans  cet  aveu  mélancolique  et  ré- 
signé. Il  complète  les  graves  conseils 
d'Hasdrubal  :  celui-ci  a  cherché  à 
convaincre  les  Romains  (docere)  et 
ses  collègues  à  les  émouvoir  (woi-er^), 
se  partageant  ainsi  les  fonctions  de 
l'orateur. 
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quoque  ipsam  ac  Pénales  habituros,  si  in  ea  quoque,  quo 
nihil  ulterius  sit,  saevire  populus  Romanus  vellet.  »  Cum 
flecli  misericordia  ^"  Patres  appareret,  senatorem  unum 
infeslum  perfidiai  Garthaginiensium  succlamasse  ferunt 
per  quos  Deos'^*  fœdus  icturi  essenl,  cum  eos  per  quos 
ante  ictum  essel  fefellissent  :  «  Per  eosdem,  inquit  Has- 
drubal,  quoniam  lam  infesli  sunt  l'œdera  violanlibus.  >» 
XLIII.  Inclinatis  *  omnium  ad  pacem  animis,  Gn.  Len- 
lulus  consul,  cui  classis  provincia  erat,  senalus  consulte 
inlercessil.  Tum  M'.  Acilius  et  Q.  Minucius"^  Iribuni  pie- 
bis  ad  populum  tulerunt  «  vellent  juberentne  senalum 
decernereut  cum  Garthaginiensibus  pax  fîeret  »  et  «  quem 
eam  pacem  dare  quemque  ex  Africa  exercitum  deportare 
juberent.  »  De  pace  «  uti  rogas'  »  omnes  tribus  jusse- 
runt  :  «  pacem  dare  P.  Scipionem,  eundem  exercitum 
deportare.  »  Ex  hacrogatione*  senatusdecrevitulP.  Sci- 


20.  Flecti  mipericordia.  Etre 
ébranlés,  émus  par  la  pitié.  —  In- 
FESTUM.  Très  hostile.  —  Pkrfidi^. 
Allusion  aux  attaques  des  Carthagi- 
nois contre  les  vaisseaux  romains  et 
les  envoyés  de  Scipion  durant  Tar- 
mistice  de  203,  voy.  chap.  xxiii.  Al- 
lusion aussi  à  la  violation  du  traité 
de  241,  qui  a  provoqué  la  deuxième 
guerre  punique.  —  Succlamasse. 
Avoir  interrompu  la  délibération  par 
un  cri. 

21.  Per  quos  Deos.  Au  nom  de 
quels  dieux.  Les  dieux  sont  les  pro- 
tecteurs et  les  gardiens  des  traités.  — 
Ante.  Soit  en  241  pour  la  première 
paix,  soit  en  203  pour  l'armistice.  — 
Fœdera  violantibus.  En  effet,  la 
violation  du  traité  de  241  a  amené  la 
deuxième  guerre  punique,  qui  a  mal 
tourné  pour  Carthage  ;  et  la  rupture 
de  l'armistice  de  203  a  été  suivie  de 
la  défaite  de  Zama.  Les  dieux  sont 
donc  vengés. 

XLIII.  1.  Inclinatis.  Ablatif  ab- 
solu équivalant  à  une  proposition 
avec  cum  :  alors  que  tout  le  monde 
penchait  vers  la  paix.  —  Cn.  Len- 
TULUS.  Le  consul  qui  déjà  avait  de- 
mandé l'Afrique  comme  province, 
voulant  avoir  sa  part  de  gloire.  — 
Classis.  La  flotte  de  50  navires 
(ieslinée  à  passer  en  Afrique  si  l'on 
continuait  la  guerre.  Voy.  chap.  xl. 
—    Senatus  consulto  intercessit. 


S'opposa  à  l'exécution  du  sénatus- 
consulte  :  d'où  conflit  qui  ne  peut 
être  tranché  que  par  le  peuple. 

2.  M'.  Acilius  et  Q.  Minucius.  Ce 
sont  les  tribims  qui  déjà  avaient  fait 
mnintenir  Scipion  au  commandement 
de  l'armée  d'Afrique  malgré  Lentulus, 
voy.  chap.  xl.  Tous  deux  msi;?istrats 
de  la  plèbe,  Minucius  ofûcier  de  Sci- 
pion, ils  étaient  dévoués  à  sa  cause 
contre  le  parti  aristocratique.  —  Ad 
populum.  Il  s'agit  des  comices  Iri- 
butes,  puisque  ce  sont  des  tribuns  qui 
président.  —  Vellent  jurèrent.  La 
conjonction  et  est  omise  ici  comme 
dans  beaucoup  de  formules  consa- 
crées. Il  y  a  deux  questions  :  1"  doit- 
on  faire  la  paix?  et  2°  si  on  doit  la 
faire,  qui  doit  la  signer?  Les  deux 
questions  vont  être  résolues  contre 
Lentulus,  qui  n'aura  ni  la  gloire.de 
continuer  la  guerre  ni  même  celle  de 
signer  la  paix.  —  Deportare.  Trans- 
porter, ramener  en  Italie.  —  Jurè- 
rent. A  pour  sujet  cives  compris  dans 
populum. 

3.  Uti  rogas.  Mot  à  mot  :  qu'il 
soit  fait  comme  tu  demandes.  C'est 
la  formule  usitée  pour  répondre  oui. 
—  Tribus.  Les  tribus  sont  les  divi- 
sions des  comices  tributes,  présidées 
par  les  magistrats  plébéiens  (tribuns 
ou  édiles).  —  Eundem.  Le  même  Sci- 
pion encore. 

4.  Ex  HAC  rogatione.  D'après  cette 
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pio  ex  clecem  legatorum  sententia  pacem  cum  populo 
Carthaginiensi  quibus  legibus  ei  viderelur  faceret.  Gra- 
lias  deinde  Patribus  egere'  Garlhaginienses  et  petierunt 
ul  sibi  in  urbem  inlroire  el  colloqui  cum  civibus  suis 
liceret  qui  capli  in  publica  cuslodia  essenl  :  «  esse  ^  in  iis 
parlim  propinquos  amicosque  suos,  nobiles  homirn-s, 
partira  ad  quos  mandata  a  propinquis  haberent.  »  Qui- 
bus conventis^  cum  rursus  peterent  ut  sibi  quos  vellent 
ex  iis  redimendi  potestas  fieret,  jussi  nomina  edere  ;  et, 
cum  ducenla  ferme  ederent,  senatus  consultum  faclum 
est  lit  legali  Romani^  ducentos  ex  captivis,  quos  Cartha- 
■ginienses  vellent,  ad  P.  Cornelium  in  Africam  déporta rent 
nuntiarentque  ei  ut,  si  pax  convenisset,  sine  prelio  eos 
Carthaginiensibus  redderel.  Fetiales^  cum  in  Africam  ad 
fœdus  feriundum  ire  juberentur,  ipsis  postulantibus  se- 


décision.  La  royatio  est  uu  sens  propre 
laproposition  de  loi,  la  question  posée 
au  peuple,  puis,  par  extension,  cetle 
proposition  une  fois  adoptée,  la  loi 
elle-mèiiie.  —  Ex  se.ntentia.  Selon 
l'avis  de  dix  commissaires  qu'enver- 
rait le  sénat.  Cet  avis  porte,  non  pas 
sur  Tacceptalion  ou  le  refus  de  la 
paix,  qui  vient  d'être  votée  en  prin- 
cipe, mais  sur  les  clauses  de  détail. 
—  QuiBUSLEGiBUS  El  viDERETUR.  Dans 
les  conditions  qu'il  jugerait  convena- 
bles. Scipion,  étant  sur  les  lieux,  peut 
mieux  régler  les  conditions  de  la  paix. 

5.  Gkatias  egere.  Remercièrent  le 
sénat  d'avoir  vote  la  paix.  —  In  lrbem 
introire.  Cetle  permission,  accordée 
aux  ambassadeurs  des  peuples  étran- 
gers, est  refusée  à  ceux  des  peuples 
ennemis,  ^!als,  la  paix  est  accordée, 
et  les  Carthaginois  ne  sont  plus  tout 
à  fait  des  ennemis.  —  Capti.  Ne 
joignez  pas  cajiti  essent.  Le  sens  est  : 
ceux  qui  étaient  prisonniers  de  l'Etat 
ayant  été  pris  sur  le  champ  de  ba- 
taille. Il  y  a  d'autres  prisonniers  con- 
fiés à  des  villes  ou  a  des  particuliers, 
de  là  :  custodia  publica. 

6.  Esse.  Proposition  infini  tive  dé- 
pendant de  dixerimt  compris  dans 
petvrunt.  —  Nob!Lf.s.  Les  ambassa- 
deurs sont  eux-mêmes  des  person- 
nages d'un  rang  élevé.  Voy.  chap.  lx, 
note  11.  —  Ad  ouos.  Pour  lesquels. — 
A  PROPINQUIS.  De  la  part  de  leurs  pro- 
ches, —  Haberent.  Subjonctif  de  style 
indirect;  le  fait  est  du  reste  certain. 


7.  CoNVENTis..  Exemple  peu  corri- 
mun  d'un  participe  passé  ayant  le 
sens  actif  ou  neutre;  celte  tournure 
équivaut  à  :  qii3S  cum  convertissent.  — 
Rursus. En  revenant  à  la  charge.  — 
Qcos  VELLENT.  Ccux  qu'ils  Voudraient. 
—  NoMiNA  EDEKE.  De  donner  Ics  noms 
de  ceux  qu'ils  voulaient  racheter.  — 
Dl'centa  FERME.  A  peu  près  deux 
cents,  c'est-à-dire  une  faible  partie 
des  prisonniers.  Ce  sont  probablement 
les  plus  nobles  et  les  plus  riches.  — 
Se.natl'3  consultum.  Un  sénatus- 
consulte  portant  que. 

8.  Legati  Romani.  Il  s'agit  des  com- 
missaires envoyés  pour  assister  Sci- 
pion dans  les  négociations  de  la  paix, 
voy.  note  4.  Le  mot  leyatus  aie  triple 
sens  de  commandement  d'une  légion 
(à  la  guerre^,  d'ambassadeur  (dans  les 
affaires  di|)lomatiqu(  S),  et  de  délégué 
taisant  partie  d'une  commission.  Il  dé- 
signe toujours  un  homme  délégué  par 
un  pouvoir  supérieur  pour  rem[)lir 
telle  ou  telle  fonction.  —  Si  pas  co^•■ 
venisset.  Plus  que-parfait  du- sub- 
jonctif répondant  au  futur  antérieur 
du  style  direct  :  dans  le  cas  où  la 
paix  serait  conclue. 

9.  Fetiales.  Prêtres  charges  des 
actes  religieux  qui  rendent  juste  et 
valable  une  déclaration  de  guerre  ou 
une  paix.  Ils  doivent  aller  sur  le  ter- 
ritoire de  l'ennemi  (ici,  en  Afrique).  — 
Ipsis  postulantibus.  Sur  leur  propre 
demande.  —  In  h.ïc  verba.  En  ces 
termes. 
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naliis  consullum  in  haec  verba  faclum  est,  «  ut  privos'^ 
lapides  silices  privasque  verbenas  seciim  ferrent  et,  iibi 
prœtor  Romanus  iis  imperaret  ut  fœdus  ferirenl,  iili  prœ- 
torem  sagmina  poscerent.  »  Herbae  id  genus  ex  Arce  sump- 
tum  fetialibus  dari  solet. 

Ita  dimissi  ab  Roma^  ^  Carlbaginienses  cum  in  Africam 
venissent  ad  Scipionem,  quibus  ante  diclum  est  legibus 
pacem  fecerunt.  Naves  longas,  elephantos,  perfugas^^ 
fugitivos,  captivorum  quatluor  milba  tradiderunt,  inter 
quos  Q.  Terentius  Culleo  senator  fuit.  Naves  proveclas 
in  allum  incendi  jussit;  quingentas  fuisse  omnis  gene- 
ris^^  quae  remis  agerentur  quidam  tradunt  :  «  quarura 
conspectum  repente  incendium  tam  lugubre  fuisse  Pœnis 
quam  si  ipsa  Cartbago  arderet.  »  De  perfugis  gravius** 
quam  de  fugilivis  consultum  ;  nominis  Latini  qui  erant 
securi  percussi,  Romani  in  crucem  sublati. 

XLIV.  Annis  ante  quadraginta^  pax  cum  Carlhagi- 


10.  Pnivos.  A  ici  le  sons  de  sin- 
r/iilos  :  chacun  un  caillou  sacré  (du 
temple  do  Jupiter  Férétrien),  chacun 
une  toulFe  de  verveine  du  Capilole. 
Ces  objets  symbolisent  le  sol  de  la 
patrie  romaine.  —  PnyETOR.  A  ici  le 
sens  de  général  et  non  de  préleur. 
(Scipion  est  proconsul.)  C'est  le  sens 
étymologique  et  archaïque,  conservé 
seulement  dans  les  formules  reli- 
gieuses. Comp.  pnetorium,  pi^xtoria 
nncis.  la  tente  ou  le  vaisseau  du  gê- 
ner;;! en  chef.  —  S.vgmina.  Les  herbes 
sa'.iées.  —  Ex  arce.  Un  des  deux 
sommets  du  Capilole,  silué  au  nord- 
ouest,  où  se  trouvait  la  citadelle.  — 
Solet.  Notez  la  curiosilé  respec- 
tueuse avec  laquelle  Titc-Livc  rap- 
pelle ces  anciens  rites. 

11.  Ab  Roma.  Emploi  peu  correct 
de  la  préposition  ab  devant  un  nom 
de  viile.  —  Ante-  dictu.m  est.  Il 
s'agit  des  conditions  imposées  après 
Zama,  voy.  chap.  xxxvii. 

12.  Perfugas.  Les  transfuges  ;  /"«- 
gitivos,  les  esclaves  fugiiits. —  Q.  Te- 
rentius Culleo.  Ce  sénateur  nous  est 
d  ailleurs  inconnu.  —  In  altum.  Jus- 
qu'en pleine  mer.  Scipion  veut  sans 
doute  par  cet  incendie  montrer  aux 
Carthaginois  que  Rome  n'a  pas  besoin 
de  leurs  vaisseaux. 

13.  O.MMS  GENERis.  De  toutcs  les 


espèces  de  navires  qui  sont  mus  par 
des  rames  (à  2,  3,  4,  5  ou  6  rangs  de 
rames).  11  s'agit  des  vaisseaux  de 
guerre,  les  navires  de  transport  ne 
naviguant  qu'à  la  voile.  —  Conspec- 
tum INCENDIUM.  Emploi  habituel  du 
partiel  e  passé  pour  rendre  une  idée 
abstraite  :  la  vue  de  l'incendie.  — 
Ipsa  Carthago.  En  effet,  la  flotte 
étïiil  la  grande  force  cl  la  grande 
richesse  de  Carthnge 

14.  Gravius.  Les  citoyens  qui  ont 
trahi  s  )nl  en  effet  plus  coupables  que 
do  simples  esclaves  :  ceu  -ci  ne  sont 
pas  punis  de  mort.  —  No.minis  La- 
tini. Les  allies  ayant  \ejus  Latii  ont 
di'ûit  de  cité  incomplet.  —  In  crucem 
sublati.  Le  ciloyen  romain  ne  peut 
èlre  mis  en  croix.  Mais  le  Iransfugr- 
a  perdu  ses  droits  de  ciloyen.  Il  est 
même  plus  coupable  encore  que  le 
L'itin,  qui  touche  de  moins  près  à 
Rome  :  aussi  son  supplice  est-il  plus 
infamant. 

XLIV.  1.  Annis  ante  quadraginta. 
En  244.  L'ablatif  avec  le  nom  de 
nombre  cardinal  marque  depuis  rom- 
bien  de  temps  un  fait  est  passé.  — 
Pax.  La  paix  conclue  après  la  vic- 
toire de  Lutatius  surHannonaux  ilt-^ 
.égales;  elle  mettait  fin  à  la  pn- 
mière  guerre  punique  et  donnait  au- 
Romains   la  Sicile",  la  Sardaigne   . 
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niensibus  postremo  facta  erat  Q.  Lulalio,  Q.  Manlio  con- 
sulibus.  Bellum  inilum  annis  post  tribus  et  viginli'^ 
P.  Cornelio,  Ti.  Sempronio  consulibus,  flnilum  seplimo 
decimo  anno^  Cn.  Cornelio,  P.  ^Elio  Pœto  consulibus. 
Saepe  poslea  Scipionem  '*  ferunl  dixisseTi.  Glaudiiprimum 
cupiditnlem,  deinde  Cn.  Cornelii  ^  fuisse  in  mora  quomi^ 
nus  id  bellum  exitio  Caribaginis  finiret. 

Carlhagini*^  cum  prima  collalio  pecuniée  diulino  belle 
exhauslis  difficilis  viderelur  mae^liliaque  et  fletus  incuria 
essel.  ridenlem  Hannibalem  ferunt  conspeclum.  Cujus 
cum  Hasdrubal  Hsedus"'  risum  increparet  in  publico  flelu, 
cum  ipsB  lacrimarum  causa  essel  :  «  Si,  quemadmodum^ 
oris  habilus  cernilur  oculis,  inquil,  sic  et  animus  inlus 
cerni  posset,  facile  vobis  apparerel  non  laeli»  sed  prope 


l'Espagne  entre  l'Ebre  et  les  Pyré- 
nées. —  Postremo.  C'était  le  dernier 
tr;iité  entre  Rome  et  Carthage  avant 
celui-ci. 

2.  Annis  post  tribus  et  viginti. 
En  218,  à  la  suite  des  attaques  d'Han- 
nibal  contre  Sagonte.  —  P.  Cornelio. 
Le  père  de  ce  même  Scipion,  qui  avait 
terminé  la  guerre.  Haiinibal  avait  le- 
mwqué  cette  coïncidence,  voy.  cha- 
pitre XXX.  Ce  Scipion  avait  été  vaincu 
et  tué  en  Espagne  en  212.  —  Ti.  Sem- 
pnoN'O.  C'est  lui  qui  avait  été  vaincu 
par  Hannibal  à  la  Trébie  en  218,  mort 
en  210. 

3.  Septimo  decimo  anno.  11  y  a 
celte  fois  le  nom  de  nombre  ordinal, 
parce  qu'il  s'agit  d'un  fait  qui  dure 
eni'-ore  et  non  pas  d'un  événemenl 
qui  est  pas-^é  depuis  un  certain  lemps. 

4.  Ferunt.  Cette  tradition  est  assez 
vraisemblable,  Scipion  ayant  eu  à  se 
plaindre  des  obstacles  qu'on  lui  sus- 
citait et  de  la  jalousie  que  lui  témoi- 
gnait le  parti  aristocratique.  —  Ti, 
Claudii.  Consul  en  202,  avait  voulu 
se  faire  donner  l'Afrique  comme  pro- 
vince, avait  obtenu  du  moins  le  com- 
mandement ex  squo  avec  Scipion. 
Voy.  chap.  xxvii.  —  Cupiditate.m. 
L'ambition,  le  désir  de  s'approprier 
la  gloire  de  la  victoire. 

5.  Cn.  Cornelii.  Consul  en  201, 
avait  élevé  les  mêmes  prétentions  que 
Claudius,  et  comme  lui  avait  failli 
supplanter  Scipion.  —  Fiisse  in  mo- 
ra. Scipion  s'était  hâté  de  conclure  la 
paix  de  peur  de  se  voir  remplacer  à  la 
tête  de  l'armée  d'Afrique,  cum  ipsum 


cxapectatio  successoris  vcnturi.^  aoU 
licitaret,  dit  Tite-Live  au  chap.  xxxvi. 

—  Exitio.  Par  la  ruine  complète. 
Cette  ruine  devait  èLre  l'œuvre  du  se- 
cond Africain,  fils  adoptif  du  fils  de 
Scipion,  après  la  troisième  guerre  pu- 
nique en  146. 

6.  Carthagini.   Forme  de  locatif. 

—  Prima  collatio.  Le  premier  des 
cinquante  paiements  entre  lesquels 
était  répartie  l'indemnité  de  guerre. 

—  Exhaustis.  S.-ent.  :  hominibus.  Ce 
participe  a  la  valeur  d'une  proposi- 
tion causale  :  quia  exhansti  erant.  — 
In  curia.  Les  sénateurs,  étant  les 
plus  riches,  ont  naturellement  plus  à 
soiifT  ir  du  paiement  du  tribut. 

7.  Haçdrubal  H/edus.  Chef  du  parti 
aristocratique,  ambassadeur  à  Home 
pour  demander  la  paix.  voy.  ch.  xlii. 

—  KisuM  IN  PUBLICO  fletu.  Ce  rire 
qui  éi'lalail  au  milieu  des  larmes  de 
tout  le  monde.  —  Ipse.  C'est  en  effet 
l'ambition  d'Hannibal  et  sa  témérité 
qui  a  déchaîné  la  guerre  et  amené  la 
défaite;  du  moins  ses  ennemis  le  di- 
sent. Voy.,  chap.  xvi  et  chap  xlii, 
les  discours  des  ambassadeui's  de  Car- 
thage, soit  devant  Scipion,  soit  de- 
vant le  sénat  romain. 

8.  Qi-^EMADMODUM.  Aussi  bien  que. 

—  Et.  Comme  etiam:  aussi,  de  même. 

—  Animus.  Les  sentiments,  la  dispo- 
sition de  l'àme.  Intus,  adverbe,  joue 
le  rôle  d'un  adjectif  et  forme  une  ap- 
position à  animus  :  les  sentiments  qui 
sont  à  l'intérieur,  les  sentiments  in- 
times. En  grec  al  ■r,w\J.a.i  «î  el'ui».  — 
Amentis  malis.  Egaré  par  ses  maux. 
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amonlis  malis  hunc\  quf-m  incrcpalis,  risura  esse;  qui 
lamen  neqiiaquam  adeo  est  inlenipeslivus  quam  veslrsB 
islae  absLirdae  alque  abhorrenles  lacrimae  sunl.  Tunç  flesse 
decuit'"  cum  adeinpla  sunl  nobis  arma,  incensae  naves, 
interdiclum  exleniis  bellis.  IlJo  euim  vulnere^^  concidi- 
-mus,  ne  vos.  oiio  veslro  coiisuUum  ab  Romanis  credalis. 
Nuila  magna  civilas*^  quiescere  polest  :  si  foris  hoslem 
"noahahel^  domi  invenil,  ut  praevalida  corpora  ab  exter- 
nis  causis  tuta  videnUir,  sed  suis  ipsa  viiibus  onerantur. 
.Tantum  nimirum'^  ex  publicis  malis  senlimus  quantum 
ad  prrvatas  res  perlinet  ;  nec  in  iis  quicquam  acrius  quam 
pecuniae  damnum  stimulât.  Itaque,  cum '^spolia  viclae 
Cartbagini  detrabehantur,  cum  inermem  jam  ac  nudam 
idestituiinter.tot  armalas  gentes  Africae  cerneretis,  ;nemo 
.ingemuit;  nunc,  quia  tributum  ex  privato  ^°  conferendura 


9.  HuNC.  Mon  éclat  de  rire,  cet 
éclat  de  rire  que  vous  me  reprochez. 
Hic  s'applique  aux  choses  se  rappor- 
tant à  la  personne  qui  parle.  —  Ta- 
MEN.  Tout  insensé  qu'il  est,  mon  rire 
se  jusliûe  encore  mieux  que  vos  lar- 
mes. —  Absurd^e.  En  désaccord  avec 
la  situation.  Ce  mot  est  l'attribut  du 
verbe  sunt.  Istw  a  le  sens  de  l'adjectif 
se  rapportant  à  la  deuxième  personne, 
avec  une  nuance  de  mépris. 

10.  TuNC  Fi.EssE  DECuiT.  Le  par- 
fait correspond  ici  à  notre  condition- 
nel passé  :  où  il  aurait  fallu  pleurer, 
c'était  lorsque,  etc.  Comp.  dans  Ra- 
cine {Bajnzet)  un  mouvement  sem- 
blable :  «  Tu  pleures,  malheureuse  !  ah  ! 
tu-devais  pleurer,  ete.  »  —  Adempta 
ARMA.  Résume  des  conditions  de  paix 
imposées  par  Scipion,  voy.  ch.  xxxvii. 

—  Interdictum.  Carthage  ne  pouvait 
entreprendre  de  guerres  sans  la  per- 
mission de  Rome. 

11.  Illo  vulnere.  Placé  en  tète  de 
la  phrase  pour  insister  sur  l'idée  :  c'est 
par  celte  blessure  que  nous  avons  été 
anéantis, frappés  morlellemcnt(le  pré- 
fixe cum  renforce  le  sens  de  cadere). 

—  Otio  VESTROi  Ironique  :  ne  croyez 
pas  qu'en  vous  défendant  de  faire  la 
guerre  Rome  ait  voulu  vous  forcer  à 
vous  reposer  par  intérêt  pour  vous. 

12.  Magna  civitas.  Or  Carthaye, 
même  vaincue,  reste  un  Etat  imjior- 
lant  et  puissant.  —  Quiescere.  Ré- 
pond h  otio.  —  Domi  invenit.  Une 
cité  trouve  un  ennemi  dans  son  propre 


sein.  Carthage  es'. donc  condamnée  à 
la  guerre  civile  à  la  place  de  la  guerre 
étrangère.  C'est  ce  qui  arrivera  aussi 
à  Rome  quand  elle  n'aura  plus  d'en- 
nemis. Pour  l'expression,  comp.  le 
mot  de  Justin  sur  les  Espagnols  ;  si 
extraneus  hostis  deest,  domi  qvxrunt. 
—  Ab  externis  causis.  Du  côté  des 
influences  étrangères.  —  Onerantur. 
Ils  sont  surchargés,  ils  plient  sous  le 
poids.  Comp.  Lucain  :  ncc  se  Roma 
ferens. 

13.  NiMiRUM.  Expression  ironique  : 
sans  doute  c'est  que  nous  ne  sentons 
le  mal  public  que  quand  il  touche  à 
nos  intérêts  personnels.  —  Non  quic- 
quam ACRIUS.  En  fiançais  on  ren- 
verse l'ordre  :  rien  ne  nous  est  plus 
pénible  qu'une  perte  d'argent,  c.-ci-d.  : 
c'est  la  perle  d'argent  qui  nous  aifltge 
le  plus.  Satire  énergique  et  juste 
contre  l'avarice  proverbiale  de  celte 
aristocralie  de  marchands  carthagi- 
nois. 

14.  CcM.  Le  premier  cum  est  suivi 
de  l'indicatif,  parce  qu'il  signifie  :  ftu 
moment  où,  et  qu'il  est  synonyme  de 
ubi  on  de  deiim.  Le  second  gouverne 
le  subjonctif,  parce  qu  il  a  le  sens  de  : 
alors  que  cependant,  quoique  {quan- 
quam  ou  etxi).  —  Tôt  armat.as  gen- 
TES.  Les  populations  indigènes  (Nu- 
mides de  Masinissa,  Libyens,  etc.), 
qui  toutes  sont  assez  mal  disposées 
pour  Carthage.  —  Destitui.  Etre 
abandonnée  à  elle-même. 

1.5.  Ex   PRIVATO.   En   prenant  sur 
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est,  tanquam  in  publico  funere  comploralis.  Quam  vereor 
ne  propediem  senlialis  levissimo  in  malo  vos  hodielacri- 
masse  !  »  Haec  Hannibal  apud  Garthaginienses. 

Scipio,  conlione^^  advocala,  Masinissam  ad  regnuna 
palernum  Cii'la  oppido  et  ceteris  urbibus  agr  sque  quce 
ex  regno  Syphacis  in  populi  Romani  poleslatem  venissent 
adjeclis  donavit.  Cn.  Oclavium/"'  classem  in  .Siciliam 
duclam  Cn.  Gornelio  consuli  tradere  jussit,  legalos  Car- 
Ihaginiensiiim  Romam  prôfiçisci,  ut,  quœ  ab  se  ex  decem 
jogalorum  sententia.  acta  essent,  ea  Patrum  auctoritale 
populique  jussu  conilrmarenlur. 

,  XLV.  Pace  terra  marique  data*,  exerc'tu  in  naves  im- 
posito,  in  Sidjiam  Lilybœum  trajecit.Inde  magna  parte 
militum  navibus  missa,  ipse  per  laetam  pace  non  minus 
quam  Victoria^  Italiam,  efîusis  non  urbibus  modo  ad 
habendos  honores,  sed  agrestium  etiam  turba  obsidente 
vias,  Romam  pervenit  triumphoque  omnium  clarissimo 


votre  fortune  personnelle.  —  Tan- 
quam. Comme  s"il  s'agissait  de  la 
mort  même  de  la  patrie.  Complorare, 
qui  se  dit  des  pleureurs  des  enterre- 
ments, va  très  bien  avec  funere.  — 
Propediem.  Un  jour  ou  l'autre,  d'ici 
peu.  —  Levissimo.  Bien  léger  par 
comparaison  avec  les  dangers  qui 
menacent  Carthage.  Peut-être,  atta- 
qués par  leurs  ennemis,  s'aperce- 
vront-ils de  leur  vraie  situation. 

16.  CoNTiONE.  L'as.semblée  des  sol- 
dats. Le  mot,  au  propre,  désigne  toute 
réunion  (civile  ou  niilitaire)  qui  n'a 
pas  de  vote' à  émettre.  —  Ad.  Com- 
plément de  adjectis  qui  se  construit 
indifféremment  avec  le  datif  ou  avec 
l'accusatif  (en  répétantla  préposition). 
—  CiRTA.  Ancieime  capitale  deSyphax 
et  des  Masaesulii.  aujourd'hui  Const;m- 
tine.  —  Venissent.  Au  subjnnclif 
parce  que  Titc-Live  rapporte  la  déci- 
sion de  Scipion  et  emploie,  en  somme, 
le  style  indirect. 

17.  Cn.  Octavium.  Préleur  et  pro- 
préteur en  Sardaigne  en  205,  îiOi  et 
203,  lieutenant  de  Scipion  en  Afrique 
et  commandant  la  flotte  à  la  p'ace  de 
Loiiius  en  202.  —  Cn.  Cornelio.  Au 
consul  qui  avait  voulu  prendre  part  à 
rexj)édition  d'Afrique.  —  Ex  decem 
LEGATORUM  SENTENTIA.  Sur  Tavis  des 
dix  commissaires  envoyés  par  le  sénat. 


—  Acta  essent.  Au  subjonctif  comme 
dépendant  d'une  autre  proposition  déjà 
subordonnée.  —  Auctoritate.  Uanc- 
toritas  du  sénat  est  iniérieure  à  l'ordre 
du  peuple  {jussus),  c'est  une  sorte  de 
prestige  moral  plutôt  que  de  puissance 
matérielle. 

XLV.  I.Paceterba  marique  data. 
Après  avoir  pacifié  la  terre  et  la  mer. 

—  LiLYB/EUM.  Aujourd'hui  Marsala,  le 
port  le  plus  occidental  de  la  Sicile,  et 
par  cette  raison  le  point  de  départ  ou 
d'arrivée  des  flottes  qui  vont  de  Sicile 
en  Afrique.  —  Trajecit.  Verbe  actif 
employé  comme  verbe  neutre. 

2.  Page  non  minls  quam  Victoria. 
L'Italie  avait  beaucoup  souffert  des 
16  ou  17  années  de  guerre  qu'elle  ve- 
nait do  supporter.  —  Effusis.  S'élant 
répandues  a  sa  rencontre,  ayant  couru 
en  masse.  —  Ad  habendos  honores. 
Pour  lui  faire  honneur,  lui  rendre 
hommage.  —  Obsidente.  Mot  à  mot  : 
assiégeant  les  routes  par  où  il  devait 
passer.  La  métaphore,  un  peu  banale 
chez  nous,  est  neuve  et  hai'die  chez 
les  Romains.  —  Triumpho  cmnium 
clarissimo.  Avec  un  cortège  triom- 
phai plus  éclatant  qu'on  n'en  avait 
jamais  vu.  Cela  s'explique  par  la  gran- 
deur du  service  ren.Su,  Rome  n'ayant 
jamais  été  délivrée  d'un  plus  terrible 
ennemi. 
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urbem  est  invectus.  Argent!  tulit  in  aerarium  pondo'  cen- 
tiim  Iris^inta  tria  millia,  militibus  ex  praeda  quadringenos 
ctris  divisit.  Morte  subtractus  speclaculo  mas^is  homi- 
num  *  quam  triumphantis  glorice  Syphax  est,  Tiburi  baud 
ita  mullo  ante  morluus,  quo  ab  Alba  traductus  fuerat; 
conspecta  tamen  mors  ejus  fuit,  quia  publico  funere  est 
ektus.Huncregem  in  triumpboduclumPolybiusS  haud- 
quaquam  spernendus  auctor,  tradit.  Secutus  Scipionem 
Iriumphaiitem  est  pilleo  capiti  imposito  Q.  Terentius 
Culleo,  omnique  deinde  vita,  ut  dignum  erat,  libertatis 
auctorem  coluit.  Africani  cognomen  militaris  prius  fa- 
vor^  an  popularis  aura  célébra verit,  an,  sicuti  Felicis 
Sullae  Magnique  Pompeji  patrum  memoria,  cœptum  ab 
assentatione  familiari  sit  parum  compertum  habeo.  Pri- 
mus  certe^  hic  imperator  nomine  victae  ab  se  gentis  est 


3.  PoNDO.  Des  livres.  Ancien  ablatif 
de  pondus  indéclinable.  —  Quadrin- 
genos. S.-enl.  asses  :  400  as  à  chacun, 
de  là  l'adjectif  distributif. 

4.  Spectaculo  hominum.  Aux  re- 
gards (ironiques  et  méprisants)  du 
public,  plutôt  qu'à  la  gloire  du  triom- 
phateur. Magis  quam  a  le  sens  de  sed 
non.  L'idée  est  que  Scipion  n'avait  pas 
besoin  que  la  gloire  de  son  triomphe 
fût  rehaussée  par  la  présence  de  Sy- 
phax. —  Tiburi.  Locatif.  Tibur  ou 
Tivoli  est  sur  l'Anio,  non  loin  de 
Rome,  célèbre  par  la  maison  de  cam- 
pagne d'Horace  —  Haud  ita  molto 
ANTE.  Pas  bien  longtemps  avant  (pas 
si  longtemps  que  cela,  disons-nous 
en  langage  familiei).  —  Alba.  11 
s'agit  a  Alba  Fncentina.  —  Cons- 
pecta. Remarquée.  —  Publico  fu- 
nere. Aux  frais  de  l'Etat. 

5.  PoLYBius,  Chef  de  la  ligue 
achéenne,  ami  de  Scipion  Emilien. 
auteur  d'une  Histoire  unioerselle  de 
220  à  146,  très  sijre  et  très  conscien- 
cieuse. —  AucTOR.  Se  dit  de  celui 
qui  affirme  un  fait,  qui  s'en  porte 
garant  :  une  autorité,  plutôt  qu'un 
auteur.  — Pilleo.  Bonnet  d'atîranchi. 
Culleo  se  considère  comme  l'afTranchi 
de  Scipion,  puisque  c'est  grâce  à  lui 
qu'il  a  recouvré  la  liberlé.  Auctorem, 
celui  à  qui  il  devait  la  liber  é,  qui  la 
lui  avait  donnée.  Sur  Culleo,  voy. 
chap.  XLiii. 

6.  Militaris  favor.  L'enthousiasme 


des  soldats.  Favor  se  dit  de  tous  les 
sentiments  sympathiques.  Prius,  parce 
qu'on  n'envisage  que  deux  sujets  :  le 
peuple  et  les  soldats.  —  Popularis 
aura.  La  faveur  du  peuple  est  parfois 
comparée  à  un  vent  qui  peut  vous 
porter  très  loin,  mais  qui  est  souvent 
inconstant.  —  Celebraverit.  A  mis 
en  usage  {celeber,  fréquent,  usité).  — 
Felicis.  La  bonne  chance  est  un  don 
du  ciel  dont  on  se  glorifie  autant  qu»' 
d"un  mérite  personnel.  Les  victoires 
de  Sylla,  comme  celles  de  Pompée, 
juslitjent  ces  surnoms.  —  Pat  <um 
MEMORIA.  Dans  un  temps  dont  noi 
pères  pouvaient  avoir  te  souvenir.  — 
Ab  assentatione  familiari.  Par  des 
flatteries  de  son  entourage  intime.  — 
Parum.  S'oppose  à  satis  :  c'est  trop 
peu  certain  pour  que  je  me  prononce. 
—  Compehtu.m  habeo.  Ce  n'est  pas 
l'équivalent  de  notre  parfait  indéflni. 
l'haque  mot  a  sa  valeur  propre  et  le 
sens  est  :  je  possède  cela  comme  trop 
peu  sûr. 

7.  Certe.  Du  moins,  ce  qu'on  peut 
affirmer,  c'est  que.  —  Nobilitatus. 
Rendu  célèbre.  —  Nequaquam  pares. 
Des  généraux  qui  n'avaient  pas  rem- 
porté d'aussi  grandes  victoires.  —  Ima- 
GiNUM  TiTULOs.  Des  inscriplims  pla- 
cées sur  leurs  portraits  de  cire,  con- 
servés dans  l'attium.  —  Cognomina 
FAMiLiARUM.  Ces  sumoms  sont  en 
etlet  héréditaires  dans  les  grande:^ 
familles.  Les  Scipions  sont  dits  Afri- 
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nobilitatus;  exemplo  deinde  hujus  nequaquam  Victoria 
pares  insignes  inaaginum  tilulos  claraque  cognomina  fa- 
miliarum  ceperunt. 


cani  ou  Afiiatici  ;  Mummius,  Achai- 
eus;  MeLellus,  Macédoniens,  etc.  Ce 
moment   marque   le  commencement 


d'une  nouvelle  aristocratie  :  Ïite-Live 
l'a  bien  vu. 
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